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AVERTISSEMENT^ 

N  àdonnédenos-ioiniksvîttcfepliifieiitB  Pœs 

de  l'Eglife,  &eJies  ont  eflémjcnês avec appfau* 
diflcmcnt  Le  gouû  qu'on  y  prit ,  fit  beaucoup 
de/îrer  defloi  s  la  vie  de  Saint  Auguftin,  cjui  cft 
ians  contredit  lepremierôc  Je  plus  illuflre  de  ces 
luints  DodlcursJ>ivcrresperronnes  la  demande- 
reac  avec  empreflemeoC;  ÔC  oa  penfoit  enfin  à  les  iâtisiâire  au 
jjlitftollMais  k  ment  de  Gdnifsr  lecaoal  duquel  toutes  ces  vies 
pBiflbiem  entre  lo  mainsdn  public^iinefia  œdei&âitL'oavrage 
miiieràeîâioaùearàcT\Vkmoe^ûs  état  de 

parcûflre  dans  peu  de  temps .  On  crut  donc  quïl  eitoit  bon 
gi'attendrc  à  donner  dans  fon  rang  cette  vie  defirée. 

Néanmoins  après  un  délai  de  1 2  ou  15  années,  on  fe  voit  au- 
jourd'hui obligé  de  prévenir  cet  ordre  ,  qui  n  cftoit  plus  éloigné 
que  de  4  ou  5  ans .  La  vie  latine  de  S.Auguftioque]esRR.PP. 
Bcnediâiof  oordepuis  peu  donnée  damfedeniier  volume  de  leur 
edinoo  des  ouvrages  de  ceSûntya  retxNiveUéremprairemene 
qubo  «voir  dek  voir  en  françois .  On  a  donc  penii!  à  la  traduire 
ou  plutoftona  travaillé  auflitoft  à  faire  cette  tiadudlion  qu'on 
difoit  mermc  eHredcia  fort  avancée.  Comme  on  n'a  rien  vu  de 
cet  ouvrage,  on  n'en  peur  porter  aucun  jugcn^ent. 

Mais  on  ne  doute  pas  que  le  public  ne  reçoive  mieux  une 
hîdoirc  compo/ce  originairement  en  noftre  langue ,  qu'une 
rraduâkn  de  cette  mefine  hiftoîie  faite  én  latîn .  Car  la  plus 
grande  dîfiêrenoe  de  cet  ouviagjc-ci  d'avec  celui  des  Bénédictins, 
91e  cc3Cififteque  dans  la  diRèrence  des  langues.  C'eftaufbndle 
gndhnc  ordre,la  mefine  chronologie,^:  prefque  en  toasksmeC' 
mes  /éntimens ,  ou  pour  mieux  dire ,  le  mefmc  ouvrage.  Les 
R  R .  PP  .Benediclins  reconncj:  fient  avoir  eu  communication  de 
celui-cii&  quiconque  le  confronicra  avec  le  leur,  en  remarquera 
ai  Peinent  l'cnticic  contbrraité.  L'union  étroite  de  feu  M.  de 
1  illemoncavec  ces  pieux  &  fiivans  Religieux ,  ûàCdt  qu'il 
0'avoic  pour  eux  aucune  le^e  ;  comme  Se  leurcofté  ils  luy 
^ounnuniquoient  avec  la  mcfincaflèéliontouCcequ'ilsavoient: 
^pî  luy  jxwvoiteibeucile/ûnûqu'illemaïquedanslesoccafionsr 

^  5 
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Iv  AVERTISSEMENT. 

Il  eftvraf  que  quand  cette  tradu6î^ion  auroit  pam,  elle  n'aurbit 
pas  empefché  qu'on  n  cuft  donne  dans  Ton  temps  cette  partie  de 
l'ouvrage  deM.'de  Tillemont.  Mais  a  quoy  bon  entreprendre  un 
ouvrage  déjà  tout  fait ,  &  preft  à  paroiftrc?  Ne  doit-on  pas  au 
public  cette  juûice  ,  de  ne  le  point  furcharger  d'ouvrages  trcs 
bons  à  la  venté ,  mais  oneieux  par  une  multiplication  &  une 
^epenfe  nôn  necd&ire  ?  Il  lêmble  que  les  traduOeurs  me/mes 
kàeOL  auflî  entrez  dans  cette  penfée  ,  &  qu'ils  aient  abandonné 
Jeur  ouvrage,  Icrfqu'ils  ont  fceu  par  l'avis  eue  l'on  a  donnéau 
public,  qu'on  iniprimoit  celui  de  M'.de  lilkmont.Ainfionn'en 
parleroit  pas,  fi  l'on  n'eQoit  obhgé  de  rendre  raifcn  pourquoi  ce 
treizième  tome  paroi  II  avant  le  huittieme  .  Du  refte  l'anticipa- 
tîoD  de  ce  volume  n'apporte  aucun  trouble  dans  l'œcononùe  de 
ronviagecncier.Okioeâit  que  pievenrnn  ^letempsoùiatii* 
lellemeac  ilauroic  dûpanàft.  Du»  mus  oo  ^latie  ans  il 
lentrera  dans  ibn  ordre;  &  on  lujr  donne  ledtiedie  tometiezie» 
mequ^t  d«voit  avoir  en  paroiffant  datu  fvu  rang. 

Comme  il  ne  contient  que  l'hiftoire  de  S.  Auguflîn,  difpofée 
félon  l'ordre  du  temps,  on  a  cru  qu'il  feroit  inutile  d'y  mettre 
une  chroix)logie,  parccqu'il  n'y  a  point  dans  ce  volume-cijComme 
dans  les  autres ,  à  recueillir  de  difièrentes  hidoires  divers  faits 
qui  &  &xa  pafTez  dans  les  roefmes années.  Ce  n'aurait  preTaue 
efté  ici  ^'une  répétition  de  la  aUedes  ardcloR  &  cette  taole 
peut  Aimre  à  ceux  qui  voudront  praodse  une  idée  geneiale  de 
l'ordre  q  le  Ton  fuit .  Dans  lesautres  vohimesoùily  aura  diffé- 
rentes h  .loires,  on  mettra  à  l'ordinaire  une  chronolo^e,  tantoft 
particulière,  &  tantôt  f;enerale,  Telon  que  cela  conviendra.  On 
en  metcra,  une  générale  a  la  fin  du  douzième  tOQie^  OU  l'abiegé 

chronologique  de  ce  volusne-ci  fera  compris. 
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DES    CITATION  5. 


ACacu  bidorix  brtvicu- 
lus  per  Sifiiiotidum  ,  cum 
Theodotîani  Codicis  appcudicc 
criicw.  Parifiisanno  itf|f. 

Aquileicnfis  Concjlii  a«fla,apud 

Awhuyfmrn  ,  cocno  {  editionùPa- 
hCwn.  i6o). 

Amitrofiiad  EpiTcoposiCiiiilMr 
cpiAola. 
..  .cpiftolz,  tomo  f. 
. .  ..in  Exodi  capuc  14,  tom.  i. 
• .  .tnf&lrattm  104,  con.  1. 

Joannis  Mabillon  Analcâorum 
toinus4:  Lucecix anno  i6S^. 

Jolcphi  antelmi  de  initiis  Ec- 
ddfar  FbrajolcQfif  ftc.  Aquid 
Jcstiistiina  i<8o. 

Apologie  pour  IcsSS.Pcrcs  dc- 
icnfcurs  de  la  grâce  ticc.  A  Pans 

Arnobii  junioris  cam  Saapio» 
ne  confliitus  cum  Ivenso  editos: 

Ail«iit6idelagaraft>toaio  1. 

Auguftini  pfalmus  abcccdarius 
contra  Donaciftas,  Lovanicnnutn 
edidonis  temoji  PariCan*  i  f  8tf. 
Bcnedi^inoram  vero  t.  9, 
. . .  contra  Academioot  :  Lov*  & 
Bec.  tomo  t . 

».  ••dBoQifiKiaraPk>ntî4ceiiicoii- 

rrn  duas  Pclagianarom  cpifiolas: 
Lov.  tom.  7.  Ben.  tom.  o. 
. .  .contra  mendacium  ad Conictt. 
tittm  :  lovao.  ttomo  4.  Ben. 
tom.  6, 

...  de  adulterinjj  GQO)ti0Îi  >  Lov. 
&6en.toai.  6. 

•  •  .deofto  Dnlcicii  qiueftionibus , 
opotlèaqiiaBftMoe  6:Lov.toin. 

^  «0.8001. 


...adOrofiam  concr»  PrifcilJia-  adOr. 
niOas  &  Origcniftac  ,  iifà4|iie 
Otofii  ad  Auguftinum  confulta» 
tto  :  Lov.  tom.  6.  Ben.  tom.  8. 
...ad  Prorperiim  &  Hilarium  ad Pr. 
liber  1,  qai  cft  de  dono  peifêvew 
rantix:  Lov.  tom.  7,  Ben.  tom.  t  o. 
...de  anima  ejufquc  origine  ii.  adR. 
bn4,  ad  Renatnm  aUofqnefiri. 
pti  :  Lov.  tom.  7,  Ben.  tom.  10. 

advcrfus  Secundmum  Mani-  adStci 
clueum  :  Lov.  tomo  6.  Ben.  to- 
IB08. 

...qiieftio  1  ad  Simplidaantt:  •dSia.q.t, 

Lov.  tom.  4.  Ben.  tom.  6. 
. ..  ad  Valcrium  Comitcm  de  nu-  ad  V^L 
pci»  &  concvpUcentia  :  Lov.  tom. 
7.  Bai.  tom.  10. 

.  de  agnnc  Chriftiano  :  Lov.  agok 
tom.  3.  Ben.  tom. ^.  ■ 

PioT^  &  Hilarii  liccene  ad  àfr. 
Aagaftiiiiia  :  Lov.  mn.  7.  Bén. 
ton.  1. 

Afoendix  ad  tomum  certittm  >  ap.t,> 
&ficdeaEteris. 

Sermo  1 1 7  inrer  fcrnioues  Au*  êfAaiçt 
gaftino  tribuco*  i  in  Ben.  tomi  f 
appendice.  ■  . 

-  Haclkeratiovii&niain  AogaC  R 
tini  editionem  notât  per  Bëncdî* 
clinos  curatam  -,  fiabât,  cftLo> 
vamcnliuman.  i  {86. 

Aaguftini  de  baptiâ»  contra 
Donatiftas  :  Lov.  tom.  7.  Bea* 
tom.  57. 

...  de  bono  conjugali  :  Lov.  &  bo.coa> 
Ben.  tooÊt*6a 

.. .de  beat!  vhi  :  Lov.  9c  Ben.  hjrtt. 
tom.  I. 

...  de  cantico  novo ,  forte  Augu-  caa.aev« 
ftini  :  Lov.  toffl.9.Beni  tom.  S, 

De  catcgbriis,apiid  Attgudinum  aUfAt, 
intomi  Baicd.pnmi  appendic. 
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cxt.ru». 

«itacL 
ci». 

COl^.Ji. 

conC 

cooC 

«ult. 
cur.ab. 
dcch,. 
de  (iiv;£94. 

e  Em.. 
«fcfid. 

<io  chrj.i^ 


CDcb*. 


cp.rr. 


vj  T  A  B 

Auguftini  de  catcchizandis 
rudibus  lib.  Lov.  tomo  4.  Ben 

...  de  cataclyrmo&ima:L0V.Coin 

Ben.  tom.  6. 
...dcciviuce  Oei :  Lov.tom.y. 

JBtBtk  (OBU.  7*' 

. .  .brcviculus  collationis  Carrha- 
gincnfis  ,in  gcftis  dici  Éerti«:i.ov. 
tom.  7.  Ben.  tom.  p.- 
».  .  oonlêilionain  libri  s  Lot» de 

Bcil.ton-i.  I. 

^ . .  de  conrcnfu  £vangcli(larum 
Lov.  com.  4.  Betu  tom*  3.  parte  i. 
...  de  correpdone  &  gracia  t  Lov. 

tom.  7.  Ben.  tom.  I. 

.  dcculturagri  dominict;Lov 
tom.  j).  Ben.  tom» 
...de  cur  pro  moieoisagaidi.: 
tov»  tom.  4.  Ben.  tom.  G. 
. .  .de  dcccm  churdis  fcrmo  Lov. 
tom.^.^n.tom.  j 

.  .  iêrmo  5>4  de  diverfis  x.  Lov. 

tom  .10. 

. . .  IcrPiio  n  i  Cxfariciifcs  de  Emc- 
Xito   Lov.  toi». 7.  Ben.  tom.  *>. 

De  fîde  œntrs  M«nicfuDOS»Evo> 
dii  potiùs  q  W  Auguf^ini  r  Lov. 
CCN».  6.  Bcn.inp.  fomi  8. 

Aug  TL  ii  de  grati  &(.  libcro 
flibitriaad  Vakntkittm  aijorquc 
iUmmctinos  s  Lov.  100»  t.  0en. 
tom.  10. 

.  dcTrinitatclib.  4rLov;.  tom.  3. 
Kii.côni«  8. 

— dedivinationedarannontLov. 

tom.  }.  Ben.  tom.  G. 

...de  do(^inn.v CbriHiaiu  ;  Lov. 

&  Bciii  ton* 

de  duabas  animabus  contra 
Manichxos  r  Lov;-  tom.  6..  Ben. 
tom.  8. 

r. •  enchiridiiim  ini  Kfaimale  ad 
Laurentittui  \  Lov..  com.^  f..Ben. 

Corn.  6. 

.epil^lx:  Lov.  &  Bea  tom.  z 


L  E. 

du  Bois  \  à  Paris  en 

. . .  centra  Epiftolam  Manichxi ,  cpifu.. 

qmn  fandainenri  vocaiit  t  Lov» 

tom.  6.  Ben.  t.  8. 

.. .  homilia  i.  incpiftolam  Toannis  ep.J«iiii. 
Apoftoli:  Lov.  tom.<;.  Ben.  tomi 
î,  parte  2. 

...  de  Urbis  eacidî»  t  Lov»tOBl.^*~cze. 
Ben.  tom. 

SàCBiiditiiMaiiichxiepi(lolaad  ex.S. 
AagaftiiMua  t  Lov.tom.^.  Ben. 

tom.  p.. 

Auguftini  de  fîde  &opchbus  t  fid,op; 
Lov.  tom ,  4.  Ben .  tom.  C'- 
..•.defide&rymbolo  s  Lov.tom»  îASftk^ 

3.  Ben.  tom.  (T. 

. . .  fcrmonum  fragmenta  &  Lov. 

tom.  f  o.  Ben.  tom.  5. 

...de  GeneU  ad  literam  :  Ben.  ftiullt» 

tomi  3,  par  te  r. 

...  de  Gcnefî  contra  Manklixos;  fiea,M» 
Lov.  &  Ben.  tom.  I. 

...degeftis  Pelagii,  fea  ge^ 

no:  apud  Dioipolim  fynodi  :  Sup- 
plément» Vipncrianitoma  liParid 
ail.  1 6  f  4,  &  Ben.  corn, 

de  gratis  CHrifti  liber»,  qui  c^k^ 
primus  cft  contra  Pelagium  & 
Cœlcfliuia.  Lov»  com.  7»  Ben*. 
tom.  I  o. 

.  .  .  de  gratHl  te  Ufietoarbicrio»  grJifr^ 
ïbi<l. 

.  .  .  de  hxrenbus  ad  Qaodvult-  b.9è 
deutn  y  hxrefi  p:  Lov.toixu^.  Ben. 
tom.  8.. 

.. .  de  itnmorcaliîDe  animx  :  Lov«  imna;. 

5d  Rcn.tom.  r. 

.  .opuspoilrcmum  (eu  per(îeâu<n>  imp.. 
iêu  imperfeânm  in  JtUtannm  . 
Supplément^  Vigneriani  tom.  i«- 
Ben.  tom.  10. 

.  contra  Adimantum  Mani»  in  Adl^ 
chaemn  ;  Lov;.  tom.  6»  Ben;,  t.  8. 

contrar  «iveifimum  kgis&.inaitv» 


Proj  hcrarum  ,  Ibid. 
...  m  Crefconium  ;  Lov.  tom.7.  in  Cr, 
Lêrttcs  de  Saint  Augiiftin  tra-  Bien.  tom.  ^. 
Antcf  es  francpis  par  Mbofieurl   lodér  operam  Angaftini  periad.PoC 
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COW. 6.  ficn.com.  ^. 
. . .  deaftiscumlw&oeAianicJuiQ, 
Ibid. 


1>ES  CITATIONS. 

Fofagomcna,  acBcacom.  la    /Lov.tom.4.Bcn.  tnm.  '  «•"^ 

AogpftitMdefâlKcam  Encri-f .  ..âe  moribus  £ccJcii«  Carl,«j.v. 

,..înFauftum  Manicinnua'.Lov.!.  .  .  demuîbnM  isAmeh»^^ 

...de  namrâ  boni  contra Mani-  lat^ba, 

:..collatiacum  Fortmato  M.m'l^!Tn.!::'-;^± 
cfc«o-,  ibk*.  7.Bcn.toa^  ,o  ^'"'^^ 

CanfraFulgcnfiamDoitt^ 
Jibcrinccrciauioris:  Lw.t«ll.7.  ValcriumComitem.  Sid 

AuguAuM  m  capuc  primum  bus,  quxftionc  8x:  £w5t^ 

—  ^P?»  Poft"»»»,  feu  pcrfcc-  onio.. 
cum  ,  feu  impcrfcaum  in  JuJi».  ^  - 
niun  :  Supplcrocnti  Vignciiani 
tom.  1.  Ben.  tom.  10. 

jMmus:  Wtûm.j,.Ben.toaL3.ltom.  j.Bcn.tom. 

. .  .dcordmc  :  Lov.  &  Ben.  tom.  f .  otd, 
,-vdct)vibus  liber  fcutradaçus:  wAtt 
Lov.tom.p.Ben.tom.f.fcr.47.  ' 

...  de  paftoribustraaatus:  tw,  ptft. 
tooo.  5.  Bca  s.  tom.  fer.  46. 

...ad Donatiftaspoftcollatjoncm  :  pcoL 
Lov.  tom.  7.Ben.  tonu  9, 

de  pcccatonim  meritis&rcarii-  peca« p^cc 
Uonc  :  Lov.  tom.  7.  Ben.  tom.  j  o.  *  * 

...contraPclagiura&Cœlcftmm  pecor. 
.bcr ,  «^rfkdcpeccaco  wigina. 

Il ,  Ibi^.  •  • 

».  de  pcrfcdionc  junicûe  coiitrà"/^^ 
GkJeftium,  Ibid.  * 

.dcdonopcrfcverantijc,  Ibid.  p„f 

Dc  ver  .V  f  il  fa  pœnitentia  ,  p(8ni.ap.r.4. 


 y. 

...contraduascpiftolas  Gaude»- 
ttt  Timugfcdcnûs  ;  Lov.  tom.  7 


tra(Safus  f  in  Evangcîium 
nis 

parte  X. 

...coimjaliaoïiai:  W.iom.7. 

Ben.  tom.  10. 

t..  liber  quzdionum  in  Evangc- 
liam  fecondum  Maccha:um  >  qu«. 
AkNie  t7:Lofr.tQiii.  4.Bcti.taai. 
parte  1. 

«  .  .  confra  Maximinum  Ariano- 
Tom  Ej^ircopuu  :  Lov.tom.7.  Bcii- 


...  contra  Parmcnianum  Donati- 
ûam  :  Lov.  tom,  7.  Ben.  tara.  s>- 
«  •  •  in  Fleiilianum  Donatidam  de 
amoo  baptifmo ,  IbUL 
—  cpiftolx  ad  Romanos  inchoata , 
cxpofmo;  Lov.i«n.4.Bco.t«iii( 


^kS^L«U»*U.  Y  •  .  'P"?  Auguftinum  m  ap^^ndicc 
^dtiâméknoi  Lw.&fcfi.-  tomi  4:  Lov.  &  Bai.  aprilid.  to- 

I ,  qvicil  de  Geneûs  Ui^  &  toBi.7.  Bea  tom.  10. 
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.,.de4MnH(tfiàiiin«  t  Lov.âr 

Bea  tom.  i . 

. .  .  quzftionum  cvangclicarum 
lib.  I.  (][U£Ûio  13:  Lov.  tom.  4. 
BeB.tomi  |,fiitex. 
...quzftio  16  in  Gcncfim:  Lov. 
tora.  4.  Ben.  tomi  ^ ,  parte  l 

De  quinque  harrcûbus  :  Lov. 
tcm.6.Beo*wpf€nd.temi  S. 

AuguftiniquarOionum  in  hep- 
(atcuchum  lib.  Lov,  tom.  4.  Ben. 
tomt  3,  oarte  i. . 

...libriVecraâatiomiai  :  Lov.ac 

Bf""»  îom.  I. 

. .  Lrmoiiet ,  quos  fcmpcr  &  nu- 
mcramus  6c  citamut  ex  Ben.  tom. 
fyceiam  E  nofiaddia». 

Sermo  117  in  appendice  tomi  f 
Bciictliifti/iorum  . 

Auguùiui  contra  fermonca> 
Atianorom  :  Lov.  cooi.  6,  Ben. 

COOL  S. 

...  de  (crmonc  Domini  in  mon- 
te  :  Lov.  tom. 4.  Jkn.  tciii  5. par- 
te 2. 

Jacobi  Sirmondi  notx  in  ^  rmo 
nem  i^,cx  hi«  quos  Auguftino  id. 
.didit ,  m  fupplcmenci  Vigneria- 
nilNxnô  td 

Aua;uftini  (bliloquia  de  i-^^ni- 
tiopf  Dc!  deanimae  :  Lov.&  Ben. 

« 

tom.  f. 

^  .ficipirUa&Uteni  :  Lqv.tom. 
j.Beo.rrr.  10. 


Opuftolttm  loin  appendicélo^ 
mi  p,  quodeft  de  reâiicttdilie  Ci* 

tholicacconvcrfâtionis . 

Scrmo  de  tempore  barbarico: 
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. .  de  unitate  Ecclefîar  contra  Pc- 
cilianum  ;  Lov.  tom.  7.  fie», 
tom.  9. 

. ..  vita  per  Ploflîdiam,  in  Lov». 
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S.  AUGUSTIN. 

EVESQUE  DHIPPONE, 

ET  DOCTEUR    DE   L'E  G  L  J  S  E. 

ARTICLE  PREMIER. 
De  U  naiffance  &  de  la  famille  de  S,  Auguftin . 
C  IflH^S^^  17  A  N  D  nous  aurions  elbé  capables  de  faire  le* 
cloges  des  autres  Saints ,  nous  n'o/crions  pas 
entreprendre  de  6irc  celui  de  Saint  Auguftin . 
Plus  il  eft;  eminent  entre  les  Saints,  plus  il  faut 
Que  les  louanges  qu'on  luy  donne  foienr  gran- 
des pour  eftre  dignes  de  luy  .  L'abondance 
mcrme  de  ce  qu'on  en  peut  dire,  en  rend  le  choix  plus  difficile. 
II  eft  impoftible  de  tout  dire ,  &  on  ne  fçait  ce  que  l'on  peut 
omettre.  Que  fi  les  cloges  des  Saints  ne  font  pas  pour  eux,puif. 
que  toute  Jcur  g/oire  eft  en  ETieu  feu),  mais  pour  animer  les 
hommes  à  les  imiter,  le  (impie  récit  de  fes  aélions  fera  fon  véri- 
table éloge.  Après  tout,  S.  Auguftin  eft  celui  de  tous  les  Saints 
qui  a  le  moins  heCo'm  d'eftre  relevé  par  des  paroles ,  puifqu'il 
l'cft  par  la  vénération  générale  de  tous  les  enfans  de  rEglife,& 
de  ics  ennemis  mefmes .  Et  tout  ce  que  nous  en  pourrions  dire 
Hift.EcciTcm.XJJl.  A 
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negalcroic  jamais  l'idée  que  fon  ieul  nom  forme  dans  tous  ceux 
qui  aiment  la  fainteté  de  la  nature  telle  qu'elle  elt  ibrtie  de* 
.mains  de  Dieu ,  qui  aiment  l'unité  de  l'Egli  le  Catholique ,  qui 
oSÛment  la  grâce  médicinale  ôc  vidlorieufe  du  Ssuveur^qui  aimeoC  ' 
vies  vrais  &  fôlidcs  principes  de  la  mofaleCfarédenne^qui  aimeoC 
tant  d'autres  verkez^donc  ileÛ  le  plusiUudre  &Je^us  invinci- 
ble dciSlcur  ,  qui  aiment  la  referve ,  la  pieté,  I*hunulité  4^  la 
plus  haute  fcience  ,  la  /àgeflc  &  la  discrétion  à  éviter  tous  les 
excès ,  l'équité  à  Gilimcr  dans  les  plus  méchans  ce  que  Dieu  y 
a  mis  de  bon, qui  aim.'nt  mefme  la  jurtcHc  du  raifonncmcntj&j 
.Sid.L44r.3.p.  'Ja'ibiiditc  des  preuves,  [la  beauté  &  l'clevation  dclelprit ,  h 

fjnccritc  de  i  amitié,  la  douceur,  &  l'honnelteté  des  moeurs  ] 
^,f^'ij  p"ll    '&  Auguftmcft  né  à  Tagafte  en  Afrique, «vaie  delaprovînoe 
s.u'}j4.iiii.a'.  deNutnidie,''j)r^de  Madaure'&  d'Hippone;  [&  neanimnas 
j A^'S^f u  /lins  doutea^  elin^iDéede  la  mer,ïpuiique  S.  Augullin  naquit 
«,j  J55^k'*"  &  iut  eJcvé  'au  milieu  de  la  terre  ferme ,  fans  avoir  vu  la  mer  Mfttd  mtii. 
«epaa7.^]34.,que  dans  un  âge  avance  .'"  Cette  ville  avoic  autrefois  cfté  toute  '""^^ 
//tp'.7î.p  119  il  ttiti^^ic  dans  le  fchifmc  des  Donatifles:inais  enf  548  ou  ^49}ellc 
cpi«.p.66.z.  fc  convertit ,  &  embraila  l'unité  Catholique  par  la  terreur  des 
loix  de  l'Empereur  [Conftanc.  j  Elle  eut  toujours  depuis  tant 
ÇoiUf  t3«.p.  dlicntur  dù  ichi/hn^  qu'on  enft  dit  en  h  voyant  (foixantcans 
aprps,]  qu'elle  n'y  avoit  janaaîs  efté  cngMée;  'Auài  S.  Alype  [le 
^£Koadàefçs  citoyens,  &  le  plus  illuftej de &sJBTe^ues^di^ 
^ en  41 1,  qu'elle jouiûoit  de  Vvuàté  do^  (outeTÀfrique  jooiflbic 
avant  le  fcbifine. 

^"'•'•J'^-^'P     'S.  Auguftiny  naquit  le  1 3  de  novembre'fcn  Tan  3  54,cpuirqu'rl 
/Riv.p.i.      mourut  le  28  d'aoull  en  43o,''âgéde  76  afu^prefqueachevezce 
^Àv^lr^''  nous  examinerons  plus  amplement  "en  un  autre  endroit,  en  vj4oot«  4. 

'  RA^PAil.  parlant  du  temps  de  ià  converuoo.lP6ur  k nom d'Aurele  qu'on 
435.  '  luy  donne  ocdinaiiemenr,  Rivit»  dit  qull  ne  TatroaTéque  dans 
Sîîiïv.*''*  IWcription  de  l'hiftoire  d-Orofe  noi  fuy"  cft  adierr<$e .  'Mamere 

Claudicn frère  de  S.  Mamcrt  de  vienne,  le  luy  donne anflî . 
ABg.T^.c;i.       Il  eHoit  d'une  honnefte  Camille .  Sa  naiflânce  le  mettoit  du 

nombre  "des  bourgcds  qui  eftoient  admis  à  toutes  les  charges  ciw/W/*». 
de  la  villc^ais  qui  aiifli  cfloicnt  fujEtsàpluiieurs  fonclions  one- 

muttitefit. 
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p  ^  I,  le  counige.^Son  fib  die  publiquenx^t  qu*uo  liahic  de  prix  pôu- 
»•  356i iip.  voit  efîre  propre  a  un  Evcfbue ,  iMÎsqall  ne  convetwit  pas  à 
'i'^^       AtiguAin,  Veft  à  ditt  à  un  Jiomiiie  paiiVK><fic  oé  de  pecrannei 
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pSBomts,  'Patrice  cfloît  de  très  bon  naturel,  &  rouf  plein  d'afièc  «^0I^^:/.9.c,^p^ 
ttatt»    tion,  mais  cxtrrmemcnt  promt  &  violcnt/'ll  fut  long-temps  /an:»  '"*' 
JJj"^  croire  en  Jesus  Christ  .  'Mats  enfin  il  fc  convertit  fur  la  fin  de  a.d, 
ÙL  vic,&  devint  en  mcfmc  temps  cha(le&  Chrética[Pour  Sainte 
Monique  ûl  femme ,  qui  fut  mac  de  noffae  Saine  ,  plus  encore 
idoD  J'e/prit  que  ùhttUMjr-,  x»  poOC  voir  /on  hiAdie  eir 


'£Ile  eut  pkifieiiis  enfens  de  Patrice.  ■  5.  Augu(tin  parle  de  t.i. 
*«w       fbn  fiere  quil  avoir  avec  luy  à  Oflic  [en  jSjjJ'lorfqne  (à  mere  *«•"•!»•«••«•»• 
mourut  .  [C'eft  apparemment  le  mefrnej  'que  fbn  frère  Navige,  h.vit.piTj.r^ 
qui  dloit  avec  luy  en  l'an  3-86,  à  la  campagne  chez  Vereconde,  'HoTd.i.r.e.t.p' 
favant  Ton  battcfme .    Il  prenoit  part  aux  entretiens  de  pivilo-  I^ri&  dbivie. 


hetc,  qui  /êrfiront  D&eu  toute  lear-vie  avec  ki  fiilesde  Ton  oncle  ]!v.por.c,ttfi 

paternel,  [&  apparemment  Mc}  une  foear  qu'il  avoit^  laque!  le 

cftanr  demeurc^e  veuve  ,  (enh  J.  C.  jufijues  à  h  mort  durant 

beaucoup  d'années,  ôc  futSupeneure  d'un  mc»iaftere(iefèrvan- 

tes  de  Dieu.  'Saint  Auguftin  parle  de  cette  iceuT  Abbcfiè,morte  ep.iogip,i9a>. 

k>hqu*il  écrivoit  l'epiilre  xo^j[appareinnient  for  lafindefà  vie.] 

là  fnfcr  aoûl  de  ^txnoeim  nevor  SbodiMRie  foEglitê,*)»»  Csf«'« 

wnk  «iiUtfeaa  tefs/fcaootk  meiveAoît  «Tuiiimcrederon  J^f/^fv^. 

bim  f  Ainfi  il  iêrable  qult  fuft  6Is  non  de  la  iceur  du  Saint» qm 

cflaot  Abbcâè  nedevoit  prisoe  iéiubleeftie  vMniiktC'A^xacwk 

lie»,  ma»  de  fon  f rere .  j 

Saint  Aagaûm  dans  Csl  retraite  chez  VerecondeCen  l'an      J  b-vii.p.«»x.>.^.  i 
avoit  encore  avec  luy  deux  de  (es  coufins,LafHdicn&  Ruftique, 
qui  n  a  voient  pas  mefme  étudié  engniminaire.  Scvcrin  en^gé  ep,i7o.p.i^i.  î 
JamkBiûmàaOoaKiùesfiL  àqià  il  éok  r«iime  170,  eftnt  c  ! 
anffi  fon  |)aTeiit.'Lic0Bt  âi  ds  Bmmeko      desplas  conTide-       V'^;-^:  j 
rables« &  des  phisriches  deTa^fte,  fembkdireque  Saint  Att^  fSiXpMlt.  I 
^uftÎB  &  Wy  eftoicnt  fortis  d*unc  mefmc  ntajfonjk  cirtMCnt  leur  c. 
origine  d'un  mcfme  fâng^Neanmoins  S  Paufin  dit  en  un  mcfme  p.^*ÎVc 
endroit,  que  Liccnt*avoit  S.  Alype  pour  frère  par  l'alliance  du  6tpi9,p.j6.ie,  | 
iâng,&  Saint  Augaftin  pour  précepteur     pour  pere  dans  ks  '«Po^'P'SW-^ 
iciences^iâns  marquer  aucune  autre  union  entre  eux-j 


i.'Lei  anciennes  éditions  «eparfiiiT  qae  iTiiiii}  Ceetjni  pourroit  faire  douter  qu'il  fuft  fili  A«s.B.t;|,pi 

k  Ht  rigt.  Et  ocaoïBoiiM  i  l  autroi  t  plu  deutê  fosun,  k  «Voit  foa  bi«a  mé\  é  qu'avec  um,  J  '  i*<*f* 

A** 
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ARTICLE  tl. 

De Vnifancfi  ik  Saint:  Il  efî  fait  catecumem^  tt  denumekk 

batîejmt  efiant  malade . 

[T  T  OlL  A  œ  que  nous  trouvons  dcIafâinilfcdeS.Auguftin;} 
Aug.conf.i  i.c.    y   'Sa  mcre  neFeut  pas  pluftoft:  mis  au  monde^qu'clte  eut  le 
i.p»3i.i.2.    ^^j^^        ^^.^^  marquer  du  fignc  de  la  Croîv.f^cn  le  mettant  au 
nombre  des  catecumcnes,]Ôc  de  luy  faire  gouiler  ce  fc!  divin  & 
myfterieux  qui  cfl  la  figure  de  la  Vx-aie  fagcfrc:  'd'où  vient  que 
ijaint  Augultin  dit  qu'avant  que  d'ertrc  Manichéen ,  il  efloic 
Cbrérico  Catholique . 
«»nr.i  agréablement  daiv  fes  Confëfliou  l'état  oti  it 

«cJLp  ]at>c.<L  eftoit  dans  ik  première  eDÊuioe,*&  comment  il  apprit  enitiite  à 
«•!^p.j<Ki,c.   pjujjgf  ^  £j4a,s  il  n'y  a  xîen  en  cela  qui  luy  foit  paiticiilier .  J  'Il 
parut  bien-tort  qu'il  ne  manquoit  ni  d^efprit  ni  de  mémoire:  'de 
forte  qu'on penfa  audi  toit  à  l'appliquer  àl étude  de l'cloquence, 
[non  ahn  qu'il  fcrvift  plus  avantageufcment  r£glifc,inaisj  dans 
la  vuë  de  luy  faire  acquérir  un  vain  honneur ,  &  des  riciiefles 
faudès  &  trompeufes .  On  lenvoya  donc  à  l'ecde  pour  appren* 
dre-à  lire  &  à  écrire,  [  ôc  les  autres  choTes  <]u*oa  £iit  appreodie 
aux  enfâns.]  11  ignorait  abTolunieiit  à  quqy  œ  travail  èe  cette 
étude  luy  pouvoient  /crvir  ;  mais  ibn  ignorance  n'enipeichioic 
pas  qu'il  ne  fuft  chaftié  de  fa  négligence  &  de  fa  parefle . 
Mf.WOi*'^»      'Ertant  encore  dans  l'cnf.ince,  il  commença  à  entendre  parler 
de  la  vie  éternelle  qui  nousaelié  promife  par  le  myllere  del'In- 
carnation  du  Sauveur,  qui  eft  venu  g;uerir  noftre  orgueil  par  fon 
Mi.r.a.       humilité  prodigieufe.  'Aiofi  il  crojKjit  deilors  eo  J. C  auffi-bien 
que    mené  de  toute  iâfiuiûUe^  l'exception  de  (on  pere,doQt]es 
perftiafioaS  œ  purent  ruiner  dans  fon  efpric  l'autorité  d  légitime 
i.3c«ftjK«;c  queâ  mere  y  avoitacquife  paribn  inHgne  pieté/Le  nomt^  J.C 
eftoit  entré  fi  avant  dans  fon  cœur  dés  (es  pJus  tendres  années^ 
avec  le  lait  de  fa  mcre,&  il  y  elloit  demeure  gravé  fi  profondé- 
ment, que  depuis  cela  tous  Icsdifco'^rs  où  il  ne  trouvoit  point  ce 
nom,  quelque  remplis  d'cloqucnce ,  de  doéirine ,  &  de  vcritez 
qu'ils  fuflènt,ne  le  ravinoicnt  pas  entièrement. 
Li  c^p.^«sA     [Outre  rinftruétion J 'qu'il  avdt  receuëCde  ia  mere oonouC 
dnnmt  les  exeicioes  de  (on  enânœ  quelques  fèrviteurs  deCÂeu; 
&  il  apprit  d'eux ,  autant  qu*il  pouvoit  eflre  capable  de  conce- 
Yoir  quelque  idée  de  Oieu,  que  c'efioic  quelque  Gho(e  de  giand 
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ftdeiublkne,  &  qu'encore  qui!  fuflcachéà  nos  fens^iî  pouvoir 
exaucer  nos  prières ,  &  nous  /êcourir.*'£nfÎjire  de  quoy  il  com-  fr» 
mença ,  tout  entant  qu'il  cftoit ,  à  luy  demander  afll fiance  (5c  à 
s'adrcdcr  à  luy  comme  à  fon  refuge  &  à  l'on  afylc  .  J'appremis, 
dit-il,  à  nu  langue  bégayante  à  vous  invoquer,  a  mon  Dieu,  &• 
"  quoique ie  fuflè  petit ,  J'a/leââooravec  làqudle.  je  vous  prioit 
d'empefcher  que  joxi'caSk  pom  iê  fbikt  à  l'eoole ,  n*efioic  pas 
^  petke.OrifarrivoitibuVait  que  vous  n'exauciez  pas  ma  prière.^ 
^  ce  que  vousiaifiez  pour  mon  bien  ;  Et  aJors  les  pcrfonnes  â^ces, 

&  nieimé  mon  père  &  ma  mere,qui  rfeuflènt  pas  voulu  qu'it  mvr  . 
p  fuû  arrive  aucun  mal,  fe  noient  de  mes  douleurs  ,  qu'ils  confi- 
j,  deroient  comme  de  légères  peines  ,  &  qui  paffoient  dans  mon- 
efprit  pour  le  plus  grand  &  le  plus  redoutable  de  tous  les  maux. 
Car  ibcA  vray  que  je  neki  appreheodois  pas  moins  qiie  ki 
hommes  apçrehcndfliic  Is$  plus  grands .  ruppUocs ,  &  qu'ils  ne' 
^  vous  demandent  pas^avec  plus  d*ar<ieur  de  ks  eo  deliyi^r,  que 
^  je  vous  cnipuxoB  d'eioigper  do  mogr  ces  fonrmens  des  petits 

'Mais  je  ne  laiflbis  pas,  continue  ce  Saint,  d'eflris  coupable  de  «, 
parefle  &  de  negligjncc,ou  en  écrivant  moins^oucn  lifant  moinSj 
„  oa  en  apprenant  moins  mes  leçons  que  je  xie  devois .  Car  je  oc 
„  manquois,  Seigneur,  ai  d'efpric,  nVde  mémoire:  &  voftie  bonc6 
a.voolu  quejeoeuflèaâezpoarcecâge.  Je  ne  maiiqfiob  quo 
^  d*afièâiooà  Tiécude,  laquelle  efVoit  bannie  de  mon-  ooeur  par  I» 
^  paflioo  du  jen  qui  me  poffedoity  &  qui  eftoit  la  pitmiere  caufo 
„  de  toQS'leKtraitemens  rigoureux  que  je  fouffrois .  Cependant 
„  ceux  qui  puninhient  en  moy  cette  pairion  ,  eftoient  poflede& 
„  d'une  pareille.  Car  les  niaifcries  des  hommes  paflent  pour  des 
nfîàires  importantes;  &  celles  des  enfaos  au  contraire  font  punies 
^,  par  ceux  niefhnes  qui  les  imitenr/ans  que  nul  ait  pitié  des  enfàn-, 
^  mdes'hoBAniesqfi]iiQnt  eiKX>rcph]seo^qu*eux'. 
^     le  peduk  neaammns ,  ajoute  t-îl ,  en  defobeî(&nt  su»  corn-  c.io^394J, 
„  fmndemensde  mes  paréos  &  de  mes  maifti«.Dequdqiiee(|iric 
qu'ils  fuflènt  pouflcL  toucïîant  mes  études ,  Je  pouvoîs  toujours 
lor/que  je /erois  avancé  en  âge  ,  me  fervir  utilement  des  lettres 
„  ÔC  des  fcienccs  qu'ils  defiroicnc  que  j'apprillc  Ma  Llcfobeïirance 
ne  vcnoK  pas  de  iagelfe ,  ni  du  choix  oue  j'euilè  fait  de  quelque 
„  exeidêe  pliis  excellent  ôc  plus  faint  :  £Ue  n'àvoic  point  d'autre 
„  ioQneque  U  pailîoiidu  jeu  ,  cj^c  Tamour  de  ces  exercices  de  ^ 
„  divectifleffleac  âc  de  plaifir  Àje  me  piquois  d'honneur  de  ter  ^ 
^  porter  (QuioucsUvimice. 
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'Les  délices  qu'il  troiivoit  dans  le  rceit  de  quelques  fables  ÔC 
de  quelques  aventures  feintes  &  imaginaires,  luy  faifoient  auflî 
beaucoup  de  tort .  Ces  fables  le  charmant  par  rorei]le,&  flatant 
ù.  curiouté  ,  en  redcubloient  l'ardeur  .  Elles  la  ftiibient  paflcr 
enfuice  de  Tes  oreilles  dans  fesyeux,&  allumoient  en  luy  un  defir 
i^o^tdeTQiroK4ic£lacle»<]U*oa  fqxefèncieiiirles  tfanticsi 
ôc  d'afliflerà  ces  jeux  publics  qui  iervoient  akn  d*aii  dim* 
tiflèment  commun  aux  peribmiei  plus  Sgéei ,  f  nais  qurm  les- 
divertifTaptles  pcrdoient] 
CM^r3f*rA      'Eflant  encore  enfant^  iî  fc  trouva  un  jour  furpris  d  une  dou- 
leur d'eftomac,&  preflë d'un  étoutèment  fl  foudain  &  fi  vioIcnt> 
qu'on  le  croyoit  prés  de  rendre  refprit.  Il  demanda  le  battefme 
avec  toute  l'ardeur  &  toute  la  û>y  dont  il  edoit  capable ,&  en  coo- 
^na  fil  tendreflê  &  la  dkamté  de  â  mere,qui  ne  manqua  pûot  à' 

picftr  de  dcMier  ocdie  ixMV  luy  âin  ivoevok  la 
Mai$  durant  ce  ttmpi  là  il  (e  trouva  iôulagé;  &  fbn  mal  dimi- 
nusuir,  on  difièia  de  k  laver  dans  les  eaux  ÙLcrées  dabatteliiie;* 
pafcequ*on  croyoit  qu'il  eftoit  comme  impodible  que  recou-' 
vrant  la  fanté,  il  ne  ie  (buillafl  encore  par  de  nouvelles  ofîcnfcs, 
qui  euflent  efté  beaucoup  plus  dangercufo  après  le  battefme  . 
^  'il  dit  néanmoins  dans  fês  CooiefTions,  qu'il  euÔ;  bien  mieux  valu 

qa'oa  a*eu(l  pas  xetardé  davaotage  la  guerifôn  de  fbn  ame,  ôc 
qu'û  eoft  eoraice  employé  cous  &  efim,  au(&lHen  que  fes  pa- 
ïen» tnusleunlbitis,  aftiqullpuftoonfover  jparlrlèaNixsdè 
Dieu  la  ânté  fpintuelle ,  ôc  Fa  grâce  qu'il  eufr  receue  Mais  fa 
mere  prevoyoit  qu'au  fortir  de  Fcnânce  il  alloit  eftie  cxpoCé  à 
des  tentations  bien  violentes. 


BlBBwWWTOSBifBUlifla 

ARTICLE  m. 

Premierei'  étntkt  d»  Sdkt  i  Jl  dim  k  jeu  &  U  ghtre . 
Ane.coa£i.i  «.      O  N  pcrc  &  fà  meie  defiroicnt  tous  deux  extrêmement  qu'il 
»M^j«i.b.     ^  derînft  habile  dam  les  belles  lemes.  Son  peie  le  defifoit, 
parœqne  ne  peoûnt  que  peu  ou  pointà  I^ni,  u  fôrmok  iinr  luy 
des  defîeins  &  des  pietentions  imaginaires  ;écÙL  mere  y  parce- 
(ju'elle  efperoit  que  cette  fcicnce  luy  pourroit  mefme  fervir 
M»**»         po"^    donner  tout  à  Dieu .  'C'eft  pourquoi  \h  luy  firent  étudier 
les  lettres  humaines,  &  les  principes  de  l'éloquence/  première- 
ment à  Tagalte,<3c  puis]  à  Madaurc  qui  eftoit  une  ville  voifine. 
Ï-I.C.J1.P.J .itc.    Pour  luy,il  n'avoir  point  d'affedtion  à  1  ctude  durant  fon  enfan- 
,  &  il  avoit  une  averfloo  étrange  de  la  fêverité  avec  laquefle 
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jûn  le  prcffoit  de  s'y  applii^uer  .  Mais  on  ne  s  arreftoît  pas  à  fan 
indinatioD  &  à  fa  mollcflc,  &  on  Je  pre/îoit  toujours.  Car  l'eloi. 
gncmcnt  qu'il  a  voit  de  tout  travail  i  'euù.  enfiché  de  rk»  ap- 
prendre, s'il  n'y  cullcfté.cotitniiot. 

'Son  degouft  pour  Yétvde  n'MkmtSjot  que  pour  eesprenie-  «•>iF'i'.i.<4x. 
tciififlniâîoiitoiiraa  apprend  à  Uce,  à  écnfc,  &  à  cooter ,  âc^ 
mÇoÊÊLmnauoias  beaucoup  plus  utila  /que celles  à  qui  os 
june  k  MU  lie  belles  lettres.  'M^is  pour  ces  fecoadcs  que  «A 
montcoient  ceux  qu'on  appelloit  proprement  grammairiens ,  il 
les  aimoir,  &  les  apprcnoit  avecplai/îr,  à  caulè des  fables  &  dci 
Relions  des  poëtes  dont  dles  font  pleines .  '11  pleuroit  en  li/ânt  la  v«. 
mort  de  Didon^  euûoepcndaote{lébienf4rchc  qu'où  luycuft 
déâadudelalke. 

'Maisqucû(iue4ef  anteungiwQi  iofeot  pleins  des  tae^oescoo-  i.d|i4.Mki.« 
4etf{t^aiiaDic  fi  fort  dans  les  pote  lados  »  il  avoir  néanmoins 
4ioeMCCiciiieaverrion  pour  la  langue  greque  qu'on  luy  moncraît 

en  fon  enfance;  &  il  n'avoir  que  du  degouft  pour  Homère  qui 
•  charme  ieiprit  par  Tes  agréables  rêveries.  'Cette  averfion  ve- 
odit  de  la  diificulté  qu'il  rencontroit  dans  l'étude  de  la  langue 
^reque ,  Jaquellc  méloit  conime  une  efpece  d'amertume  dans  la 
douceur  de  ces  âbles,  d'ailleurs  fi  iii^eiiieuiês  &  û  charmaoces  / 
fiir  nnnimr  rr  1  ^^l^i'  înr  r%if  11 — \ — rrr  Tn^-ntimi  ^  m  «»• 
fiopkhngmaSfi^ma^^  fiiaer 
a  l'aneDdie .  [Gamaie  00  piofîce  .ordioaûmnent  aflè^  peu  daas 
cequoDioe  ûitque  par  fbrceJ'S.Augudin  avouequ*ilQeravoit4it.p.u.c.3i<t. 
prefque  pas  grec:  »  Et  parlant  ou  de  luy  fcul,  ou  de  luy  avec  i[*î;JÇ;Î.J]« 
^  les  autres  Africains,  Nous  n'avons  pas,  dit-il,  afe  d'habitude  p  io|.i.'ei  ' 

de  la  iar^ie  greque ,  pour  cftre  capables  de  lire  &  d'entendre 
„  les  livres  que  les  Grecs  ot^  éaits  fur  b  Trinité.  'Il  oe  laiflâ  pas  "t*.p.t«J*  W 
iieanKjinsdc  fcfervîrutUeiBCOtdu  peu  Qu'il  en  ra?qit  ; il  '^if.^l^'^ 
mdnit  quclquefiasles  palfages  doot  îl  Te  iert  contre  les  héréti- 
ques .  'U  avoit  lu  S.  PpSpliafr^  [au  mcHQs  l'abrc^  quoiqu'il  ne 
iwl  pas  traduit  en  latin . 

'Le  plaifir  avec  lequel  il  apprenoit  les  folies  des  poëtes  dans  con.a.ije.i6,p. 
Ces  études,  cftoit  cequi  le  fkifoit  paffer  pour  un  enfant  de  gran- 
de  efperance . 'On  Vobligeok  d'exprimer  en  profc  les  endroits  ci  7.p.|n.d. 
les  plus  animez  de  Vugjjc  ;  &  tout  le  fruit  qu'il  ledidcde  ce  . 
mvail,  qui  luy  eflokaflèz: pénible, c'eOoic  les  vaioesacdama- 
tÎGosjpar  k^pieUes  oo  le  lekvoit  audeâus  de  fes  compagnons . 
On  ^yffât  de  mil  ooAez  retentir  œtte  voix  à  iês  oreilles ,  Cou-  «.is  p.|t.«*«* 
TS^f  GooB^îafia  quloflant homme  oomme  les  autxss,  ileuCt 
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honte  de  n'eflre  pas  aiifTî  enchanté  de  l'amour  de  la  vanité  <Sc 
c.iî.p  ii.c.d,  monde ,  ôc  auHi  f^erdu  que  les  autres .  'Auffi  il  cc»nmençoit 
4éja  d'encrer  infenfiblement  dans  les  de/ordres  que  produit  la 
vaine  gfxAic  ,  craignant  beaucoup  plus  de  &iie  une  ùmte  cootre 
la  fjaajmoirc ,  qu^l  n'avoit  loin  aps^  J'avoir  €ûts,  de  ««onçe. 
^oir  point  de  jaloufie  contreceuxqui  n'en  fàilcaeac  pas .  Et  il 
4i'avoit  garde  de  ooodanber  en  Ipy  ce  daegleroent ,  puifqu'ileD 
eftoit  loiié  de  ceux  quiavoient  fur  luy^imc  autorité  ii  abfoluc , 
qu'il  ne  connoifloit  point  d^u{re  -regiq  pour  .bien  \ïvie,  que.  de 
leur  plaire. 

'Y  avoit-il  alors  ,  dit  ce  Saint,  rien^îe  plus  impur  &  de  plus  ** 
corrompu  que  moy  f"  Encore  que  ces  pcrlbnncs  fu(ïcnt  û  peu  ** 
réglées ,  je  ne  lailK»s  pas  de  les  oflèolêr  par  mes  dereglemens . 

du  jeu,  lafaflîoa  vidente  de  voir  des  fpeâacles»  &  le 
defir  dlmicer  «(uite ,    de  feprefenterksfiiaUâies  que  j'avoii  ** 
Tuës,  me  poitoient.à  tromper  ëc  nx»  précepteur ,  âc  mes 
'fnaiftres,&  mon  père  &  ma  mere,  par  un  nombre  infini  de  mcn-  '* 
fonges.  Je  pre-nois  aufTi ,  ou  plutoft  je  dcrobois  plufieurs  chofés  " 
au  k:gis-&  fur  la  table  de  mon  pcre,ou  pour  /âti'îfaire  l'intcm-  ** 
^rance  de  ma  bouche ,  ou  |)Our  avoir  de  quoy  donner  aux  en-  ^ 
•lâns  qui  me  veiidoient  îe  plaifir  que  je^pnoois  de  ioQer  avec  *' 
eux ,  quoiqu'eux  mefines  n'y  en  priflènt  pas  xnoÎDS  que  moy . 
Souvent  lorique  nous  joiiions  enieinble ,  /uiôis  de  furpdfe  &  de  ^ 
troropeôe^  pour  remporter  le  prjx  éccomme  une  efpece  de 
vidloire  dar&  ces  jeux;  tant  i'cftoispoflèdé  du  vain  defir  d'à  voir  " 
toujours  l'avantage  audefîus  des  autres  !  Cependant  les  voulant  " 
bien  tromper  i!e  la  forte  ,  je  ne  voulois  nullement  foufii^ir  qu'ils 
me  trompirent  de  mclmc.jccriois  contre  eux,  &  les  accablois  " 
de  reproches  &  d'injures  lorfque  je  les  y  avoisfurpris  :  &  quaui  ^ 
ils  m'y  furpienoîenc  ^  je  me  mettois  encdere  au  lieu  décéder. 
Ed-cc  là  cette  preteiKkëtDiiooience.deseo&os^II  nV^  a'point  " 
,  en  eiÎK^gpéùr^l  n'y  en  a  point,mon  Dieu;&  je  vous  demande  " 
pardon  encore  aujourd'hui  d'avoir  eftédu  nombre  de  cesinno-  " 
cens.  Car  c'efl  cette  mefine  &  cette  premierccorruption  de  leur  " 
efprit  ôc  de  leur  cœur  ^  qui  paiièealuitc  4^ds  tout  je  relie  de 
leur  vie.  '  *< 
:   '11  ajoute  UB  peu  plus  bas  ;  Je  prenois  plaifir  à  connoiitre  la 
vérité;  je  ne  pou  vois  fouftrir  que  l'on  me  trompaft,  j'avois  ** 
g^dememéire ; j'apprenois  ànien  parler;  j'eflois  fenfible  à 
-  l'amour  qu'on  me  témoigooit  ;  je  ftycMS  la  douleur ,  le  deshoo»  ^ 
>  .^dsr^  jSiiL  rigoofaoce^  Miis  tonte  la  csat&  fie  mon  jdeicgk^Knt  ** 

vênoic 
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vtDck  de  ce  que  je rechereliois  les  pki/îrs,  lcsgauidean,Sch 

vérité ,  non  dans  le  créateur ,  mais  dans  ks  CKaturesy  /bit  dans 
moy  merme,  foit  dans  lesautties  ;  &  qu'ainii jetooaboisdaiiski 
maux ,  dans  la  confufîion  ,  ôc  dans  l'erreur . 

ARTICLE  IV. 

L*otfive:é  le  fait  tomber  dans  l'impureté , 

l'an  de  Jésus  Christ  370. 

T  Ol  L  A  ce  que  S.  Auguftin  nous  apprend  de  luy  meCmc 
V     ju/ques  à  la  fin  de/â  r  5*annéc,c'c{t  à  dire  apparemment 
julquesaux  vacations  de  l'an  369.JII  revint  alors  de  Madaure,  Aog.conf.i  1  & 
ôc  paflâla  fcizieme  année  de  ion  âge  en  la  maifoo  de  fon  pcre ,  >'3'P  »«»-k.*. 
(;  ceftà  ^l*an  370,]  darant  lequel  il  interrompit  entièrement 
/es  études,  eoacteofUuit  qu'on  euft  préparé  l'argent  nece^iie 
pour  un  voyage  plus  long  qucn'avoic  efté  celui  de  Madauie. . 
'Car  /on  pere Te  difpMt  de  l'envoyer  à Caithage^plucoft     ua  ^ 
effort  de  l'ambition  qu'il  avQÎtpour  luy,  qoe  parlepouTOIcque 
£00  bien  luy  en  donnafl. 

'Aucun  de  fcs  concitoyens  ne  prenoit  un  tel  foin  de  (êsenfâns .  c. 
Auffi  louoit  on  extrêmement  Patrice  de  ce  qu'allant  audelà  de 
ce  que  fon  bien  luy  pouvoit  pennettre ,  il  donnoic  ainû  à  fon  fils 
coutoeqoîli^efloitaeoeflâiie  pour  oontinuer  ièi  études  dans 
uœ  ville  fi  eloigoée.  Maïs  il  ne  &  menât  pasautanc  en  peine  ■ 
que  cet  enfant  fuft  cbafle  ,  ni  qu^  avançai  dans  la  crainte  de 
l^eu  à  mcrure  qu'il  avançoit  en  âge.  11  ne  dcfiroit  autre  chofe 
flnon  qu'il  fuft  éloquent  ,  &  qu'il  fceurt:  compofer  un  difcours 
Auri.'Ètmermeaulieu  de  le  retenir  avec  une  feverité  tempcrcc  *^'i«F34»»«i», 
par  la  difcretion  &  par  la  douceur,  on  luy  larchoic  la  bride  dans 
îes  diverriireaiens.On  luy  donnoic  une  liberté  qui  pafroit  jufques 
^  îescéi&àla  lkeQee^&  on  le  laiffiiit  empcrteraudereglement 
«r.         de  fes  diftèrcntcs  paffioDs  :  il  lonarque  quïftantVnto^  il  s'oc- 1  ' 
cupoic  àalkcà  la  chaflè  des  «/eaux ,  &  qu'accoutumé  par  cet  *"."•*  ' 
exercice  à  marcher  à  pied^  âifoit  alors  beaucoup  plus  de  che. 
min  fans  fe  la/îèr,  que  depuis  qu'il  fut  arrivé  à  un  âge  plus  ro- 
buQe  >  à  cauTe  des  exetaces  /edentaires  aufquels  il  s'appliqua 
alors. 

'Ce  fiit  dans  ce  temps  là  qu'il  fe  fcntit  piqué  des  pointes  des  '«wttt.c.»?, 
defiis  impurs,  *&  que  la  volupté  commença  à  dominer  tyraoni- 1  c\.p.3}.i.b. 
quemeot  rurltty>Gef  épines  cninnc  tout  d'uncoup>  &s'de.*«.3-Mi'»^- 
Hjfi,£c(lTm.XJIl  B 
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vcrcnt  par  dcffus  fà  tcÛc  ,  fans  qu'il  fc  trouvaft  aucune  main^'* 
favorable  ponr  les  arfacher  .  Au  contraire  (on  pere  Ce  baignant 

un  jour  avec  luy  ,  &  voyant  qu'il  devenoit  tout  homme,  il  le 
vint  dire  à  fa  femme  avec  grande  joie,  comme  s'il  eud  efperé  de 
k  voir  tuentoft  marié  »  &  de  ilb  voir  de  petits  enâm.  'PaaUct 
edokaloft  catecumeiie,  mais  depuis  fort  peadecemps.  & 
fèmme  qui  efloit  phis avancée  dans  la  pieté ,  fc  ûeoàt  à  l'heure 
roefine  toute  emuê ,  dans  rapprehenfîon  qu'elle  eut  que  Ton  fils 
ne  tombafb  dans  le  vice.  Elle  le  prit  en  particulier  ,  &  l'avertit 
avec  un  extrême  fcntimcnt ,  de  ne  Te  point  laifTcr  aller  à  des 
amours  impudiques,  &  furtout  de  ne  commettre  jamais  d'adul- 

F.341A  tcrc.  'Mais  ces  remontrances  que  Dieu  luy  faifbit  par  fâ  mere , 
paflbient  dans  (on  erprit  pour  des  remontrances  de  &mmQ  &  il 
luy  ftmbfeitqnll  luy  euft  efté  faxiteiiz  de  kt  faim . 

«•  Il  courait  dofK  dans  le  predpiœ  avec  im  tel  avenf^kmeo^ 

qu'eflant  parmi  ceux  de  fon  âge  qui  fc  vantoient  publiqucnnccit 
de  leurs  excès  &  de  leurs  débauches ,  &  qui  s'en  glorifîoiene 
d'autant  plus,  qu'elles  efloient  plus  infemes  &  plus  criminelles  ; 

11  avoit  honte  de  n'eftre  pas  aufïï  corrompu  que  les  autres ,  & 
il  fc  portoit  avec  ardeur  dans  le  péché,  non  feulement  pour 
trouver  quelque plaifir  en  le  commettant^  mais  encore  pour 
eftteloiiéderaToir  commis.  Lorfqu'il  o'avolt  rien  âît  qui  puft 
égaler  ki  débauches  des  plus  perdus ,  il  ûifôk  /èmUaot  de  l'a- 
voir âlt,  jpour  ne  paroiftre  jpaa  d'antatt  plus  yilôc  plus  meprifâ* 
bkjqull  leroitplus  chafte  OC  plus  innocent/Il  emploie  plufieurs 
chapitres  de  fes  Confc/ïîonS  a  décrire  l'état  déplorable  où  il 

«.».p.33.i.f'  ef^oit  en  ce  temps  là  ;  'lorfquc,  comme  il  dit ,  il  bruiùt  d'ar- 
deur de  fc  ralfaficr  de  l'enfer  . 

'Il  fc  plaint  de  la  trop  grande  liberté  qu'on  luy  laiflbit,  »&  de 

^  M»  a,3|.B,4|  çgqye  jjjçfg  meAne  après  l'avoir  averti  d'cilre  chafle,  n'avoit 
pas  ttà  afedeftin  de  prendre  toutes  les  meihtesneoellâites  oonr 
luy  ebnlèrver  ce  thiefor,  de  pour  donner  au  moins  un freînafi» 
padîOtis^en  les  reflèrrant  dans  les  bornes  d'un  légitime  mariage  » 

<»P3I>«>K   'On  penibit  feulement  à  luy  ÙLire appiendie  à  b«én parkr,&  à  le 

^|iM4tiA  rendre  capable  deperfuader  les  hommes  par  fbn  éloquence  ;  'âc 
on  apprchendoit  qu'en  l'engageant  dans  les  liens  du  mariage  , 

^•••«•rPt^w»*^  on  ne  ruinaft  toute  refperance  qu'on  avoit  conccuë  de  luy.  'Il 
dit  que  dans  le  commencement  de  fa  jeunefle,il  prioit  Dieu  qu'il 
luy  plufl  de  le  rendre  chafte ,  mais  que  ce  ne  fuilpas  ùtwi 
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27  Q. 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

D^un  tarc'm     il  fit  :  Il  étudie  ta  rhétorique  â  Cartha^e . 

N  TR  E  les  nuLtLYsùfcs  'aétiaos  que  les  compagnies  qtt'Au-  Aug.^nf.i.!.r. 
i^É  guftin  f/cquentoit,  luy  £reat  faire  en  la  H  è«  aonée  de  foo  î.*?.*''"^* 
âge,  il  commit  un  larcifl'iiir  lequel  ii  sctcad  beaucouip.  »  Jl  dit  c.'4.io.p.î4.35- 
l'avoir  commis  par  ua  pur  degoufl  de  la  ju  ftioc,  ik  par  un  excès 
&  un  comble  d'iniquité,  Càds  rien  chercher  daos  ie  larcin  que  le 
lardn  mefme ,  ôc  pour  iê  repai^lre  plutofl  de  la  laideur  du  vice 
que  du  â'iiic  de  l'acàlon  vicieufe.  'li  y  avoit  ua  poirier  prés  de  la 
vigoc  de  fôn  père  ,  dont  les  poires  n'eftoient  oi  fort  belles  à  la  ^ 
vue,  ni  fbn  delicieufo  au  gouft.  Apr6  avoir  joué  jufqucs  à  mi- 
nuit avec  une  troupe  de  méchans  ea&os  ,  ils  s'en  allèrent  en- 
fembie  fccouer  cet  arbre  pour  emporter  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
fruit .  Ils  s'en  revinrent  tous  chargez  de  poires ,  non  pour  les 
manger ,  mais  feulement  pour  les  prendre  >  quand  on  les  eud 
dûiettcr  aux  pourceaux  ,  'fe  contentant  du  plailir  qu'ils  trou-  d. 
voient  à  faire  ce  qui  leur  cftoit  défendu . 

Examinant  depuis  devant  Dieu  quelle  pouvoiteflre  fà  difpo.  ct-rvj  j,»^ 
fitiOD  en  commettant  un  larcin  fi  deraifonnable  ;  Ce  n'eftoit 
autre  chofe ,  dit-il ,  ûnon  que  nous  riions  cnfemble ,  &  que  nous 
Êodoos  un  plaiHr  dans  le  fond  du  cœur ,  de  ce  que  nous  trom< 
poos  ceux  à  qyi  câoit  ce  poirier  ,  qui  nes'attendoient  nuUe- 
iDcnt  gue  ixïus  leur  du^Hoos  ainfi  enlever  leurs  poires^  &  qui  en 
iêtoient  ikûs  doute  très  fénfiblement  touchez . 

L'an  de  Jesus  C  hRist  371^72. 
'U  alla  enfuite  à  Carthage;  [fur  la  fin  de  l'année  j  70,]  ''pour  y  i.3.e.i.p.35.i.^ 
achever  fcs  études  ••  Et  ily  fut  entretenu  non  feulement  par  3. j?. 3 3 1. 
l'argent  que  (bn  pcrc  avoit  préparé  pour  cela  ,  'mais  aufli  par  aMj.i.i.c.i.p. 
Vaiiiftanccdc  Romanien  ,  le  ,plus  coofiderable  des  habitans  de 
TagaftCjfqui  avoit  apparemment  une  maifon  à  Carthage.  ]  Car 
sj^it/eemrm-  Je  vpyant  quitter  fon  paysfen  un  âge  encore  fi  fbible  pour  aller 
étudier  ailleurs,  où  il  manquoit  de  beaucoup  de  choies ,  il  le  fit 
loger  chez  luy,  fournit  à  fa  depenfc ,  &  ce  qui  eftoit  encore  plus 
jxnir  Augufhn  f  plein  d'amitié  &  de  reconnoiflànce,  ]  il  conceut 
pourJuy  une  affection  toute  particulière.'  Ce  fut  apparemment  ^ 
à  Carthage ,  qu'Auguftin  étudia  fous  un  Démocrate ,  'qu'il  ïheu:.t.?.Vp. 
aj^die  iôn  précepteur ,  &  qui  profèfibit  fans  doute  la  rheto-  ui.tA 
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««Baiic.}.p.     'Ai^uftio  tint  lûeQtoft  le  pKmet  lanedaos  ks  écoles  de  cette  37<'37*- 
*  fcience  ;  ce  qui  luy  caufoit  une  joie  mêlée  de  prefomptioo,  ôc  le 

^  rcndoit  tout  enflé  d'orgueil/ îl  cftoit  néanmoins  plus  retenu  & 

plus  mcxlcré  que  les  autres  écoliers ,  &  très  éloigné  des  folies  & 
des  infolences  de  ces  jeunes  fous  &  débauchez ,  qui  foifoient 
gloire  du  nom  de  "Oeflrudèeurs  qu'on  leur  donnoit  avec  fiyet  ,  «verfirtt 
écqnîfefiuibîeiitpaflèraieneiixpotirra  terme  de  gtUantefie. 
KfMM'*^  X}at  c*dkk  xmcdbaËs  hooÊeaSs  de  voir  jufqu'à  quel  pcunt  là 
lîottce  régnait  pumi  eux .  Ilfl  entuoient  dans  kscfaflbdei  an- 
tres maidres  avec  une  impudence  extrême, qui  tenoit  quelque 
chofe  de  la  fureur,&  après  y  eftre  entrez ,  ils  troubloient  l'ordre 
que  le  maidre  y  avoit  établi  pour  l'avancement  de  fcs  difciples  . 
Ils  commettoient  avec  une  brutalité  nompareille  mille  autres 
indolences  qui  dévoient  edre  punies  par  Ica  lois ,  ù.  elles  n'euÛènc 
elté  autoriiees  par  la  coutume . 
l.3«ci4P.i&u.  'Auguftin  cependant  vivdt  paras  eux ,  ôc  mefine  avec  une 
efpece  de  honte  de  ce  quil  ne  leur  reflèmbloit  pas.  Il  &  dsàkk 
quelquefois  en  leur  compagfûe ,  &  aux  cémoigpages  danstié 
qu'ils  luy  rendoient.  Néanmoins  il  eut  toujours  en  horreur  leurs 
«3*  adlions/c'eft  à  dire  cette  malice  noire  &  cette  licence  débordée 

avec  laquelle  ils  infultoient  à  la  modeltie  des  nouveaux  venus 
ëc  des  étrangers ,  qu'ils  couvroient  de  confufion  &  de  honte  . 
Car  ils  fe  jouoient  d'eux  pour  avoir  le  plaifir  de  les  troubler  ÔÇ 
des  les  voir  tout  deooaœrtczi  ôc  leur  malignité  leur  iniôit  trou» 
ver  damœsmoqueries  ângknfies  &  îofurieufes ,  une madeie  de 
dîverdfièmens  &  derejouiffimoes  :  En  cnb  ik  imitoient  par&Î!. 
tementles  aélions  des  démons,  qui  Ce  moquoient  d'eux  invifible- 
ment ,  en  leur  infpirant  ce  malheureux  plaiûr  qu'ils prcooicnt  à 
ic  moquer  &  à  fcjo.ier  des  autres. 
*«4«W<  »  «•  'C'ciloit  parmi  ces  perfcxines  que  le  jeune  Auguftin  étudioit  les 
Bvresderdoquence.  Il  avoit  une  grande  palhœ  d'y  exceller  , 
pouffi^  par  cette  faim  dannabledc  malheuieulè  de  rambtt»n,qui 
ne  travaille  que  pour  sVlever  dans  l'edat  &  danslagloite,  ét 
qui  n*établit  le  fondement  de  fcs  plus  folides  jcnes  ^  que  fur  le 
i^}S.t^  nde  de  la  vanité.  'Cette  ëtude  k  cooduiâit  dVUe  mdbaeau  ba» 
seau ,  vers  lequel  il  commençoit  déjà  à  jeteer  les  yeiîx  ,daQS  le 
defir  de  s'y  diflingiicr ,  &  d'y  recevoir  d'autant  plusde  louange 
&de  gloire ,  qu'il  fauroit  mieux  par  ibneloqueaoe  y  ^se  paiier 
le  racn/onge  pour  la  vérité . 
•(CAmLw^  'Encre  lesamisqu'il  avoit  dan^ià  jeuneiTeyîl  yzvcit  unnomroé 
y.    A      Sunphce^  dont  la  aernoite  eftoît  tout  à     est^raordioaire  j  i?m 
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qu'il  en  connu ft  luy  mefmc  l'étendue  juCques  à  une  expérience 
"que  S.  Auguftin  luy  en  fit  faire,  [  &  qui  eft  telle,  qu'on  aurait 
peine  à  la  croire  /ur  le  témoignage  d'un  auteur  moins  grave  Ôc 
moins  Sincère  que  luy.  } 

ARTICLE  VI 
Il  prend  une  concubine-.  Adeoeîat [on  fih. 

["!'  'H  U  M I LI  te'  de  S.Auguftin  luy  a  fait  avouer  publique- 

t  y  ment  des  cho/ês  que  l'on  a  peine  à  lire  fans  en  rougir.  J'Je  Aug.conf.i.jx 
vins  à  Carthage,dit-il,  oii  je  me  trouvai  aufTitoft  environné  des  '•''•î^'*»^» 
Icux  de  l'amour  infâme.  Je  n'aimois  pas  encore,  mais  jedelirois 
dVimcr .  Et  je  tombai  enfin  dans  les  filets  dix  je  fouliaitois  tant 
d'e/tre  pris,  'je  ne  fauroîs,  mon  Dieu,  vous  bénir  alTci  de  voflre 
mifericorde  ,  \ox((\ut  je  me  /ôuviens  combien  par  voftre  bonté 
vous  repandiflcs  de  fiel&  d'amertume  dans  la  douceur  fenfuelle 
que  je  gou/lois.  Car  aufTitoft  que  je  me  vis  aimé  lelon  mondefir, 
que  j'eus  obtenu  en  fecret  la  jouilîànce  de  ce  quej'aimois ,  'ôc  ^' 
que  je  fus  ravi  de  me  voir  lié  avec  les  nœurfs  àe  Tninour  ;  je  me 
vis  aulTitoO:  déchiré  ctimme  avec  des  verges  de  fer  toutes  brû- 
lantes ,  par  l  es  ialoufics  ,  les  foupçons ,  les  craintes,  les  colères, 
&  les  piques  .  'Les  comédies  &  les  fpedhcles  du  tlieatre  pour  '^'«•P-Jî  / 
Icfquels  il  avoit  une  violente  paifion  ,  &  qui  eftoient  pleins  des 
images  de  fcs  m\fercs  ,  &  des  flammes  qui  entretenoient  le  fèu  } 
qui  le  devoro/f,  augmentoient  encore  fa  corruption .  p.i&i.c 

'MoD impudence,  dit-il  cncore,pafla  mefme  jufqu'à  ce  point ,  c,3.p.36.i.c.d.  . 
qu'en  l'une  de  vos  fefles  les  plus  folennelles ,  &  dans  voftre 
propre  eglifc ,  j'ofa'i  concevoir  des  dcflrs  dannables  pour  une 
perfoonc  ,  &  traiter  avec  elle  un  accord  funefle  qui  ne  pou  voit 
produire  que  des  fruits  de  la  mort ,  &  de  l'enfer.  Vous  m'en 
chaftiaftes  après  très  fevercment ,  mais  non  pas  à  proportion 
de  mon  crime.  11  avouoit  longtemps  après ,  prefchanc  dans  pr.36,3.p.iij. 
Carthage  mefme  ,  que  c'efloit  principalement  en  cette  ville 
qu'il  avoit  mal  vécu,  '&  qu'il  avoit  elté  ennemi  de  toute  forte 
de  bien . 

'Cependant  il  pfïbit  pour  une  perfonne  ennemie  du  trouble  ,  *p**'^p  1 
&  quiaimoit  rhonnefteté,  félon  le  témoignage  que  luy  en  rendit  * 
depuis  VincentJc  Rogati/fc  qui  l'avoit  connu  à  Carthage  dans 
iâjcuneflc,  lorfqu'il  e^oit  encore  appliqué  a  l'étude  des  lettres  j 

■y  B  Jij 
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coaCl,4&».p.  &  bien  éloigné  de  la  foy  Chrétienne.  'AufTi  il  fe  régla  KenitoftL'an  de  J.C. 
dans  ion  dérèglement  :  Car  il  ne  voyoit qu'une  feule  femme ,  &371137». 
il  luy  gardoit  la  fidélité,  quokju'ellc  ne  luy  fuft  pas  jointe  par  un 

W*.«fw».»-  mariage  légitime.  'II  ne  la  quitta  qu'à  Milao  ,  £  vers  l'an  38  s, 3 
lori^a  il  iè diipo&à  te  marier  ;  oc  elle  s'en  dbiit  letoumée  ea 

U^tiH9*M.Afiique ,  fît  wwa  lie  pflèr  coûte  û  vie  en  coacineDoe.  line 
kîflbic  pas  d'éprouver  a  foo  malheur  h  diflèrenoe  qui  Ce  ren* 
contre  entre  ruoxnfâinte  du  mariage,  lequel  le  œntradle  afin 
d'avoir  des  enfans ,  &  la  liaifoo  d'un  amour  de  volupté  oii  les 
cnÉins  nailtcnt  contre  la  volonté  de  ceux  qui  leur  ont  donné  la 
vie;  quoiqu'elUncoez^  ilsks  oootzaigaeacaialgitéeux  de  les 
aimer. 

liiî2J£Ï3*i  eut  an  fils  de  cette  femmc^noramé  Adcodat ,[  né  vers  l'an 
<>.  372,  kxiqiie  le  Saint  avdc  enviran  i9  ans  ;  3  pui{qu*il  en  avok 

*p.66.t.t,     piésdeqimBeqoandUfutbattizéà^lqii^  jS/.^S.Auggftîii 
^^rjj  de  luy  cnfi»  fils  que  fon  péché.  'Dieu  luy 

p.*tf  .1 A  donné  des  qualitez  excellentes  ;  '&  fon  efprit  eftoit  fi  kit 

avancé,  qu'à  1  âge  de  1 4  ou  15  ans  il  furpadbtt  celui  de  plufieurs 
l>.fit^xi|.i.d.  graves  &  favans  hommes.  'Dés  l'an  386,  S.  Auguflin  dit  de  luy  , 

que  fon  efprit  promcttoit  quelque  chofe de  bien  grand. 
^AoJ.  >i\  le  failbit  aflîfter  d^  cetcmps  là  à  iês  confêrences;Et  comme 
^  jlennaadoit^leftcehn^n4iDienflD(b|r,  après  que  chacun 
tui4kùm1kaiMiM,  il  ifoluy  qucc'eàoie  ochûqoi n'avoic  pas 
«Uqy  Ir'dpnt  knpttr  :  ctque&inte  Monique  appnmvsaplutqne 
9.u>s^  ceque  tous  les  auncB  «roîent  «lit .  *&,  Ai^uftb luy  demanda  le 
lendemain  l'explication  de  cette  parole  ,  qu'iî  avoir  peutefhe 

 I  dite  avec  un  efprit  plus  pur&  plus  calme  que  lésa utre^[parce- 

qu*il  cftoit  plusjcunc  &.  plus  innocent  J  Et  il  répondit ,  que  celui 
1â  n'a  voit  pas  l'efprit  impur,  non  qui  n'cftoit  pas  démoniaque  , 
«uis  qui  vivGtt  cnalletnenc .  Son  pcre  le  prelTant  encore  de  dine 
œ  qu'il  appelIokunfaoaKne  cbaaSy  fi  c^eAoit  oelat^  qui 
«efecfaoit  point ,  oa  cdni  qui  n'nibit  point  îllegitinemeBt  4u 
mariage  y'ilréfxndit:  Gomment  celai  la  pourroit«il  eflrechafle,  <* 
<fBÂ  -iêoonteatanc  de  nepônt  abufêr  du  mariage  »  oe-lailTe  pas  » 
de    fomller  par  d'autres  péchez  ?  Celui  là  efï  vraiment  chaftc  *• 
'  qui  regarde  Dieu  fâf»  ceffe  ,  &  qui  ne  s'attache  quà  luy  feul .  *♦ 
Ce  que  Saint  Auguflin  jugea  digne  d'elbre  écrit  daosles  oieânes 
termes  quai  Tavoit  dit.  • 
«mI:lo%.^I».     'S^ynt  Auguftin  procefieauifiqoe  dansfc  livre  qu'il  fit,intitulé 
^iM«^,4)i^ilÀnsti8atavQcIuy ,  toutotqui  y  eftitesie 
— idi  ioù  SiÈ,  dkk  upmimméef  lartpjbr  kfens  ^quoiqu'il 
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n'eàil  aionque  fàtt  m.  B  ajtiuce  qull  avoit  vu  plufîeurs  cho 
ib  ^œt  enfant  qui  edoient  encore  plus  admirables ,  &que  la 


grandeur  de  lame,  où  ion  voitqi 

de  connoirtrc  la  vérité  ,  non  /èulement  par  la  foy ,  mais  mcfmc 
mr  la  lumière  de  rintelligence^Sainc  Auguftia  eo  eftoic  zCLuxé^ 

'  .tr..  A.   ;i  ^yvi — t  ^..^.j.^ 


de  curiofité  ce  qm  dl  audeflùs  de  nous . 

'Il  fut  battizé  en  mffmc  temps  queSAugufHn  ,qui  le  joignit 
àvccluy  dans  le  dcfïèin  qu'il  avoit  de  fe  donner  tout  à  Dicu.afin 
de  l'élever  dans  la  crainte  du  Seigneur.  'II  fut  prefent  à  la  mort  «•»*.p.W.i.d, 
de  S.*«  Mon\qvie,&  quand  elle  eut  rendu  le  dernier  Ibupir,  le  prè-  • 
mier  mouvement deh  douleur  luy  fit  jettsrim  gnuMlcri ,  CL  il 
commença  àplcuicr  :  maiscomnie  tout  le  monde  le  reprit,  Hik 
tut.  {\\  repiflâ  en  Afrique  avec  fon  perc  fur  la  fin  de  l'an  ] 
'puisque  ce  fût  en  Afrique  que  S.  Attgufiin  écrivit  le  livre  Du  ci».pb 
niaiftre,«»&  il  femble  qu'il  y  ctudioit  encore  Icslcttres  humaines.  Vi£g,^.<i,p, 
*Dieu  l'enleva  bientofl:  du  monde:  Ce  qui  fait,  dit  S  Auguftin  ,  »^ 
mic  la  joie  que  je  reflèns  en  me  rou\'cnant  de  luy,  n'eft  travcrfée  Jîîîjr'*^*''* 
d'aucune  crainte  \  parceque  je  n'ay  rien  à  appréhender  ni  pour 
les  fautes  de  fon  en&nce,ni  pour  celles  de  fâ  jeuncflè,  [à  OUife  de 
la  vie  faintequM  avoit  toujoun  menée  depuis  fim  batldi6&] 
^PiSriot  Au^uftin  parle  quelquefois  des  fpeéiaclcs  infiimet  qirti  fj^Vj***** 
jillitvufavecunina//ieureux  plaifirdanifiiiennelfe:  im»« 
D'cftqucpar  la  ueccflité  d'en  faire  rougir  les  (Mfett ,  qui  eu  Bi* 
ibieut  nue  paxtie  du  culte  de  leur  religioa . 


viiiirrTxjv^   AJg^T  I  C  L  E  VII. 
Smt  At^fiincmmence  à  19  ont  ^  aimer  la  fagegt  :  U  tMtHâ 

CT  'Aiill9tiBdeàiNfikhiiSdfranced'Adeod^ 
JLv  37i,7AnfHlHn  qui  cftoit  alors  dans  ùl  i/'année.perdit  fon  Aug.coaf.f.|,e 
lioêMais  ùl  ancre  continua  à  l'entretenir  dans  fes  études.    Ro-  IJ^Ii^^  . 
manien  le  confola  aufîî  dans  cette  afBiftion  par  la  douœur  de  ,i,,»*c^ 
fon  amitié ,  l'encouragea  par  fcs  exhortatiocB,&  l'aflilbi  en  luy 
foumiflant  tous  les  fecours  oecefliàites . 
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eonf.pbjfci^  l'an  DE  JeSUS  CHRIST  373. 

b'cl'bA^V.p.iîÎ!  'H  efloit  dans  la  i  p^annce  de  fon  âge,[dcJ.C.3  7  j,]  lor/tjue  félon 
,».cifoi.i.i.c.io.  Tordre  qu'on  avoit  alors  accoutumé  de  tenir  pour  apprendre 
îcoiiïp.36.i.«|  l'éloquence ,  il  arriva  à  la  Ici^ure  d'un  livre  de  Ciceron  intitulé 

b.  vît.p.iu.i.c.  HortenTe,  quiconccDoit  une  exhortation  à  la  philosophie.  *Ce 
^* .  livreletoudiadccelkiôite^dciiafignti^^ 

àc  eoiiiite  les  prières qullâtlbità  Dieu,  & Iny  infpira  d'autiei 
r»LpuMw.d.  pcnfôe  &  d'autres  ddlirs/Il  commença  auffitoft  à  meprifcr  tou- 
*'  tes  les  vaines  efperaoces  de  la  terre ,  'Il  cedà  d'aimer defifer 
les  riche/Tes  [pour  elles  mefmcs;]!!  ne  les  regarda  plus  que  comme 
un  threfoi  qu'il  falloit  dilpcnfer  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  fagefTe  i  &  il  eltoit  en  difpofition  ,  s'il  luy  en  fuft  venu  par 
hazardjde  n'en  prendre  que  ce  qui  luy  euft  dké  necedaircpour 
vivre ,  &  d'uiêr  du  refle  avec  bonoeur . 
coa<;p.i6.i.b.:  '11  borûloit  d'ua  amour  aident  &  d'une  paflioo  mcrairable  pour 
acquérir  h  ûgeilè  immortelle  ;  &  il  oommençoitd^  k  &  lever 
afin  de  retourner  à  Dieu  :  Car  il  ne  lifoit  pas  ce  livre  pour  polir 
ioD  (lyle,niaispour  nourrir  fon  efpric.  '11  eftoit  refblu  s'il  pouvdt 
une  fois  arriver  à  la  fâgeflè,de  renoncer  à  toutes  les  vaines  efpe- 
rances  &  aux  promefles  trompeufês  de  l'ambition  &  de  la  fortu- 
i.je.4.|^jflk*.b.  ne.  'Combien  brulois-je ,  mon  Dieu ,  dit-il ,  combien  brulois-jc 
du  deflr  de  me  détacher  des  chofes  baflës  &  tericflres,  afin  de 
ni'elever  yen  vous  ;  iâns  que  je  fceuffe  toutefois  à  quoy  tendait 
cet  amour  qac  voiume  daidez  pour  la  fâgefTe  } 

c,  liaiculechofequikrefraidiflbitunpeudansunefigraD^ 
ardeur ,  efloit  qu'il  ne  voyoit  poone  le  ocunde  J.  C  écrit  dans  ce 

«•J-P»3*»«^»  livre  de  Ciceron .  'Il  refolut  donc  en  ce  temps  là  de  s'appliquer 
à  lire  l'Ecriture  fainte  pour  connoiflre  ce  que  c'eftoit .  Mais  il 
n'efloit  pas  encore  capable  d'entrer  dans  Tes  {êcrets  fublimes  & 
impénétrables  aux  fupcrbcs,  ni  de  s'abaifïcr  pour  goufterfôo 
elocution  fimple  &  humble,  qui  luy  iShid^  todi^  d'eftie 
compaiée  à  la  ms^eflé  du  ftyledeGocRui .  Il  dedaîmoît  d'eftie 
petit,  paiceque  la  vamté  dont  il  efioit  enflé,  luy  Silbit  croire 
qu'il  enôit  gmod. . 

L'AN  DE  Jésus  Christ  374. 
U.e*iitP43<  ,  Il  luy  eÛoit  d'autant  plusaifé  de  tomber  dans  la  vanité,] 'qull 
«ti.  ^yQÎf  une  promtitudc  &  une  vivacité  d'efpritqui  luy  faifoit  pé- 

nétrer toutes  les  icienccs ,  &  cclaircir  luy  Teul  fans  le  fecours 
d'aucun  homme  les  livres  les  plus  difficiles  ôc  les  plus  obfcurs . 
'Il  avoit  environ  20  ans  lorfque  le  livre  des  Catégories  d'Aiiftote 
luy  tomba  entrelot  mains .  11  co  avoit  enteodttparkr  avec  tant 

d'oileotatioo 
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^'oftchtation&de  pompe  à  celui  qui  luy  cn/c-ignoit  la  rheton. 
-que  à  Carthage ,  &  à  d'autres  qui  pafloient  pour  fort  habiles,  ' 
-que  cela  luy  faifoit  fouhaiter  ardemment  de  Ja  iire  ,  dans  la 
croyance  que  ceftoit  quelque  chofc  d'extraordinaire  &  de  di- 
vin. Néanmoins  rayaDtJii  liwt-feul,  il  rentendit  û  bien ,  que 
4xitqu  dttk  voulut  coatent  avec  cm  qsi  diïbieaç  lViv»r  apprik 
dVauenais  maiflres,  qnikieuravoHncGqpliquém&Dleiiie^ 
<ie  vive  voix ,  mais -aiufli  par  des  figines  qu'ilsca  tiafoient  fur  le 
iiU)le ,  ils  ne  luy  en  purent  dire  que  cequ';!  en  avoir  compris  de 
luy  me/me. 'Néanmoins  cette  ledujc Juy  littott  paria Isuiflc idée  «. 
qu'elle  luy  donna  de  Dieu  .  ' 

•  'Il  lut  de  melmc  [dans  la  fuite  du  temps, j  &  entendit  feul  fans  <i. 
i'aide  d'aucun  homme,  tous  les  livres  desatts libéraux  qui  luy 
«ombennc  entxeles  mains.  II  comprit  de  luy  mèùac  ùu»  hea» 
<irapdepeki6«ouc  cequ11putlise  touchaat  Fait  de  Teloqiien- 

cejsi  dialc<aique,la  gcometrieila  mufiq«e,&  rarithinctique/&  ».■. 

dans  la  Êtcilicé  avec  iaqueile  il  avoit  appm  tous  ces  arts  &  «s 
•    fcicnccs,  line  s'appercevoicde  la  peine  que  les  pcrfonnes  mefine 

infciJigentes  &  Jaborieufesont  à  les  comprendre,  que  lorfqu'il 

scflôr^it  de  les  leur  rendre  claires  &  faciles,  n'y  ayaiit  que  les 
„  plus  fpirituelsqui  entendiflènt  ce  qu'il  di/ôit .  'Vous  favez,  mon  i.d. 

Dieu ,  dit  il ,  <^c  ce  que  je  dis  èft  véritable.  Car  la  prooidtiide 
„  d'efprit  poitf  hm  comprendre^  &  la  netteté'pour  Ce  bien  esh 

primer,  &at  Do  don  &  une  faveur  que  vous  difpcniêz  à  qui  il 
^  vous phÛl. Mais  helas!  j'ay  efté  bien  eloicoé  de  vous  VMk 
„  comme  ]eàcvois,&  de  vous  en  faire  un  fàcrihce;  "<Sc  je  ne  rnc  fuis 

fervi  que  pour  me  pcrdre,de  ces  qualitez  qui  me  pou  voient  eftre 

fi  avaDtageuic&  '11  avoat  apppris  l'aftrologjc  dés  Ibn  enfance  dans  ep.ii9.p.i,4.2. 

Je  cours  de  fcs études .  "Il  avoit  lu  beaucoup  délivres  des  philo-  ^J^^'^^j  ^  ^ 

lbphesfurccsmatietc$,5càv!0it  fort  bien  retenu  leursiêntimens  44.i.bùi! 

ieleufsmninétt]^  ^ 

r  :^      1    .1  ^  i$^§i.T  I C  L  £  VIU. 

/  fherffie  det  Mamthéem, 

DA  N  s  le  de/îein  qu' Auguftin  avoit<:nnceu  d'arriver  à  la  fa-  Attg.b.vit.p. 
ge/Tcjil trouva  beaucoupdcnuages&debrouillarsquiluy 
iîivnt  prendre  la  coonoi/rance  dù  veiicable  diemia  qu'il  dévoie 
tenir.  Un'oÂîc  d'abonl  s'appliquer  à  cette  recherche  par  une 
iilperftition  puerik  ;  Mais  apréis'cftre  élevé  audeifus  de  cette 
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crainte ,  [il  tomba  dans  une  extrémité  cootraircj  k  perkiadant 
fluli  ûUoitiê  leiidittmà  l'antoriiédeceiixqiti  nouscommaa- 
dent  àe  croire^  mais  à  la  Itimierede  ceux  qui  nom  iaftrtaifi^nt  par 

«tcMoM^jSi».  laiion .  *Ce  fiit  oequiraigageaiiaDs  les  révericsdes  Manicbéra^ 
^ont  nous  avons  lapotté  Autrqnrt  la  cbébioe  ridicuk  :  ^il 
iuffit  tic  dire  qii  entre  toutes  les  hereiîes,  il  n'y  en  avoir  point  de 
plus  deraifbnnabic  &  de  moins  appuyée  que  celle  là . 

'Cependant  parccqu'il  avoit  plus  d'ardeur  pour  la  connoi^- 
fance  ,  que  pour  punficr  fcn  cœur ,  &  le  preprcr  par  la  foy , 
[rhumilitcj&la  prière,  à  recevoir  la  lumière  dont  Dieu  éclaire 

j.  [ccu  X  qui  (ont  doux  &  humblcsdccoBur ,  un  efprit  fiédairéj'âc 

A  4)tti  ftVjoicimnciWKainDarpourh  ve^ 

«vitcr  les  pièges  de  ces  hérétiques ,  qui  fê  vantoientd  avoir  une 
manière  âmple  &  admirable  pour  élever  à  la  conoofflànce  de 
Dieu  ceux  qui  les  vouloient  écouter ,  &  les  tirer  de  toutes  fortes 
d'erreurs,  hns  k  fervir,  [comme  rEglifcJ  d  une  autorité  qui 
epouvente  [&  qui  accable  au  lieu  d'inftruire  ]  Y  avoit-il  autre  " 
çiuACf  dit  ce  Saint  mclme,  qui  m'oblige..(l  demeprilèr  la  rcîi-  <* 
j|ion  qui  m'avoit  cilié  iofpirée  dés  moa  enfance  par  ceux  cuac 
jetienshyie,  pourfi]tvieoESfxiibanes,&]eseooutcravectanc  ^ 
àcfoin  ;Û£X3D  ce  qulkdiibient  que  Ton  nous  eftcayoit  [dans 
ÏEghde]  par  des  Tuperfiitions,  &  que  l'on  ooi»  oommandoicde 
croire  fans  nous  infiruire  par  la  raifon  ;  &  que  pour  eux  ils  ne  ** 
preflbient  pcrfonne  de  croire  qu'après  Juy  avoir  fait  connoi/lrc  " 
ja  vérité,  &  luy  avoir  levé  tous  Tes  doutes?  Qui  pourroit  ne  (é  " 
pas  laifler  aller  à  l'attrait  dcccspromefics  furtoutun  icune  hom-  " 
me  comme  j'cllois,  qui  foiihaitoitavec  psUTtoa  de  connaiitrc  la  " 

Tiiu^'^^  vérité  par  une  Iuniiese<c]aixe  &  eexcasoe  ?  'Car  le  oom  de  la 

^  vérité eftoitcontioueUemeotfurlesIevresdéoeBlietetiques  ;  èc  " 

ils  en  parloiem  ùtmoeBc  ;  tam  eUeo'elknc  point  en  eux .  ^* 

lib  ar  iï  x.%.n.     'Ce  qui  le  fit  encore  tomber  en  cette  hereûe,  lîitia  pciwoù 

I».x67.»^      ji  cfloit  de  connoiftre  l'origine  du  mal  que  nous  commettons; 

&  ion  cfprir  fatigué  par  cette  rcchcrclie  où  il  ne  voyoit  point 
de  jour ,  Ce  laifla  alla-  à  croire  avec  eux  [que  le  mal  avoit  un 
principe  réel  &  éternel^  opjx)Ie  à  Dieu  comme  au  principe  du 
bien.] 

jD«f,uw«*    'I^ -PSiqiOtkiii'Ariâoterairote 
«IVc j.p.37.1.  commedes  oorps^Ainfi  ledmchaoc  noppar  lalumieie 

^  de  TeTpric  qui  1  elevoit  luy  meTme  audeiïus  <ie{tou5  les«orp%  j 

mais  par  les  of^aoes  des  fens;  au  lieu  de  Jefioover  fttr  taum  km 
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^  '     iaoeafc  &  impudeotedcnr  parle  Salomon  dans  fe?  Pniverbesy 
panequ'elle  ne  le  trouva  pas  renfermé  dans  luy  mefmc,  ma» 
répandu  audehors  dans  les  obicts  de  Ces  yeux  chamds  ,  ôc  rc- 
paflant  par  Ton  imagination  les  images  /èn/îbles  qu'ils  avoient» 
receucs  avec  tant  d'avidirc. 'IIneu(lpaseu  depeinelorfqu'ilfur  ''•îx.M.p'-Ar»* 
plus  inliruic ,  à  diffipcr  les  tantolmes  &  toutes  les  chimères  des  *** 
Manichéens ,  s'il  eu(k  pu  ajiicevuM  une  (îMancc  ipiricueUe . 
lÂakW  fiitlongcemps  nnsleponvor  ;  '^c^dkk  cequî  fe  let»*  d^irM^^fuc 
DGÎt  mtriculicrcment  dans  l'erreur ,  *  Jj^*'"  »P^«r 

'Il  tntaouUâstuA,  par  fa  obje^ons  que  ces  herctiqucs  fai-  f.Vi'.cf.pt»tj. 
foient  contre  les  gcneafogic»  que  Saint  Matthieu  &  Saint  Luc  ^5^- 
font  de  J.C.  'Il  fc  Jaitfa  encore  prendre  au  pege  II  ordinaire  des  da.ui^^tfi, 
jeunes  gents,  c'eflàdire  à  la  fan>iliaritéqui  sm^miant  dans  P"****' 
nous  avec  douceur  [bus  une  fàu/Tc  apparaice  de  bonté  ^  fonnr 
cnTuke  comme  une  longue  cfiainc  tfin  ocus  cnvelopede  toutes 
parts  par  dnnei»  tours ,  [qui  nous  fiej  par  riodtiianQii  oatureUc 
^ue  ocN»  avixtt  à /uirrr  &  il  Jinker  nœ  am»,  &  nra 
lODie  Sbenémr  reùficr  aux  iiiaiiva»a»ifiife&  an  ammm 
exemple  qu'ifs  nous  donnent . 

'D'ailleurs,  les  Manichéens  fai forent  profcftion  d'une  hzxitC «n(À~ë,c rpi, 
contîncnce,  qui  quoique  feinte,  elfoit  propre  néanmoins  Jjf '^•*«^* 
tromper  les  ames  bien  nées  .'Leurs  paroles  eftoientaudi  comme  i'jrf^.p.j^.3r 
on  charme  coQipoiedu  ix>mde  Dieu  ,de celai  denoflre Sauveur 
I  C,  deeàiàdn SBIflrit  RiracIet&Ganlblaceurde  marnes . 
lis  avoRnt  tOKiîoun  â  H  boacheces  acm  tocz ,  'pour  lekpds  c^^pj^ac^ 
&inr  i^ogufhn  avoit  toujours  eu  tant  de  veneratk» . 
'Mais  la  pbs  vcrjtibk  cau/è  pour  laquelle  Dieu  permit  qi^iî  ^•4Ap»i*^»^- 
tomba  dans  les  erreurs  de  cette  fe£te  d'hommes  fupcrbes&:  in- 
ienfezy  très  charnels  &  très  grands  parleurs,  fût,  comme  on  a  dit, 
Ibn  orgueil  propre .  'Le  moyen  qu'il  ne  Ce  larlïail  pas  furprcndrc  «r-cr.e.i.p3r,.t 
à  leurs  promeiies  ?  11  avoit  un  grand  dclîr  decooooifttçlâ  vcnoé: 
'aoiîaî\tt*a«<ncpwh  ioeoceocGeilaiic  pour  voir  le  SMcâc^lj^r'^t^ 
kmûiitktfMil^,&,  ïépoaâte      qaedûaat  qu'ils  luy  2'^'*** 
fiîibieiit.  1!  e{\oit d'ailleurs  ébiU  parle  fuccés  deqaeimies  dif^  9txr,t.f,jstx 
pntei  qu'ii  avoit  eues  dans  l'ccole  averdcs  periôones  habiîes , 
ce  quî  îuy  donnoit  la  liberté  de  parler  fans  retenue ,  &  de  mepri- 
1er  comme  des  fables  [tout  ce  quî  efloit  audeflus  de  fa  rarlôa] 
„  'Vous  pouvez  m'en  croire,  difoit -il  depuis  à  Ibn  peuple  lorfquc  r.5i,p.x5$.«, 
„  je  vous  parle  du  reipcidl  avec  lequel  nous  devons  recevoir  ce  que 
^  nous  appcend  rCcntmr,  Car  je  ne  vdns  fedis  qu'apsés  awlr 
„  ^anOeSriitiompé  par  ces  beretiqucsjbriqu'cftantencxae 

C  ij 
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fort  jeune  Je  voiiîois  examiner  avec  lubri  lire  les  divines  Ecrit u-  5J4 

p.rf6.a.        res, 'avant  que  d'en  avoir  ciemandc  rintelligcace  avec  pieté.  " 

Auffi.ie  ne  fâifois  que  me  fermer  moy  mefine  la  porte  de  mon 
Seigneur  "par  une  conduite  fi  dcrailbnnablc .  Je  devois  iraper  "  ferver/ir 
afin  qu'on  m'oiivriil ,  &  jcme  Ixûnnck  de  pluseoplus .  J-'e(W  '^'^'^ 
ailèz  naidi  dechevcheravec  oqgudl'Oeqiiemuiiiîficé  feule  peut 
fiure  trouver .  Infcnfé  que  j'efto/s ,  j'ay  quitté  le  nid  me  croyant  ** 
capable  de  vokr,    bieoloîn'dc  volâ*,  je  me iiiis trouvé  tombé'  " 
à  terre .  « 

cfuun  c^i^jf.    'Il  devoitaflurcmcnt  faire  bien  des  chofes  pour  ne  pas  laidèr 

***  déraciner  de  fon  efprit  en  peu  de  jours,  par  les  artifices  de  ces 

.  •         perfonncs  qui  le  trompoient  enfc  trompant ,  les  fcmenccs  de  la 

^  venté quilawtieccucsdéïfoo enfance. 'Je devois, dit-il, cxa- 

mioer  la  veiité  avecxetenuê&  avec  ftio^en  m'admflitot  à  Dieu  ^ 
par  une  priete  humble  ëc  reipeâueuiê.  Peuteftre  quebveM. 

«6.iuas.«^.  le  iiift  deoeuveite  à  moy  par  ce  moyen/Et  s'il  fuft  atrivéquel-  '< 
quefoîs  que  Dieu  ne  m'cuft  pas  éclairé  fur  le  champ,  en  faifant  " 
luire  dans  mon  ame  la  lumière  divine  qu'il  a  accmitumé  de  rc-  " 
pandre  fur  ceux  qui  le  fer\ent  avec  fidélité,  l'euflè  dû  rentrer  " 
en  moy  mefme,  me  proRemer  devant  luy ,  gémir  du  plus  pro-  " 
fyad  démon  oatur .  Je  ne  pui^  croire  qu'il  m'cuft  abandonné  " 
dans  cette  dUjjofitk»;  .&  iim'auvoit  âns  doute  iofpivé  par  cette 
manière  ineftablcqui  luyeft  propre,ce  qui  m'euftefiéneoefTaire  ^* 

ct'.^tftta».'   pour  connoiftrc  la  vérité. 'En  priant  ai nfi  Dieu  de  toutes  mes  " 
forces ,  &  en  méditant vérité  dans  Ics  Ëcritures,  je  ne  ferois 

«•^P^».».b.    point  tombé  dans  l'erreur .  'Mais  je  ne  pouvois  encore  alors  diC- 
■  cerner  leschofês  fenfibles  des  intelligibles ,  ni  les  corporelles 
des  ipirituelles .  Je  n'a  vois  ni  fàge,  ni  l'inftruébon ,  ni  l'habitude 
oeœflâîrepour  cela ,  ni  aucun  merire  pout  en  obtenir  de  Dieu 

k OQDDoifliaGe;:Car  œoWl  pa»uiiepetkejoie,  ni  un  bonheuF 
ofdinarâe.  <* 

ARTICLE  IX. 
^  "fZ^ffu  Miifdémsjcn  htrefie  \  itcmmmmc*  ntMmùfttàiendêjur , 


« 


ug.du.an.c.9.  'f^  ^  ^*  entrctcooit-  Aucuftin  dans  Ibn  malheur ,  c'cft  que 
«>M       \^par  uo-avantagefûaefleiirempoitoittoujpuiskviâdb^ 
dans  les  conférences  qu'il  avoit  avec  dcsCathoË()ues ,  qui  ui- 
choient  à  défendre  leur  foy  contre  luy ,  mais  qui  n'avoient  pas 
stflèz  de  fcieocepour  le  bien  iàire .  Gela  luy  aadvcMtibix  iou- 
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tdif  ;  &  Ton  cœur ,  oommc  il  cft  ordinaire  aux  jeunes  gcocs  ^ 

pfiir  ce  fuccés ,  tomboit  /ans  qu'il  s'en  ap* 
peiceuft  dans  rabyfme  de  l'opintatiieté .  Il  ne  s'eftoit  mêlé  de 
ces  difputcs  [  fur  la  religion  ]  que  depuis  qu  jJ  s'efloit  rendu  d  'iCcï- 
pic  des  Manichéens  .  'AinCt  croyant  devoir  toutes  Ces  viOtoires  à  b. 
leur  dodfainc,  il  cniployoïc  avec  joie  à  leur  défcnfe  tout  ce  qu'il 
pouvok  trouver  ou  par  £»  e/prit,  ou  par  fes  lefhires  Leun  di^ 
mm  iuy  dflooaot'dooc  dé  la  cbafeur  potir  oofnbatrej|e  fiiae/le 
avamage  qa*û  remporcok  dans  le  combat ,  cnflammoir  de  plu» 
coplisiènasioiir  pour  eux;  £t  foo  ndiuMtioivluy  fiûiôic  apu* 
pmiver  comme  vray  tout  ce  qu'il  pouvoir  dire  en  leur  faveur, 
non  qu'il  en-  viit  k  vérité  ,  mais  parcequ'ilioubaicoit  (ju'ii  fuit 
véritable . 

-  'Ceft  par  ce  moyen  qu'il  vint  jufqu'à  la  folie  de  préférer  une  t. 
j^Ueluilantea  une ame  vivaDCe[  &  raisonnable.  J  *Carces  here-  b.vit.p.tii,i.d' 
f K)iies  cmytkBDÊ'qoc  là  lamiefe      nous  voyons  de  nosyettic ,  < 
eitoit  la-chofe'de  tbuM^  /a  pluseaoeUence  &  la  phis  digne d'eflro 
^doiée  comme  Dieo:  En  «juor  aeanmoiBf'&ùat  auguflio  oeles 
:fiiivoit  pas  abfblument  ;  mais  il  croyoit  que  c*e(lôit  une  fîguro 
feus  la  quelle  ih  cachoient  quel(]pe  g^raod  n^flere  qu'ils  luy  dof  •» 
couvriroient  dans  la  fuite  . 

11  ecoutoit  donc  avec  bcaljcoup  de  foin  &  de  vigilance  ce  que  mor.M.c,i9.M- 
lu>-  difoieut  ces  hérétiques .  *  11  rechercha  avec  curioûté  toutes  P:î*i*>*-*'. 
Jeu»  rêveries:  illes  eoonta  avec  acteiieîoir  il  lescnie  av^^am-  '  *^^^^*' 
xité  il  ks  patfîiada  avec  ioie  &  avec  einpieflcnient  a  toiis'ceu?o 
qu'il  put  :  il  les-fisCtànt  oooere  les  autres  avec  chaleur  &  avec 
epiniatreté  :  "«ft  pour  nous  iêrvir  de  fon  exprcffion ,  il  s'elevoic  aaprl.«.c;«at. 
contre  la  foy  avec  un  débordement  de  paroles  aufTî  mifèrable  '«P  5*9i».e. 

rjuc  plein  de  fureur.  'Ainfî  après  avoir  efté  trompa,  il  trompoit  conf.1.4  c.i.p. 

encore  les  autres.  ^  11  troubla  la  /implicite  de  plufieursperfonnes  li^X»  pjya. 

ignorantes  par  la  vaine  fubcilité  de  /es  queftioos,  &  il  fcduiûc  b. 

X}e  fui:  luy  qw  émbaiaflâ  daos  ièi  eneun  Saint  Alype  le  plus  Uc  7,p.fa.%jt. 
illuftre  de  fês  amis,&  dont  nous- parlerons  ^veotdans  la  fuite. 
'Il  précipita  Romanien  avec  luy  dans  la  fuperflition  qui  luy  fsit  acad.i  i.ci.p. 
fbit  adorer  dcschofes  vitibles  &:  fenfiblesCcomme  la  lumière.]'*  Il  7ut*cf.c.i.p, 
y  engagea  encore  un  nomme  Honorât  qui  iVavoit  t'ait  jufqu'alors  jï.t.<l. 
aucune  pro^ffion  du  Chriflianifme .  Cet  Honorât  avoit  mefme 
de  l'horreur  pour  les  Manichéens  .  Néanmoins  à  la  perfuafion 
ii'AuguftiD  il  (c  laillâ  aller  à  les  ecouter,&  à  vouloir  voir  ce  qite 
c'efidr  91e  leur  doânne  ^  &  eofin  il  fut  furpns  par  cette  pto» 
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e.t  f.40.1  <î.    fefllon  qu'ils  fàifoîent  de  montrer  tout  par  la  raifon .  'S  Aiiguftin 
*ic,ui'^  *^^'  Africjue  lorfqu'il  s'en  alla  en  Italie  [1  an  38  3  j  11  cfloit  ' 

encore  dans  cette  herelie  lorfque  le  Saint  cfloit  dcja  Prcflre:  Et  ' 
ce  fut  pour  l'en  retirer  qu'il  compo/â  Je  livre  excellent  De  l'uti-  \ 
■t.cr^«.p^o.i  lît^  de  la  fby .  il  y  dk  que  perfonnc  neconnoiflbit  mieux  que  cet  ^ 
HoRoiat ,  avec  quelle  arJeur  il  (bupiroic  alon  dans  le  defir  de  ' 
onnciftre  la  veticé .  ^ 
ep  0: 11^47^  'Saîiit  Aogaftin  avoit  retenu  [  de  l'Eglife  Catholique]  un  amour  ^ 
particiilier  pour  la  fcHede  Pa/que  ,  laquelle  les  Manichéens  ne 
cckbroicnt  que  peu  ou  point,  /îins  veille,  fans  jeûne  extraordi- 
naire, entin  uns  aucune  fblennité .  Il  leur  en  dcmandoit  fbuvent  . 
la  raiibn  .  Mais  comme  ils  celebroicnt  prclque  dans  le  mefmc 
temps  avec  une  très  grande  pompe  le  jour  de  la  mort  de  leur 
Maukhée,  II  traisftrak  à  oeue-ci  k  derocioo  qu'il  avoit  acm- 
toné  d'avrir  pour  le  jour  de  Paique . 
^txM^if,    Xa  familiarité'  qu'il  avoitaveccssJuattîqneSjIuy  fit[Ineiiro(l] 
leoDoiKuftfe  qu'ils  declamoient  avec  plus  d'éloquence  coocie 
les  opinions  des  antres  ,  qu'ils  ne  prouvoicnt  la  leur  avec  force 
&avcc  folidité,  félon  la  profcflion  qu'ils  en  faifîoient .  Ce  fut  ce 
éajuhc^.p.6t.  qui  l'empcftha  de  s'attacher  entièrement  à  eux  ;  'De  forte  qu'il 


j  ne  les  fuivit  qu'avec  précaution  «Se  avecrefcrvc:  •&  il  fc  con- 


««t«»p  jgjjjjj  dVftre  do  nomkne  de  fen»  Anditeun .  [  "Cefioic  k  plus  VJetMani. 
MXs  cij.f.  bas  d^éj  3  '<5c  à  peu  prés  k  mefine  que  celm  des  cacecomene»  ' 

dans  FEgHie.  Une  fût  point  Piedrc  parmi  emCyCommequelquei 
in  Fott.«      no»  le  luy  reprochèrent  depuis ,  'ni  mefme  £ln^  {c'ett.  à  dire  de 
ét^A        jçjjjj  fidclcs,&  initié  à  lairs  myfteres. }  C'ell  pourquoi  il  n'avoit 
pas  de  connorflance  des  infamies  dont  on  accufoit  les  Mani- 
chéens ,  parccquc  cela  rcgardoit  leurs  Elus .  II  avoit  feulement 
aflidé  à  leur  prière,  dans  laquelle  il  n'avoit  rien  vu  de  mauvais, 
finon  qu'ils  fe  tounnieDt  toniours  veis  le  ibleil .  Il  avoit  auifi 
ont  due  qu'Us  lODevcScnc  rEncuiftie:  MaisU  ne  Aroii  passUs 
ne  âifiient  noîot  encxe  eux  de  prières  partéofiercs  y  ni  ce  que 
c'enoît  que  fmr  eucariftie ,  ni  me&ie  quand  Ils  la  cdebroient  : 
•îiîâ*'^'^  On  voulut  néanmoins  le  rendre  coupable  de  tout  ce  qui  fê  &i  • 
fbit  dans  cette  fê6le ,  fur  fa  fâufle  luppofition  que  les  carecu- 
mcnes  ou  Audiceuis  des  Maoichéeos  avoieut  receu  leur  bat- 
tefmc . 

ut^t.c.»pj5'..  'Ixpu  daliurance  qu'il  trouvoîr  parmi  les  Manichéens^ 
TeiiipeKfai  de  les  écouter  avec  plusde  fôin ,  6c  de  lenDucei  aux 

ni^iib»  efpeianocs  &  aux  «ffiufei  dix  fiecle ,  'qu'il  oootiiaa  cdi^quiv 
d'amnr  &  deiccfaeichBr  tant  qulldeneiiia  panai  eus . 


Digitized  by  Google 


L'ai.jej.c  SAINT  AUGUSTIN. 

r  'S:Auguftin  4it  eo  pluncurs  endiwt»,  qu'il  fiiivkdvimitt»euf^or.c.c. 

Note  I.    ans  entiers  les  emeursdes  Manichéens  .  [  "Il  faut  finir  ces  neuf  p  ^^î 

ans  au  dcgouftquc  Fautte  le  plusceiebrc  doreur  de  cette  fedhe  ikp.fc^ifi^' 
luy  en  donna ,  comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite,  ccfl:  à  dire  à  ^' 
l*an  3S3.  Ainfi  il  tomba  dans  rhcrcfieen  j7i  ou  i74,dansla  ip 
ou  20.*  9ûoée  de  (bo  âge,  nOez  peu  après  qu'il  eut  lu  l'Hortçnic 
deCSœrao. } 

A&XICLEX. 

SéktfMon'jque  pleure SéùiaAugufrin',  Okuluy promit  fonjaUti 
MfHft^neUgréÊmmmrgàTagafte. 

L'an  i>e  Jésus  Christ  375.  ;us<^u'a  ^/g 
^I^EfkiiDc  d«MlenrlMaifS»ûblcà&«M  Aug.eonf.i.,.c 

(oa  fils  eftoir  tombé  dans  une  lieiefie  fi  drtcIUble .  Elle  ' 
■vcHa  des  mnens  de  hrmesponu  demander  à  Dieu  lâccover- 
iion .  'Quand  elle  wyoit  qodques  pertbnaei  capables ,  dfe  In  «.i^mm^K 
prioit  de  conférer  avec  Juy  pour  combatre  /es  erreurs ,     le  de- 
tromper  de  fes  faiifles  opinions  en  J'infhui/ânt  de  ja  vérité. 
•   Mais  il  cftoit  encore  trop  jndocile  à  caufê  de  Ja  pre/binption  & 
de  la  varàté  dont  la  nouveauté  de  cette  here/^  la  voit  rempli . 
r.jâi'nte  C'eft  pourquoi  "uniaint  Evcfquc  qu  eiie  prioit  comme  les  au- 
MmKim  tmideiuy  parier,  lefiiâdrle&he,  &:Iuyditquciaicaurcdes 
fivmdciManobémfedectDmperâkeQfia*£tGOfnmeen^ 

»  lajffiMtpasdckprefiCT.iUuydit  .  Allei^»  OQodDiKzdeprier 
•>  pour  luy  :  car  ii  œ  impofîîble  qu'un  fils pKaréavee tant  de  lar- 
>*  mes  perifTc  jamais  Ce  q u'elie  receut  comme  un  orade du Qd, 

'Dieu  luy  promit  encore  le  falut  de  (on  fi/s  en  d'iver/ês  autres  *  y-f-9.p4tf.i.«. 
nianicrcs  ,  &  particulièrement  par  un  (ônge,  où  une  pcrfbnne  '«3  ««i».?.».». 
ja  voyant  fi  aftiigee  de  la  perte  de  fon  fils,  Juy  dit  de  ne  fe  mettre 
plus  en  pâoe ,  &  de  coniidcrcr  "qu'il  eftoit  au  mefine  lieu  o\x 
flUeeAoït.EUeJenicoDCaàlÔDfils»  qui  prétendit  que  ce  fboge 
anaïqnoit  qu'elle  fookmjoiirde  £»  lêntioiciic .  Mais  elle  lé^ 
pondit  auflitioft  :  Cela  ne  peut  cftre  i  parooqu*il  ne  m*a  pas  dit, 
Confidcrer  que  vous  cftcsoîi  il  eft;  mais  confiderez  qu'il  eft 
où  vous  cftcs  .  Cette  repartie  fi  promte  qu'elle  Juy  fit ,  fans  fe 
troubler  du  fcns  afi'cz  apparent  qu'il  vouloit  donner  à  fes  pam- 
Ics,  le  toucha  dellors  bcaucx)up  davantage  que  la  vifion  mefme 
qu3Blfeafdtcuc/Cedaniva[  peut-cftrccû  l'an  375,Jptésdcp  P.Î91.*- 
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Vcxtaxt  où  il  sdloic  eng^  ;  Il  tafcha  (bu vent  ie  s'en  iidever > 

mais  il  rftomboit  toujours  encore  plus  bas . 
Prj^a^.  [  Il  clioit  alors  revenu  à  Taga  fie.  ]  "Car  il  dit  que  ce  longe  con- 

foh  tellement  fa  mere,quel!elu}  permit  de  demeurer  avec  clic, 

&  de  manger  à  fa  table ,  ce  qu'elle  ne  ibufiroic  plus  depuis  quel- 

•que  temps ,  caoc  elk  avotf  en-l^orrenr  l'heiefic  qu  il  mûtendit . 

[  Ceft  donc  ce  iénible  à  ce  temps  là  qu'il  âuc  nporter  ce  qulil 
ncad.  ^ît,  ]^1qu*eAaoc  irtournécniba-pays ,  il  logea  chez  Romaoien, 
>^i.i,c  témoigna  tant  d amitié &  vécut  avec  luy  dans  une  Ci 

grande  farniliarité  ,  qu'il  le  rendit  preique  aulfi  illuftie  ^  auflî 

.confiJerc  dms  la  villexju'il  l'cftoit  luy  merme . 

[  II  avoit  /ansdoute  achevé  fcs  études  en  quittant  Carthagc.  j 
confX|.c.3.p.  '-Elles  le  conduifoient  naturellement  au  bareau .  [Nous  ne  voyons 

pas  néanmoins  qu'il  ait  jamais  plaidé  ,  ni  qu'il  ait  employé  ce 

Ïrll  avoit  appris  à  autre  chofe  qu'à  l'appteodie  aux  autres .  ] 
oomixiença  doocà  enfeiginer  luy  -meraie  dans  la.  ville  qui  lujr 
b|L«x.7^p.sai.  ^y/f^i  donné  la  naiflfance .  ■  Poflîdc  dit  qu'il  y  cnfcigna  lagram- 
Av. PoCc.  I .  maire .  S.  A ugu  (lin  mefinc.clit  qu'il  eoKignoit  Ja  rethonque;& 
^cojifj.4.c.2r  félon  Ton  ordre,  il  fèmbleque  ceftdt  àTagafte.  ["Néanmoins  Nou 

*  il  y  a  des  raifons  bien  ^rtes  pour  Tentendrc  de  Carthagc,  ] 
Cj7.p.4»'«'2.  'où  il  retourna  quelque  temps  après .  [  II  marque  a  ppartrm  ment 
3.c,6  Pk37>i  c-  le  temps  qu'il  cnfêignoit  la  grnmrr\aire  à  TagafteJ'î'orrqu'ii  dit 

que ,  comme  l'enfant  prodigue  ,  il  ne  pouvoic  ras  iêulemenc  fc 
nuOâfierdu  gland  doiitilfaiflôitles  potticeanz^tUparleanlfi* 

/Hier,ep.i4<.p.  to(l  apfés  dtt  âUes  dcs  grammairiens  Ôc  de&pogtts,  'que  Saint 
jlevome  appelle  auflî  la  nourriture  des  pourceaux . 

Aug.cenf  u.c.     'Jc  trcmpois  les  autres  en  public ,  dit  ce  Saint  mcûne,  par œs  ^ 
}t>f»39*uc,d.  fc'içncc^  qu'on  nomme  les  belles  lettres  ;  &  je  les  trompois  en  " 
fecict  par  le  faux  nom  de  religion.  Mon  orgueil  agiflbiten  l'un ,  <' 

•   ■  ••'        ma  fuperflition  en  l'autre,  &  ma  vanité  en  tout. D'une  parc  je  " 
bi  uloli  d'un  il  grand  delir  pour  la  vaine  gloire     pour  les  loiian-  " 
gespopulaîres ,  que  je  lesrecharchois  jufque  dans  les  applau. 
diâemensdu  tbeatie ,  juique  dans  les  prix  qu'on  donne  àœux  <^ 
.qw  féufliflènt  en  quelque  oumge  é^eGpât  audefliisde  ions  les 
autres ,  jusque  dans  ces  ambitieux  combats  pour  des  couronnes  " 
fragiles  &  perifiàbles ,  jufquc  dans  les  niaifaies  des  fpeâaclcs ,  '* 
&  dans  les  diflbiutions  des  voluptez  .  Et  d'autre  part  defirant  " 
d'eltrc  purifié  de  ces  Ibuillures  ,  je  portois  des  viandes  à  ceux  " 
que  les  Manichéens  appellent  fâints  &  élus  ,  afm  que  les  ayant 
.luangces  ,  &  les  fàifant  paffer  dans  leur  eiloroac  ,  ils  en  for-     ■  • 
geaflèot,  comme  dans  une  boutique,  desdi^  &  desangesqui.  " 

me 
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me  poiifiafeit  de  cette  oonoDrian.  Vbiià  Jet  erreurs  que  je 
,y  rui¥ob;voiHkkiaâuiarkfici]]esqi]^ 
^  ines  amis  qui  n'eflnient  pas  nioiottim  l'a. 

^  Tdcntefté  parmoy  mcunc . 

'Duraot  qu'il  cnfcignoit  àTagafle,  il  eut  pour  auditeur  Saint  t*x.jéf,fM, 
Alype,  qui  cftcât  d'une  des  mciJleures  maifons  de  la  ville ,  &  qui 
dans  un  âge  aflcz  peu  avancé  fiAifoic  paroiftre  beaucoup  d  mcli- 
mtioQ  pour  la  vertu  :  Ce  qui  ^foicqu'Auguûin  l'aimoic  beau- 
coup .  Alype  de  éba  cofléaimoit  cattiememcat  Auguflin^parce- 
qn52  luy  paiafloic  âvant ,  4c  homme  dlxxiaeur .  [  Mais  nous 
Vi«tici«.  miiefODsrautiepanplusrardcuIieivn^  œSaiiic^  le  plus 
lonneann^  &  A^gnnin  ait  en.] 

ARTICLE  XL 

Là  mort  ctun      ffi  amis  le  fart  retourner  à  Qarthâgt^vk 
H  enfeigne  U  rhétorique. 

LA  oonfimité  des  mefines  études  acquît  eo  œ  temps  Jà  à  AogxMr.Uc 
AuguflinuD  autre  ami,qui  cHoitea  lalieurdelaieuneflê^  4.p.«e.i.KcJ. 
&  de  meune  âge  que  luy  •  Ik  avoient  cùé  nourris  enfcmble  dés 
leur  enfance:  ils  avoient  efté  en/êmble  au  collège;  ils  avoient 
joue  enfemble.Mais  leur  amitié  n'eftoit  pasalors  fi  forte  qu'elle 
fut  depuis;  quoique  jamais,  dit  le  Saint,  elle  n'ait  eflé  véritable, 
dautuvit  c^u'il  n'y  en  a  point  de  véritable  que  celle  que  Dieu 
ibmieeorre  ceux  qui  font  attachez  à  iuy  par  cette  charité  que 
le&Eiprit  lepiod  dans  nos  ooeues .  Ceut  amidé  neanmoiai 
eftcitextKmeiiMnt  donœ  à  Augnftia ,  parcequ*eUe  eltoir  ani- 
mée par  l'ardeur  des  fneriiie>  de(Iêins&  des  meHiKS  afibf^ioiis. 
Elle  lu^  efloit  fi  cbeic,  qu'il  la  ptefcrck  à  tous  les  autres  plaifirs 
de  la  vie ,  ôc  qu'il  ne  pouvoit  plus  vivre  fans  cet  ami  'Il  l'avoit  c; 
détourné  de  \a  vraie  foy ,  dans  laquelle  il  avoit  elté  inOruit  dés 
fâ  jeuneflc ,  quoique  non  pas  pleinement  &  parfaitement,  pour 
le  porter  dans  ks  ruperftitieuiês  &.  les  dcteûables  revéries  des 
Manichéena. 

'Maïs  k  Seigneur  le  Dieu  desvenneaiices  (Se  laftnrcedes  rai-  <. 
Jènoonles,  pourfuivit  de  prés  cese^ves  fti8^il^&  il  f^ut  les 
ramener  à  ]uy[cbacun  dans  £n  temps,}par  des  mo}  ens  adnoiia- 
bles  A  peine  y  avoit-il  un  an  qu'Augultin  gouftoic  la  douceur 
de  cette  amitié,  que  Dieu  Iuy  enleva  fon  ami  &  le  retira  de  ce 
inoode .  Cet  ami  malade  d'une  grande  fièvre  ,  demeura  long* 
Bifi.EcciTom.  XiU.  D 
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tempi  fans  iêotiment  dans  une  iûeur  nxwtelle  :  &  lorfque  Ton  ^'''^'^ 
iiWperoie  plus  rien  de  fa  vie ,  oo  le  faatciza  ùm  qu'il  ea  euft 

connoirtànce  .  Auguftin  ne  fc  mit  pas  beaucoup  en  peine  de  ce 
battefme  ,  parcequil  s'imnginoit 'que  Teau  qn  on  av'oit  vcrCéc  f^M^ 
fur  fon  corps,  fans  qu'il  le  /^euft,  n'efïaceroir  pai  de  Ton  efprit  les  ' 
fêntimens  qu'il  luy  a  voit  infpircz.  Il  en  arriva  tout  autrement  .* 
Cet  ami  Ce  trouva  mieux  enfuite  de  ûxi  battefine  .  bnoù.  quoa 
Ivy  put  parler ,  on  luy  dk  ce  91*00  avoit  Bût  .  Augudia  qui  ne 
Je  quîttoit  point,  commença  à  vouloir   railler  avec  luy ,  de  œ 
battefine  qu'il  avoit  receu  fans  connoifTaoce  &  (ans  fêntiment , 
crcg^ant  qu'il  s  en  raillcrott  de  mefme  .  Mais  quand  le  malado 
l'entendit  parler  de  la  forte ,  il  ne  1  eut  pas  moins  en  horreur , 
que  fi  c'cuft  eftc  fon  ennemi;  &  il  luy  dîtaifTi-toll  avec  une  ad- 
mirable fermeté ,  qu'il  ccflàfl  de  luj  tenir  ce  langage  s'il  vouloit 
continuer  d'eftre  fon  ami .  AuguOin  fur  furpris&  r rouble  Je  ces 
proies ,  &  dirtcra  néanmoins  a  luy  en  icmoigner  fcs  fcntjmens 
jufqu'à  ce  qull  iiift  guéri ,  &  que  iâ  ùuncé  hiï  ûScl  forte  pour 
luy  permettre  d'agir  avec  luy  en  la  maiûere  qu'il  le  defitoit. 
IMais  vous  le  délivrâmes ,  Seigneur ,  dit-il,  de  l'importunité  de 
mes  folies ,  eu  le  retirant  du  monde ,  pour  me  lèrvir  un  jour  de 
consolation  auprès  de  vous .  Car  peu  de  jouis  apfé%     en  mon 
ab(ênce,la  fièvre  le  rcpr  r,  &  il  mourut.  « 
4,  'La  douleur  de  ia  pcrrc  remplit  de  ténèbres  le  cœur  d'Au- 

gufiin.  Il  ne  voyoit  autre  chofe  devant  (es  yeux  que  l'image  de 
la  mort.  Son  pays  luy  efioit  un  /upplicc  ;  La  imiibn  paternelle 
hiy  efloit  en  honeur: Tout  ce  qiû  luy  avoit  plu  enla  compagnie 
de  cet  ami,  luy  eftoit  fans  luy  un  fnjet  de  courmencfic  d'atfiiétiQa. 
M.  'Jl  ne  trouvoit  de  confblation  que  dans  fcs  krmcs,qui  ayant  fuc- 

<  47«p^i.  cédé  à  fon  ami,  elloient  devenues  les  feules  délices  de  /a  vie .  '11 
s'étend  beaucoup  à  exprimer  l'extrême  douleur  qu'il  refièntit 
«.7.Mi«i<a.   alors.  11  /âvoit  que  Dieu  la  pou  voit  guérir;  mais'il  n'avoic  oi  ia  «. 

volonté  ni  la  force  de  luy  demarKler  du  fccours. 
«.  'Sa  douleur  luy  fit  enlîn  quitter  /on  pays  &  paflcràCarthage, 

<.a.M«.i  b,  'oà  le  temp  &  la  converfâtion  de  fes  amis  l'adoucjrcnt  peu  à 
peu  [Cène  fut  pas  néanmoins  le  féal  rmct  de  la  mort  oe  fin 
aetd.Li»ci.p.  ami  qui  luy  fit  quitter  Tagafle  ]  Or  tl  dit  autrcpart ,  qu'il  re- 
tourna  à  Carthage  par  le  defir  d*une  piofèdîon  plus  illuftre  ; 
ffeit  qu'au  lieu  de  la  grammaire^  il  voulu cnfligner  la  rhétori- 
que; foir  à  caufêqu'unemefmepiofefliooeftoitplnsilluftiedaas  . 
ôirthagc  que  dans  Tagafic  ] 
11  ne  découvrit  h  a  lein  dci  ûcns,  mais  feulement  à  Romaoien^ 


Digitized  by  Google 


V^mêeic.  SAINT  AtTGtJSTrN.  27 

l's-s/*-  kiéSân  A  U  cAok ,  &  l'eTpenince aull  xmcCàe  sVimr  daT 
vantage  dans  une  ville  aufTi  contiderable  que  Oithage.  j  Bjsy 
inanicA  Teo  deconfeilla  d'abord  par  J'amour  qu'il  avoir  |iotK 
•Tagarte  fâ  patrie  où  le  Saint  cnfcignoit  alors .  Mais  ne  pouvant 
arrcftcr  les cfperanccs  ambitieufès  d'un  jeune  homme,  qui  pa- 
roi/lbienc  aflcz,  bien  fondécSynon  feulement  il  y  donna  les  mains, 
mais  par  l'effet  d'une  amitié  &  d'une  generolité  extraordinaire, 
il  l'aida  me/me  dans  ûm  de/TeialUe  pourvut  de  toutes  les  chofes 
neceflaiits  à  ibo  royagp;  &  l'entretint  enfuite  à  Gsutbage  dans 
■k'pÊoéèffioo'ic  rdoqncnoe ,  C  ^  mefwc  ùàaôch  meime 
fiberalitéjqu*il  1  avoir eotftteou  lorfqu'il  l'y  avoit  étudiée: 

'Augullin  vint  donc  cn/cigoer  la  rhétorique  à  Carthage.*Là  il  v.v<»r.c.t. 
vendolt  l'art  de  vaincre  l'efprit  de  l'homme  par  la  parole,  cftant  *«oof'»*«e-»*P' 
luy  mefme  vaincu  par  la  paision  de  l  jntereft&  de  l'honneur.  Il 
dcûroit  nesinmoins  d'avoir  des  écoliers  fages  &  vertueux  ,  ainfî 
que  les  hommes  les  appellent  :  'Car  il  ne  pou  voit  foufîrir  la  li-  i^xXf^y^*^ 
mot  oràhMÛw  des  catim  de  Canhage.  ^  Il  leur  eofeignoit  'l 
ûvtip&ufëàté  ÔL  ûuiÊ  aitifo  les  artifices  de  1  «éloquence ,  non  l^'-^-^^s-» 
yaiiriSûie courir  fortune  de  la  vie  à  un  innocent,  mais  pour 
fauver  qnelqttBfeii  celle  d'un  coupable.  Ainfikniqull  chance^ 
loic  dans  ce  chemin  fi  gliflTant  ,  l'on  voyoit  reluire  comme  au 
imïïicu  d'une  fumée  très  epaiffc ,  la  fidélité  avec  Lk^iicIIc  it 
înrtruifoitceux  qui  ferangcoient  fous  fadifcipline. 

*   'Il  avoit  entre  autres  disciples  les  enfans  de  Romanien  fon  «ctd.u.c.a^ 

Inen^ft^beut .  tUccnt  dont  nous  avions  déjà  parlé  d-de/Tus  »  en 

efloit  tMi.NflaseoBHleioi8  encore  iôuventdansla  fitttftj'^nt  ^AsaUaa, 

Aug^ftÎR  {Rifk  aum  d'uo  frère  de  Licent ,  [  qui  apparenimenc 

cfiiat  phisjeiiBe ,  ]  puifqu'tl  TappellcunenEint.  'Euloge  dont  cnr.m  c  if^ 

nous  raporterons  dans  la  fuite  une  chofe  extraordinaire,  avoit 

appris  de  S.  AuguÛin  la  flieconque  qu'il  enlêigpoit  luy  mefine 

àCarthagc  vers  386. 

'Saint  A\ypc  qui  avoit  eftc  fon  écolier  ù  Tagafle,Ic  fut  encore  à  conf  l.6.*^.fv 
Carthacc  .  11  ne  prie  pas  d'abord  fcs  Ic^is  a  caufe  de  quelque 
inefinielfiaeooequi  eikMt  (urvcnnê  entre  £)n  pere  &  le  Saint . 
X}ela  ne  Tempefcha  pas  Beamnoios  de  venir  premièrement  <i» 
dans  fa  claflè  ,  d'oîi  il  (brcoit  après  ravoir  un  peu  écouté  .*  '&  b* 
enfin  il  obtint  de  iôa  poe ,  qnoiqu*avec  peine  ,  de  l'avoir  pour 
HTaiftre  '11  arriva  uojoor  que  Saint  Auguflin  s'eftanr  fc.  vi  d'une  ,^ 
comparaifon  tirée  des  /pecîacles  du  cirque  pour  explic]iier  un 
auteur,  reprit  en  mefme  temps  par  occafion  &  fan.  ùcflan,avec 
line  laiiiene  piquante  >  ceux  qui  le  kilioicnc  emporter  à  une 
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telle  manie  .  Alype  qui  eftoit  de  ce  nombre,  prit  cela  poar  lujr, 
&  crux  que  le  Saint  l'avoit  dit  pour  luy  fcul ,  quoiqu'il  n'y  cuft 
point  pcnféific  au  lieu  de  luy  en  vouloir  du  mal,comme  iin  autre 
nioîos  bien  né  que  luy  zxuàk  pu  faire,  il  l'en  aima  encore  davan» 
tage,  &  cotâffA  de  findeiSiat^&defxitt  ne  ntttinia  jamais  aa 
drqoe. 

ARTICLE  XII. 

i/  a  hQm»  de  la  magie,  &  croyance  â  rafiroloffe  juekiâ»^ 
re  i  Du  medeem  Vmdktm, 

L'AN  DE  JesOS  GHRIST  Ijg. 

'  A  UCWSTW  ayant  u«>)ur  icTcli»  d'initier  dam  une  difputc 
£\  publique,  oh  l'on  recitoit  fur  un  ûioM  les  ve»  que  Toi 
avok  CDOipoTez,  &  oil  celui  que  l'on  Jugeoit  avoir  mieux  téoffi 

que  les  autres,  remportoit  le  prix  &  la  couronne;  ua  dc?b  bqr 
fit  demander  ce  qu'il  luy  vouloit  donner  pour  luy  faire  rempor* 
ter  ce  prix  .  L'horreur  qu'il  avoit  pour  ces  facrifices  abomina^ 
bles,  luj  fît  rcpomire  que  quand  cette  couronne  feroit  d'or  & 
immorîelle,  il  ne  fouftriroit  pas  que  pour  la  luy  procurer  on  £fl 
OMiurir  une  mouche .  Ce  dev»  de^  UmneUr  quelques  ani- 
maux  dans  /es  décelables  ûcrifices  »  pour  ooBVHr  kt  denxM 

M'P'i»*^  p-ir  ces  hommages  înapies,  à  luy  vouloir  cftrc  fàvccabks.ll  ne 
laiffa  ins  de  d  emeurer  viétoricux  dans  ce  combat,  &  un  homme 
de  grand  efprit  luy  mit  la  couronne  fur  la  tefle  en  qualité  de 

k7'«.6.p.î4.î.<-.  Pn  jonful.  'C'cfloit  Vindicien  [dont  nous  parlerons  bien-toft  .U 
IcmUc qu'il  n'ait  pu  eftre  Proconful  qu'après  l'an  378. 

Auguftio  n'emiit  ps  aufTi  éclairé  fur  l'a/lrobgie  judiciaire , 

i4c.}.|ii9^.c.  que  iiir  les  iàcril^es  de  la  magie,  ]  quoique  la  véritable  pieté 
Chrétienne  coodanne  Tune  an&bien  que  Taiitie  :  '&  pnteque 
ces  obfervateurs  des  aftres,  qu'on  nommoït  aknMathemati- 
dens ,  ne  faifoient  ni  iâciifices  ai  ptieses  aux  demcos ,  il  ne 
cefToit  de  les  confultcr  pour  acquérir  par  leur  moyen  la  cooi. 

i7.«i&î>.î4.»»d  nniflànce  de  l'avenir.  '£c  iliêméloitloy  meûne  de  deviner  âc  de 
faire  des  horofcopes . 

f.4.c. ,  .p.  î^,î.c.     '  Il  y  avoit  alors^  [à  Carthage]  un  hom  me  de  très  grand  efprit, 

ci'.rc'^.^.v*.*- tïesÉMraBtÔC  très  célèbre  en  la  «icdecine .  C'eft  ce  Vindicien 

Mtp^,.r,,^.^^^^^^^^^^?^'^^^^^  Ic grand  me- 

*Co<i,tiu.ï.p  deciu  de  fou  tema*&  ofv  luy  donne  letit» de"Qwitc  des 

^  A«g..oaf.pr;       m«toii.«Ce  ne  fût  pas  aeaDtiNios  en  cecce  qualité  qu'il  '^'^^ 
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^       nkh  coaranfle^Tarla  cefle  de  Sùnt  Auguflin,nisusen  qaàStédc  p.36.ix. 

Frooonfiû .  Var  ces  immieis  tnoàeàm  moatofeDtaux  plus  iiaa-  OMi«Titt.5.p, 
T.Gradca  fadouf^  dc  TEmpire  ;  *  &  nous  avons  une  ]oy  de  Gratien'cla 
'**        1 S  aouft  j  78,adreflée  à  ccVindidcn  mefnie  alors  Vicairc,^5c  une  îus^^^i' 
du  14.  fcptembre  dc  l'année  fui  vante ,  fur  les  privilèges  des  pre- 
miers médecins  'Que  fi  la  dignité  de  ProconfuI  eftoit  fbperieure  t.*.p.3î».u 
à  celle  de  Vicaire,  comme  le  croit  Godefroy,  [il  faut  que  Vindi- 
cien  n'ait  efté  Prcxxxiful  d'Afrique  qu'après  578.  J  'Ses  difcours  Ang,eoni;p.j9. 
edoient  fâos  aucun  omemeoc  ds  langage,  mais  graves  &  agtea- 
bl«  i»r£i  beaucé&  kvivadtédeiès  penfëes.ll  fxws  ledeco-  Coa.TbAs.p. 
ave  aujourd'hui  quelque  éoitdeluy  fur  la  mededoe . 

SAuguftin  raportedeluy  cette  hiftcire.  Ayant  e'^éconfulté  Aa^ifi^pAa. 
pir  un  malade  fur  une  douleur  qu'il  avdt ,  il  luy  ordonna  un  **' 
remède  qu'il  jugea  propre  pour  fbn  mal ,  &  en  effet  le  malade 
en  fut  guen  .  Qh^M'^^^^  années  après,  la  mefme  perfonne  eflant 
retombée  dans  le  mefme  mal,crut  qu'il  n'avoit  qu'à  faire  le  met 
me  remède.  Il  le  fît,  mais  il  s'en  trouva  plus  mal.  Il  court  au 
mededo  tout  furpm ,  êc  luy  die  ce  quilny  eftoitarrivé.  Viodi. 
^  deo  plein  d'efprit ,  iuy  répontit  :  Vous  vous  eiles  nal  tnmvé 
19  dé  mon  remède,  parcequeje  ne  vous  l'a  vois  pas  ordonné  .*  Ce 
qui  fît  croire  à  ceux  qui  efloienC  là, &  qui  ne  connoi0ôient  pas 
affez  Vindicien ,  qu'outre  la  fcience  de  la  médecine ,  il  avoit 
quelque  fecret  iHicite  [  &  magique.  ]  Mais  quelques  perfbnnes 
qui  n'avoient  pu  voir  le  fêns  de  cette  parole,  l'ayant  prié  dc  la 
kuT  cxçUc\uer  ,  il  leur  fît  comprendre  qu'il  n'auroit  pas  voulu 
ondaooer  à  cette  perfonne  à  l'âge  où  die  e(loit,le  renriede  qui  luy 
cftdc  boa  quelques  années  auparavant. 


ARTICLE  Xm. 
Vm^eien  éf  Pirmm  U  detrmpent  de  rûfrokgfejiukcimre. 

'  A  I^GDSTIN  entra  dans  la  familiarité  de  ce  Vindicien  ;  &  il  Aug.conf.i.4,c. 

ecoutoit  fcs  difcours  avec  un  e.xtreme  plaifir .  Luy  ayant 
ùÀt  connoiihe  dans  leun  entretiens  qu'il  efloit  pafTionné  pour 
lesimesde  l'aftxiologie  jodîciaiie  ;  vindiden  luy  coniolla  avec 
une  Ixiicé  paternelle ,(  car  U  elMc  akn  iôrt  âgé,  ^  de  ne  sV  ar- 
rêter plus ,  &  de  n'employer  pas  inutilement  à-  une  étude  ii 
vaine ,  le  travail  &  le  ioia  qui  ibot  oeceilaiies  poar  apprendre 
des  chofcs  utiles . 

'Pouri'cQ  Queux  perfuader,  il  l'affura  qu'il  s'eftoit  autrefois  d. 
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appliqué  luy  mcATie  de  telle  forte  à  l'adrologie,  que  dans  les 
premières  anncrcs  de  fon  âge  ,  il  avoit  eu  deflein  d'en  faire 
profcllion  pour  gagner  du  bien  ;  &  que  s'il  avoit  pu  entendre 
Hippocrate,  il  auroit  auHi  pu  entendre  les  livres  qui  traitent  de 
ceete  Câcace  :  mais  que  depciis  it  Tavoic  ahandconé  pour  ét» 
dtereomededoe,  parcequ'U  avokrecoDQu  qu'elfe  e^cir  ctct 
ûiiâCi^  qu  eftant  homine  dtiooiieii  i  /il  luy  anvoit  efté  honteux 
de  gagner  du  bien  à  tromfjer  le  monde .  Mais  «ous^  lujr  difoie-ii,  *^ 

pms-»*,  'qui  pouvez  fui  i;(ler  en  montrant  la  rhctorique^&  qui  n'étudiez  ** 
cette  fcicnce  trcmpcu/ê  <]uc  par  une  curiolité  toute  volontaire,  " 
Yc  .Sv'cvcz  d'autant  plus  ajouter  foy  à  mes  paroles ,  que  je  me  " 
fuis  cilcrté  de  l'apprendre  fi  par fiice ment ,  je  preceodois  •* 
tirer  d'elle  feule  ma  vie  <Sc  ma  fubliflaix:e, 

a..  'AnguAin  luy  demanda  oommciit  il  fc  pouvoit  doac âîreqœ 

Ton  predift  par  cet  art  plufieun  ihofk»  «ericabks ,  à  qtM|r  il 
répondit  comme  il  put ,  c»  attribua  la  cm& à  h  pitfanoe 
du  hazard  &  de  fortune  répandue  dans  toutes  les  parties  ét 
la  nature.  Car  fi  quelqu*un,di(bit-iIjOuvrant  le  !ivre  d'un  poète, 
donc  le  deficin  &  Imtcntion  dans  ion  pocme  clloicnt  très  éloi- 
gnez des  fujcts  fur  Ic/qucls  en  le  conflilre  au  hazard  ,  il  arrive 
£)uvcnt  par  une  étrange  merveille ,  qu  dfc  rcncoiure  un  vers 
codorme  à  la  choTe  dont  t!  s'agit  ;  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  ii 
VeCpatàc  l'homme,  pouile  par  quelque  jfiftiadk&i  quelqueeTprit 
plus  devé  que  fe  ûeofit.  iâos&veirceqin/êpadralay  mefme^ 
peut  par  hiatà  &  non  par  fcience,  répond re  quelque  cho(ê  qui 
s'accorde  aux  aûions  &  à  l'état  dé»  ai&ires  d»  celui  fut  Ho^ 


terrogc , 


a.b;«:.7^.di^54  'Voilà  Imflruflicnque  Dieu  îiij-donnn  par  Vindicien .  Maisni 
•^•^  les  rai/bns  de  ce  iage  vjejïiard,  ni  celles  de  Nebndc  fbnami  par- 

ticuUer,  qui  iê  moquoitde  {es  prediâions,<Sc  luy  diibic  (buveot^ 
quoiqn'iaTec  quclqueibrte  de  donte^  qull  n'y  a  point  de  iomoe 
%        capable  de  prévoir  le»  chalès  futures ,  ne  purent  alois.  vaincre 
L4^}^P^ja  iboopiinacceté  ;  'parceque  l'autorité  de  ceux  qui  ont  écrie  de 
^  cette  matiere,e{loir  plus puiilàote  fur  luy ,queceUe de  iês  amis , 

&  qu'il  n'avoît  point  encore  trouvé  de  raiion  certaine,  par  la- 
quelle il  luy  parult  clairement  que  c'cll  par  hazard  &  non  par 
Icience,  quecesmathematicicpsdi/cnrqr.elquelôis  la  vérité, 
a.  'Le  difcours  de  Vindicien  ne  Liila  pas  neaninoins  de  former 

dans  fÔQ  efprit  les  premiers  traits  de  ce  point  de  dodbrioe,  dont 
il  devoir  emtiite  s^rlaircir  par  luy  mefmc  avec  plus  deiom  êc 
ij^jf^tA^i»  d'exaâiciide  .'Ai&il il  comment  [peu  à  peu^cnotr  dans  l'o- 
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^      pinion  de  Nebndc^  '&  à  demeaicr  |»efque  per/oadé  que  toutes  p  55  »^ 
cesprediâknseftcMiit  vaines  &  ridiciifei  ;     enfin  il  itnonça  p 
«tont  à  ûàt  à  llmpieté  &  aiuc  véneries  des  afliblogaes .  'Void  ce  '-^ 

qui  le  porta  particulieremenc  à  iê  rendre  à  la  vérité . 

'U  y  avait  un  de  fes  amis  nommé  Fi  rmin  q  ni  avoit  eRé  fort  bien  P  S4.».4 
élevé,  &  qui  ncfto/t  p;is  peu  indruic  dansTcIoqurrucOt  hom- 
me n'cltoit  pas  fort  fhvant  en  afholrg'c  ,  &  eltoit  manmoins 
fort  curieux  <Sc  fort  ardent  à  confulrer  ks  a/lrolog.jcs.  Il  vint 
voir  un  jour  Augu/^  n  comme  le  plus  cher  de  fês  amis,  pour  Je 
an/iiter  toncfaanc  quelque  affilie  qui  îuy  donnoir  ont  grande 
c^jmnoefoar  ik  intune,  êc  juy  demander  ce  qui  luy  en  tèm- 
blcitfeknoe  qu'jl  en  pouvait  juger  par  fbnhorofcope.  Auguflin 
ne  refuiâ  pas  de  lujr  dire  fês  conjedlures  &  ce  qui  luy  vinccà  la 
penféc  - 'mais  il  ajouta  qu'il  efloit  pre/que  perfuadé  que  toutes  P-5S*>^ 
ces  ptcdii6iAons  n  cftoient  que  des  i  !  I  u  fions . 

'Alors  Firmin  luy  raconta  que  (on  pcre  avoit  eu  unecuriofité  «• 
nomparejlJc  pour  les  livres  qui  traitent  de  cette  fcience,  ik  qu'il 
avoit  un  ami  qui  ne  les  aimoic  pas  moins  que  Iuy:De  (ôrte  qu'ils 
ihwnoimt  Vm  âc  V^aacKtaox  leur  temp  à  cette  étude, &br»> 
kieor  d'âne  teUe  paffion  pour œs  niaimies ,  qu'ils  obfervoieot 
jdqit^  la  oaiilance  des  animaux  qui  naiflbient  cfaes  eux ,  ÔC 
inarquoâent  queUe  cfioit  la  fituation  du  ciel  en  ce  momcnt,afin 
de  le  rendre  là  vans  par  CCS  fortes  d'expériences   II  difbit  donc 
avoirapprisdc  ion  pcrc,  que  iorfque  fa  mereelloit  grofîedeluy, 
qui  parlou  ,  il  fc  rencontra  qu'une  fcrvante  de  fôn  ami  i'eOnic 
a.utit  :  Ccquil  ne  manqua  pas  c'.c  fa\  uir  autli  t' it,  luy  qui  ob  L*r- 
ynk  mefine  fi  exademenr  quand  fa  chiennes  faifôienc  leurs  p> 
m.Tottsdcnx  semaïqucrent  avec  un  (binnompareil  le  jour , 
l'heure,  &  le  moment  de  raoconchement ,  t*an  de  fa  femme,âc 
l'autre  de  (k.  fcrvante .  Elles  acooucheitnt  toutes  deux  enfem** 
ble,  &  Cl  fort  en  mefmc  tcmp,«n  e  n'y  ;]yanr  pas  h  *'ire  une  mi- 
nute/ils  furent  obligez  de  faire  rt>'iice'i\  le  mefinc  horofcope,  k. 
l'un  de  la  nainancc  de  fon  fils,  c*^  l5itre  du  fils  de  fà  fervanre. 
Car  cx)mine  ces  deux  femmes  ce  mmencerenrd'cllie  en  travail, 
ib  le  donnereot  avis  de  ce  qui  (ê  palfoit  dans  leurs  maif^  ns ,  (?c 
tinvenc  des  valets  tout  nefts  pmir  s*envoyer  avertir  à  TinflanC 
qu'elles  iSsraient  aooouc^^ .  Cles  valets  qu'ils  «'envoyèrent ,  fs 
rencontrèrent  fi  juflement  à  moitié  cbemin  .  qu'ils  ne  purent  ni 
l'un  ni  l'autre  remarquer  qu'un  mefmc  moment  &  un  m?fine 
resnrd  des  planètes  dans  la  naiflanL-e  de  ces  deux  en  fans  tit 

ellaoc  d'une  maifon  oonlidcrable 
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parmi  les  fieos ,  vivoit  dans  le  monde  avec  eftime&  avec  éclat: 
îôn  bien  s'augmentoit  tous  les  jours  ;  &  il  eftoit  élevé  dans  les 
charges  les  plus  honorables  ;  au  lieu  que  le  fils  de  cette  fcrvante 
edoit  toujours  dans  une  vie  fujette  &  malhcureu/è  ,  fans  fcntir 
diminuer  le  poids  du  joug  H  rude  &ûennuyeux  de  fa  condition 
icrvilc. 

fks4*ai.  'Fiinun  ne  ûiûAt  pas  aflêz  de  leflexion  fiir  cette  hîfloirequil 
hsf'^J^      laportott  lay  tacboe .  "Msk  S.  AuguAin  Payant  ouie,  &  Payant 

crue,  parceque celui  qui  la  racontoit  efloît  txes  digne  de  fbyi  ce 
qm  luy  reAait  de  doute  fut  éclairci ,  ôc  toute  /à  refidance  fut 
vaincue .  I  a  première  chofe  qu'il  fit  enfuite  ,  fut  de  tafcher  à 
guérir  refprit  de  Firmin  de  cette  curiofité  fi  vaine/Et  puis  com- 
me le  récit  de  cette  hiftoirc  luy  avoit  donne  un  grand  jour  pour 
découvrir  entièrement  la  fauffeté  decctart ,  il  chercha  encore 
de  nouvelles  preuves  pour  pouvoir  refiiter  ceux  mcfmes  qui 
voudraient  Je  défendre, en  prétendant  que  Fironn  ou  ibn  peie 
n'avoir  pas  dit  h  vérité;  ëc  û  Ht  particulièrement  réflexion  fur 
Pexemple  de  deux  jumeaux, dont  la  plufpart  Ce  fuiventde  û  prés^ 
coauac  Jacob  &  Efaii^  qu'un  aflrologue  n'en  (âuroit  remarquer 
la  diftance  ,  ni  faire  d'autre  figure  pour  l'un  que  pour  l'autre  , 
&  qui  néanmoins  ont  fouvent  des  fortunes  très  différentes. 

'Il  reconnut  donc  lorfqu'il  fut  tout  à  fait  inftruit ,  que  quand 
ces  pnedi^ion^  iè  rencontrent  véritables,  cela  vient  [non  pas  du 
faazard ,  comme  le  croyoit  Vindicîen,  maïs]  de  Porare  de  Dieu 
mefine;  quigonveroant  tout  Pmûvets  avec  une  juftipe  (ûpieme 
êc  une  ûgefle  incomparable ,  fait  par  de  iccrets  mouvemeof  , 
que  âne  que  les  aftrologues,  ni  ceux  qui  les  confultent  fâchent 
ce  qui  fc  pallè  dans  eux  ,  les  uns  rendent  des  rcpon/ês  &  les 
autres  les  reçoivent  telles  qu'ils  mentent  félon  la  corruption  qui 
eft  cachée  dans  le  fond  desaracs,&  félon  rabyfmcimpcoctrabic 
de  fes jugemcns  divins. 

[On  ne  voit  pas  bien  fi  cet  entretien  du  Saint  avec  Firmia 
arriva  à  Gartfaage,  ou  lorfc^i!  fut  allé  en  Italie  :  U  eft  oertain 
iènleanent  que  c'eftoit  dés  devant  ùl  converfioa} 

ARTICLE  XIV. 

M>M  devhê  A&kerf  :  tf  Sémt  ftàt  qtoilqm  Hvnt  :  ' 

Auj.acad  Luc,  '  \  V  A  NT  que  de  quitter  l'adrologie,  il  faut  parler  d'un  de- 
«  jw  79*M^   £^  yj jj  Qonjmé  Albiccrc,  fort  connu  de  S.  AuguiUn  à  Cartha- 
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î»  ge,(Àdiiiaot1xauooupd*ai]iiées2liiâio^^ 

mient  ooofulter»  mais  aune  roanieieu  iaûs  que  tour  le  manie 
CD  eftoit  iiirpns.  Entre  un  très  gpiidfioinbivd^exfierieiicesque 
mM*  l'on  en  avGir^Augiiflin  meimc  ayant  un  jour  perdu  "une  cueil- 
1er  ,  le  fit  coofulter  pour /avoir  ce  quelle  cfloïc  deven  jè .  AT^i- 
cerc  dit 'fur  le  champ  non  ïéu/cmcnt  ce  qu'on  luy  dcmaodoit  ^ 
maisaudl  àqui  e/lca'tcectecuciller  &  où  on  l'avoir  cachée . 

'Un  des  ecoiiersdu  Saint  voulant  une  fois  tourmenter  Albi-  c 
cere,le  défia  de  luy  dite  à  qucy  il  penfeic.  Il  répondit  qull  pea- 
Icîc  à  oo  ms  de  VligUe.  Oc  eooher  oe  le  put  nier  i  im 
dfffiHMK'^  quel  cftoit  ci  vcnauqucl  il  penfoit .  Ce  devin  qui  à 
pooeavoit  jamais  ru  en  pa^nc  une  eoote  degraramaive  ^oom- 
men^  /ans  he/îter  à  luy  reciter  fon  vers . 

Une  autre  fois  après  avoir  fatisfait  une  perfonnc  qui  l'eftoit  fc» 
VCTWicof^ukcr ,  comme  on  le  voulut  payer  ,  avant  que  d'avoir 
vu  J  argent,  ni  qu'on  luy  culi  dit  combien  il  y  en  avoit,il  dit  que 
leTakc  qui  l'avoîc  apporté ,  en  a  voit  volé  une  telle  partie.Cda 
iedomeffiélîveineDCioii^^^  à  ooocer  l'argent ,  êc  2e 
valet  fût ooaaaiocdeisodie  devant  Mut  le  mondece  qall  eo 
avoit  ofté. 

'Un  homme  de  qualité  fore  habile  nommé  Flaccien ,  qui  fut  b.civ  i  is  p.c. 
pToconful[d'Afrique,]'vou!ant  acheter  une  terre  ,dit  à  cet  AI-  *3  P  **?  '-** . 
bicere  de  deviner  fon  deflcin  Albiccre  le  devina  aufli-toft  ,  & 
mefrac  dit  le  nom  de  la  rerrc,  'qui  efloit  fi  extraordinaire  ,  qu'à  «• 
peine  Flaccien  metrnc  s'en  pouvuic-ii  ibuvcnir.Oc  lotte  qu'il  fut 
jpliff/îiipriB  décela  que  de  tout  le  refte. 

*Ebakn  avdt  néanmoins  re^jxitaflèziblide  pour  le  moquet  C7.p.ii«.i.e. 
de  toutes  ces  divinations,  &  il  les  attribjoic  à  quelque  eQsric 
bas  &  mepriûble  qui  inl^ruifoit  ce  devin  &  le  faWoir  répondre; 
les  demontayant  afîez  de  fubtilitc  pour  connoiflre  mffmcles  h. 
cho(ês  que  nous  roulons  dans  noflre  mémoire  C'e(l  pourquoi  il  «. 
exhonovt  ceux  qui  luy  parloient  de  cet  I]nmme,à  préférer  leurs 
a  mes  a  ^oute  ia  fcience  prétend  uë  ,  &  à  ic  fortifier  tellement 
gu  elles  puflènes'deveraudeiTus  de  tous  ces  efprits  inviûblet 
qui  ibitdans  rairflleOoit  dWant  plusaiii^de  cioire  que  tout 
oela  n'edoit  quuneilIufiQndudemonJlque  cet  Albicere  eftcit  c. 
non  feulement  fort  ignorant  pour  toutes  les  (cienccs  ,  'mais  auffi  tlccp.!?».».*». 
fort  der^é  &  fort  infâme  dans  Ces  mœurs .  Que  s'il  répondoit  c.;.p,i7o.t.<i- 
que/quefoisoonformémenf  à  !a  vcrirJ,  il  fe  trompoit  auflfi  fort 
fouv^ent.  PofTide  marque  quatre  lettres  du  Saifltà  unf  iacàeo  ;  v.Pcf.c./. 
tMMsri»  nuLÏs  il  ne  le  qualifie  "qu'andenSecreCaiie  . 
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L*AM  DE  J  Esos  Christ  380,  381,  381.  ^"•'^ 

«oBrl.4^.ts.^     'S.Auguftin  avcittotiron  16  on  27  ans[  vers  l'an  580  ou  381,) 
*î  ••«•         «lorfquil  écrivit  deux  ou  trois  livres  intitulez  "De  la  bicnfcancc 
«a|c.i3.p.4».«.  ^         bcautéA>^ïï  pretcndoit  montrer  que  ce  quinousattîre 
iî.ij.p4».«'  en  toutes  chofês ,  eft  ou  la  beauté  propre  à  un  corps ,  qui  fait 
comme  un  tout,oa  h  convenance  Ôl  la  proportion  qu'une  chofe 
Cl  j.p.4>.i.«.  a  avec  une  autre  à  laquelle  elle  iè  mpoite.  'Ce»  Bmci  sWloient 
égarez,  ôc  n'eOûeot plasaitie68aiaiis  kf^ull écnvoic £s 
CoD&flioDs^  ôc  Uftflèteieiioîcpttiiiefimicimibîenil^  w 

& i4.114v1.ck  'H  les  adreffa  à  un  orateur  Romam  nomme  Iq uere  ou  Hiere, 
oàéaÙK  de  Syrie ,  qui  après  avtjir  appris  en  perfcéVion  la  lan- 
gue gtequc  ,  eftoit  devenu  un  mailtre  incomparable  Je  Iclo. 
quence  latine  ,  &  efloit  tout  enfcmble  un  des  f>iusIàvansphilo- 
fophes  de  Ton  temps  Saint  AuguAin  ne  lavoit  janiMsvu;maisil 
Vaimoit  à  caufc  de  la  reputatioii  dcfiifiâeoce,quileiendoit 
Uluftrc  parmileshommejdcfcofiecle;  &iUvoitoiiîraporter 

»«.  de  hiy  quelques  paroles  qui  loy  avdent  femblé  fort  bdics.'  11  fat 

donc  bKD  aife  dans  reOime  quil  iûSaà  de  ce  prûfêffeur,d*eftre 

**.  coonn  de  luy  ;  '&  il  confidera  comme  un  grand  avantage  pour 

Ivy  ,«ic fcsétudes  &  le  difcours qu'il  avouÊut,  puft  vcniràla 
cciinMfiGuK»  d'un  homme  û  cooiiaerable . 

A  R  T  i  C  L  E   X  V. 
ftfi  Sé'mf  refpmmift  hutUCQUp  de  dérèglement  dam  les  mœurs  des 

[Tk  T  O  u  S  avons  remarqué  ci-deffus ,  que  'quelque  chaleur 
qu'cuft  A  uguftin  pour  la  feete  des  Manichécns,elle  eftoit 
■   .  toujours  mtlce  de  quelque  rcici  ve      de  quelque  défiance .  Il 
faut  qu'il  foit  entré  allëi  foft  dans  cette  défiance  ,  puifquil  ne 
voulut  jamais  pafl'er  le  rang  d'Auditeur  ;  Maisefle  sVmgmait» 
Anifft.cr.e.1.  eocorc  beaucoup,  J  lorfquil  eut  reoomta ,  quoiquettop  tard, 
M*'*-^      contmil  eftail2àmpafoiiiKqwataiitrdtpead*enufi^ 
de  dedamer  avecchaleur  &  avec  beaucoup  de  paroles  contte 
Ks  erreurs  des  autreSjCn  quqy  oonfiftok  toute  la  force  des  hcre- 
tiquei-Car  leurs  déclamations  fâifant  qu'on  n'ofoit  s'arrefter  à 
aucune  autre  opinion  ,  on  cttŒtieduitparuoccfpcccde  ncccf- 
Çté  à  s'attacher  à  la  leur  . 
[lUrouva  encore  bien  d'autre*  cbofes  qui  le  dcgouftcrcnt  de 


^^^^  **  cette  ic£le,&  les  crimes  qu'il  y  vit  commettre  ne  fiaient  pas  fi^^ 

„  doute  une  des  moindres ,  ]  j  ay  paiïe ,  dit-il  aux  Manichéens  mor.i^j* 
^  naefmcSjneufannccs  entières  à  recevoir  vos  leçons  avec  beau>  343.1.1, 
*  „  coupd  alfiduité  &  de  foin  ,  &  je  n'ay  pu  connoi/he  aucun  de  vos 
„  Elus  qui  n ait  el^é  furpris  dans  quelque  dcreolemcnt  contraire 
,y  à  vo6'iiiaziiiieK»onqubna*akcufiijec^  On 
y,  e»«vttfliifiey]i«tt£ûnednrâ^OBin^^ 

j>a!g^ .  Noos  ne  Vzvoos  appât  que  par  le  raport  des  autres . 
ji» eIIms  oneoa  convaincu  quelques  uns  d'avoirfeduit  des  femmes- 
mmées ,  &  par  des  preuves  li  claires  qu'il  m  eft  impofTible  d'en 
^  duuter.Ditcs  cependW  ft.  yÇfêf!  voukz  que  ce  n'eft  encore  qu'un 
,>  faux  bruit . 

j,  'J'ay  vu  de  mes  yeux ,  &  non  /êuJement  nioy,mais  encore  plu-  e. 
,f  iicurs  autres,  dont  (|ueIquQB  une 'ibacddîvfez  de  cette  Tuperlli- d. 
^  tion.v  ^  je  pne  Dieuden  éénxt  anffi  les  saattes:  Homzvoat 
99.  m,  âkjBf  damoD.  cizfour  de.  Carrtiagpy  dans  un  fieutsef 
„  fieqiiealéy  non  un ,  mais  trais»  &  plus  eocoiè  devos  Elus, 
Yuivjecoiisenfémbleiene  /çay  quelles  ^mmes  qui  pffoient, 
»  âvecdes  geflcs  &  des  manières  fi  efîrontées,  que  cela  furpafîbit 
»  toute  l'infolence  des  pcrfonnes  du  vulgaire  les  plus  infâmes. Il 
j»  eftoit  bien  vuioie  qu  iis  en  avoient  fait  une  longue  habitude, 
»  dont  ils  ne  fe  cachoient  pas  entre  eux  ;  &  qu'ainfîikefloient 
V  tousoMjrelôuetousdanskiiiefnieoQ^ 
■n  \mt  mwm  iriinr  fniTr  aaH&o»  niais  sis  denvnrneneciidteci»- 
1»  draïKitaatditiÊiens  »  &  c'eftoit  par  hasard  qu'au  fortir  du  lieu 
"  de  ieuraflemUé^  'dacllosent  venus  là  enfemble.  <L'excreme  ïn- 
f  dignatîon  que  nous  cuftnes  de  cette  impudence ,  nous  obligea 
»>  d'en  faire  de  grandes  plaintes.  Mais  qui  fongea  à  punir  les  cou- 
»  pabics  ?  Qui  penfa ,  je  ne  dis  pas  à  les  chaflcr  de  vos  afîemblées, 
M  mais  feulement  à  leur  faire  une  reprimende  aufli  fevere  que  le 
•»  «kmandoit  une  adu»  fi  criminelle  i  Et  toute  la  laîrooqueroo 
»>  ittàwidierunmaBtt  00 ks  bùflbit,  c'eftoit  quç  ks  ailein. 
M  bkk$àt  la  Ibaecfbntakxsdâôidnes  par  les  loix  ,oacndgBOtC 
a»  qoeom  <m'oa  autqi^ciiafe  >  n'aUailènt  déclarer  quelque 
w  chofc. 

'On  nous  fit  Ja  mefmc  réponfe  une  autrefois  que  nous  rapor-  ^^j^ 
tions,à  ceux  qui  tcnoient  le  premier  rang  parmi  eux,  les  plaintes 
qu'une  femme  nous  a  voit  faites  ,  que  sellant  trouvée  dans  une 
c-hamkc  avec  d'autres  fcmmcs»il  y  entra  plufieurs  Elus  qu'elle 
»  regardât  oonnne  des  Saints ,  fans  crobc  qu'elle  en  duft  r*ea 
»  ^px^xaiftt  ,aais  qu'ua  d'eux  afant  éteint  la  luaiieie»eue  tue 
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bien  furprifê  de  Ce  voir  en  état  d'eflre  forcée ,  fi  à  force  décrier  ^J*"*'*^ 
elle  n'eull  trouve  le  moyen  de  fc  garantir.  Ce  crime  ne  vous  cft  « 
pas  inconnu:  mais  penfez  vous  quel  exercice  il  faut  en  avoir  tt 
£ùt  pour  veiûr  jufqu'àoet  excès} ex œh  aniva  la  iMutiaefine  « 
vm  célébriez  une  vdllei&koneUe.  n 
Btr.3«*.  I  lit»  'Pour  œ  qw  eft  de  la  défènfe  qu'on  amit  £ûce  ans  Manichéens  ' 
de  temr  aucune  afTemblée,  nous  en  avons  aoc  e3q3re(Icde 
l'an  ^72,  qui  eft  mermc  de  Valentînien  [quoique  ce  princecuft 
plucoit  de  riixlmaùon  à  iaiilèr  touckuioade  «iai»  la  liberté 
de  ia  religion.} 

iiiig.mot.M^,     'Mais  de  quoy,continu<}  S.  Auguftin  ,  n'avions  nous  pas  droit  « 

****^  de  foupçonner  ces  Elus ,  après  que  nous  les  voyions  envieux,  h 
avares,  tiesa^sàla bonnecBere ,  toujauisc&<|pieieflesft ea  « 
cUrputes ,  &  qui  s'édiaufôîent  pour  la  moindiccaofell  cft  bien  m 
diflîcile  de  croire  que  de  telles pedbnnesobftrvaâent  l'abflioen-  u 
•  ce  donc  ils  faifoient  profefTion,  quand  ils  &  taouvoientdans  leur  «c 
particulier  &  hors  Li  vue  des  hommes.  « 

K  11  y  en  avoit  dcii.x  qui  vcrirablemcnt  avoientafïcz  bonne  <c 

réputation.  C'efJcicnt  des  genres  faciles  &  abondans  ,  &  qui  ce 
auHi  l'emportoicnt  lurtous  les  autres  dans  les  difputes  .  J'avois  » 

V  fsàt  une  amitié  'particulière  avec  eux/urtout  avec  un  qui  m*ai-  tt 

moit  beaucoup ,  à  caufe  que  noos^nous  appliquioaG:  tousdcus  m 
aux  belles  lettres .  On  dk  qu'il  eft  prefencemoit  pit^iedefa  <r 
k6kt .  Gépendanc  ces  deuxEkisiêportoieatnneeDviemoitelle;  <c 
&  l'un  aectiiôit  ion  compagnon,  non  en  public,  mais  en  fêcret  et 
auprès  de  ceux  avec  qui  il  avoit  plus  de  liberté  ,  d'avoir  fait  et 
violence  à  la  femme  d'un  Auditeur.  L'autre  pourfe  iurtificr,en  « 
chargeoit  un  troificmc  qu2 demeurait  chez  l'Auditeur,  &  qui  u 
yefloic  regardécomme  unami  très  fidèle.  Il  prétendait  que  <i 
l'ayant  fiirpris  dans  le  crime ,  &o  envieux  avoit  eon(êtttéàla  « 
iêmme  &  a  l'aduleeie  de  lejecter  fur  biy  cette  cabmnie ,  afin  «s 
qu'on  nelecruft  pas  quand  il  voudroit  les  accufêr.  Nous  eflâoni  m 
vivement  touchezde  tout  cela,  dit  Saint  Augaflin  Car  Ci  l'on  «• 
pouvoit  douter  du  crime  commis  à  l'égard  de  la  fonnic,  [quoi- 
qu'attelle  parcknix  Elus,  Jnous  ne  pouvions  voirqu'avec  une  <«" 
extrême  douleur  les  meilleurs  Manichéens  que  nous  connuf-  <* 
fions,  eftre  indubitablement  coupables  d'une  envie  fi  enveni-  *^ 
fnée,&  nous  donner  par  là  fujct  dccroire  encore  tout  le  tcfte- .  «• 

^  '£nib  nous  avons  très  fôuveot  trouvé  aux  fpeâades  de&£lus  ^ 

fort  â^z ,  &  qui  paflbient  pour  reglest,  aufli-bico  qu'un  de  leurs 
ticux  pKitres^.  Car  ie  ne  parle  desjeunesquenonsjr 
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^^^y,  ^ions  Qi^tKÛrefncnt  prendre  le  meCnte  pSLni  pour  les j&rceurs 
&  pour  les  cocben.Et  qae  ne  feni!éijtplàm  daasbfecret 
ceux  qm  ne  ûuroiecit  vaincreleiir  paUÏm  /lors  mefine  quÛb 
^  les  trahit  malgné  eux  à  la  vu&  de  leun  Auditeurs,  âc  qu'eOek» 
,^  fait  rougir  devant  euxf&  devant  tout  le  public^J 

'Euf^on  encore jamnis  fceu  iac5licMidetc(bbIedeceraint[EIuJ  d.  k 
^  dont  nons allions  fi  /bavent  écouter  les  in/lruflions,dans  la  *  ruô 
^  aux  Figues/ii  avoit  pu  ne  faire  que  corron^prc  une  vierge  Re- 
„  Bgcufc,  ûns  la  lai/îcr  devenir  groflè  ?  Mais  cette  groilèflc  de 
^  couidtcaâa  le  cnme  qu'on  o'juiioic  jamais  pu  croire  d'un  tel 
^  hmn» .  La  mère  ne  le  peut  caclierà  GmûU,  quiooooetit  une- 
„  dculeur  extrême  de  la  honte  de  £iiieur.  Cependant  le  ivfpeâ' 
deût&n^J  religion  fitqu'iJ  ne  porta  pas  l'affaire  en  jufîice 
mais  on  ne  put  pas  Iny  refufcr  cîe  chaiïcr  de  la  /êélecet  Elu,&  le 
crime  el\ant  trop  noir  pour  eftre  toléré  de  perfonne  ;  '&  pour  le  P-l44ii««« 
punir  en  quelque /ôrtefd  une  manière  qui  luy  fuftplus  fenfiblcj 
le  Ixcre  prit  avec  luy  quelques annis  ,avec  le/quels  il  fe  jetta  fuj 
ce  nii/ferab/e,Âr  le  battit  à  grands  coups  de  pieds  &  de  poings. 

ARTICLE  XVI; 

JBspckedpSa  'mt  Confiance  Mâmcbécn ,  puis  Catholique  &  Con-  ^ 

feffmrèkïagrace . 

SA.TNT  Avig^aft'm  raporte  encore  fur  ce  fujet  une  hiftoîre  très  Ao8jnor.Mc, 
reinanqua blc,arrivce  à  Rome["ou  vers  ce  temps  cî,ou  vers  »*F»1*4^*» 
Tan  jS^^lor/qu'il  c(toit  à  Milan .  jXJnde  vos  Auditeurs ,  dtt>U  «• 
aux  Maniîdieens ,  qui  ne  cedoit  en  aucune  icnte  à  vosEtuspour 
œ  qui  eft  de  voftie  célèbre  :jbftinenoe,6c  qui  avoit  e(lé  fort  oien 
élevé ,  aimoit  à  employer  fon  éloquence  pour  fbutenir  voftre 
|arti,&il  Icfaifoit  fouvent.  Il  avoit  cependant  bien  de  la  peine  , 
de  ce  quonluybbjedoit  continuellement  dans  les  difputes  les 
mœurs  corrompues  &  les  defordrcs  tie  vos  Elus ,  qui  coiiroient 
de  codé  &  d'autre  d'une  manière  aflcz  fcandaleufê  ,  fans  avoir 
de  demeure  fixe  iSc  ancftcc .  11  prit  donc  le  dcflèin  d*aflèmbler 
chei  \\xyfi.  cehlè  pouvoic,tons  ceux  qui  iêroient  dans  la  difpo- 
licioa  de  vmelêlon  vosn^lesièveres,  &  de  les  entretemr  à  fts 
dépens.  Car  il  eftoit  fort  riche,  &  fôrtaudcflus  des  richeflès. 
Mais  il  le  plaignoit  que  (es  bons  dcflëius  e  loient  traverfez  par 
les  dereglemens  des  £vefqaes>qui  eu^Ièncdû  au  contraire  Taider 
à  ks  exécuter . 
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^5ppc"'^^"^   ^  trouva  un  ée  ces  Evcft|ues,homme  tontà£dt  * 
»«••  groflier  &  mal  poli,mai$qui  par  cette  raifoo  là  mefmc'pareàflbit 

pin*:  .luHcre  &  plus  cxaifl:  dans  IbbfêiTation  de  la  difeipUoe. 
1/Audiccur  qui  la  voit:  Irnc- temps  attendu  ,  l'ayant  joint  ,  l'en- 
tretint, &  liiy  communiqua  rondcflcin  L'Evcfque  l'approuva, 
y  donnai  les  mains^dc  con(êntic  à  aller  le  premier  demeurer  chez 
luy.  Onfitoce  y  aidèmbla  tmafctEliisqtti  pofeneâs  inionnw 
à  Rjome  r  On  knr  propo^t  commentikdeviNaie  Vivie,  &iûo  h 
lettre  de  Manichée.  La  phifput  h  trouvèrent  ttop  rude ,  &  fe 

mença  donc  à  vivre  conformément  à  ce  que  prefcrivoit  leur  pat- 
triarchCjCommeon  en  eftoit  convenu  .  L'Auditeur  y  tint  forte- 
inent  la  main;  &  ne  preilk  Qcaomoins.perioQaedeiîure  que  oe 
^u'il  fa i (bit  le  premier. 

'L'oQ  vit  bien  tolï  s  élever  parmi  ces  Elus  une  infinité  de  que- 
fellet;  Ôc'ût  tteufînencles  uœles  atxvesde  àxim  côiùoê  . 
L'AiKtiteortéfnoindetQiitengeiiiiflbit4;Ma^  . 
(încercment,&  qu*il  aimoic  moins  l'honneur  de  fàfeékeqoùoébà. 
de  la  veriiéjil  contribuoic  mcfmc  à  faire  que  dans  leurs  querel- 
les ils  decouvriflèot  tout  ce  qu'ils  fâvoicnt .  &  ils  découvrirent 
des  chofcs  horribles  .  On  connut  ainfi  ce  que  c'eftoit  que  ces 
Elus: 'Et  cVrtoient  néanmoins  ceux  qui  avoient  entrepris  d'ob- 
fcrver  les  grands  &  fcvercs  préceptes  de  Manichéc*  Que  ne 
peut  ou  donc  pas  (bupçonner  de  ceux  qui  n*avoieot  pas-  voulu 
ientreprendre,  ou  plutoH:  quel  jugemcot  nVift  on  'pat  obligé 
'  d*cn  faire?  '  ' 

*w  'Eiiln  ces  EIus,[lcs  pTus  cxccHcns  de  tous,  Jiepurent  s'erapct" 

cher  de  dire  qu'il  cftoit  impofTible  de  garder  leur  règle  .  Ils 
ibuleverent  ibrccla  .  L'Auditeur  leur  foutenoit  de  ton  coftcoïc 
qu'il  falloir  ia  garder  enticrement,ou  qu'il  fàlloit  prendre  pour 
un  Ibu  celui  qui  leur  avoit  prefcrit  une  règle  que  perfonnc  ne 
pouvoit  accomplir  .  Quelquejuftcquefuftce  rai(onnemcnt,Ie 
tumulte  &  ]ç  bruit  ogdSis  de  tant  d^autxesremporta  enfin  >  ua 
iaù ne  pouvant  pasitfifier.  L'Evei^ue  mefine  oeda  a^  les  au« 
très, & s'enfuit  hoatett&menc.  On  dit  qu  il  técevoit  en  Ceant 
des  viandes  défendues  par  îa  règle,  &  qu'onTy  avoit  fouvent 
fîirpris .  II  avoir  en  effet  un  (âc  d'argent  bien  garni  :  &  Uavoic 
un  grand  fcin  cie  le  cacher. 

'Saint  Augurtin  fccut  deflors  cette  hifloire  car  elle  luy  fût  ra* 
portée  un  de  Tes  amis  qui  y  eftoit  prefent,  &  dont  la  fidélité 
fcy  edoit  fi  connue  ,  qu'il  ne  £!ou voit  pas  douter  de  ce  qu'il  luy 
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dHat:EtH3*(ia<<fa»fiiPWedavaoty  br%1l  vkit<nfi«e 
à  Rome.  'Il  permet  aux  Manichécos  de  U  nier  s'ils  le  veiitent;  %t» 
Mais  il  leur  prorelte  que  s*il$  nient  une  chofc  fi  confiante  ÔC  fi 
publique ,  ils  doivent  ttowia  boa  ^'oo  oe  croie  riea  Je  tout  cé 
qu'ils  pourront  dire . 

'On  ne  doute  pojnt  que  l'Auditeur  Manichéen  qui  en  fait  le  ^^^  ^ri.ht^» 
priiiopri  fujer,ii0iâitCbnftmoey\^  autre-  ADg.iiFauo. 

fut  jitt'ï  MoiCfftiiib^cba  luyà  Ramm  guod  ooitibtede  * 

diér  ;  «jiie  les  uw  trouvant  ces  préceptes  trop  rudes  pour  eux  ^ 
s'eftoient  difpcrfei  chacun  de  f  on  col  te  ;  <5c  que  les  autres  qui 
cqotinuercnt  à  les  obferver ,  Te  iêprerent  du  reftc  des  Mani» 
cbécns  ,  &  firent  un  kiaCme  qui  fut  appelle-  d&>  Matrarien< 
paicequ'ilscQuchoicDt  fur  des  'nattes.  Ce  Cunf tance  fe  fit  enfin 
Oam^  &îlvi«akciiOQieIoriSque&iim  A^gulliQ  écrivoit 
coDOeJFaude  t  vos  Tao  404. 
Je  PC  fjfa  y  d  ce  fenit  le  me/îne  dont  SAm^ietAfl^ny  fi  fjmy. 
^  flkjHc/îjriaiî  4i8.jEnce  temps-ci,  Confiance  ^vitenrde  |.  C,  * 
jqui  a  voit  cfté  Vicairi^dcs  Préfets, _)&  qui  dcmeuroit  alors  à  Roi 
me/oufti-it  beaucoupdecho(êsparlaperfècutiondes  Magiei», 
contre  Iciquels  il  combatoir  avec  beaucoup  de  force  pour  la 
„  gTSu:e  du  Seigneur  ;  Et  ces  fouffrances  le  joignirent  au  nombre 
„  des  iiùnts  CoDfcdeurs.'  Uû  autre  auteur  dit  qu'un  certain  Con.  Pf«<i,c!i.p  i» 
ihBoe.eptrcprif  dqcqmbafie  les  Pelagiens,  ians  néanmoins 
^ciiie  cofiose  eux  ;  &  cela  avant  mcfine  qup       Auguftin  & 
Suot  Jérôme  lescombatiffenc .  'L*£g|ifê  l'hcMxneaHPiitïl'hui 
au  nombiedes  râiors  Confèflèuis  le  30  de  liqimibre  ;  ce  que 
Baroniusautorife  de  quelques  martyrologes  manufcrits.  'Nous  Ood.iv.i.p. 
avons  une  lo}  de  l'an  374  adrelfee  à  un  Conftance,que  Godcfioy 
CToit  avoir  cité  gouverneur  de  quelques  provinces  des  GaïUes  . 

'PallacLe  parle  d'un  Conftantin,  [ou  Confiance  comme  on  lit  uufc,i»j.p, 
âaMVte^ualde  .^  dans  lesautres  traductions  »  j  qu'jl  croyoit 
coocie  vivanfen  420  31I  dit  que  cVAcàcan  borome  iltiiftre  & 
iâyant ,  qui  eûùt  arrivé  ju/quet  àla  pericClioiide  ('aimr  de 
Dieu[dont  Ic$  hnouna  (hat  çapabks.]&  qui  en  pratiquant  Une 
vie  très  (âinte  Se  tm  regle'e  ,  acteadoit  la  gloire  éternelle,  'il  ctîi.rtM^ 
fcmble le  mettre  entre  ks  perfonnes  illuttres  qu'il  avoit  con- 
nues  à  Romefen  405  , J  &  dire  qu'il  avoit  diftribué  Ton  bien  aux 
pauvres  comme  SLinr  P^mmaquefNous  n'oferions  néanmoins 
efliilCf  que  ce  fcit  celui  dont  parle  Saint  Profpcri  ] 'parccque  c^ij.p.ïoj?-'». 
Falbde  aeloy  dame  point  cl*autre  qualité  queœUe  d'AOeifeiir 
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du  Préfet  d'ItalieXquoiqu'il  puiflc  n'avov  c(lé  Vkake  qœdfr 
puis  que  Pailade  i'avoic  vu.j 

ARTICLE  XVir. 
LeJSsmt  reeo/moiftfiipartk  Ut  fmurs  du  Mankhéfns,, 

CÇ I       Auguflin  n  eftdc  pas  ûtisâk  des  mœim  desMaiÂ* 
i3  dites  ,  ii  ne  leOoic  gueie<lavaiitagedeleur  dqfirine  1 

«îSrV*^*  '^^^  ayant afTifté  à  Cnrthageà  une  œnference  qu'eut  avec  leS 
*****  Manichéens  un  nomnné  Elpide  ,  qui  dilputoit  contre  eux,&  Ic-s 
combatoit  de  vive  voix  ,  jlfut  touché  de  Juy  avoir  vu  propo(èr 
quelques  paflàgcs  de  l'Ecriture  qui  luy  pai-oi/Ibient  extrcme- 
inent  forts . &  aufquds  il  ne  voyoit  pas  que  ces heretiquespu^^ 
fiât  bien  répondie .  Usta&hoieiic  dV  âtii&ne  »  parcequlbdi» 
f  dent  en  parrîculîer  à  leiuspattîâiis,  qœ  les  Ecntuves  da  now 
veau  Tcftamcnt  avoient  efté  fkififiécs  par  quelques  pcrfonnes 
qui  voulaient  mêler  la  loy  des  Jui&  avecla  fby  de  l'Egli/è  Mais 
cette  répcm/c  mefme  qu'ils  avoient  peine  d'avancer  en  public  ne 

uncr.c.3.p.36.  paroifToit  guere  fôlide  a  S.  Auguftin. 'Il  la  trouva  toujours  très 
îoible  ;  &  non  feulement  luy ,  mais  encore  Honorat,&  tous  les 
autres  qui  avoient  un  peu  plus  de  jugement  <Sc  de  dilcemement 
que  le  commun  .  *. 

ioF»r.^7ti«L«.  Une  voyok  point  auffi  pouroud  Dieu  avdt  envoyé  Tame  fiur 
la  terre  &ioD  la  dcéèrioe  des  Maniclién» .  Une pouvdc répoA- 
dve à  cette  difficulté.'  Etce  luy  futnnaveniflèment  de  Dieu 
pourabandonner  cette  erreur,  ôc  retourner  à  l'Eglifè  Cathdi- 

•cnf.l.r*,».i».  quc[C'cft  l'argument  que  J  'Nebride  propofoit  fouvent ,  &quî 

JJ-**-*-  gy^j  J'cbninloit  beaucoup  luy  <Sc  tous  les  autres  qui  l'enten- 
doient ,  lor/qu'il  dcmandoit  aux  Manichéens  quel  mal  pouvoit 
^ireà  Dieu  cette  nation  de  ténèbres  donc  ils  âiibient  le  prin- 
dpedu  mal ,  s'il  n*eufl  pdotveuki  oombacve  oootit  die .  Or  fi 
die  luy  en  pouvoit  ^re  ,  il  n*eAdt  donc  pas  inviolable  in» 
comiptible ,  ce  qui  iboft  un  bla/bbefiie  étrange.  Que  /i  dlene 
luy  pouvoit  faire  aucun  mal,  ii  o  avoit  pas  de  rai/bn  de  la  com« 
batre ,  &  de  lacombatre  d'une  manière  li  honteufê,  que  l'ame, 
ceflà  dire  une  partie  de  luy  mefmeidoQ  ces  hérétique^  clldc* 
veniœ  milcrablc[pour  l'ctcrnité  J 

nior.M.c.8.p.  'Il  fut  aufli  touché  de  ce  qu'il  a  voit  entendu  dire  à  une  per- 
fbnne  .qu'il  n'y  avoit  aucune  fubfiance  qui  fut  mauvai/c:£t 
lorlque  luy  &  d'autres  vinrent  raporter  cette  parde  à  tin  des 

premien 
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prf miers  des  Manichéens ,  &  quî  eOoit  odui  qu'il*  eoonCsoîwt 
^  piusfouvent&pIusvolontieisquViUCTinautreiille^  . 
„  feulement  :  Je  voudrois  bien  mettre  un  /corpioo  fur  la  maindc 
n  cette  perfoonc,  &  voir  s'il  oc  retireroit  pas  /à  main  :  ôr  s'il  &| 
»  «wirwc  ,  il  avoueroit  lu^^  mermc  par  fon  arflion,  qu'il  y  a  une  • 
filbftawiMiivalfqficc  n'crtqu'il  fuft  aflbz  derai  W 
di«  quHiD  fcorpioo.ji'cft  jas  une  l&JWance .  Cependant ,  dit  le 

'S  Auguninivoit  la  pIufîeursliTresdes  phlldbplies  CDOcIunC  ««aj^.^ 

ie5c/iofes  naturelles  .  Il  conférait  leurs  fcntimens  avec  ces  Ion  ■ 
gucs  fa Wes  des  Manichéens  ;  &  li  trouvoit  beaucoup  moins  de 
vnuicmblaixx!  dans  ccslabJes,  &  beaucoup  plus  de  probabilité 
dflosltt  opioionsdes  vtûûfofhes.  11  voyoit  la  vérité  de  celles, 
o  par  la  iupputatt»  6c  rottfe  <te  temps,  &  par  les  vifibles  re- 
vofur;omdcsallie$;au  lieu  qu-c»iirii«^ 
chcc,  qui  s  eft  montré  l&rt  /êcond  en  rêverie*  CtA  ce  fujet  il  ne 
trou  vo/r  point  dans  fes  fables  les  raifons  des  folfticcs  des  'eoiî 
noxcs,  dcseclipfcs,  ni  de  tout  le  refîc  decequ'il  avoii  appm  de' 

laïuture&ducoiusdcsaOrcsdaaslcslivwsdeccsrfiil^^  • 
pajens. 

'JJ^vtay  que  la  connoi/Tance  de  ces  chofes  n'eft  point  ^.5  ^4^ 
2««SWpw«temfh-uit  damk  pie^  'Mais  les  fautes  que  c 
W^tmdïéeoomi^^  far  ce  point ,  le  rendoient  indigne  de  • 
ttweoKQ'aace dafislesa«tiwqaifentplu$cachez .  'Gir c^cfteit  * 
une  pneuvcqu'il  ne  poffiidm  pas  la  véritable  %eflè ,  de  cequc 
ne  connoi/Tanf  rfendans  cette  fcicnce  de  la  nature ,  il  avoit  eu 
J  hardiefic  ^  la  prefomption  d'enfeigner  ceqnll  fgnortMt;  inm 
eam  /a  prétention  qu'il  avoit  de  faire  croire  que  le  Saint  Erprit 
«fiOMtpcr/onnellemctit  en  kiy,Ies  fautes  qu'il  faifoiten  parlant 
deh  nature,  quoiqu'elles  neregardaffcnt  point  la  doctrine  delà 
reljgx».  nelàiftMent  pMdefiâie'oônnpite  que 
la  hardjeiie  avec  laqwMe  «  en  avoit  édit^eOdt  impie &Ûcri. 
Icge;  puifqu  outre  quH  parloit  de  ce  qull  ignorait,  Il  vouloit 
que  Ion  ajoutai  aoyarK«àdes£iii(feCezconiineàdcsdiiêouis 

qui  procedojcnt  ci  une  pcrfonnc  divine.  ' 

X^n  vouloit  cependant  obi  :  aer  S.  Auguftin  h  ajouter  fr.y  à  ces  •e^W^44.»  •.  1 
ftWcs,qm»qu'cJ]csne  s'accorùafTent  nullement  avec  les  con- 
«Mlianoes  qn'U  avoit  acquifes  tant  par  les  règles  de  mathema- 

Oqiie.qtiepM- fes  yeiat  propres,  &  qu'elles  y  fuffcnt  mefme  * 
^t^camûrcs.^Ei cnefibc, UneÛToit pas àxoie  bien alTu.  c.j.p,,4.4^  1 
JEfcl*  TçMt  iSLm%  jp 
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rcment  s'il  n'y  avoit  auam  moyen  ci'cxpîiquer  tous  ces  cfîeîs  ^     **  " 
c.«.p.4ï.ï.«.   de  la  nature  félon  la  dodrinc  de  Mraiichcc  .  'C 'c(t  pourquoi  il 
C.3P144'».'''    attendoit  avec  impatience  la  venue  de  Faufte  'Evei'quc  Maoi-  : 

chcen,  qui  avoit  la  réputation  délire  très  lavant  dans  toute^Ies 
<^.p.4f  .1  aVr.  belles  lettres ,  &  tmiolfanBe  dans  tons  les  arts  libeiaux.  'Csa 
cr.cj.f  ho>m).  tons  les  antres  Mamchée»  ne  pouvant  tépondieà  &s  <peftioiM^ 
hiy  ptomettoient  ftxôouis  qu'aufli-toft  que  Fau  Ae  iêrait  airiv^ 
&  qu'il  ikxât  entré  en  conférence  avec  luy  ,  illuy  donoetoîc 
fins  pane  un  éclairciflement  &  une  fatisfa^iion  toute  entière, 
non  feulement  fur  Tes  difficulté!  d'aflrologie  ,  mais  aiifli  fur 
toutes  celles  qui  luy  pourroicnt  venir  en  lefprit  ,  quand  elles 
icroicnt  beaucoup  plus  grandes  .  [  Ils  croyoient  tout  gagner  en 

Sagnant  du  temps  par  ce  mcnfonge  .  Mais  la  vérité  fc  moqua 
'eux.] 

ARTICLE  XVilI. 

JZi'el  effoit  Faitfti  le  Mamcbéen. 

>iuj;.inFauft.i.  FTAusTE  eftoit  Africain,  de  la  villcdcMileve[cn  Numidie,] 
i.c.i.t.6  p.»9.t      aj^is  d'un  pauvre  habitant  de  ce  lieu>  Il  embrafla  la  kObs 
1 3. P     des  Maiûcliéens ,  &  il  eut  parmi  emt  le  nom  d*£vdque.'Ii  fe 
1  ^-         vantoic  d'avoir  abandonné  père,  mere^  femme,  enâns,  &  toutes 
îi"t"i(*'**^^'*  1« autres  chofcs  que  l'Evangile  commande  de  quittcr,d*av(Mr 
e  :"V, [x'\  I.5.C,  rejette  l'or  &  l'argent; de  n'avoir  aucuoe  monnoic  dans  fa  bour- 
P94.i.a.b.     fe;  de  fe  contenter  d'avoir  chaque  jour  le  oeccfl'aire  ;  de  ne  fe 
point  mettre  en  peine  du  lendemain  ;  de  ne  fc  point  inquiéter 
ni  de  quoy  il  nournioit  fon  corps  ,  ni  de  quoy  il  le  couvnroit 
enfin  d'eftre  pauvre  ,  d'cftre  doux ,  d'cflre  pcifiquc ,  d'avoir  le 
cœur  pur ,  de  pleurer ,  d'avoir  Êûm,  d'avoir  ibi^de  iôufirir  les 
periècutions  &  la  haine  des  méchans  pour  la  jttâiœ  ; 
<%'P«Si«*l>b    -ScVÎbiteffaejufieqnedelêdeclaterfcqrniefmejufle,  Faufle 
après  tant  d'eloges  nugpifiques  ,  n'avoit  qu'à  s'envoler  dans  le 
ciel.  Mais  fi  vie  voluptueulc  eftoit  trop  connue  oc  tous  les  Au- 
diteurs des  Manichéens,  particulièrement  de  ceux  qui  eltoient 
c.5'P«9$.«''''   à  Rome.'Ses  lits  de  plumes,  l'es  houflès  de  camelot,  l'k:  toutes  les  tuprîna 
autres  délices  dans  l'alxjndance  defquclles  il  vivoit  luy  tâifoicnt  Mic**» 
bien  mepriicr  les  lits  fi  durs  des  plus  auderes  de  la  feéle^âcmefaie  • 
bmaiioDdeiim  père. 
e^M€tA>     Tbiir  œqmell:  des  perfecutiott  qu'il  fevantoitd'avcMrfoa^ 
£ca»  pour  la  vérité^  il  fiit  en  efièc  mis  en  juftiee  avec  dVwtres 
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 qu'ils  cu/Tcnt  attendu  du  dcL îAsàiù.  doilri ne  eftoit  (i  ^ 

ridicule^  qv.c[ parmi  les  pci  fonncs  un  peu  inrclligenies,  ]  il  y  en 
-avoir  peu  qin  fe  laiTTaflèntperfuader  ùrcsdifcoLirs.Lcs  unslelVi- 
jîioicnt  plus  cicxjuent  cj'ie  liocle  ;  &  beaucoup  le  traitoicnt  de 
Vnîrerable  feduéleur.  'II  le  mcla  d  éc;.rc  un  ouvrage  cootte TE-  ictrXsx.7.p. 
ali/e,  pJcin  de  blafohemes  conticDicu  auteur  de.  la  loy  &  des 

F  jj 
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•  ife'ftftCte  devant  le  pRxxxifaI[id'Afiîq|iie]  par  quelques  Cht^ 
éens^  comme  Mankhéca  ayant  avcMiqu'il  Vdtoit,  ou  od 
SQfant  efté  convainca,au  lieu  des  peines  qu'il  meritoir,  Ces  accu- 

■f?.teurs  mefmcs  obtinrent  qu'on  fe  contentai  delà  peine  la  plus 
-kgere  de  toutes,  qui  elloir  de  le  reléguer  hiy  &  les  autrcsMani- 
chéens  d;u'-s  une  ifle,  d'où  mcCmc  ils  furent  tous  rappeliez  peu 
^e  temps  aprci  pr  une  grâce  gsocralc  que  les  Empereurs  accor- 

^pparemnienc}  'ce  faa  5S(,  kstiiM  y  eut  éivm  Manichéà»  tir.p.ij.c.t5.p. 
I9iiii^>()ft' iâns  doute  oondanner)  par  le  ProconfulMcflîen.     .  •W'U»- 
Coinmc  FaufVe  n'avoit  rien  audeflhs  des  autres  pour  les  Qc.ebc.i.ii4tfa  \ 

tnœiyrs,  il  n'cftoitpsauiïîplusrecommandablepourladoélrine  1 
&  pour  l'érudition.  Il  nav^oit  aucune  connoiflànce  de  toutes  les  conti.j.c  6,p.  j 
fciences.»  Mais  il  avoit  un  efprit  alTez  vif  &  allez  éclairé,'*tort  î'/ô  F*aua.i.i«.  j 
aiiroit/majs  4?n  meCme  tenips  doux  ,  modéré  ,  &  accompagné  cifi.pi  }6.x.ci  i 
d'une  certaine  graoe  natnii^;^*unft  humeur  acoommoimte ,  ^^•«•«•'i^»**»»  J 
flgreabk  en  conjagnie ,  &  d'«n  vKsge  bien  compd^  '  Et  ce  iLt.e.i.p.t9.i.dL  1 
'qui /eâiâftparomieaudenus  des  autres,  c'eftoit  une  forte  "*"^'-5«**P«  ' 
d'eloqtienœ,*avec  laquelle  il  dilbit  agréablement  les  choies  les  VJ'  *  jj 
plus  commnnes.^II  ne  l'avoit  étudiée  qu'affez  tard,  [&  fort  fu-  '  ^«^^  ^  | 
perficiellcmcnt   Car  il  ne  favoit  que  les  Iiumanitez,  &  encore  '  j 

ailci  commoiumcnt .  Et  parccqu'il  avoit  lu  quelques  oraifoni '"F- w^i  '-i'.  1 
ée  Ciceron  ,  quelques  traits  de  Senequc  ,  quelques  \'ers  des  Jcônfpl4*jj:ji  ' 
pcérc^  6c  les  hvKS  de  ceux  de  fa  ièâcquIlavdttiOBTéle pins 
tle^ammcnc torils  en  latin  ;  &  que  d'aâleun  il  s*ezerçoit  im 

k-pnAer;  il  avoit  acquis  cette  facilité  de  laii§a^,  d'autant  I 
^  ftopte  OOarlèdimCy  &:-pïnr  inlpiner  l'erreur,  qu'elle  e (\oit 
•accompagnée,  comme  on  a  dit,  de  quelques  talens  natuveb  qui 
le  faiCoicn:  écouter  avec  plailir. 

X2c  fut  par  là  qu'il  devint  un  grand  pica^  du  démon,  où  fe  e.4.p.44.x.a.  ' 
IJTenoicnt  plufieurs  perfunnes  attirées  ëc  charmées  par  l'elc-  ' 
•gance  de  fes  paroles .  'Aulfi  les  Manich^ns  luy  donnoient  des  in  Pauft.p  160. 
^pplaudiflèine»  oonrnie  à  on  maiftie  tout  extraordinaire.  ^  Ib  ^ 
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Prophètes,  &  contre  l'Incarnation  de  J.Q  &  où  il  prttendoit  ^'••J'** 
que  les  Ecritures  du  nouveau  Tcftament  cftoicnt  corrompuei 
la  FBaft.tt.c.i.  Jans  les  endroits  auiqucis  il  ne  pouvoit  répondre.  'Mais  cet  oa 
ptf.i.«-  vragedbuittombéo9CDe]aiwiiai<i0SrâA]i^^ 

inot  à  aùti  [(Se  c'eft  parce  moyen  qne  coim  fivqmciiaMg  ai^ 
jmird'bui.]  • 
cMf^Af .1  a.    YoilàquelcAoitoeflBiiâe  «pie  Saîat  Anguûin  attendit duratt 
9itjat»f.^r,d.  prés  de  neuf  ans  avec  impatience ,  'parcequc  les  Manichéens  le 
îuy  promettoient  prefque  comme  an  homme  dcfcendu  du  ciel , 
€oa{x.7*f^7.%  &  qui  l'éclairciroit  de  tous  les  doutes  .  Cependant  par  un  effet 
extraordinaire  de  la  providence  divine,  ce  Faufte  quiavoit  efté 
pour  tant  d'autres  uo  pi<^  mortel,  commença  fâos  le  ik voir  â€ 
uns  k  vouloir,  à  ckcc  Saint  Auniilindecelm    iledoif  icfeait 
op.imp.r      éepÔM  tnt.  dVmnéei .  VUufi  }mm  avait  bien  peu  de  iÎQBt  de 
reprocher  au  Saint  d'amir  MfftXIé  ce.  Mamchéen  &n  fttctf^ 
'ttiir. 

ARTICLE  XIX. 
S.A/Êgfipin  tft  com/aittcu  parFaupe  dt  UfoibUffc  detMtmcbéenK 

la'n  de  Jésus  Christ  jUj. 
î^tT^'*^*  'JpAosTE  eftoit  déjà  arrivé  à  Carthage  lorfque  S.  AuguCliii 


3^  44.i.t.      j-,  ^^^^  dansia  29.*annéede  Ton  âge,  [  commencée  le  i3deno> 

<  *-p.45.i.c,    vembre  381.]  'L'extrême  defir  que  le  Saint  avoir  depuis  long- 
temps de  le  connoiftre ,  fut  fatisfait  en  quelque  manière  par 
chaleur  de  la  vivacité  qu'il  failc^t  paroifire  dans  fès  diicours,iâc 
parlagraodeâcilkéqullaTciità  &  &mr  de  termes  finx  pio» 
près  pour  expliquer  iês  penfées:;  En  qnoy  le  Saint  le  Icîioit 
rcflimoit  autant  que  fâifbient  lesatures,  &  mefinepIiisquVuJC 

c..w<i^*><>  "  'Mais  quoiqu'il  eitimafl  (on  éloquence,  il  iâvoit  bien  neansBoiiM 
la  dilcerner  de  la  vérité  des  chofes  qu^il  defîroit  d'apprendre . 

<»0-P4*»*'»J'»  'Toutes  ces  belles  paroles  qui  cfloient  comme  des  vaiês  prç» 
cicux  ,  qu'il  Iuy  prefentoit  de  fort  botine  grâce  ,  n'cftoicnt  pas 
capables  a'éteiiidrc  iâ  foif.  Car  Fauftc  ne  làiioit  que  conter  plus 
agréablement  les  meûnes  fables  que  les  autresjéc  le  Saint  edoit 
'  déjà  las  &  rebuté  de  pafeiUescbofoi  II  aekscrouvoitj^ 
ieurespour  eftretnieux  ditta,  m  plus  ma  poureftie  plus 
éloquentes . 

^  'Ainfi  il  /buflTroit  avec  peine  de  ce  qu'cftant  au  milîett  d'une 

gUfide  uoupe  d'auditeucs  »  U  o'avoit  pas  la  bbeité  de  luy  re- 
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-  '  mkùirr  fesdoiitciy&dehv  firire  des  gueftions  £fan«tin»*f^Tura 
K  miiîble  axiference  pour  s'en  édaiicir  avec  luy ,  en  luy 

pofant  fcs  raifôns  ,  &  en  écoutant  les  fiennes .  C'eft  pourquoi 
ayant  enfin  trouvé  une  occafion  aflcz  favorable  ,  &  eflant  ao^ 
compagnéde  fes  plus  intimes  amis,  il  luy  demanda  audience  en 
un  temps  &  en  un  lieu  où  (kns  bleflcr  la  bienfcance  ,  ils  pou- 
moienc  conferer  ciiibnMe  cbns  une  Bbené  toute  entière .  Mais 
lity  ayant  propcfé  quelques  unesdetaneftia»  cpii  loy'fiufiNene 
âeh  pebe/il  reconnut  d'abord  qu'il  n'avoit  ancuiie  CQOnoil^  e.^mj^r.d. 
ÛBce  dans  ks  /ciences  cà  il  avok  cru  qu'il  excelloit. 

71  avoit  deflein  d'examiner  avec  luy  les  fupputatioosmathe*  **7'MS»*^ 
rnariques  qu'il  avoit  lues  dans  d'autres  livres ,  en  les  conférant 
avec  ce  qui  eftoit  dans  ceux  des  Manichéen$,pour  juger  fi  leurs 
raifoDS  cftoient  meilleures,  ou  du  moins  aufli  bonnes  que  celles 
^,  des  autres  avacossMais  il  perdit  bien-toft  l'efperance  qu'il  avait 
j9  étie  quU  luy  expliqueroit  tcwt  ceby^ qu'il  luy  éclairciroittous 
y  lès  douce&  'Auffi-coft,  dit-î],qoe  je  lay  eus  propofômesdîffical*  si. 
19  tcz  pourlcsexaminer,  il  refufa  modedemeot  d'y  i^pondre,  ÔC 
9  ne  voulut  point  Ce  charger  d'un  fardeau  trop  pefant  pour  luy: 
Car  il  favoit  bien  qu'il  ignoroit  cette  (cience  ,  &  il  ne  rougit 
0  point  de  me  l'avouer  .  Il  n'eftoit  pas  du  nombre  de  ces  grands 
n  parleurs,  dont  j ay  fouflfcrt  plufieurs  avec  grande  peine,  qui  en 
s'efforçant  de  m'éclaircir  fur  ces  points,  ne  me  difoient  rien  de 
j»  ÊUdé  iâ  detéSKMMs:  msàê il  dkkt teeeDu&  judicieux  com- 
j»  ne  Yék  on  homme  dlioaiiear .  Quoiqu'il  fîift  dam  raveugle- 
tient  au  regard  de  Dleo,  il  n'y  eftoit  pas  d'une  telle  iôrteàt'é- 
j»  gard  de  luy,  qui!  ne  CDOonift  bien  ÛJa  ignorance-,  &  il  ne  voulut 
jp  peint  s'engager  mal  à  propres  dans  une  difpute  &  dans  des  diffi*  ' 
^  aiirez  d'où  il  voyolt  qu'il  luy  feroit  impoffible  de  fortir. 

'Cette  conduite  le  fit  efti mer  encore  davantage  à  S.  Auguftîn,  ^ 
TOrceque  la  modération  d'efprit  avec  laquelle  il  reconnoiHbit 
Ms  4emuts,  luy  parut  plus  belle  &  plus  eftimableqnekschofes 
mefînes  dont  il  dcfiroic  d'acquérir  Ja  oooiMÎfliinoe.  Et  il  le  vit 
foujours  répondre  de  cette- ibite  fur  toutes  les  queftioos  fiib- 
tiles  ou  difficiles  qu'il  luy  propora,'Depuis  cela,  ajoute  le  Sakit, 
^  je  me  contentai  de  traiter  avecluy  de  la  fcience  qu'il aimoit,en 
luy  parlant  de  la  rhétorique  dont  j'eftois  dés  ce  temps  là  pro- 
fc/feur  à  Carthage,  &  que  j'enfeignois  à  de  jeunes  gents  ;  &  je 
„  hfois  avec  luy,  ou  ce  qu'il  deliroit  le  plus  d'entendre,  ou  ce  que 
«    j'efUmobaToir  le  plus  de  raport  à  (on  efpric. 

'Cette  oonfereace  avec  Faufte  xalkn^  l'aideur  qu'Augaftin 
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avoît  pour  la  dodlrine  ces  Manichéens.  Cnr  il  perdit refperance 
de  fOLivoir  trouver  de  la  fati^faflioB  en  conférant  avec  Jeun 
autres  docteurs,  puisque  celui-ci  quiefloit  fî  cclebre  parmi  eux, 
luy  avojt  paru  fi  ignorant.Ainfi  tous  les  efiorts qu'il  avoir  refolu 
de  faire  pour  fc  rcnidre  favant  en  cette  icdle ,  ccfTerent  dcflon 
llt.«r.e.t.^4«•t•  entimnenL  H  demeitfa  dej^  inquiet  &  agité ,  lixatain  die 
^'  ce  qn*!]  devoir  pre  Qdre  en  laiflir  «  ftfo  doutes lÂitignientOKnt 

fon^.!  sc.7.^  tous  les  jours  cfc  plus  en  plus .  ^eft  pourquoi  il  ne  faut  pas 

•  5»||«tpnncr  "s'il  Hnir ,  ce  femblc,  en  ce  temps-ci  [les  neuf  années  VJaoote  u 
clurnnt  lefquclles  il  avoir  fuivi  les  Manichéens.]  Il  ne  les  quitta 
ps  néanmoins  encore  ablolu ment  ;  mais  partequ'il  ne  voyoic 
pour  lors  rien  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoir  embrafTc ,  il  fercfo 
lut  de  s'en  contenter,  s'il  ne  rencontroit  (juel(jue  autre  religio^ 
meilleure  &  plus  digne  d'eftrc  fuivie. 

ARTICLE  XX. 

Jtva  à  Rmttontre  U  vohntétle  fa  mtft ,  Ù  y  tomhe  mMade 

Aug.ut.fr  r.i^.p  'T*  TQ  I  LA  la  di/pofition  où  efioit  Saint  Augufiin  ,  lorfqu'il  . 
lc<»nf,i.5.«.«.p;    V   quitta  l'Afrique  pour  paflèr  la  mer/&  venir  à  Rome.  Il 
«^t,ê.'  *  '  '  met  ce  voyage  immédiatement  après  avoir  parlé  de  Fau(te,''& 
Bir.38  ^'4.!^  il  3^  a  afièz  d'apparence  que  œ  fut  danâ  29*anfiée^CPÇat-e(hè 
'  fur  la  fin,  durant  les  vacatiocis  de  rdU)|S3, quoiqu'il  puifTe aufli 
Au&<:onf.i.j,c,  l^avoir  âit  dés  le  commencement  de  l'année. 3  II  vouloit  aller 
rp^(.tial     ^  R.O  ne  pour  y  cn/cigner  la  rhétorique,  par  le  confc-il  de  fês  , 
amis,  qui  n'ai  mant  que  la  terrc.luy  propo/bicnt  pour  l'y  a^ti^er, 
des  con  firions  fiivorables  &  avantageuses,  &  une  faufiè  félicité-  » 
r.^s.vc,       'Il  n'entreprit  pas  néanmoins  ce  voyage  tiaiis  le  dellein  d ac- 
quérir plusde  bien  &  [dus  dliooDenr  »  coinineièsamis  le  Injr 
Aifbientefperer  ;  quoiqu'akns  la  confideradon  de  ces  avaota* 
ges  euft  quelque  force  fur  fôn  efprit .  La  principale  raifon ,  Ôt 
pre(que  la  feule  qui  l'y  porta  ,  fi.t  qu'il  avoic  oui  dire  que  la  jeu- 
ne ffe  y  ciloit  beaucoup  plus  docile^  mieux  xegjée  qu'à  Gar- 
.  thage . 

p  41 4«.  'Mais  Dieu  feul  fa  voit  la  véritable  cau/c  de  /on  voyage ,  qu'il 

ne  pernicttoit  que  peur  le  ramener  à  !:■}•  par  des  détours l'ecret s  . 
1it.PJ.2.c.»|.pi  &  imperceptibles,  mais  admirables.  Ses  ennemis  luy  reproche- 
'î'^*^''       irnt  cfepuis  d*avoir  cfté  obligé  de  sVaifiiir  d'Afrique  àeau&de  ^ 
la  iêntence  que  le  Procoofûl  MelTien  avoit  renduë  contre  les  ^ 
.   Maoichéàis;  ce  qui  eiloîc  ridicule.  Caria  iièatence  de  Meflien 
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•  c/loit  cîntcc  cîe  VAn^^6,6c  S.uV.rA  îgufhn  elioir  certainemeoc  ^ 
Milan  avant  3  8  5,  ce  qu'il  eftoit  prdï  dejuûificr  par  le  témoigna* 
ge  de  beaucoup  de  pcrfonnes  illviftres. 

[Ufit  iâns doute  ce  voyage  fore  fecrettementj  'puifqu'iJ  nç  acadj.».ç.i  p. 
ivnât  pas  meTme  communiqué  à  Romanien  fon  bienfacèeur ,  «''•»'*'*^« 
&te4qpo£iaîteordii»iiedetousibfec^  abaiv» 
^flODoic  les  enfânse/i  quittant  G2rrhage.[ll  y  a  iKanmcsns  ap* 
pirence  qu'il  ne  /uy  euft  pas  caché  fon  dc/îcio ,  J  s'il  ne  fc  fuft 
t|X>uvé  ab/ènt.  Au0i  Romanien  ne  s'en  /orinaliiâ  pas ,  &  condr 
rua  toujours  à  l'aimer  comme  au  paravantjfê  tenant  aiïez  affuré 
de  fon  cœur  &  de  la  fïncerité  de  Ion  amitié,  pour  attribuer  fon 
iîlencc  à  toute  autre  omTe pLucoil  «ju'à  aucuue  infidélité  ou  à 
aucune  "ingratitude.    ,       *  . 

Ce  fut  apparemmeac  lorrqu'il  eftoit  prés  de  partir pourRo»  V'i^'^  p.x  3. 
ne,  'qaSm  de  ics  amis  nommé  Mardcn,  luy  dit  par  un  vcs$  de  *P*  '  ss^vo* 
Tcrence,  qu*én  changeant  de  lieu  il  felloit  qu'il  chang^ft  de 
vie  &  de  conduite .  'Ce  Marcien  cftoit  un  de  /es  plus  andeitt  P.»«p.».brf. 
ami?,  qui  luy  remoignoit  beaucoup  d'a/îcclîon  ,  qui  l'cncoura-  ^ 
g«)it&  luy  doni:oit  comme  des  ailes  pour  s'elevcr  dans  H 
grandeurs  du  mondc,à:  qui  eftoit  des  premiers  à  luy  enfler  avec 
(es  autres  amis  ijiimains,  les  voiles  de  à  cupiditc,  parle  ibuftîe, 
s1l  ûsat  ùnfi  dite,  &  par  le  vent  des  louanges  ôc  desappJaudif* 
.  lèmens  qu'il  ItQr  donooit.  'Ils  vivoieot  en&mble  avec  beaucoup  ^ 
d^mion,  daps  une  civiiité& une  &miltarité  très  douœ&tiesi 
agreabks'Et  néanmoins  ils  nVfloienr  point  véritablement  amis  ;  . 
puilqu  aimant  enfcmSle  les  cbofesdcla  terre  ,  ils  n'aimoientni 
l'un  ni  l'iiurrc  celles  de  Dicui  ou  les  aimoient  l'un  fans  l'autre 
depuis  que  Saint  Auuuftm  Ce  fut  converti.Enfin  néanmoins  leur 
anjitié  devint  véritable,  parceque  Marcien  re/blut  aufli  de  Q: 
àktGuéka  i  Surauoi  Saint  Augudin  luy  écrivit  une  lettn? 
de  caqjouii£inGe  de  dVnitî^'cà  il  lexhortoit  aufll  d*acbever  ce  p.17  o^i .em, 

avcit  oqfiisnencé,en  fe  préparant  à  recevoir  le  hattefme  le 
plus  promtement  qu  il  pourroit . 

'S."  Monique  qui  eftoit  attachée  à  fon  fils  comme  font  d'ordi-  conf.!.5  c#«.p 
naires  les  mères,  ôc  plus  que  beaucoup  de  meres,[decouvritap. 

Ercmment  par  quelques  conjeélurcs  le  deflcin  qu'il  avoit  d'al- 
:  à  RomcjElJc  s 'en  affligea  extraordinairement  :  ÔC  quand  il  a. 
parti^de  Ta|aAe  ou  pJutoft  de  Carthagc  pour  s*embarquer ,  j 
elle  le.fittvit  juimiià  la  mer,  &  s'opiniat»  à  ne  le  point  abai»> 
donner,  afin  de  ibbliger  à  mouxner  avec  elle,  ou  de  le  (itlvie  • 
Il  lie  peotto  dégager  que  paK  un  iiieo(bofe,ea£q^^  u 
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ne  vouloit  que  tenir  compagnie  à  UQ  de  ics  simis  juiqu'à  ce 

qu'il  eurt  fait  voile. 

'£lJe  ne  pouvoit  encore  Ce  refoudre  à  s'en  retourner  fans  luy: 


il  luy  per(bada  avac  ffsutde  peine  d'aller  pa/ler  la 
diapelfede*&Cypriaiquie(baK  auptécdu  vaifloia; 
u'elle  y  prioic  Dieu  ta  pfettrant  dVmpe&her  ibn 


onit  en  une  chape! 

&  dotant  qu'elle  y  prioic  Dieu  en  pleurant  d'empeicher  ibn 
?oyage,  il  fe  déroba  fecrettement,  &  partit  la  niefmc  nuit.  Le 
irent  &  leva  favorable,  poufia  le  vaifTeau  avec  viAeflîe;  &  Saint 
Auguftin  perdit  Hen-toft  la  vue  du  rivage  .  Sa  mere  }'  vint  le 
«•  matin,  &  ne  k  trouvant  plus,  'elle  fit  de  grandes  plaintes  de  la 

tromperie  qu'il  luy  avoit  hkc,ÔC  de  la  cruauté  avec  laquelle  il 
la  traitoit.  Elle  ne  laidà  pat»  ocaïunoiiu  de  recommandera  Dieu 
kibmdeiSsname;  &/eax<eeiNum  enfiûtfclieKcUR  Pour  luy, 
il  condnua  fi»  voyage  à  Rome. 
cAp<4^>A  Tftant  arrivé  en  cette  ville,  11  fut  frapé  d'une  grande  âcpe- 
rillculê  maladieLa  fièvre  redoubloit  toujours,  &  ilcltoitrur  le 
I.  point  de  mourir,  &  de  mourir  pour  l'ctcrnité  bienheurcufe/Car 

dans  un  péril  fi  vifible,il  ne  demandoit  pas  ncanaioins  le  battef^ 
me;  témoignant  avoir  moins  de  fentiment  de  pieté  en  cet  âge , 
qu'il  n'en  avdt  eu  n*cftant  qu'un  cnânt .  En  devenant  plus  « 
grand,  dit-il,  feflois  devenons  extravagant  &  plus  in(èn(c  ,  « 
&tiiafra)dîeeftQitnKintéeju^1[telpnint,quejenie  « 
meCwe  de  ce  remède  divin  &  inef&ble  que  Dieu  piefènte  aux  <* 
c.ie^p.46.ib.  hommes  dans  le  batteiôi&'ûîeu  Je  letira  de  cette  grande  oulsh  <c 
c>.p^6.i.<l.    die,'cxauçant  les  prières  que  fa  mere  luy  offroit  fans  cefie  pour  "* 
«|e||^40.tJ^  luy,  fans  niefme  qu'elle  fçeuft:  fon  danger, &  il  luy  rendit  la  fânfé 
du  corps,  afin  qu'il  pu(\  recevoir  un  jour  ,  en  une  manière  ÙUM 
compaiailbn  plus  excellente,  la  gucrifon  de  fon  ame. 

ARTICLE  XXL 

//  tombe  m  Rome  dam  V incertitude  dct  Acadcmkiem.  Jl  va 
profegerU  rhétorique  à  Mi/an. 

AH{.<onf.l.5.c  '  A  UgusUN  logeoit  h  Rome  chez  un  Auditeur  de«;  Mani- 
x  \  chéens:  &  il  convcrfoit  non  feulement  avec  luy  &  le^  au- 
tres Auditeurs  de  cette  fèâc ,  mais  encore  avec  ceux  à  qui  ils 
^  doonoieotleaomd'EIas&deSttits/Etilyenavoità  Rome 

^  vn  aâa«andnaiiibre^  qudque  cachez.  11  vivoit  avec  oesbe- 

tetiqttcs  dam  une  pins  grande  âmiliaiîté ,  qu'avec  ceux  qui 

s*  Jt  fcofe  qw  cth  fiAt  pour  «Mntitr  qif a  s'oatoqu  à  Ctttliife. 

n'eïloiettt 
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''^  *     idcAdcot  pas  de  leurs  Ici^e .  [Et  il  rctenoit  mc/"me  toujours  une 
^,  partie  de  leurs  erreurs.] 'Je  croyois  encore  ,  d'it-û,  queceneftpas 
„  nous  qui  pcchons^mais  que  c'c/l  une  nature  ctrai^crequi  pcciie 
3,  en  nous .  Comme  j'eftois fupcrbe,  je  pDeaoispbu«r  h  croire  que 
^«lB(lottjunaiscoupable,&:loiî^  quelque  mai, 

„.iB  net voidob point  reconooifticqucje'raiv  euHèofièiicé,  mon 
JXen  y  nt  "VOUS  Tuppiierde  gqenrnioDainr>  niais  j  edob  bien  ai& 
„  de  me  juftifier,  &  de  rejetrer  ma  faute  fur  je  ne  (^;iy  quel  principe 
^,  de  mal  qui  elloitdiflinguéde  moy,  quoiqu'il  fût  en  moy . 

La  pnncifiih  chofe ,     prefque  ia  /cule  qui  i'enrrctenoîr  dans  «il««-p.47.i.c, 
J erreur,  ôc  le  mcttoit  dans  une impoflibiliré  d'en  forcir,  c'eik 
quand  il  fe  voiûokdoimaw&tidée  de  Dieu,  il  Le  reprefen- 
^ttNiimicsqueiqHecIiQie  àecBicfotd  &iie.ibifîfale,  s'imi^ 
mot  que  ce  qui  n'avokpointde  corps,  p'avcic  point  d*eflic;!De  «•>«•^«^l•«• 
■ce  pDodpe  toctoient  toutes  fes  autvcs  eireurs ,  comme  des  ruif- 
^aux  corrompus  d'une  fourcc  empoifonnee  :  'd  ou  vient  qu'il  n  Fju(1.i.3|x. 
conclud  fon  ouvrage  ccmtic  faufle  en  adrefl'ant  ces  paroles  à  9-P*«»J«».d. 
„  tous  les  Manichéens .  CofKCvez  ou  croj-ez  que  la  nature  <Sc  la 
iui)iiance  dcDjeurli  enciercaient  jnunuable,  &  entièrement 
incorruptible.  Après flela  vous  ne  ibez  plut  Manidiéeus ,  Ôl 
vcxisimAtededemàr  eBânCatboliaueiv . 
u(Ceqiii1e>it(]GDoitenoofe,c'eftau*il  defe^peroiteotieiieiaent  ^^^f-^-sMo^ik 
■  £c  pouvoir  troaTcr  la  vérité  dans  I  EglileCathoUque .  Les  fauf«  ♦***»**1*JW-*' 
^  impÊcCGmxpe  ]e6  Manichéezi^  luy  en  avoient  données  al- 
loient  juiqu'à  luy  6ire croire ,  que  félon  les  Catholiques ,  Dieu 
avok  une  fixme humaine icmblable  à  Ja  noûrc ,  qu'il  avoic  des    •    .  .  :  ■  ' 
loemi^resicamine  oous,     qu'en  un  mot  il  eiloit  renfcrraé ,  âc 
borné  de  tous  coflez  dans  la  drcoa&renœ  û  petite  d'un  corp 
jmmain .  H  croyoit  de  pluâ,qu'il  eÙck  impoiUble  aux  CathûbT  eu  Mr.i  bye. 
^qBtede  dé&ùdre  les  paflâges  de  i'Ecritare  que  les  Matiich  *ens 
combatoient.  'L*arxûtié  mefme  qui  le  lioit  avec  ces  hérétiques ,  c.io.p«4Aa4. 
le  tendoiit  plus  lentà  dicrphcr quelquechofe  de plusaflurc:'&:  il  c. 
ne  vouloit  point fê  /êparerde  ceux  qu'il  aunoic ,  jufqu'à  ce  qu'il 
euft  trouvé  quelque  Lho/édeplus>.ertaio  &dc  plus  fohde. 

'Néanmoins  ctimmc  il  n'avoit  plus  d'efperance  de  pouvoir  c 
acquérir  dans  jcette  icèJbs  la  coonoiilance  de  la  vérité,  il  com- 
IfteiiçQte  de  joveo  jour  à  avoir  plus  defrai^^ 
oefonrelle.  11  ibtihaitoit  quelquefiiis  de  pouvoir  conférer  fur  e.n.ii.47.cA 
chacun  des  poiots  concevez ,  avec  quelque  Jbomme  très  (avant 
«lans  J  "imcIligCQCes  des  (âints  livres  .'Il  oc  fit  pas  mefme  difficulté  c.xo.p.46.s.d. 
dfi  CémoifiQer  à  celui  chez  qmillc>geoic>  qu'il  avoic  uop  boooe 
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opinion  des  Manichéens ,  ôc  qu'il  ajoutoic  trop  de      k  tanc  de 
ikbies  donc  leurs  livres  ibnc  remplis . 
hyk^ttaA»  'j|f ais  à  pôoe  œmfneDçoiC'il  à  difliptf  Tonge  que  les  erreun 
des  Maoîchéens  avoieoc  fcnné  dans  mn  efpric ,  qu*ii  A  trouva 

agité  par  une  nouvelle  tcmpcfte  ,  purcec]u*il  voulut  avoir  pour 
pilote  les  philofbphcs  qu'on  appelle  Académiciens .  Car  prioci- 

coc^^,c.io.p-  palementdepuis  qu'il  eut  paflc  ia  nici  ,'oc  qu'il  fut  vcnuaKome, 
il  luy  vint  en  refprit  que  ces  philofbphes  a  voient  efté  plus  fàges 
&  plus prudcns que  les  autres ,  lorfqu'ih  avoicntfbûtenu  ,  com- 
me on  le  croit  d  ordinaire ,  que  l'on  doit  douter  de  tout ,  ÔL  que 
.l'homme  cd  incapable  de  conncHftre  la  vérité . 

jcx^^iA  XjoinmeU/efidityeimàRoinepouryeniêigperhibei^ 

:il  Goiiiii]eDça[ksfi|u'il  fût  gnerij  de  le  faire  avec  tout  te  foin 
pofTible.  Il  aflembla  pour  cela  en  Ton  lops  quelques  ecofien^ 
qui  le  connoillànt ,  lefaifoient  enfuite  connoiftrc  à  d'autres. 
Mais  il  apprit  bien  tofl  que  fi  les  defordres  qui  rcgnoicnt  en 
Afrique  n'cftoient  pas  à  Rome,  il  y  en  avoit  d'autres  qui  ne  va- 
loicnc  guère  mieux .  Car  en  l'avertit  d'une  tromperie  qui  y  efbit 
afTez  ordinaire,  (avoir  que  plufieurs  jeunes  gents  conspirant 
jcnÊml^poitriierieii  dooneràœux  qui preuoient la pnoede 
les  infiniire  j  atModoniioieQt  tout  d*uA  coupknr  maUbe,  de  fVo 
^Uoient  à  un  auttc . 

Vah  de  Jesos  Christ  384. 

A  Cette  bafleflè  fi  indigne ,  5qui  d'ailleurs  ne  luy  eftoit  pas  a van- 

tageu/è ,  [  lut  fans  doute  ce  qui  le  porta  à  accepter  un  autre  em- 
*»'5'P'*7^'^  ploi  J  Xa  ville  de  Milan  manquoit  d'un  profcifeur  en  éloquence; 

On  en  écrivit  à  Symmaquc  alors  Préfet  de  Rome ,  afin  qu'il  co 
jenvqyaft  un  par  les  voicuics  publiques ,  [querErapeicur  fiifoic 
ikanerj  Au^u(tin  panribivit  fet  emploi  par  ks  Manicbdent 
jiicfnies ,  qoiae  :£iv]Dieiicpas  non  plus  que  luy  qull  ilevoic  élire 
.deUvréjdeleiitteRieiasiFarfievigri^^^mmaque  [quiexcelkiie 
luy  mefmepourreloquencejkiy  ordonna  de  faire  une  harangue 
pour  juger  s'il  efloit  capable  de  cette  fbnétion ,  &  il  en  fut  fatif. 
MtiXix.i/.p.  fait,  'quoique  les  Italiens  Icrcpriflènt  encore  trois  ou  quatre  ans 
Vaiïp^r^  après,  de  ne  pas  bien  prononcer  plufieurs  mots.  •  Ainii  il  l'envoya 
vMci,     àMiJian  ,  'oii  l'Empereur  Valcntinien  le  jeune  fenoit  alors  ià 

Tau  |85.I^«1I  n'eft  woaàKome  qu%la£o  de  381,  il  ae  peur 

M,thsbt.  jBvoir  elle  à  Milan  qu'«  384.  J'Et  il  eftceitab  que Sy mmâ^ 

efloit  Préfet  de  Rome  CD  384. 
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^  mi  à  luy  par  le  lien  d'u  ne  Ci  étroite  amitié,  que  ior/que  2è  Sainr 
alk  à  Milan ,  Alypc  fe  rcfolut  d  y  aller  aum  pour  ne  le  point 
qnitmr,  ëç  poar  y  tfHvm    lodiiie  cemps  del'einploi . 

ARTICLE  XXft 

iîr/  fermons  de  S.Ambroife  font  refouJre  S  A'i^  sftin  â  quitter  ks 
Man'tcbéem,tf  à  demeurer  catecitmene  dansVEglife  Catholique. 

' Ç^PiStrr  AmhTo\(c  ce  Prefat  fi  agréable  à  Dieu  ,  cSc  G  ilhidre' Mx.u 
3  entre  les  hommL-slcs  plus  cxccJIens  efloicEvefqucdcMilan 
Jorfqu'Auguftln  y  vint.  'Ce  /âmr  homme  le  receur  en  pere ,  &  Aiig.coofl,y.ft. 
témoigna  le  rejouir  de  /a  venue  ,  avec  une  charité  digne  d'un  *>P-*^"***^ 
•    Eveîque .  AulTi  to^  Auguftin  oonnnença  à  Taimer,  non  pas  d  a- 
boni  comme  un  m^ftiede  la  vertré,pui(qu'îl  avoir  cnderemeot 
penlu  IWposuice de  h  pouvoir  trouver  ùm FEgfii^  maisfoom- 
mcnocpeiiaiue  qui  av^oic  de  laf^èâioit  pour  luy  ^  II  alloit 
FcDOcrter  ^mr grand  ibin  lorfqu'il  enfeignoit  le  peupler,  nonavec 
lAitoirion  qu'iîeuf^  dû  avoir  ,  mais  comme  pour  éprouver  (î 
frn  éloquence  rcpjndoit  à  la  réputation  qu'il  avoir  acquife  ^ 
Tout  fan  efpnt  elloic  occupé  à  conlidercr  les  paroIc>.dcce  .Saint, 
rocprifant  iSchoics ,  ÔC  n'y  faifant  nulle  attention  ;  Il  prcnoir 
gfandpl»(îriiIadoiiJeiirifeibdi(baRm;  &:  parce  moyen  il 
s'approchoir  peu  à  ko  da  âliit  ûm  k  £miir.  Et  CKen  radiefloir 
kceiâiQC  palleur  &»qull  ypeiaûft^afiaqa'U  fefift  pcDi^ 
con\'ernr  a  Dieu , 

L'engagement  qu  il  avoit  dans  Hierefie  Manichéenneje  ren-  *-P<>tor# 
doit  cacorc  plus  attentif  à  écouter  le  Saint,  pour  voir  s'il  ne 
dîroir  rien  qui  favorifall  ou  qui  combatift  cette hereficD 'autre 
prt  la  bonté  de  Dieu  qui  vouloic  le  fetirer  de  fon  erreur  &  luy 
apprendre  la  doSlrine  de  VEgJik  par  ce  gnuid  Eveique ,  oon* 
dVàfint  te  Gonir  &  hhoffxeàttaa  fermeur  fôclc  porcoic  à  vc* 
ÛKidre  inddenimenr  difficoltez  que  les  Manichéens  &i(ôient 
^  Ain-  (ûr  divers  endroits  de  rEcikttir{''I«adi4»6epabIlqiiequeSainC 
Ambroife  eut  ce  femblesoec  qiislijiis  MaRÎooiccSy  pDUVOiC 

eftrcdcccuonnbre} 

L'Aîsr  DE  JesUsChRist  3S5. 
'Augurtin  apprit  donc  infenfiblemenc  la  vérité  par  cette  voie,  ru 
(Se  foQ  erreur  j'cvanouic  peu  à  peu  .  'Quoiqu'en  ecoutaoc  Sauic  «mr.tfiv^'?' 
Ambltifé ,  il  ne  ieritiid:  point  [d'abord  Jcn  peigne  d'appren  i.  c  ce  *r%^ 
mùIMiit,m6$  failcumiC  de'jugjer  de  la ntaniereenlaqjaeUeii 
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ic  dKbic ,  néanmoins  comme  les  chofcs  elloientinfcparablcs  Jes 
paroles , il  ne  pouvoit  pas  empefcher  que  les  unes  &  les  autres 
n'entraffcnt  tout  enTemblc  6c  comme  en  foule  dans  Ion  efpric  . 
Et  lorfqu'il  donooic  toute  fon  attention  à  bien  remarquer  l'd»- 
quencedesdilcoursdecefâiacEverque)  ilea  jcoooix^îbic  en 
mefine  temps  la  fetce  6c  la  venté. 

«•  'Cela  ne  (è  fit  neanmoiiis que  peu  à  peu  &  par  degrec .  Car- 

d'abord  il  luy  feinbla  que  ce  quedi(bit  S.  Ambini/êie  pouvoit 
défendre;  &  que  pour  liiy  ,ilnvoitcu  tort  de  croire  qu'on  ne  puft 
fans  témérité  fbûrenir  la  foy  Catholique  contre  les  argumens 
des  Manichcens  .  En  quoy  il  le conlirma davantage  après  avoir 
entendu  le  Saint  expliquer  fou  vent  avec  une  nicrvcilleufc  clarté 
quelques  padages  des  jplus  cUfficHes^c  defrpitas  obJ^onde  IVui- 
cien  Teihinienc ,  qui  niicneut ,  dit-il ,  sieunr  hck  ame  Wiquit  • 
les  interpieccnt avec  les  Manichéemiêlonla  lettre  qui  tue.  C'e(i 
pourquoi  après  luy  avoir  vu  expliquer  fiios  le  {tas  fpiricuel  6c 
allégorique  pIuHcurs  endroits  de  l'ancienne  loy  ,  il  commença 
h  condanncr  la  faufle  croyance  qu'il  avoit  eue,  qu'il  f'u(t  irïipof- 
fible  de  répondre  à  ceux  qui  faifoient  mille  i-aifieries,  &  vomii* 
Ibient  mille  blalphemes  contre  la  loy  c>£  les  Prophètes. 

^'  '\\  n'efttmoit  pas  aeanURHDs  encore  devoir  deflog  «mbraâèr 

k Catholique,  pareequ'eUe  pouvoir  aveir  désaxâmes 
vans  capables  de  la  défendre,  &  de  répondre  avec  éloquence  Sc 
avec  des  rai /bns  vraiiemblables  aux  objection ^  de  fes  adverâK 
fes;  ni  aafli  devoir  destors  condanner  les  Manichéens,  parceque: 
la  religion  qu'ils  combatoicnt,  luy  /embloit  a-ifîi  (bûtenablc  que 
la  leur.  Car  fi  la  foy  Catholique  ne  luy  paroirloïc  plus  alors  vain- 
cue connue  aupara.\  ani ,  elle  ne  luy  paroinoit  pas  ncanmoioS' 
cnoore'viétorieufi'. 

<  'Il  employa-  deite  touft  ^  eiferfs  ^cnr  ctdavei*dio$  argu  mea» 

eapables  de  convaîneie de ôuflèté  lê» opinions  des  Manichéei»^ 
Et  s'il  euft  pu  ivpiefeiCcr  dans  fon  ciprit  une  fubftance  fpiri- 
fuellc ,  toutes  fes  chimères  &  as  fentofines  fe  fuflent  difsipcz  <Sc 
évanouis  :  Mais  cela  n'cftoir  pas  en  fa  puiflàîKe  Cepend:.nC 
quant  a  ce  monde  élémentaire ,  &  à  toutes  les  parties  de  la  nature 
GUi  peuvent  tomber  fous  la  connoiflhnce  de  nos  lèns,  plus  il  con- 
fideiQiC  avec  foin  les  opinions  des  Manidiécns  en  les  comparant 
avec  ccKcs  des  phibfophes ,  plus  il  trouvoit  que  plufieurs  d'en- 
tre ces  derniers  ea  aveieac  purlé  d*uae  manière  beaucoup  plu» 
Tiaireo]blab]e&  [^us  felidd 

4.  .^QuQ^u'ildoucaftdoiiceixxxtdecoittâifiis^^ 
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^  ilimûrkfiei^Uidôliitiieninibiaseï^ 

cfaéeoB.'Car  danirmcenîtiide  meCtne  di  il  efbic ,  il  ne  aoyitnt  ^^t^tM 
devoir  demeurer  dans  une  CcdB^éaatU  doflrine  luy  paioiC- 
moios  probable  que  celle  de  beaucoup  de  philo(bphes,  âuC- 
quels  néanmoins  il  cftoit  très  éloigné  d'avoir  recours  pour  trou- 
ver la  guenfon  de  fon  nmc,  parcequ'il  ne  rencontroit  parmi  eux 
aucune  trace  du  nom  &  de  la  connoi/fance  falurairc  de  J  C  II 
reioluc  donc  ain/i  de  demeurer  catecumenedans^rEglife Cailio- 
fiQue,(|ue  ÛLtnettâc  fôif  père  mefme  hy  «voient  une  iccoixima» 
àéè,  juiques  h  ce  <|tt*il  hiy  paruflooeldae  ànofc  de  frfus- certain- 
puft  fuivfe,  &  qui  palt  Je  le^r  dans  la  conduite  de  6m 
,  11  c0nrulta,dir-i!  en  im  autre  endroit,&  il  rai fonoa  beaucoup  iit.cr.c,l,p.4W 
en  luy  mefme,  non  pour  /avoir  s'ildemeureroic  dans  la  (êél-:  des 
Manichéens ,  en  laquclic  il  fc  repentoit  de  s  cflrc  engagé  ,  mais 
j)our  chercher  le  moyen  de  trouver  la  vérité .  11  s'imaginoit  fbii- 
vcnc  qu'il  eftoit  impoffiblede  h  trouver  :  &  danî  l'agitation  oii 
il  eftoit,  il  penthoit  beimcoup  vers  1er  (entiment  de»  AcsdemN 
deof .  Mas  d^iff  aiirie  €o(lé  Wfqu'H  ooofiJeroit 
combien  l'efprit  de  l'homme  cO:  vif,  {ubtif,pehetraitt;  ilnepw 
toit  croire  que  la  v^ericé  luy  duft  toujours  olce  inconnue  ;  &  W 
penfoit  que  tout  dépendent  de  trouver  le  mo5'en  de  la  chercher, 
'6l  que  ce  mô>eQ  ne  oous  pou  voie  venir  qiie  de  l'autorité  d'uor 
Dieu . 

'Il  ^lloic  encore  chercher  après  cela  où  eftoit  cette  autorité  ». 
Haiocfe  quie(bita(&z  difficile  parmi  tant  de  (êâes&departiiï 
O&chaouD  fvomettoit  de  rapprendre.  Ceftoit  pour  Auguftinf 
an  Êibyrinthcdanf  lequel  xi  cnrignoit  'Dcaucoup  de  sVngager 
&  cependant  il  negoufloit  aucune  paix  ni  aucun  repôs,tant  fin 
cCprit  bruloit  du  défit  de  trouver  la  vérité.  H  fe  detachoitnean- 
moids  de  plus  eo  plus  des  Manichéens,qu  il  avoit  tcCoiu  d'abanw 
donner. 

'Aû  milieu  de  tant  de  perils.il  ne  pouvoit  faire  autre  chofc  que  a. 
de  pleurer  &dcgemir  devant  Dieu  pour  implorer  le  fccoursde 
û  mi&ritoitle.Ceftaa(C  à  quoy  ilnenfiDQuoit  paaLcs  fermonv 
de  SainC  Ambroife  avoieiit  déjà  âk  afe  d'iniprdiioa  far  hiy , 

luy  6ife  chrercbcr  &  efptftwrédaiifcifremcnt  de  pîufieurs 
endroits  de  l'ancien  Teftament  ,  dont  les  Manichcens  luy 
avoient  infpiré  une  Ci  grande  averfion  .  Ainfi  il  forma  le  defTein 
de  demeurer  dans  Ictat  de  catecumene  jufqu'a  ce  qu'il  trouvait 
la  vérité  qu'il  cherchoit^ouqii'il  Cc  fuft  perfuadc  c^u  il  eftoit  inii- 
ciicde  iachefcher. 

G  uj 
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Sainte  Monique  vient  à  Milan:  Auguftin  continue  à  econUr  Saint 

Ambro  'ifc  ,  6*  s'infiniit  tic  f  ins  en  plui . 

Ang.eMr.Ux,  'f^E  defcfpoir  ou  eftoit  Augurtin  de  connoiftrc  la  vcrité  » 
«'cïî''tc*9.p  périlleux  *Car  voyant  que  des  homme ^ 

««5.t.b.  '  qui  avoient  tant  de  fcience  &  de  pénétration  d'efprit,  l'a  voient 
oberchée  ioutileinent ,  ôc  jugeant  fur  cela  qu'il  eitoic  appaiem- 
meot  impofTible  de  la  trouver,  il  perdoit  [pitfcnie]  eotîerenEieQt 
cM£pi4t,i.e,  le  couiage  de  la  chercher .  'Mais  cet  état  fi  rafcheux  edoit  com- 
me une  crife,  qui  après  lavoir  mis  en  quelque  (ôrtepIuseQdafH 
ger,  le  devoit  faire  paflcr  à  une  fanté  parfliite . 
b.  'Ce  fut  Ictat  où  le  trouva  Sainte  Monique,  qui  l'ayant  fuivi 

par  mcr&  par  terre,  efloit  arrivée  enfin  à  Milan.  Elle  fe  rejouit 
iorfqu'il  luy  déclara  qu'il  neftoit  plus  Manichéen,  quoiqu'il  ne 
c  fitft  nu  eoocwe  Chrétien  Catholique;  *&  elle  luy  répondit  avec 

un  eipcic  tnuiquille  ôc  plein  d'une  extrême  confiance  ,  qu'elle 
s'afiuroit  en  ].C,qu'avant  qu'elle  parti fl  de  œ  monde  elle  auioîc 
la  joie  de  le  voir  bon  Catholique..  Mais  œ  ne  fiit  pas  encore 
fitoft . 

€'PÇHt:sÀt     'Pour  lors,  au  lieu  de  ioupirer  encore  pour  appeller  Dieu  à  fon 
fccours[avec  toute  l'ardeur  &  l'humilité  qu'il  devoit,ou  comme 
il  l'avoit  fait  auparavant,  J  fon  efprit  cfloit  feulement  attentif  à 
chercher  la  vericc,  ik  ardent  à  difcourir  ôl  à  raiiôaoer.  . 
«.  11  ne  pouvait  s'éclaircir  de  (es  doutes  avec  Saint  Ambroiie 

comme  il  Tcuft  bien  dcfîrc .  La  grande  multitude  de  per/bones 
qui  a\  oient  affaire  à  ce  Saint ,  l'empefcboit  de  luy  pouvoir  par- 
ler à  ion  aifé  .  Eflanr  fbuvent  entré  dans  fà  chambre ,  dont  la 
porte  n'efloit  jamais  fermée  ,  il  le  trouvoit  qui  lifoit  ;  &  après 
s'cflre  afiis  &.  eflre  demeuré  dans  un  long  flicnce,(car  qui  aurdt 
ofc,  dit-il,  troubler  un  homme  fi  appliqué?)  il  fe  retiroit,  parce- 
quil  vpyoic  bien  que  durant  ce  peu  de  temps  qu'il  avoitàluy,îI 
^  nedefiroit  pas  d*alre  détourné.  'Ainfi  il  oavcât  aucun  mqpcn 

de  s*éclaircirde  &s  diâicultez  en  confiikanccegranclPrelac,  û 
ce  n'eftoit  fur  quelque  chofe  qui  fe  pufl  expliquer  en  peu  de 
•PM.p.JAi.  mots;  'comme  quand  il  le  confulta  pour  ùl  mere  fur  le  jeûne  du 
aîï.'.i*^**'^'  famedi  ;  car  pour  luy  il  ne  fc  mcttoit  pas  encore  beaucoup  en 
cooCUa^j^  peine  de  ces  choies  là  .  'Mais  les  doutes  &  les  inquiétudes  quî 
4*a'«        i'a^toienc  fur  la  conuoiiiàoce  de  la  vérité  ^  a\oàeat  beiùin  de 
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"  leooailtier  une  pcrfonne  qui  euft  affcz  de  loi/îr  pour  luy  donner 
fc  temps  de  les  luy  déclarer  en  particulier ,  &  de  les  répandre 
tous  dans  Ton  rcin;&.  il  ne  trouvoit  jamais  Saint  Ambroife  en  cet 
état .  'De  forte,  dit-il,  que  ce  Saint  qui  Ce  rcjouiflbit  quelque/bis  c.%^ttjk, 

**  avec  moy  de  ce  que  j'avois  une  mcre  telle  que  Monique ,  ne  /a- 
voit  pa5  quel  fUs  elle  avoir  en  moy,  qui  doutbis  enooie  de  jnmtei 

'*  les  veritez delà  fefigkn Catholique, dcflecteyâspasquVxi  piift 
OOQViir  kcheiiiinde  la  TCficab/e  vie. 

*  'Il ne  poavott  pas  mefmc  s'inrtruire  pnr  les  livTCs.Il  manquoit  cxi-jt^iiM. 
d'argent  pour  en  acheter  ,  &  de  personnes  qui  luy  en  pufTent 
prcircr.  Et  quand  il  auroit  eu  des  livres,  il  n'avoit  pas  Je  temps 
de  les  lire.  Car  il  ellok  oblige  de  donner  à  Ces  écoliers  toutes 
les  heures  de  la  matinée  ;  &  les  autres  eftoient  ncccffairement 
employées  ou  à  rrodve  (es  devdti  à  ics  principaux  ami^doiicle 
fuppoct  la'&veur  luy  efloient  necefl&ires  pour  ûl  fbrtiioe,  on 
à  ftodier  pour  préparer  fes  levons ,  ou  à  donner  quelque  relaie 
die  à  fonefprit.  llremoignequclorfqu'ilcftoitàMilan.ilyavoît  hm^$aa. 
vu  S.  Phihibe  de  Brefîe  ,  falors  célèbre  pour  fa  do6lrinc  entre 
les  Evefques  de  i'Eglife  :  Mais  il  oe  die  pas  qu'il  ait  eu  aucune 
conférence  avec  luy  ] 

'H  ne  manquoit  pas  néanmoins  tous  les  dimanches  d'aller  en-  contcjp^s». 
tendre  les  predicatioos  de  S.  Âmbroi/ê  ;  êc  elles  lé  oonHrmoicot  ^* 
tous  les  jours  dans  la  croyanoe  qui!  o'eAoit  pas  impoffibde  jde 
répondre  ans  caiomoîcs  par  lesquelles  les  Manichéens  dechi- 
nient  les  Ecritures  de  l'ancica  Teftameot .  'U  apprit  aufTi  que  .P4«Aa« 
quand  les  Catholiques  difènc  que  Dieu  a  formé  l'hommu*  à  ibo 
image  ,  îJs  ne  croient  pas  qu'il  fbit  rentcrmt:  dan»;  le;  limite? 
d'une  forme  humaine. '11  ne  comprenoit  pas  encore  cette  veri-  04? 49.1.1. 
té,  'parcequ'il  ne  pouvoit  alors  fc  former  aucune  idée  d'une  na-  co.4-p-4»-u. 
tuie  purement  fpu  ituelle.  Néanmoins  il  ne  laiHà  pas  de  relTen- 
tir  une  joie  mêlée  de  honte  ,  de  ce  qu'ayant  ellé  dorant  tant 
d*aiiiées  û  temeiajte  &  û  impu^  «fU de  blaTmer  par  (es  difcotirs 
des  ànûta  dont  U  dévoie  s'enquérir  pour  s  en  indruiie ,  œ 
n'eftoit  pas  contre  la  rdij^  Catholique  qu'il  abbqyoiCj  mus 
contre  1»  chimcresdefe  imaginations  fantaftiques . 

Ceft  pourquoi  il  fe  fcnt«t  preflé  dans  le  fond  du  cœur  d'un  c.4.|w«9- 
dcfir  d'autant  plus  ardent  de  connoiftre  la  vérité  ,  qu'il  avoit 
honte  d'avoir  cfté  trompé  fi  long-temps  par  les  vaines  promeflcs 
des  Mamefaéens.  S^il  ne  reconooifToit  pascnooce  qoe  ladoârine 
ie  TEglifc  efldcTericaUeiaa  ttioinB  U  ne  pouvoit  douterqu'elle 
ii%nft^tp»tetcbofodoatîllMtflOC^  tsntd'aî. 
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grcur  .  Ainfi  il  Ce  trouvoit  confus;  il  changeoit  de  fcnriment, 
.&  Ce  lejoui/Toic  de  yoir.que  les  Gicholiques  n'a  voient  rien  de 
ridicule  daof  .leur  croyance  ;  nue  les  anciens.  Patriarches 
n*cfloicnt  point  dai»  ce  iêotimeqtaDrurde  dqot  -il  Jes  accuibif 
auparavant. 

'i  1  prenoit  grand  pIiûfir»ouir>Saîac  Ambtoifi^iepeter  ibuyent 

dans  fcs  fermons,  &  recommander  très  cxprefïcmcnt  à  fbn  peu- 
ple comme  une  règle  de  la  foy,  cette  importante  maxime;  Que 
la  lettre  donne  la  niort ,  mais  que  i  efpnt  donne  la  vie  .  £t  lorf- 
cu'en  tirant  les  votJcs  nî)ili<jues  il  decouvroit  les  {êns  cachez 
des  paflages,  qui. à  Jes  interpréter  félon  k  lettre,  Icmbknt-cnrei- 
gner  une  mauvaUê.dodbine ,  Auguftiniietiouvoicrienqui  le 
cho^uaft  dans  ce  quil  diiôit,  quoiqu'il  igponift  enooie  û  ce  qu'^ 
^ifok  eHoit  véritable .  Mais  la  cramte  de  toBober  dans  le.prec(> 
picc,  tendit  fbn  c/prit  en  fufpens ,  fans  qu'il  vouluft  pcficher  de 
coflt.  ni  d'autre;  &  cette  fliipenfion  l'y  faifbif  tomber  d'une  autre 
manière  encore  plus  dangereu/c .  Car  il  vouloit  clhc  aulFi  afluré 
des  chofcs qu'il  ne  voj oit  pas,  comme  il  leftoit  que  trois  & iept 
^  -font  dix .  'Or  ccja  jie  pouvoit  arri  v  er  qu'après  que  la  foy  auroit 

cucri  fon  ame ,  &  dégagé  Ton  efprit  des  npages  qui  Tobicuidr* 
fixent ,  afin  attU  puft  en  queique-ârte  arrefter  â  vue  fîir  la  vé- 
rité éternelle  oc  immuable .  Mais  ooinme  il  arrive  fbuvent  que 
odui  qui  a  pa fie  par  les  mains  d'un  mauvais  chirurgi^^  appre» 
hende  de  Ce  conHcr  à  un  bon,  aiofi  foo  ame  malade  ne  pouvant 
recevoir  guéri  Ion  que  par  la  foy  ,  &  craignant  d'ajouter 
cro}  ance  à  des  dyjic^  t'auffcs ,  elle  rcrufoit  les  remèdes,  &  refif- 
toit  à  Ja  conduite  de  Dicu,qui  a  établi  la  foy  comme  unreinedc 
&Iutaite ,  dent  la  vertu  efl  capable  de  gueiiir  ks  maladies  fpiri. 
tueDes  de  tout  Funi  vei:s , 

ARTICLE  XXIV. 

p  recmMp  la  necejfité  df  U  foy  ,&  faaterk/  dc$  Eeritm 
ftt  ;  mmt  m  peut  cimpttmdre  U  mal, 

^m^wl'^^'  '  A  Us  TIN  comment  néanmoins  dcflors  à  rcconnoillrc 
;.p.49.i  1^  procédé  des  Catholiques  qui  veulent  ^e  roacroîe 

avec  ibumiinon  ce  qu'on  ne  .oomprend  pas  avep^evidence,  eftcûc 
beaucoup  plusmodefte  &  plus  ûaccrc  que  cpliû  des  Manichéens, 
am  promectoîent  d'abord  4e  ne  rien  en^êigper  que  de  très  clair, 
pc  qui  ne  pouyant  pnon?^  pe  qu'iJ$.Avanp«iit^  youioienc  que 

Ton 
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IV»  ajootaft  fyfûst  \car  parafe  à  mille  contes  fkbokax  n* 
dknles .  main  &Tûrab]e  de  Dieu  n}  anc  eoftiite  touché  ^ 
amolli  peu  à  peu  fon  cœur,  lùyfitconfidercrcomhienîlapyoit 
de  choies  avec  une  entière  ccrtituc'p  fiir  îa  iby  des  autres,  &  que 
Ùa3S  cela  il  ftudroit  bannir  tout  le  commerce  delà  vie  humaine. 
■  'Ce/a  luy  fit  concevoir  qu'onnc  peut  blafmcr  ceux  qui  ajou- 1.  * 
tept  foy  aux  Ecritures iaintcs ,  dont  Dieu  a  établi  laiirorité Ci 
{nafi&inment  prcfoue  dans  tances  fcs parties  du  monde.  Car  L|ii.p.5i.jz. 
'«ftanctrop  fôibksitenotisinefines  pour  (raaver  la  venté  par 
'àesisâ^bos  claires  Ôc  évidentes ,  &  ayant  bèCcân  pour  cet  eflfet 
dfaiieautorité  divine^Dieu  n'en  auroit  pas  donné  une  û  gmnde 

à  cette  Ecriture  que  VEgVifc  révère  ,  s'il  n'avoit  voulu  ^que  par  ' 
elle  on  le  cherclmrt  &  J'en  crufl  en  Juy ,  en  ic  lèrvanr  de  la  baf-  <,s:f4^%9,  ] 
fefle  fainte  de  ion  langage  pour  attirer  toutes  les  nations  de  la  • 
tenc.  'Que  sil  >  avoit  ciKXjre  des  endroits  qu'il  n'cnteiidoit  pas ,  b, 
il  leoonnoiflQit  (ans  peine  que  cette  ob&urité  iê  devoit  attri-  *l 
buer  à  la  proiondeurdcs  ray^tts  qa*dUe  contieoh  'Je  meditois  e.  \ 
^  fur  ces  chofcs  ^ditil  à  Dieu ,  &  vous  m'afli^Hez:  Je  ioupitmjic  l 
„  TOUS  m'entendiez  :  Je  flotds  fur  cette  mer,&  vous  gouverniez  '  *  < 
ma  courfê  .  Je  m'égarais  dansla  voie  lai]g^du  fiecle^Ôc  vous  ne 

m'abandonniez  pas .  f 
'Ce  qui  luy  fit  reconnoiftre  plus  facilement  l'autorité  des  *-^^  i 
Ecritures,  fut  que  toute  cette  diverfité  de  fentimcns  &  de  quef-  1 
tions /bphiftiqucs  des  jrfiilofophcs  qui  le  com bâtent  les  uns  les  j 
àuttcs^  dont  il  avoit  lu  les  livres ,  n'avoit  pu  ébranler  dans  fôn 
efpntéette  famt  cnqpance ,  que  Dieu  elH  encore  qu'i  I  ne  fçeuft  j 
•  pas  cequlleft;  ni  le  faire  douter  que  la  conduite  des  chofes  hu. 
maines  ne  foit  un  edctdc  fa  providence  .  Sa  foy  n'avoit  pas  tbu-  1 
jours  cÛé  égale,  eftant  tantofl:  plus  forte  &  tantoft  plus  foible:  ^ 
mais  il  n'avoit  jamais  douté  de  l'cftrede  Dieu ,  ni  du  foin  qu'il 
prend  de  t»us,  encore  qu'il  ignorart  quelle  eftoit  l'idcc  qu'on 
doit  avoii  de  la  nature,  &  quelle  cii  h  v  oie  qui  nous  conduit  ou 
^aousiainaieàluy/La  ^vniîeéde  tant  opioiotis  qui  luy  c,is.p.si.i.i, 
efldent  pail&  fax  Tefprit,  n*avoit  pu auflî  en  e&er  la  crainte 
de  la  mort  &  du  jugement  de  Dieu  . 

'Quoiqu'il  ne  puft  encore  concevoir  Diénqae  dW  mamere  z.7  e.i.p.}3.i.v 
corporelle,  'il  avoit  néanmoins  une  ferme  croyance  que  £i  na-  i.e. 
tureefloit  incapable  de  corruption,  d'altération  ,  &  de  change- 
ment;'&  delà  il  concluoitque  les  Manichéens eftoient  bien  mi-  c.jp.jj,z-<l. 
ierabics ,  d'aimer  mieux  foûtenir  que  la  fubftance  divine  eftoic 
ût&epdiblk  dvL  mal^que  d'avouer  que  la  leur  eHoit  capable  de  le 
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corvrveUTC .  Mais  il  ne  pouvoir  néanmoins  encore  pénétrer  & 
p-54<'4*  diltjnguer  avec  aflez  de  clarté  quelle  eftoit  la  caufe  du  mai.'II 
s'cflo:  yoit  de  ccmprendrccc  qu'il  avoir  oui  dirc,que  le  mal  que 
nous  ùïfons  y  vient  de  Doftre  libre  arbitre,  &:  que  celui  que  nous 
fbufiions ,  vient  de  l'équité  rupreme  lies  jugemens  de  Oku  ;  Ôc 
îlconvnaaçoitàvoirquelque  jour  dans  octeevcnié  :  Maisilne 
pouvoit  encore  Hen  demélcr  ce  point  ;  &;aprés  avcnr  ùk  divers 
aJb^  efibrts,  il  fè retrou^oic  touJoundawibteDeim.Cequiliqr 

/âifôit  le  plus  de  pâne,c'eftoit  de  concev  oir  comment  l'homme 
cftant  créé  de  Dieu  qui  efl  fouverainement  bon  ,  eftoit  capable 
du  mal  &  du  péché  ,  Sx.  pouvoit  venir  cette  volonté  xnau- 
vaifé . 

AS^<i*>54-9l-v    '11  Ibuftrit  dans  cette  recherche  de  très  grandes  agitations 

hfh*^,  d'e/prit ,  'qu'il  luy  eftoit  impoifible  dVxpniner  à  fes  amis:  mais 
ces  j^blemoM  nuifftsde  ion  efprit  eftoient  oonvne  des  voix 
éclatantes /qui  s'elevoieiitjuiqtt'an  throne  de  la  miiSrricorde  di* 

jt.  yine  .  'Sa  ptcfemprionncmmoins  l'en  cloignoit  encore ,  &  l'or- 

gueil qui  luy  avoit  enf^é  le  vifage  ,  luy  tcrmoit  les  yeux  dételle 

A^Mji^  forte,  qu'il  ne  pouvoit  appcrccvoir  la  lumière  de  la  veriré/Vous  <f 
agitiez  fans  ceflè  mon  cœur  ,  dit-il  à  Dieu  ,  par  des  pointes  f  e-  <c 
crettes«Sc  invifibles  ,  afin  qu'il  demeurait  toujours  dans  Timpa-  <* 
tience  juiqu'à  ce  qu'il  euft  une  connoiilànoe  affiliée  de  voua^en  « 
Tom  câowileiaDt  par  un  legud  intérieur  >  &  ood  plus  par  des  « 
âmjofmesiei^Ues&corpaeb.  A'mfi  moname  touchée  par  « 
voftre  main  falutaire  &  toutepuiflàntc ,  ic  gueriffivt  peu  à  peu  <c 
de  l'enflure  de  l'orgueil ,  &  l'œil  de  mon  efprit  qui  eftoit  tout  *t 
trouble  &  tout  ténébreux  ,  s'éclairciflant  par  le  remeue  fi  cui-  u 
fant  des  peines  &  des  douleurs  ^uc  je  ioutirois/cprcnoit  de  jour  « 
pn  jour  de  nouvelles  iorçes .  « 


ARTICLE  XXV. 

J^e  s  livres  des  PUtçnic'^ns  rinjïru'ifenî  fur  la  divinité^  mais  non 

fur  rjttCarnation . 

Aug.b.vJtp,  'Ç*  A I N  T  Augurtin  fut  beaucoup  aidé  pour  ce  qui  regarde  la 
»»3'i.«.  ^  connoi/Iànce  de  Dieu  ,  par  la  Icéliure  de  quelques  livresde 
«onf.i.7.c.^.p,  Platon'&  des  Platoniciens ,  qui  luy  tombèrent  entre  les  mains 

par  le  moyen  d'un  homme  extraordinaixement  vain  &  glorieux; 
U.e.t.p.H'i<i>'     qui  eftoiene  traduits  en  brin  par  Viéloiin  odehe  profefléar 

de  rivtoriqueà  Rome  *  Onr  au  lieu  que  lesantresphiloTophes 
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^'  ne  s'arrefiaat  qn^z  feules  cha&s  coqxvelles ,  fans  porter  pli» 
loin  leurs  conndfTanoes ,  (bnc  pleins  de  menfônges  À:  de  troni- 
peries  ,  ceux  dtt  Platoniciens  tendent  par  tous  leurs  rai^jane- 
mcns  à  élever  l'efprit  h  la  connoiflànce  de  Dieu  &  de  foa  Verbe 
éternel .11  trouva  en  efîctdans  leurs  livres,  quoiqu'en  d'autres  '•/.cy«p-fï«f*. 
termes^tout  ce  que  Saine  Jean  dit  de  la  gbire  du  Verbedans  le 
oofitmflncement  de  iôa  £vangiie/&cequeSaiarPu]Idicdeiôii  ps«^i.a« 
M&é  avecleperei'II  ttomdanso»  meâneBfiTfesyqtieleFils 
cuecernel  comme  lôoBerc;  qu'il  fub/î/îe  avant  tous  les  temps 
&  audeJâ  de  tous  lescemps  d'une  TubCftance  immuahlesqueles 
«nés  ne  font  heureufcs  que  parles  effufions  qu'elles  reçoivent 
de fâ  plénitude,  &^  qu'elles  ne/bntrenouvellécs  pour  devenir 
^^que  par  h  participatiou  de  iâ  iâgieâè  qui  fecommumque  à 

'Âyaot  ûré  ,  d\t-U,  de  ces  OQan<»flâtices  an  averti^Tement  fa-  «mp^ff**» 
îatsâre de maàr k  mayjeataà  ca  woy  mefinedans  le  plusfé' 
n  cret  de  inaaasar  &.  de  mcspenfées ,  &  je  me  croulai  capable 
„  de  le  Aire,  poraeque  je  fus  aidé  du  ^ours  dff  Dieu .  J'entrai 
f,  donc  iinfi  dans  moy  mefrae,  &  avec  l'œil  de  mon  amc,quoiqu'iI 
„  n'euft  entore  que  peu  de  clarté,  je  vis  audeflTus  de  ce  mefmeœil 
de  mon  ame,&  audefTus  de  la  lumière  de  mon  efprjtja  lumière  , 
immuable  du  Seigneur  ;  &  cette  lumière  neftoit  pas  celle  que 
„  nous  voyons,ni  quelque  autre  de  mefnie  nature,  mais  qui  auioic 
„  diéièDl0aMDrplusgrande,pIusparfâite,plusec^^  &plav 
«y  éttodiië  dm  contes  les  pentiev  de  rumvm:  EUee({aicd'aae 
yj  antre  cfpcce  &  ennerementdifièEeDCe delà  lumière  ordinaiie. 
„  Elle  o'eftoit  pojnf  audeflixs  de  mon  efprit,comrae  l'huile  efl:  au- 
dcflus  de  l'eau,  &  le  ciel  audefTus  de  la  terre;mais  elîeeftoit  au- 
„  dcfCus  de moy,conime  m'ayanc  donné  reftre;<Sc  j'edois  audeffous 
^  d'cHc^comme  ayant  efté  créé  par  elle .  Celui  qui  connoift  la  ve- 
„  rite,contx)dl  aufli  cette  lumière  ;  ôc  celui  qui  connoift  cette  lu- 
„  nûere ,  oombift  aix0i  retemité  ;  ÔC  cVft  ht  àatké  qui  la  âie 
axioDiflielldécric  cnfuiee  amplement  6c  sdmkMetneac  corn-  «w-vM^ir» 
ment  Dieu  éclainiiba  dpnc  pour  luy  faire  connoifh'e  la  Vérité 
etiemclle,rétat  des  creatures,&  la  véritable  origine  du  mal . 

{Ce  ne  fût  pas  feulement  dans  les  fivres  des  Platoniciens  qui! 
trouva  que  dans  l'idée  de  Dieu  &  de  l'ame  il  ne  faut  nen  mêler 
de  corporel;  j 'II  apprit  lamefmechofe  des  difcours  deSaint  b.vit.p.iij.iij. 
AmbnÀCe  ëc  de  Manlius  Thcodorus,'qui  eftoit  un  homme  fore  p.«i3.i^ 
efcvé  daale  monde      non  feulement  babâltf&dciabe,  mais  iw.u.c-^^.*> 
':^m&C3u6éBÊ><M&mdaateccM  fucGonOilea 
^  ni)  Bm.399*»«« 
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Fan  3S^9,[&-'  ^^^^  rtous  parlerom  encore  dans  la  fuite.  J 

c.«7.p.SM.c«  'Saint  Auguftin  aprL.-s  s  efhe  fort  étendu  fur  les  lumières  que 
Dieu  luy  tlonna  par  les  livres  des  Platoniciens,  ajoute  ces  paro* 
ks  ;  J'admiruis  «ic  voir  que  ic  commcnçois  à  vous  ainier,  ô  mon 
•  Dieu,  &  non  plus  un  fîmcormeau  lieu  de  vous:  Mak  je  ne  pou- 
voisneaninoins  jouir  ooncinudlemeot  de  vous  •  Csff  conifne 
d'une  part  Taimur  de  voftre  beauoé  m'enlevoit  pour  m'untr  à 
■  vous ,  je  fentois  au(&to(l  de  l'autre  que  le  poids  nft  aàfen 
m'arrachoit  &  mefcparoit  de  vous  avec  violcncc,pourme  faire 
letomber  avecgemificment  dans  îa  baflefTè  d'où  je  tafcliois  de 
fortir  .  Et  ce  poids  n'efloit  autre  chofe  que  les  habitudes  de  mes 
pallions  clwrnelles .  Mais  au  moins  je  me  iouyeiX)is  toujours  de 
vous  :  &  je  ne  pouvois  douter  qu'il  n'y  cull:  une  chofe  fôuverai- 
nement  bonne  a  laquelle  jiedevois  m'attacher  ,  quoique  je  vifiè 
bien'  pointant  oue  je  n  eftois  pas  enooie  tel  que  je  dcvus-  eftre  ^ 
pour  m'y  attacher .  ^ 

tjê^ji^V,  11  cherchoit  donc  le  moyen  d'acquérir  des  ibicesqtti  le  Kii- 
diffent  capable  de  jouir  de  Dieu  ;  &  il  n'en  pouvoir  trouver 
qu'en  connoiflànt  &  en  aimant  J.C.  Dieu  &  homme,mediateur 
entre  Dieu  &  les  hommes. Mais  nVftant  pas  humblc,ilne  pou- 
voir connoiftre  J.C.  humble  ,  &  il  ignoroit  ks  profonds  nr»yfte' 

€^M7-*»*^Ks  que  ion  humilité  nousenfeigne  .  H  n'a  voie  point  d'autre' 
aofsaa»  de  luy/inon  quec'eflok  un  homme  comroe'un  autre^ 

^  fiompofë  d'uo  corp%d*une  ame,  &  d'un  efpnt  taiibonable  ,  qui 

avoiceu  feukmenc  une  (àgefle  admirable ,  &  auquel  nul  ne  Ce  . 
pouvoir  égaler  ;  &  que  Dieu  par  une  providence  particulière  fur 
nous  j  l'a  voit  fait  naiftre  miraculeufêrncnt  d'une  Vierge  ,  &  ac- 
quérir cette  autorité  fouvcraine  qui  le  rendoit  le  maiflre  du 
monde  ,  a  (m  que  fbn  exemple  nous  apprift  à  meprilèr  les  biens 
temporels  pour  acquérir recemké.  Nuàs  il  n*avoit  pas  la  nnoiiv 
àn  idée  du  myfieteenfininé  dans  oos  pafofes,  i>  vnh  sefifaif 

T»sttM,  ebériàc  il  n'apprit  que  qudque  temps  après ,  quelle  difièsenoe 
il  y  a  ^r  ce  fuiet  entre  k  vérité  Catholique  &  la  fauflèté  de  1» 

*»9M^««^  croyance  de  Photin.  'Ilavoit  bien  trouvé  dans  les  Platoniciens 
la  maje(lé&  la  divinité  du  Verbe  ;  mais  il  n'y  avoit  rien  lu  de 
Ibn  abaillèmentjde  fon  incarnation.ni  de  fa  mort  &  de  fa  croix. 

[Plus  S.Augullin  avait  eu  de  peine  à  connoi (Ire  la  vérité,  plus 
ilavoit  enfuite de compaCIiooôc  de tendre/I'e pour  ceux  à  qui 

«^C€A.3.p.4C.  IXeuo'avoit  point  cnooie  &ît  cette  graceO'Que  oetct  Vk.  Viiti- Aw^r. 

i.a.b.c.  contre  vous^  difr41  aux  ManicbSo^qui  oeiâveot  pas  avee  „ 

quelle  peine  ça  trouve  la  ventéySs  oonobieciileft  diffiole  ife  &  |^ 
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****     ï»  gàiaûtir  de  l'errair .  Que  ceux  Va.  s'irritent  contre  vous,  qui  ne* 

/âvent  pas  combien  il  cft  mal  aifé  de  guérir  l'œil  de  l'homme  in- 
„  terieur  ,  en  forte  qu'il  puifle  regarder  fon  folcil .  Qiie  ceux  là 
„  vous  maltraitent ,  qui  ne  favent  pas  combien  il  faut  fouj^ïrcr, 
„  combien  il  faut  geiïûr  pour  coooevoir ,  nieihie  en  laooanteielji 

plus  ba/ïè ,  ce  que  cVft  qnc  Dicu.Qne  cens  là  enfin  vousperiè- 

entent ,  qui  o'onr  jfunsùs  eûé  engagez  dans  les  mermes  eneuzs 

que  vous  ,  ou  en  de  Ccrtiibkbks.Pour  moy,  qui  apiâ  dekngufls 
.  &  de  Éifcheuics  agitations,  ay  eu  bien  Je  h  peine  a  voir  ce  que 
„  c'eft  qvecettc  vcrïté  que  l'on  conçoit  fanMiuIange  d'aucune 
„  ùblc  ,  qui  à  peine  aj*  pu  avec  le  fc-cours  du  Scigneiu  me  défaire 
j,  des  vaines  imaginations  de  mon  cfprit  imbu  d'erreurs  ae 
„  fauflês  opinions  j  qui  ay  tant  dificré  à  me  ftniinçttîe  à  ce  cbari» 
„  tablemedecm  out  sn  appeUoic  à  luy  avec  tant  debootépoar 
^  diffiper  kft  ttnetwes  de  mon  erprit^qui  ay  pleuré  fi  loog-temps 
f,  pour  obtenir  de  cette  divine  fubdance  incapable  de  toutchan- 
„  gement  &  de  toute  tache,qu'el]e  vouluft  bien  me  peffiiade'-  in- 

terieurement  des  notions  que  les  livres  facrez  me  donnoienc 
j,  délie  ;  qui  enfin  ay  eu  la  curiofité  de  rechercher  toutes  ces  fa- 

bics  que  \  ous  ne  pouvez  quitter  ,  parcequc  vous  y  avez  vieilli, 
„  qui  les  ay  écoutées  avec  application.qui  ay  efté  afièz  fou  &  afiêSb 
n  téméraire  pour  les  qoge,qui  ay  fiut  tous  mes  efibits  afin  de  le» 

perfi]aderanxautics,qiiîlesay  défendues  avec  opiniâtreté  & 
„  avec  cbaJeur  contre  ceux  qui  l»  attaquoient^aprés  tout  cela  ^ 
M  dis  je  «  je  puis*  avoir  oompii^non  de  voùs^ais  jje  ne  puis  point 
„  dutout  m'irriter  contre  vous  .  Je  me  fens  au  contraire  obligé  de 
„  vous  fùpporfcr  prcrentement,comme  Von  mu  ilipporté  .  Je  dois 
„  aasT  avec  vous  avec  autant  de  patience  ,quc  mes  proches  en  ont 
„  cuàmon  cgard,  lorfquc  je  fui  vois  avcugjcmenc  (li:  comme  on 
f,  fiirieux  vos  erreurs  pemicieufès  ^ 

A  R  T  I  G  L  È  XXVL 

ilebfffJbc  la  venté ^maî!  aime  encore  la  terre:  lîavo'it  la  mi[(rff 
tie s  ambitieux  dans  la  joïe  dtén  pauvre  . 

*X   Ignorance  neftoit  point  la  feule  chofequiretinft  alors  • 

Aiigultin,  &quil'ciTipcfchalldes'envolerpromtement*'^'' 
dans  le  fein  delà  philo&phie^  [  &  defe  coofacrcrau  fcrvîce  de 
Dieu.jll  avoit  encore  de  Tattrait  pour  le  mariage  &  pour  Ition- 
iteio'dtviiniKieilyoal6i«anwer  àcesd^schafe^de  apiésoela 
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il  prétcntioit voguer^comme  il  dit,à  pleines  voiles  &  de  toute  le-  ^*^* 
tendue  de  Ces  forces  vers  ce  port  afi'uré  ,  pour  s'y  tenir  en  repos . 

cm£i.6.c.ikix  11  diibic  quelquefois  avec  iês  amis  ;  Pourauoi  diflèrons  nous 
Avantage  à  icDCXioer à  toutes  IbeQjeiaiM 
employer  tout  eaôeis  à  oomioiflie  Diea»&  à  rechercber  la  vie 
bienheureure?Mai8attcndonsenooiie  un  pcu^^joutoit-il  aufll-toll: 
Cette  vie  qu'on  mené  dans  le  monde  a  iês  douceurs  &  iês  char- 
mes:  Et  il  ne  faut  pas  aifcment  s*en  retirer,  parcequll  (croit  hon-  " 
teux  d'y  rentrer  après  cncflre  fbrti  Je  fuis  fur  le  point  d'obtenir  " 
quelque  emploi  confiderable  ;  &  quand  j'en  ferai  venu  à  bout,  ** 
n'aurai-jc  pas  fujct  deftre  content  ?  J  ay  beaucoup  d'amis  qui  *' 
ibot  très  puiilàns:  &  quelque  hafte  que  j'aie  de  borner  mes  efpe* 
lances ,  Je  puis  tonjoun  auner  ''au  flouvemetneac  de  quelque  i^jC^ 
novim.  Après  cela  je  pariai  pi«^  une  feiuBe  qui  akda  ^ 
oJen^afio  de  pouvoir  entretenir  une  famille;  &  mon  ambition  " 
&  mesdeilrs  iêront  alors  iâtisikits.  Combien  a-t-on  vu  de  grands 
perfônnages,&  très  dignes  de  /èrvir  d'exemple  à  tous  les  autres,  *' 
qui  pour  s'edre  engagez  dans  le  mariage ,  n'ont  pas  laiûe  de  " 
s'occuper  à  Tc'tude  de  la  iàgcflè  ?  ** 
[C'cnoient  là  les  paroles  de  Tes  pèches  &  de  la  fbibleilède  ùl 

^  diah-^plutoftqueoeuesdeiâiaiiba.  J'Carilcroyoitqueoeltisr 

lôdciiiKeztienKmîfeedepailêriâ  vkiamiinefen^ 
poinqnOB  en  nefine  temps  qu'il  regardent  S.  Ambroifê  comme 
m  homme  heuieux  iêlon  le  moade,Ie  voyant  ii  fiât  iioooré  des 
plbs grandes  puiflànces  delà  terre ,  il  n'y avoit  qûe  fôn  celibac 
qui  luy  (êmbloit  difficile  à  fupporter  :  ne  connoiffant  en  cela  ni 

«***49»«.fr  fes  véritables  peines  ni  (on  véritable  bonlieur .  'Il  foupiroit  donc 
après  les  honneurs ,  les  richciïes ,  &  le  mariage;  Mais  Dieu  fc 
moquoit  de  luy  ;  &  dans  raideur  de  ib  paffions  ,il  luy  ûiiôic 
^ntir  desdoofears  tftsameves&tiescmûntes,  par  une  ju^tioe 
d'autaoc  pins  mîfericordieuiê,  au'elle  luy  laiflôit  mrâns trouver 

^  de  douceur  &  de  délices  hors  de  Dieu  ;  'afin  que  lenonçuic  à 

foutes  chofesjil  Ce  convertift  à  luy. 

à,  11  remarque  une  occafion  particulière  qui  luy  fit  connoifire 

la  mifcre  de  l'état  oij  il  efloit ,  lorfqu'il fe  prcparoit  à  reciter  un 
panégyrique  à  la  louange  de  l'Empereur  [Valcntinien  le  jeune.] 

ïii?iifi.if.^,  'Il  parle  autreparc  d  un  panégyrique  que  ibn emploi  deprofêl^ 

«FM  fettreiieloqBaicera^tobligédeieckerdmnc  une  aflêmMée 
pnt^Gqu^  très  mtsihKaCeJe  premier  jour  ^janvier  en  Tao  3X5^ 

«r^XjMkp  Mais  c'edoit  un  panégyrique  de  Bauton  alors  ConfuI  /Il  me  " 

''^^'^       ibuvkoc/U&jl,  porlanc  der  ce  panegyri^ie  de  r£inlpeœur ,  que  ^ 
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^    ^  mon  eferit  tDnnncn<^  dlnqnktudcs  fmosCvjetfi:  oomme  agité 

^  d^lflenevIe,afldente  par  les  peolëeiqui  doublent  les  homnMy 

y,  cocnrenoonciei,  IcmuejépSbbpsu'iifleri^ 

,^  jjCîxreus  un  pauvre  qui  a  mon  avis  avoit  un  peu  bu,&  qui  fêre- 
„  puilToit  &  fejouoit.  En  le  voyant  je  foupirai ,  &  me  tournant 
vers  quelques  uns  de  mes  amis  qui  m'accompagnoient ,  je  Jeur 
„  parlai  avec  un  vif  /cntiment  de  taac  de  maux  que  noftrc  fôlic 
nous  Éùfoit  /bu/Bir ,  &  Jcurrcprc/cntai  que  par  tous  nos  efiorts, 
„  poirikàceuz  ^liixiedaiifKiicDCalontsiDcdejprâMSy  nous  ne 
aetcnfibaf  autre  cho(e  que  de  podèder  une  joie  auffi  tnuiquil- 
^  k/fme  cdle  dont  ce  pauTie  jouiilbit      devant  nous ,  &  à  la.  t^ta, 
„  qudic  nous  n'arriverions  peu  t-crtre  jamais  ;  puifqu'avcc  ce  peu 
d'argent  qu'il  avoit  rama/îë  de  /es  aumofnes ,  il  avoit  acquis  ce 
„  que  je  m'cfîorçois  d'acc^uerir  par  tant  de  travaux  ,  tant  détours 
„  &  de  rctours.favoir  la  pic  d'une  félicité  temporelle.  11  eft  vray 
qu'il  ne  jouiflbit  pas  dune  véritable  joie  .  Mais  celle  que  mou 
„  atnîidoa  me  ûuâriediercheravec  tant  d'aideur^  eftcic  eocoie 
^    „  mciasvctmbkî*. 

'JI  dît  akirs  plufîeurs  chofcs  femblables  à  Tes  amis  ;  ôc  faîûot  k 
fcuvent  des  réflexions  fur  l'état  oîi  il  eftoit ,  il  fc  trou  voit  tou- 
jours dans  unefituation  miferable.Il  s'en  afBigcoit,&  la  douleur 
[  qui  ne  le  portoit  pas  encore  à  embraflèr  les  vrais  remedesjne 
fài/ôit  que  redoubler  fa  mifere .  De  forte  que  s'il  luy  arrivoitea 
cetemp  Ih  quelque  fuccés  favorable ,  il  avoit  peine  à  en  avoir 

c'efloit  comme  unoiiiaiu  qui  s'envcloit  de 
6s  mains  pre/que  avant  quHI  le  puft  tenir . 

'Voilà  quel  crtoit  le  fujet  otdÎQSUte  des  plaintes  que  luy  &  lès  c^,fjfo.ue, 
amis  iàifoicnt  enfemble;  (Se  il  en  parloit  principalement  âcavcc 
plus  de  confiance  avecAIype  &  Ncbrid^fês plus  inrimesamis.] 
C-r  ce  dernier  avoit  quitte  fon  pays/es  bicns,&  iâ  mere,&  efloit  c«io.p.5t4,«A 
venu  de  Carthage  à  Milan ,  fans  autre  raifoa  que  pour  vivre 
avccS.Âuguft\n  ,&  travailler  enfemble  félon  l'ardeur  violente 
„  Quil'aoniMkàknclx9chedekventédtdekfâgefIè/Ain^ 

dit  le  Saint,  nouteftÎQot  trois  annsenfimbfe  tous  trois  muvio 
„  &  mijfoable^minànt  l'un  avec  Tautie^  déplorant  aome  mi- 
^  iêie ,  &  vous  fnefeotaot,  Seigpeur,  œs  bouches  ouvenesdans 
la  faim  qui  nousprcr.'oit  ,afin  que  vousdaignafïiez  les  remplir 
„  de  la  nourriture  celcfte,  après  laquelle  nous  fbupirions  ,  atten- 
„  dantle  temps  favorable  que  vous  aviez  marqué  dans  l'ordre  de 
„  voflre éternelle  providence.  Et  parmi  tous  les  dcgou£ls&lcs 
»  deplaifirsque  uouscaufoit  ooflre  vie  toute  feculkxe,  par  une 
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iécrettecooduieede  voftremifericorde  fur  nous,  lorfque  oous 
voulkxis  un  peu  oODfiderer  quel  edoic  nodre  but  dans  tous  les 

maux  que  nous  (bufTrions  ,il  ne  fe  prefentoit  h  nortreefpritque 
dcsfaotofmes  &  vies  tcncbrcs.  Nous  en  avions  de  la  peine  nous 
mefmes ,  &  nous  nous  difions  l'un  à  l'autre  ;  Ne  forrironMious 
donc  inmaisde  cet  t'tat  miferable  ?  Nous  rcdilions  cette  pa- 
role tort  l'oiivent ,  &  nous  n'en  forcions  pas  néanmoins ,  parœ-  „ 
que  nous  ne  trouvions  rien  de  ferme  &  aaifuré  fur  qu<y  nous 
fX)usjniflîoiis  appuyer  en  «quittant  toutes  ces  chofei  vaines  ôc  „ 
pendables.  » 


ARTICLE  XXVII. 

Sfi  hrcfoïuthnsfur  U  cbQtx  dun genre  de  vif  :  //  quitte  Ufemm 
qulhtttreumU  four  fe  marier     eu  prend  tme  autre . 

RI  EN  oVtootxik  davantage  AiiguHin^que  de  voir  quVipfâ 
avoir  commencé  dés  l'âge  de  1 9  ans  à  brûler  de  Tainour 
.  jde  la  fageflè,  'iê  dUj^o^  après  l'avoir  aoquife ,  de  renoncera 

toutes  les  vaines  efperances  &  aux  promeflès  trompeufes  de 
Fambition  &  de  la  fortune  ;  ilavoit  dcja  30  ans[accomplis,]'&  cni'msSs. 
fc  voyoit  encore  plongé  dans  la  mefme  boue  &  les  mefmes  tene- 
brespie  penliint  qu'à  jouir  ces  choies  prelèntes  qui  luy  ccha- 
pcûent  des  mains ,  &  qui  divifoieot  ion  efprit  par  une  infinité 
de  ddtfs&  de  paflknsDemam ,  toujours,  nous  trouve- 
rons ce  que  oous  cherchons:  La  vérité  k  deœuvrira  à  nous , 
nous  nous  attacfaenxis  à  elle  .  Il  décrit  excellemment  quelles 
cftoient  /es  irrefolutions  &  fes  doutes  fur  le  genre  de  vie  qu'il 
devoit  embralîer  pour  trouver  la  vérité  ,  dont  il  n'avoit  encore 
que  les  premières  lumières  [Car  c'cfloit  avant  que  d'avoir  lu  les 
livres  des  Platoniciens.  J'Dans  cette  uivcilltc  de  mouvcmcns  6c 
de  penféesdont  il  eftoit  agité  en  mefme  temp,&  pouffé  tantoft 
d'uncofté  &  tantoft  d'un  autre,  comme  un  navire  battu  par  des 
vents  contnûres,  le  temps  &  les  années  s'eooaloient ,  pendant 
qu'il  dcmeuroit  irrefôlu  ^  &  qu'il  difîcroit  tous  les  jours  de  (c 
convertir  .  Aimant  la  viebienbeuieu(ê,ilapprehendoit  le  lieu 
où  elle  refide  [  qui  cft  le  mépris  détoures  cho/ês  poiir  n'aimer 
que  Dieu;]  &  en  mefmc  temps  qu'il  la  rcchcrchoit,  il  la  lliyoit. 

'Il  ne  pouvoit  ic  refoudre  à  vivre  fàns  une  lènime  ,reconnoif- 
fant  aflèz  fa  fbiblefle,&  n'a)  ant  pas  encore  épreuve  quelle  cft 
la  hccc    la  grâce.  Alype  qui  efloit  très  cliaflejpfàiiôît  tousiês 

eflbrts 
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^      cflbrtl  ponr  taichcr  à  le  détourner  du  mariage  ,  di/ânt  que 

s'y  engageoic  ,  ils  ne  pourroicnt  jamais  vivre  cnfcmble  avec  uo 

parfait  repos  dans  l'amour  de  la  ûgcflc,  ainfi  qu'ils  le  defiroient 
^  depuis  long-temps.  'Mais enchanté,  dit-il ,  par  la  mortelle  dou-  «■ 

ccur  d'un  plaifir  brutal,  je  ne  pouvois  fou/ïrir  que  l'on  touchaft 
*  à  mes  plues .  Je  trainobina  dbsâac  après  moy ,  &  apprehendois 
**  qu'oo  ne  U  rompi/l  ;  &  je  lepouilbis  tout  ce  (ju  on  me  pouvoit 

dire  en  faveur  de  la  chafleté,  comme  une  mam  qui  vouloir  me 
^  deîier  &  me  tiier  d'une  ArAndc  que  /aimois .  Alype  mefine  c 

^ui  avoir  une  opinion  avantageu(ê  d'Augudin  ,  'commençoit  4. 

pn'cariofîté  à  Ce  porter  au  mariage .  'L'étonnement  qu'il  avdt  «a 

de  la  fervitude  d'un  autre ,  l'engageoit  à  iê  vouloir  ibumettreà 

lamcfme  fervitudc  que  luy.  ... 

tCcfut^douteccctcdii'pofitioD  quioblisea]  'S.'*  Monique  c,iyf.ii,x^, 
^kfeloateâenaiwribifilsavaotqulliecettft 
«d  elle  imnooifEiic  avec  îoie  qu'il  le  difporoic  tous  les  jonn 
oedlaBeD  plus,  fdèpenr  qu'aprâ  Tavoir  X80eu,il  ne  fuft  éacat 
todumer  de  tomber  dans  l'incontinence.]  'Elle  demanda  à 
pieu ,  a  la  prière  meûne  de  fon  fils,  qu'il  luy  pluft  de  luy  faire 
coonoiftre  quelque  chofe  fur  ce  mariage;  mais  elle  ne  put  l'ob- 
tenir/On  ne  laiflà  pas  ncanitioins  de  ftire  la  recherche  d'une  a. 
fiUe ,  &  l'affaire  fut  conclue  .  'Mais  la  fille  ne  pouvant  eftre  de  h, 
deux  ans  enâge  d'edre  n:iariée ,  on  reiblut  d'attendre  ce  temps^ 
pairegu'on  jugeoic  le  parti  avantageux .  . 

"CeModanc  oomme  la  femme  qull  entietenoit  efloie  un  6b-  c  t5.p.s«.vf. 
fiade  à  fon  manage,  îl&t  obligé  de  ibuffiir  qa*oo  l'elcugnaft  de 
luy .  Elle  s'en  recoiima  co  Afiique ,  cib.  elle  fit  vœu  de  paflèr 
tout  le  rcfte  de  fâ  vie  en  continence .  Pour  luy  ,  il  n'eut  pas  le 
cxHirage  d'imiter  une  fimple  femme  ,  &  ne  pouvant  foufîrir  le 
retardement  de  deux  ans ,  il  prit  une  autre  femme  au  lieu  de 
celle  qui  s'en  cftoit  retournée ,  comme  s'il  eull  eu  deilcm  de  faire 
-tjOttÎQiusBàuicrlamaladje  de  fon  ame,ou  meTinede  Taugmeiitcr. 
/Etil  avoue  qnedauB  la  paiiioD  quil  avdt  pour  les  voluptés  ci6.p  53  t.a. 
dnmelles ,  ilD^eflok  teteou  que  par  la  feule  apprdieniiaii  de 
kmort  &  du  Jugement  de  Dieu .  S'entretenant  quelquefois  ' 
avec  Alype  &  Ncbride  fur  le  fouvenûn  bicn^l  leur  difoit  qu'il 
auroit  préfère'  les  /cntioiens  d'Epicure  h  ceux  de  tous  les  phi- 
Jolbphes  de  l'antiquité ,  s'il  euft  pu  perdre  la  croyance  qu'il 
avoir,  qu  après  que  ic  corps  eft  mort,  l'amc  cft  encore  vivante, 
.&  Qu'elle  faa  tiaitée  ièion  le  mente  de  ifls  aâioos .  Et  cette 
fpofe  £ûiat  aflcz  oonooiffa»  coodbieD  iâ 
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&  qu'il  ne  pou  voit  appcrccvoir  la  lumière  toute  .pufe<Ie  cette  * 
beauté  cclcfte,  qui  mente  feule  tl'cftTc  aimée  pour  elle  mefrac. 

ARTICt£  ^VIIL 

jlvcutvwrftHcmrnmÉmfktmin  hesHUiHifti^m,  ' 
mpitenitttitfBHmHmrptmrtafageJc, 

^ug.conf  1 6.C.  '  A  U  G  Us  T I N  &  fês  amis  s'cntrctenant  fouvent  des  peines 
i4.i'.5i.a.b.     jTj^  &  des  inquiétudes  de  la  vie  du  monde ,  qui  leur  paroit  ' 
lôient  infupporrables,  avoientpropofé&:  prcfquc  refolu  de  vivre 
en  repos  en  quelque  lieu  à  l'écart .  I-cur  dcflcincfloit  de  mettre 
en  commun  toat  ce  qu'ils  poflfidoMBt  9  de  ne  fme  plus  qu'uab 


fimSle  de  toutes  kun  ânuiei  diflototts^afin  cpé  rsontié  ^ut 
finnoît  takm  de  leniscDBiiis ,  empelciuft  b  divifioii  de  leuds 
tôens;  6c qnlunfi  nul  n*ayant  tiea de  plDpre, toutes  chofêsfuC 
fent  à  tous  en  eencral ,  &  à  chacun  en  particulier.  Ils  avoienc 
réglé  qu'en  chaque  année  deux  d'entre  eux  feroient  choifls 
comme  intcndans,  pour  avoir  i'adminiftration  de  tout  le  bien 
&  de  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la  famille ,  pendant  que  les 
autres  demeuroieot  en  plein  ikos  fê  mêler  d'aucum 
affimet  « 

'Makloribnlkvîiosiitj^oonfidéier,  ûlm&aBmtptx^iA 
quesiinsavciencd^,&aeUeqa*AiigiiftbTOi^«rà  db- 
meoreioient  d*acaxd  de  leur  demin ,  tout  ce  beim  |vqjet  qu'ils 
croyoîent  fi  bien  établi ,  s'avanouit  &  s'en  nlla  en  fumce .  Us 
retrouvèrent  donc  dans  leurs  foupirs  <Sc  dans  leurs  plaintes  or- 
dinaires, &  (c  virent  obligez  de  retourner  dans  le  chemin  large 
du  (lecle .  Ainfi  la  fagefle  de  Dieu  fe  moquoit  de  leurs  refolu- 
tions ,  lorfqu'elle  cûoit  prefte  d'accomplir  les  ûcnnes ,  &  qu'dte 
dcfoit  leurdootcf  taen-toft  h  iMiunitiug  yii  bnf'cfloît  oecef 
£uie  an  temps  qu'eue  avoitjt^  le  plus  propre,  &  ouvrir  fâ 
OMtoUMEdepooriemidir  kanams.  de  benodiâns  fie  àc 


lÊjt»  'Ils  cftoient  environ  dix  perfônnesqui  avoientcru  pouvoir 

vivre  dans  cette  focieté  ;  &  il  y  en  a  voit  de  fort  riches ,  particu- 
lièrement Romanicn ,  l'intime  ami  d'Auguftin  dés  (on  enfance. 
Nul  n'avoit  plus  d'ardeur  que  luy  pour  cette  propofition  ,  jfi 
plus  d'autorité  pour  la  pcrfùada-,  dautant  qu^JWBÎt  Inn- 

c.  coup  plus  de  bien  qu'aueua  -des  aonei .  H  •ofraic  ^fay  àjMaao 
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mhmme  pmffimt/^  ^Idquelies  Dieu  (ckmkDomYetnpcC-  ItM^trt^ 
cher  ilijiUiiîiiiirr  aâBUfi  (UasreicDuniiâèaMDt    i 'anaucciu 

[SaraC  Auguftin  luy  parle  pcut-eftrc  du  de/Tdn qu'ils  avoicnt 
j,  eu  de  vivre  cnfèmblejlorrqu'il  luy  dit:  Si  dans  le  repos  que  je  lzfi,x,j^i%tA 
„  gouftc  maintenant,  je  me  tejpvk  de  aie  voir  audeli  us  des  vains 

deâhqui  me  tcooieot  cnchamé  ^  êcjàeébax^  de  tant  de  filins 
•MM-  J  ''inodlci  on  pemicîenx;  djfi  idpiic^      paît  mepaflèder,^  fijs 

&ût  rcncnf  en  foof  mdtoB^  ii je  ibutout  applique.^  cbcrcliei  la 

vcriré,  fi >  commence  à  la  trouver ,  fi  jVperede  parvenir  à[k 
"  iûgcflcjcettc  fouvcraine  mcfure  &  cette  règle  fupreme  de  toutes 
"  cbû&s  .•  c'eft  vous  qui  m'y  avez  encouragé ,  c'efl  vous  qui  m'y 
•*  avez  exdté ,  c'cil  vous  qui  m'avez,  caufe  ce  grand  bonheur.  Et 

TOUS  avez,  cfté  en  cela  l'organe  de  celui  que  je  coinprens  en 

quelque  forte  pBlAfi:^  ,  askimenooK  pukxuân.  Car 
»aprésqiiejevait  eut  teouvctt  dans  na  eatteacQ  quenont 
n  cuCboes  «ftfntfr;  Jes  cronbks  ài  ksafftarionsde  nx)n  efpdt^ 
»'qiié   ToofeHiffMcfté»  cd  vous  k  v^xtant  phificwafoii ,  que 
«  jeiiepqiivob  regaidcroommeunelxxine  fortune ,  que  celle  qiû 
»  me  doooeroit  le  loifir  de  m'appliquer  à  la  philosophie  ;  que  je 
»»  n  cftimois  de  vie  heurcufc  ,  que  celle  qu'on  y  employoit;  mais 
»  que  j'cftois  arrefté  par  le  fbin  de  ma  famille,  que  je  faifois  fub- 
»>  iiiicr/ôc  rar  tant  de  befoios  oîl  m'engageoit  fbic  la  vaine  honte  p.itx.iA 
àftt  »» [de  pareunonim^} iot  la  ncoemwz <teatmet Toa ne 

ton  roa  doteww  léflcotifles  une  C  grandejoie  [de  me 
»  wdBagcmrdif|»fitiop,)SgunefifiMiite 
Il  1er  VMitflWÉne  cette  vie,  que  vous  mediftes  quefi  vous  pouviez 
Si  jamais  vous  debarafTer  de  ces  ûfchcux  procès  où  vous  citiez 
„  engagé,  vous  rompnCL  auffi  mes  liens  en  partageant  voftre  bien 
„  mcrme  avec  moy.  Vous  augmentâmes  ainû  l'amour  que  j'ayois 
^  déjà  pouxla  ^bilafophiei  &  depuis  je  n'ay  point  ceflé  de  foupira: 
„  apc^  cette  y«  à  laquelle  nous  nouscftioôsiefi)lus  d'inoommun 

aaxml.  Je  dV  plus  pnîé  à  aocrc  cfaoéè;&  j'ay  tout  6k  poury 
^  arriver.  Mais  ce  n'a  peuc^ftie  pas  eflé  avec  aucanr  d'ardeur  que 
^  je  ledevois^qnfliqaeielecruife.  Lafinbfe  ftunme  que  je  fentois 

me  patDiflTcit  un  grand  é»,  parceque  je  n'a  vois  pis  cnjore 
^  éprouvé  cette  autre  beaucoup  pluiacdeoce  donc  je  me  trouve 

[hcureufêment]  erabrafé, 
*     [Ce  fut  après  cela  qu'il  lut  les  livres  des  Platoniciens,  comme 

il  le  tcmoiftiie  enfuite  par  ces  parolesO'll  me  tomba  alors  entre  u 
«  kiniai»&  fines  sempUs»  Teloo  Texpreaion  "d'un  aocieD»  des 
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efifences  les  pliu  excellentes  de  l'Arabie .  A  pàoe  noascittttt-  * 
iJs  fait  fcntir  leur  odeur ,  à  peins  tomba-t-il  quelques  goûtes  " 
fiir cette  petite  flamme  quicommcnçoit  à  nous  braler,  quelles 
W  y  excitèrent  un  feu  tel  au'on  ne  peut  Ce  l'imaginer.  Vous  mcfme,  ** 

mon  cher  Romameo^oc  puis-je  dire  davantage?)  vous  ne  nn'eô 
€R»iezpeut>e(hepas:&iiiaaaine  proprea  pdneàcc)^  ^ 
oe  qu'elle ibitoit  dans œ  cempi.  Deftonil  a'jr  eut  plus  ni  bon-  ^ 

&  aucun  cagagpnentde  cette  vie  mocclls  yiifliftcapablede 

Boe  toucher.  « 

[Ces  mouvemens,  quelque  grands  qu'ils  fuflènt ,  euflent  efté 
néanmoins  bien  imparfaits  &  bienfoibles,commeeftantpIuto/l 
de  Vefptït  que  du  cœur ,  s'ils  ncuflênt  point  eu  d'autre  caufc 
^  ig,  aifixwn  des  j^tahAfbes.}  'Aulïi  le  Saint  après  avoir  dit 
en  tto  autre  endroit ,  «juekleâmdesPlttaiiKâemli^ièrvie  - 
beaucoup  pour  vouloir  rompiie  iDuleiJei  cbaioes  ^oi  l'acta^ 
choient  encore  au  (îecle;  il  ajoute  ;  oue  ce  fut  eu  la  joignant  à 
Fautorité  dcs[Prophctes  &  des  Apoftresjqui  nous  ont  enièigoé 
«MCt/:c.ao»p.      my ftcres  de  nollrc  fby /Car  fi  les  livres  de  ces  philofopbes  luy 
avoient  fait  cunndftrc  des  veritez  élevées ,  cette  connoiflaoce 
Bc  icrvoit  qu'à  k  faire  dircouiir  fur  cciiimtieres,  commes  ileud 
^  eOé  fixt  fivaut  Eflant  eooare  tout  plein  de  mifeies^  des 
Mues  de  lè(  pediezy  U  vouloitpaflèr  pour  doâe  &  pour  habile; 
oc  non  feulement  il  ne  pleurait  point  fês  ûoMi ,  maisil  ékàt 
enflé  d'orgueil  par  la  vanité  que  luy  doDOoit  &  faenoe  pceici^ 
Ur^^a.  due.  'Il  e(loit[aJors3du  nombre  de  ceux  qui  connoiflànt  Dieu^ 
le  gloriHoient  pas  néanmoins  comme  Dieu,  ôc  oeiujrxeodoieaC 
pas  les  aflions  de  grâces  qui  luy  font  dues . 

[C'cft  apparemment  cet  état  au'il  a  voulu  décrire  dans  un 
kfit^rt.»^  ouvrage  qu'il  fit  auflkoll  après  u  cooverfioa,]'où  après  avoir 

BOetoui  les  boamMs  comme  auinilien  d'une  mer^d'ou  il 
6ne  qu'ils  arrivent  au  port  de  h  philofophie  pour  fe  ûarfetfic 
apré»avigir  dit  que  les  uns  y  tendant  d'abonl  y  y  arrivent  ùm 
beaucoup  de  peine;  &  que  d'autres  au  coatcaiie  s'en  elo^Daiit 
avec  un  vent  qu'ils  s'îmaigincnt  les  y  conduire,  y  font  enfin  néan- 
moins pouflcz  comme  malgré  eux  par  des  tempeftesquirenver- 
fcnt  leur  fortune  &  leurs  defTeins:  'Il  y  a  ,  dit-il,  entre  ceux  là  " 
une  troiflcnae  ^rtc  de  psrfonnes  .  Ce  font  ceux  qui  ou  dés  te 
commeuoemim  de  leur  ieunelTe^  ou  mefme  après  de  longues  &  « 
.  derudes  tempefletnepmieot  poiotd»  vue  (Quelques  figœs  qui 
kBO0DdQiièiit;,qjûattiiiiliea2b flots  ife  ibummeat  deleur  <* 
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„  «rnaUe  patrie  ,  qui  s'y  en  vont  lésons diraâeinaitianss'^arer 
âc fans  s*anefter en  ancime  manioe;  lesantxes,  (ftc'eft Jeplus 

^  ordinaire en  perdant  quelquefois  bar  mute,  padosqcieles 
„  étoiles  qu'ils  iûivent  /ont  cachées  [  pour  un  temps ,  ]  ou  par  des 
nuages,  ou  par  la  hauteur  des  flots  llsfelainentauffiquelque- 
„  fois  lurprendre  par  de  malheureux  attraits ,  qui  leur  font  perdre 
„  des  temps  favorables  pour  la  navigation  .  Et  ces  accidens  font 
,f  qu'ils  Coat  loqg-temps  dans  l'erreur^  ôc  me/mcen  de  grands  dan. 

gers.  IlanmaAsiENnrentàcesperfinoes,  aufllbjea  qu'aux 
4,  auae$,  que  c'eft quelque  diigrace ,  qui  comine  un  veotoootiaîie 
à  leott  prétentions  3c  à  leurs  efiorts ,  les  jette  néanmoins  enfin 
^  pidque  par  force  dans  le  port  de  cette  vie  hcureufe  &  tran- 
„  quille.  [  C'eftafliirémcnt  l'état  qu'il  s'attribue  à  luy  meûne:]  '&  pMi*i.% 
il  dit  dans  la  fuite,  que  le  dernier  coup  de  vent  qui  le  jetta  enfin 
dans  le  port ,  fut  cette  foibleire  de  poitrine  ,  qui  comme  nous 
verrons,  le  mcttoit  hors  dctat  de  continuer  fa  profcffion . 

'Mais  il  ajouta  qoetoosoéiiz  qui  par  quelque  voie  que  ce  foit^  p.nt.z.b. 
menlbir  arriver  au  paysdekvîeoienhenieuiê^  doiveotpienlxe 
fit  garde  à  eux,  pour  éviter  une  montagne  eztraoïdinaiie- 
awntelevée  &  dangoeufe  ,  qui  eft  à  l'entrée  du  port  mefme,  & 
qui  en  rétrécit  extrêmement  le  paflàge.  Car  elle  eft ,  dit-il,û  belle  " 
en  apparence,  &  brille  tellement  d'une  lumière  faufTe  &  trom- 
peuie,  que  non  feulement  elle  attire  à  elle  ceux  qui  arrivent  Se 
j,  qui  n<»/onrpas  encore  entrez  ,  cnleur  fàifant  efpererles  me/mes 
9»  ooncentemens  qu'ils  s'attendeoc  de  trouver  dans  la  vraie  vie 
»  feîflriiemeiife  ;  mais  que  fouvent  mefine  ceint  qui  fent  déjà  dans 
*  »  k  poit ,  ûot  eeottz  dj  aller,  &  quelquefiîs  de  anefler,diar- 
^  mezparleplaiCrquelèiir  donne  fa  hauteur  extrême,  d'oùibiê 
Il  plaiient  à  voir  les  autres  audeflbus  d'eux .  Ceux  là  mefmeoeaa- 
9  moins  averriffcnt  fouvent  les  autres  qui  approchent  du  port , 
„  des  rochers  oui  font  cachez  fous  les  eaux,  &  qu'il  eft  fort  difficile 
„  d'arriver  au  lieu  ou  ils  font  .  Ils  leur  enfêigoent  ainfi  avec  bien 
^  dei'a/ÏÔSlion  la  voie  la  plus  fure  pour  arriver  à  la  béatitude  dont 
9f  îb&otlî  piés  :  'fit  ne  voulant  pas  qu'ils  arrivent  à  cette  vaine  c. 
j9  ^oiie  dont  ils  £xitjabas,  ils  lenr  montrent  le  lieu  dik  ils  tnm* 
9>  vtiont  leur  fiueté.Gu:  quelleautre  montagne  la  railÔDâtt-eUe 
^  craindre  à  ceux  qui  s'appiochent  de  la  philoibpfaie ,  ou  qui  y 
^  font  déjà  arrivez,  Gnon  l'amour  fuperbc  de  la  vaine  gloire ,  qui 
„  eft  fi  vide,fi  peu  fèrrae,&  fi  peu  folide,qu'aprés  avoir  enflé  ceux 
„  qui  fc  promènent  fur  fcs  hauteurs  ,  cette  terre  creufcSc  fragile 
^  fond  ious  eux  ,  ks  engloutit ,  &  les  abyf  me  dans  des  ténèbres 
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epaiflès ,  oi^  ils  ne  peuvent  plusefperer  d*arri7eràct  pfthviirla  ^ 

TCuelttinieiedoDCikfêcRvoieix  iîppochei. 

ARTICLE  XXIX. 
MUtSmntFéulaçickcamÊtp  de  fruit. 

L*AH  DB  Jb»OS  CBEIST 

Aug.conf  i.7c.  'A^'EsT  fur  cette  montagne  d*orgiicil  Ôc  de  vamtc  qu'Au- 
»o^j  ».i.b.  guftin  (c-trouvoit  devé  par  les  livres  des  Platonicicos .  Ils 

n^eufTcnC  jamais  cftc  capables  de  luy  enfcigner  cette  charité  , 
qui  pour  baftir  l'édifice  denoftrc  faîut  ,  le  fonde  fur  riiumilité 
•«i4-lM.e,i»p(  &  fur  [  rincamation]de  J.C.  no(lre  Sauveur.  'Mais  lor/qullnc 
xtMh,        fongeoit  qu'à  rentrer promtement  eu  luy  meffiic ,[où  il  n'cuft  pu 
trouver  que  deh  wà&stSL  des  ténèbres,  3  il  rereIIbuvînt,oomme 
au  milicD  de  ùt  oonift  ^^de  h  religion  Qttbolique  dont  il  aroie 
Ûxé  ramonr  avec  le  fait ,  &  jetta  les  yeux  vers  cette  £pli6qni 
.  cfloit  touiours  demeurée  gravée  dans  Coa  efprrt  »     qui  le  np 
•onfi./  r.io.p.  pelloitàellelorsmefmequ'il  n'y  fongeoit  pas  .  7^  croy  quevon? 
5».x.b.c.        vouluftcs,  mon  Dieu,  (c'cii  le  Saint  qui  parle ,  )  que  les  livres  des  " 
philofbphcs  me  tombalfent  entre  les  mains ,  avant  que  d'avoir 
lu  avec  attention  voftre  divine  parole  ,  afin  que  je  ne  pulïè  ja- 
mais  oublier  quels  (cntimens  ils  m'avoient  donnez  j  &  que  vos 

vofttc  maia  £ivQntble  ayant  toncbé  6c  guéri  les  piates<ie  moo  **• 
ame  «jeâxiiècapidstedeiennniner  quelle  différence  Kjraeatre 
la  vaine  confianccen  fès  propres  forces,  &  l'humble  reconnoif- 
ftncc  de  fa  fôibicfïèyentrc  ceux  qui  favent  où  il  fiiut  aller,  mais 
qui  ne  favent  pas  le  chemin  qu'ils  doivent  tenir  ,  &  ceux  qui  *^ 
connoinènt  le  chemin  de  nollre  bicnheureufe  patrie ,  lequel  ne 
nous  y  conduit  pas  feule meot  pour  ca  avoir  la  vue,mais  nous  en  " 
donne  k  poflefrioa  &  la  joniflance*  Car  il  j'eoile  GonnneQoé 

fir  vos  livies  faciez  à  m-'inftniive  de  œ  que  je  devoifcioiie,  èc  ** 
goufter  vos  douceurs  en  me  les  rendant  fàmiliefcs  ,  ^  que  je 
ÛiOc  tombé  enfuite  dan  iakâure  de  ces  livres  profanes ,  ils 
eufTent  peut-eflre  détruit  en  moy  le  fondement  de  îa  pieté  :  ou 
fi j'cii{lèconrer\-é  les  mouve mens  (Scies  i m preffions  lalutaircs 
quej'avc«s  tirées  de  vollre  fâintc  parole  ,  jaurois  cflc  capable 
de  croire  qu'on  en  peut  concevoir  de  femblables,  co's'inftruiiânt 
feulement  dans  les  livres  de  ces  philofophcs  .  '  • 

.psiLt^     Uoonamença  doocaloisàliie  r£ciitai3e  (âinte  avec  une  ardeur 
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^      extraordinaire  .  Maîfi  lieo  oe  ktouchoit  taot  que  les  «pi  (1res  de 
S. Paul,  &  il  vit  évanouir  en  un  moment  toutes  ces  difficultez 
qui luy  faifbient  croire  auparavant  qu'en  quelques  endroits  il 
le  cwitrcdilôit  luy  mcfmc ,  ou  que  fcs  paroles  ne  s'accordoient  • 
pas  avec  celles  de  ranciennc  ioy  &  des  Prophètes  Jl  reconnut 
^ue  <3es  JEaiturcs  ù  pures  &  û  fîmples  œ  (oot  aminées  que  d'un 
maSatJtfpnt ,  &  jk  coodaMot  que  loi  Bodmn  veàiCLi  &  Û, 
apprit  à  la  oonfideiar  avec  âne  joie  iiiélée  de 
mit  av^  d*abad  qas  toatjx  qull  avoit  lu  de  yr^  dans  les  li- 
vret pannes,    rencontre  dans  ceux-ci;  mais  que  œut-â'  Ted- 
icignent  en  relevant  îa  puiffanoe  d/*  la  grâce,  &  en  nous  appre- 
nant divcts  myûcreo  'dont     autres  ne  difcnt  rien^  comme  ils  î.«. 
ne  nous  donnent  point  la  connoinânce  "de  cette  humble  pieté 
quioe  fe  rcnconcre  que  dans  k  Chridiaaiiixie.  'AuCCi  y  a-t-il  »• 
ffÊÊàm  dSÉKctMeottsapperanrair  diilim  d*iine  nrioor^Aoe 

^qoe  l*«n  Mit,  tmavtt  m  œs  Saax  de&ns  4c  inacoeffibi^  m 
dkflrâ  jibaryairiver;  &  cnûvqnaicfa 

duit  à  cette  henreu/c  patrie  . 

Ces  veritez  penctroient  jufqu'au  fond  de  fbn  ame  par  des 
voies  {êcrettes  &  admirables,  loriqn'il  lifoit  les  paroles  de  Saint 
Paul;  &  il  eltoit  Taili  d'étoonement  en  confiderant  la  grandeur 
&  ksmarreillesdesQBiimBdel^en.  '11  avoue  à  JR.ooiaoieQ  qu'il  adad.i.t.c.i  ». 
ne  ccmmoiy  à  ]e1ne  qa'enMttaiir  »  "avec  deaduft  6c  "fort  a  h  >ia><*Kft  * 
haAe^datttapeoiëè  ieuleniàit  que  de  (îgiaix&iioiiiiiies,&  qui 
••voient  vécu  d*une  manière  fi  admirable ,  n'a  voient  rienÀ:rit,ni 
„  lien  cru  qui  fû/leontraire  à  lavraiefelicité .  Je  le  lusenfuice,  dit- 
2»'^  f,  il.tout  entier  avccuDcfort  grande  application,&"en  y  examinant 
^   ^  toutes  chofes.  Mais  cette  leflure  repandit  dans  mon  ame  une 
„  lumière,  qui  quelque  ibiblc  qu'elle  fult,me  fît  voir  la  philofophie 
„      la  vertu}  d'une  beauté  fi  charmante,que  fi  je  pouvois  la  fane 
„  apperoevcir  yje  ne  dis     à  vous ,  qui  avez  Coiyoun  -fantlé  dV- 
^,  dmpoitf  Utihilofophie.,  lorMBieftncque  vougaclacoonoifliez 
^  pas ,  mais  à  celui  mcfrae  qui  vmm  tourmente  par  tant  de  procès, 
^  'certainement  il  quinodoit  IbbeacBC  jatdins ,  Tes  fcdins  magnifia  4 
„  -qucs ,  &  toutes  fes  autres  deliccs^pour  courir  après  cette  beauté  , 
avec  des  admirations,  des  defirs,  des  emprefTemens,  des  foupirs, 
„  des  ardeurs  également  chaliesÀ  violences.  11  n'y  oourroit  pas: 
„  ilyvoleroit. 

(Çe  mad  changement  que  la  leQure  des  Ecrituiet  fit  dans 
l'amede  Snt  Ai^ilinjn*anîvapasoe  ionble  avant  SSarquecfe 
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Tannée  de  fâ  converllon ,  que  nous  mettons  en  386,  ni  mefme 
(oaf.L9.c.7.p.  avant  la  fin  de  juin.  Car  lorfque  Juftine  pcrfccutoitS.Anibroifc, 
«6.t,kc       j-j'gj,  j86  à  PafqueJ  Dieu  n'a  voit  point  encore  fbodu  les  glaces 

de  foa  cœur,  quoiqu'il  nelaK&ftpas  d  eftre  fort  touché  de  voit 

fo  Tilledans  réccofiemeDe  &  dan  2e  tnmbfe 
4.  '&iliieoouioitp»eticoveapréBDiea,  lorique  Saône  Ambiolfe 

clccouvrît  les  corps  de  S.Gervaisâcdfl  SFlMil^C'appaKnuilflOC  Vjairtkn 

k  z8  juin  de  la  mcTine  aiiaée.J 

A  R  T  T  C  T.  E  XXX. 

Auf,ccnri8,c. Es  paroles  de  Dieu  cflaotprafeodânent  g» 
f.p.5i.z,b.      I     nousle venonsdedlve» daoiJecœurd'Auguflin ,  'ilncde- 
firoit  plus  d'avoir  une  plus  grande  certitude  de  fa  vérité  ,  mais 
feulement  d'eft  re  davantage  affermi  en  elle .  II  eftoit  néanmoins 
encore  dans  l'incertitude ,  &  ne  favoit  à  quoy  fe  rcfbudre  tou- 
chant le  règlement  de  fà  vie.  Il  avoithefoin  de  purifier  Ibn  cœur 
du  vieux  levain  dont  il  eftoitiofed:é  ;  £t  quoiqu'il  fufl  bien  aifê 
de  vcir  qiiefe  Saoveur  eft  luy  nieimela  voiequinNiioc^^ 
*  fiJut,  MnepottTOfeiieaoïiKwiscniwicgefouto 
ces  rentiers  fi  étroits  qu'il  nous  a  lOM^iKS.. 
"*  11  ibullroit  avec  depIaUîr&  comme  un  pdSint  £udeau  d'eftfC 

encore  dans  les  engagemens  du  fiecle.  Car  l'efperance  d*acque- 
rir  du  bien  &  de  l'honneur,  ne  I  excitoit  plus  comme  auparavant 
à  fupporter  une  fi  fà^^cheufe  fcrvitude;  Ces  objets  ne  le  tou- 
choient  plus  en  comparaiiôn  des  douceun  qu'il  trou  voit  en 
Kvit.p.ii3.i.a.  Dien.       kcimiCQdebkflercefCaines  Detfonoes  k  letenoic 
co»af.c.ft.^  enooie,  'pe1l^efile  ceux  donc  îl  bftniifixt  leseoâm.  efidc 
Jfj"'^    I  ».       ÈOMpuistrei  fortement  attaché  par  la  parfion  d'avoir  une 
i.         *  -  femme  :  &  par  eette feule  confideratioo  il  demeurait  en  tout  le 
rettc  dans  la  langueur  &  dans  le  chagrin  de  tant  de  foinç  qui  le 
dcvoioient,  dautant  que  le  mariage  auquel  fon  inclination  le 
portoit  avec  tant  de  violence,  trainoit après fôy  comme  des  fui- 
tes neccûaires ,  diveriiès  incommodicez  qu'il  eufl  bien  voulu  ne 
point  fouftrir. 

^  '£n  cet  état  Dieu  luy  mit  dans  Tefprit  d*aUer  voir  Simplicien, 

«■«•MH^i*    'qui  eftoic  akn  k  perefpixitud  de  &  Ambroife,  f  &  quifbcde-  V.  s.  sim. 
«t.MtM    puffiÔQ  iboQeâèur.j  'On  ypyciic  leluiie  enluy  la  grâce  de  Dieu, 
intewedii(|iiel  ils*eftottcaDÛaé  dà  iâjeimeflè:  Uavoic 

toiûouis 
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^  '  tot^ote^récu  dans  une  très  grande^té  ;  Se  il  e(koit  sâa»fm 
:  ce  qai  faiCoic  croire  à  Auguftin ,  comme  oda  eâoic  renta- 
ble ,  qu'ayant  pafle  tant  d'années  dans  la  pratique  des  rcitus,  il 
scftcttt  rendu  favant  en  la  vie  rpirituelle  par  une  fi  longue  expe- 
ricnce.  Ainli  il  fe  rciblut  de  luy  découvrir  routes  les  agirations  •  • 
lie  &)o  amCj  a&nque  /ê/onJesdi/polltious  ou  il  cÛoic,^inipljcira 
Juy  aJoffmSt  l^^tMOBa  quUjugsnkdktcMfhu  propre  pour 

'U  alla  donc  le  trouver,  Ôc  luy  raconta  tons  les  eg^temeoscle  «ammIw 

ûm  aine.  Simplicim  fût  bien  aifê  d'apprendre  qu'il  avdt  lu  let 
livres  des  Platoniciens  traduits  par  ViâïoTm-^  âc  il  prit  de  là  oc- 
T.tSm-  caficn  de  luy  raporter  Ja  convcrfionde  ce  roernie"V"icJorin,qu'iI 

avoit  connu  très  particulièrement  eftent  à  Rome.  'Il  luy  rapor-  ^ 
loit  cette  lûlboire  pour  J'cxhortcr  à  l'amour  de  l'humilité  de 
].C,  c^ui  eft cachée  aux  (^es  du  monde  ,  ôc  révélée  feulement 
jnixiituiib]es/&flfoqu1lièpoftaftàiiiiiteriifthora^  cs^f^ue. 
àsmhwetaie  pioftiSoa'^uUeaterçoic .  Augnftin  fe  fênttc  ea 
€^  touché  d'un  ardent  ddk  de  l'imiter  'ôc  lor/queSimpficko  dL 
ajouta ,  que  Julien  l'apodat  ayant  défendu  aux  Chrétiens  d'en- 
icigner  les  lettres  humaines  ,  Vi(5>orin  Ce  fournit  à  cctteloy,  & 
abanci(;nna  là  profcflion  ;  Auguftin  trouva  que  s'eftant  montré 
fi  généreux  en  cette  rencontre ,  il  n'avoir  pas  d'autre  part  elle 
moins  heureux  d'avoir  trouvé  une  occalion  û  iàvorajile  de  oe 

^  'iefcuçnoisimDi^ 

„  iaséamgsrs,  ma»  par  ma  projpoe  volonté  qm'eàoit  pins  dure 

que  le  ferr .  Le  dernco  ia  tcnoit  en  fa  puiflance  ;  il  en  avdt  ûàt 
y,  une  chaîne,  de  il  m'en  avoit  lié.  Car  en  Te  déréglant  dans  la  vo- 
„  iontc,  on  s'engage  dans  la  pafsion;  en  s'abandonnant  à  !a  pyfsion, 
„  on  s'engage  dans  Vhubitude  ;  &  en  ne  relillant  pas  à  l'habitude, 
OD  s'cagiay  ik  U  neceflité  de  demeurer  dans  le  vice .  Âinfi  cette 
fukedt ujijupikia 6c  dedelcwte,  ooauneaùtaac  dlanoeaux 
„  ceiaShz  les  une  dav  les  autres  >  fomioic  cetoe  chaioe  avec  la- 
j,  quelle  mon  enoemi  me  tetnitcaptifdatsuoe  cruelle  iêmtode. 
j4  fa  vois  bien  une  vokxité  de  vous  fervir  avec  un  amour  tout  pur , 
ôc  de  jouir  de  vous ,  mon  Dieu,  en  qui  fêul  fc  trouve  une  joie 
„  fôlide  &  véritable  :  Mais  œtte  volœte'  nouvelle  qui  ne  fàifoit  ia 
7>  que  de  naiftrc,  n'eftoit  pas  capable  de  vaincre  l'autre  qui  s'eftoit 
n  tonï  fiée  par  une  longue  habitude  dans  le  mal .  Ainfi  j'avois  deux 
M  volootez ,  l'uoe  andeone ,  ÔL  l'autre  nouvelle  ;  rime  diaoïdl^ 
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&  l'autre  i{Mrituclle,qui  (e  combatoient,6{.  qui  en  le  combatant  *^ 
dechiroicnt  mon  amc .  De  cette  forte  je  comprcnois  par  ma  " 
propre  expérience  ce  que  j'a vois  lu  ,  que  la  chair  a  des  ddm  " 
,çontraircs  à  ceux  de  J  clprit,  <5c  l'elprit  à  ceux  de  ia  chair. 
aJi|7*p4uMk     Je  n'avois  plus^alon,  ajoote^^îlylVicii&qwsiBfiû^ 


la  venté ^  dxàtcciftt  mlBmpcfchoit  de  xVMDcer  ^toudetimé' 
jK&s  du  monde  pourjie  penfer  plus  qu'à  voi»  ftmr4Csr  quoique  ^' 

fcù  enfle  alors  une  connoifJànce  très  nfllircc  ,  néanmoins  eflanc  " 
encore cfclavc de  mes  pliions,  j'apprchcndois  de  me  donner  " 
tout  entier  à  voflre  Icrvice  ;  &  ie  craignois  autant  de  me  voir  " 
.dégagé  de  tous  ces  empctchemcns,  comme  cki  doit  craindre  d'y 
tf.y.M«Aa<K^  eftrc  eng^gé.'Il  continue  encore  à  décrire  exccllejiiracnt  ia  force 
&  la  tymm  tpc  VtMmàeéa  pechécxer^t  fur luy . 

9^  mi?^  ^^.'^  ««^^^^^^^.^^^ 
AKTiCLE  JICXXI. 

faHitm  fity  rofwtf  U  vh  de  Sémt  Aatoùic ,  &  la  ctmvn- 
fion  i§  Jntx  ofickn  de  tEfnpenwr. 

éM%'XfinXXfj,t.'yr    Es  inquiétudes  ordinaires  d'Augullin  i'augmcntoienc 

Af.<m^      I  ^  joyj  icj.  jQyj-s  de plusen  pIuscUibispiincoaDtiniaeUement 
vers  Dieu; &  il^aîiDit  siffi  Ibamtàreglîie  que  ienoocapanaai 
(bus  je  poids  ddqueflet  il  gerailibit^  pouvoientle  permettie* 
'Un  jour  qu'il  cftoit  feu!  av€C  AJype,  ime  pcrlônne  d'Afrique 
nommé  raitieD,  iqui  avoit  une  charge  coiwderable  à  la  Coor 
de  l'Empereur,  les  vint  trouver .  Ils  s'affircnt  pour  s'entretenir  ; 
&  Potitien  ayant  apperceu  un  livre  qui  elloit  devanr  eux  fur 
un  damier,  il  le  prit,  l'ouvrit,  &  lût  furprisde  voir  que  c'efloit 
les  epiftres  de  S.  Paul,  parccqu'il  croyoit  que  c'eftoit  quelqu'un 
vde  ces  livres  qui  ngankiieiit  k  proièffiQod'un  arateur.  Il  iê 
mit  .enfiiilt  à  r^aider  Auguftin  avec  uo  iônmqui  naïqucntû 
Joie,  éi  comme  s*ét onnant  aufll  de  voir  oull  n'avoir  devant  luy 
que  ce  /cul  livre.  Car  ilcftoitChrétien&unfidcJefcrviteurde 
Dieu  ;  il  Çt  prollernoit  fouveot  lians  i'egli&>  &  y  iàiiôit  de  âe- 
.qucntcs  &  de  longues  prières . 

*  'Apres  qu'Augullin  eut  avoué  qu'il  s'occupoit  avec  très  grand 

foin  à  cette  lec^lure,  Potitien  commença  à  leur  parler  de  Saint 
^Antoine  Tolitairc  d'Egypte,  dont  le  nom  Ti  célèbre  &  lî  iliuftrc 

%  )em  avoit  juiques  alors  eûé  inconnu.  'Ce  qu 'ayant  lemarqué ,  il 

/anfta  ilavaocage  âircediiœurs;  5c  il  ne  poovoit  afiezs^âta^ 
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lier  de  voir  oults  igaocownr  or  qu'il  leur  lacontaic  der^^and 
firnceuj:  de  Dieu  Ce»  effets  Ci  mcrv&Ueuxàtîzgewce^nmBai 
ftt  tsmtde  témoins  irréprochables  y  &  arrii^  depuis  fi  peu  de 
temps  dans  la  religion  vericaWe  ôc  dans  rEgli/êCathoiiquey  les* 
remplifloient d'admiration .  Et  ainfi  ils  elèoienr  touchez  d'un 
égal  ctonricment ,  eux  dapptendix  des  chofes  li  extraordinai- 
res, ôc  Juy  de  ce  qu'elles  leur  ciloicnt  inconnues .  Il  leur  parla 
cnTuice  de  cette  graode  oiuititude  de  mona^leties  ,  de  la  fàinte- 
mOBûm  de  vivtvdr  œ»  ûuatg6ilksm ,  donc  les  vertus  repaii^ 
dèor  uoecdeiir  û  agreaMir,  Ôc  de  taie  um  vdlfeufe-  de  drviiv 
fécondité  des  delcrts  ,  dont  ils  ne  ûvfflcnc  chofe  quelconcpie*;; 
&  ilsignoroient  me/ïnequeliorslia  muiaiiiiawte-ftiifaail  ygnat 
«ne  maifon  pldoede  IblicairesccGS  vettueux  aouti&pir  &iae 
Ambroile . 

'Potiticn  continuant  Ion  dilcours ,  qu'ils  ecoutoient  attenti-  i; 
vementjil  ajouta,  qu'un  jour  que  ia  Cour  cftoità  Trêves,  6c  que 
TEmpereut  s'occupoit  apr«  difner  à  voir  les- jeux  qai  Ce  faifoicnt 
datf  If  cirque,  luy  âc  ttch  de  les  sunis  atlerenrpour  ^divertir 

promener  deux  à  deuXyTuaarBC:li|y,&  les  deux  autres  enfent. 
ble  y  &  s'eâanc  aiod  {èpsuez;  ces  deux  derniers  ùlos  ^voir  où;  ils 
«ïfi»     alloient ,  entrèrent  dans' une  cabane  de  foliraires .  Là  ils  trouvè- 
rent un  livre  où  la  viedeS.  Antoine  eftoitécnte.L'un  d'eux  comr- 
mença  à  la  Jire^  à  l'admirer,  à  s  cchaufèrà  former  en  loy  mefme 
fc  deflcindcmbralicr  une  pareille  vie  ^  de  quitter  le  iêrvice  de 
rEmpexcaTy  êc  àeaeCavir  que  Dieu  fiul  v  car  ils^  etkneat  du 
toBcbic  de  ceux  qu^appelloicr  AgeisdsiB  lisaffiihe»  dnPino*' 
ce .  AufFi-tcd  tout fonplrcruo  amour dina  ëcà'vm  fûaste  coa* 
fuûœ,  il  entra  en  colcrecontmfuf  meforyâcjetlsnieieftyèiCC 
„  fur  (on  ami ,  il  luy  dit  ;  D'ite&  moy,  je  vous  prie,  à  quoy  detuon$ 
^  nous  de  parvenir  par  tant  de  travaux  &  tant  de  peines  ?  Que 
^  cherchons  nous  v  Quel  eft  nofiire  but  dans  l'exercice  de  nos 
^  charges?  Toute  noftre  cfperance  peut-elle  aller  plus  loin  dans 
„  la  Cour^ou^  «w»  faire  aimer  de  l'Empercur^Et  cwcela  msline 
„  qa>  »c4lcl'aflûré^&  qut  ne  û»t  fujet  à  pluiiem  dangers  ?  Bur 
^  oonAnendepeiibafmujn^unelomiw 
^  rouée  de  plus  grande  périls  ?  Et  de  plu$,  (]uand  efl-oe  que  nous 
^  7  annveronsPAulieu^eiijeveuXyjenieâDnûaixiKrdeDieii 
^  dés  cette  heure, 

'Il  luy  dit  ces  paroîcs  agité  des  mouvcmens  &  des  trouïjlcsque  d: 
ktg  cauiôic  l'ep^ntenieat  de  Ta  vie  nouvelle,  ôc  recommença» 

K  ii 


ce 
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lire .  En  mefme  temps  Dieu  le  chaogeoit  dans  le  fond  du  cœur 
eùH  voyoit  ce  qui  sy  panfbit;  âi  Ton  ame  fe  detachoic  des  afïeo 
tions  du  infTîc^c,  comme  il  panit  ptra  après .  Car  en  Tifant  &  en 
roulant  en  luy  nieime  Ic^^  agitations  de  fon  cœur  ,  il  jcttoit  dc5 
foupirs&  des  fanglots,  &  enfin  il  ch(iifît&  embraflà  le  meilleur 
parti.  Alors  il  parla  ain(i  à  Ton  ami  :  Je  vous  déclare  que  je  f©-  * 
aoQce  [Mnr  jamais  à  toutes  nos  efperaiiocs  ,  ôl  que  j'ay  «ùÂvt  ^ 
de  ieiTir  Dieu  ^  6c  de  commeDoer  dés  ce  menm  inam 
attendre  daraotage,  &  en  œ  mefine  lieu  ûns  aUcr  ptusT-kiniSî' 
VQOS  oc  voulez  jsas  m^miter  dans  ma  rctraice,au  moins  ne  veas* 
y  oppofez  pns .  A  quoy  l'autre  repondit  qu'il  ne  le  vouloit  point 
abandonner  dans  une  entreprifê  fi  (ainte,  &  dans  refpoir  d'une 
û  haute  recompcnft^ .  Et  ainfi  tous  deux  commencèrent  àedirier 
cette  tour  dont  j1  c(l  parlé  dans  l'Ecriture,  en  prenant  rclblution- 
de  quitter  toutes  chofes  pour  fuivre  j.  G 

^  Tocitieii  &  odui  qui  fe  promeiioît  wee  îayâam  un  aatitren^ 

droit  du  jardio ,  eftant  amves  eoœIieu-là,&  le»  y  aj^ant  troo^ 
vez,  leur  dirent  qu'il  efloit  temps  de  fc  retirer,  paiceque  la  nuit: 
i^pprochoit .  Mais  ces  nouveaux  fbiiraires  leur  ayant  déclaré- 
•leur  defîèin,  &  de  quelle  forte  ils  y  cfloient  cntre7,,& s'y  eftoienC 
afièrmisjles  prièrent  de  ne  les  pns  troubler  dans  leur  refblution,. 

%^  s'ils  n'en  vouloicnt  pas  prendre  une  Temblable .  'Ceux-ci  ne  fen-' 

tant  aucun  changement  dans  leur  ame ,  pleurèrent  toute  fois 
leur  malheur ,  &  fc  rejouirent  de  la  grâce  que  Dieu  avoit  faite 
à  leon  amis*.  Ib  ie  rooonumndetcnt  à  leurs-  prières  ,  &  s^en-  re-^ 
cooinneot  au  palais.  Les  autres  élevant  leu»  cosurs  au  ciet^ 
demeurèrent  dans  cette  petite  maUbnr  £t  à  leur  imitation  deui& 
filles  à  qui  ils  cfloient  fîancez,apré^avair  appris  OS  cfaaogpmeot^ 
oxifâcrerent  à  Dieu  leur  virgioicé  ^ 

NMMMMAMMnKBKfltaai 
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ARTICLET  XXXIt 

Combat  dam  la  volonté  du  Saint  entre  la  volupté  &  la  grâce'. 

Aii^coor.Li  c.  'T)£»aMMTqae  Potiticn  noos^  parloit  aiofî ,  dit  &  Auguffin  ^  <^ 

yçyj  me  rameniez,  Seigneur,  à  moy  mefme.  Etpacoeque  *• 

i'avois^pris  plaifir  à  m  aveugler ,  &  que  j'avois  comme  mis  un  ** 
bandeau  fur  mes  yeux  pour  ne  me  point  voir,  vous  me  retiriez  de 
cet  aveuglement  volontairc,&  vous  m'expofiez:  à  ma  propre  vue, 
afin  que  je  viflc  combien  j'cilois  laid,  iâk,  difforme,  (Se  couvert  *•■ 
de  taoïei  &d'uloeies »  &q.ue  ma  vie  me  deviod  odîeufo  &  io.  ^ 
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fupportàbte .  Jeltrvs«iQac>  j 'en-eus  horreur.  Ce  nVft  pàs  que 
i^'jlgpxffailè apupamTanrkdlMtiipdoB  demft^via;  nmi^je Jadiffi^ 

muloisje  rembKois,  &  je  lertnois  les  yeux  pour  ne  la  pûiflt  Tohr? 

*  AnlitfUqu'aflors  plusje  me  feneois  touche  d'un  ardent  Moôitf 
pour  ces  Chrétiens  qui  sVmient  mis  entièrement  entre  vos  mains 

«  ahn  ci  en  recevoir  Jebr  guéri /on,  plus  je  concevors  une  horrible 
**  averHon  de  moy  meCme  de  ce  que/avois  pafïe  tant  de  temps 
•>  depuis  quejavois  cfté  rouché  de  l'amour  de  la  fagcfTc,  &  de  ce 

que  je  Jîffiwois  ftmjioursde  icnonetr  à  desplaifirs  terredrei 

jiDor  tiaiviiler  à  I»  chctchei^ . 
•* .  'Ainfi  durant  que  Potitien  parloir ,  jeiïic  6nfoiS  déchirer  l€ 

*  cœur,  &  feftois  rempli  d'une  horrible  confufîon.  Sondifcouw 
"  eftant  fini ,  &  ayant  6it  ce  qu'il  dcfiroit  touchant  le  fujet  pour 
"  lequel  il  cftoit  venu,  il  s'en  alî.i.  Alors  rentrant  dans  moy  meHne, 
'»  que  ne  d'is  je  point  contre  mcy  nie/mc  ^  Avec  quels  aiguillons 
»»  &  quelles  pointes  de  reproche  ne  piquai-je  poinf ,  &  n'excitai^ 
»  je  point  mon  âme,  afin  qu'elle  me  îxÀii^  dans  J  effort  que  je 
hûà&kfOKxtitm  fîihrre?  EcâeaimxMfisellereiiftoit:  Eflere^ 

Â  fiftcit ,  &  elle  ne  s'cxcu(bit  pas .  Tous  fês  argn  measeftoieiic  xm-  ^ 

^  vcrfez .  Elle  n  avoit plûsdtf  raifonsà  m'aUegâer. lline luy  reftoil  - 

i,  qu'un  appTehenfioB  muette  ;  &  elle  craignoit  comme'  la  mort 

„  de  voir  arreder  le  cours  de  Tes  longues  ôc  de  fcs  vicieufeS  habi^ 

„  rudes ,  qui  en  la  confumant  peu  à  p^n  la  fàifoient  mourir . 

^,    Dans  ce  violent  combnr  qui  fcpnflbit  dnnsmo}'  inefme,&  par  c.8.r.6i.*.d; 

„  kque\  je  Yivtoisdc  fi  \  iolcns  afiaucsà  mon  ame  dans  le  plus  pro- 

^  §ODà  êe  mon  oonir,  i/ayant  pas  fefprit  màêm  nndabMque  le 

viÊge ,  fB me  tournai  v«»  Alype,  &  m'écriai:  Que  ftifon  noos? 
^  Qne  dites vousdeceqtftf'ciouf vêtions  d'encendreM.es'  ignocans 
^  ravifTènr  le  ciel  ;  &  nous  avec  tonte  dolhe  icîenceooQS  fommes 
^  fi  ftiipidcs  &  {\  hebét'ez,  que  nous  demeurons  toujours  enfevelis 

comme  des  beftcsdansla  chair  &  dans  le  fang.  Efl-cc  à  eau  fi 
^. qu'ils rxîu s  précèdent  dans  la  voie  de  Dieu,  que  nous  avons 

honte  de  lesfuivrc?  Et  ne  devons-nous  pas  plutoft  rougir  do  " 
"  honte  de  o'avoir  pas  mefine  le  courage  de  tes  Aivfe? 
**    '|e  luy  dis  quelques  parobs  iSnnbkble»-;  &  le  tfaofpûrt     d..  ' 
"  j'cftois  fn*einporta  auflitoft  hofs  d'auprès  de  îu}  ;  &  hiy  cepen- 
"  dant  deaieum  dans  le  fvlenoe  tout  éconoé,  &  me'rcgardcnt . 
^'  Car  je  ne  parloïs  pas  d'uRC  manière  ordinaire:  mon  front ,  mes 
"  joués,  mes  yeux,la  couleur  de  mon  virage,&:  le  ton  de  ma  voix  , 
**  c/loient  comme  un  langage  vivant  &  vifible ,  qui  faifoit  beau- 

*  coup  mieux  ooonoiftre  que  ïncs  paroles  ce  gui  fc  partoit  dans 
»  non  ame  ^  K  »! 
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II  jr  avoir  dans  le  logis  un  petit  jardin  dont  nous  nous  fêrvions  " 

ï^*'"'*"  oomme  de  tout  le  refte  de  la  mailbn ,  parccquc  noftrc  hoftc  à  " 
qui  elle  apparrenoit,  n'y  dernetiroïc  pas.  Le  trouble  qui  m  agi.  " 
toit ,  m'y  avoïc  meuc,  afin  de  neftre  interrompu  de  pcrlonne 
dans  le  violent  combat  ou  jcflois  entre  contre  moy  mc/me,  juf-  ** 
qu'à  te  qu'il  ic  tcrminall:  où  vousi^vic^,  mon  Dieu,  &  où  je  ne  " 
iLvois  pas.  J'eftoistraDfporcé  d'une  lieutcuiè&  ialutaUe  fiip  ^ 
xeor;  Je  me  tiouvois  comme  à  Tagonie  d  une  mort  qui  devoir  ^ 
me  âkepaÛèr  3kla  viq&  connoiflànc  le  mal  qui  edoic  en  mogr,  " 
je  ne  ccnnoifibis  pas  le  bien  qui  eftoit  fiir  le  point  d'entier  CQ  ** 
fi  place.  Je  m'en  allai  donc  dans  ce  jardin ,  où  Alype  mefliivit  " 
à  l'heure  mcflne  .  Il  fa  voit  que  je  ne  me  regardois  pas  moins  en  " 
fècrer  lor^ull  efloiravec  moy,  que  lorfque  j'eftoistout  fèul;  ** 
&  il  ne  pouvoit  ic  rcibudre  à  me  quitter ,  me  voyant  en  cet  état. 

*  'Nous  nous  alIiTmes  au  lieu  je  plus  éloigné  de  la  maifon .  Et  ** 

auflicoft  ie  me  vis  dans  un  temâement  d*e/prit,  6c  fustroublé 
d*un  viâence  indisnacioD  oontm  moy  mennede  ocŒiejene 
me  fbumettois  pas  à  vos  vokntez ,  &  ne  m  uniflôis  pas  a  vous , 
mon  Dieu,  lorfque  toutes  les  puiflànccsde  mon  am?  me  crioient  " 
que  je  dcvois  m'attachcr  entièrement  à  vos  ordrc>,^5cfêmbIoient  " 
m  élever  dans  le  ciel  pas  les  louanges  qu  elles  vous  donnoient .  " 
Si  je  me  fuis  tiré  les  cheveux,  fi  j  ay  frapé  mon  front,  fi  j'ay  em-  " 
braflë  mes  genoux,  je  l'ay  fait  parcec|uejc  le  voulois  j  quoiaue 
da«  ces  aéfioas  le  vc«Iotr& le  pouvoir  ne  ibientpa  une  mem^ 
cbolc.  Et  cependant  je  ne  Gàfo  .  p .  >  aloisce  que  je  defiroisavec 
une  palBcxi  fans  comparai/on  plus  grande ,  &.  ce  que  j  aurois  pu 
fôreaufli-toft  que  je  l'aurois  voulu,  parcequ-il  c(toic  impû0îble  *^ 
que  lie  voulant  je  ne  le  vouluffe  pas  :  £c  vouloir  ùisc  œ  que 
j'avois dans  l'ci prit,  cdoit  le  faire . 

Y.9^p.6s.f.c;dV  'Le  Saint  fait  voir  enfuite  avec  étendue  que  ce  combat  qui  fe 
paffc  dans  la  volonté  d'un  homme  qui  (c  veut  convertir  à  Dieu, 
vient  de  ce  que  la  volaocé  e(hne  dîvi(ee,ne  veut  pas  pleinement 

«.'o.p«fi»r.«r  ^  qn^èUe  vcnry'<&  non  pas  qull  y  ait  dans  lIiomineMx  eipries 
êc  deux  voloncez  de  deux  oaturo  oontiairesy  ooounele  preten- 
doienC  I«  Manichéens  'Il  rcprefcnte  eofuite comment  d'un  coflé 
les  volupcer  taTchoicnt  de  le  rctciBr,&  que  de  l'autre  la  chafteté 
l'attiroit  à  elle;  'durant  qu'AIype  qui  efloit  toujours  prés  de  luy , 
attcndoit  fans  luy  hco  dire  quelle  kxxÀt  la  fia  de  cecceagjicacioB 
cj^uaordiasure. 
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AR  T  I  CL£  XXXIII. 
Sahtt  Attgu^sn  efl  converti  p»  tme  voix,  du  ciel. 

'  I  A  Jeu  rompit  enfin  toutes  les  chaînes  d'Augulliii  [par  iin  Augconfj.t.c. 
I  J  miracle  qui  fut  tout  cn/cmbic&  viribie&  in vifiblc  Voici 
„  comme  il  k  nuooce.  ]  *  Après  qu'une  pfolqnde  meditatk»  &xt*>'*'f^hui* 

tiré  det  plus  feaets  replis  de  mon  ame^ot  expofé  à  la  vuëde  moa 
„  c/prk  toutes  nies  injieirs&  cents  mes  e^uemensjie 
„  dans  mon  cœur  une  grande  tempcfte,qui  fut  fuivic  d'unegrande 
„  pluie  de  larmes  ;  &  afin  de  h  pouvoir  vcrfer  toute  entière  avec 
^  les  gemiflcmens  dont  elle  eièoit  accompagnée,  je  me  levai  ôc  me 
„  (cparai  d'Alypc,  jugeant  que  ma  folitudc  me  ("croit  plus  propre 
„  pour  pleurer  tout  à  mon  aife;  &  je  me  retirai  aflèi  loin  &  à  1  e- 

carty  afin  de  n'eftie  poioc  ttoablé  mcTnie  pur  la  pre&ioe  d'un  û 

cheranû.VfnlàlVtatoù  jWèois^doiieUsapperxut.Or  jecra^  j 

que j*arois  dît  quelque  parole  d'un  ton  de  voix ,  qui  témoignoît  j 
„  afTez  que  jertois  tout  preft  de  fondre  en  larmes .  Ainfi  je  me  j 

levaijâc  luy  tout  rempli  d'étouucnicut  demeum  au  ixiefinelieu  j 
^  (Hi  nous  eftions  affis.  ] 
„     'Je  me  couchai  par  terre  fous  un  figuier  :  (je  ne  faurois  dire  en  ^-  j 

auelle  manierez  &  ne  pouvant  plus  retenir  mes  larmes  ,  'il  en  »•«•  .  5 
I»  (onit  de  mes  yeux  des  ileuves  &  des  torrcns  oue  vous  receuftes  | 
„  comme  un  fiuarifice  ag^bk .  Je  vous  dis  plufieun  cbo(ês  enfui*  I 
»9  te,  6000  en  mefmeiteiines»  au  xnoim  en  ce  niefine  fèm  :  Sei-  "*  > 

t,  gpeur,  ju/quesà  quand?  lu^uesà  quand  ferez  vous  en  colère 
,>  contre  moy? Oubliez,  s'il  vous  plaid,  mes  iniquitcz  paflëes .  Car 
J,  jeconnoflî)is  bien  que  c'cftolent  elles  qui  me  retenoient.  Et  c'ell: 

)i  cequi  me  failbit  duc  avec  une  voix  lamentabie.Jufqurî  à  quand?  t 
»  Jufquesà  c\uand  remetrrai-jc  toujours  nu  lendemain?  i^ourquoi 
i,  ne  fcTa-ce  pas  tout  à  cette  heure  ?  Pourquoi  mes  oriurcsdc  mes 
J»  iSJereznefimiODc^Ilespasdéitieniomen^ 
J»  'Conmie  je  parkÂs de  la  fi>rte&  pleurab  ties  ameœmentdans  «• 
})  une  profonde  a/fliâtcn  de  mon.oœur,  j'entendis ibitir  delà  mai* 
}>  fon  la  plus  proche  une  voix,  coâmie  d'un  jeune  garçon  ou  d'une 
fille,  qui  difoit  &  i-epL'toit  fouvent  en  chantant  ;  Prenez  &  lifez: 
})  Prenez  &  li/ez .  Je  changeai  foudain  de  vifàge,&  commençai  à 
ji  penfer  en  moy  mefme,  /i  les  cnfans  ont  accoutumé  de  chanter 
ft  en  certains  jeux  quelque  chofè  de  femblablc;&  il  ne  me  fouvint 
n  point  de  l'avoir  jamais  remarqué .  Ainû  j'aiiefiai'  k  couxs  de 
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mes  larmes,  &  rae  levai  fans  pouvoir  pcnfcr  autre chofe ,  finon  " 
que  Dieu  me  commandoit  d'ouvrir  le  livredcsepiftrcsdc  Saint  " 
Paul ,  &  de  lire  le  premier  endroit  que  je  trouverois  :  'Car  j'a-  " 
vois  appris  que  .Saint  Antoine  ellant  uîi  jour  entré  dans  l'eglife  " 
lorf^u'on  liibic  l'Evangile ,  avoic  écouté  6c  receu  comme  parti-  *' 
fulieremeoc  adxefl2e8^à  luy,  ces^puoles  qu'on  en  lifixt  :  AHez  ^ 
vcxkIcx  tout  ce^que  vousa?ez,  de  donnezrle  aux  pauviei  ;  tous  " 
aurez  un  thrdbr  dans  le  ciel  :  &  venez  fie  me  rui?ez:Et<]ue|Nu- 
cet  oracle  qu'il  eotrmUt,  il  ià^  dam  le  mefim;  iQOinent  GpQverti 
à  vous.  " 

^*  'Je  retournai  donc  aufTi  tofl  vers  le  lieu  ou  Alype  elloit  a(fis,  " 

parceque  j'y  avois  laifTé  les  epilUes  de  S.  Paul  lorl'quej'en  ellois  '* 
parti .  Je  pris  le  livre;  je  l'ouvris,  cîc  dans  le  premier  endroit  que  " 
je  rencontrai ,  je  lus  tout  bas  ces  paroles  Cur  Icfqucllçs  d'abord 
je  jettai  les  yeux:  Ne  ûvez  pas  dans  les  feltias&daosl'ivrpgue^ 
rie,.DidaiB]esimpndtcifiROC  les  débauches ,  ni  dansjesooo-  ** 
tendons  &  lcscnvics:Mais«Yétcz-vousde  noltre  Seigneur  J.C,  ** 
&  ne  cherchez  pas  à  contenter  voftre  chair  félon  les  deûrs  de  " 
vollre  fcnkmWté'  Je  n'en  voulus  pas  lire  davantage  ;  &  aufTi  n'en  '< 
cftoit-il  pas  bcfbin  ,  puifque  je  n'eus  pas  plutofl:  achevé  de  lire 
ce  peu  de  lignes,  qu'il  fê  repandit  dans  mon  cœur  comme  une  ** 
lumière  qui  k  mit  dans  un  plein  repos,&:  diflipa  toutes  icà  tcne-  ** 
bces  de  mesdoutes.  Puis  ayant  manqué  cet  endroit  du  livreavec 
fedoityOtt  je  ne  fçay  auelle  autre  marque,  je  le  ièrmaî,âcavec  un  *^ 
viiâge  tranquille  je  ns  entendreà  Alype  ce  qui  m'efloic  arrivé.  *^ 

^  'Vous  agtfliez  en  mefine  temps  dans  le  cœur  d'Alype,qui  me  " 

k-fit  connoiftre  en  cette  forte  .  Il  dcHra  de  voir  ce  que  j'avois  " 
lu .  Je  le  luy  montrai-.Il  lut  encore  ce  qui  fuivoit  dans  ce  paflagc, 
&  à  quoy  je  n'avois  pas  pris  garde:  Ajjifie^  celui  (fui  efifojhic  dam  " 
Ufoy.  Ilprit  '  ces  paroles  pour  luy  ,  &  me  le  déclara  aufli-toil .  '* 
Aidi  il  (e  trouva  fortifié  par  cette  exhortation  du  S.  Efprit  ;  6c 
ùjjS  faeiicer  ni  retarder  ,11  iê  joignit  à  moy  par  une  bonne  & 
iâinte  reiblution  fort  convenable  à  fês  mœun  »  qm  depuis  long- 
temps avoieot  efté  iâns  compaiaifon  plus  pures  éç,  plus  r^es 
qneiesmieooer. 

«.  'De  là  nousallafmes  trouver  ma  mère;  &  nous  luy  contafmcs 

de  que  lie  ibrte  tout  s'eftoit  pafïé  ,  fâchant  bien  que  rien  ne  luy  ** 
pouvoir  donner  plus  de  joie .  Elle  vous  bénit,  mon  Dieu,  de  ce  " 
que  vous  m'aviez  converti  à  vous,  «Se  d'une  telle  forte,  que  je  ne 
pcnfois  plus  à  me  marier  ,  renonçant  pour  jamais  à  toutes  les  ** 

i.  Il  B'exprtiDe  point  eo  <iuoy  eUes  coov^okAt  pariailicxemeut  à  S.  Alype. 

efpenmces 
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•)  «flierances  àn -ficcle /Combien  tout  à.coiip,  dit  encore  le  Saint^  .19.^1^.^^^ 
trouvai-je  d«  douceur  &  .dc  plailîr  à  rcDonccr  aux  plaifirs  des 

V.  vains  amufemens  du  mood^Combien  reflentis-je  de  joieà  qurt- 
ter  ce  que  ja\'ois  tant  d  apprehenfion  de  perdre?  Vous  entriez, 

•„  mon  Dieu,  en  la  place  de  tous  ces  faux  plaiûrs,  &  jecommei> 

„  çoisànCentir  £1  donoetirqu'Ji  y  a  de  s'cncittemr  avec  vous. 
(Cette  eaofClSoo de  Saint  AuguÛ'm  a  parafi  confiderabbea 
clic  mefine,  comme  un  des  plus  grands  mkadesde^  giac^dc 
fi  importante  à  l'Egl/Zê  à  caufè  des  grands  avantages  qa*(&  « 
tirei  de  la  vertu  ôc  de  Ja  lumière  de  ce  Saint,  qu'elle  a  cru  en 
devoir  faire  une  fclle,  voulant  ainfi  que  Saint  Auguflin  ait  un 
honneur  qui  ne  luy  e(i  commun  qu'avec  Saint  Pan!  On  la  fait  le 
5  de  may,  auquel  eiie  çfl  marquée  dans  le  mariyrologcRomain:] 
,*àL  Quchui»  uns  poecendencqaVJles'y  fùfmtàc  mcCmc  auXlI.  boji  4  nuy 
fiede.*E  eftceit»a  neanmdas  ^uH  a-cfté  -oocnrati  camoa  Aug.c.iif.i.,* 
tidsièmaines  avant  les  vendanges,^^  diàfî  au  moisd'aouft  on  «*P*<4*(.t>.â. 
DoK  4,  de  feptembrc.  "Diverfês  peribnnes  habiles  ctbiept  que  ç'a  efté 
en  387,  &  iis  ont  desTai/bns  confîderables  pour  eux  Mais  celles 
qui  portent  à  croire  que  ce  fut  jen  386^  nous  jxuoiâèoc  encore 
j>lus  confiderabîes .] 

.  'On  montre  aujourd'hui  à  Milan  le  lieu  où  l'on  prétend  qu'il  Mjtbiat.it.f.ifi. 
-acQcenlula'VMX  âa  cîel  qui  ra  conveiti  :  &  on  y  a  badi  une 
c^péUeL  Hau^dk  bien  ^és  de  Ja^lnfiliqtie  AmbrafieRne-COo 
M  pa  cbiciSr  cette  chapèUe  pour  y  honocer^  conver(îoQ,depuit 
Qu*on  en  a  igpoié  le  pcop»  lien.^  £t«n  câèc>  dle^orte  lenom 
w  Saint  JRJbd. 

ARTICLE  XXXIV. 

^pùtf9ja:prùfejmf&  fe  retire  avec  [es  muis  â  Ueampéginf 

cbc^Vertcotuk. 

'TL  reftott  au  Saint  de  quitter  la  prdfefTîon  qu'il  fai (ait  dfei-  Aug  conf.1.0. 
X<cigncrla  rbctorique«&  Uièiefolut  de s'enietiier doucement  «•»-p-64.>.b. 
•&  fans  éclat,  en  attendant  pour  cela  le  temps  des  vendanges , 
auquel  on  avoit  accoutumé  de  drfcontinuer  les  leçons  ,  l<  qui 
^curcufement  efloit  fort  proche,'n'y  ayant  peut-eftre  pas  vingt  «î. 
jours  à  attendre/De  plus,  dcs^et  été  incime  fôn  poulmon  avurt 
commencé  àVaflbiblir,  &  à  ne  pou  voir  plus  fupporter  Texoeflif 
travail  des  leçons  publiques .  Car  il  œ  luy  peanettoit  plus  de 
le/pirer  qu'avec  beanomip  de-  diffioilté,  iâc  les  douleuis  jqu'U  y  4 
Jf^,£cUTim.XU.  L 
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fentoit,  tcinoignoit  zû'cz  qu'il  eftoit  malade  .  Avec  cela  il  ne 
pouvoit  plus  formcruncvoixncttc& qui  fefift  entendre  de  loia. 

'Cet  accident  Tavoit  d'abord  mis  ta  peine,  parce<^u'il  fc  voyoîc 
yidqut  obligé  par  otoeflké,  d'abandooner  enûeivmeat  ua 
exercioe  fi  peiiiblç,oaattmcH»dekdiiaintiiiiier  pour  quelque 
temps  ,  s'il  pouvoit  guérir  de  cette  iiidifpofitirn  ,  &  recouvree 
fsL  iàiaté.Mais  aufli-tofl  qu'il  fut  dans  une  volonté  pleine  &  par- 
faite de  s'employer  tout  entier  dans  le  loifir&;  danslereposàla 
contemplation  des  grandeurs  de  Dieu  ,  il  commença  mefme  à 
reffcntir  de  la  joie  de  ce  que  cette  cxcufe  qui  n'cfloit  pas  faufTe, 
iuy  pourroit  lêrvir  pour  adoucir  le  mécontentement  de  ceux  qui 
mr  la  oonfideratioa  deTutUité  de  kuneiifiinsoepouvoieQC 
Mil  tx  t.p.  toafSnt  qu'il  fiift  libre .  'C'cft  à  cette  £MeBc  de  fbo  poulmoii 
1  ?M\h.vit.p.  qy^ii  i^gporte  la  cauiê  de  fa  retraite  dans  les  ptenûeis  ouvraseï 
qu  il  ht  eofuice,  laos  nen  dire  de  œ  qui  luy  eitoit  amvé  dans  le 
tonf,if.e^  jardin;'/âns  doute  pr  la  mefme  modeftie  qui  fît  qu'il  ne  voulut 
communiquer  qu'a  fês  plus  intimes  amis  le  deflcin  mefme  de  fa 
retraite ,  &  qu'il  refblut  avec  eux  de  n'en  parler  à  per/bnne,& 
par  laquelle  encore  il  ne  voulut  pas  quitter  fa  chaire  avant  les 
h>  vacations/Sonooeureftoitaflcz  pénétré  des  flèches  de  ramoux 

.  di?m, &afeMeo  armé  de  ces  charbons  aniem  du  Prpplm 
cw  Rof,  pour  ne  pas  cromdie  les  langues  ttompeufo  de  ceux  qui 

par  de  mauvais  confêils  euflèot  voulu  le  détourner  de  ùl  refolu- 
tion.  Les  exemples  des  Saints  qui  Tanimoient  au  fervice  deDieUi^ 
&  l'empefchoient  de  tomber  dans  la  tiédeur  &  ht  négligence 
l'cnflammoient  de  telle  forte  ,  que  les  vents  des  contradictions, 
au  lieu  d'éteindre  le  feu  qu'il  refîentoiten  fôn  amc,  nepouvoienC 
icrvir  qu'à  i'acwroiQre.  Mais  comme  aufïi  il  ne  fc  pouvoit  faire 
qu'il  ne  iè  trouvaft  des  geutt  de  bieaqui  IcOaflêntfà  leâdution; 
il  luy  fembla  qu'il  y  aunxteu  de  la  vanité  à  rien  £med'ec2atanc 
ooDnne  dé  ^icter  â  piofeAfloa  avant  les  vacations  qui  efloient 
fi  pioclies,  puifque  cela  auroitdonnéoccafionà  chacun  de jectcr 
les  yeux  fur  luy ,  &  de  publier  qu'il  auroit  voulu  afîèdler  par 
cette  précipitation  de  fe  rendre  confîderable .  Or  il  n'efîoit  pas 
de  la  prudence  qu'il  donnait  lieu  à  tant  de  jugemens  téméraires 
-    &  à  tant  de  mauvais  difcours,ni  qu'il  donnaft  fujctaux  hommes 
de  blafiner  une  auffi  bonne  a^on  qu'efloit  celle  qu'il  vouloic 
fiùre,  &  de  lecfaenlier  par  quel  efprit  il  la  âifbit. 
11  attendit  donc  avee  patience  que  ce  refle  de  temps  s'ecou* 
quoiqu'il  fùfl  bien  court,  il  eut  beaucoup  de  peine  à  Je 
paficr^puoeqii'il  o'aroit  plai  cette  pafliaa  de  patoifiredansle 
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^      '  fDQpde,  îaquélle  avoit  acœutumé  de  poiterune  partie  du  poidt 
Ant  îl  dEtoit  chargé .  Ainfi  réduit  à  le  porter  feul ,  il  en  feroit 
^meuré  accablé,  fi  la  patience  n'euft  fucccdéà  l'ambition  qu'il 
svoit  auparavant.  'Quelque  fage  que  paroi fîè  cette  conduite,  il  d\%^  • 
n'ofe  pas  aflurcr  qu'il  n  ait  point  fait  de  faute  ,  en  ce  qu'cftant 
dans  une  entière  reroJution  de  /crvir  Dieu ,  il  avoit  pu  s  aflcoir 
encore  un  moment  fur  la  dùrâccfii  fSiealGaogs, 
[Ce  fut  pent«Aie  dmaot  œ  temps  â; j 'qu'il  alla  Tdr  le  ma*  iiiorjCe;}Mk 
mfterc  que  S.  Ambioife  avoit  aupiâ  de  Milan,*  dont  Podtien  J£,a;g.c.6.p. 
iuy  avoir  doané  Ul  oonnoillance.  éi.i<k  '  "  ' 

'^Sîpo  Ixmbeur  apporta  vT.f  rf?  élirr  ^nfibleh  un  iç  fês  amis  L9.C  3.p.«4.i.«. 
nommé  Vcreconde/cito)     de  Milan^où  il  enfcignoit  les  lettres  L8.c.6.ix6o.2.b 
humaines.  'II  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tout  le  mondCjoC  ord.i.i.c.x.p. 
une  affef^ion  toute  particulière  pour  S.  Augurtin^Aulfi  fadou-  îfo^lij'^cij.pw 
Jeui  ne  veooit  que  de  ce  qu'eftant  amcAé  parplu(ieurs  liensqui  64.2,». 
Tattachoieot  très  étioitement  an  fiecle,  iliè  voyoit  présd'eftte 
fnvéd*une  ù  agieabfeoompagtûe  .II  n'eftoitpaseooofeQiié- 
tien  ;  &  bien  que  /â  femme  fuft  du  nombre  des  fidèles,  c*eftoit 
Vm  des  plus  grands  obflacles  qui  rempefcboient  de  fuivre  Ces 
amis  dans  le  chemin  oh  ils  entroient,  parcequ'il  ne  vouloir  eftre 
Chrétien  qu'à  une  condition  avec  laquelle  il  ne  pouvoit  leftre, 
qui  eftoit  de  quitter  (â  femme  pour  renoncer  généralement  à 
toutes  chofcs,  &  fe  donner  tout  à  Dieu .  'C'eft  pourquoi  Saint  c. 
AuguAia  &  '^^P^    confbkûent ,  &  l'exhortoient  de  fervir 
IKeu  ^Uma  la  oenditx»  du  JiMunge  on  tt  efhik  e^^ 

Si  tnfleflê«e  dinuimoit  rien  de  fcn  amitié'pour  eiiz;<  &  il  c» 
leur  offiit  am  beauiooiip  de  bonté  une  maiiôa  qull  avait  aux  «  «fk 
ditinpi  nommée  Caflîaque  ou  Caffidaque,  pour  y  demeurer 
durant  tout  le  temps  qu'ils  paficroient  en  ces  quartiers  là;  '&ils  bIord.l.i.c.i.jk 
l'acceptèrent:   d'où  vient  que  S.  Auguftin  dit  en  riant  lorsqu'il  «96.*^d, 
cftott  à  CaiTiaque,  qu'il  devoir  prendre  garde  aux  termes  qu'il  j^*'*»^'?*** 
mpioyovt  pour  nepas  meprifêr  les  règles  de  ceux  du  bien  de^ 
qaàs  U  te  fenroit  tGàte  xnaiiôn  efloit ,  ce  fcmble ,  parmi  des  tp.3 1 .p.sf  .a. 
nootagpei.  Tootne  Uûflferez  pas.  Seigneur,  ditSsûnt  Auguftin,  coii£^C4«M«b 
cette  aSbion  fans  rccompen(ê  à  laTefufieéhan  des  juftes,  quoi- 
QuM  vous  ait  déjà  plu  payer  à  Vetcoonde  fe  principal  de  cette 
dette ,  pui/qu'eftant  tombé  dans  une  grande  maladie  durant 
Doftre  abfencc  &  depuis  noftre  arrivée  à  Ro.ne,  il  fe  fit  Chré- 
tien ,  &  pafla  de  cette  vie  à  une  meilleure  .  Ainfi  vous  eurtes 
pitié  non  feulement  de  luy,  mais  auîii  de  nous,  qui  aurions  efté 
touchez  d'une  douleur  infupponable ,  fi  en  nous  (bavent  de 
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tant  de  témoignages  dâûcâion  que  nous  a^vions  receus  de  cet  "  ^ 
ami,  nous  n'âiflîmpu  eu  fujet  djecsoice  quTilefloîtdiuioaibie  !! 
demeluft 

'Les  jours  qui  refloieoC  jui^u'âuac  vacations  ,  pafTerenc  enfin  ;  » 
oe»jour»,  dit  le  Saint ,  qui  nous  paroiâoieot  û,  loagn  &  en  û  « 
grand  nombre  à  eaufe  de  Ja  pafïion  que  nous  avions  de  jouir  .« 
*4-Pi<4.i.<î.  2'une  entière  liberté  pour  chercher  Dieu.  'Le  jour  arriva  donc  w 
auquel  il  quitta  entièrement  la  profenion  d'enfêigner  la  rhetcv- 
rique,  &  queDicu  qui  avoit  déjà  dégagé  Ton  cœur,  dégagea  auffi 
.c.s.p.  là  langue.  Ainll  plein  de  joie  &  bemdant  le  Scigneu  t;'il  s'en  alla 
«conn  9c  pAuflkoràla  maubardescfaanpi  de  Verecaxie^avec  tous  le» 
64.x.d..       ûcmf  cVft  à  djrB&**Moiiicrue  &  merc,  Navige  iQnfîcre,Trigpce- 
tt,>viupM}M.  ^  Licenc  fcsdifciples,  LauidicD.&  Ruftigae  fes aiiifins^fon  fil», 
it.  Adecxiat/&  Saint  Alype; 

ARTICLE  XXXV^. 
eftfMfMtiMdÊifSiâmtÀU  Câmpi^t  maniera  dmfH'/ilippt  ikmi: 

Aveconii^^  '  r   Es^'veodanges  &  le»  vacatioi^eaant  fiiies lè  Siint  fi^ 
5M>>  J.4.C.-     [.  ^  fa  voir  à  ceux  de  Milan  qu'ils  euflèot  à  cbercher  un  autre 
pio&flêur  ea  rhétorique  qui  leur  vendift  despuoks,  pasoequo- 

pour  luy  ilawitrefolu  de  ic  confâcrer  tout  entier  au  Icrviccde* 
Dieu,&  que  merme  fans  cela  une  douleur  de  poitrine  l'empeA 
choit  de  pouvoir  coutiouer  davantage  rexeroice  de  cette  gso^ 

.  fènion.. 

*-  'Il  écrivit  auflj'à  Saint  Ambroifi  pour  lûy  fibe  GOQneiib&' 

quelle»  avoient  cfté  &8  encun  psUlëes-,  &  les  di/pofitîoos  ok  îF 
£b  trouvent  alors ,  afin  qu'il  luy  niasquaftcc  qu*il  dévoie  ptiacl» 
lalcmcnt  lire  d«s  Ecritures,  pour  fc  préparer  à  recevoir  une 
aufli  grande  grâce  qu'efl  celle  du  fâcré  battcfmc.  S.  Ambroifc- 
luy  confeilla  de  lire  Ifaie ,  jugeant  apparemment  que  cette 
led"l:ure  luy  eftoit  la  plus  propre,  à  caufe  que  c'ell  celui  de  tous 
les  Prophètes  qui  parle  le  plus  clairement  des  veritez  de  l'E^ 
vaogilè  &  de  la  vocation  des  Gentils.  Mais  le  Saint  ne  pouvant 
rien  comprendre  à  ce  qu'il  en  lut  d'ab(»d,&crD!faac  que  tout 
lerefte  luy  ièroit  aufll  ob&nr  »  il  le  quitta  peur  le  repieodre* 
lorfqu'il  (êroit  plus  exercé  dans  la  langue  de  l'Ecrituie. 
C.4.9.P1.65 1  a|  '  Monique  s'efloit  apparemment  cliaig^  de  tous  les  foins 

c.Vp^'Vrz.b-'  ^^fcp-'Qgna&c^^Mais  iljieiaiflôit  pas  d'avoir  quelque-intendaDr 
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ce  iuT  les  (lay&ns  pour  les  faire  travaîller.Ceslôios  domefliques  i.s*e.u.p.iS5.s. 
&  des  lettres  qu'il  falloit  écrire,  l'y  occupoient  quelquefois  plus  •*î'e.»*«*M.a» 
qu'il  ne  vouloir,  &  des  journées  prefque  entières  ;  ce  qui  l'affli-  ** 
gcoit  fenfiblement,  parcequ  il  euft  voulu  donner  tout  fou  temps 
a  la  recherche  de  la  vérité.  *II  ne  fclevoit  pas  d'ordinau-c  avant  ord.i.i.c.jp. 
k  jour,&  il  dit  que  c'cfîoit  comme  une  neccflité  en  Italie,merme  '"^ 
aux  pcthaoes  acocMiimodéesffiignKMyierncan^  raifon 
ife  cette  necdXké  Gir  Ilniile  nV  derdt 

'Mais  en  recompenfe  ils'eAoic  accoutumé  depuis  long-temps  par  p*i96*i97. 
k  deiîr  qu'il  avoit  de  reconnoiftre  la  vérité,  à  veiller  prés  de  la 
moitié  de  la  nuit  pour  méditer  fur  les  difTicultez  qu'il  avoit;  ÔÇ    ,  ' 
c'eflcit  une  pratique  qu'il  cOoidiJoic  aux  jeuoes  geoc^de  lailôn* 

ner  ainfi  en  eux  mefmes. 

'Après  s'cftre  levé,il  rcndoità  Dieu  Ces  vœux  ordinaires/ &  re-  c.t.p.iQo.i\ 
t.     painidUtotis  la  pais  derantluy  ks  ■  humbles  plaintes' de  Ton  ^  c.],r.i98.i.c. 

avec  ceux  qu  il  avoit  avec  îuy  %  Ventretenafit  de  quelque  chdè  its/^f.*»^*» 

d'utile.  V  y  avoit  un  arbre  dans  un  pré  auquel  ils  s'arreOoient  tui,ltx.iu9i 
d'ordinaire.'O  qu'il  voyoic  à  la  campagne, kiyfbumiflbit  quel- 185.1.2. 
qucfois  desraifonnemens très relevez.=Lorrqu'il  faifoit  trop mau-  *  ' 
vais  pour  aller  à  la  campagne,  ils  alloient  s'entretenir  dans  des  î  oHlu.f.s.p. 
Vwiins,  qui  cftoicnt  aflcz  beaux.    Leurs  entretiens  ne  finiffuient  »«>•«. 

âuelquefois  qu'après  qu'on  avoit  apporté  de  la  chandcle/  &  de  jcioy-iïjji 
1  ik  s^en  allaient  au  bain  £^aat  fouper  eofuke.]  'Il  ne  prenoit  '\.i.c!^  p.i7*'U 
âetXMfittuie dans &s repas,  qu'autant  quHen  û(Mt  poarjl^^^  ^.^ 
iffpaifcr  k  Mak,*ùm  tkn  diminuer  de  la  liberté  de  refprit.'*  II  b* 
dit  que  Je  commencement  &  k  fin  de  /on  difiiern'eftoit qu'une  iiii[.j!'*cî^J^ 
incrme  chofe.'Il  ne  fe  couchoit  point  qu'après  avoir  prié  Dieu:  i t^.z.d^'  * 
*jnaisil  efloit  quelquefois  long- temps  à  méditer  dans  fon  lit.  '^P-^si-p-i^^u 
*Nou$  avons  dit  qu*entre  ceux  qu'il  avoit  amenez  avec  Iuy,  il  k'ï.c. 
y  avoit  deux  de  fcsjjlfciples,  Trigçce  &  Liccnt,  qui  efloient  tous  /b.vit.p.x»^.ud 
deux  fescoaâtDsrens  .'Trigeoe  âdt  grand  mangeur ,  Se  nean- 
mios  aâè^  petit'Il  avoir  pofté  quelque  temps  Tépée  ;  ôc  cette  «cadLi.ci  ix 
îniiemjption  qu'il  avoit  faite  à  fcs  études,  Juy  en  avoit  ofté  k 
degpuft[qura  ont  d'ordinaire  les  jaincs  gents .  ]  Ainfi  il  n'en 
cAoit  que  plus  ardent  pour  ks  belles  choies»  &  ks  cooooii&a- 
ces  les  plus  relevées. 

[Licentavoitcefêmbleplusdefeu  que  luy.  J'Il  ciloit,  comme  ^^1^'^*'^* 
Dousavoosdit,  fils  de  Romanien,  &  il  avoit  efté  écolier  de  Saint 
Augtt(lindélGarthage.'C'e(l  pourquoi  Saint  Paulin  dit  que  ce  c?ii-f^y^ 
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Saint  l'avoit  porté  tout  petit  dans  fon  fein,  &  l'avoit  noufti  déi 
fon  enfance  du  lait  de  la  fcience  des  lettres  ;  comme  il  travailla 
depuis  à  le  nourrir  pour  ].C,  Sc  à  luy  £iire  goufler  le  lait  de  la 
fijecce  fpirituelle;  luy  tenant  ma&  fieu  «le  pere,  de  mere,  &  de 
nouirice  CSon  pere  l'avoit  ûns  doute  amené  avec  Iny  ^  Miha} 
»nd.\t.c.7.p.  'Il  paroift  ailêz  qiwIioeotcfloitChiéûenXnia^  apparemment 
cj*iuM^  ai^p*  fiinj>ïc  catccunienc;]«&  longtemps  depoif  il  avoit  oe(binni]u'oo  •jcirifimm 
««P»î«.p.5ui.b  Tcxciraft  à  fuivre  J  C,  en  qui  il  n'edoic  encore  qu'un  co6ot  très 
fbible  &  très  imparfait>ll  fixifBoit  ineûneàavoirladi§ûté  de 
pontife  [parmi  les  payens.] 
jp?!!'*'*!^*'*'    '^cs  ^^^u'^'  jeunes  hommes  couchoicnt  dans  la  mefine  ciiambre 
wcad  .1.I.C.7.P  que  S.  Auguftin  'Leur  g^yeté  luy  doonoit  de  la  joie .  11  avoit 
WtedluciaR.  une  c3ctrennea£feâion  pour  eux  ,&  prenoit  na*titt  gpand  fijin 
de  leun  mœun  ;  *  &  il  leur  £mlnûtoit  tout  le  bien  qu'il  €c  (ôu- 
'  ^-  haitoit  à  luy  màîne.  [II  prenait  auffi  iîbin  de  les  inftruire  dans 

ré^'^t  '  ^  les  belles  lettres .  ]  Car  c'eftdt  pour  cela  qu'il  les  avdt  avec 
/ordj  j^tp.  Iiiy  i  II  leur  faifoit  lire  tous  les  jours  devant  luy  la  moitié  d*ua 
^^vre  de  Vjrgile;e£t  cette  kdure  leur  fut  fi  utile,  ^  que  Licent 
i%\,ui,  qui  n'a  voit  pas  fait  paroi  flre  jufque  là  beaucoup  d 'inclina  tioa 
f  î^'V'**'*'  P°"^  lettres,' en  coDCCut  un  anjour  ardent  pour  la  poëfie  , 
.  aûdVurup.  que  le  Saint  eftoît  meiîne  obli^  de  moderer^^quclqueibis  par 

kL}  c.t»pa<7ii'  des  iretmtnesaAe^ aflfer.  fertieg  >  f!ar  î|  ne fel^ffllflfff  IXU  le  loific 

ip.lt7.sui..   ^  boue    de  manger  pour  £iiie  des  vers."*  Pèur  Trigeo^  il  Ûs 
OT&t»^jM.ftA-a)ntenCoit  du  plaifir qu'il  trouvoit  à  lire  Virgile. 
Z4piiiM<ii)Li.    'Comnne  ils  eftoient  en  âge  que  l'aniour  de  la  philofophie[& 
9't>»M7,hK  de  la  vérité,  ]  devoit  occuper  le  cœur  plus  que  tout  le  refle,  'il 
leur  fit  lire  l'Hortenfc  de  Cici  ron  ,  qui  produifit  en  eux  une 
*P  3Apfi.*.b.  partie  de  l'cflèt  qu'il  touhaitoit .  'il  cnflanunoit  Licent  par  fcs 
paroles  &  par  mi  «dear  propre  à  ramotir  de  la  venté&  de  la 
&ge(Iè,  qui  n^eft  autre  chofe  que  J.  C.  mefine  •  iUnfi  quoiq|ue 
andLi.i.«4^-  Laoentne  fuA  pcfque  enooie  qu'un  enfanff 'il  quitta  neanmoîoa 
>7r*  >.«r  di vert j^lêmens  &  tout  les  plaifîrs  ae  la  jeuneflè,  afin  de 

s'appliquer  ferieufement  avec  S.  AuguiUn  à  la  recherche  de  la 
i.ic.î.piSi.x.  vérité .  'Le  Saint  croyoit  mefme  le  devoir  retenir,  pour  le  rap- 
a|j.c.4.p.j8S.i.  pcller  aux  fciences  des  lettres  qui  cultivent  l'efpric ,  °  &  à  fcs 
'  ord.i,i*.t.p.  vers.  Car  1  étude  des  belles  lettres,  dit-iI,'lorrqu'elIeeftreglée& 
xfpiiA'  modérée,  donne  une  vivacité  &  une  atShvité  qui  fcrt  à  trouver  la 
vérité  quand  on  raimetEUe  fournit  auflî  da  cmenacns  [  pour 
risxpiinier  d'une  mauieie  plis  aocable^,  &  poor  la  défendre 
avec  plus  de  force.  AinH  on  la^&neavec  plus  dVudeur ,  on  la 
iccbôchc  avec  plusdeoouiage^  Ac  on  87  attacheavecplus 
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aânent'&  de  plaifir,  en  quoy  confiée  la  vie  bjenbcureu/c/Mnis  rtttA^t^.pp^* 
Ha  trouvé  depuis  qu'il  y  avoit  de  l'excès  dans  cet  clogc  des  bel- 
les  lettresi  '&  dés  ce  temps  là  mcûnc,  il  doutait  sll  y  dcvoit  fi  JJ^^-'  *  «•4-?. 
fot  porter  Licent.  ,    ^    -  . 

'Il  les  faiiôit  quelquetoooiiferar  aveciu|r  fut  te  niatietes  u.€,up.,„jx 


petits  ÛCVICUUCm  giamua  >  «i^^^mw  «  gi«niuc« 

cboÂt.'AMliea  que  ks  autres  qui  di/putentpar  une  oflentation  cf, 
&  une  vaoité pucrile,  plutoft  que  pr  le  defir  de  trouver  la  ve- 
lir^  ne  veulent  pas  qu'on  revienne  jamais  à  ce  qu'on  a  une  fois 
accordé;  il  leur  donnoit  pour  rc»lc  de  faire  tout  le  contraire,& 
d'examiner  de  nouveau  les  cfaOKi  daoi  îeSjadks  ûs  croiroient 
^eihe  trompez:  Car oé  o'eft  pas  peu  mBoer  dans  U  phîlû6 
pat  ,qap  d'appieodie  à  prdocr  la  conooiflaace  de  la  venté  à 
Ugfâre appaieote à*Xfàu  Airmoaté  ion  ailfeiûife.£Il leur  6t 
Ibr  ce  fujec  un  d'ifœurs  admirable  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite.J  11  combatoit  quelquefois  les  veritez  qu'ils  foûtenoient ,  ^^^^^cj^h 
uBn  d'avoir  Ja  /âtisÉiélion  d'cftre  vaincu  pareux;ou  que  s'ils  ne 
pouvoient  refiftcr  à  fcs  raifons  apparentes,  ils  reconnuficnt  leur 
ibibldie,  &.  s'excicU&ot  à  acquérir  la  force  ôc  la  foeoce  qui  leur 
manquoit. 

'Il  oocupoît  tellement  PB  jemiei  gfot»  à  Vétnèe  datant  le  «•s^>97<«A 
jbnr,  qu'il  Jèur  hifibit  TiAxitieis  h 

outre  quil  vouknc  avoir  toute  la  mât  pour  loy  mefine:  'Sa  ooo-  ^^•^•<'  '«-r-i  or- 
diiiie  m  û  beuioiieà  leur  égard,  que  ceux  qui  let  avoientcon-  ^^VtIaK^* 

tus  auparavant,  a»'oicnt  bien  de  la  peine  à  concevoir  qu'ils  fut 
fcnt  devenus  fi  ardens  à  chercher  les  veritez  les  plus  relevées , 
&  qu  en  1  âge  où  ils  eftoicnt  ils  euCTcnt  déclaré  la  guerre  aux  vo- 
luptez.[Ce  n'elloit  donc  pas  iânsraifoQ  J  que  Licent  fbuhaitcHt  ep.]9-M5*«>* 
d^wideicvoir  ccsjoitfs  hemeaxqaiiivmt  paflèx  avec  le 
Sw  dam  im  apeable  loifir  an  inlm 

•    ARTICLE  XXXYL 
H  écfk  tviOfe  les  Atédgmkttm, 

TOOT  œ  qui  fc  difoit  dans  les  odnferenocs  que  S.  Aittuffio  ^«^^îtfô. 
avokaviecibaaiis^^écnvotteD  nufaie  temps  ju/qu*au  ^.p.ts;.;.c^ci 
tnoiiidie  motiKSe qui]  pratiquoit  tant  pour  ne  pas  laiflèr  per-  ^  ''''■'^"^  '  h 
die  oe  qû  iTjr  (fiût  deboD»«que  indbepoiir 

ror<l.p.t96.»» 
dlacad.l.J.CkT* 
p.il9.l.«l- 
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8S  •  SAINT  AUGUSTIN.  LVn<ujA 
de  fa  poitrine.  Car  cela  Ibbligeoit  de  pefcr  un  peu  davantage 
ce  qu'il  difoit,  afin  qu'il  fufl  digne d'elhc écrit, &luy  faifoiten- 
core  éviter  les  efforts  plus  violens  qu'euû  pu  apporter  la  cha- 
leur de  la  difpute ,  &  qui  euflènt  pu  enfuite  raire  du  tort  à  Gl 
fo\u\  ■■«t^p.  iâoté.  'Csur  îl  eftoit  alors  fi  infirme/qull  n'avoit  pas  afla  éiix' 

[C'cft  de  CCS  conférences  que  viennent  divers  ouvrages  que 
S.  Auguftin  fit  en  ce  temps  là  en  forme  de  dialogues,  oùil  ncâit 
que  reprefcnter  l'hiftoire  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  leurs  entre- 
«caaj.i.c.i.p.  tiens  d'une  manière  tout  à  fait  naïve  &  agréable.  ]  'Il  y  raporte 
tti,*h,  propres  termes  de  ce  que  luy  &  Alypc  y  aroient  dic;Pour  les 

autres,  il  en  met  feulement  le  icns. 
Ktr.i.i^  i  jx|.     'Le  premier  4e  tous  ces  ouvrages  qu'il  fit,  lodqu 'il  eut  abaiK 
^  donné  tout  œquilavok  acquis  des  vamtez  du  inoode^&fo^ 

ce  qu'il  defiroit  d*en  acquérir ,  pour  fe  retirer  dans  le  repoi 
d'une  vie  Chrétienne ,  efl  celui  qu'il  intitula  ifes  Acédfmkkm 
6»  ou  contre  les  Académie  len^^Lc  Saint  cfloit  tombé,  comme  nous 

avons  dit ,  dans  le  fentimcnt  de  ces  philolophcs  ,  qui  vouloient 
qu'un  homme  fage  nefe  lai^^aft  pcrfuader  d'aucune  choie  com- 
me certaine  &  manifelle,  &que  tout  nous  parufl:  obfcur&dou- 
teux,&  qui  ainû  eftoîent  caufe  que  beaucoup  de  perfonnes  àticC- 
nerokttC  de  pouvoir  jamais  trouver  la  vente.  Llmpceffioo  qœ 
JeuKs  ôux  mifôonàneos  avoient  fiûte  fiir  fi»  efpnc,  n'en  eftoit 
ficad.i.t.c^p,  pas  eoooit  entièrement  efIàoée.'II  n'avoit  point  encore  deièntî- 
''îc  a  ^  arrellî^fiir  beaucoup  de  chofes.O''niais  (èulement  au 

^îivifc'      lieu  que  les  Académiciens  vouloient  qu'il  full  plus  ^^robable 
que  Ton  ne  pulfc  pas  trouver  la  vérité ,  il  jugcoit  plus  probabJo 
qu'on  la  pouvoir  trouver . 
I  i  c  9.P.185.UA     'G>nime  donc  ce  point  eûoit  d'une  extrême  importance  pour 
fe ùkat^ iè fefi)lut de oombatiepar toutes lesiatfijos que  fim 
\Th.        e^thîy  pounoit  fixicmr,  ces  pinbfophes  ^  qui  luy  fomûenc  » 
//enchi.c.to.t.}.  pour  aîofi  dire la  porte  de  la  vérité ,  en  luy  oftant  IWperancc 

de  la  pouvoir  jamais  trouver.'  Ilcotiimcnça["le  ro.ou  plutod  le  f, 
i77.i.â.*  '  ^  de  novembre,]afrez  peu  de  Jours  après  qu'il  fe  fut  retiré  à  la 
<.».p.i7r.  campagnc,de  faire  difputcr  fur  cette  matière  Trigece &  Liccnt, 
dont  le  dernier  (ôûtenoit  le  parti  des  Académiciens ,  &  l'autre 
l».i77^c.  les  combatoit  en  prefence  de  luy  &  de  Saint  Alypc.  "Son  frerc 
ckj.p  177.HÏ.  Navigc  eftoit  prcfent  :  mais  il  dit  peu  de  chofes.  'Alype  quitta 
ci.p.i;r7.c.k  jluifi  âeoroft/a cauiè  de  quelque  oeodHté  qui  Tobligecit  d'aller 
C.4  6.r.i7i.»«l  %,  la  vHlej;c*cft^  dire  iâos  doute  à  Milao.jLes  autres  ne  laifie-  immUm, 
'^^''^      4f»tjMsdeeoiidaua  leorcaafiïreaGexrjNsjouisde/^ 

qui 


v^iéya  SAINT  AUGUSTIN.' 

^  màûât  le jprénûer  livre  des  crois  qui  ibot  fur  ce  fujet .  )  'Saine  «•f^tfi.tifc. 

Auguftin  le  finit  endifânt  qu'il  euft  pu  cerminer  ce  différend  en 
|jcu  de  paroles  ,  fi  fon  principal  deflèin  n  euft  efté  d'exercer  ces 
jeunes  geots  ,écdc  voir  leurs  inciioatioas  ,  âc  la  force,  deieur 
ciprit,  • 
'Aprti  cette  confeiruce  ikiméDt  fept  jouis  iâns  eo  faire  de  i  t  c.4.^tti.x. 

vjtM»f.iioafdleC'Air]aiiid!neixn&fcJ^  ^ 

^tvant  que  d'avoir  achevé  les  livres  4b  Aoiteiicieiis ,  qu'il  fit  ^«'i^  > 

cdoidelè  vie  bienheureu/e  ,  des  oonfèrences  qu'il  fit  durant 

trms  jours ,  le  13^1  ^,Ôc  t  $  de]oovcnihre,&[lepretoicrlivieJdc 

l'Ooire  .  'AJype  qui  avoit  eflé  ab/cnt  tout  ce  temps  là ,  revint  c.i.p. 

[le  1 9  ou  mcfnie  Je  iS;]*  &  alors  Saint  Auguflin  continua  fcs  con-  "aVad"' , 

fcrenccs  fur  les  Académiciens  .  Licent  nonobftant  fon  ardeur  p.»  i».»d.*^**' 

pour  la  çoëfie ,  Ce  laifla  vaincre  aux  exhortations  du  Saint ,  qui 

luy  kOott  la  beauté  &  h  lamieoede  là  chUolbphie  ;  'Et  c'eOxàt  hc,upji6,i.c 

mfÊicàepcmkweùntétiawtsque  k Saioc fiufiiittiescoQ^ 


liofiDt  foûânt  quelque  temps  le  parti  des  Académiciens  c^-  i.i.c.7.«.jut3. 
tic  Trigcce  &  contre  Saint  Auguflin  mefîne .  ^mais  il  œda  bkiQ-  j^V 

toft  la  place  à  Alypc;^  avec  qui  S.  Auguftin  traita  cette  matière,  'è^it^!^, 
non  plus  en  Ce  jouant  &  pour  fc  divertir  ,  comme  il  avoit  fait 
avec  Licent ,  mais  fort  fcrieufement,  ôc  comme  une  chofê  de  la 
dernière  conlcqucoce .  'Ils  n'entrèrent  pas  néanmoins  beau-  <:  io  m.p.tSf. 

l^fooiàkdhe le.2S ou  plncoft leai éstmeaAw ,  J  Âlype  «.cVS^'^ 
miieivaatabandaanéfepiitiqa'il  fôûtenoit,  Saint  Augulâi  ' 
flRmina  toute  ladi/piAe  par  un  grand  difcoujs'qall  ne  finit  qu'à  c4o.pit9r.M. 
la  chandcle.  'Il  y  fait  voir  combien  il  eft  dangereux  de  croire  c.i6.p  tfj«i 
qu'on  ne  pèche  point  en  fuivant  une  opinion  probable .  '11  tafche  c  i7.i8.p.p.,(;^ 
auïïi  de  juftifier  les  Académiciens, &  de  montrer  que  leur  veri-  •P'*»3  P'3"-l 
table  icntiment  ncftoit  pas  de  croire  qu'on  ne  puiffe  connoiftre 
la  venté  :  '11  icmaïque  eooore  que  toutes  les  diverfês  feéles  des  «cad  i  vc.t9.p. 
nhiJofopliestebMeotdhc  aknsnduices  eouae,  oonpotiSe 
dttfiotiineDs  de  Platoa  6c  d'Ariftoce  ,[que  Plodo  âc  qudques 
8iKn«vaîeDCtafi:hédeooiidliér  JIla>araitgaeré outre  cela 
Oie  quelques  €i«iq«éiiôûceaiu  jor.  IVuntNir  du  liberdnage  & 

■e  la  liœoce . 

X^cdifcoursfitrur/bnefpritparlamifcricorde  de  Dieu  l'cflfèt  retr.Lf.6x.ib3. 
qu'il  en attOKloit  ;« ayant  rompu  cet  obftacle  fi  dangereux,  qui 
fempcfchoit  auparavant  de  s'appliquer  à  la  recherche  de  la  'Cx^ 
«e|i^  qui  eft  Jx oourtitatecle  Tame ,  co  luj perfiiadant  qull ne 
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^6  SAINT  AUGUSTIN.  L^dcjc 

»eilXpc,io  f.  pourroSt  pas  la  trouver .  'il  finit  fon  ouvrage ,  en  déclarant  que  ^  * 
>9S««'«^        quoiqu'il  ne  cnift  point  avoir  encore  acquis  la  lâgcflc  propre 
aux  hommes.quelle  Qu'elle fuil,  iloedeiêiperoicplusoeaf^moins 
de  Tacquerir  j  ^'il  emnêiaé>f  tnvnUtf  ^  jOCib  a^pjpâkt 
pourcektcueleivlledeœqtielesfaomfnesdtinieiic;'^ 

il1iiitc>ritié&  k  raifon  font  les  deux  fbiiroei  de  nos  con- 


noiffiuioes ,  il  s'attachait  inTeparablenienc  à  raittorité  de  J  Q 
oorome  à  la  plus  forte  de  toutes,  &  efperoit  trouver  dans  Platoa 
des  veritez conformes  à  la  doéhinexles  auteurs  facrez ,  lefquclles 
il  pourroit  mcfme  pénétrer  par  la  lumière  de  l'intclligcnoe . 
fetr.Lxx.t.p.4.  'Mais  il  (ccondannc  luy  rnefme  dans  les  Retraélations,  d'avoir 

donné  trop  d  éloges  à  Platon  &  à  les  difciolcs  . 
tcai^.L>fiit«ft    'Alype  témoigna  qu'il  n*avoîtikii  à  n^pondue  tu  diiboiiii  do 
&A1101ÂÎ11 ,  ecilenfitimlbft MeSoge,  aioaUttorçcVOcâe 
'  avec  joie  qu*il  fc  confèflbic  vaincu ,  &  Qu'il  reoomxnfloit  le  Saint 
comme  le  guide  qui  les  devoit  conduire  a  la  âveur  deia  lumière 
JP *■  J*P5«*«» de  Dieu, dans  les  (ccrcts  de  la  vérité.  'Un  des  amis  du  Saint 
'  nommé  Hcrmogcnien,ayant  vucesconfèrcnccs.écrivitau  Saint 

mcline  qu'il  avoit  vaincu  les  Académiciens.  Son  approbation 
réjouit  d'autant  plus  le  Saine ,  qu'il  croyoïc  fon  jugement  cxemt 
d'erreur,  ôc  fon  amitié  incapable  de  degui/ëment .  C'eft  pourqucn 
il  le  pneen  luy  répondant ,  de  five  «lec  pln^  d'aucmionoey*^ 
y  dîfck  dnfcritabtefatiaieDt  des  AoMiemigfiMj&delqy  imm^ 
nfihf  00^70,  jjçj  ^  q^.JJ  ç„  penfoit .  'Il  cite  dans  fon  Manuel  ces  tn»  fines 
'  -  qu'il  avoit  iàiti  contre  les  Académiciens  dans  le  oommence- 

de  Trin.  Uf .C  jp^f  jjg    conver^xx! .  '11  Icscîtede  mefme  dans  les  livres  de  la 
"•P-|r^«f»   Tnj^jf^  ^  ^  il     que  quiconque  les  aura  lus  &  compris,ne  fera 
point  ébranlé  par  tous  les  argumcos  que  les  Académiciens  OQt. 
trouvez  en  fi  grand  nombre . 

JLv  ^à.^ix  ^SAi\  ^S.^tx  -^J.^av  -^J.^lv  .£lkA|V^As«i^^&4l^C^& 

V  WUr  Wll?  W      W  W  WVF  V 

ARTICLE  XXXm 

DcRomanknfon  ami. 

Aug^cad.l,i,ft  Aucuftin  adiefla  fes  Académiques  à  Romanicn,  tant 

pour  le  re;ouir  par  le  progrès  de  Liceot  fon  nls ,  que  pour 

Uc.i.fj  I.».  i'e3jc-,fej.      mefme  à  l'amour  de  la  vérité .  'Nous  avons  vu  ci-. 

deffus  les  obligations  que  S.  Auguftin  avoit  à  ce  Romanien  fon 
concitoyen ,  qui  avoit  toujours  eu  fcûn  de  l'entretenir  dorant  fiv 

fIcVi.«6.»  ^fudes,  '&  qui  appaiwmwlefiîlbit  «Kore  îxûOÊAsx  cd.ob 
temps  là .  Il  àvoit  tarnooup  de  Uen      efldt  ca  énur  de.i» 

<Maid.f.  176.1, 
fc»e. 


SbAiNT  AUGUSTIN.:»  ^ 
^  '  inte-lifMeimj^iiaiisJbi*^^ .  'Mais  fesnditflès  comraeoçant 
^rcntiraioer  comme  un  tonmc  dans  le  précipice  ôc  Jes  dese^jb^ 
mens  ordinaires  de  la  ieuneflfc ,  Dieu  permit  pour  l'en  dégager , 
qu'il  luyarrivaft  beaucoup  de  difgraces;  'De  forte  qu'il  n'avoit  «. 
nul  befbin  de  l'exemple  des  a  utres  pour  (è  perfuadcr  q  uc  tous  les 
biens  de  U  terne  fooc  peàûkblcs,  iïagiles,  ôc  accoQipagne£  de  • 
faoHioflnpde  mîtes.  Bpoimifcii^  inetefimil'aQempledc 


'II  &thm€mhuaffé  dans  des  ptoah  tm  hkbttax , 
jMlwfijMi^ft*  Jnamequi  n'eft  pasnommé ,  mais  qui  «A  ddcrit  ^* 
dUmaB.ODe  pcrfonne  riche  &  puifTante  .  'C'efl:  pourquoi  il  ne  «4*p.««>c.«-  * 
ônt  pas  s  étonner  Ci  Lacent  parle  de  foo  pere  com  me  d'un  hom* 
me  rempli  de  foins  &  d  mquietudes.'Ce  fut  la  necefTité  de  pour-  confj.«n4  p. 
.  fuivrc  fes  aâàires  à  la  G>ur  qui  le  rejoignit  à  Milan  avec  Saint  5*'**' 
A¥igu{tiii^&i»usa:voosiruledefîrquliavoic  alors  deluy  ^re  acad.i.zc.z.p. 

juy  &  avec  qneiaues  auttts,  hors  du  ctoalur  du  monde  oe,tm  c. 

teauconp  d'amour  pour  la  venté,  *iin  excellent  naturel,  *«ne  «iri%jjw7«, 

eminence  d'efprit  c^ctraord inaire,  'une  grande  vivacité,  'beau-  y* 

œup  d'hoTincur ,  une  libéralité  genereufe,  une  force  non  com-  ^  |'***'»^**''  ^ 

munc  pour  ne  point  s'abatre  dans  Ces  malheurs,  Oc  ne  pas  céder  »b. 

à  la  malice  des  mechaasi  ^mais  fcs  bonnes  qualitez  envclopées{'j'****^***' 

inouage  dû&umnmSè  fortnae^  n'elloieat guère conauêsque/U.c.i.MLi* 

dcibplusiaâwaaib.i&Ai^gaftiDfe  buSpaitîcaliaeiiieot';  . 

de  cequ0]waDoib»d^tipika:d0failbnafoc^^ 

HzvcâttoÊapa.  mucâ'm  coopuoe  wriiiHtlon oe> onwviUê 

qu'il  avoit. 

U  Cembhk  donc  qu'il  nelujr  manouad:  que  quelque  coup  fa-  iMV-ij^ 
vorable  pour  luy  faire  abandonner  le  fiecle ,  &  le  jctter  dan»  le 
port  de  cette  heureufe  liberté  après  laquelle  il  foupircMt  depuis 
long-temps.  'Là  i\  euft  vu  que  tout  eequi  luy  afrivoîtjluyeuoit 
ûmMe,  H  fe  fbft  rcjout  de  n*a  voir  prefquc  jamab  eu  aucàa 
boofaeor  temporel ,  'ptiUque  tH  eiift  inapan  éké  dans  ce  que  ^* 
foo  appelle  la  félicité  humaine,  peifimoe  neuftpu  luyÊire 
voir  qu*»!  eftoit  d'autant  plus  malheureux  qu'il  peolbitmcmis 

Feftie  ^  tt  ioïkiatac  ii9  païkr  d'i»  Tkfaeiitx^ 

»enoe . 

'Saint  Auguflin  iôuhaxtoit extrêmement  delà  voir  appliqué  à  ii^,7-^H^'» 
^mour  de  la  iâgeflè ,  dans  rcfpcrance  qu'il  la  go'a ftcrok  avec 
*  *  ;d*aYidité,qaUjavo'u^  kxigcefnps  qu'ils 

M  >i 


I 
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«^j^ttMJw  alcet^  fans  avoir  le  loiûr  de  (àtisfairc  fa  foif  :  'Il  fe  cro^roit  d'au- 
tant  plus  en  état  de  trouver  &  d'aimer  la  vcrité,qu'il  ne  pouvoic 

h.  fouffrir  ceux  qui  vouloient  douter  de  tout,  'il  eft  vray  qu'il  eftoit 

u.«*i.F.j76>s.  encore  engagé  dans  la  Tuperflitioa  [  des  Manichéens]  où  le  Saint 
*  mefine  l'avoit  ûàt  tomber.  [MaisKefianc^  ce  fêmbfe,  venu  voir 

u^i.Faiad,  damâfiMiit^ll  s'eneflokietDiirnéfiatd^^ 

diacber[Ia¥8iité]qt]e  k  Saint  e^eraîtliijr  âne  enfin  axh 
noiftxe  ou  dans  ^uelquecoofaeno^ou  en  ky  adtd&ot  quelque 
écrit  fur  la  relig^ . 

«.ip.iii.a.a.bli.     'Dans  l'espérance  donc  qu^il  avoit  de  l'attirer  à  la  véritable 

i«c^^i76^j.  ^gç^  ^  jI  taîchoit  de  luy  obtenir  cette  grâce  par  les  vœux  qu'il 

adreflbit  pour  luy  tous  les  jours  à  la  Sageflè  étemelle ,  Pourvu,  ^f 
ajoute-t>il,  que  je  fois  digne  de  l'obtenir.  £t  feroit-il  polTible  que  « 
l'errance  que  j'ay  conoeuë  de  vous,  iêtiouvail  vaine  ?  Noo^  <( 
Guii  à  qui  je  me  fiiîs  donné  tout  entier»  &  quejeeominenoe  u 
eofinàreoooootftre  unpeu ,  ne  le  permecttapis,  s'il  luy  MHk,  M 

[}'^'9Mj^*^ggjs  afin  de  luy  donner  quelque  goufl  de  cette pbiloloçnie  k 
'**  laquelle  il  l'exhortoit ,  il  luy  adreflfa  fes  Acadenûmict  qu'il  crut 
devoir  cftre  pour  luy  un  attrait  d'autant  pln^  puinant ,  qu'il  luy 
fcroit  plus  agréable  par  la  part  qu'y  avoic  ion  fils  Licent.  Dans 
la  préface  du  premier  &  du  (ëcond  livre ,  il  luy  fait  des  exhorta^ 
tions  très  puilantes .  '11  le  conjure  d'un  cofté  de  ne  point  defcfpe. 
lerdfmiver  k  h  oonnoii&nce  de  la  vérité;  ftil  F^vatit  de 
.  l'autre  de  ne  pas  craife  fiiToir  une  cfao6  iTil  ncla  veitauffidoi* 
rement ,  comme  il  voyoit  que    2, 5,  &  4  joints  enfemble  Ssot 

«  dix .  'Il  dit  qu'il  ne  luy  porte  envie  >  que  par cequ'il  jouit  /èul  de 

fon  Lucinien .  [C'cftoit  iâns  doute  une  pcrfonnc  liée  fort  partfc 

ewi«p,»09.».  culierement  à  Romanien,  &  peut- élire  fon  frère.] 'Car  ils  font 
quelquefois  joints  enfemble  comme  deux  perfonnes  à  peu  prés 

îSki**^^'^  égales .  'Le  Saint  promet  à  Romanien  un  poème  de  Licent  fur  la 
phîlofopbie ,  &  l'amour  de  la  vraie  beauté  . 

ARTICLE  xxxyta.' 

Cbarit/  du  Saint  pour  Rùmanifn  y  &  pour  Licent  fonjilt . 

Aug  widUe.  Omme  le  Saint  avoit  promis  à  Romanien  de  hiy  envoyer 
*v  rei.c.7.t  i  p.  quelque  Lxntlur  la  religion ,  ''il  1  exécuta  quelques  années 
Iretr?'"  ^P*^^  >  ^  adrcflànt  le  Hvrc  de  la  véritable  Religion  ,  *où  il 
i!a.c.d.^*^*'*  montre  la  vérité  delafoy  Catholique  ,  particulicrement  contre 
vtKMMOi.ia.  ks  cwni»>d«  Miniclidens»  la  chanté k.fiok  av«ac  Robm* 
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^     ^nien ,  ne  luy  permettant  pas  de  ibuffrir  davantage  qulldemeu* 
.  nddaos  l'incertitude  touchant  les  queftîons  "importantes 

•  difficiles  qu'il  luy  avoit  p'-opofécs.CNous  ne  voyons  pas  bien  oc 
que  c'elioit  que  ces  que it ions  •.  mais  apparemment  elles  regar- 
doient  la  vérité  de  la  religion  Catholique ,  ]  dont  il  y  a  apparence  retn]«i.c.i| 
que  Romanien  doutât  encore.  *S.  Auguftineftoitalorsen  Afri-  ^ 
que,  ^  oîi  il  paroi/l  que  Romanicndfait  ttvcnu  à  peu  près  en  l  ï^i'il'p.zog! 
•me&ie  temps  que  luy .   ,     ^       ■  %4,»  ' 

[  Nousavoostout  /hier  decioîte  qull  quitta  enfin  entièrement 
les  ManîchAns,  &  qu'il  receutmeune  le  battefnie  dans  l'Eglife         ,  j 
Catholique ,  j 'puiique  S  Paulin  Ce  rejouit  en  luy  écrivant  à  luy  •Mi  p'fûu. 
xncrme  ,  des  viéloiresqueTEglife  alloïc  remporter  fur  les  Mani- 
chéens &  les  Dooatiftes  par  le  moyen  de  Saint  Auguftin.ll  luy  • 
envoya  mcCme  des  eulogics.  Romanien  avoit  tous  les  ouvrages  ep'jX'P.47.».J. 
nue  S.  Auguftin  Êùfdt ,  foie  pour  lloftruflioa  des  Catholiques, 
wtf»iir  cooibatie  les  enoeoiBile  r&lU^^ 
Saint  fsà&it  qull  k  loUck  we&ae  en  &  |iidai06  beanooapplus  *. 
que  le  Saint  n'eu/l  voulu  . 
'L;cent/bafilseAoitCcepeiidaoC]àRome,  M'oi^iléciivitàS.  ep«}9.P5s«M| 
.  AuguRin  [  en  394  ou  J9  5 ,  ]  pour  quelque  affaire ,  **  dfc  luy  envoya  J  p  JJ)!.,, 
..un  pocme  pour  luy  demander  Ces  livres  de  la  mufique. *  Il  l'aflii-  d  p.î i  t.d.  i 
.  rmt  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  d  élire  auprès  de  luy  ,  &  •  p  55.».*^««^« 
.  qull  abandonneroit  tout  pour  le  venir  trouver ,  fîtoft  qu'il  le  I 
luy  oomniaiiderQit .  'Mais  il  luy  avouoit  en  mefoie  temps  qu'il  «i^ 
cAoît  prés  dftiSena^r  dm  le  mariage ,  &de  &  laîflèralkraa 
torrent  du  iSede .  Ssunt  Augoftin  en  hic  extrêmement  touché,&  ^5«^ 

•  ky  écrivit  ime  ietoe  doutant  plus  pldoe  idu  foi  de  fa  charité  g 
avoit  pour  luy  une  afïcélion  plus  particulière  &  plus  ten- 

diB.  'Oeil  cette  charité  qui  fait  que  pour  le  reveiller  de  fonaf-  p.s6.i.a, 
ioupilTement ,  il  luy  dit  mefmedes  injures .  'Il  luy  déclare  que 
s'il  ne  tient  qu'à  luy  commander  de  venir  demeurer  auprès  de 
■  luy  ,  il  \e  luy  commande ,  il  l'y  oblige ,  il  le  luy  ordonne,  il  Ten 

Se,  ''iireocQojaiie.'Illuymetdevaotlesyeuxreiaiij[jedeS.«^ 
uHn . 

[Illui^eflvo^ptiil^teotttelmittunpeuavaQtfeviagrage  :      .  ^ 
Romanien  fto  poe ,  qui  vers  le  primtcmps  de  Fao  39$,]  Te  *p.i».î*^p-*«j*  ^ 
seibluc  tout  d'un  coup  de  s'en  aller  en  Italie ,  ^portant  avec  luy  f*^^^ià^t^  • 
tous  les  ouvrages  du  Saint .  [  Il  s'en  alloic  aiïcz  vraifembhble-  J.' 
ment  pour  iês  procès:  J'Car  c'eltoit  un  voyage  plein  d'inquiecu-  cp.î6.p.fi.i.â. 
des .  'L^e  Saint  luy  donna  une  lettre  pour  Saint  Paulin,àqui  il  le    j*  p^m.*. 

"  (comme i^pluscber  ami. Je;VOitsle recommande,  p.4».«*i*.  ti 

M   iij  * 
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Mr-jeie  confie  à  vo/lre  cœur  &  à  vos  inftruflions ,  vous  « 
?   r  r  Je  le  recevoir  avec  la  mcrmc  bonté  &  la  mcfmc  afl&bi-  *• 
r  I  oue  fi  vou?  Je  coonoi/fiez.  comme  moj?  depuis  kxigrtemps .  *» 
oVsIl  re  peutjxjrteràvwcOTirfcQOowr ,  j'efpere^uevc»  - 
oardcs  acbevcrt»t ,  ou  m  wàm.  avanoeBoot  beuiÔDap  kpie> * 
de    iiw*  »  '^^  ravcrtit  fcnlcmcnt  de  ne  pas  croire  tout  k  « 
^^'*^'    biea  que  Romanien  luy  dira  de  lujr,  ùànat,  dicoe  Saint  fi  hum- 
ble  non  le  jugement  de  laveiic^  nuiisoehii^  ionamitiélay  tt 
Êit  faire  de  moy.  ...  " 

'Il  luy  recommande  cnfîiite  le  fils  de  Romanien,  qu'il  diteftre 
aufli  le  fien ,  lequel  s  en  alloit  le  trouver  [  avec  fon  perc .  J  Et  fans  •« 
cela  mcfme,  dit-il ,  j'avois  rcfblu  de  vous  en  écrire  pour  le  mettre  <«: 
eotie  vosmains»&TCNispriardekooDfi)lar^derenooiinger  » 

TOftiecieiiipIe.  Car  je  fbuhakercùs  extrêmement  que  dans  Pâg^ 
enoote-  lodie     il  efl:  ^  Tiviaie  [  que  l'ennemi  a  iêoiée  danaloi' 
ame,]  fêchangeaften  bon  grain,&quau  lieu  des'expoferaux  .c 
périls  dans  lefqucis  il  veut  s'engager  ,  il  en  vouluft  croire  ceux  « 
qui  les  ont  effuyez.  Voftre  charité  pourra  voir  par  les  vers  qu'il  «' 
m'a  adrcffcz ,  ôcpar  la  lettre  que  je  luy  écris  >  ce  qui  m'afïïige,ce  u 
que  je  crains^écce  que  je  defiie  fur  ibo  fujet .  £t  je  ne  defcfpere  «c 
pas  que  h  ttàSeâcaàeân  Sofoeornelèfenreik  voatpaiiriiie  « 
defivrerdetaotdecrsdfitttdcd^quietiMkK  'OnKkkctiefii£>  ^ 
vanft  au  mefme  &int  »  illuy  dir>  miU  cRiit  qoek  diibeniaBait 
A:  la  kmieftf'iprituclkqiieDieii  luy  avnît  donn^,  înir  aninne 
Ûit  remarquer  aifëment  ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de  <ain  dm  le 
cœurde  Ronnanien,  &  ce  qu'il  y  avoit  encore  de  malade.  Vous  «. 
avez  déjà  vu ,  ajoute-t-il,  par  ma  première  lettre  avec  quelle  af-  « 
fcélion  je  vous  Tay  recommandé ,  luy  &  fônfils ,  &  combien  ils  ««• 
me  font  étioitement  unis.  Je  prie-  ISeudc  lesedtfier  par  voûté  ** 
WÊÊorm.  On:c*efl  platdlàluy  qu'il 6ntdanuider(»tte grâce,  <r 
f  uifque  je  fçay  qa^ii  at  &  fait  lieti  spastt  air  defir  que  vcm»  m. 
avez  de  contribuer  à  leur  &lttt  »  m 
tJL  'Ce  fut  en&iiedecette lettre  par  laquelle  Saint  Auguflin  luy 

cfksai»sMft.B>  oiaBdoit  fa  promotion  à  l'epifcopat,  'que  Saint  Paulin  fé  ballant 
♦  *■  d'apprendre  une-  fî  agicablc  nouvelle  à  Romanien  qui  cfloit 

parti  de  chez  luy  peu  auparavant ,  luy  écrivit  une  lcttre[vers  le 
^sl•sw•        commencement  de396,  j 'dar.s laquelle ,  fuivant  la  prière qucS. 

Augniiiû  luy  en  avoir  faite  ^  dit-il ,  ''avec  uoe  charité  pteinerde  fa^mnr^^ 

f^fuùs  '   licm  en  proie  4t  CD  m^^drk  gagner  pl<ir4âi&i^ 
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lescharmes  de  la  pocfic  ,  pui/qu'il  les  aimoit .  'II  luy  reprefentc  «lit**» 
les  dangers  qu'il  œuroit  à  Rome,  ]a  vanité  deschofcs  du  monde  : 
qu'on  ne  fauroit  quelquefois  quitter  lorfqubn  le  voudroit  .  11  le 
conjure  donc  de  ne  fonger  xà  aux  booneuns,  ai  au  mariage,  maïs 
feulement  à  fuivre  l'ej^eniple  &  k$  cDoieils  de  deux  auHi  grands 
Mtti  faVflakiK  ShoC  AugattmiiL  &  Alype ,  puifqull  eOoic  û 
faeufeaz  que  d^avdr  l'iio  pour  parent ,  &  Tana»  pw  ovûibpL 
^1  finit  par  ces  vers  bien  remarquables  :  P  S»** 

Ou  CCS  vers ,  de  /  e  sos  cbuvriroot  l'heiitafe  : 
Ou  ces  vers  contre  roy  porteront  témoignage . . 
Enfin  puiflê  tu  vivre  heureux  dés  ces  bas  lieux  ,  ■  ' 

En  vivant  pour  Je  Dieu  de  la  terre  &  des  cieux. 
Par  là  ton  cxeur  vivra  dans  une  paix  profonde  , 
Au  &eu  qneroQ  eftmoie  quaod  on  vit  pour  le  nionde . 
H  paxoift  que  lioat  ib  vwncir  d^avok  vu  «»  iboge  qu'il  fooit  ^5«.»<•• 
Oodid  &  podCîfe .  'Mais  S.  Paulin  l'affure  que  les  (buhaits  da  M . 

A  R  T  I  C  L  E  XXXIX. 

il  êaU  U  Uwe  dflavte  hkmbntuft  ;  0  ceux  de  fOrdte . 

v.li*.    fX  TODsavQto*'déjadk]'qu*eatrelesooQ£sm«sq  Aug 
1\  premier  &  Jctood  Cvae  contre  lei  Actdcinicieps^Saint 
Aagaflmfit  odoi  de  k  vie  bieoheuieaiê .  CC'eft  pourquoi  il  qe 
fint  jMf  ^étomer]  'de  ce  qu  Alype  ne  s  y  trouva  pas.  ■  Ôr  nous  b.vft.p  tiç.i.t 
avoMvnqu'iie/bitaUéàMilao,.  &.qa*an*ennDviocqu*aubout  :^,!':d|u.lt 
de  huit  ou  dix  jours.  piSxi.rf. 

[Durant  dooc  qu'il  eftoit  abfent ,  ]  le  jour  de  la  naifïànce  de  '»»it.p.»u»'C. 
&AugulHn ,  qui  cdok  le  r  g  de  novembre,  eftant  arrivé  il  donna 
àtous  ceux  qui  ocmcuroicnc  avec  luy ,  uo  difner  il  frugal^qu'il 
lidSnt  ^  Veffôt  k  fiberté  toute  entière  de  (ês  fboâieQS .  'Apréi 
kdi/bcr  il  tafiembia toute  iâ  oompagnie ,  c*eft  à  dire  fil  mené. 
Navire  ion  fine  ,  lioenc  &  Trigeœ  iès  écoliers ,  Laflidien  & 
RlifliqiiefilOOn&is,  &  fon  fîls  Adeodat.  11  leur  fit  diverfesde-  h* 
mandes  touchant  k  béatitude ,  dans  le  deflèin  de  les  faire  entrer 
tous  dans  ce  port,  f  On  peut  dire  que  fa  mcre  <5c  Ion  fils  furent 
ceux  qui  parlèrent  le  mieux.  J  '11  continua  le  mefme  fujct  les  p.nf 
deux  aprddiûiées  fuivanies.  'Et  il  finit  par  un  difcours  fort  élevé  p[„B,. 
&  fort  beau  fur  la  Trinité .  Le  fujct  de  toutes  ces  coofèreooei  muX^fiM^ 
^deJMntjerquei^vkbiçobeuioileoonfifie^ 
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•  '  •    connoifTance  de  Dicu.Mais  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  defc(5lueux , 

*»•  c'eft  qu'il  met  la  béatitude  dés  cette  vie,  &  qu'il  la  fait  fubfiftcr  . 

dans  lame  feule,  en  quelque  état  que  foit  le  corps.  'Le  Saint  rc- 
tnarque  dans  fes  Retraitions ,  au'il  n'avoit  point  cet  ouvrage 
entier ,  toutes  les  cofMes  de  lof  ot  des  antics  ^eflanc  tioavâi 
finmr6ites ,  &  manquer  de  quelque  dhofc  tpà  en  ïaieaonpaà 
la  iiiite.  [Je  ne  voy  pas  néanmoins  qu'on  y  {Koflè  lenaïqaer  att« 

•  •    •  jourdliui  cette  interrupion .  J 

f.  'Iladreffa  cet  écrit  a  Mallius  ou  Manlius  Theodorus,»dcsd!r- 

«b.vit.p.iix.  cours  duquel  il  dit  qu'il  avoit  appris  à  ne  concevoir  rien  dans 
Dieu,  &  mefme  dans  lame,  de  corporel  ni  de  (cnfiblc .  [Nous  ne 
nousarreftcns  point  ici  à  marquer  quel  eftoit  ce  Théodore  ,  en 
ayant  aflèz  parlé  fur  l'hiftoire  d'Honoré  ,  qui  le  fit  Préfet  des 
a^n4Mniuf,  Gauki  &  dltalie,  "puis GonHil  en  399.3  OtudieD  lar  doooede  *«>  * 
Mug  rctri.c.  graiidcsIo{lan|es:i'Mawcd]es,que  luy  do«S.Ai]gaflm,  bat 
z.y.^.7.»\oTà.\.i  plus  a/Turées,  oc  mefnie  plus  magnifiques .  [  Il  efloit  ûos  doute 
Ï!ijt5>.ï!iit*  <ort  uni  avec  Iny,  3  «puifqu'il  le  prie  par  le  lien  &  le  comoieroe 
3.i.b.c.  *    que  les  ames  ont  entre  elles ,  de  l'aimer  ,  &  de  s'afTurer  que  de 
r  p.aij.LV.    Çç^^  j-Q^^  i]  l'aimoit  &  le  cherifToit.  ^  Il  dit  qu'il  n'eft  point  epoii- 
**  venté  par  fon  éloquence  ,  parccqu'il  ne  peut  craindre  une  qua- 

lité qu'il  aime  fi  fort ,  quoiqu'il  ne  l'ait  pas  encore  acqui/c  ;  & 
qu'il  redoute  encore  moins  Teminence  &  Teclat  de  ùl  fiittuoei 
r^xi«.i.ii.  quiiieteâoitquefeieceadiSDgdaïKfinaiiie.lldkaioor^ 

«^eft  luy  qu'il  legaide  &  tpfiï  ooofideie  avec  admiiatioa ,  com- 
fi.ti>ijk     ttie  le      qui  piûflè  luy  donner  le  fêcours  dont  llabelbin;  V:'eft 
'  .  *    à  dire  luy  prcfter  la  main  par  l'affedHon  qu'il  aura  pour  luy.Car 
i  fi,  dit-il ,  j'obtiens  cette  faveur  de  voflre  vertu  ,  j'arriverai  très 

facilement  avec  un  peu  d'cftbrt  au  calme  de  la  vie  heureufe,dc 
laquelle  je  croy  que  vous  jouifTcz  déjà .  [  C'eft  fans  doute  cet  en- 
ieu.LiAa.p.4.  droit]  'que  Saint  AugufHn  dit  luy  avoir  de^lu,  lorfqu  il  fut  plus 
avancé  en  âge  &  en  pieté ,  parcsquil  donoott  trop  à  un  homine  • 
*.3.h¥^    '  'il  met  M  deux  fivief  de  VOiàtc  apvéi  celui  de  ta  vie  iMen-' 
hentedê;  &  il  les  fit  auffi  entre  ceux  des  Acadénûdens,  [au 
otdXt«.}.p.   mrâns  le  pcemier]  'qpTû  fit  avant  qu'AIype  fùft  revenu  [de  Mi- 
vilSiSSf***  confequcnt  avant  le  fécond  contre  les  Academî- 

»  acad!ii.c  4.r-  cîens.  'Navigeqni  cfloit encore  à  Caffiaque  le  11  novembre, «ou 
fb*'^'\6 1 4.  moins  le  14,  '^elioit  allé  à  Milan  lorfqu 'il  commença  le  livre 
g  pJmÎ^c!'*  de  rOixire  ,  &  n'efloit  plus  à  Caffiaque  dés  le  grand  matin . 
A  •rd.Ci.c.j.p.  [C'efloit  apparemment  le  16  novembre.  J  '  Le  fécond  livre  dte 
I  f.ïcM.p.  en  plus  d'un  endroit  ceini  de  la  vie  bienhenreufe^  ■'dcmefinele 
ftMutj^t.s.d  troiiieiDe  oontieki  Académiciens .  C^ui  pu*  coofèqucnc  dkôxt 
«c^MKt^u       icj  deux  livKs  de  ÏVtàn.  J  Cci 
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'  'Os  deux  livres  lônt  encore  des  conférences  qu'il  faifoic  avec  Uci,^iff^ 

Licenc  &  Trigece/aurquellcs  la  mcre  fe  trouva  quelquefois:  Et  îo'.iAiii. 
jMype  aflifta  aufîi  à  celle  du  fécond  livre.^Lc  fujet qu'il  y  traite  'i^^rf^®*'**' 
cil  cette  quellion  (i  importante,  li  tous  les  biens  6c  tous  les  maux  »!b/ 
ionc  Gonipris  dans  Votàrcde  Ja  providence  divine.  Mais  comme 
il  rencoDtraiic  dans  cette  antiere  des  cfaolès  ttes  difikiles ,  ôc 
qu  il  aurok  ea  ttûp  de  peine  à  faire  compieodre  à  ùss  auditeurs , 
il  /c  contenta  de  parleif dans  la  dernière  part  je  du  fecoaà  Kvre  J 
de  l'ordre  qu'il  falloit  tenir  dans  l'étude  des  fciences ,  pour 
paflèr  de  Ja  cooooîâance  des  choiês  csorporelles  aux  iocorporelks . 

ARTICLE  XL. 

Reprimende  du  Saint  à  je  s  écoliers  :  //        â  Zenobe. 

'TLn'y  a  rien  de  plus  agréable  que  l'origine  de  la  confeience  Aug.ord.t.i.e. 
X  qui  /ait  h  matière  des  livres  de  l'Ordre,  de  qui  eftiaportée  f*-f'^9^^^ 
dans  ics premiers  chapitres  du  premier  livre,  '&  qu'un  combat  «•••P'M^^AiC 
de  coqs  que  le  Saint  y  décrit  aufTi .  [Mais  ce  qui  efl  à  la  fin  du 
mefmc  livre,  eft  trop  beau  &  trop  important  pour  ne  le  pas  ra- 
porter  dans  toute  ma  e'tenduë.j 
t»    '  Trigcce,  dit  le  Sainc,avoic  aTancé  quelque  chofe  dont  j'a vois 
,1  tùé  obhgé  de  le  lepreodbe .  il  lecoomit  qu'il  avoit  mal  parlé , 
«  ficdemaDiia  qu'on  l'efl&çafl .  Licenc  au  contraire  îhloa  la  coutu- 
„  me  des  enfâns,  ou  plutoft  iélon  la  malheureu&iodination  de  la 
„  plus  grande  partie  des  hommes,  faifoit  inftance  pour  qu'on  le 
^  laiflaft  écrit ,  comme  fi  nous  cuiïions  entrepris  ces  exercices 
^  pour  en  tirer  de  la  vanité .  Je  l'en  repris  (i  lévcreinent ,  qu'il  en 
^  rougit .  Mais  je  remarquai  que  1  rjgecc  rioit&  Ce  rejoui(îo:t  de 
^  le  Yoif  fSa£.  fnoràfié.  Alors  m  adreflknt  à  tous  les  deux  :  Q^ioy 
^  dfioc,  Wurdis-ie,  eftceaiofi  que  vous  agïflez?  £ft<:e  que 
'  vous  n'eftes  point  enotwe  touchez  de  ce  grand  mxnbte  de  de- 
"  fauts  dont  nous  Tommes  accaUez ,  &  de  ces  epsiMès  ténèbres 
"  qui  nous  cnvelopent?  'Voilà  donc  à  quoy  fe  réduit  cette  appB-  p.M.t.t.i. 

cation  de  voftre  a  me  à  Dieu  ,  cette  élévation  vers  la  vérité  , 
*  dont  je  me  rejoui/7ois  tout  à  cette  heure  bien  vainement  ?  O 
•*  fi  vous  pouviez  voir,  quand  ce  ne  leroit  qu'avec  d'aulii  Ibi- 
"  Mes  yeux  que  les  miens ,  à  quels  dangers  nous  nous  trouvons 
»  expofcz ,  quelle  maladie ,  ou  plutoft  quelleftenefie  ces  ris  nous 
*•  QMtiguent  !  Que  vous  vous  hateicK  de  les  changer  ea  de  loogs 
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liemificnicns ,  v?c  en  des  larmes  bien  amercs  !  Malheureux  en- 
'  fâiis  que  vous  elles,  vous  ne  l'avez  guère  l'ccac  où  nous  iommes!  *' 
Tous  ies  finis  &  tous  les  ignrraiu  font  genefalement  plongCii  ^ 
[dans  le  inal&  dans  les  ténèbres  :  ]  mats  a  ûgeflc  ne  lettr  tend  ** 
pas  à  cous  également  la  main  pour  les  (êcourir.  Cn^ez^moy;  il  <* 
y  en  a  qu'elle  retire  du  naufrage  :  maïs  il  y  en  a  aufli  qu'die  « 
laiflc  s'cnfc)ncer  dans  le  précipice  .  Ne  redoublez  pns ,  je  vous  «« 
en  conjure,  ne  redoublez  p9s  mes miferes .  C cdl  ien  aflèz  pour  «t 
mry  de  mes  propres  maux .  )e  rcpans  prc/que  tous  les  jours  des  t» 
larmes  devant  Dieu  ,  pour  obtenir  qu'il  me  gucri/Ië  de  mes  «* 
plaies  :  »î?c  je  demeure  louvcnC  convaincu  que  je  iuis  néanmoins  « 
indigne  d!eilre  guéri  tuffî  piomtement  que  je  le  /buhaîte .  Ne  «« 
m'accablez  jns  enooie,  je  vous  prie,  par  de  nouvelles  douleun .  a 
Si  Je  mérite  que  vous  ayez  pour  moy  un  peu  de  conûderation  Se  h 
jan  peu  d*amitié,(i  vouscomprenez  combien  je  vous  jUOie^coa>  a 
bien  vous  niVltcs  chers ,  avec  quel  fbin  &  quelle  inquiétude  je  « 
travaille  à  former  vos  mœurs  ; 'fi  je  ne  fuis  pas  toutà  ^it  indigné  «« 
que  vous  nyez quelque  égard  pour  ce  que  je  fouhaitc  de  vous,*  ^ 
s'ilcft  vra)  cuùn,  comme  j'en  prens  Dieu  a  témoin,  que  je  ne  ^^ 
VOUS  deilie  pas  de  moindres  biens qu*à  moy  me^e,  payez  moy 
.d'une  jufte  reaxmoiflànœ.  Vous  vouiez  bien  m'appeller  voftre 
roaiflre:  donnez  mcy  la  vecompedè  que  j*attem  oe  vous;  fbyez  '| 
gents  de  bkn. 

'Les  larmes  qui  me  couloient  des  yeux  m*empe(cherBot  d'en  " 

dire  davantage:  Et  comme  l'on  écrivoit  tout ,  Liccnràcuicela  " 
faifoit  bien  de  la  peine ,  demaixia  ce  que  c'efloit  donc  qu'ils  " 
avoient  fait  ?  Alors  reprenant  la  parole,  Quoy  ,  luy  dis  je,  vous  " 
n'avouez  pas  mcfnie  encore  au  nioins  voftrcfautcPNc  vous/bu- 
venez  vous  phis  combien  de  loisj'ay  parlé  dansma  daflê  contre 
ks  jeunes  gents^  qui  dans  lenn  i^udes  rechochoient  plutoft  k  ^ 
Vjûne  gloire  que%  i^ifîr  Ôc  Tucilité  des  belles  ktm ,  &  dont  »  ^^^^^^ 
quelques  uns  mefmes  n'a  voient  pas  honte  de  prononcer  desdi^  «< 
cours  compofez  par  d'autres,&ce  qui  e(l  déplorable,  de  recevoir 
avec  plailir  desapplaudifîèmens&des  louanges  de  ceux  mefmes 
qui  leur  avoient  fait  leurs  difcours?  Je  nccroy  pasqnecela  vous  « 
foit  jamais  arrive;  'mais  vous  voulez  làire  quelque  chofe  de  fem- 
hlable,&  vous  tafchez  d'introduire  dans  la  philoiophie  mefme,  a 
dans  cette  vieoùj'aylacoDic^jondemevdr,aprésravotrloiig.  » 
tenipi  défilée,  la  dernière,  mais  la  plus  dangeieuiê  de  toutes  les  « 
peftet  par  cette  bailèjalouiîe,  &  cette  vaine  gloire  à  laquelle  « 
vous  FOUS  laiflczeinpaittr .  Peut-efhe  aufli  quepoireque je  venx 
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^    »  eloigoer  de  vous  la  ▼aaité ,  Se  vousguerir  deoetce  maladie,  voas- 

«deviendrez  pîusparcflèux  dans  l'étude  des  fcicnccs;  &qu  ayant 
»  tteint  en  \  ous  cette  ardeur  pour  une  vaireî  réputation ,  j'aurai  la 
n  douleur  devons  voir  tomber  dans  la  tieJe-ir&  la  ncoligence.  Oî 
»  que  je  fuis  malheureux ,  s'jI  faut  jamais  que  je  vous  voie  dans  cet 
état,  &  qu'on  ne  pui/Iè  vous  delfvierde  quelques  défauts  ûns 
**  qad  ea  leoaiflrd'àucies;.  Vous  vmajàic  Liooit,  q  uenous  nous 
"  oiCTÎgerons  à  I Avenir.  Mai$  nom  vous  piiois  par  tout  ce  qui 

•  vous  cft  déplus  cher,  Je  nous  rardonflcr  pour  cette  fois ,  &de 
"  faire  effâœr rouf  cc/a.Non,dir  Trigccc.il  fiiut  que  cela  cîemeuic 
"  c'crif  pour  noftre  punition  ,  afin  que  la  mcCmerepatatiorrquia 
"  pour  nous  tant  d*attraif,nouscIoignc  elle  mefmc d'elle  ,  &  nous 

-  chaflTe  con-înic  avec  fon  thiict .  'Car  nous  aurons  grand  foin  que  d. 
ccsccrks[oà  l'on  voitceque  nous fbiïniics,]tie  tombent  qu'entre 

•  ks  mains  de  nos  amis .  licenT  y  conientit  aufli . 

-  &  Augu(liiT  recomnnnde  à  licenr  dans  le  K vnede  YOr&ve ,  tf;s:p'»oo:i:ii& 
de  fiûieun  poëmecontir  l^mour  illcgicime  ,  oc  à  la  louange  de 
£iniour  cha/ledelame  parlecjucl  la  philosophie  l'unit  avec  ia' 
jSD/ûoC/encrçn\'  fi  cefîj  cepoëmedcLiccntiurJaphilofophie,.  aca !.!  î c.j.p:, 
que  le  Saint  promet  à  Romanicn  .  isi  i.a. 

'SAu^uflin  adrcfîà  Tes  deux  livres  de  l'Ordre  à  Zenob?,  'qui  ord.i.i.ci.p.- 
ptCDoitun  loin  particulier  de  Liccnt ,  parccqu'il  ciloic  tort  uni  •ps.»-*'-  ^ 
avec  RoamneaEt  il  Tedoit  audî  avec  Sainr  Auguftin,^<Scai^c  Tdiuic.^ap.*^ 
jum&atimk,  ^  Le  Sainr  cjur  CDnooiflbic  beaucoup  ion  efprit ,  dit  207.1.1». 
que  cfcfifoit    grand  amateur  de  tour  ce  qull  y  mkrde-  baiw  ;  ^»*'-«=^P'»»*  » 
qu'il  eùxàt  exeme  des  excès  &  des-crduies  de  riotpntet^;  '<]iter  cpjit^r3u.y 
c'eftoit  un  homme  franc  &  finccre,  qu'on  pou  voit  armer  fans  en 
rien  apprehcnder/II  s'eftoit  fbuvent  ourerenu  avec  S.  Auguftin  oxA.\,i  cr^  p^ 
fiiT  cette  matière  de  l'ordre  .  Mais  foir  pour  la  difficultédes  i99.'^I*oo.î^ 

•  qucftions  qu'il  luy  propofoit ,  IbitqueZcnobc  n'cull  pas  afl'ezdc 
ioitir,  januis  Le  Saint  n'avoit  pu  l'eclaircir  iuitiioaimPair  ;  âc  il 
l'amit  toajbos^  tesnis  à  uneautre  fiust  DelbrtequeZenobe  liadfô 
de  tant  dedelaii,  lof  avoic  adnaflî^  nnr  foSaie  fur  ce  fujee  ,  afior 
qu'il  luy  dû  une  répoofé  plus  eKaâe  &  plus  étendue.  Mais  ayant 
■cftctjbJigc  de  partir  tour  d'unf  coup*  de  Milan  à  caufc  d'un  trou- 
ble ûibit  dont  Je  fujet  n'cll  pas  exprimé ,  il  oublia  de  laiflcr  ce 
poemc  à  Saint  Auguftin,  afin  qu'il  y  rcpndift.l  je  ne  fçay  fi  c'eil 

lùr  ccfujetjque  Saint  Auguftin  écrivant  à  ce  Z^nobe,dic  qu'ils  cp.ii4  p  i"^. 
avoicDt  commencé  enfcmble  une  conférence  qu'il  ne  vouloic 
acbevcr  qu'avec  iuy  .  Il  cftoit  alors  aWènt ,  &Saiiit  Auguftin 
hffme  q^  n*è(faBie  pas  encote  arrivé  au  pôot  de  œ  rieb  aîmcc^ 
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qu'il  puft  perdre  maigre  luy,  il  regretoic  rabfence  de  (on  anii,& 
qu'il  pretendoit  que  fes  amis  regretanent  nudî  la  fienne .  [On  ne 
voit  pas  precifément  quand  cette  lettre  a  cfté  écrite,  mais  ce  peut 
avoir  dké  vcn  le  temps  de  la  reciaicedu  Saint} 

11  promet  dans  le  livre  de  IXDidre  de  €ÛTe  un  dîfisoufs  de 
l'ame,  s'il  en  avoit  le  loifir .  [  Je  ne  voy  pas  neamiioiiis  qu'il  l'ait 
éat*         ^^'^  "^^"^    fuite  de  (on  difcours;]maiscequ*il  promet  d'en  dire, 
femblc  edrc  la  matière  du  livre  De  lagraDdeucdeTaoïecpi'îl  fit 
à  Rome  [environ  un  an  aprés.J 

ARTICLE  XLI. 

ÉtravmUe  &priff  pQur  avancer  de  plus  en  $lm  dâtulatonooif 

fonce  de  la  vérité . 


Augord.I  ICI. 


tezâ  Uj.o,fi 


sr<i  1.4  c  io.p. 
pio».iia«. 


E  s  ouvrages  que  Saint  Auguftin  lit  dans  fa  retraite  enfuite 
V_>4  des  conférences  qu'il  avrat  avec  les  amis ,  font  voir  de 
quelle  manière  il  vivoir ,  le  fruit  qu'il  rctiroit  du  loifir  qu'il  y 
cHoit  allé  chercher,  '&  à  quoy  il  empbyoit  la  fcicnccquc  Dieu 
luy  avoit  donnée ,  ôc  qu'il  avoit  touteconâcféeà  ibi»fervioe  ^ 
mais  qnt  leflêntok  encore  quelque  choie  de  l»  vamté  de  Tecote; 
aiofi  qulï  amve  à  ceux  qui  après  avoir  couru  long  temps ,  ne 
hiflênt  pas  de  fbufHer  encore  lors  mefnoe  qu1&iêiepo(cot  pour 
reprendre  haleioe;(&  pieté  cftoit  mefrnc  un  peu  combatuê  par 
Alype,  3 'qui  darre  ces  commencemens  ne  pouvoir  foufrrir  qu'il 
mélall  dans  fês écrits  le  nom  de  J.Qparccqu'il  aimoit  mieux  que 
fon  liylc  fc  fentift  de  relèvement  des  cèdres  de  la  philolopiiie  & 
de  l'éloquence,  que  de  l'huniilité  deb  baflèflèdes  facrbesde 
FEvangile  âc  de4'£glife,  qui  Çoae  fàkitaiies  aux  ames ,  ôc  mot* 
«elles  aaxferpeos, 

'On  voit  néanmoins  dans  ces  ouvrages  mefmesr^cjac toute  Con 
ocaipation  dans  ce  Éiint  loifir  qu'il  avoit  fi  long-temps  (ouhal- 
té,  eltoit  de  s'entretenir  &  de  fe  nourrir  dans  l'amour  de  la  fa- 
gcfic.  'Il  s'y  rejouiflbit  d'cftre  comme  echnpé  des  Hletsdes  cupi- 
dicez  inutiles  du  moiidc  .  II  j'  refpiroir  comme;  fe  trouvant  de- 
charge  du  poids  des  ("oins  6c  des  inquiétudes  dcî  cbolcs  mortel- 
les. U  s'y  repentoit  de  fes  erreurs .  11  y  rcvenoit  à  luy  mcfincw  II 
{èatsÀt  alors  combien  lefârdcau  de  k»  vices  eftoic  peânt ,  Ôs. 
combien'  les  ténèbres  de  ibn  ignorance  eftoient  epaiflès .  'Il 
voyoit  (j^uelle  eÔoit  ùs  mifère,  &  la  profondeur  de  dss  plaies .  U 
repaodoicpid^uecotisks  jom»  des  lamis»  m  bpcdênce  de 


s 
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^       Dieu  pour  luy  dcmandcrqu'il  Icgucrirt.-&  foiivcnt  il  demeurorc        •  , 
convaincu  en  Iiiy  mcfme  qu'il  n'ertoit  pas  digne  queDieuIe  guC' 
rift  auflî  promtemcnt  qu'il  le  fouhaitoit.  '11  navoit  point  encore  b  vit.p.xi;.-.'. 
de  fentiment  clair  &  fixe  Tur  rame.'ll  ne  favoit  point  non  plus  coaf.f.9.c.4.p. 
que  J.Ccuft  envoyé  kSaintEfprit. 

'Au(C-bien  loin  de  /tcioirff  (âge,ile(bicper(uadé(iiieratïigno-  or  i  ivc.j.p. 
lancccftoitcncofcp/us^rande  qu'ilncla  voyoit;  *  &  il  ne  Te  *7i!cfj'.p.i9^. 
crpydt  eaoottqa'im  enfant  dans  la  phiiofôphie  .  ^  Mais  il  avoic  f.c.  "  ' 
une  extrême  ardeur  pour  npprcndrc  ;  &  c'elloit  pour  cela  fcul  ^  ^^ 
qu'il  vcilloir  h  nuk  ÔC  le  jour.  II  ne  travailloit  à  autre  cliofe  acad.i.i^.j,p. 
qu'à  derrompcr  &  à  purifier  ion  ame  des  opinions  faufles  &  pcr-  '**•*•''• 
niciculcsqui  la  troubloicnt.  '11  cherchoit  la  vérité  de  toute  la  c.ip.i«i.i.J. 
force  ÔC  de  toute  fdtceotioo  de  Coa  eCeât  .'Et  cCfcmans il  ùivfÂt  Ui>c,6^t9M 
.  qu'il  nV  a  que  Dieu  &al  qui  puiftè  nous  apprendre  la  verU 
té/c*eftoÀt  de  luy  qu'il  efperoic  de  recevoir  le  fecours  neceflaire  eao.iM»i.i.«. 
pou r  décniire  k  menfboge/à  qui  il  deinandoic  afIilUnce  dans  Ces  Ls.c.i.Frf|}Aci.  i 
études  avec  une  dévotion  &  irne  pieté  entière,  'de  qu'il  interro-  ord.i.i.c  j  p.  | 
geoit  tous  les  jours  avec  les  plaintes  [humbles  &  les  larmes  que  'sS.i.c.  ^ 
ion  ardeur  pour  la  vérité  luy  tiroit  du  cœurjdilpofé  à  recevoir 
rç'ponfc  de  luy  par  toutes  fortes  de  pcribimcs. 

.  ;  fCeft  par  cette  humilité]  qu'il  commençoît  à  entrer  dans  ce  «««iJ-jc.»!». 
,m;ç)^(9^l|aic.'La  philofophie,  [c'eft  àdire  la  raifbn  éclairée  ii.,'.*cjp.i76î. 
ât^^mméf'DioifiC  conduite  par  fbnefprîejluy  avoitdéja 
^?P"^wi^^^  meprifcr  toutes  les  choies  qui  tombent  fbus  les 
mdaxorp5/£j|eluy  ûifbit  déjà  connoiftrc  &  voir  Dieu  coni-  p.tn.f.* 
me  au  travers  de  quelques  nuages  lumineux  ;  Mais  elle  liiy  fui  - 
feitc/perer  qu'elle  le  luy  niontreroit  un  jour  h  Jccou\  crc.-  'Aim'I  U-c.*.p.i8j,î, 
il  avoit  la  confiance  qu'il  arriveroit  enfin  à  la  joaiïlancc  du  ibu-  ' 
vcrain  bjcn^  [£t  cette  confiance  luy  donnoit  la  liberté]  'd'offrir  bfl,f.cii,p.i70.'« 
tnefiné^à  EKctt  des  prières  pour  les  autreSj&  d'efpeier  que  celui  ^' 
à  (|ui  '}l'Jdia^6ioaà^t  âitier ,  &  qull  commençoic  à  con- 
no^»iâett]çCt(^       les  vœux . 

■      ,    .  '"'A  RTICLE  XLII. 

^BÊivniÊflitwdc^ns  de  [a  pieté  :  1/ /i-  i^^^fuccoutume  di,- ]itr9r  :  // 
'  nmâtultHjmtnt  dun  mal  de  dents . 

f /^N  peut  voir  pîosairipleaienc  daûS  fe»  <tamges  quelle 
\J  cftoit  Térendua  de  fes  lniniete^&:  Toci  avouera  fans  don- 
que  quoiqii'dles  fiifieot  encoce  niélées  do  quelques  ombres, 
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elles  elloient  néanmoins  plus  grandes  que  ccUes  de  la  pluip:.rt 
des  Fidèles  les  plus  avanoez.  Mais  on  peut  dire  que  fâ  charité, 
€*eft  à  dire  ibn  amour  pour  la  vérité,  eftoic  encore  plus  extraoT" 
dinaire  que  là  lumière,  dont  aufll  elle  cfloit  la  (c.  rcc:  De  forte 
^^"«|Pj^'*'P^  qu'il  ne  faut  pas  s'étooncrjs'il  a  dit  depuis  qu'il  fc  trouvoir  quel- 
qucfois  des  carecumene5 ,  dont  les  ii-îoeurs  &  la  icience  eiloient 
plus  parfaites  que  celles  de  beaucoup  de  battize/., 
ê^6f^^^'      '^-^  ^''^  efloitdepnis  une  confôlation  incroyable  de  Ce  pouvoir 
iou\  cnir  avec  quels  perçias  aiguillons  Dieu  penctroit  :ilors  Ton 
coeur  pour  fc  domprer,  de  qileUc  forte  il  abaiflbit  les  montagnes, 
&  applani|lôit  les  collines  de  Tes  penfêes  vaines  âc  oi^ilfeu^; 
OMnnienC  il  rcdrcHoit  Ces  voies  obliques  &  egarée^&adouciflbit 
ce  qui!  y  avoit  d'afpre  &  de  rude  en  fon  naturel .  Qiiel  cris  pouf  u 
fois  ie  vers  vous,  mon  Dieu,  dit-il  dans  Tes  Confcflkw ,  lorsque 
n'eflaiit  encore  que  novice  en  voîhe  véritable     pur  am-r^r,  <Sc 
fêulcjnenr  catecumcnc,  jelifois  les  pfeaumes  du  Roy  Prophète, 
ces  cantiques  animer  d'une  fby  vive  ,  &  ces  chanfbni  toutes 
iaintes ,  qui  bannifïcnt  des  ames  i'efprit  d'orgueil  &  de  v;;nitc? 
Gombien  ces  pfeaumes  m'èinbraibienc-ilsde  voftreamour^Com-  ^ 
bien  me  fêntoisje  brûler  d'un  ardent  defîr  de  le»  chanter  par  *^ 
toute  la  terre?  " 

'De  quel  mouvement  d'indignation  Se  de  coleie  n'eûois-je 
point  touché  contre  les  Manichéenç;  &  d'autre  part  quelle  corn-  " 
paffion  n'avois-jc  pint  d'eux,  voyant  qu'ils  ignoroient  les  myfte-  " 
res  enfermez  dans  vo>  Ecrira, c.  fiinres?  J'cuffe  de/îré  qu'ils  euf-  " 
fent  efté  en  quelque  lieu  auprès  de  moy  fans  que  je  le  f^euiTe,& 
011%  euflênt  vu  mon  vifage  ëc  entendu  mes  paroles,  lorfque  je  " 
filbis  le  quatrième  p^êaume  de  David  dans  la  retraite  oZk  j'cftois,  *• 
afin  qulls  ûii&ot  témoins  des  mouvemens  qu'il  exdtsi  dans  mon 
ame.  «. 

'J'cftois  en  mcfme  temps  glacé  de  crainte,  enlfamméd'dpetaor-  «• 
ce,  &  tout  tranfportc  de  joie  dans  la  vue  de  voftre  mifericorde;  *«■ 
&  tous  ces  mou\  emens  intérieurs  fortoient  audchors  par  mes  et 
pleurs  &par  mes  foupirs ,  lorfque  le  vS.  Efprit  nous  dit  ces  paro-  ic 
Ksr.Enfamde'ibwntneSyjufques  à  quand  aure^  vous  ïc  cctiif  endurcit  et 
Pourquoi  aimez «o«f/  la  vatuté, &cbcrc^  vow  le menjonge  ?  Je  ne  " 
|ouvois  fans  trembler' entenidre  quecer  paroles  s'adreflènt  à  « 
ceux  qui  font  tels  que  je  me  iouvenois  d'avoir  efté  fi  loog-temps.  «*• 
Et  dans  la  douleur  de  mon  fbuvenirje  dis  plufieurs  chofcs  avec  « 
tant  de  force  &  de  véhémence,  que je^iihaiterois  qu'elles  eut  «« 
koi  e£tc  entendues  par  ceux  qiû  aimeoc  encore  la  vanité^dc  qui  » 
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„  cherchent  le  incnfonge.Carpeutefhc  atmokot^ils  ponii  Je  poi- 

icnquilesttoufè. 
M    'Je  M)is  dans  la  fuite,  MettcTi  vtus  en  colère &nêpgth9^foha,  ^ 

„  Et  de  quelle  forte,  mon  Dieu  ,  cftois-je  touché  par  ces  patoks  ' 

),  ayant  appris  déjà  par  le  moin  omcnt  de  voflrc  gmce  à  me  mettlé 
„  en  colère  contre  moy  mcùnc  à  cju/c  dcmcs  fxutcs  pafîces^pour 

cpius  à  l'avenir  ?  Déjà  Jcs  biens  que  j'ai 'mois 


„  ne  les  commettre  ^ 

„  n'efideoc  plus  extérieurs,  &  les  yeux  de  mon  corps  ne  les  cher- 
„  chciîtnt  plusdans  ce  iofei^ matériel  âc  ânfible .  <0  i  /î  JesMani- 
»  chéeos  pouvaient  voir  cette  lumière eteraelle  5c interietue  doot 
^  ieoMBmcnçoisdegoufler  la  conncûflànoe  ^  &  ^ej*avois  no 

„  dcplaifir  fcnfible  de  ne  leur  pouvoir  montrer. 
„    'Dansce/êcret  de  mnnamepùje  m'cfbis  miscncolerecootreji, 
„  moy  mcCme,  cù  j'avois  elle  toucha- ju/cjiie  dans  îc  fond  du  cœur 
„  &  où  je  vous  avois  olîèrt  un  (acrifice,  en  detruifanc  d'une  part 
„  mon  ancienne  corruption,  de  vous  ortiant  de  l'autre  avec  une 
„  fâimecQDfiancieen  voibe  miÊrkoide,  le  commencement  du 
„  lenouveUemenc  de  moD  ame,  vous  aviez  coaunencé.  Seigneur 
„  à  me  fiire  gourter  vos  douceurs  &  vos  deliccs.dc  à  me  combler 
„  de  joie.  Ainliie  pou/ïbis  des  cris  audehorSen  liûnt  ces  ûintet . 
„  paroles,  dont  ie  reflèntois  l'efK  c  audedans,  ^  je  nedefiiois  plus 
„  m'cnricbir  de  l'abondance  des  biens  rcrreltres,  en  dévorant  par 
„  un  deiir  înihtiable  Icschofès  fujctrcs  au  temps ,  &  cftant  moy 

„  mermeJcv  01c  par  ktcmpi;  daucant  que  je  trou  vois  dans  voflre  k 
„  eteimté  tics  fimple  un  autre  froment,  un  autre  vin,  &  une  autre 
jy  httî/e  que  ceux  dicî  bas. 

„     'LcîCqueje  Jifois/e  verfet  fûivanc ,  je Jettôis  un  grand  finipir  iw 
»  du  plus  profond  de  mon  cœur,  &  mVcriois  :  Je  ferai  tn  pmx  \je 
„  ferai  en  faix  ^]oTCc{\xeyzkx:i\  en  Dieu, Ce  Icra  dansluy  mcfmc 

„  que  ic  prendrai  mon  fommeil  (î^  mon  repos .  O  bienheureuses 
„  paroles'.  A  q-aoy  j'ujoutois  ;  Qui  /era  capable  de  nous  re/îricr 
„  lorfque  cette  autre  parole  fera  accom  ;  La  mort  a  eftéenglou- 
„  tie  par  la  vicloir^  Vous  cites,  Seigneur,  cet  £lhc  admirable  qui 
„  ne  change  point:  Eovousfcul  je  trouve lerepos  qui  iajt  oublier 
„  toutes  les  peines,  parceque  nul  autre  n'eft  égal  à  vous ,  &  qu*il 
„  feroit  inutile  d'acquérir  tout  ce  oui  n'eft  pas  ce  que  vous  «ftcs . 
„  Vcil!\,  Seigneur ,  le  fbndeincni; dcJa iblide  eipuanœ  dans  la- 
„  quelle  il  vous  a  plu  m*afîèrmir. 

,>     ']€  Ji/bis  ain/i  ce  pfeaumc  avec  ardeur  ;  &  j'eulle  bien  voulu  h, 
p  pouvoir  faire  quelque  cbofc  pour  toucher  les  oreilles fourdes  de 
i>  CCS  mozts  ^doût  j  a  vois  cfté  l'un  des  pires,  lor/quc  je  mclevois 
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avec  line  opiniâtreté  <3c  un  aveuglement  crrange  ,  contre  vos  *'  »| 
faintes  Ecritures  fi  pleines  de  lu  liouccur  u'un  micicelcile,  &  fi  "  <' 
éclatantes  de  voftre  lumière  :  £t  je  fèchois  de  douleur  en  peniânc  "  i| 
aux  écrits[que  les  Maiiichéens]oppo(ênt  à  çes  divins  Uvtes.  '  * 
[Ce  fnt  apparemmcaten  ce  tenips>ci  qu'il  Te  déficd*un  défaut  > 
mÎ-o'  c*'^*  qu'il  avoit,  d  cHrc  accoutume  h  jurer]  'Car  il  avoue  luy  mefinc  i 
iui£,cT*'^  ^  fon  peuple,  qu'il  avoit  elté  da«s  l'habitude  malheurcufe  &  de-  t 
teflable(ce  font  Tes  termes)  de  jurer'ians  reflexion .  Mais  depuis  f*/'»»  .î 
qu'il  eut  commencé  h  (è  donner  à  Dieu  ,  &  qu'il  eut  compris  J 
combien  le  parjure  cH  un  grand  mal ,  il  commença  à  lapprc-  j 
hender  extrêmement  ij&  par  cette  crainte  il  arrefta  la  mauvaifè 
coutume  qu31  avoit  pniè  de  jurer ,  quoiqu'elle  Aift  d^ja  fort  in- 
yeterée.  J  ay  combatu,  dit-il,  cette  habitude, &  non  istilement  u 
jic  Tay  combatuê,  mais  j'ay  prié  leSdoieur  de  m'aider  à  la  fur-  ■« 
monter.  Il  m'a  accordé  Ton  fecours,  &  piefêntement  rien  ne  t 
m'cll  plus  iacile  que  de  ne  pas  jurer .  Car  encombatant  un  vice  *« 
on  le  lie  pour  ainfi  dire,  &  on  le  reilcrre;  En  le  liant  on  le  rend  " 
langLiifianr  :  La  langueur  le  fait  enfin  mourir  tout  à  fait  ;  &i  l'on  «i 
acquiert  une  bonne  habitude,  en  fe  corrigeant  d'une  mauvaiiè  .  <c 
ispS«4a4*  .  'Depuis  cela  ,  il  juroit  bien  enpoie  quelquefois  ;  mais  c'eftoit 
ftulement  comme  S.  P;iul ,  quand  il  croyoit  y  eftre  obligé  pour 
le  bien  des  autres,âcil  ne  le  feifoit  mefme  alors  qu'en  tremblant. 
9^ti4s*k     iOn  en  voit  quelques  exemples  daos  k$  éçnts .  tiors  cda ,  ]  Ja« 

mais  on  ne  l'entendit  jurer . 
eor.f.!.9.c4.p.      'Durant  que  le5aint  cfloit  '  dans  fa  retraite,il  futcprouvc  de  ** 
ii.pï- j'î'b  c*  ^^^^  P^^     ^^^il     dents  fj  violent,  que  jamais  il  n'avoir  rc/Icnt:i 
ioJi.p2»32il».c.*  une  pareille  douleur . '11  luy  efloit  impofliblc  d'appliquer  ion 
c(prit  p)our4:icn  apprendre  de  nouveau;  &  tout  ce  qu'il  pouvoic 
faire ,  efldt  de  repeUIèr  dans  iâ  mémoire  les  chofes  qu'il  fâvoîc 
djéja.  II  luy  iêmbloit  néanmoins  que  û  la  lumîere'delaveritéle 
fuft  alors  lepanduê  daos  (ca  efprit  ,il  o'auroit  point  dutout  iêoti 
fbn  mal ,  ou  qu'il  l'auroit  au  moins  (ûpportc  fort  facilement . 
«onfj.9.c.4p.  'Dieu  qui  l'a  voit  chaflic'  fi  rigpureufement ,  ne  l'afTifta  pas  avec 
une  prcmtitudc  moins  admirable .  Quand  ce  mal ,  dit  le  Saint  " 
mefme,  fut  arrivé  à  un  tel  excès  que  je  ne  pou  vois  plus  parler,il  " 
me  vint  en  penfcc  d'avertir  tous  ceux  de  mes  amis  qui  eltoient  '* 
prelèn8>  de  vous  prier  pour  moy,  mop  Dieu,  qui  eftes  la  fource  « 
de  toutes  les  grâces  :     que  j'écrivis  fur  des  tablettes^  le  leur  «< 
donnai  k  lire.  Nous  ne  fiifmes  pas  plufbft  à  genoux  pour  oam*  <« 

4.s.p.«j.  I.  li  le  met  avant  Ujrenonci3 lion  publique  qu'il  ht  à  (i  chaire  de  ihetorique  F-|  j.([M*is  il  n« 

Lj.a  b"'"*^  PH«ifi  F  «  «<roir  bmg/t  à  §uétt  r«rdr«  du  tcafii.2>E(  ce  itit  pende  jenn  avant  les  Soliloques. 
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'  ^  „  mencernos  prières ,  que  ma  Joulcur  s'évanouit .  Mais  quelle 
„  dou]cur,mon  Dieu,  &  comment  s'evatiouit-ciJc  ?  J'en  fus  epou- 
„  vente  ,  je  le  confeffe  :  Car  je  n'a  vois  de  ma  vie  rien  éprouvé  de 
„  fèmblable.  Cet  eiTct  fi  miraculeux  grava  prcfondément  dans 
„  mon  coeur  le  pouvoir  de  voUic  divine  volonté  .•  &  ma  foy  m'en 
„  donnant  de  la  Joie  ,  je  loiiai  vo/lre  faint  nom  ,  Mais  cette  foy  ne 
„  me  permcttoit  pas  d'eflre  /ans  inquiétude  dans  le  fouvcnir  de 
„  mes  péchez.  ,qui  ne  m 'a voient  pas  encore  crté  remis  par  le  faint 
„  batte  fme . 

ARTICLE  XLIII. 

Dff  fes  Soîihqnet ,  m  Pon  voit  P  ^taî  de  [on  ame . 

E  fut  en  ce  temps  là  que  le  Saint  fit  fes  Soliloques,  'dans  Aug.foii.i.t.c. 
la  }3,*annécdc{bnâge,''fort  peu  après  qu'il  eut  renoncé  à  "|''J"cV"*'^ 
'tmfi>u     J'amour  des  honneurs  &  des  dignitcz,  *  &  vers  "le  mcfme  temps  xzv  'xÀ^^' 
que  fes  Académiques  &  les  autres  livres  dont  nous  avons  déjà  *%'i  p«»ij. 
parlé ,  mûs  néanmoins  un  peu  après,  [  c  eft  à  dire  en  décembre  e  retr.i.i.c.4.p. 
l^Spu  au  commencement  de  587  Mais  au  lieu  qiiedans  lesau-  î'''3|«p-«ji-p. 
très  livres  il  s'entretenoit  avec  fes  amis ,  ]  dans  celui-ci  il  s'en-  iVoi'i.L«^7  p 
tretient  (cul  avec  luy  mefme .  C'eH:  pourquoi  il  voulut  luy  don-  X27.t.b. 
ner  le  nom  de  Soliloques  ,  qui  eftoit  un  nom  nouveau  &  a/Tez 
dur,  mais  fort  propre  à  ce  qu'il  vouloir  marquer.  Car  il  n'y  a 
point ,  dit-il ,  de  meilleure  manière  de  chercher  la  vérité  que 
„  par  lies  demandes  &  des  réponfes  :  Mais  il  y  a  très  peu  de  per- 
/bnoes  qui  n'aient  honte  de  fe  voir  convaincus  dans  une  difpu- 
„  te  ;  d'où  il  arrive  pre/que  toujours  qu'après  qu'on  a  propofé  une 
„  queftion  pour  l'examiner  ,  &  qu'on  a  commencé  à  la  bientrai- 
„  ter ,  les  vaines conteftations que  l'opiniâtreté  produit,  la  font 
„  perdre  de  vue  .  On  s'échaufe  ,  on  crie  ,  on  en  vient  iufqu  à  l'ai- 
„  greur  ,  que  l'on  dilTunulc  d'ordinaire,  &  qui  paroift  que Iquclois 
„  tout  ouvertement  ?  Ainfi  j'ay  cru  que  pour  trouver  la  verité,i5c 
„  coofervcr  mon  efprit  tranquille ,  je  ne  pouvois  rien  faire  de 
mieux,quc  de  chercher  cette  vérité  avec  le  fecours  de  Dieu ,  en 
m'interrogcant  &  me  répondant  moy  mefme.'Il  dit  au  commen- 1.  i.c.t.p.î;cj.î.» 
cement,qu'il  ne  fçait  pas  qui  eft  celui  avec  qui  il  s'entretient,  ni 
s'il  cfl:  audedans  de  luy  ou  audehors;  mais  que  c'cfl  pour  lecon- 
noiftre  qu'il  fait  ce  di/cours ,  après  avoir  médité  durant  beau- 
coup de  jours  fur  la  connoi/lànce  de  luy  mefme ,  du  bien  qu'il 
de  voit  chercher,3c  du  mal  qu'il  devoir  fuir.'D^ns  (es  Ketraéla-  retr.i.icj.p  y 
tiens  il  dit  que  c'eft  la  raifon  qui  luy  parle  . 
mp.  Ecd  Tom.  XUI,  O 
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«.  Cet  ouvrage  cft  divifé en  deux  livres.Dans le  premier,il cher« 

che  quel  doit  eftre  celui  qui  veut  trouver  la  véritable  fagefTc, 
laquelle  ne  Ce  connoift  pas  par  Icsfcns ,  mais  par  refprit:  EtàJa 
fin  il  allègue  quelques  preuves  pour  montrer  que  les  cbdb^i 
font  véritablement,  font  immortelles.  Dam  b  ieoondyil  tnute 
%iroias.c4o.p  de  l'immortalité  de  Tame:  Mais  ce  point  n'y  eft  pas  acbevé/par- 
ceque  IVwvragç  demeura  impartit .  Il  exprime  dans  ces  deux 
livres  d'une  manicre  encore  plus  admirable  que  dans  les  autres, 
foU.Lt.cwi.pi   quelle  eftoit  alors  la  difpolKion  de  Ton  cœur.  'On  y  voit  dans 
.«--j    les  prières  qu'il  adreffe  à  Dicu.quelseftoicnt  fcs  defirs; 'a Li'il  ne 
le  contentoit  pas  deconnoiltre  Ujcu  autant  quil  copi:o!iio;t 
C.4  î.p.in  I.  Ion  cher  Alypei  'ni comme  il  connoiflbit  les  vcritez.Ics  plus  cer- 
l'**  taines  des  mathematiques/quil  oublioît  preique,  à  caufe  de  l'a- 

vi9.r.tt«AK  motur  qu^il  avoit  pour  Dieu .  'Se  demandant  à  luy  mefme  s'il  ai- 
nioit  quelque  chofe  outre  la  connoilTance  de  Dieu  &  de  luy 
me/rne  ;  Je  pourrois  répondre,  dit-il,  fuivant  la  di/poûtion  oii  je 
me  fcns  adluellcment,que  je  n'aime  rien  da^'antage:  maisie  voy 
bien  pour  le  pins  feur  que  je  fuis  oblige  d'a\oucr  que  je  n'en  fçay 
rien.  Car  j'ay  fou  vent  remarqué  que  lorique  je  croyois  cflre  in- 
fenfible  à  tout  le  reftc,il  me  venoit  des  choies  dans  l'crpritqui  " 
m'y  faifoient  une  impreffion  touteaatrequejBnemc  feroisima-  *' 
^né .  D*autrefi)is  fi  ks  penfées  qui  m*attaquoient  ^  ne  m'^ba- 
toientpas,  il  eft  cependant  vray  quelles  me  troubknent  plus 
que  Je  ne  m*y  eflois  attendu  .  Mais  pre/èntement  il  me  iêmble 
que  je  ne  puis  edre  touché  que  de  trois  chofes ,  de  la  perte  de 
mes  ami^de  la  crainte  de  iadouleur,&  de  Tappreheniion  de  la 
mort.  ^ 
c  !o.|Mii,i.c.d     'L'amour  des  richcflcs  &  des  dignitez,  n'avoit  plus  de  place 
p.xj3.i.a.b.    dans  Ton  coeur'  'Le  plaifir  de  la  bouche  ne  le  tentoit  en  aucune 
manière  dans  les  cho/ès  dont  il  vouloit  s*ab(lenir.  U  ufoit  des 
autres  avec  quelque  ûtis&âion»  mais  en  telle  forte  qu'il  s*en 
privent  fans  pdnesEtjamaisla-penfêe  du  manger  œTempe^ 
choit  de  méditer  fur  ce  qu'il  voubicEn  un  mocjpaat  le  manger, 
pour  le  boire ,  pour  le  bain,    pour  toutes  les  autres  choies  ^ui 
regardent  le  coips ,  il  n'en  preooit  que  ce  qui  efioit  neceflâne 
pour  fa  fanté. 

fiiMÀ.-         'Pour  ce  qui  eft  des  femmes  ,  Faites  m'en  une  ,   dit-il ,  telle  " 
que  vous  voudrez  ;  donnez  luy  toutes  /ortes  d'avantages,  je" 
fuisrelblu  de  ne  rien  éviter  avec  plus  de  foin  que  iâ  compagnie. 
Teiênsbîenque  rien  n*eft  plus  capable  d'afioiblir  Te^t  de  ** 
Iliomme  que  kscaxefib  d'une  femme  »  <k  h  communicatioD 
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„  qa*ca  a  avec  elle.  C'icft  pourquoi  ii  c'eft  un  des  devons  dû  ûge 
^  de  vouloir  dooner  des  ea£ins  à  la  npuhHqtie,  de  qnof  je  ne  fuit 
point  enooie  petfiiadé ,  ie  puis  adcoiier  celui  qui  peut  n  avoir 
^  uir  femme  qi»  pour  oda,  mais  je  oe  puis  penfèr  à  rimite^ 

a  plus  de  danger  à  vouloir  éprouver  fes  forces  fur  ce  point, que 
^  de  bonheur  à  pouvoir  rcuiïir  dans  une  chofe  ii  diffialc.  Jecrojr 
„  donc  avoir  eu  rai/ôn  &  avoir  fâgement pourvu  à  la  liberté  de 
„  mon  amc,  lor/que  je  me  fuis  impofe  la  ioy  de  ne  defirer,  de  ne 
p  chercher,  de  o'epou&rismais  de  fttnme.  Je  ne  pretens  rien ,  je 
9  Q*àfpae  à  nm  de  tout  cela:  je  n'y  puis  mefme  penfor  qu'avec 
„  avedSonâ:  avec  horreur.  Je  fênis  cette  bonne  difpofition  &  ibr« 
^  tifîer  en  moy  de  plus  en  plus.  Car  plus  l'elperanœ  devoir  cette 
^  beauté  après  laquelle  je  /ôupire  ardemment,  siaugincnce  en  mon 
^  ame,  plus  to  .\t  n>on  amour,  tout  mon  plailir,  toutes  mes  iodina» 
1^  tîOQS  iè  portent  vers  elle  . 

'II  fcntoit  néanmoins  encore  quelquefois  des  mouvemens  de  «»«4p.U4.M. 
cette  paflion  qui  la  voit  dominé  avec  tant  de  violcncc:Et  Dieu 
fepeniieceoi't ,  afin  qiill  vift  de  quel  mal  iâ  providence  la  voit 
guéri,  &  ce  qui  leÛdt  encore  à  guérir  en  Iay.Loriqne  ceb  ani»  \ 
voit,  iirouginoitde  honte,  il  pleuroitjufqu'àâiietortàûiànt^ 
&  il  n  ofoit  plus  rien  k  promettre  de  lujr  mefme,  ni  s'aflurcr  de 
rien  fur  fes  forces .  Tout  /bn  fbulagement  eftoit  de  recourir  à 
^  Dieu,  &  de /cjetterentrefês  bras.  Celui  là  mefme,  difoit-il,que 
„  je  fouhaite  Ci  ardemment  de  voir ,  fçait  quand  je  pourrai  eftre 
„  gucri.  Qj.1  il  fafic  tout  ce  qu'il  voudra  :  Qu'il  fc  montre  à  moy 
„  quand  ii  iuy  plaira  .  Je  m'abandonne  entiercmant  entre  les  bras 
^  de  lâdmQeiiiilèriGQnie;<Sc  je  me  remets  à  les  £>ios.'Cett  aOèz:  b. 

je  te  dans  mon  cooirqult  ne  peut  manquer  de  jfêomtîr  ceux 
^  qui  font  dau  cette diCpcfîtion.  Pour  ma  gueriiôn  je  n*ay  rien  à 
„  en  dire  que  quand  je  verrai  cette  beautépnefTablellI  n'y  a  que  cx3.pjsj,a^ 
„  la  faocde ,  dit-il  dans  ce me{fnelivte,  quej  aime  pourellc mefme 
j>  Pour  tout  le  refte,  vie,  repos,  amis,  fj  je  de/îre  ces  chofes,  ou  Cx 
je  crains  de  les  perdre,  ce  n  cfl:  qu'à  caufe  de  la  fagefic£t  quelles 
^  bornes  peut  avoirTamour  de  cette  beauté ,  puilque  non  feule-  p.»z4.».â, 
^  ment  je  ne  fuis  point  jaloux  que  d'autres  l'aiment ,  mais  qu'au 
^  contraûejechetcfaeungrand  nombre deperfbnnes  qui  l'aiment, 
^  qui  la  de(uent,  qui  k  poflèdent,  &  qui  en  jouiflènt  avec  moy  > 
^  pour  les  aimer  eux  me/încs  d'autant  plus,  que  nous- ferons ^ua 
unis  dans  lamour  de  ïsl  (âge(Te  .'C'eClb  pourquoi  il  ta&hoit  dans  ordj.z.ciobiw 
les  entretiens  ordinaires ,  de  porter  ceux  qui  demeuroient  avec 
ky^àibupirer  &à  tiavaiUei  ian&cefièpour  acqueric  Va  vertu. 
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for>.u.c.i5.p.  •  'II  fie  iês  Soliloques  dans  le  ddfeinde  les  oommotiiqQer  à  des 
iconVli-cM*  peribnncs  doétcs  &  habiles,  pour  en  avoir  leur  jugcmcDt.'Il  les 
64,t  à.  marque  dans  Ces  Confeflions ,  lorfqu'il  j-  parle  des  livres  qu'il  fie 
ep.iji.p  ztf4^  ^1^5  entretiens  qu'il  avoit  eus  avec  luy  merme.  'Dans  une  lettre 
ccrite[auflitofl  aprc's  qu'il  les  eut  faits,ipiii/que  Ncbride  11c  les 
avoit  pas  encore  lus,  il  les  préfère  à  toui  les  ou  \' rages  prccedens. 
».€.  *ll  (iic  qu'il  s'efloit  perfuadc  par  ces  livres  que  l'intelligence  e(t 

la  veritéi  que  rien  ne  peut  mourir  lorfqu'il  a  en  iby  quelque  choTe 
d'immortel  ;  &  que  comme  Imtelligence  eftdans  l'ame,  &  que 
la  vérité  cft  immortelle,  il  s'enfuit  que  l'ame  ne  peut  mourir . 
er.u.p  2  4.x  i'.  'S.  Jérôme  témoigne  qu'il  avoit  lesSoliloques  de  Saint  Auguftin  . 
îjaii*'**     'Le  Saint  y  ]  arlc  de  Jeux  jxîrfônncs  qui  écrivoient  alors  fur  l'im- 
inortalité  de  l  ame,  Tun  en  pro(ê  à  Milan  mefme,  l'autre  en  \'crs 
dans  les  Gaules.  Le  premier  à  qui  il  dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  dé- 
couvrir avec  l'étendue  qu'il  cuit  voulu,  l'amour  qu'd  avoit  pour 
h  &asSc    pour  ÛL  peribooe  niefine,  [eft  appatemment  Saint 
^  AinbroiieJ 'Pbur  IVimre  qui  eflok  ibo  ami  particulier ,  &qm 

connoifibit  toutes  Tes  jxrines,  mais  qui  e^loit  pour  lors  en  repos 
dans  ks  Gaules,  fi  éloigné  de  luy,  qu'à  peine pouvoit  il  luy  faire 
tenir  des  lettres;  [nous  ne  voj  ons  point  qui  ce  pouvoit  eftre  ,  (i 
ordJ.i.c.7.p,  l'on  ne  veut  direluue  c'cft  ce  Zcnobe  à  qui  il  avoit  adiede  les 
^  '  '  deux  livres  de  l'Ordre,  lorlqu'il  eltoic  abfeQC  de  Milan  depuis 
a/lcz  longtemps. 

Do  pî^tî' pI'  'Nous  avons  un  livre  des  Soliloques  tout  différent  de  ceux-ci , 
fit,  *  quelVxiatcribuêauffiàS.Au^uftin^&ileftnaeihaeaflèEode- 
breJMais  outre  que  S.  Auguûinoi  Poffide  o*en  parleoe  jamau  ^ 
outre  qull  oe&  trouve  citéparperlboDe  que  depuis  5ooansau 
plus  ;  on  y  voit  dans  le  chapitre  32  un  paHage  du  I  V*ConciIc  de 
Larran  tenu  i'ani  11 5.Ainri  il  ne  peut  avoir  cité  fait  qu'au  com- 
mencement du  XIII.  fîccic.  On  en  ignore  l'auteur .  C'eft  une 
exhortation  a  Ja  picLc,  tic  Uirtoutà  l'amour  de  Dieu,  tirée  de  S. 
Auguftin,  particulièrement  de  ics  Confclfiais.  &.  de  Husue  dç 
S.Viaor.  .  *  » 

ARTICLE  XLIV, 

De  Kehtele  awi  du  Saiaf. 

^Jj|g»«H.^ci  '  J*    £  Saint  après  avoir  parlé  dans  fes  Confefîîons  de  fes  livres 
X--/des  Soliloques,  ajoute  qu'on  voit  aufîl  par  fes  lettres  qu'il 
écrivit  à  Nebride  qui  elloic  abfcnt,  quelle  eiloit  Ton  occupation 
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''^       (lafis£irèltaîte.t  Ceftdooc  à  ce  temp^ci  qu'il  faut  raporter 
uoeparciedes  lettres  qu  il  adreflcàcetami,avec  lequel  il  neftoit 
guère  moins  uoi  qu'avec  S.  Alype.] 'Ce  Nebridc  efloit  un  jeune  i  4.c.4.p  4«.i^ 
hotïmie  tics  vertueux  6c  très  circonrpefl/<^:  d'une  lumière  à'eC-  '  ^'f.*-?  54  *  c. 
prit  incompnrnblc.ll  crtoit  d*auprés  de  Carthage  .  Son  pere  ^6.<:.io.p.ii.2^ 
fqu'il  perdit  biciirofljkiy  a\oit  Liiflc  une  terre  fort  confidcra-  ' 
blc  .  11  demcuroic d'ordinaire  à  Carthage,  'où  il  s'unit ,  d'une  U.c.4-f.4o-j.«. 
amitié  très  étroite  avec  Saint  Auguftinfqui  y  eufeignoit  alors  la 
rhetoriqucj 

lAais  Uae&  laiflâ  pas  aller  comme  l\xy  à  la  vanité  des  aftro-  •[Lr.eAp.54  » 
logues.Il5*enfi]oquoitauoantfiûze>  6c  tafchoît  de  retirer  le*'' 
Sabtde  la  apjraiw  qu'il  avoit  pour  cette  fauflc  fcience  de 
piedire[II  y  a  apparence  auflî  qu'il  ne  fc  laiffa  pas  engager  dans 
îcscneurs  dés  Manicbécnsjpui/qu'il  les  combatoit  par  un  ar-  i.7.c<1'P.jmJ>« 
nument  dont  lUcjr  eftoit  impolTible  de  fbrtir  ,  &  qu'il  les  rcn- 
veribit  abfblumenr.  Auflî  il  ébranloit  6c  S.Auguftin  &  tous  les 
autres  qui  1  cntendoieot.  'Maïs  il  ftmble  qull  avoit  quelque  in-  ep.71  p. 129.1.9. 
dioatioapoarla  magie/ll  fht  auflî  quelque  temps  dans  Terreur  <^on<^^^9^S  P* 
dbceux  qui  citydent  que  la  chair  de  J.c5.n*cftoit  qu'un  fintot 
me  :  Il  s'en  fetira  néanmoins  en^,  avant  mefine  que  d'eftie 
Chrétien  . 

'Lorfque  S  Auguflin  fut  venu  à  Milan^  Nebriie  quitta  ar.fTi  j^*c.io.p.fi.i.a, 
fon  pays ,  la  ville  de  Carthage  ,  Ton  bien  ,  fa  mairon,&  fa  incre 
mc(inc,  qui,n'cfloit  pasdifpoTce  à  le  fuirre  comme  la  mere'de  S. 
Auguliin ,  ôc  \\  s  en  vint  à  Milan,faos  autre  deflcinquedc  vivre 
avecieSiaint,  pour  travailler  avec  luy  félon  Tatdcur  violente 
qui  ramnoit  à  k  lediocfae  de  la  vérité  6c  de  la  fageflê .  Il  fou- 
jxniit  comme  luy/  U  eftcût  dans  llrrefblution  6c  dans  le  doute, 
cherchantavec  une  paflTion  extrême  la  vie  bienheureu(ê,6c  ayant 
une  lumière  ôc  une  vivacité  d'cfprit  admirable  ,  pour  pénétrer 
dansks  queftions  les  plus  difficiles .  'Son  extrême  prudence  le  ).8.c.d^.».e.. 
portok  a  éviter  d'eftre  connu  des  perfonnes  les  plus  eminentes  . 
dans  le  ficcle  ,  parcequil  ne  vouloit  point  s'engager  en  des  in. 
quiétudes  d'cfprit,  &  qu'il  vouloit  au  contraire  le  coniêrvef  li- 
bre pour  avoir  plus  de  loîiir  de  méditer ,  de  lire ,  ou  d'entendre 
quelque  chofiïde  œqui  reffopàc  la  véritable  iâgeflc .  11  aimoit  «p.i  3.^36  •••• 
extremonent  àâire  des  queftions  fur  les  chofes  obfcures  6c  dif. 
ficilc8,parriculicrement  fur  ce  qui  regarde  la  religion  - Et  il  vou- 
loit qu'on  le  fatisfifl: ,  /ans  fc  contenter  mcfme  qu'on  luv  répon- 
-    dift  en  peu  de  mots  ,  quand  la  queflion  eitoit  grandc[c:'c  impor- 
taaccjiinc  pouvoit  foutiirir  non  plus  qu'on  [luy  j  dcmandaft  des 
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xépoD&s  courtes  fnréet  éioks  diffidles .  Et  qtuuil  deAoîeot 
des  peribniies  avec  qui  il  avoir  plus  de  lii)erté>il  leur  xmoqnoit 
par  Ton  regard  &  par  ifls  pandet combien  ioda  luy  deplaifoit  ^ 
Car  il  croyoit  que  ceux  qui  ne  vojoicnt  pas  combien  il  y  avoit 
à  dire  fur  les  grandes  chofes  ^  n'eltoienc  pas  meiine  digpies  d'en 
demander  leclaircifleraent . 
«m£t.6kC.7.pk.     'C'eftoit  avec  luy  &  avec  Alype  que S.Auguflin sentretenoitr 
so,i.c*        principalement  &  avec  plus  de  confiance  ^  des  peines  qu'il  fêa- 
c.io4>.s>.t>  toit  avant  (à  coamGoalÔc  ils  efioîent  tous  tvoii  dans  les  niefiaes 
iic«.iifi&».4  inquiétudes;  'Lorsque  &Auga(tiiiiecoavertît,^Nebridc  n'eftoit 
point  avec  luy ,  parcequ'il  s'cftoit  engagé  fur  nofire  prière  ,  dit 
le  Saint,à  faire  quelques  leçons  des  lettres  humaines  en  la  place 
de  Vereconde  ;  lequel  l'ayant  defîré  avec  paflîon  >  &  ufant  du 
pouvoir  que  l'amitié  luy  donnoitfur  S.Auguflin  &  fes  amis,  les 
avoit  conjurez  de  ne  luy  pasrefufer  quelqu'un  d'entre  eux  qui 
fufl:  capable  de  luy  donner  ce  foulagcment ,  dont  il  avoit  alors 
un  trcs grand  beloin  à  caufède  fbnindifpQfitioa .  Ce  oefutdonc. 
pas  le  mût  du  gain  qui  porta  Nebridc  à  preodie  cet  empikx^ 
puifquciaconiwiflàncedaiisies belles  leCtreseAoit  fi  grande, 
qu'il  eufl  pu  en  exercer  de  plus  impoitatu^s'il  l'eufl  voulu.Mais; 
comme  il  n'y  avoit  point  au  monde  un  ami  qui  le  flirpaflàft  en 
aflcdion  &  en  tendrcfîc  pour  fcs  amis ,  le  defir  d'obliger  Saint 
Auguilin  ôc  Vereooade  ne  luy  put  permettie  de  leuc  vefuicr 
cette  prière  . 

A  R  T  I  C  XLV. 

tfttres  dit  Saint  À  NeBridt.Raifimtmettt  qtCiîfa'it  fur  un  ver  l 

[/^  Et  exercice  l'ayant  donc  empefché  de  fûivre  S.  Auguftio; 
AHç^onCro^-  Vu  dans  fa  retraite,  j leur  amitié' s'entretint  par  les  lettres 
î  cÔa^Î!p!ig^..  ^^^'^'^  s'ecrivoient.^La  1 5 1  «efl  anurcment  de  ce  nombre  .  Il  pa- 
1.C,"  roill  que  Nebriûe  ayant  lu  les  ouvrages  que  S.  Aiigudin  avoic 

&ir$Cau  mois  de  novembre  J  avant  les  Soliloques ,  en  avoit  eftc 
Çl  fâtis&it,qucdaosIe  trao^portdefa  joie,  il  o*avoit  pu  s'empef^ 
^•'■^  cher  en  luy  re'poodant ,  de  le  qualifier  bieoheoreuie»  Saiot 

'.ciic;.^      t«y  mande  Jonc  diverfês  pciifees  qu'il  avoit  eues  fur  cela,'&  luy 
parle  de  fc>  Soliloques  .  'Apres  avoir  conclu  que  la  vérité  efl 
dans  rcfjirit  &  dans  l'entcn-iement,  il  ajoute  ;  Q^i'y  a-t-il  donc  " 
de  contraire  à  i'ei  pnt?  Ce  font  les  /êns.  II  faut  don-  refîflcr  aux 
iênsdctoutc»leiforceîdcao;trcatiu.Mâi&file plaifir  des  çïi^ù^  " 
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„  ftnfibks  nous  touche  tropPFaifonsenfiiteqnîl  ue  non,  to>,rî,I 
„  pomt.Et  comment  le  ferons  nou5?En  nousVcoum^el  ± 

3HTIavo.t  coanu  en,  rement  dans  û  recniitc.que  ,]„and  S 
rwM  ne&pic  pas  mimortdJe,  le  bonheur  dé  I -.Je  y^c-xvr^ 

11  r.mbJe       fiut  encore  raporte»  il  «  tem^  VeMre 
lt7jpui(que  le  Saint  ai-oit  que  nyefts  enco-i  Koi;^?  jITIL 

ehofewdleaklfcffcK  plus  véritable»  que  «Iles  que  no^ 

*iW^2^l\fL^*  fa««.I»uri/a<lu  r.uibnnemen 
«eMebnde.qiie  lameA;  nncelIigeDoeeft  meilleure  nue  les 
yeux  du  corps^ce  qu'il  a  depuis  em4^  d.m  ft,  Â^iB^,^tre 
„  1«  Man,ch<<e„OQuand,dit,là  N^Me,  fc.pfde«^SS^4 
"  Z"rL^  Dieu,  jepiS^ 

"SS^Vll^^P"  quelquefois  de  telle  forte  ,  que  je  fuis 
"  ^fJ^Z^  »  "  «''"""'«ment ,  ^ur  me  per- 

*  nri '^^f ; " ''"'iîiif  I»" r-fponarei  NeWdeinefme.qui lavoit . 
P    de  luy  mandff  combien  dans  le  Tepos  dont  il  îLroit  U 
avnnçn,tdam  le  d.fcememcntdes  ehofe  feaûbk,  &  des  intri. 

feulement  dansl  age,q„  ,1  nyefloit  néanmoins  encore  qu'un 
■      ^SiSS*  '  enûnt  Je  bon.ie  elpcrance. 

OW»"«telEgLfe_:Mai.îlch«hoit]a  ve/itéavecuneextrc-  iw^tf* 
?t?T?''  r'l"*î*P*S.Aug»ffin«  feconwrtiffanteuftpris 
^  1       t 'i"'""  M"^" .  Priv*  de  fa  «n»e«a. 

de îw'  ^  "'^^""^  ^"  f*"^'<'ign^.&  fe  fentoit  furlepoine  ^ 
de  limiter  a  tout  moment .  '  il  ne  rc-cewt  ncn.noins  le  batrdhie  » 
9>toipen  apr^XAugurtinJccmme  nous  le  dirons  en  fon  l,eu. 

MintAuguftin  marque  fans  doute  k  temps  de  fa  retraite  à 
'■«»«qnv»îu'iljiarleà&n  filsdam  un  traite  fait  à  Rome 
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q.?o.c  ji^,  vers  le  commencement  de  388,]  d'une  expérience  qu'il  fit  dans 
]a  Ligurie  avec  A I)  pe ,  &  /es  deux  itifdples  TiîgKC  &  Licent 
Ces  &1X  écoliers  ayant  un  jour  tïoavé  une  eCpece  àe  ver  hn 
loogde  ceuïqui  ont  un  fort  grand  nombre  de  piez ,  lun  d'eux 
coupa  ce  ver  a\  ce  Ton  ftylet .  Auffî-coll  les  deux  p.irtiess%ofui- 
rcnt  chacune  de  Ton  cofté  avec  autant  de  virteflè  i5c  de  fôrcequC 
û  ceufTcnteftcdcux  de  ces  animaux  entiers.QiianJonrouchoit 
à  une  de  ces  parties  par  un  bout,  tout  le  refte  s'y  rournoit  par  le 
fentimcnt  de  la  LÎo:;Icur,('ans  que  l'autre  partie  fîft  paroiftre  en 
fcntir  aucune  choie  ,  &  lans  qu'elle  ccffkd  de  courir  Licent  ôc 
^  Trigeoe  fur  pris  de  cela  ,  &  deuranr  dVn  £ivotr  la  ntifbn/acœu- 

rurent  à  S  AiUMitio  &  à  S.Alype ,  qui  e(loieiita(fiseo  un  aucic 
endroit ,  &  fcur  portèrent  les  deux  parties  vivantes  de  ce  ver, 
qu'ils  firent  marcher  de  mefme  devant  eux.  Ces  deux  Saints  ne 
purent  les  voir  fans  étonnement .  Ils  voulurent  éprouver  fi  h 
mefinechofê  arrivcroiten  coupant  ces  deux  parties  en  plufîcurs 
autres;  &  ils  virent  que  chaque  partie  le  remuoit  ôc  mar  hf)ir, 
comme  fi  c'euiient  elïé  autant  de  dirtcrens  vers.  S.Auguil,n  dit  • 
quelque  chofe  fur  cela  à  Ces  écoliers ,  ôc  puis  les  renvoya  à  leur 
etude^en  attendant  qull  leur  en dift  davantage  dans q uci q ue au* 
tve  oocafioa  Mais  il  continua  à  s'entretenir  long-temps  fur  oeTa 
avec  Alype.pour  chercher  quelleeft  la  diflcrence  de  l'ame  & 
c.3«'Fi6i.»,k  corps .  Quand  il  parle  de  cette  experienoe[à  £vodeJdansun 
*  de  ics  livres  jl  dit  qu'il  croit  que  la  mefme  ame  qui  animnir  cet 

animal  Icrfqu'il  eftoit  entier  ,  en  animoir  encore  toutes  lei  pur- 
c  31  iM<i.»tc  tjcs:mais  c'cft  f^nscn  vouloir  rien  aflurcr,  'Câpres  l'avoir  averti 
pif2.t«a»  qy'ji  ^g^j.  p^j^jjj  dutout  tirer  de  là  que  l'amc  foit  un  corps/ni 
■|i«i.».<f,     qu'elle  ait  une  «raundcur  &  une  quantité  corporelle ,  que  geno. 

lalement  ces  &tes  d'expériences  dont  nous  ne  pouvons  pas 
rendre  laiiixi  9  ne  nousdoiventpas  faire  douter  des  veritez que 
f.i9uix^»  nous  avons  connues  par  une  lunùere  claire  &  certaine^/mais 
que  ju/qu'ù  ce  que  nous  ibyonsbien  affermis  dans  ces  veritez,  il 
nousefl  très  imporrnntdene  nous  pas  amufcr  à  lire,  ou  à  écouter 
les  difcours  de  ceux  qui  iîint  encore  trop  attachez  aux  cho/es 
fenfucllcs,  depeurque  nous  ne  tombions  encore  plus  facilement 
.  dans  l'erreur  par  noflre  curio/îté  &  par  nos  ctudes,que  d'autres 
oe  foot  par  l'igooraoce  &  par  la  pareffe . 
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L*AM  DB  IfU^S  ChMST  387. 

Ors(^e ktcd^auquoIUâilokdfNiiierÂa nom  [pour 
I  ^  k  batreTnie,  &  ^metlne  ao  nombre  desconapeteos J  lût 
«rnvé,[c*eft  à  dire  au  commeoceBWit  da  Caieiine  pour  Je  plu(l 

ttrdiJ'Saiori^ugu/iinquirra  la  campagne,  fie  revint  à  Milaoavcc  ^ 
A/>pe,  qui -^'oiUoit  renailtrc  avec  iuy  en  j.C.Etil  y  mcnaauffi 
ion  fils  Adeodar,  'a/în  de  ic  rendre  participant  de  la  mcfme  gra- 
ce,  ÔC  iTckvcr  dans  une  /àintc  dj{cipljac.[On  peut  voir  la  djfpo- 
Êtioo  oùil  eAoït  alors, j  par  œ^u'il  dkoit  ioug^tcmps  après  de  âJop  caUïP* 
Iuy  dcdcuMM;  Faimaoïit  fipeu  djacteom  fur  nous 
•  am »  ^  nsus  ne  ■onsiicnvenioK  pas  avec  quelle  appticadoo.» 
•»  vpA  fcm ,  quel  œipeâ  nous  ecourioos  les  ioAruâions  de  ceux 
n  qui  nous  enJagooieDcics  pdocipes  de  la  religion  ,  kx/que  oous 
•>  dc-inand;ons  à  eftie  admis  au  batce{nae,tft  que  jXNir  oact&iaiâB 
•M  CD  nous  af^IIcit  Competens  ? 

'Ce  fut  à  Milan  après  avoir  quitté  la  campagne,  qu'il  écrivit  retrJwi.cj p.^. 
k  liwK  Derunmortahtc  de  l  ame ,  oomine  un  mémoire  pour 
.   acfaem.iêrSoIi]oques4)uie{U]kacdeiiirarezinipar£û  Ceft 
pourqHoi  «I  flcâar  os  s 'étoneer  de  ce  qoll  die ,  que  Jet  laifiMh 
semeoseo  edBÎeor  ftlbBz»  &  expômez  avec  tant  de  bievocé, 
oi*à  pâneleEpoavat-H.eaCeodfleiiiy  meTme .  '  Et  il  y  a  un  en*  «J*- 
droit  dont  il  avoue  qull  ne  comprenoit  pas  Je  fcns.  'Ce  livre  ne  «•< 
hiirapasdeiêfubJier.niaJg^é%      «djetecxnté  panai  ies 
ouvrages. 

'11  travaiDa  aufTi  en  ce  temps  là  à  faire  quelques  livres  fur  les  e.é.p.j.a^ 
lettres  humaioes,  interrogeant  pour  cela  (es  amis  qui  vouloient 
iieik«>iitfeicfliraT«eiiy)^de>oes  inatiei«;  &  illefidfiiicdaosle 
defloB  de  tnaner  deiiL^£  -ootaint  &  alTumE  pour  s'élever, 
aux  chofes  incorpuelles  par  ioi  oorpoielles,  &  pour  y  élever  lei 
autres.  Il  ne  fitqoccommencerce  travail,&  B*cn  acheva  qu'un 
ïvrc  I>e  la  grammaire.  Mais  il  ne  fit  jamais  que  les  fîmples 
commcnccmens  de  la  dialedbque,  de  !a  rhétorique  ,  de  la  géo- 
métrie, de  l'arithmétique,  &  de  la  philofophie Il  n'avoit  rien 
de  tout  cela  lorsqu'il  £t  /es  Retrafbtions,  quoique  d'autres  les 
piflêot  avoir .  'Et  en  cftct ,  PoflWe  marque  jtous  ces  ouvra^^  iod.P^c«, 
Wcns  avmanjnadliuâibna  In  nom  on  Erre  Delag^mmaiie  t.i.p.iMj» 
B^E(tLTm.lUIl  P 
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avec  les  principes  ou  les  coiTiinencemens  de  la  dialedlique,&  de 
la  rhétorique,  &  un  ouvrage  fur  les  Catégories,  [  qui  pourroit 
1.I.BP.N      eftre  ce  qu'il  appelle  les  principes  dt  la  philûibphie.  j 'Mais  'oo  Non  c 
a  pejne  à  croiie  que  ces  ouvia^iôieiit  viaiemeiit  de  Saint.  Au* 
guftin .  * 
conf  i.9.c<.p.      Enfin  S  Aupiftin  leceut  le  battefîxieavec  Ton  fils  <Sc  Alype^ 
«Vfj4(  -p.    *^       beaucoup  d'autres.^par  la  main  de  S.  Ambroifc ,  «  com- 
i-L<:.  t.a.        me  il  s'en  glorifie  fouvcnt  en  Dieu.'^Il  receut  l'eau  du  falut  'dans 
t  v.Pof.c.T.         iaints  iours  de  Pafque,  [en  l'an  387.  Ainfî  ce  fût  en  la  nuit 


iinp.i  6  ctt.p.  du  ciel  en  Tenant  k  penicenoe  &  le  battelinede  Sain(  Augnllin. 

îl'porc  t.    L'£gH&  de  £1  tene  téitungne  encore  tous  les  ans  la  fienne  ,  ôc 
xeconnoifl  les  obligations  qu  elle  a  à  la  grâce  de  Dieu  ,  de  luy 
avoir  donné  ce  Saint,  en  dcrtinanr,commc  'onadit,lc  5»  de  may  V 
pour  honcrcr  fa  convcrfîon  .  Outre  Tcminencc  particulière  de  - 

AiDb.n.S,ti.r.  la  perfonne  de  S.  AuguÛin,]  loi  Iqu'on  voit,  dit  iaint  A  nibroifê  ,  ■ 

*"*^"  un  homme  qui  après  s'eftre  lailië  aller  dans  fa  jeunclic  aux  dc- 
reglemens  &  aux  deibrdres,  change  de  vie  lorfqu'il  ell  dans  un 
âge  plus  avancé,  vient  laver  fts  âutes  dans  l'eau  du  battëfine^ 
lenoDoe  à  &  vie  paflëe,  &  dépouille  de  &$  inauvailb  raoefors» 
abandooDeiês  pcbeK,  demande  à  eibe  enfèveli  avec  J.  C,  afin 
que  le  monde  nie  crucifié  pour  luy,  &  qu'il  foit  crucifié  pour  le 
nopdf; celte  pcriônne,  dis-je,  quand  elle  a  obtenu  la  remiffion 
'  de  fês  péchez ,  ne  femble-t-elle  pas  avoir  plus  de  gloire  &  plus 
'  d'honneur,[&  le  rejouir  davantage  r£giife,Jqu'unc  autre  qui  au- 
roit  toujours  mené  une  vie  innocente  avant  (on  battefmc?  [  On 

Aug.coBU&e.  pourroit  appliquerà  la  converilon  de  S  Auguftinj  'une  partie 

r4.P59^a.  Jfccequ-jiaîtiuyCTc&iefarcdledcViQain. 

v.Rjir.p^5.46.  'Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'apfésqu'il  fiitbattizé^SlAihbRNfir 
&  luy  chantexent  l'h}  mneT^  DeumUudamui ,  dont  FEglifê  fe 
lért  ordinairement  dans  fes  adioos  de  grâce.  [Il  n'ell  pas  impof^ 
fîble  que  ce  cantique  foit  du  IV.  ficde,&:  que  l'Eglifes'cn  fcrvift 

Sicr.p.401.  dnnsla  joiedu  battcfine,  ]  eflant  certain  par  la  règle  de  Saint 
Benoifl,  &  par  Teride  di/ciple  de  S.  Ccfaire, qu'il  clfoit  dans  un 
nfâge  commun  vers  le  milieu  du  VI.  ficcle.[  Mais  ilefl  vray  que  Note  « 
preique  tous  les  diifineos  auteurs  aufquels  les  manufcrîts  l'ao 
âftôen^  font  pofleriencs  à  &  Auguftin .  Ceux  qui  le  font  chan- 
ter à  icn  bactefine  n*en  ont  point  iTautorité  iîiifirante  ;  &  ils  r 
joignent  des  ciroonflanccs  qui  ne  ifont  que  icodie  lar  dMifeplw 
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di&ileà  croire  !  'On  montre  aujourd'hui  à  Milan  une  chapelle  MibUMt.r^i4 
quV»  prétend  élire  elle  où  Saint  Auguitia  «  efié  hsntxké .  JSUe 
cft  pfés  la  bafiJique  Ambrolienne . 

ARTICLE  XLVIL 

JukdcS.Ai^grliinaprés [on  hatîefme:  S.  Aljpe  &  S.  Evode  fcjoi» 
gn^ai  â  litjf  pour  renoncer  enîiermcat  au  tiionds .  ' 

AUssrrosTf  dit  Saint  Auguftin ,  que  nous  euimes  çfté  bat-  Aujt.conf.î.çft.* 
ri/ez,  l'inquictude  que  nous  donnoit  le  fbuvcnir  de  noftre  ^P*^^'*'**''» 
vie  pafice ,  s'cvanouit.  Je  ne  pou  vois  en  ces  premiers  jours  me 
raflafier  de  la  confôlation  ncxnparcille  que  je  recevois  en  con- 
fiderant  quelle  eft  la  profondeur  des  conlèiis  de  Dieu  en  ce  qui 
re^àe  le  ùXvX  des  homme»  .Gbmbîeo  veHâi-ie  de  pleurs  par  la 
meotieemocioD  que  je  leflèntois  lorique  fentendois  dans  IV 
glilb  chanter  des  hymnes  &  des  cantiques?âimefixie  tempsque 
Il  ces  ibos  û  doux  &  û  agréables  fiapoieotmesofollesy  voftre  ve- 
ritéy  ô  mon  Dieu,  Ce  couldt  par  eux  dans  mon  cœur;  Elle  excî- 
toit  dans  m des  mouvemens  d'une  dévotion  extraordinaire  ; 
^  Elle  me  tuoîC  des  larmes  des  yeux;&  me  faifoit  trouver duibiii» 
^  lagcment  tk.  des  délices  mefme  dans  ces  larmes 

'L'expérience  de  1  avantage  qu'on  reçoit  des  chants  de  l'EgU-  i.io  c,j3.p.r5, 
iêy  &  ie  ibuvaàr  des  larmes  qu^ils  luy  avoieDC  fait  répandre  au 
commenoement  de  ûoonvarlkSQ ,  k  fiicot  toujours  peoc^ 
Sfipnouver  cette  coatumederEg^/IlnV  avckqu'unanottun  L9x.A^<UW 
peu  plus,f&  environ    mois^j  que  cette  coutume  avoir  commen- 
cé à  Milan  durant  la  perfccution  que  Juftine  fit  à  S.  Ainbroifc 
3en      J 'La  chaleur  de  l'Efprit  de  Dieu  n'a  voit  point  encore  b.c. 
alors  tondu  les  glaces  du  cœur  du  Saint; 'Et  c'efb,  dit-il ,  ce  qui  d, 
„  depuis  me  faifoit  redoubler  mes  pleurs  parmi  les  hymnes  &  les 
cantiques  de  VEglifc,  ayant  fi  long  temps  ioupiré  pour  vous  coo- 
„  ooi/far.  Seigneur,  &  commen^t  enfin  à  reipirer  l'air  de  voftie 
efpnt  &  de  voftie  gnioe»  autant  qu'on  le  peut  i^redansoe  corps 
„  mortel .  '  Aprcs  une  longue  (ôify  qui  m'avoit  prefque  tout  à  fait  ut.cr.eip.sj.»» 
„  cpuifé  &  mis  dans  la  dernière  fechereffe  Je  me  fuis  jette  fur  les  ^* 

mammellcsdf  l'E^Iifê  avec  toute  l'avidité  poiïibIe,&  déplorant 
„  ma  mirere&  mon  ctnt  paiïc.je  les  fuçois  &  les  preliois  de  toute 
„  ma  force,pouren  faire  fortir  autant  de  lait  que  j'en  avois  beroin  » 
„  pour  me  relever  de  mon  abatcment,  &  pour  pouvoir  cfperer  la 
„  Yicdciaiâotédemoname. 
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%StC^u  fût  alorsfencore  pkisque jamais,] qu'rfabandonar du  plus- 

profond  de  ion  cœur  tout  ce  qu'il  eufl:  pu  cfpcrcr  dans  le  fiedc, 
ne  voulant  plus  avoir  ni  femme,  oi  cnrans,  ni  richeflcs,  ni  digni* 
tez;-mais  fcrefolvant  à  ce  fervir  luy  &  les  ficnsquc  Dieu  feul,^ 
&  à  eflre  de  ce  petit  troupeau  de  ceux  à  qui  Dieu  promet  ûfa 
royaume ,  eoksedxiitaocdi  «dkettmtct  dnUs  poffiîdàir 
]KNii^  Ifrdoooer  aux  pauvies,  &  k  fuivic  ;iê  icwliraot»  disjs ,  à 
ne  ba{Ur  fur  le  fondement  de  là  fÔy,  que  de  For ,  de  l'argent, 

JJ'*^^3*'*'  desjxenerièi^'â:  à  fc  contenter  fimplément  de  ce  qui  cftoit  ne*- 
ceflake  pour  le  vivre- &  pour  là  fânté,^  lieude  toutes  kf  cup- 
ditezqui  le  tourmentoient  auparavant. 

[On ne  peut  douter  qu" Alypc^  Adcodat  ne  fuffent  unisavea: 

SHi^^^  *^  luy  dansce  defTein:]  Er  Dieu  qui  fâit  que  ceux  qui  font  dans  les 
Biefmes  iêotimens^veulentauiîî  demeurer  en{êmble,fitqu*£voi> 

vAiv.p.4&    ^  qaieftoir  oomme  eux  drTagafte^  vint  fe-joiodie  à  eim'R» 

vius  cooit  q<ie*c*flftoe]iû  qui  fatdepuis  £veiqueil'(kales ,  [TSc  V'«AD>tiii» 
qui  s'ed  iomIu  îHulbe  dans  TEglifè  par  fa  pieté ,  par  fa  fôence  , 

«of.L*&t.  d.  tj^^ux,  &  par  le  glorieux  titre  de  ConfcffeurJIl  avoit 

cHé  battizé  avant  le  Saint .  Ils  demeuroient  donc  tous  dans  un 

.9p.«7.i.a-    mefme  logis,  'avec  une  union  dont  le  divin  amour  ciloitlelien; 

&  Sainte  Monique  prenoicfoia  d'eux  tous^  comme  sils  cuâènC^ 
tous  eflé  (es  enfâns 

cA^SéitiMi  'U^cftoîBDttiNu  idélus  de  mener  eofen^  tmtvkrpacrBMt  r 
Et  iknSefloieat  plus  en  peine  que  drcbsrcher  uo-  fiai  propre 

^9jpoU,3i  ^  rezeciition  de  kur  dd&i»;  'AiofikSûntavee  ibtamir&I 
fes  coocto^reoi^qiiî  sfeddent  confaciez  à  Dieu  avec  luy,  refitlac: 

ît"/bl^  '  retourner  en  Afrique  [Navige]  'fon  firreeftoit  aufll  avec 

«cAp<66.'>^-  luy,' Et  lorfqu'i!  fut  arrivé  à Oftie^il  y  perdit  fa  mcrc''dans  la  33"^ 
ie.ii'P^f.Krf.  année  de  fon  âge,[&  par  confequent  avant  le  1 3  de  novembreen 
•  cette  année  ^8  7.  Maisce  11e  fut  peut-eftre  pas  beaucoup  aupara- 

j-^e-.t^    vont]  Or  &Auga(Ha  dit  qu'il  psift  beaucoup  dechofe» pour 

abregery[de  forte  que  nousine  &nrionrdiiecoiMMflttilitttcpaag'  ^ 

|^Mua»apfé&  ko  batteiîae;}- 

ARTICLE.  XLvm:. 

itm^iaaSii9fi.  '         N^jours  avant  que  S;^'  Monique  tombaft  malade,^comf 
il^^iila.  V^n»elfc&fi».fikcftoieatenfembW 
iijdB  iêDeftre  qpî  ie^ddt  dam  k jiudm  de  k 
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gecnent,  &  oli  ils  fè  repofoicnt  loin  du  bruk  en  fc  préparant  pour 
«'embarquer  i  ils  s'entretinrent  cnfemble  avec  une  extrême  coq- 
folation  nir  la  félicité  eternelfe ,  oubliant  tout  le  paffé  pour  ne 
„  penfcr  plus  qu*aux  biens  à  venir.  'Les  bouches  de  nos  cœurs,  dit  t»» 

Saint  Augurfin,  s'ouvroient  avec  avidité  vers  lescdefteseauxde 
,j  vortrc  /âinte  fontaine;  afin  qu'en  eftant  arrofez autant  qu  enous 
en  e/lions  capables,  nous  puffîons  en  quelque  forte  comprendre 
»  une  chofc  fi  élevée.  Et  nortrc  dîfcours    terminant  à  cette  con- 
»  fideration ,  Que  la  plus  grande  volupté  des  fens  dans  le  plus 
79  grand  ec7af  de  beauté  &  de  fplcndcur  qui  fê  puiflè  imaginer 
n  parmi  les  chofes  corporelles ,  non  feulement  n'eftoit  pas  digne 
9}  d'eflrc  mifê  en  parallèle  avec  cette  vie  toute  divine,  naais  ne  me. 
n  ritoit  pas  feulement  d'eflre  nommée,  lorfqull  s'agit  d'une  chofê 
9>  Cl  cminente;  nous  nous  elevafmcs  vers  cette  immuable  félicité 
»  par  les  mouvenrvens  d'une  aflèCtion- violente. 
»     '£n  parlant  ainfi  de  cette  vie  fi  heureufe,  &  en  la  recherchant 
7J  avec  ardeur,nous  nous  elevafines  jufqu'à  la  fcntir,"&  à  la  goufler 
u  en  quelque  forte  par  «n  promt  élancement  de  noftrc  cœur . 
»  'Mais  ce  ravifïêment  &  cette  lumière  ne  dura  qu'un  moment  ;  J. 
»  '&  il  ne  nous  refta  autre  chofe  que  de  fbupirer  de  ce  que  noua  c. 
»  ne  pouvions  jouir  davantage  de  ce  bonheur ,  &  d'y  demeurer 
»  unis  par  l'cfprit.'L  efïct  de  cette  conférence  fut  que  tout  cequ'il 
y  a  de  charmant  &  d'agréable  dans  le  monde,  ne  leur  fembloit 
digne  que  de  mépris . 

'LaSainte  tomba  donc  malade  au  bout  decmqjour^'&durant  cu.pôs.i.a. 
ù  maladie  qui  n'en  dura  que  neufj'^lle  fe  louoit  fi  fort  dcsfdns  î^',^p  stz^ 
ôcdes  devoirs  que  S.  Auguflin  luy  rendoic ,  témoignoitdc  les 
avoir  fi  agréables,  qu'elle  le  nommoit  fbn  bon  fîls;&  elledifoit 
avec  des  fenùmens  de  tendreffe  tout  extraordinaires ,  qu'elle 
n'a  voit  jamais  entendu  fôrtir  de  fu  bouche  la  moindre  parole  qui 
luy  puft  déplaire . 

'Lorfqu  e\lc  fut  morte,le  Saint  luy  ferma  les  yeux;&  en  mefme  i,d, 
temps  il  fe  fêntit  frapé  d'une  douleur  qui  le  perça  jufque  dans  le 
cœur.  Elle  fê  vouloir  répandre  au  dehors  par  des  ruillcaux  de 
larmes;  mais  il  les  retenoit  avec  une  violence  extrême.  Et  il  ne 
fouflroir  pas  peu  de  peine  dans  ce  grand  combat  de  luy  mefme 
contre  luy  meTme .  Il  ne  croyoit  pas  qu'il  fuft  jufte  de  pleurer  fa 
mere,  ne  pouvant  douter  qu'elle  ne  vécuft  dans  la  principale  par- 
tie d'elle  mefme  :  'Mais  parcequ'en  la  perdant,  il  perdoit  le  bon-  ».». 
heur  fi  doux  &  fi  agréable  qu'il  avoir  de  vivre  avec  elIe,fon  amc 
»  demeuroit  bleffée.  Et  je  fcntois,dit-il,  comme  déchirer  cette  vie 
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compofccde  la  fiçnnc  ôcdc  la.mienQcqui  nçnfîii^çotgy  une.  * 
*'  .  j£ vode  pnc«i;iruite  un  pfesqucr ,  ôc  ayaoLtiolàmpfipé  à  ctuoer 

lor^^$aia(  l«qr  répondit  avec  touslesauties.  i(>jiipiy]aQtj^^  > 
qui  avoknc  accoutume  de  s'occuper  aux,enQei;i^niçosda5  mocts,, 
prepAQt  ibin  des  fuoerailles  »  jl  ie  ineticsiea  un  Iku  où  il  pou  voie 
eftre  avec  bienfêance  en  la  compagnie  de  ceux  qui  eflimoôeol: 
ne  Je  devoir  pas  laiiïcr  fcul  en  cet  état.  Je  leur  tins  à  tcus,dit-il,  ,^ 
un  difœurs  cof>foi  inc  au  fujct  qui  nous  avoit  aiTemblez,  &  j'a-  « 
liouciflois  par  voihe  vcritc,  comme  par  uabaume&  un  remède 
divin ,  ladoukur  violente  que  vous  me  voyiez  fpuftrji .  Eux  ce-  c. 
pendant  m\!ooocoient.avec  grande  a|fx^o(i^&i)eûc%uit  pas .« 
k  fdne  que  je  çacbois  dans  le  fond  w  cavr^ik  slmai^bcnent  „ 
que  jeftdseneierenient  infenfïbîe  .  Mais  eo  jn'approc&nt  de  „ 
Toftfeoreille,monDieu,oîi  qui  d'eux  ne.p(nivoicmeatendie;  je  ^ 
me  reprochois  la  fuiblcHède  mon  refrcntimcnt,&  me  fnifoisvio.  ^ 
îcnje  pour  cdaycr  aarreflcr  le  cours cic  mon  extrême affliélion. 
Elle  ie  rallLnti^foit  queîquciois  un  peu,&  rccommençoit cnfuite 
avec  la  mcimc  inipctuolicc  qu'auparavant ,  non  pas  toutefois  " 
gufques  k  me  fàîrerepaodrjedes  bnne^mà  me  faire  changer  " 
de  vifege; mab  j'cprouvds  çielle eftoit  la  pdoe  denrafènner 
ainfi  toute  ma  triftcfledans  mon  cœur.  Et  parcequc  j avois un  * 
icnfible  dcplaifir  de  ce  qu?  Ie$  açcidens  humains^ui  par  IbcdK  •* 
de  la  nature  &  pnr  l'état  de  ix)ftre  condition  mortcDe  doivent  ** 
arriver  neccfi.tircment,  faifoient  une  fi  forte  imprefTion  fur  mon  " 
efprit ,  je  reflentcis  de  la  douleur  de  voir  queje  me  laiHois  em-  ** 
porter  à  la  douleur;  ÔL  ainû-ieilois-  çoniumc  jpar  une  .«iouWç  " 

^  'Lorfque  le  corps  fîitporté  à  h  ièpà&ute,  k  Saint  alla,  de  tér 

vint  iansiepandreunt^teule  larme:  Car  il  oe  pleura  point  n| 

•  durant  les  prières  quioi fît  lorfque  kroorpseûant  mis  aupr^. 

de  la  ioile  félon  la  coutume  de  ce  lieu ,  on  offrit  pour  elle  le 
•   crifîce  de  noiire  redemption,[ni  lorfqubn  le  mit  en  terre .  ]  Mais, 
durant  toute  la  journée  il  eftoit  accablé  d'aftlidlion  dans  le  fond 
de  lame .  Dans  ce  trouble  où  il  elloit,  il  prioit  Dieu  autant  qu'il 
en  ciloit  capable  ,  de  vouloir  gucrir  là  douleur  :  &C  Dieu  ne  la 
çieriflbit  pas ,  vcmlant  peut-cilre  luy  faire  connoillre  par  cette 
épreuve  quel  e{\  k  pou  vpir  de  lia  coutume  fur  lese^ptits  mdcnes^ 
qiii  ne  Ce  repaifiént  plu^dçsvaaitcrdecemoode. . ....  / 

'11  s  avifâd'alkrau  bain,  ayant  oui  dire  qu'ilctafe  les  inq^^^ 
fucies  c!c  î  efprit  ;  &  néanmoins  il  n'en  fortit  pas  moins  affligé 
^u'ii  i'eibic  en  y  entsapç.  S'ellaat  endormi^  iltXDUva.àiQnteveil 
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^ue  Ta  douleur  cftdt  beaucoup  diminuée. 'Mais  le  fouvtnîr*4tejl' 
/il  perte  fe  réveillant  peu  à  peu  enluy,  il  Te  refolnt  depleurùren 
la  prcfencede  Dieu  à  caufe  defa  mere,&  pour  fà  mere,  àcaufê 
de'lÔ3^  &  pour  foy  .  11  donna  cours  à  l'es  larmes  qu^il  avoit  rc- 
tenoëS'iufouaalMS^  6l  iearptmk  de  iê  répandre  à  leur  aife^ 
afin  de  ibiibgier  fi»  coeur  .U  y  tnmvsiefiêâîvenieiit  du  ibulage- 
ment^ditrepci  ,  putequ!iMt»  repandoit  en  la  piefénce  de 
EMeu,  âcnoiPpasdeTanrun  homme  îîiperbe,  qui  peut  eflieen' 
aurait  fbrc-4iial  ji^é.  'SKjifenviiediinnDCqa'iu^        par-  p.^^.,^ 


ARTICLE  XL  IX. 
Jl  écrit  Àivtrs  tuvr^es  J  JRome* 

XTAN'l»  Jbsds  CkRIST  iZZ. 
^  VT  Ou  s  avcttf  vu  que  Saint  Allgurtin  elfoit  venu  à  Oftîe  ,  Aog.twiti.»ft 
i\|  pour  fe  préparer  à  s'embarquer  6c  àpaflcren  Afrique*!!  i^lî  pY'*' , 
ne  le  fit  néanmoins  qu'après  la  mort  de  MaxiiTie,[c  efl  à  dire  au  JbiiMÏaV*^'^ 
^•moisdaoult  t)u  lêprembrc  de  l'an  ^88,''dequoyon  fe  peut  ima- 
giner pluiieurs  raifons  ;  mais  on  ne  fçâk  pas  quelle  a  elle  la  véri- 
table. ]  Il  nous  allure  luy  mefme  qu'il  demeura  quelque  temps  retr.i.uc.T.p.j. 
k  Rbme  après  Ion  battefme ,  ^  avant  que  de  paflèr  en  Alrique,  ^'c  ,op  s  t.ci, 
Xîe  ûtt  da»  ce  temps  là  oullcompola  lé  livre  Des  moeors  de  «.7^.5.»^. 
r£gV\reCathoUaue,i&  celui  lÏMinœtnvdesMaincIiéeaSy'telui 
De  la  grandcurdcrame,'&  les  trois  Du  librearbitre .  ^^f*^  ».<l» 

[Le  livre  De>  moniisik  ïEglïk  eftoontieies  Manichéens.] 
Car  comme  S.  Auguftin  Teconnoifîbit  avoir  une  e.xtreme  obli-  inFânfi.i.rî.<j.3,. 
garion  au  fàngdc  J.C,  de  l'avoir  tiré  du  goufre  de  cette  herefie, 
il  fouhaitoit  extrêmement  que  le p^ril  qu'il  avoit  couru.fervift  à 
en  dcUvrer  les  autres.^Et  il  eut  en  eftet  la  conlolation  que  Dieu  »it.l».c.48  t.<. 
en  dë&vtaYieaiicoup  de  cette  erreur  exécrable  par  ûxa  inini^*  »3J.»^. 
ic ,  &  par  les  livres  qu'il  luy  fit  fiiire  pour  les  Tcfiitcr.'Ceshcre^  mor.Cc.i 
l^uesfelo-vcicntpàDcipalemcntdedeux  actnuts<Sc  de  deux 
amordes  pour^romper  les  limples,  l'un  de  cenfuier  les  Ecritures 
gc  l'ancien  Tefèament] qu'ils  n'entendoient  pas  ,  &  l'autre  de 
raire  profedion  d'une  vie  p-nc,  &  d'une  tempérance  toute  parti- 
culière.  C'efè  pour  prcl'crvcr  les  fidèles  contre  ce  fécond  picgc, 
que  S.  Augnftin  refolut  de  traiter  de  la  vie  &  des  mœurs  félon 
rcfpritderEglife  Catholique  ,  efprant  que  ce  traité  ferviroit 
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cp.'p.p^.tM  difficile  de  la  pofTedcr.  'H  ne  pouvoir  fupporter  la  vanité  que  les 
ttu.f^U*,à,    j^anichécns  tiroient  de  leur  faufle  continence ,  &  de  leur  abfti- 
nence  trompeufe ,  par  laquelle  ils  trompoient  les  ignorans ,  en 
fe  prefèranc  aux  vericabies  Chrétiens  qui  eftoieot  ûns  com^ 
nifoQ  tNMuooap  aadeflùs  d'eux.  Ce  fiic  «  qui  TobCget  à  fim 
oontreeuxoes  deux  livra . 
b '        II  y  voulut  garder  cette  mocfention ,  de  ne  ^epmidie  pu 
*      leurs  dereg^emeos  qui  luy  eftoieot  ères  connus ,  ^vec  la  mefme 
Icvcrité  que  ces  hérétiques  reprenoient  ce  qu'ils  ignoroient . 
Car  il  defîroit  plutoft  de  les  guérir  ,  s'il  cftoit  poflTiblc,  que  de  les 
ci9.p.jt|.»A  combatte  &  de  les  vaincre/Il  n'y  découvre  pas  a uiïi  les  myftercs 
qu'il  vo}oit  dans  l'Ecriture ,  n'ayant  pas  entrepris  dans  cet  ou- 
vrage de  leur  enfeiener  &  de  leur  appreodie  k  venté ,  mais  de 
leur  deâppcendre  te  meniônge,  fi  Dun  ûcmSàt  te  deflcio  qu*il 
uydk  pour  kur  ùlut.  [Oo  peut  voir  un  fort  bel  abffgé  de  ce  li- 
vre dans  la  préface  de  la  tradudtiooqu'ooen  a  faite  en  1 657.] 
e.Si.p.3S«.«.      'Le  Saint  y  paflc  fur  la  fin  ,  des  préceptes  de  la  morale  aux 
exemples  de  vertu  qui  fe  trou  voient  dans  rEglife,&il  parle  des 
parfaits  folitaires  qui  s'cltoicnt  entièrement  feparcz  de  tout  le 
d  Ijja  i,t.h.    commerce  des  hommesi  de  ces  troupes  admirables  de  Religieux 

qui  vivoient  dans  les  deferts  fous  te  gouvernement  d*i«i  leul 
Mi»**^     perieur ,  &  qui  fê  noaniflbkot  du  cmvwl  de  teuis  mains  ;  'des 
Rdigflifef  qui  irâvotent  de  la  nsefaie  foe  dans  une  entière  &^ 
r4%jf,ti^Mi,  M|iàiSœdes1ioimnes;'de  la  fâinteté  de  pluHeurs  Evefques  âc 
JBcdefiaftiques  «  d'antaot  plus  admirable  qu'il  e(l  plus  difficile 
«.ÎI«FI d*efiie  Taint  parmi  les  mdchans;  'de  divers  autres  Chrétiens 
hommes  &  femmes  ,  qui  mcnoient  dans  les  villes  la  mcrmc  vie 
*^  que  fàifoicnt  les  autres  dans  les  deferts .  Il  avoit  vu  un  mooafte-; 

re  de  cette  forte  à  Milan,  &,  beaucoup  à  Rome. 
<•I4.j5  p.33w>'    'Il  promet  dansœfîvxe  un  fécond  ouvrage  pour  montrer 
combien  la  verru  dont  tes  Manichéens  fèvantcsen^efldit  vaine» 
&  mefinedangereufe  &  ridicute;i  ôc  pour  £ùre  voir  nue  meTme 
il  o*y  avoir  prefque  perfonne  parmi  eu.:£  qui  obfèrvafi  teffei^ 
awi;M.e.i-^r'  quHsfcpreicrivoient.  C'eft  ce  qu'il  fe.itdanstelivre  Des  mœurs 
5 des  Manichéens,  où  après  avoir  icfuté  les  principes  de  leur 
c.io-ii.p.3j}-  theologie,'il  feit  voir  en  OjUoy  confiftoit  leur  morale,*&  marque 
rc.\9.iap,     enfin  avec  combien  peu  de  foin  ils  l'ob  fer  voient,  le  prouvant  par 
343.344*       ce  qu'il  en  avoit  vu  luy  mefmc ,  ou  ce  qu'il  en  avoit  appris  par 
des  témoins  oculaires.  [Nous  avons  remarqué ôdcflusdivcw 
liiflaires  qull  raporce  lurcefUjet . 
^IjatouteappaieoGequIlaVidMiGttdeuxliviefquebff^  Non  9. 

qu'il 


kju,^  jd  by  Google 


itaJij.c  SAINT  AUGUSTIN.  itt 

^      qpfll  fiit  Mtamé  en  Afrique ,  ou  qu'il  les  y  revit ,  &  ajouta 
quelques  endroits,  après  avoir  fait  Ces  livres  fur  la  Géode  oootie 

.  les  Manichéens  ,  ]  'qu'il  femble  y  citer. 
pmiiMu.     •  Ce  fut  auin  à  Rome  qu'il  éaivit  le  livre  De  'la  grandeur  de  l 

l'ame,  ^  alTcz  peu  après  qu'il  eut  quitté  Milan .  «  C'eft  un  dialogue  6  2  »>.  '"^^ 
[  qui  paroi/l  aflia  oaituiri  pour  croire  qu'il  n'cft  pas  tout  à  fait  ^i-^'^'^  f  i^*» 
fàitiJ  '  &îldkeoefoqa1irai^écritàis*m^^ 
Km  ttt  "Êvoik:  *  Il  F  recherche  &  y  exaniine  beaucoup  de  cbqfo  iùr  le  '  <«<r  pAa.fc. 
fi*t  acraiiic,ûwrd»où  elle  vidbt,  quelle  elle  d^ouxibien  dfe  1? 
cftgrafxfe ,  pourquoi  elle  a  efté  mife  dans  le  corps,  quelle  elle  ««t6^«,»,%^ 
devient  lorfijuVlle  y  vient ,  &  quelle  elle  devient  encore  loiil  .  . 
qu'elle  en  fort.  Mais  ce  que  le  Saint  y  exanciioe  avce  plus  d'éten- 
iuatêfo.  due,  plus  de  foin ,  &  plus  d'cxaiSlitude,  c'eft  "ùl  grandeur ,  pour 
tafcher  de  montrer  que  ce  o'eft  point  une  quantité  &  une  gran 


ter  oacpQKUe ,  ôc  que  neanmoiosc^eft  quelque  chofe  de  grand 
&de  idm .  Ceft  pouraooi  oetf»  qneftk» 
vre ,  De  la  gtaoter  lie  l'ame .  II  y  laivde  Evode  lo^ 

depuis. 

Tour  ce  qui  eft  des  trois  livres  du  libre  arbitrent  ne  fit  que  kl  nttJLuf^f4-r. 

œmmencer  à  Rome  ;  Car  il  n'acheva  les  deux  deroiery  que 

[  quelques  années  depuis ,  ]  lorfqu'il  eftoit  dcja  Preftre . 
'Ce  fut  (ans  doute  en  ce  voyage  de  Rome  que  Saint  Auguftia  ^^-J*'-  f 

apprit  quelques  coutumes  particulières  deTEglifè  Romaine 

aaïquedÊm&tùunsLges, coaamtàcjeùaa fouvent  trois  Aue.ep.ic.p. 

jnmU  ÛBmaâne,  le  méàedi,  le  veoâredi,  ëc  leâmedi,  '&ocdi- 

ouremeot  le  fâmedi ,  contre  la  coutume  de  pcefqne  toutes  lei  *'''*^*'  ^ 
'  Effi&s  du  mande,  'où  peribnne  ne  jeûooit  le  Êunedi  :  >  Mais  on  p-ui.zh. 
'  ne  le  jeûnoit  pas  mcfine  à  Rome  dans  le  tempsde  Paique  .^Oni  p  ',44.1,c  ^' 

n'y  croyoit  pas  auffi  qu'il  fklluft  jamais  jeûner  le  jeudi .  '  Il  apprit  '  MtA.c47^, 

aulfi  à  Rome  d'un  Catholique,  les  abominations  que  les  Mani*  *^*''* 
•  chécQs  avràeoc  commifcs  dans  leurs  fàcrificcs ,  conurie  ils  l'a- 

VQWDK a»oué dans  les  Gaulesdevaot  la  jufticc.  [  Ce  fut  peu&e£b:e 

ttooiealon]  V|u11  Affina  de  n 
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ARTICLE  L. 

!  JSnviffff  ^  Afri^xfy  &     témoin  à  Cartbaff  dcUgumJw 

.,  miracfdcufe  d Innocent . 

•  ■  • 

[  iy  yC  A  XI M  E  qui  aroie  uûirpé  l'Empire  fur  Gratien  en  Fan 
XVA  383,  &quiavoit  cnrorcchaffélejeunc  Valcntinicnde 
rOc.  iv.tnt  en  Tan  387,  fuccomba  enfin  fous  les  armes  du  grand 
Theodofc,  &  fiit  tué  "cn  ^SS  le  28  dejuiUet,  ou  le  17  d'aouft.}  V.Theo<^o. 
Aug.iii.PJ.3.0  'Ce  fut  après  fa  mort  que  S.  Auguftin  revint  en  Afrique,  «bien 
Vf^l^M^  diflièrent  de  ce  qu'il  cfhnt  lorfquU  en  partir  [  en  38  3.J  ^  On  croit, 
«p  -3  î-pj»  •     j  jjjj^j.^^  ^  Carthage ,  &  s'y  antftâ  quelque  tcmpi  avant  que 
»civ  i  it  c.s  p.  ^  ^  MciieràTagafte.  «llyooDfemap^ieminentaveciinMa* 
31^7  ^^'    nicbéën  mTûàeÙTcht  extrêmement  de  voir  converô .  Et  œ  M»» 
rmor.M.cui.p,  nlchécn  fut  au  moins  réduit  à  abandonner  une  partieiieserreurs 
' de  fa  feâe  pour  fauver  le  refle  "par  une  nou  vcl  le  fic5iion,  qm  doOf 

noit  de  grands  avantages  à  la  vérité  contre  leur  erreur . 
«ur.iij.cn.t  4.p     'H  apprit  à  Carthage  unc  hiftoirc  afTci  furprenante  qui  y 
a9i.i.i,       cftoit  arrivée  durant  qu'il  eftoit  à  Milan .  Eulogc  qui  avoit  ap- 
pris la  rhétorique  fous  luy ,  &  ^ui  l'eofôpa  enfuite  à  Cartha^^ 
y  expliquant  à  fb  eoolierrkilmesde  Qœran  oui  regardon' 
â  pnMkxi  ;  &  prevoyaoc  kkyon  qu^  en  dcvoit  £ûre  b 
IffliifflU^m  ^  y  tmam  iiti  emfaat  fart  ob/cur .  Comnae  il  ne  Vea^ 
.   .    tcndoit  pas,  cela  luy  donna  tant  dlnquktude  qu'à  peine  put-il 
itendorinir  la  nuit .  Durant  foo  fommcil  S.Auguflin  luy  expli- 
.  •  •     qua  cet  endroit  mefmc  ;  Ou  plutofl,  dit  ce  Saint ,  ce  ne  fut  pas  *< 
•    •      moy  ,  mais  mon  tàntofme  qui  le  fit  fans  que  j'en  fçeuflc  rica,&.  «• 
durant  que  je  m'occupois  ou  révois  à  toute  autre  cho/è ,  bien  « 
éloigné  de  luy  dont  j'eftois  fcparé  par  la  mer ,  &  ne  pcnfànt  en 
*  aucune  manière  à  ce  qu  i  le  mêdntt  ttlkoKot  en  pàoft;  'VoUà  00  « 

que  te  Saiflcdkavdr  appris  de  kliolicbed'£uiagbiMfiiie.  • 
[MÛiUiapartenneaBtisiùIhâie encore  plus  agréable  arri^ 
vJUr.Ml.    Yéeentttemps^dydontilavdrih^meraieeAëtetémob,  J's'U 
n'avdt  cfté  par  fcs  prières  l'aoteur  du  miracle  que  Dieu  y  opéra . 
c!v.LstAt.^  'Ccft  la  gucrifon  d'un  nommé  Innocent,  qui  avoit  efté  avocat  au 
«9tf.aA       flçgç      Vicaire  de  la  Préfecture ,  Comme  il  eftoit  très- pieux 
auffi-bien  que  toute  fâ  maifbn;ll  nous  avoit  receus  chez  luy,  dit  u 
le  Saint ,  mon  frère  Alypc  &  moy,  au  «tour  de  noftre  voyage  ce 
d'outre-mer ,  lorfque  nous  n*eftîoos pas  encQieCleea  »  mais  <c 
pourtant  déjà  eng^ezaa  firvkedcDku:  dCDQHfdeineiu^ 
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tj^'^  *  ÉièeiMr?Lés*diBiirpens  fe  traitoicot  alors  de  certaineiéiluK 
kl,  4u*il  a  voit  en  grawk  qoaocicé  eo  la  partie  oîi  viennent  les 
hemorrhoïdes .  Ils  y  avoieat  déjà  appliqué  le  fer ,  &  tafchoieot 

d'achev  er  tîc  j'iierir  le  refte  avec  leurs  medicameas  .  'Mats  îl  ^ 
cftoit  dcincurcjunc  fiftule  qu'ils  navoicnt  pasapperccuë  d'abord; 
de  forte  qu'ils  avoieot  ma/aqué  à  l'ouvrir  ;  fi  bien  que  toutes  les 
autres  cftant  gucrics ,  celle  là  dcmcuroit  toiyours,iânsquc  tout 
ce  qu'ils  y  faiioient  QtvhSi  4c  OfiB»  'i£j:tti .  r^l     -  •  ■ , 

oteo  AlZtift  «cair^  une'  iècotxie  indfîoQ ,  ce  qu'il  apprehcndoit 
extrêmement ,  'parceque  dans  la  pceinm  iimit  kiaSScxt  des  & 
douleurs  &  fort  violentes  &  fcrt  longues .  11  a  voit  entre  les  do. 
meftiques  un  chirurgien  [  fi  peu  eftimé  des  autres,  ] qu'ils  n*a. 
voient  pas  voulu  lelaiflcr  merme  aflifler  à  l'opération.  Cet  hom- 
me ddbit  toujours  qu'il  fallait  faire  une  nouvelle  ouverture;  de 
êjÊXc  (fje  ûxi  maillze  tout  en  cokre  Tavok  d'abord  fait  fortir  de 
^  oMiibB  ^  &  lie  avait  fiDfiiiie  nom  qn'avrc 
Oyriiffaiifwy«i<  y  lice  gaerii&it  point,  ilswmaajopf  •* 
^  Eù-ce  qÊt  vous  m'appliquerez  encore  le  fer  ?  Et  £audra-t*îl  que 
a,  cdinqtie  voDs  avezouâë  fe  trouve  fisul  avoir  caiiba?  Let  autres 
exanmenccpcnt  à  (c  moquer  de  celui-ci  comme  d  un  ignorant ,  & 
à  laffurcr  le  malade  en  Juy  fàifant  de  belles  promeflcs  .  Cepen- 
dant pluHeurs  jours  fe  pafTent ,  &  tout  ce  qu'on  faifoit  edoit  inu- 
tile. Les  chirurgiens  néanmoins  perUdcâent  toq^urs  à  dire 
quftts  g^erinneot  cette  ûdulc  par  la  farœ  de  leurs  ooguens  fans 
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yatoam^^awionr^afafeineox^îoyoeiiï^  «• 
ayant  vîfiié  k  mal ,  en  porta  le  mefme  jugement queln  autien 
De  forte  que  le  malade  t'afTurant  là  deflus ,  commoiçoitd^ja  k 
Tsûlier  Ton  domeCtiqne  ipà  mk  dit  quil  Àudraitfiûte  uoenoii- 
TcUe  inciûon . 

'Après  beaucoupde  temps  inutilement  écoulé,  à  la  fin  tous  les  c. 
<:hinii2ieas  las  &  coo^s ,  furent  obligez  d'avouer  à  Innooent 
qiâlaÇavoit  mkfe  <|mk  puÂ  gum.Odilbtain 
ancmemeot  k  makide;  en  pafltt  ;  & 
vonde  fz  ûstfcwr,  ôc  qull  put  païkr ,  il  leur  commanda  de  s*ea 
aller ,  &  de  oepl»  tevemr .  £t  apcéf  ^eflre  lailfë  aller  à  Ces  lar- 
mes, &  s'eftre  tourmenté  long-temps, enfin  il  n'eut  point  d'autre 
reflource  que  de  faire  venir  un  certain  Alexandrin  ,  chirurgien 
extrêmement  célèbre  ,  pour  faire  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  que  les 
aaties  fiiîcnt.  Quand  celui-a  fiu  venu,  &  q^'il  eut  leooooupv 
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les  ckatrkes  le  foin  &  l'induflrie  de  ceux  qni  IMeot  traité,  il 
fit  ce  que  devoit  faire  un  homme  d'honneur,  &Iuycon(cilIade 
les  reprendre,  &  de  ne  les  pas  priver  du  fruit  de  leurs  peines.'!! 
ajouta  qu'en  cfîét  le  mal  ne  fé  pouvoit  guérir  que  par  une  ind- 
fîon  i  mais  qu'il  cftoit  bien  éloigné  de  vouloir  remporter  la  glo'ure 
d'une  cure  u  avancée^  Ôc  dans  laquelle  il  admirent  l'habilicé,  le 
Éda ,  ^  Tadieflè  de  ceux  qui  ravoîenc  puioé.  Le  mahdeièie* 
coDoliadoDC  avec  feschiniigktis;  S&  u  fiieiefidu  que  Voa  oii^ 
*  nîpoît la fiftnk en  prefênce  de  rAlezandib,  pnifaue touC  b 
inonde  coavenoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  remède .  L%pe> 
ntioD  fut  remifê  au  lendemain ,  ôc  les  chirurgiens  fe  retirèrent, 
■f  j  ^pendant  toute  le  maifôn  fiit  remplie  de  deuil  à  cau/c  de 
faccablcmcnt  de  trifteflc  où  cftoit  le  malade  ,  qu'il  fembloit 
qu'on  le  pleuroit  déjà  comme  mort  :  Et  nous  eumies  bien  de  la 
peine ,  dit  Saint  Augustin,  à  lesconiibler&  àappaiTerkuBcria 
imxmit  eflok  tous  les  jonii  HGxédhm  gpuid  nonte  àcpas 
ibnnes  de  pieté,  &  entre  autres  de  Saturnin  Evefque  d'UsEMe, 
[  à  qui  Evode  fucceda  depuis,  j  de  Gelofê  Preflre,  &  de  quelques 
Diacres  de  Carthnge ,  du  nombre  defquels  efloit  '&  Aurelefàit 
(quelques  années]  après  Eve/que  de  cette  Eglifê ,  &  qui  fcul  de 
tous  ceux  làrcfloit  en  vie  lorfque  Saint  Auguftin  raportoit  cette 
hi(loire[en  416  ou  427.  ]  Ces  deux  Saints  s'en  entrctenoient  fou- 
vent  enfemble ,  comme  d'une  merveille  oue  Dieu  avolt  opérée 
devant  leocs  yeux .  Commedoucliqr  6t  lesautns 
Ippoccpc  fer  le  ûàt  à  leur  oïdiiiaiie ,  il  les  pria  en  des  termes 
nés  ftmifiwni  ëc  fondant  en  larmes^  de  vouloir  afïifler  le  lende- 
SBain  matin  moias  à  fês  fouffiaooes  qu'à     funérailles .  Car  la 
frayeur  de  ce  qu'il  avoit  déjà  enduré,ravott  tellement  faifi^qu'il 
croyoit  afTurémcnt  mourir  entre  les  mains  des  chirurgiens .  Ils 
le  confblerent  du  mieux  qu'ils  purent, l'exhortèrent  à  fe  conâejr 
en  Dieu  ,  &  à  fè  foumettre  avec  courage  à  fa  volonté . 

'Apiéioela^dicSaiatAuguflin^aousnousdifpofafmesàpri^  ^ 
■DUS  «ousinfeicsà  genoux,  &  nous  iKW|»Dfltt^ 
coounec'eft  k  coutume,  &  Innocent  s>  jeoa  hy  mdbieavec  ^ 
tant  d'knpetuofîté ,  qu'à  iëmbbit  que  quelqu'un  Feuft  poufè 
fort  rudement .  Il  commenfi  à  prier:  Mais  qui  pourroit  expri* 
mer  de  quelle  n>aniere,  a\^c  quelle  ardeur,  quel  tranfport,  quel  ** 
torrent  de  larmes ,  quels  gemiflemens ,  &  quels  fanglots  ?  Tous  « 
6s  membres  en  cfloicnt  agitez,&  il  pouvoit  à  peine  refpirerjc 
ne ppf  ù  les  autres  prident,  '&  û  ce  fpcdlacle  ne  les  en  détour-  <* 

im|]oint.iPonraK7^flekpouvi|M  <* 
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^   „  CD  moy  iiielnie:Seigpeitr^qiie]l0  prières  de  vos  ferviceurs  exau- 
n  canes  vous ,  fi  vous  n'exaucez  celles-ci  ?  Car  il  me  iembloit  qu'il 

1,  ne  s'y  pouvoitricn  ajouter,{inon  d'expirer  en  priant .  Nous  noua 
levafmes  donc,  &  après  avoir  reccu  la  benediélionde  rEvefque, 
„  nous  nous  ictirafmes,  le  malade  les  priant  de  Ce  trouver  chez  hiy 
n  le  lendemain  matin,  ôc  eux  l'exhortant  à  prendre  courage. 

'Le  jour  que  l'on  apprefaenddc  tant,  arrive  ;  les  (èrviteurs  de  ^ 
Dien  viennent,  comme  Ut  ravoientpramif  ;  Jet  diirurgiens  en* 
tutnt;  on  prépare  tout  ce  qui  efloitfleoeffiûre  pour  i*opersttioas 
CD  tire  cfif  ieoonaibles  fètvemens;  chacun  demeure  âooné^ 
en  fuCpcas  ;  ceux  qui  avoient  le  plus  d'autorité  encoungeoc  le 
malade,  tandis  qu'on  Je  met  dans  une  pofture  commode  pour 
celui  qui  devoit  ftire  Vindûon .  On  délie  les  bandages ,  on  dé- 
couvre l'endroit ,  le  chirurgien  tenant  le  rafoir ,  regarde ,  cher- 
che de  Vœil  ôc  de  la  main  la  âllule  qu'il  devoit  ouvrir .  £n/în 
aftét  avoir  bien  ng^adé,  Ôc  biencfaetché  j  il  ne  trouve  qu'une 
acatm  oet  âraie.  11  nV  a  point  de  paroles  qui  puiflêotex- «• 
fàmer  ia  jme  que  tous  les  affiflans  reifeotisent  en  œ  moment; 
queiies  ioiianges  &  quelles  aélioos  de  grâces  furent  zendnei  à 
Dieu  qui  venoit  de  âgnaler  fâ  bonté  &  ÙL  puiilaooe.  fl  vaut 
mieux  le  iaiilër  peoiêr  que  de  le  dixe  » 


ARTICLE  LL 


LeSéùnt  donne  jon  bien  anx  pauvres  ;  vit  en  communauté  avfcjes 
amu\  travaiUe  au*  affaires  de  je  s  concitoyens . 

SAvn  Augu(tio  accomplit  enfin  le  delièin  qu'il  avût  pris  Aa«.TMc.> 
dés  fon  battefmc ,  de  fe retirer  avec  Tes  amis  dans  les  terres 
qu'il  avoir  [auprès  de  Tagafte.]&  y  eftant  arrive,  il  y  pafla  envi- 
ron txça&  ans ,  avec  ceux  qui  s'eftoient  joints  à  luy ,  feparc  de  tous 
leifiMDs  du  Gccle,  vivant  pour  Dieu ,  s'exercant  aux  jeûnes;,  à  la 
prière,  aux  boQnesceavresyineditantnttit  o:  jour  Ulof  deDîeuy 
t&  pratiquant  ûmdoute  autant  qu'il  pouvoit  la  vie  des  iblitai- 
d'£gypte  6c  des  autres  qu'il  avoit  fi  fixt  loUez  dans  le  livre 
Oesmoeondei'Bg^e.} 

'Il  fuivoit  la  manière  de  vie  &  la  règle  établie  du  temps  des  «  s» 
-Apoftres,  obfcrvant  particulièrement  que  per^Mne  dans  (a 
communauté  ne  puft  dire  qu'il  euft  rien  Je  propre ,  mais  que 
toutes  choies  leur  fuflent  communes ,  ôc  qu'on  dillnbuaii  à  cha- 
cun ce  qull  luy  fidlok  fclon  le  bejibin  .11  avoit  quelques  peritcs  ep.i»5  P^***' 
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terres  que  fon  pere  lujr  avoit  laiffécs  ;  mais  il  les  raeprîfâ ,  pour 
jouir  de  la  véritable  liberté  qui  (c  rencontre  dans  le  fervice  de 
rjjf.p.ijSi.!.  £)icu  ;  'il  les  vendit,  &  en  diftribua  l'argent  aux  pauvrcs;*en  forte 
r^F^c!|i     9"  '^  ^  fuft>Car  il  avoit'alicné  la  terre  »• 

mefoie  où  il  vivoit,[foit  en  âveur  de  ùi  communauté^  &k  de 
quelque  autre  manière  ] 
•rJ^fQijA  'Se  tnarMét^  obligé  de  tabatieVaic^^ 

^îccxidannoieiit  tous  ceux  qui  ne  ijuittoîeac  pas  leur  bien ,  A 
voulant  leur  faire  voir  que  ce  n'eftoïc  pas  par  intercft  qu'il  les 
combatoit  for  ce  point.  J'ay  cfté,nioy  qui  vous  écrits,  leur  dit-il ,  ** 
fortement  touché  de  l'amour  de  cette  perfêtflion  que  J.  C.  coo-  " 
(êilloit  à  ce  jeune  homme  riche,  à  qui  il  dit:  Allc^ ,  vendes  tout  ce  '* 
^mC  vous  ave^ ,  &  donncTi-lc  aux  pauvres^  &  vous  aure^  hh  tbrefor  '* 
dans  le  ctetfuh  vcnei  Ù  me  fuive^  J  ay  exécuté  ce  con&ilynon  par 
mes  propres  forces^  mais  par  le/ecoutsciclagrace.  £t  quoique  ^ 
jenetompas riche»  Oiea  œ  m'eo  deodra  pas  mains  éscooÊt,  ^* 
jniifque  les  Apofties  qui  Ton  ûk  les  premiers ,  n'eftoient  pas 
ndiesiiooidus  que  nwy.Ceft  quitter  fennnde  entier,  que  d^ 
quitter  ce  qu'on  a ,  &  ce  qu'on  pourroit  defirer  d'avoir  .  Pour  " 
ce  qui  cft  du  progrés  que  j 'ay  pu  feire  dans  cette  voie  de  la  pcr- 
fedlion  Chrétienne  ,  perfonnc  ne  le  fçait  fi  bien  que  moy  :  mais  ** 
Dieu  le  fçait  encore  mieux  que  moy  J'exhorte  les  autres  autant 
que  je  puisà&irelamefoie  chofè;  &  par  la  mifericordedeDieu 
j'ay  descompagnoosdans  ce  genre  de  ?îe .  à  qui  il  l'a  ioipirée par  ' 
mon  mmjitere  • 

ep.t  1 0.pAit«  [Ceft  ÛLDS  doute  ces  fortes  de  perfoones]  'qui  s'e  floient  deflors 
unie  avec  Iny,  ÔL  qull  inftruifoit  dans  la  voie  de  Dieu  ,  dont  il 
dit  dans  une  lettre ,  qu'il  avoit  avec  luy  des  perfonncs  qu'il  ne 
pou  voit  ni  tranfporter  autrepart ,  ni  abandonner  fans  crime;  ôc 
à  qui  il  tafchoit  d'apprendre  à  Ce  foûtenir  d'eux  mefmesdans  la 

mf.l.i.cii0.p«  folitude,  fans  qu'ils  euflént  bcfoin  de  luy.  11  dit  encore  que  dés 
le  commencement  qu'il  vint  en  A^que  après  fa  converuon,  fcs 
ûms  luy  iàilbient  ibttveat  divedes  ^aemoo^ ,  lorfqu*ils  ne  le 
vqroiènt  pas  occupé ,  &qtt11  leur  diânc  6s  réponfes ,  dont  il 

CUiaiiifAi&p.  forma  depuis  qu'il  fut  Evefque  le  livre  des  83  quedions  »  'que 

Caffiodore  dit  cftrc  expliquées  &  pelées  avec  une^'lâgeffe  admi-  deUhrstitmt 

ri:as.T.i.p.i2>  rable.'IIcitecequicAdit  avec  beaucoup  de  luiiiieie dans  la  Si* 

**  fur  l'image  de  Dieu  dans  l'homme, 

[S.  £vode  &  S.  Alype  eftoient  affurémenc  du  nombre  de  ceux 

t.  [Ccfl  le  fcnsdun  manufcnt,  i  fo  fam  nBuuttit»  fia»  fri»  fimtmiêmt»  SfiHtlitea  que 
ABg  '^SS'f*     ctU  (uft  tia&  f  2  'guif^u'U  a'avoit  rlcn  à  toy» 
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•  qui  vi voient  avec  luy  dans  cette  faintc  &  agréable  fodeté.  II  y 
àut  (ans  doute  ajouter  jScvere  depuis  Evefquc  de  Mileve  ,  Con 
condtoyen  &  Ton  intime  ami,avcc  JcqueJ  il  avoit  fort  long  tcrnps 
runûné  &  médité  la  parole  de  Dieu^^lis  tnenoieiit  donc  enfem- 

bk  noB  Tk  vnieiiieDC  iiioaafiiqtte;J&  il  danoe  au  Jieu  de  ùl  re-  r.j5s.p.i3to  r. 
tnhefefiomdefQ0Q8(lefCL^l.eikTyibleeiicm  eOoicre. 
gardé  des  autres  oomme  leur  /uperieur  &  leur  pete^  quoiqu'on 
ne  hsy  donna  û  peut-efbe  pas  le  titre  d'Abbé.} 

•Non  feulement  il  avoir  abandonné  toutes  les  efperances  du  j 
liede:  mais  œmme  il  n'avoic  pas  voulu  eAre  dans  le  monde  ce 
C|u'i/ y  pouvoir  eflre  ,  il  n  a  voit  aucune  penfée  de  rechercher 
dans  l'Égli/ê  la  dignité  à  laquelle  Dieu  l'cleva  depuis.  II  aimoic 
mieux  elbe  k  dernier  dans  la  maiSmdc  (oa  Dieu,  que  demeu  rer 
daocltt  tentei  des  pecheuis.  Il  s'eftoic  ikpaié  des  amateuts  du 
fiede:  tnittjl  ne  s  egaloit  pas  aux  chefi  Jta  peuple: 
IQyoiqii'U  paroiilè  par  Pofiide  qull  avoit  établi  û  démente  à  ^^^^h 
h  campagne  dans  les  terres  de  fon  pere,  [il  faut  dire  néanmoins 
que  cefkcit  tout  auprès  de  TagafteJ'puifau'il  manda  à  Nehtide  •^"••I^mm* 
quileùdt  mieux  oi  il  eftoit  que  ni  à  Cartnage  ni  à  la  campagne. 
(Maiscomme  il  eftoit  fi  prés  de  la  ville,c*cfloit  peuteftre  la  caufê] 
de  ce  qu'il  ne  jouiflbit  pas  dans  ùl  Iblitudede  tout  le  repos  qu'il  epù;.p.»ia»A, 
taft  fa 6abte.{  Au  inains  cela  fut  ainfi  durant  un  certain 
mojikJ  Car coanat ^aotofeualUmoient  beaucoup,  &  qu'il  «r-ii<.p.»io.i* 
Km  benocxipde chanté  poinr«iix, 'il  preook  ibio  de  leuis  af-  »  , 
fiueipaaainoinsil  les ecoutok avec  une  bonté&  tme  patience 
qoileprivoit  du  loifirqu'il  aimoit  tant.[C'cfl  peuteftre  ce  qu'il 
manque  à  NebrideJ'Jorrqu'il  luy  mande  qu'illuy  eft  plus  aifé  de 
luy  dire  Icschofes  qui  l'cmpefchoient  d'avoir  autant  de  loifir 
Qu'il  eufl  voulu  ^  que  de  luy  dire  pourquoi  «Ues  Teo  wpe£- 
otoieQL 

(MniNefande  Vayasc  appris  désauparavant^ou  par  une  autre 
^cttTc  da  Saint  ,ou  parquelque  aut»e  voic^Jiliuy  manda  par  un  «p.i  14  p. 209. 
Il  bdlttqne  ooiisavqoseoooiie;  £fl>apoflible,  mon  cher  Auguflin^ 
M^ia  affaires  mm  imnoont^Quo}  ?  Vous  ac  jouiflcz  prânt 
f>  encore  du  loifir  que  vousaimcz  tant  ?  Qui  /ôntoeux  qui  abufent 
»  de  voftre  bonté,  &  vous  interrompent.'  Il  faut  qu'ils  ne  fâchent 
"  ^  vousaimci,  &  ce  que  vous  aimez  avec  tant  d'ardeur. 
«Mais  n'avez  vous  point  d'ami  qui  leur  dife  oïl  eft  voftre  cœur.> 
n  QuQ}'  ?  Ni  Romanien,  ni  Lucien  ?  Qu'ils  m'ccoutent  au  moins 

•  H  Jenrdkaiy  je  leur  protefterai  que  vous  n'aimez  que  Dieu.que 
H  WMttsievoBkEiflmr^  hiy, ni  vous  attacher  qiÂ%.Ha!  Je 
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voudrois  bien  vous  faire  venir  en  ma  mai/bn  de  campagne ,  &  là  ^'f'*^» 
vivre  tous  deux  en  repos.  Et  je  ne  me  foucie  guère  que  vo*  ** 
citoyens  difenc  que  je  vous  aurai  feduit  pour  vous  colever  •  ** 
Vous  les  aimez  trop ,  &  eux  aufli  vous  aiment  trop .  * 

ARTICLE  UL 

fjUwrif  Nf Me  éi  éviter  U  magie  ;  retietet  MViorr  fmlfties^^ 

fékUphiiofçfhie; 


'O 
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N  voit  par  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler  *  que  Ne- 
bride  eftoit  alors  revenu  de  Milan,&  qu'il  eftoit  en  Afri- 
Ams.ep.i  1 6.p,  qucjjoù  il  demeuroit  avec  ia  mere  *ôl  toute  fa  tamiUc,que  Dieu 
!>!on  u '^^.3.p.  fit  Chrétienne  par  Ton  mpyen  ;  &  il  y  (èrvoit  J.Cdaoi  uaediafle- 
*'  té  &  une  Gootineoce  parBute .     n*efldc  ptt  amie  hutàté 
lorsque  Ssûot  Auguftin  Ce  convertit ,  ni  appareminent  lorfque  œ 
c^7s.^»M.■•  Saint  récent  Je  h£txeùnc;'ô(.  il  iêmUemeune  qu'il  nelatbattizé 
que  quelque  temps  après  fbn  retour  en  Afrique ,  comme  nous  le 
«p.ii6.p.aii.i.c.  dirons  bien-toft .  '  Il  pa  roi  ft  qu'il  demeuroit  à  OuthagB,  ou  coû 
c»nf.i.«.c,io.p.  jnaifon  de  campagne ,  'qui  en  eftoit  proche  . 
Jîpi.1  i&p«aiu.  'Mais  quoique  par  ce  moyen  il  fuft  fort  éloigné  de  S.  Auguftin, 
&  qu'ils  ne  puflèot  pas  Ce  viûter  fouvent ,  ''ils  œ  laiilbient  pas  de 
^i'^!'''*^**itetitnttm  enièmbfe  par  lenn lettres;  Nebckie  pimjoâiit  à 
«ep.ii5.p.ttai.SLAuguftincihreffetqiie(Boaslbittdev^  fiitdifficîla,& 
1^  &  Auguftin  Ivy  ea  envogrant  ks  lépoolês ,  Que  je  veux  garder,  « 
dit  Nebnde,  oomme  mes  propres  yeux.  Car  il  n'y  a  rien  de  plus  **. 
grand,  non  par  retendue,  mais  par  les  chofês  qui  y  font  grandes ,  « 
&  foû tenues  de  grandes  preuves .  11  me  fcmble  que  j'y  entens  *• 
parler  &  Platon ,  &  Plotin ,  &  J.  C.  mefme .  J'y  trouve  une  elo-  <e 
quence  qui  charme  l'oreille,  une  breveté  qui  fait  qu'elles  ne  u 
laflènt  point ,  un  fond  de  lumière  &  de  iâgdTe     l'en  trouve  u 
tonfounde  quoy  profiter  •  « 
'Nebride  dans  une  lettre  quenoiisavonsflicoitc,  prie  Saint  An-  • 
guftin  d'exanûoer  sllû'eftpasvray ,  quenoninenous  reflôuve- 
OOQS  de  rien  que  par  les  traces  qui  font  dans  rinu^oation ,  &  (î  . 
nmngination  n'efl  point  une  faculté  de  l'ame  qui  produit  d'elle- 
ep  7t-p.i»l.    mefme  ces  images,  &  non  pas  qui  les  reçoit  des  corps/S.  Auguftin 
dans  fa  réponfè  qui  eft  l'epiftrc  72,  tient  l'un  &  l'autre  point 
feux,  foûtenant que  ridée  de Teternité  par  exemple,  eft  dans  la 
mémoire  ikos  aucune  image;  6c  que  toutes  les  images  deschofos 

&o6bkt 
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feifibles  qui  (bot  dans  rdptk^  oe  peuveocy  avoir efié apportées 

que  par  les  fêns. 

„     il  conclud  (a  lettre  par  ces  paroles;  Puifqiie  nous  ne  voyons  M>f>M« 
„  point  queTame  puiHe  concevoir  ces  formes  Ôc  ces  images  des 
„  chofes  ferrlibîes  que  par  le  corps  &  par  Ics/èns,  je  vous  prie  au- 
„  tant  jque  je  puis  mon  très  cher  aœi  parla  liberté  de  nolke  amitié 
„  qui  m*eft  û  agréable ,  ôc  par  Vsaitmké  Ce  le  lefpeâ  des  loix  de 
»  EKen;  je  vous  nie»-  dis-je,  &  je  vous  aveitis  iêneu&meoc  de  ne 
n  TOUS  engluer  dans  aucuae  uoioa  avec  oesombfesio&nttks , 
„  de  fonapie  6ns  délai  toutes  celles  où  vous  pouvez  eftre  engagé. 
„  Nousnavons  point  d'obligation  plus  indirpcnfablc  oi  plus  ûin- 
„  te ,  que  de  nous  exercer  à  rcCiûer  aux  impreffions  des  fens  :  Et 
„  c'eft  ce  que  nous  ne  pouvons  faire  ,  fi  nous  n'employons  toutes 
,)  ros  forces  pour  guérir  les  ble/Tures  &  les  plaies'qu'ils  nous  ont 
„  fakesy^faDS  nous  amufer  à  cbocfaer  des  nemedes  qui  nous  recien- 
,>  cent  CDOQue  dans  les  Usas .  Ces  pamks  qui  ne  nous  permettent 
tasdedouter  que  Nebride  o'euu  alors  quelque  incfination  pour 
la  magie  de  Ploao  /k.  des  antaes  Platoniciens ,  ne  iôuffi-ent  pas  , 
ce  me  ièmbîe,  que  nous  croyions  qu  'il  eull  déjà  receu  le  batte^ 
«»•  rre:"£tceftcequi  nousa  faitdirequ'il  ncl'avoitreœuque^dl* 
que  temps  depuis  qu'il  fut  revenu  en  Afrique  ] 
'On  peut  encore  remarquer  que  le  Saint  appelle  dans  cette  p.  • 
■*^""*Jettic  Ja  reminilccnce  de  Platon,  une  très  belle  découverte, '&  i». 
que  mefîae  U&a&k  ém  comme  ûl  propre  o|)inton,que  l'ame  a 
VQauti)efi)is]averité,&  s'encftiêpaKeeoeotrantdanslecorps. 
iObtrauve  muelqne  chofe  de  /êmblable  dans  le  traité  Oe  la  <t.•a^tOb^ 
grandeur  de  ranie,'quoique  dans  (êsRetraâationsil  y  donne  un  H^^^-^-  ^ 
meilleur  fens  [Mais  il  ne  feut  point  s'étonner  que  Saint  Auguftin  î.'"bi*  *  * 
n'ait  pas  quitté  tout  d'un  coup  tous  les  fentimens  qu'il  avoit  pris 
dans  les  livres  des  philofophes.JIl  dit  luy  mefme  qu'en  liûnt  fes  pr.p.3.s.i. 
ouvrages  félon  l'ordre  qu'il  les  a  écrits,  on  pourra  voir  l'avaucc- 
coent  Sx.  le  progrés  qu'il  faifôic  dans  la  doctrine  [£t  il  feroit  ziGi 
de  tfouvser  daosfês  premiets  écrits  divers  fentimens  qu'il  a  oor- 
ngGE  dans  les  ftiivans.J'On  peut  ivmarquer  fur  cela  ce  qu'il  dit  civ.l.io.c.T.p* 
qu'il  avck  quelquefois  efté  de  TojMnion  des  Millénaires ,  mais 
de  la  manieie  dont  cette  opinion  peut  eftre  un  peu  tolcrable  , 
c'cO  h  dire  en  n'admettant  dans  le  prétendu  règne  de  mille  ans 
qu  une  telicifé  ipiiitueiie. 

''^^ Tffkneh  j troimr  la  fuit*  âa  ika» 
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ARTICLE  LUI. 
//  craint  Ut  «ecu^Ationt  tfcurtmrertfwbMtt  dê  vivntMVttMride» 

^ttg «r  i 1 5  p.  'TW^T  JBbride  n*ayant  pcuceftre  pas  jadkz  Jncq  conoeu  ce  que 
tio.t.a.  y       iu)r avok  tclic  toitcbaitf  les  imageiiSc la  mémoire, 

>  i>|245j»34j.L  ']e  oonfulru  en  orepar  uœ  jettrequc  nous  avons ,  pour  ûlyvu 

comment  jl  peut  faire  r,nc  les  puifTinces  ruperieurcs  &  oc- 
lellcb  agilicnr  lur  noltie  ame,  pour  iuy  faire  ^ oir  des  vifions  & 

«p.iJ3.p.ajojb..tlcs  fongcs.'S  Auguftin  dit  que  cette  ^uellion  l'avoit  epouvcntc, 
&  qu'il  falloit  non  pas  uaelcitrv.',niaiiuncncretii  iitle  vive  voix, 
OU  UQ  livre  entier  pour  y  répondre;  &  il  die  qu'il  le  contente  ùe 
découvrir  oonune  les  iburces  de  ce  quV»  pouvoir  dire  fur  ce 
ii^et,  ne  douranc  pas  qu'un  efprit  penecninr  comme  <«lui  de 
Nebride,  oe  v'itï  ce  qu'on  en  pou  v  oit  tirer.  'H  le  renvoie  auiH  à 

t.<i>  l'epiAxe  71,  qu'il  luy  avoit  écrite  peu  de  temps  auparavant .  'Û 

fait  voir  dans  cette  lettre,  comment  plus  on  ic  met  en  colère^ 
pius  on  a  tic  ciifpolîtion  à  s'y  mettre  uc  nouv  eau 

«•  'II  y  parle  d'une  lettre  de  Nebride  qui  ù  pl  iignoit  de  L.  /Mi- 

tude,  &  de  ce  qu'il  eitoit  comme aban^onnw  ue  Icsa.ni^  doni  la 
.compagnie  Iuy  eûoitû  agréable.  Saioc  Augulhn  luy  rc^xxidfur 
ceb  qui]  oe  peut  Iuy  oonlèiller  antre  choiè,  que  ce  qu'il  tàifait 
iâmdoute,  quiefldcde  rentrer  en  laymefme^/fc  dVleverautant 
qull  pourvoit  iboame  à  Dieu,  en  qui,  dit  il.vousnouspoâèdez:  « 
ce  qui  n'empeiche  pas  que  je  n*e(pcre  de  Iuy  comme  une  grande  « 
gr.icc  la  joie  de  pouvoir  jouir  de  vous:  Et  quclouc  connoiilan.c  " 
qi  e  vous  a  vez  de  mon  cœurj^uteitrc.oe  ia  vez  vous combien  ^ 
je  dcfire  cet  avantage.  ^ 
;cp.ii$f<iii.i.b.     'Avec  tout  cela  il  ne  put  éviter  que  Nebride  cnluy  écrivant 

c;a«i.P3«».'-d  pour  voir  sll  n'y  auroii  pas  moyen  qu'il  puflèot  vivrcenfemble, 
oc  luy  reprochait  en  ami ,  que  de  fon  coM  il  ne  travaiUoit  pas 
.liiez  à  cela  Ce  reproche  inquiéta  plus  le  Saint,  que  ks  quemoos 

c|uu«.Fi.«i.t.  Itt  phis  difficiles  qu^l  luy  avoit  propofces.  'Il Iuy  répooditnean- 
moins  qu'il  ne  pouvoir  nullement  quitter  les  perfonnes  avec  qui 
il  denieuroit;  &.  qu'il  ne  vrvoit  point  aiifii  dcfpc-ranceque Ne- 
bride pull  quitter  /àmcre,f  urtcut  parcequ'ilne  faifoitalorsque 
relever  d'une  maladie.  II  ne  lu)  reitoit  donc  que  d'aller  (ouvenc 
voir  fon  ami,  pour  cftre  tantoft a\cc  luy,&  tantolt  avec  ies[rdi- 
gieux.]Ma»cenVli)à,dif.}},nivivieeo/embIe,jn  vivre,  corne  " 
^  iiousjavpnrefoju  .Garil^^aaiTezlcrâdlddiezyoïis/Cieit  * 
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'fy  un  voyage;  &  entreprendre  de  le  faire  fbuvcnt,  ce  n  efl  pas  là  ce 
repos  &  ce  loifir  que  nous  cherchons  Ajoutez,  à  cela  mes  infir- 
„  mitez  corporelles,  qui  font,  comme  vous  lavez,  que  je  ne  puis  pas 
„  tout  ce  que  je  voudrois,  à  moins  que  je  ne  me  borne  à  ne  vouloir 
ft  que  ce  que  je  puis. 

n  'De  jaâer  cbmc  ia  vieâ  di/poférdcsvoyages  qu'ba  m  ÛDfoit  ^ 
n  ûiiffâospeiaie  &.  im»emhaasf,  cdk  ne  convient  guete  à  qui- 
n  conquerpeniê  à  ce  dernier  voyage'  qu'on  appelle  la  mort,quriêul9 
tr  O0aaaevaatù,VCg.t  mente  qu'on  y  penfe  &  qu  on  s'en  r^ccupell 
n  eft  vny  qu'on  vo/r  quelques  pcrfbnnes  choi fies  de  Dieu  pour  Ic" 
ij  ^uvemement  des  Eglilcs,  a  qui  il  Fait  la  grâce  de  conferver  le 
j)  calme  &  la  tranquillité  de  leur  efpritdans  le  tracas  des  voyages 
»  qu  ils  Ibnr  obligez  de  faire  pour  vi/iter  leur  troupeau  i  <Sc  de  ne 
»  laiiTer  pas  panni  toutes  ces  agitatians  d'atmnre  courageu/è^ 
»  mentlainort,&fne(medeladie(irerardemmenc.Mâ 
!>'  qui  n'ont  cBerché  dam  les^  charges  axfedalliquesr que  les  lion- 
p  neursqui  y  ibnt  attachez,  ôc  ceux  qui  ne [X)uvanr mener  une  vie* 
M  privée  fe jcrrenr dans  lembaras  des  affaires,  je  n e  croj  pasqu*a- 
fy  prés  le  peu  de  cas  qu'ils  on:  fait  du  calme,  dans  lequel  ils  au- 
n  roient  pu fe fan :ti lier,  &  fedeiher,  pour  parler  ainfi,  ils  puifFcnt 
r  elperer  undonaudi  excellent  qu  cll  celui  de  s'a pprivoifer  avec 
jo  11  more  au  milieu  du  tumulte  (Se  de  1  agtitarioa  des  voyaoes&desir 
ir  afiûtcs  yêcàc  ^voir  oontraâerftvo;  elIeceneâmiliaïiGéoili 
w  oonsaipifonflC 

u  'Si  cela  n  efï  pi»  9saû,  il  ^ut  que  je  fois  l'Iiomme  du  fnioodiB  a^'- 
ii  ypias  Aupide,  ou  tour  au  mnins  le  plus  ibible  de  ne  {louvoif 

r  aimer  ni  gouiier  les  vrais  biens  qu'à  proportion  que  je  me  trou- 
i>  ve  aff  ranchi  des  agitations  &  des  foins  de  cette  vie  Croyez  moy, 
»)  mon  cher  Nebride  ,  pour  parvenir  à  ne  rien  craindre ,  [  iiKiis  y 
ï>  parvenir  par  un  vray  courage ,  J  non  par  une  infenlibilitc  lutu- 
^  celle,  ou  par  une  témérité  ptelôinprucufê,  ou  paf  ùnemalbeuh 
n  nufe  vamté ,  ou  piaruoe  etadulité  fupexHàtieuCe  y  il  faut  vivre 
o  dans  aœ' grande  retraite  6c  dans  une  ^caode  feparacion'-  de 
»  foutes  les  choies  qui  paflcnt.  Or  c'cfl:  dans  cette  difpofition"  que 
n  cxxïùùe  la  joie  Tolide^  véritable  y  à  laquelle  oulautre  plaifir 
»•  n'efl  comparable: 

»     'Mais  peut-elhe  que  les  hommes  font  incapables  d'arriver  à  ». 
»■  un  il  grand  bien.  D'où  vicnr  donc  cette  l'eCLirkc  ou  Too  Te  trou- 
*f  ve  quelquefois.^  D'où  vient  qu'elle  ci\  d'autant  plus  ordinaire 
»  que  i  on  a  pfntf  dier/ciin  de  iê  retirer  dans^ le  fecrec de  foo-  coeur 
«'  pMjr y  adoserOÏni?  DViivvient  que  Ton  coorerve  très  fouvcntr 
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cette  tranquillité  dans  les  adtions  mefmcs  extérieures ,  lorfque  "  î'**^' 
c'eft  de  ce  fandtuaire  que  l'on  parr  pour  fe  prter  à  rac^iotiPD'où  ** 
vicnt[qu'alors]ùans  la  chaleur  mcime  de  I  aftioo  &  dudifconrs, 
nous  fentons  quenonsiie  crûgnonspobr  h  mort  ;  &  que  dans  <• 
kcdmedtt  âeiiceix>usaUonsju(quesà  ladefiter?*  *• 
'Illuy  témoigne  à  la  fin  que  le  feu!  moyen  de  vivre  enibmble 
xJk  (  floit  qu'il  quittafl  (a  mere,  Ci  cela  Te pouvoit; en laiflànt  zum& 

tliittf4t9A.A  d'elle  fôn  frerc  Viilor .  '11  (c  contenta  de  mander  fh  penfee  à 
Ncbride  fur  ce  point,  &  d'attendre  fa  réponfc  ,  fans  détourner 
fôn  cfprrtaux  qi;eAi(jns  dont  ils  s  ccvi voient  d'ordinaire  ,  jufqu'à 
ep.»««4>.j69J.  ce  que  celle-ci  inlï  tcnnince.  Mais  Nebride  le  tira  bicntoil  de 
^  peine,  en  luy  mandant  par  110  billet  qu'il  ne  âlloit  ptt  fboger à 

cela,  &  que  fi  le-Saint  oe  pouvoit  venir  chez  luy,  il  in»e  chra  le 
Saint  auilitoft  qu*il  luy  Cmk  polTible. 

ARTICLE  UV. 

fffxéufme  diverfrf  qucfhifde  Utehkk^fvi  eft  Satti^é/^  meurf. 

Aug.ep.i68.p.  '  ^  A I N  T  Auguft  in  ne  craignant  donc  plus  dcftre  obligé  ou 
3  quitter  la  fblitucle  pUQF  aller  voirNebride ,  ou  de  0011- 
trilter  oec  ami  en  n'y  allant  pas,  ne  fingea  plus  qui  le  iâtisâiie 
Air  les-quefôonsqu'il  luy  avoir  propofces .  Il  trouva  qu'il  y  enf 
avcut  un  grand  nombre  &  de  fi)rt  difficiles .  C'ed  pourquoi  il  luy 
écrivit  pour  le  prier  de  ne  luy  en  point  pimpolcr  de  nouvelles  , 
jufqu'àcequ'ileuflfatis  fait  à  celles  là:  Quoique  ce  mcloit,  dit-il  " 
uneçrantie  peine  d'eftrc  privé  durant  quelque  temps  de  vospen- 
fcesti  fubiimes.  ^^'Aivim^ 

11  le  pde  udeetnentdene  hif  en  pofM  ^ûSt  fur  ks  cho^du 
inQodeC&  de  la  nature,  ]  ces  queftioos  ne  fêrvant  de  riett  jXiuf 
acquérir  hi  viebienheurmifè  ,4c  occupant  pour  une  âtisfaflîon 
inutile  le  tcmp»qn*on  pourroit  employer  a  quelque  chofé  de 
meilleur.Cert  pour  cela  qu'entre  les  qucftionsqui  luy  revoient 
à  refondre,  il  choifît  celle  de  l'Incarnation  ,  pour  tafcher  d'ex- 
pliquer comment  d'une  part  les  aftions  des  trois  Perfonnes  divi- 
nes eftant  infeparables ,  nos  myftcrcs  de  l'autre ,  &  la  religion 
"que  nous  avons  rcceuë  ,  ne  difent  que  du  Fils  fèul  qu'il  a  pris  ^ 
Fhuanaité,  &  non  point  du  Pste  ni  do  Saint  Efprit.  [On  peut 
juger,  œ  me  icanble,  parcette  queflioo,  que  NdmdoavoicalOR 
xeceu  le  battefine: 
Cetce  kctvepeutce  me  icmble  eâieœlle  que  Saint  Auguftior 
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3i»ti»<v  jjjarque  Jlorfqu'il  dit  qu'il  avoir  tafché d'expliquer  ce  que  c'cft  *P'ii9^v^u 
que  le  Fils  de  Dieu  par  lequd  nous  Commis  unis-.  lidicoehdaiis 
fa  lettre  269,0(11!  traite  encorda  mefmequert'ionproporce  cie 
nouveau  parNcbride.Mais  ce  qu'il  en  dit  eft  imparfait,[merine 
dans  la  dernière  édition  j 'Il  ydicqurlluy  avoitdéja  écrit  deux 
grandes  Jettrcs,[qui  petiveiit  efïre  la  72  &Ia  268,]  '&  qu'il  luy  i.a. 
avoie  répondu  à  dnqquedions.  [lî  répond  à'deux  dans  la  71,  & 
à  deux  aiicn»  dans  h  115- la  2<9. 

)e  ne  f^ay  (î  k  cinquîane  qiieftîon  lëtoic  celle  ]  'qu'il  tràicé  •mi*>p-Im.u 
dans  Vepi(hez  tS^  ôc  qui  regarde uocertab  corps  d'ame  répandu 
partout  le  monde,  (jue quelques  uris  appelîoient  Véhicule ,  & 
que  S.  Auguftin /burient  e/èreimpoffible  II  écrivit  cette  lettre  i.d. 
après  eftrc  revenu  d'un  lieuoùilavoit  vu  Nebridc,  &  il  dit  que 
depuis  cela  il  u'avoiteu  aucun  loifir  de  penfer  à  leurs  queftions 
erdinatiesy&cde^esejuimiher.  Car  quoique  les  nuits  fuÔcnt  loii< 
gutt-àcauiêd^rhivvr  où  Vone(ï6it  alors,  &  qu'il  nt  lespaflàÔl 
pis  toutes  entières  à  dormir ,  'neanuKuns  il  a  voit  toujouis  quel- 
^uecho/ê  de  plus  necenàire  à  inediter.  [  Cette  lettre  donc  eft 
peut-eftre  du  nombre  de?  cinq  queftiofïs  que  le  Saint  di^t  av«r 

Nort  n.  traitées  avant  que  d'ccrire  la  269;  "fi  nous  ne  voulons  dire  que 
cette  cirxyûemeque^ioD  eitoit  dans  qudi^ue  autre  lettre  q^e(fc 
perdue. 

V.ta  note      Nous  ne  voyons  point  precifëment  en  quel  temps  il  a  'écrit 
*^        Fepiilfe t4dereditiûndes  BenedidbnsJ  oîi  il  refoud  en  pafTant  cp.,  t  $  i.p.n,.;. 
uneqnefisou  qfue Nebrîdeluy  avdt  hicûtt  J.C  homixiê*  Il  y 
en  tiaite  deux  autres  phis  ampleiiieot,  Tune  pourquoi  les  honv  '  ^'^*'^**^- 
mesayaoc  aux  d'aé^om  ^ut  leuf  fontcommunes^cellesdu/bleil 
ne  font  communes  à  aucito  autre  aftre  ;  '&  l'autre  favoir  fi  îa  p.»it.i.t. 
ra»i0mm,  ^gcfle  fupreme  comprend  "l'idée  de  chaque  homme  en  parti- 
cuucr,  ou  (calement  celle  de  l'homine  en  gênerai. 'S.  Augullin  «• 
y  dit  en  raportant  ce  femble  les  paroles  de  NebriJc,  ouenos 
"inydetes  nous  apprennent  que  cette  Sagcflc  fupreme'CK  leFîls' 
uoîgue  de  Dieu:  [d'oH  i(  ibmile  qu'on  peu(  cher  queoefte  lettre 
fif!ieftéécrkeqQelorfi]tieNebndeavoit  déjà  receulebattefme, 
comme  nous  1  avons  auffi  cm  de  la  26^ JNebride  avoit  pfopofé  ^sio.ivb/ 
d*aatres  queAions  au  Saint  avant  celles  dont  nous  venons  de 
jarlcr  .  Mais  S.  Auguftin  difiêroir  d'y  répondre,  pour  le  faire 
plus  amplement ,  &  ce  femble,  pour  en  compofcr  quelqueoik- 
vragc,  quand  il  auroit  plus  de  loifir  qu'il  n  avoit  alors . 

[Toutes  CCS  lettres  à  Ncbride  doivent  eftrc  mifesdans  le  com- 
ineaceoNMdeiiieeraUédeS.  AuguftinOCaïf  Ncbride  mouruC  MùfX9f4f- 
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affcz  peu  après  In  converfîon  &  le  battefme  de  ce  Saint.  II  pa- 
To'iiï  qu'il  mourut  chez  Iuy,[&  non  pas  en  la  compagnie&dans 
Icmonaflere  de  S.  Augu(tin.  ]mais  il  eiloit  certainement  fidèle, 
[&  battiz,éJdânsrEgliic  Catholique.  C'cfl  pourquoi  S.  Auffuftin 
ne  craîoc pasdedire  :  Quoy  aue  puiflîe  eftre le  iêin  d'Abraham ,  ^ 
c'cft  là  qa'eft  7ivanr  Ncbriar  ixionr  cher  ami.Gar  en  quef  aune 
fieupourroit  edre  une  telleame  ?  II  vit  donc  en  ce  lîea  bienhett»  ^' 
reux,  (tir  le fujet duquel  il  mefaifoit  nutrefbis  tantdeqaeftioos, 
à  moy  qui  a  vois  fî  peu  de  fumicrc  ik  de  lufTif^ince  pour  le  fatif-  " 
faire .  I!  n'approche  plus  fbn  oreille  de  ma  bouche  :  mais  il  ap-  " 
proche  la  bouche  de  Ion  ame  de  cette  fôurcc  éternelle ,  qui  clt  " 
vous  mefme,  ô  mon  Dicui  &  là  il  defâltere  Tu  loi fcn  buvant  aur  " 
tant  qu'il  veut  de  cette  divine  ragellèj&jouillâneduiieielidté  " 
qui  ne  fini»  jamais .  Je  necroy  pas  toutefois  qu'il  sVnivre  de  " 
telfe  ibite  dans  œ  torrent  de  délices ,  qu'il  m'oublie  ;  puifque  " 
▼eus  mefme,  Seigpeur,  qui  efiffis  cette  ioufoe adorable  dans  la- 
quelle il  boit,  ne  m'oubliez  pas; 


ce 
ce 


ARTICLE  LV. 
H/t  rit fur  U  Genejr^  rakaiffe  Jon fylefour  efirt  utile  aux  ignoranf. 

Aut^fVàixJu-  '"nOssiDK  en  parlant  desoocupatîonsdeSl  Auguftindans 

J7  retraite ,  dit  qu'il  inftruifbit  les  prefens Ôc  Iesab(êos,[les 
unsJlpar Tes di (cours,  [&  les  autres]par  (es  livres ,  leur  apprenant 
les  veritez  que  Dieu  luy  reveloit ,  ^  luy  faifîjit  c^nnoiftre  dans 
/es  mcdirations  dans  Tes  priercy  [  11  nous  relie  en  jore  quelques 
velhges  de  fesdifcours  dans  le  livre  des  83  queiHons  "dont  nous  V.J  51. 
retr.i.i.c.io-14.  avons  déjà  parle. j'Pour  fes  écrits,  il  met  dans  fês  RetracStations 
p-s«.  |{^x  livres  Sur  la  C^nefe  contre  les  Manichéens,  (es  fis  livres 

Sur  la  mufique,  œfui  Du  maiftrey-  &  celui  De  la  veritablerelir 
gioo,  entre  ceux  qu'il  fit  en  Afrique  avant  fa  prcfbife. 
eio.|a.s  A      'S.  Auguflin  ièmble  dire  que  les  deux  li  vres  Su  r  la  Gene/ê,ibor 
les  premiers  qu'il  ait  faits  Uire(5lement  contre  les  Manichéens; 
fw.M.l.i.cj.t.  [ce  qu'il  faut  proprement  entendre  contre  leur  théologie  .  ]  Car 
tJ^îAyt'^.     au  commencement  de  ces  mefmes  livres  il  dit  qu'il  avoir  deja 
écrit  contre  ces  hérétiques  \  &  nous  avons  vu  qu'il  avoit  fait  à 
Mtr.^i.t  ji.     Rome  le  livre  Des  mœurs  des  Manichéen&'Ces  deux  livres  Sur 
lii  Genefe  font  pour  défendre  Tancien  Tedament  oootre  la  cAr 
lomniei  par  lej&uelles4es  Manicbéens  tafcfaoient  de  le  décrier. 
Leprenuer  explique  le  commenoeiaent  de  laGeoeiè  Juiquesoîk 
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2  cft  dit  que  ÎXea  le  rqx>iâ  Je  fetf iemc  jour,  &  le  fécond  conti- 
nue la  mefme  explication  jurqucs  oh  Adam  <5cEvc/bntchafIèz 
du  paradis .  '11  fait  à  la  tin  une  antithe/è  claire  <3c  abrégée  des  algcn.M.i.»A 
erreurs  des  Manichccns,  &  delà  (oy  de  l'Egli/c.'II  fè  contenta  Y^cufic  t 
de  fuivre  dans  cette  cxplicatiai  le  fens  allégorique  ,  n'ofânt  pas  ij.Vc/  * 
encore ,  dit-il ,  interprererà  Ja  lettre  les  iêcrcts  fi  cachez  des 
daoCea  nataitlks  qui  y  fônc  ilécritei^  êc  hkt  voir  comment  oa 
les  pouvoit  entendre  éloa  lefens  propre  &  tatateî  de  l^ilbiie. 

'S.  Auguftin  parlantikpuiidcaBdcux  livres,  ^  dit  qa*il  les feo.iirJ.tM « 
ampoCa  peu  après  fa  converfion ,  pour  fe  haller  de  réfuter  les  î-p  ^^''  î  '^!'"- 
extravagances  des  Manichéens,  ou  les  porter  à  chercher  la  foy 
Chrétienne  &  evangeiitjuc  dans  ces  livres  iàctez  qui  cftoienc  *  P*»***»* 
l'objet  de  leur  averfion .  Mais  comme  il  ne  voyoit  pas  encore 
comment  on  pouvoïc  entendre  à  la  lettre  tout  ce  qui  y  e(ï  ra- 
poité^  ou  plutoft  comme  il  luy  fanUoic  q\ic  cela  ne  (ê  pou  voie 
pas,  oa  au  mobs  que  ceh  eflôit  tretdifGdle^  il  ne  voulatpas  s  y 
anefter,  èc  ne  penû  qu'à  montrer  œ  que  éguroieot  lescho^ 
dontjliï*avoitpu  comprendre  le  fens  littéral.  Il  le  fit  le  plus  fuc- 
cintemcnt  ôc  Icplus clairement  qu'il  put.depeurdeiebuter  les 
Icéleurs  par  la  longueur  ou  par  l'ob/curité  de  fan  ouvrage  .  Il 
cuft  cependant  mieux  aimé  en  donner  d'abord  une  explication 
littérale;  &  quoiqu'il  ne  le  pult  pas  faire  alors,  il  necroyoit  pas 
néanmoins  que  cela  full  tout  à  fait  inipo/Iible  .  C  ctl  ce  qu'il 
marque  dans  la  premicse  oartie  du  (êcood  livre ,  où  il  dit  que  ^tn  uxus^u 
les  fens  allégoriques  qull  oonae  ne  ibot  point  dutout  pour  pitf*  ^iSA^* 
judicteràunemeiUeure  explication ,  s*il  pkift  à  Dieu  den  de- 

„  couvrir  une,  /bit par  fon  minillerc,  /bit  par  d'autres  Car  fi  quel- 1 

„  qu'un, ajoute  t-il,  peut  donner  aiix'  paroles  de  la  Genjf'e  un  fens 
littéral  qui  l'oit  conforme  à  ce  que  la  foy  Catholique  nous  enfêi- 

„  gne,  non  reniement  il  ne  fe  faut  pasoppofêr  àluy  par  un  mouve- 
meat  d'envie,  mais  il  faut  mcfinclc  ioLier  &  l'honorer  comme 
futfuMf^^  '  un  excellenC  interprète  .  'Ayant  en  efîêt  examine  luy  mclrnc  gcû.!it.p.244.i. 
avec  plus  d*atceotioo  ces jBtoIesiâiotes,  il  fit  depuis  dans  les 
douze  livres  de  la  Qene/è£IoD  la  lettre^  ce  qu'à  Ji*avoic  9(6 
entreprendre  dans  Touvrage  dont  nous  parlons . 

Cainodore  dit  quedans  ces  deux  livres  fiir  la  Genefc  contre  CM.iaf.cvr- 
les  Manichéens  ,  il  explique  fon  texte  avec  tant  de  foin  &  d'e-  **"** 
xniîitude  qu'il  n'y  laifTe  prefque  rien  d'obfcur.  Ainfi,  dit-il,  les 
iierctiques  nous  onr  procuré  ungrani  bien  fans  le  vouloir;  puif- 
que  Janeceiïité  de  réf  uter  leurs  erreurs  a  engagé  le  Saint ,  pour 

xs  vaincre,  à  nous  donner  ces  excellences  imuâioas  •  'Ùdk  ^  Aitg.gea.Mjj. 
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peu  prés  ce  que  SAuguftin  dit  dans  cet  ouvrage  lïieûiie,  de  l'a 
vantage  que  la  providence  divine  tire  des  herelies. 
£M  ais  dés  jes  premicBes  ligpcs  il  nous  y  doone  en  û  pedbanç 
;iM4s^  i]fiexf»i^Icadniifabfed1iumiIii£jC^ 

îoftruites  dans  les  belles  kttm,  mus  veritablenieoc  Cbrétiov 
jjes ,  ayaoc  lu  Ç»  pianien.imvia^  oootre  les  Maoiçfaéens  , 
avoient  remarqué  que  ceux  qui  avoienr  peu  de  fcience  ,  ne  les 
entendoicnt  pas  ,  ou  ne  les  cntcadoicnt  qu'avec  I^eaucoup  de 
difficulté  .  Ainfi  ,  dit-il,  l'affèdlion  qu'ils  avoient  pour  moy  ,  fit 
/qulls  m'avertirent  que  fi  jc  voulois  retirer  les  perîbnnes  les  plus 
çxïflieres  d'une  erreur  fi  pernicieuie,  je  nedevds  point  mamu- 
fet  li  écâxc  d'uqe  manière  «levée ,  /Que  les  igootaos  n'eoteo- 
jloient  pas,  mais  demeurer  dans  le.^ie.fimpfe  &  ontii^iiie ,  qtn  ^ 
eft  intelligible  &  aox  dcxfles,  de  à  œux  qui  n'ont  pasétndié  les 
lettres  Le  Saint  reçeut  fort  bien  cet  avis,  ëc\\  commença  à  le 
pratiquer  de'scet  ouvrage,  où  il  dit  qu'il  veut  montrer  la  vanité 
ocla  foiblefTe  des  Manichéens,  non  avec  un  di/cours  orné 
élégant,  mais  par  des  preuves  claires  &  manifefles. 

ARTICLE  LVl 


//  ^crit  kf  Uvrft  De  ia  mufique  tf  D»  nn^tre . 

Aflg^fiJ j.c.f. '  ÇA  I  N  T  Auguftin  eftant  à  Milan  avant  que  de  recevoir  le 
.j^5.sx.         ^  batte/me,  y  avoit  travaillé,  comme  nous  avons  dit,  à  faire 
$yefs  ouvrages  fur  les  Icttx^s  &     léiences .  Il  y  commença 
.ç  epc.fe  autres  quelque  cbofe  (ûr  la  Mu/îque.  'Mais  ehant  revenu 

en  Afrique^  il  composa  fur  cette  matière  lesHx  livres  que  nous 
CI  .p.9.1.3.      avons  encore  aujourd'hui,  'enAiite  des  deux  Siir  la  Genefê.  '  Ils 
font  en  forme  de  dialogues  &  d'entretiens  entre  le  Maiitre&Ie 
iB.p.4î9.44  3.c.  Difciple,''ou  plutoft  félon  les  manuforits,  entre  luy  &  Liccnt , 
i;?^7A.ç.  'qui  y  avoue  qu'il  ne  fa  voit  pas  encore  Ips  lyllabes  qu'il  falloit 
faire  longues  ou  brèves. 
«p-«3«.p.»47.'.c.    'Jj^  Saint  fit  cet  ouvrage  comme  un  jeu  d'cfprit  dansie  Joi/ir 
,inttafi.c.T.p.  dont  il  commençait  alors  de  jouir ,  '&  pour  des  perfoones  qui 
'•^-'-^^       ayant  receu  de  Dieu  un  don  particulier  d'cfprit  k  de  lumière, 
&  s'adonnant  aux  belles  lettres,  ié  perdent  dans  les  encure  [& 
Ici  illufions  du  monde,  J  &  conf^iment  inutilement  leur  génie 
dans  des  bagatelles  qui  leur  plaiftnt,  iâns qu'elles  fâchent  pour- 
quoi; Au  lieu  que  fi  elles  connoiflôient  ce  que  cd\  qui  leur 
^laifldans  i'harmoojie  des  créature^,  elj[es  verrçùeutjpar  o  11  elles 

doivent 


ce 
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iH»i9o.    doivent  s*dever.«iideflîiS4lesdiamies  qui  les  y  retiennênt,  6c 
cb.  elles  peuvent  tronm  l'atfllùfaace  &  la  liberté  bieotieureaiê. 

•Gir  (bn  deflèindans  cet  ouvrage,  cft  de  montrer  comment  par  »etr.p.9.f:bfep. 
le  moyen  des  nombres  muablcs.foic  corporels,  foit  fpirituels,  on 
.peut  arriver  aux  nombres  immuable?  qui  ne  lont  que  dans  la 
vérité  immuable,  &  connoiftr^ies  merveilles  invhfibks  de  Dieu 
•far  ks  ouvrages  invi/i  bJes.'Mais  il  ne  Ait  cela  que  dans  Ifr  fi  xieme,  JJ*  f  f 
*  où  eft  le  tôt  de  cousJcf  «oti%^&  qui  aufli  devine  te  plus  ce-  us"  .V.c.h  /''^ 
lebreà  caaicâe  rimpartadcede  ik  mmem.  «Dans  tes  cinq  pre.  «n>urp.i<3.t.d| 
micfs  ,  ïUarrefle  /imptement  à  conudercr  Ie<;  nomlwfi|.qm.fer-  JP***»*^**'*»* 
vent  à  /amerurcdutcnjpSj^cequ'ilappellerhythme.  *retr.p.M.b, 
'Ces  cinq  livres  font  ion  dUf.alcs  n  entendre;  ^&  le  Saint  re-  ^'^ctrcép  j;» 
connoift  que  beaucoup  de  per/bnnes  pourroient  les  traiter  de  c'ep.t'|i^M7.' 
lùailcric  &  d'amufcment  d'enfant  :  Mais  il  cCperc  que  d'autres 
«xcufcront  unfi  grand  travail  qu'il  avoit  entrepris  uniquement  'j*^^  '"*^***'* 
pour  détacher  peu  à  peu  tes  efprits  des  (èns  &  des  choies  gwù  f  "^^^-^  •«.e.t.p; 
'  £eres  âcichaiDellM ,  &'te9  efever  par  i*amour  de  la  vericé  eter.  '^t 
Jielle  ôc  immuable ju/qu'à  Ofeii^ue  l'eTprit  del*hoinme  a  CevA 
aude(rus.deJu9f..ilàvoit  furtcut  en  vue  les  jeunes  g^s ,  &  les 
autres  mermesqui  ont  de  refprit  &  de  l'amour  pour  les  belles 
lettres  :  ôc  il  vouloit  comme  leur  faire  un  degré  de  ce  qu'ils  ai- 
moient  pour  s'élever  peu  à  peu  jufqu'à  celui  que  nous  devons 
fcul  aimer ,  afin  qu'ils  s'attachaû'ent  à  luy  par  l'amour  de  la  vé- 
rité immuable .  Celui  donc^  dit'il,  qui  lira  ces  livres,  reconnoiflra 
que  nous  floury.eatfleteoons  a«^  ceozjqui  aimebc  tes  tecues  Ûc 
Ja  poêfie^  non  .pour  oonsandAetanaec  eux,  ma»  pour  inarchei', 
nous  avancer  avec  eux.]  Maisquaod  il  .teni'iWfMiàoe.livie* 
^  ci,  (c'cft  le  fixicmedont  il  parle,)  fi  Dieu  me  feitlagrace ,  comme 
„  je  rcfpere  &  que  je  l'en  fijpplie.de  féconder  mon  deflfein&  mon 
„  intention  ,  il  jugpra  que  le  chemin  fi  'aas  où  nous  marchonseft 
„  pour  arriver  à  quelque  chofc  de  fort  grand  &  de  ibrt  fublime  ; 
„  &  qu  aini\  iînous  aimons  mieux  prendre  une  route  fi  baflcavec 
„  les  petfemiCiîfeiblcs,  n'edant  pas  nous  mefines  trop  iôrts ,  pieu 
n  toft  que  de  tes  precipiter.en  teur'Sûûnt  pteodre  xn  trop  gmdd 
„  fiflbrt ,  ils  jugeront  oixjque^nohs  .o'avoos  pas  psché  en  cola:.,  oa 
„  (|ueno(heâuteefttegeae. 

'11  dit  autrepart  que  ceux  qui  n'ont  pas  afièz  de  fubtllitéd'ef-'  reir.cii.?.?.<.i'. 
prit  pour  fuivre  le  chemin  qu'il  trace  dans  cet  ouvrage,  &  qui 
néanmoins  vivent  de  Ja  fby  de  J.C,  font  ce  mcfmc  chemin,  non  tt»if.l6s.t  .r- 
cn  y  marchant  avec  peine  6c  avec  làtigue  ,  mais  en  y  volant  en  *  * 
quelque  fortCjfoûtcnus  par  lesaîteide^^  charitcVque  fims  avoir -retr.p;7.t.b. 
IBII.JSfdTm.XJU  S 
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befimi  de  It  locur  <Iafi)iblecdat  danifinDemeni  hQin»ii^  ^^'^ 
ih  Sxt  portez  à  cette  bieoheinienlè  fio  parla  Ibne  de  la  puifliuioe 
du  ieu  de  leur  charité  qui  les  purifie;&  quils  arrivent  enfin  après 
cette  vie  au  lieu  où  il  conduit,  mais  d'une  manière  pin  fure  de 
pîusbéureufê  quclesantres:  Que  crnx  an  contraire  qui  ont  a  (Tez 
d'intelligence  pour  entendre  fes  raifonnemeos ,  fc  perdent  mal' 
-  heureufèment  avec  toute  leur  iciencej  s  ûs  ne  iôot  conduits  par 
la  foy  du  médiateur . 

Il  avoit  parciculieremeiit  eo  vnë  oeax  que  les  hérétiques 
[Maiûcfaéeiis]  tiompoient  imiêiabkment ,  eo  leur  promettant 
de  leur  âire  ocxmoiitre  la  raifbo  &  la  venté  de  toutes  chofes. 
Mais  il  ajoute  qu'il  n'eufl  oCé  prendre  cette  vde,  s*il  n*avoit  eu 
l'exemple  de  plufieurs  Catholiques  de  mérite  qui  s*en  edoient 
icrvis  avant  luy  pour  réfuter  les  hérétiques ,  employant  à  cela 
les  talens  êc  les  iàculcez  qu'ils  avoicoc  acquUes  par  l'étude  des 
lettres  humaines. 

«M9.P4«.iJL  'Ce  fut  pour  demander  ces  livres  de  la  mufîque ,  que  Licent 
e|».I32.^«47•1^  écrivit  Cft  venà  S.  AuguftioX'Eve/que  Mémoire  fou  Bfemor] 
p.i4«.7.ci.      lesdcmatidaai^r^dcleSabtpninit  deles  luy  eovo^quandH 

p.ur-i  c.  les  auroit  corrigez^oequll  o'avdt  pas  encore  ùk.  'Il  eut  mefme 
P.H6.U.  ^  ]2  peine  à  eu  trouver  la  copie:  'De  (brte  qa*eftantobligé 

de  répondre  à  Memor  par  Polîidc,[en  408,]  il  luy  manda  quil 
p.i47.i.<l.      n'avoit  pas  encore  eu  le  loifu:  de  les  corriger ,  '&  il  luy  envoj^ 

iculcment  le  6«  qu'il  avoit  trouve corrigc,&  qu'il  croyoit  mériter 
**  feul  la  peine  d'cilre  envoyé.  Il  luy  dit  qu'outre  ces  fix  livres  du 

thythme^il  avoit  eu  ddSaa  d*en  âire  enooie  fix  aucres'ïur  l 'har-  hhù 

mode  lorfqu'il  en  aurait  le  ki£r  ;  mais  qu'ayant  ellé  chargé  du. 

SàR  des  affaires  de  VE^jatè  [par  Cz  promocioo  à  Ja  pvefttiiê ,  J  il 

avoit  falluabandoDoer  tous  ces  divertiflèmens . 
cwfJ.9«Ap.      [Nous  avons  déia  parlé J  du  livre  Du  maiftre ,  oh  le  Saint  s'en* 
*"*         trctient  avec  fon  fils  Adeodat;  &  il  proteftc  que  toutes  les  pen- 

fces  qui  y  f<mt  écrites  fous  le  nom  de  (on  fils,  font  effectivement 

de  luy,  quoiqu'il  n'euft  alors  que  feizc  ans .  [  Il  l'écrivit  au  pluf- 
p.sy.«c  taid  ven  le  milieu  de  l'an  ^6  9  J  puiiqu'Adeodat  avoit  prés  de  1 5 
mr  ^  jj^qy-j     Ij,^  pe  h  avril  38  7  ]  &  Auguftin  fitccUvre 

dans  le  mefine  temps  que  ceux  De  la  mufique.  Il  y  chodie,)!  y 

examine,&  il  y  trouve  que  Dieu  fêulell  noflre  veiîtable  BtÛhc^ 

^^11o>ai^luyquiaifeig|Kkiacnoeàrhoim 
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ARTICLE  LVIL 


Jlfmt  h  liw  De  la  véritable  religion  ^  /crit  à  Maxime  df  Md- 
détare  Ûà  qwlqiai  autns . 

'TL  fie  suffi  m  ce  temp  là  le  Uvk  De  la  véritable  tt^gm/A.  ^ug  retr  1  ut: 

X  il  montre  amplemcnt&parl»caiiiooupclerairons,qu*îïne  ^ut 
vendre  le  culte  de  la  reJigion  f  &  radoration  ]  qu'à  un  feul  véri- 
table Dieu,  qui  c(i  h  Trinité,  le  Père,  le  Fils,  &  le  Saint  Efprit, 
&  qucccft  par  une  miiêricorde  infinie  que  Dieu  a  accorde  aux 
hommes  la  religion  veritabic ,  c'eft  à  dire  la  Chrétienne ,  par 
ii/Ma^  l'humiliation  temporel^  [&  HncaroatioD]  de  J.C.  Il  y  enfeigne 
coniiiient YtMRime  dok letidre îk  vîeoonforme à  la ^niecédc 
cette  reli^oo.  Il  y  combat  paiticufieièmeiic  les  deux  natnte» 
dei  Mamoiéeas .  C  On  a  dit  dam  la  prefice  de  k  tradtiâioo  de 
cet  onviage,  quil  donne  fujet  autant  ou  plus  que  pas  un  autre , 
d'admirer  la  grandeur  prodigieu/ë  de  1  e^rit  de  S.  Auguftin,& 
fes  Jumieres  extraordinaires  .  Il  n  y  a  en  eflèt  rien  de  pbos  ad- 
mirable, que  de  voirqu  citant  entré depuis  fi  peu  detennpsdans 
la  connoiŒince  des  mylleres  de  la  religion  Chrétienne  ,  & 
A^qpantjgoîiitciniced'aiiCfe  qualité  dans  l'Eglilê  que  celle  de 
lîiajile  rade»  il  ait  pu  parterd'une  maïueve  S  n6ble&  fi  devée 
de  cette  fclîgkxi  divine,  Çc  femier  une  fî  exceOeote  idée  de  fou 
eminence  8c  de  fit  grandeur.]  'li  y  adieffequelquefois  ibn  difcours  v.reic  jj.r.i.pt. 
â  tous  les  hommcs.*Neanmoîns  il  y  parle  particulièrement  à  Ro-  l^l'^' 
manien,  ''à  qui  il  a  voit  promis  quelques  annt^s  auparavant,  [en  ^moljcj! 
386,^e  luy  envoyer  un  dilcour;  fur  ce  fujet.-Long-temps après  il  ""''•'•J-^-^-P- 
renvoie  S.  Evodc  à  ce  livre ,  pour  juger  que  la  raifôn  ne  peut  pas  fep!ioi.jci/oi 
den\ontrer  rexidenoe  de  Dicn,  &  qu'il  n'y  a  point  d'argument  »••*• 
capable  de  prouver  qu'il  doiire  eftrc  »  à  eau»  de  k  différence 
qu'il  y  a  entre  eftie  ,  comme  Dieu  eft ,  &  devoir  eftre,  comme 
on  dit  que  l'homme  doit  cftre  âge .  Ccfiit  undes  cinq  ouvrages  ei>.îi.|».p4«* 
de  Saint  Auguflb(p]eS.Alypecnvo9ra[ea  394JàSaiiicPau£n.  <>|4m  <' 
Cafiiodorelc  marque .  Cafd.inf.c.itf.p 
"'Nous  avons  une  latrc  à  Romanien,oîl  il  luy  mandequ'il  avoit  i^J'J'g.çp,  i  j. 
écrit  ce  livre,  &  qu'il  le  luy  envoieroit  le  plulloft  qu'il  pourroic.  pao9.s.b.c. 
On  peut  jugjcr  par  cette  lettre  qu'il  l'a  voit  écrit  dans  quelque 
voyage  lion  de  Tagafte    ît  enok  alors  prés  de  revenir.  On  y 
voit  eooorequil  maoquoit  de  diverfb  choies .  'Romanien  luy  cA 
Méic  mandé  quelque  (îicçés  fiivarable  qu*U  avait  eu  daos  iès 
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affaires  domeftiques  .  Le  Saint  s'en  rejouit:  mais  il  l'avertit  de 
ne  fc  pas  fier  à  ce  bonheur  temporel ,  &  de  s'y  attacher  encore 
moins  \  mais  de  fe  fervir  du  repos  que  Dieu  hy  dooooit ,  ^ur 
s'appliquer  davantage  aux  biens  éternels. 
[L*epi{lre  44"eft  a|iparemmeae  écrite  dli  temps-  que  Saint  Mot»  i». 
4f.44.m  Ksifc  Aueuftin  eftdt  ea  letnûteaupiâ  de  Ta^(!e.]  'Elle  efiadiefiëe' 
<59.'i^..      àNuaeiixiedèMidau]te^i]aUnégrammairieii,'<jm  avoir  un  efprit 
?  5S  !  b**''*^'  agréable,  raiUeur^  &  en  joué,'quoiqu31  fuft  déjà  vieux.'Il  fiiiiSit 
-  ep.4i  p.5F.    profeffion  ouverte  du  paganifmc  ,  auaucHa- ville  de  Madaute 
*^ep.4».f.j7.i.  cftoit  encore  fort  attachée  lorw-temps  depiii»,  "  quoiqu'il  y  euft 
«p.44.p.59.:.a.      ce  temps-ci  une  cgli/c  de  Catholiques.  •'S.Auguftin  î'avoit 
^ep.43.p.j8.i.  pouflé  agréablement  [fur  la  religion:] de  forte  que  Maxime  ne. 

voulant  pas  demeurer-  fans  repartie ,  luy  txrivic  une  lettre  que 
aoQS  avons  enooie^  dU  U-reooiinoifl:  un  rôil-fouveiaiii  Dieu-  ùm 
oommenceflooir,  dont-  ksantves*  £^x,dic>i],  fixit  ks  difierentes 
*^  vertus>,  &  comma  las  membres.U.fiùt enfuitc  des  railleries  afTez 

froides  iîir  Jasuoms  dequelques Maityrs[deMadaure,>ufqucl8 
.  .      il  eft  néanmoins  contraint  d  avouer  que  ion  fàifoit  oeder  fôn 
"  Jupiter  fo«droyant&  tous  les  autres  Dieux  immortels.'ll  allègue 

enfuite  comme  une  preuve  de  la  vérité  de  fcs  Dieux,  qu'on  les 
adoroit  publiquemcoc^  &  qaon  leur  offroitdes  iâcrifices  à  la 
vii6.de  (ont  le  monde  au  £ea  que  ks  Chrédeos  difimnt  qaUt 
*"  vt^oientleiir  Diou  preibit  dandeslieiw 

donc  S.  Auguflin  de  luy  faire  voir  quel  eftoitleDieu  desChré^- 
tieos^  ûaa  &  fervir  de  ion  elbquenoe:  qui  IVurok  rendu  célébra- 
partout ,  ni  de  ces  argumens  ferrez  comme  ceux  de  Chr3  /îppe 
qui  avoient  ci\é  fcs  armes  ordioaiiC8>.  oL  delà  dia lexique  qui 
rend  tout  e^lement  probable . 

[S.  Augullin  dans  fa  réponfe  témoigna  prendre  toute  fa  lettre 
•P wwa**  eomme  un  jeu  &  une  raiUeiie  J&  luy  dit  qu'aflurémont  il  avoit 
voulu  luy  mefine  ratllflr  dela  religion  payenRe:[mais il  luyf £ût 
voir  qu'au  moins  il  hiy  donnoit  grand  lieu  do  meatier  ooBibiea- 
M^Ax,  ■      ]e  pagaoifme  eftoit  ii4icule;JQu*il  prift  garde  néanmoins  q u'ea 
parlant  de  Dieu  de  cette  manière  fncctieufc,  il  n'allaft  jufqu'aa 
«HsM-d.-       blafphcmc:  QLi'aprés  tout,  la  choie  meri  toit  bien  d'eflre  traitée 
ferieufemcnt  ;  que  quand  il  le  feroit ,  il  ne  manqueroit  point  de 
luy  répondre  ;  mais  qu'il  n'avoir  point  trop  le  loifir  de  railler  , 
&que  cc-n'eftoiL  psià  ce  que  fcs  amis  avoient  droit  d'exiger  do 
Iu3<dans4!étsit  ob  il  efisnt^qu'il  expi  ime  par  un  ceroaequi  maro  itmflr»- 
■diMCci.  •  •  quoit  ztCez  ùmveat  en  ce  temps  là  Tétat  monaltique.  ].  f^ifljde  f^^*' 
ii)e&cetee lettre  àla  tefte  de  ceUes  qtte  le  Saint  amt  (fentes 
contrelcspayens; 
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ARTICLE  LVIII. 

De  quelques  antres  lettres  du  Saint  :  Ses  études, 

'T  A  lettre  63  dans  Je  titre  de  laquelle  S.  Auguftin  ne  prend  Aug.ep.53.p. 
L/  aucune  qualité,  [paroift  par  ià  eftre  du  temps  qu'il  eftoit 
(impie  laïque.]  Il  ladrefle  à  un  de  Tes  amis  nommé  Ccleftin,  à 
qui  il  avoit  envoyé  ks  hvrcs  contre  les  Manichéens  pour  les 
lire.  Il  le  prie  donc  de  les  luy  renvoyer  ,  de  luy  en  mander  Ton 
jugemenr,&de  luy  marquer  s'il  trouvoit  qu'il  y  manquaft  quel- 
que  cho/è  pour  réfuter  ces  hérétiques .  Il  dit  qu'il  voudroit  luy 
repeter  continuellement  une  chofe  ,  favoir  de  fe  dégager  des 
foins  inutiles,&  de  fc  charger  de  ceux  qui  font  utiles  &  ncceffaip 
rcs.ll  y  donne  en  un  mot  l'idée  de  tous  les  devoirsd'un  Chrétien, 
qui  cft  de  n'aimer  pas  les  biens  inférieurs,  de  ne  s'élever  point 
dans  ceux  qui  luy  conviennent ,  &  de  fe  purifier  pour  pouvoir 
s'unir  au  ibuverain  bien .  'On  remarque  que  Beae  cite  cette  c. 
lettre. 

[Les  lettres  ?4  &  126  peuvent  eftrc  encore  du  temps  qu'il 
n'eftoit  que  laïque  ,  puifqu'on  n'y  voyoit  point  qu'il  fuft  autre 
chofc.  La  prcmie  e  eft  adreflée  à  unCaiusqui  pouvoir  eftrc  Ma- 
nichéen ou  Donatrfte  :  ]  'Au  moins  '1  n'eftoit  point  dans  l'Eglifê  ep.84,p.T4j.».fcf 
Catholique.  Mais  il  eftoit  tel  que  S.  Auguftin  efperoit  que  Dieu 
hiy  fcroit  rmfcricorde .  Car  dans  un  entretien  aftèz  court  qu'il 
avoit  eu  avec  luy ,  il  avoit  reconnu  en  luy  beaucoup  d'ardeur 
pour  chercher  h  vérité,  &  beaucoup  de  force  &  de  fagefte  pour 
n'abandonner  jamais  ce  qu'il  avoit  connu  de  véritable.  Il  loue  p,i42.,4.j^ 
beaucoup  la  modeftie  avec  laquelle  il  parloit  dans  la  chaleur 
niefme  de  la  dirpute,où  il  pouflbit  fes  queftions&  fesdifficultez 
avec  beaucoup  de  feu  &  de  vivacité,&  ecoutoit  néanmoins  avec 
une  tranc^uUÛté  admirable  les  réponfo^  &  les  folutions  qu'on 
liiydonnoit. 

'S.  Auguftin  ne  pouvoît  pas  alors  l'entretenir  fou  vent  ;  Mais  p.i43.».a* 
pour  fuppleer  à  cela,  ■\1  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons , 
en  luy  envoyant  par  un  ami  tous  les  écrits  qu'il  avoit  faits  [coiv 
trc  l'herefie  qu'il  fui  voit.  ]  Il  y  en  avoit  beaucoup  ;  mais  il  con- 
noiflbit  aftèz  la  difpofition  de  Caius  à  fbn  égard  ,  pour  ne  pas 
»  craindre  qu'il  y  en  euft  trop .  Si  ce  que  vous  y  trouverez,  luy  dit 
»  le  Saint,  mérite  voftrc  approbation,  &  qu'il  vous  paroiifc  vray  , 
»  ne  k  regardez  pas  coofune  cilaat  à  moy ,  fmon  parceque  je  l'ay 
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SAINT.  AUGUSTIN. 
receiî  :  mais  rcndcz  cn  la  gloire  à  celui  qui  vou^  a  fait  à  vous  *^ 
melme  la  grâce  de  rappro  îver  Xnr  quand  nous  lifons  quelque  " 
cho/ê  de  vray,cen'eft  ni  le  livre  ni  l'auteur  qui  nous  le  f»ùt  trou-  ** 
ver  vra^  :  Nous.le  voyons eaEX)us  iBefmespar  une  lunûerelsiea 
crevée andeffusdesaMps^delalumieiv  léotible,&ameft une  ^ 
httfBtSoBséth htakKtîmsXh^t Uverké . t  au  con- 


jrMBr  VOngtlBIl"^        iwigr  nnvtggpc  qneli|Og  Aifeilg  Amr  & 

que- VOUS  ne  puifTiez  approuver,,  vous  Icdevez  re^rdier  oomme 
aaenaiit  vmeablemcnt  de  moy,^oooiine!UBeâêtde&  tçoelw 
qui  font  nature  Iles  à  l'homme. 

«pjatf4ra44J.  'La  lettre  1 26  eft  écrite  à  un  nommé  Antonin,pour  le  remer- 
cier de  ce  qu'il  l'aimoit  en  qualité  de  ferviteur  de  Dieu/iu'quoi 
il  dit  de  iort  belles  choses. 'La  femme decec  Aotomaeftoit  dans 
le  rcfairme[de»I>»rîtolLeSûiitamtkdoncfon^  de 
Juy  infpirei;  la  cnuotr de  Oieu,oir  de  tfWKteaamh  kâme 
dclapaideficrtfe,&  par  des  entretiens  graves  5c  wneiix;  par* 
cequ'il  n*eii;  pas  difficile  de  perfuiukff  Ja  vérité  à  ceux  qui  ont 
ibin  du  falut  de  leur  ame,  &  qurpourcclaicchercbentlavobpté 
de  Dieu  finccrcment  &  fansobftination . 

[Tant  d'ouvrages  que  fit  Saint  AuguHin  dans  fa.  retraite  de 
Tagaftc  ,  foit  pour  expliquer  l'Ecriture  ,  foit  pour  défendre  la 
dodlrine  de  l'Eglife  qui  en  elk  tirée ,  nous  a/Turent  aull  y  ctu- 

tpjo^aâtj^  dioic  a?ec  110  grand  &m  ces  fivMg  (kints .  3  'CependanC  il  ne  le 
âifinc  pas  eooore  autant  qu'il  caft  ibuhaicé  :  fes  autres  oocnpa» 
lions  oekqr  hdffiiîeot  pas  pour  cela  tout  le  temps  qu'il  euft  de^ 

*^^"W7J.lfc.  fyéd'y  mettre ,  'Ou  voit  fxir  Ces  ouvrages,  qull  a  conféré  non  fêu- 
Icment  fe  divers  raanufcritj  de  l'édition  desScpcante,  [dont 
toute  rEgîife  Te  fenroir  alors  ;  mais  encore  cette  édition  avec 

PIjt.Liu-  celle  d'Aquila  &  des  autres  interprètes  grecs,  J  'qu'il  cite  en  di- 
vers  endroits,  [&  particulièrement  avec  la  tradu^oo  latine  que 

pr.(oï.iK47r.t.  5jûq{  Jetoonceent  de  £ao  team  (tir  ïhéitea .  J  U  âvonedaa» 
ua  iéranoa  qpTû  ne  âv<»r  paa  les  pfeaumespur oosur.  H  es  oor- 
rigea  quelques  âures  fur  le  texte  gtec  y  œ  qui  dcxina  œiémbkt 
'  occadondediiequ'jIenaVDic&ît  une  nouvelle  txaduélion. 

[On  ne  peut  pas  douter  auffi  qu'il  n'ait  lu/oit  lorfqu'ilefloit  à 
Taga fie/oit  dans  la  fuite  de  fa  viCjtouslesauteursecclefiaftiques 
qui  avoient  eûé  avant  luy ,  autant  qq'il  en  pouvoit  trouver  le 
loifir,ou  plutofl  autant  qu'il  pouvoit  avoir  leurs  livres,  qui  pour 
lapluipart  eiiuienc alors  aile/,  rares .  Car  on  voit  qu'il îê  faiiotc 
une  maxime  de  ne  nq^liger  quoy  queeeibitde  œquinipnlbît 

iavwa&xtix.  fy^cmpinÀ  ,  ôc  (bok&i2tion  ;  J  'i5c  lajDie  qu'il  eut  d'avoir  une 
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i*9iii^  £b  trouvé  des  mmàfflfpxes  pour  éclaircir  un  endroit  de  h  C2e> 

ndc,  [en  cft  une  preuve  fuffiiântc.T/I  pria  Saint  fcrome  de-voii-  ep-^-n.ct.'p,  ■ 
loir  traduire  tous  les  meilleurs  interpreres  grecs  de  rEcriture  , 
principalement  Origene.  'Il  le  pria  depuis  de  luy  marquer  les  «P-^^o-c^ 
erreurs  du  mefme  auteur,*dc  faire  un  ouvrage  de  celles  de  tous  ^'p'^.t^h, 
les  hérétiques,'*  &  d'ajouter  ijuciquc  choie  à  foo  livre  des  bom-  * 
tocs  iUuHies .  'AoB  toutes  les  nAcRta  «(ail  %ùSk  co  mouiaot  «^«Cck- 
ineot  &g  Viiiltalwiiwtacarillaiible  qu'U  en  avoitdMw&smo. 
wfltenBi^aaMirn  que  dbaliyj^  iiigBOiiinauiUic  tmjbiai 
<qu  on  en  eutïgcsaaà  Coin, 

[l\  emploie  «mtre  les  Pelagîens  les  autoritez  de  plufîeurs 
Pcrcs:jEn  une  autre  occa/ion  il  cite  S.  Athanafê,  S.  Ambroifê,  «Mii^juts*. 
Gregoircfd'ElvireJqu'il  prenoit  pour  un  Evefque  d'Orient ,  & 
S^t  Jérôme  qu'il  cite  en  beaucoup  d'autres  endroits .  [  Maisx» 
peut  juger  qu  'il  U6»t  principalement  &  Cyprien  &  S.  Anohroiiê, 
mr  kG^pài  ii  avait  avec  xaîAo  uoq  Yeneiaôoo  paiâeulieBe. 
Od  TdcquTila  luTertiiUîen ,  qooiqull  œ  fevegaidaft  pAs^om- 
me  oadoâeur  de  TEglilê.  ]'I1  cite  quelquefois  Origene ,  [  quoi-  <}âdG«a.«.pk]^ 
ou'îl  en  deûppnuvaft  aufli  diven  fencimens .  J  ^  Il  lut  l'hiftoire 
d'Eulcbc  depuis  quelle  eut  cfté  traduite  par  Rufîn  [  vers  l'an 
40o.]'IDans  une  lettre  de  l'an  4 19,  il  cite  rhi/loirede  la  ruine  de    f^  P-'wJjo. 
jeruCalem  écrite  par  Jo(cph     Il  raporte  quelquefois  dans  ^ês 
iêrmons  les  explications  ou  les  penfees  de  quelques  autres,  [  qui  »• 
86    trouvent  point  ^  comme  je  croy,  dians  les  auteurs  que  nous 
«ml 

ARTICLE  JLIX. 

SmKtj^uguflin  €ramt  ér  fuit  k  [aetrehefx  J! efi  Ménmoim  faÉf 

Preftrg  ^'Bîppoue, 

'l'an  de  Jesds  Christ  391. 
'L  y  avdt  présdetnûs  ans  queSabt  AugiââovîvottaTBCici  Wa» 

■moi» anie^ fiioaàfiere*bien  fortaéiJëcil chofcboic      r 55«4.p 
un  lieu  propre  pour  en  établir  un,  afin  d'y  vivfc  avec  fi»  frères,  - 
conrmc  il  le  dit  luy  inefmc,  [ea  qualité  de  fimplc  laïque]  Car  ef.st5.p>n**<- 
l'Eglife  de  Tagartene  ky  knpofa  point  Ja  dericature. 'Et  pour  ^j,^,p,»,to.A 

t.  fi  Toa  ne  vtat  ike «m  u»  pÊtoks,'§l4Mrttsm  mki  êêt^kmmm  mms/Urimm &c,  s'Vncm'^ene  f. 
ét  temps  qu'il  eÊêk  éif»  Pitftre  à  Hippone ,    que  tout  ce  qui  fait  iafqn*!  £rf«Mil|M  tH/h""  l'***'*'^*^ 
hm  ef*  im  mÊÊé0tri^  a'cft  qiic  «0}MM  iMi«  «<jpMe4i  ftnnhtSè.  Mû*     iMptftraift  «wint 
awircl.  ■  '  ** 
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luy,  il  choififlToit  dans  le  feftin  du  Seigneur  la  phce  la  plus  ham- 
ti.  ble  &  la  plus  bafTe,  &  non  pas  la  plus  devée .  'Bien  loin  d'avoir 

«jvj»*fc.4.      aucun  dctir  de  fe  voir  audedus  des  autres ,  11  craignoic  fi  tort 

d'cflrc  clevé  à  l'cpifcopat,  que  comme  fa  réputation  commen- 

çoic  déjà  à  Ce  lepandre,  &  à  le  rendre  confiderable  entre  les  fer. 

vîteuis  de  Dieu ,  Uevitoit^ièrenooiitrerdaitekslveDXiJÎlit 
Cisf*p*i3teA  ûvoitt|u'H  nV  avoit  point  d'Evefque/Emio  mot,  Unifiât  tout 

oeiqu'il  pouvoit  pour  demeuier  4aos  l'^at  humble ,  oh  il  c(pe^ 

«oit  trouver  (on  âlut ,  &  pour  «vicer  les  éangsn  4'ua  laag 

emincnt. 

e^r.i48p.t«i.i.  'Il  trou  voit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  agréable  dnns  la  vie  , 
que  les  dignitezd*Eve{que,d€  Preftre,&  de  Diacre,  rien  de  plus 
doux  &  de  plus  ailé  que  d'en  exercer  les  fon^lions  ,  quand  on 
v«ut faire  les  chofes  par  manière  d'acquit,  &  flater  les  hommes 
dam kan  désordres ^  mais  il  voyoie  en  mefme  temps  qu'il  n'y  z 
lien  de  plus  malheuieux,  de  plus  penûcîeuz»  &  de  pku  deeefta- 
Ue  devant  Dieu .  Il  (kycit  au  contraire  qn^il  n'y  a  rien  [de  plus 
fiaad  &]de  plus  heureux  devant  Dieu ,  que  les  fboâions  de  ces 
inefmes  dignitez  ,  fi  l'on  veut  s'en  acquiter  Cdon  les  règles  de  h 
■milice  fainte  que  noflre  chef  &  noftre  General  nous  a  données; 
mais  qu'en  mefme  temps  rien  n'eft  plus  difficile ,  plus  pénible  , 
plus  plein  d'éaieils  &  de  périls .  Il  dit  qu'il  commençoit  à  peine 
a  apprendre  queUes  font  les  vraies  règles  du  faœrdoce  pour 
^  i'exefoer  ielon  I^eu.  'U  cfoyoit  bien  avoir  quelque  force  6c 

quelque  lumière;  Mais  il  ne  les  jugeoit  pas  capables  de foûtenir 
le  pdds  des  flots  &  des  tempe  fies  dont  il  connoifloit  que  l'état 
du  facerdoce  eftoit  agité  :  [Et  il  comprenoit  d'ap.rnnt  mieux  les 
*^  périls  de  cet  état,]  'qu'il  voj  oit  les  fautes  où  tomboient  tous  les 

^'  jours  ceux  qui  y  eftoient  engagez  .  11  nes'efloit  point  non  plus 

encore  appliqué  [en  la  manière  qu'il  l'euli  voulu  J  à  l'étutie  de 
l'Ecriture  fainte ,  parcequ'il  n'en  avoit  pas  eu  le  temps  ;  mais  il 
Youkxt  le  âirefDut'dcibon ,  &  tnvailkxc  à  difpoifèr  les  diolês 
en  forte  qu'il  puft  avoir  du  loiiir  pour  s*oocuper  ieneu6ment  Â 
une chofc  fi  importante. 
^.3»•^«a««*.     Mais  lorfqu'il  ne  fongBoit-qu'à  demeu»eitaifis&  en  repos^ila 
dernière  place  ,  le  Seigneur  mefme  luy  commanda  de  monter 
ep.i48.p-»6i.i.  plus  haut ,  '&  l'engagea  par  fa  providence  dans  le  minifkre  du 
•CJ55.PJ3««*  ûcerdoce qu'il craignoit fi  fort.'  Car  il  n'y  entra  que  parcequ'un 
ierviceur  ne  doit  pas  deiôbcir  à  ion  oiaifbe.  Voici  quelle  en  fut 

t,HU.ii       Va  homâie  d'Hippbb^u  nombre  de  oéux  quVw  nomme  les 

Agens 
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Agens  du  Prince,  homme  vraiment  Chrétien  &  craîgnantDieu, 
ayant  cfté  informé  de  la  vertu  &  de  la  fcience  de  S.  Auguftin , 
(buhaita  fort  de  le  voir  .  Il  affuroit  mefmc  ques'i!  pouvoit  cftre 
iflez  heureux  pour  jouir  de  foo  entretien  <Sc  lecevoirlcs  inftruc- 
tKxis ,  il  crogroic  que  «la.  feroit  capable  de  le  faire  renoncer  aux 
vaaicez  ic  à  toatet  les  pieceotiootdnfiecfe.  S.' Auguflin  fceut 
fidi/jiofitk»;  &ledefir(ledelivrercec  hommedei  daiigendu 
fiecle,  &  dfi  la  mort  éternelle  oà  ils  nous  oqjofcnt,  le  fit  aufljtoft 
nmr  à  Hippone,  Te  bâfrant  de  voir  un  amTquII  efperQk  deyi-  ^JSf^iMjtftcX 
gner  à  Dieu ,  &  d'engager  à  fe  retirer  avec  luy  dans  Ton  mooafl 
tere.  'il  eut  plufieurs  entretiens  avec  luy ,  &  le  prefTa  extrême-  tJPpficji 
ment  d'accomplir  ce  qu  "il  a  voit  promis  à  Dieu .  Cet  hom  me  té- 
moignoit  toujbursqu  il  eHoir  preft  à  le  faire  :  &  néanmoins  il  ne 
l'exécuta  pas  alors .  Mais  la  divine  providence  ne  pouvoit  pas, 
dk  Foffide^flfe  vanD&  îmicileoe  on'eile  opevaic  de  tousoiflcE 
par  ce  vafè  dlnmetir  &deiaîoteté»  propee  au  lêrvice  du  Sd- 
gneur ,  &c  préparé  pour  toui»  lôrtei  de  DOoDesceuvfes .  C Je  ne 
l$ay  û  Poilide  a  voiunimiquer  par  ces  termes  que  cet  homnve 
/ijîn'f  que/que  temps  après  le  conlcil  de  S.Auguftin  ,  ou  s'il  tcut 
marquer  l'avantage  que  r£glife  tira  de  ce  voiyage  du&iiity  par 
fon  élévation  au  facerdoce.  ] 

Il  eftoit  venu  à  Hippone  fans  rien  craindre ,  parceque  cette  '^if  J.p.iîlo.£ 
ville  avoit  unEvefquc/qui  eftoit  le  fâint  vieillard  Valere.'Mais  fj'-'*''-P-»**'*' 
if6ieDoaattoic  qu'elle âvoitalon  beibia  d'uo  Pteftie,  ce  que 
Saut  Augjoffiik  ne  (âvoît  pas .  Le  peuple  eftantdonc  aflèmbl^le 
Sliot  fîiit  à  Ye^àiè  ïâns  fe  douter  de  rien ,  &  Ce  mêla  parmi  le 
peuple  ,  qui  connoiffoit  d^  £1  vertu  &  fa  do6lrine/âc  qui  l'ai-  «p.ttf.Ml&«« 
moit  paicequ'il  avoit  apris  comment  il  avoit  abandonné  fon 
bien  pour  le  confacrer  à  Dieu .  'Lors  donc  que  VaJere  prefchoit,  vj?oCc4, 
&  qu'il  parloir  fur  le  befcin  qu'il  avoit  d'ordonner  un  Preftre, 
le  peuple  fe  faifit  d'Auguftin,     le  preCenta  félon  la  coutume  à  c.4|ep.»i5.p. 
ÏEvclqucpoM l'ordonner;  ce  que  tous  demandeiwt  unaotme-  J^j*)' 
acDt»  avècineeitieaie  «idoir^  Ôc  de  grands  cris.  *  vJMfi^ 

'  'Pùar  luy  il  fbndoic  en  larmes ,  dans  la  vue  des  dangers  du     c.4|«p.t4>  p- 
ttvdooe^&decaotesks  traverfes&  les  peines  aufqueUes  le  gou-  **,.p**i6j!i a'*' 
vcmenwit  d'une  Egliferalloit  expofcr .  'On  s'apperceut  de  fes  c  ep.i4t.'p!»«« 
larmes  ;  &il  y  eneut  qui  n'en  pénétrant  pas  la  caufê,  tafcherent  '«^ 
de  le  confoier,  mais  d  une  manière  qui  ne  remedioit  guère  à  fa 
•  '     plaie .  'Car  s 'imaginant  que  les  larmes  vcnoient  de  vanité,[&  de  v.Por.c.<. 
oe  qu'on  oe  le  fài&t  pas  tout  d'un  coup  £vefc|uej  ilsluy  di^ûieiic 
qu'il  meriOMC  aflinémenc  un'  rang pluseiiiinenc  que  celui  de 
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Preftre  ;  mais  que  néanmoins  la  prelbiiê  aj^roeboit  de  Teplccv 
Na«)M.p.3.ç.  pat.'S.G«goiredcNaâ«fflc,Cquin'aJtpa8^ 

que  Sj\ugulUn  quand  il  fcintdeFé  àhpreftnfejaanble  dire 
aafliott'ilytnawïitquiiteïittcnt  de i«»oefcw  celte  oini* 


tésrvcc  tant  de  peine,  que  parccqu'il  la  csoymt  audcffous  de 
luy^&qull voutoit qBdffle chofede phi»fminnit,.(:cdt  àdîic 

Teplœpat.]  ,  j  •  » 

Autep.Mj.p.    Saint  Auguftindit  que  l'Eglife  d'Hippone avoit  eu  k  droit  de 
Tarrefter  &  de  le  faire  Prc i\ re ,  parceque  celle  de  Tag^lle oîi  il 
cftoit  né,  ne  lavoit  point  cbarcc du  nriniAciB«cdâàûique  < 
con<.t.a.p.7,5.  Ce  n cft  pasquele  Condfe de Q«hege4«if Gwtw  nttift w 
^  donné  'di  raû  349,  qu'on  ne  powroit «donner  un  laïque  d  an  y  i  ^  n  ^ 

autre diocefe  fini  le  fccu  de  fon  Evcfque  •  [Maison  ne  voit  pas 
que  cela  ait  efté  obfcrvé  que  plufieuwliedes  après  Tous  les 
Canons  &  de  l'Afrique  &  des  autres  provinces  fc  contentent 
de  défendre  d'ordonner  ceux  qui  font  déjà  Clercs  d'une  autre 
vJoa^  Eglife.]  'Ainfi  S. Auguft in  n'eftant  encore  que  laïque,  [pouvoit 
efîre  ordonné  partout  ] 

ARTICLE  LX. 

De  la  ville  d'H}ppone ,  ér  de  lEvefque  Vaîcre  . 

Potç*.4.       »T    A  refiftance  de  Saint  Auguftin  n'empefcha  donc  pas  que  le 
Aup.f.îïj.p.     JL  defir  du  peuple  d'Hipone ne  fuft  fatisfait.  'Abfi  il  fut  faïc 
1  j«o.f.         Prcflre  de  cette  Eglilè  [qu'il  n'enrichit  pas  avec  de  l'or  àc  de 
l'argent;]  car  il  n'y  apporta  autre  chofc  que  les  ^^^^^'^  " 
•  cftoit  couvert.  [Mais  il  l'orna  par  une  Icienœ  &  une  pieté  fi  «• 
traoidinairc,quccettevilIeaflc2pca  connuëd'ailleurs, eftde; 
vemiëi^cauiedeSAuguftin,runedespIuscelebres  de  YEf^c} 
PoC«ilP«c  'Hipponc  eftdt  une  ville imrkime  delà Numi^:  «Etccnora 
b.v.i.»A4.Pi    en  langue  punique  fignifie  un  port  ''Elle  cftoit  aflurcrocnt  forte 
B 1 1  c   [d'aftiette,  J  puifqu'elle  foutint  le  ficge  durant  1 4  niois  contre  les 
a4.p.5'9iHagî.  Vandales .  Œlle  eftoit  environ  à  dix  journées  ou  84  lieués  de 
*f  °/f  *»-     Carthage ,  &  à  38  lieuësdc  Cirthe  capitale  de  la  Numidie .  On 
remarque  que  ceft  encore  aujourd'hui  une  ville  coniîdcriWe 
•  '  de  l'Afrique  fous  Je  nom  de  Bonc  [dans  la  CooûantjneauMflraili' 

mcd'AlgcrO  \    ■  „  ' 

Aug.drJ.M.    Ceftok  «une  cokoie;  [& il  femble  qu*clle  fiift  capitàlc  d  im  «. 
pays  à  quielledoMWtlenem,3<pwlqtt>»  met  phitewETefc. 

iîS!^***  •    ,^  PU.,  parle  de  la  colonie  &  de  J«  «pubUaue  4'HipF«nt^j««^^ 
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^      qoes  dans  le  quartier  d*Hippane.  'Le  poeteSîIia9  Italici^  diC  M. 

qu'elle  avoit  cflé  aimée  <le»aocM»  Rois[de  Numrdî&y  Anffi  ^•Ra^ttr- 

les  Latins  rappellent  ordinâremcnt'  Hippone  la  rojralc,  pour  W 
diftingucr  d  udc  autre  Hipponc  appcUéc  Hippo  zarrhytes  ou 
Diarrhytes  fiirla  mcfme  onfte ,  'mats  dans  la  province  Procon»  Gco.faf,jijB,« 
fulaiie,  fDanslcConciJcdcCjrthagcrous  S.Cypricn,  ily  a  un 
T.$u«tCr.Theogcoed'H " 

guto  parade 

"'i'r.     lAiaiiœpoavok  cftre]  'ce  qu'il  appelle  "h  gnn<feegD6.  «Il  y  ^no.ci.^ 
«I.    avaV  eu  aufli  im'^  Léonce  Evefque  d'Hippone ,  tfû  y  avoie  ^q^sl^^^p^ 
mefine  bafli  une  autre  cgl'ifc.  ^S.  Auguftin  parle  eocoref d'une  ••fr 
Mémoire  des  vingr  Marr>Ts,  fort  célèbre  à  Hipponc.  î/iViî*'*''*^ 

[Nous  verrons  que  les  Donafife  domjnoicntprcfqueabro- 
lument  dans  la  vilU  peu  avant  S.  Augullm.]  iVlais  Dieu  donna  v.Pof.c..  g. 
ineceUebcoecDâiDitaQjr  oavanxdeoeSainty  qu'il  vie  l'unité 
ÇatBdkjue  établie  â:d»ikvilfe  de  duflourledia^ 
dans  un  (êrmoa  qu'if  y  avoit  bemoaaxpâcmûSxa  dans  h  itBc 
où  il  n'y  avait[9iedcsChiétkoc,  &Jpsnie{meuoièa[|ayca^ 
&  qu'il  n  y  en  avoit  aocuneoii  il  n>  eufl  degCfatédeos:,  ou  plo- 
roft  oà  il  n'y  aift  encore  plus  de  Chrétiens  que  de  payens.  'II  y  Ci9«.c.4.^^j 
avoit  des  Juifs  &  ce  fcmbic  mcfmcen  un  nombre  confiderablc  . 
31  n'y  avoit  point  d'abord  d'Ariens  :  mais  il  y  en  avoit  quelques  Jo.h.40.p. 
UMCn  ^  i  /  parmi  Je  grand  nombre  des  étrangers  qui  y  ertoient 
^I^PPs  ,  [peuteUfc  depuis  la  prifede  Rome .  Il  y  en  eut  /ans  douce 
«Dvedavaixage  depuis  Tan  417,]  "à  cao&der  GqC|  que  SgiC  r,VoUtr. 
fiweJramena  [cooœ  BaBàAtit.JLcSmat  oc  ccgyekpoiBt  qnH.  s»  h^^ojg^ 
y  euft  aucun  Sabdlicn , 

[Quoique  lesevdchcrfoflctit  fertfîeqaeof  en  Afrique ,  néan- 
moins celui  d'Hipponeefloit  d'un  aflfez  grande  étendue,  'puif-  epi»«i.M8j.ii 
qu'il  comprcnoit  mefoic  letemauie  de  FulEilc  qui  ca  cltoit  ** 
ekjjgpéedc  16  lieues. 

^'Vaieitt  ÇiUcgouvernoit  alors,  e/loit  un  homme  de  pieté  &  v.Pof^.5. 
wtaamBaotDiM,inaitGiecdenail&  de  forte  qu'il  avoit 
peu  de  faalitcàs'cnoiioercit  latio.  Gommer  donc  U  fevoyoîc» 
parla  moins  utile  à  ibBEj|life,UdenaadattlbixventàI>e»  qu'il 
luy  ^uft  de  luy  donnerun  homme  capaUrd'edifier^Bl peuple 
par  (a  parole  &  par  fâ  do^rine .  Il  crut  que  Tes  prières  aroicnt 
efté  exaucées  lorfcju'il  eut  ordonné  S.  Auguftin  Prcftre  .  Ccfl 
pourquoi  il  s'en  rejouiflbit  extremîmrnt,  &  en  rendait  à  Dieu 
.   OC  grandes  aOioosdc  g|:ace .  'Il  ^ypit  une  affèa:ioa  trçs  tendra  gjV^-f^^*^ 
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«Fi^'W»*'*»  PO"'"      >  ^  la  réputation  que  ce  Saint  acquit , 

jamais  la  moindre  tafche  d'enTÎe  &  de  jalouûe  ne  fouilla  la  pu- 
mé  de  l'ame  de  œ  bicahenicox  ndlhid . 

«.pe£cws|(fA.  'UeftoitxaTÎdes'acquicer,  par  le  nkûAoe  diiSiîiit  ,deiîii£l 
tniâîoas  qu'il  de vdt  à  Ton  peuple ,  &  dooc  £i  naiilànce  le  rai> 

T.FoCc.s.      ^oit  moins  capable .  X^e  Ci  tes  collègues  en  murmuroicnt ,  il  pre- 

tf3.t$^»^ .  icioit  l'utilité  de  Ibn  Eglifc  h  leurs  murmures .  11  difoit  fouvcnt 
à  fon  peuple  que  Dieu  avoit  exaucé  fcs  fouhaits &  fcs  prières  en 
luy  envoyant  Auguftin  .  [11  ne  fcdechargcoit  pas  néanmoins  tel- 
lement fur  liiy  du  minifteredcla  parole,  qu'il  ne  contiaua^l  en- 

Ciïo^.nj«.d.  core  à  s  acquiter  de  cette  fenflion  j  Car  le  Saint  pn&hant  le 
jour  de  Sûot  Cyprien ,  non  à  Guthage ,  [mais  appaiemnieift  à 
Hippone^]  eadiorte  le  peuple  à  aller  attôidre  Me  pereconim 
dans  la  grande  cgfife.  [Ainfiœiêriiioa<|itteft  Je  5ia%eftda 
temps  c|uc  Valere  vivoit  encore.] 

•^i4t.F>*f>*»*  'Ce  laint  vieillard  fouhaite  avec  paffion  d'avoir  le  Saint  pouf 
fon  fucccHcur  ;  &  Dieu  pour  recompenfer  la  paix  de  fon  cœur  , 
hiy  accorda  mefme  de  l'avoir  pour  collègue  des  Ton  vivant  [en 

f-3SS-p«»38<».£  395,  comme  nous  ledironi  dans  la  fuite.J'Quand  Saint  Augullin 
voulut  établir  un  mcoadaedans  Hippone,  Gommeiious  verraot 
bieacaft  quH  fit ,  Vsleie  luy  doona  le  jaidm  ch.  il  le  boilit . 

v*M^49-tjL  'Oomme  &ûnt  Auguftm  avoit  une  amitié  tresparticidieve  pouf 
S. Paulin ,  auffj  Vafere  l'aimoit ,  &  fouhaitoit  beaucoup  de  le 

^P^H-fju^  von: .  'S.  Auguftin  écrivant  à  Aurek  de  Carthage  pour  tafchcr 
d'ofter  les  débauches  qu'on  feifoit  fur  les  tombeaux  des  Mar- 
tyrs, luy  dit ,  parlant  de  Valere  ;  Nous  avons  un  Evefqueorigi- 
nairc  des  pays oîi  ce defordren'cft  point,  de  quoy  nous  rendons 

traces  à  Dieu  <  Maisquaod  il  ièroit  d'Airi^ue ,  il  a  tant  de  mo* 
eftie&dedouoenr^taitf  deibio&de▼lg^aocepollrletloa- 
peau  que  le  Ségatat  ky  a  confié ,  qu'onliiy  perruadeioit  sàfé»  " 
ment  par  les  Ecritures  que  c'ed  un  âcixdteâc  une  plate  caufëe  " 
par  k  libertinage,  qu'il  &ut  tafcher  de  guérir .  [Il  elt  vifible  ei>  « 
cf^'t  qu'il  appuya  tout  à  fait  S.  Auguftin  pour  ofter  ce  fcandale 
tfjkn^r^y^  de  l'Eglifc  d'Hippone.]  'Car  une  des  chofes  les  plus  touchantes 
que  le  Saint  employa  pour  en  détourner  le  peuple ,  fut  de  leur 
reprelcnter  l'amour  que  cet  Evefque  avoit  pour  luy .  'Le  jour 
auquel  Saint  Augudiny  travailla  le  plus,  il  vint  avec  luy  l'apref^ 
^S3•^       nndî  à  Ti^Ufe,  'âc  fabUgea  depailer  e&ooieau  peuple,  quoiqu'il 
cttft d^ia  pfe&hé  le  matin. 

I.Sbroifce  S  Cyprieo  dans  TEgUre  du  ciel  ?  Car  Jt  fâff$»istfiutUrUfrifiBum,  ne  fe  peut 
furraportcr  à  Vakie  Mais  Te  rejoait  on  danrle  ciefii'cinCBaK  ieid&BWr<dc»ahilïttf  Y fiofice» 


maft 
lint 


•^A3omnierEglircd;Hipponec(Wtak)o<^^  ep.u7.p.i«.A 
me  des  Donatifles.Saint  Auguflinqui  tntvaiUoicàUreimirtpRh  ^ 
met  à  rE\  efquc  Donatiftc  que  fon  vénérable  âc  lies  heureiut 
perc  Valcrc,  qui  efloit  alors  abrcnr,  ratifîeroir  avec  joie  tout  ce 
qu'ils  auroient  fait  enfêmble .  Je  vous  répons  de  (z  volonté ,  dit 
le  Saiot ,  a  vec  une  aflurance  route  entière .  Car  je  /çay  combien 
•*  il  aime  Ja  paix  ,  &  combien  iJ  ciï  cioigoé  deièlaiflèr  ébranler  à 
*  h vadkédafiife.  & Aii|ii(HoafQit un figraod  refpoâ  pour luy, 
qo11ii\ifi)î(iien£ûieqiiil^vleplofl,  ooo ^ mcfinc ce  qu'il  *" 
cipj^oiriiead&ifepourfeiUntdeiQDaiiw  • 

raporte  que  Vakre  tnmvaDt  un  jour  deux  payûns  qui  "»  Rotn.t.«.?i 
s'cntretenoient  en  langue  punique ,  &  qui  fe  fèrvoient  du  mot 
de  Salus ,  il  demanda  à  l'un  des  deux  qui  fa  voit  le  Iatin,cequece 
mot  fignifioit  en  leur  langue  ;  &  le  payfan  luy  répondit  qu'il  fi- 
gmûoit  /roii;  Enquoy  Valere  admiroit  avec  joie  comme  uneftèt 
non  du  iiazaid ,  mais  de  la  conduite  de  la  providence ,  que  le 
mtfiiie  mor  ^  %mfie  le  ûhit  dans  la  langue  latine ,  marau« 
dans  h  punique  la  Tmté  qui  eft  noftie  véritable  &Iut  :  'Saiuc 
Auguû'm  a  cru  cette  remarque  digne  de  trouver  place  ckns  îês 
liv  res ,  &  capable  de  zejoqir  les  auditeutBqui  aimeoc  ce  qui  xe* 
grudcDieu .  i 

AJITICLB  LXI. 

^^AitgMfimitwuuidipïïrm^limàiftrnirer  <]tiek}He  temps  pmrémdkr 

f/^N  peut  juger  que  Valeie  avoit  oidonoé  Saine  Auguftiri 

^^^^^  pour  luy  confier  tout  le  gouvernement  de  (oa 
■EgulcJ'puifqae  dans  l'epiftre  ^03  le  Saint  dit  qucles  Donatiftes  Aug.er.îQî.j(.  " 

ayant  rebatizé  un  Diacre  du  diocefed'Hi 

paspcrmis de  fc  taire  .  'H  dit  que  les  ouailles  luy  ont  efté  con-  ^. 

Ji*  ^  ^"  i^  f"      rendre  conte  à  Dieu .  'En  un  mot,  il  parle  p.j«4-3>6. 
.       .    ™*  toute  cette  kttrc  d'une  manière  qui  convient  plus  à  un 
£ï^^^-  ^^/^^"^  ¥^  «"        .11  '«voit  auffi  radmkûftiacion  du  bat-  ep.jç  p.j  .x 
),3»M.       ^«inie  *11  paitoift  néanmoins  que  le  principal  deflon  de  Valeie  v.Po£cm. 

en  l'ordamaix^iîiedeliqrfiûfeexefcerkfnimft^    la  prédi- 
cation .  *^ 

Il  dit  que  lor/qu'il  commença  à  agir,  rexperience  luy  fit  con-  ep.^4«.^»^"• 
noiltre  en-jorc  plm  qu'il  n'avoit  fait  auparavant  ,  quelle  efl  la 
difficulté  desfbndlionsdu  facçrdoce  ,  c'ell  àdiredc^adm»mara- 
T  iij 
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4  tion  des  fâcrcmens  &  de  la  paroledc  Dieu .  II  voyoit  qu*il  favoir 

aflcz  toutes  les  chofcs  qui  regardent  la  religion  ;  mais  il  n'avoit 
pas  encore  appris  comment  il  faut  diftribuer  ces  veritez  aux  au- 

fc»  crcs.  pour  contribuer  à  leur  iâlut .  'II  s'humilia,  de  telle  forte  dans 

la  vue  d»€e&  difficuko.,  quil  crut aueDiot  a'avoit  pernais  1« 
vklenceavec  (iqiidJe  on  Tavoic  fiûc  Preftre;  que- pour  le  punr  -  - 
de  ftspecbez»& le  corriger  de  Iatementc,dit-il  ,?.vec  laquelle 
il  repreooic  auparavant  là  Êiutes  des  Préfères  ôc  dc&£vefi]ues. 
Je  croyois,dk-iI,  avoir  quelque  force;  Mais  le  Seigneur  s*eft  mo- 
que  de  moy ,  &  m'a  fait  voir  à  moy  mefme  ce  que  jeftois. 

^  II  ne  laifibit  pas  d'efpcrer  en  lu  mifericorde  de  Dieu  ,  &  de 

croire  qu'il  vouloit  non  le  condanner ,  [  mais  le  corriger.  2  Ainû 
après  avoir  connu  fa  maladie  y  il  iêxeiolut  d'en  chercher  les  re» 
medeadanilBs  fiûnte&Ecfkiues^Ôc  de  ta(clierd*acquerir  par  la; 
pieie  &  par  la  Ieâuve,.tiiie  ûneé  de  rame  afliez  Acte  pour  mk 
cmptofi  périlleux . 

SA  II  ne  douta  point  qull  oe  tiouvafl  dans  ks  lîvjvs  iâcrez  des 

avis  &  des  préceptes  ,  qui  peuvent  rendre  un  miniftre  de  ^.  C. 
capable  d'exercer  utilement  les  fon6tions  eccJefiaftiques;  où  au 
moins  de  fc  comporter  de  telle  forte  parmi  les  méchans,  qu'il  y 
vive  avec  la  paix  de  fa  con{cience,ou  <ju'il  y  meure  pour  ne  pas 
perdit  cette  vie  quieft  l'unique  obiet  de»  foupirs  d'uo:  way 
Chrérien ,  doux  &  immbfe  deeeeur:  Et  comment  e(i«e,  dk-î^. 
tpi'àa  peut  acquérir  cette  Itinûerede  oettrfôice ,  /înon  en  de- 
mandant, eacherchanti,  &  en  frapant  à  la  port^deft  à  dire  par- 
la leélure ,  par  la  prière ,  &.  par  les  larmes  > 

«.  Ce  fut  pour  s'appliquer  à  ces  exercices',  qu'il  /ôuhaita  de  fc 

«•  retirer  dans  la  folitiide  durant  quelque  peu  de  temps  ,  '&  au 

«•  moins,  dit-il, jufques  à  Pafquc.  'II  ht  fupplier  Valere  par  fes  frères 

^  £  &  par  fes  amis  ^  J  de  luy  accorder  cette  grâce.  'Valere  écouta 

doutant  moins,  cette  propofîtion qu'if  avoit  pluf  de  tendiieflè 
pour  S Auguftin',  '&  qu'U.  efioit  plus  perluadé  qu'if  eftoit  fuffi- 
âmment infiruit  de  toutes  cho(ès .  [  Ainfî  il  ù*y  repondit  J  'que 
par  des  protelhtions  de  foa  amitié  très  iïocere  pour  le  Sàmt, 
dont  il  prenoit  Dieu  mefme  &  J  C  h  témoin  . 

g,  'Cela obligea  S.Auguftin  de  luy  adreircr  une  requefte  en  for- 

me de  lettre  ,  pour  lu>'  demander  cette  permjffion  de  fc  retirer 

Ciodciu.       quelque  temps  afin  d'ctudier  TEcriture  fainte.  'Nous  avons  en- 
core aujourd'hui  cette  excellente  lettre  ,  qui  faifant  voir  la  pro- 
£xKk  kôimiliitéde&iot  Augullin ,  peut  apprendre-à  ceux  qui 
Kttkot  txékcdiitïiktt&eicàt  h  pccdicatiop  cvaogisliquev  à  s*y 
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par  la  prière,  par  la  iTecia]te,C&  parla  mcdkttioo 
parole  de  Dieu.]  On  y  voit  combien  Saint  Auguftin  penetroit  la 
faintcté  [&  la  difficulté]  d'une  fonélion ,  de  laquelle  tant  de  per- 
fonnesfe  roclcnt  aujourd'hui ,  fans  rcrpeél  & /ans  vocation:  Et 
cette  ardeur  avec  laquelieildemaïuie  ud  délai  comme  une  gra- 


tons  de  ]a  venté  Catholique  :  au  lieu  que  les  hentiquetinBtenc 

»  ceux  dont  Dieu  dit  dans  le  PiQpbeiCjjleiie  Ici  cofqydipaf;  de 

9»  ilcouroient  d'eux  mefmes  . 

[Il  y  a  lieu  de  croire  que  Valere  fe  rendit  à  des  inftances/i 
preflàntes  ÔC  ûfkintes,  &  qu'il  luy  permit  de  fufpcndre  les  fonc- 
tioosde  foo  ikcrdoce  jul^ue  vers  Pafque.  J  'Et  nous  voyons  en  AugXiii.cio. 
effet  (pie  le  Saint  inAtnwat  les  competens  qui  eftoicntdéja  '^p^^^f^ 
noma/Sttptc'eRek^ltamwctKx^^  t:.>.r.9S3.b. 
HoTB  14.  [  œqne noni  ne fiou vons  entendre  ''que  du  temps i]«>caifii« 
crade  nouveau  après  fz  fetiaite .  Car  il  ya  toateappareaœ  «fall 
âut  mettre  Con  ordination  à  la  fin  de  Tan  390,  ou  fort  peu  après, 
quelques  mois  avant  Pafque ,  ]  'qui  en  391  eftoit  le  6  cfavril.[On  Biwkcyd. 
ne  fçait  point  le  lieu  où  il  fit  fa.  retraite  :  Mais  il  e/1  aifé  de  juger 
que  cefiitdansHipponeplutoft  quautrepart ,  fi  les  habitansde 
eette  viBe  avoient  déjà  fait  paroi(trc  la  difijofition  où  ilseftoient 
peu  après  J 'd'appiebeoderesnemement  de  k  Jnflér  aller  loin, 
&  de  lïe  (e  6er  point  à  luy  pour  cela . 

f  Outre  le  fermon  qull  fit^conuDç  nous  avons  dit^au  ftrcirde 
û  lecnMe ,  ]  'ks  fenediâias  nous  en  ont  donné  un  autre  qui  ^'»u.mi*l>k 
porte  les  mefmes  caraâcres .  [  Et  il  poumoit  avoir  efté  prerchc 
VJi  note  jours  après  l'autre  :  "Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  ^ 

que  Saint  Auguftin  l'a  fait  dans  les  dernières  années  pour  quel- 
Qu'un  de  fcs  amis  qui  entroir  dans  les  fon^ticms  de  l'cpitcopat 
OU  de  U  fScAnfe .  Car  {on  humilité  &  ùl  chanté  eftoient  capa- 
ble de  tout.} 


Mini?^^^ 

ARTICLE  LXIÎ. 

Jipr^he,  &  efl  caufe  qu'on  fuit  prefcber  les  Prcfins  em  Afrique  S 
'  //  établit  un  monafiere  à  Htpponf . 

l'EiTorr alors, dit  PofTidc,  i'ufage  &  la  coutume  des  Eglifes  Pof.c.j. 
d'Afi^iqiie;,  ^ue  les  Picftres  n'y  prclchoicnt  pas  :  'd'où  quel-  Bar.^t.  f  ». 

t .  rmdim*Mt»  minifitrii  ri 
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qucs  uns  ont  inféré,  qu'ils  n'y  prcfchoîent  jamais;  [  &  il  femblc  ^'** 
qu'on  Icpuiiîc  tirer  dcSaint  Optât ,  J  'qui  parle  de  la  predicauon 
comme  d'âne  fimdtioo  paniailKiie  ans  Ëvc^ne».  'Iteftixitaifi 
au  moini  qu'Us oV  prekfaoient  pas  cala  pie&nce  des  £vdques , 
'^Jérôme  parle  de  cette  coutume  de  quelques:  lEglifes ,  ck  les 
PMfiies  dcmeuideDtdaoskiîkooe  ,  &  œ  prekhoient  point 
devant  les  Evefqucs ,  il  l'appelle  une  très  mccluntc  coutume , 
qui  donnoit  lieu  de  croire  que  les  Evc/ques  portoient  envie  à  la 
réputation  de  leurs  Prellrcs,  ou  qu'ils  dcdaignoient  avec  mépris 
de  les  écouter ,  &  d'apprendre  quelque  chofc  d'eux . 

'  Valerc(qui  efioit  exemt  de  ces  mou  vemensj&  qui  lâvojt  que 
cVfidt  une  dbcÊoidînaite  dakis  les  Eglifes  d'Orient  »  de  voir 
ksPldhei  piefi^  en  preièoce  des  Eveiques ,  oeaaigiût  point 
de  violer  la  pratique  de  l'Afrique,  &  de  fuppléer  au  défaut  que 
le  peu  d'ufage  qu'il  avoir  de  la  langue  latine  luy  cauibit  pour 
inftruire  Ton  peuple ,  en  faifant  tresfouvent  prcfcher  Aiiguftin 
en  fâ  picfcnce  .  Quelques  Evefques  en  murmurèrent  :  mais  ce 
vénérable  &  fagc  vieillard  ne  crut  pas  devoir  fe  mettre  plus  en 
peine  de  leurs  murmures ,  que  du  fcrvice  qu'il  rendoit  à  foa 
Egliiê ,  en  luy  donnant  par  un  Preftieks  infifuâionsai'ilneië 
voydt  pasenétat  de  luy  donner  par  Iiqriiiefiiie.Ainfi  ÀugulBa 
Iniiôic  dans  r£^li/ê  comme  une  lampe  ardente  &Iumineu(ë 
noiëe  fur  le  chandelier,  de  édainik  nus  ceux  qui  eftoieotdaai 
b  maiiôn  du  Seigneur . 

'La  réputation  des  prédications  qu'il  fâifbit  à  Hippone,  fê  ré- 
pandant &  volant  partout ,  fervit  d'exemple  à  quelques  autres 
Eglifes  ,  où  les  Preftres  avec  la  permiflion  des  Evefques  &  en 
leur  prcfence  ,  oommeoccrcDtàanooaoerauxpeupIesla  parole 
du  S^oeur . 'Nous  avons  enoore  une  lettre  de  S.  Auguilin  &  de 
S  JUype  d^  Evefques,  à  Aurde  de  Carthag^,  à  qui  ils  (émoi- 
Mnlune  extrême  joie,  prindpalemcnsde  ce  qu'il  commençoic 
hùârc  ptefcber  les  Pxeftres  en  (k  prefeoce .  [  Cette  lettre  eft 
écrite  aîïcz  probablement  dans  les  premières  années  de  l'epif- 
copat  de  S.  Auguftin .  ]  'Le  Saint  mefme  à  la  fin  d'un  de  Ces  fer- 
mons ,  prie  le  peuple  d'écouter  avec  ve{pç6i  la  vérité  que  les 
Preftres  leur  alloient  prelcher après  luy,  [  quoique  dans  l'Orient 
l'Evefque  euA  plutoft  accoutumé  de  parler  après  les  PrefiresJ 
'il  parnift  néanmoins  quik  Hippooft  il  n'avoit  pas  accoutumé  di 
fâirepreicl»IaFreftrei  eoiapieîm»  [  voulant  ^aoqnitf 
par  luy  merme ,  autant  qii32  ponvcit)  decBtte  i]ii|xitiance 
noâkn  de  iôo  iâoerdooe  • 

Nous 
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Noos  avons  dit  ôdeflusqueSL Auguftm  avok  abAidoooé  iba 
liiendésqQ'U  revint  en  Afrique ,  commenfant  desfen  à  vîne 
avec  fês  amis  comme  des  folitaires  &  des  moines,  quoiqu'il  n'cuft 
point  encore  de  monaftcre  tout  à  fait  fondé ,  ]  'puîTqu'il  cher-  hst4,t^t 
choit  à  en  établir  un  lorfqu'il  fut  fait  Preftre.  Il  continua  encom 
dans  le  mcfmc  deflcin  depuis  Con  ordination:  Et  le  bienheureux 
VaJcrc  le  voyant  dans  cette  dîfpoCition  ôc  dans  ce  defir,luy  don- 
oaimiardia  où ilétaWit  foo monaftcre 'aulli^ft  apreVqu'il  fut  v.Pof.çf. 
a     6k  Pteftic .  Fbffide  dît  que  oemànaflere  efioic  '  dans  l'eglife 
f  pcur-^/?rc  narccque  le  judin  qne  Valere  luy  avoir  doiioé,aiv 
partenoit  à  1  egjiûs  d'Hi^pone ,  &  me/me  en  tùdttûxt  proche 
&  dans  l'enceinte  du  cioiftre.  JCar  pour  le  monailete  que  Saint  ^3JM».ijto^. 
Auguftin  établit  dans  la  maifon  epircopale,ccftoitnnniooaflcre 
de  Clercs  ,  diffèrent  de  rautre,&  le  Saint  ne  le  commença  que  ' 
depuis  qu'il  fut  Evefque.  Baronius  prétend  que  Poflfîdc  aœn- 
fbodu  ces  deux  monafteresi  f ce  qui  ne  paroift  pas  croyable,  &  il 
nfy  a  poioe  de  neod&té  de  le  dire.] 
XeSrâtcoinnieofi  doDcàiainaflfo'dantibn  premier  mo-  ^H-f-^i^oS.^ 
JJ*».  n^eredivedbpeifoies,quiavdeDt1enMlimde& 

deiè  donner  entièrement  à  Dieu  .  Hsne  poflêdoient  nen  non 
plus  que  luy  .'Us  vouloient  bien  runiter  en  vendant  oomine  Iny  htiii^ 
tout  leur  bien  ,  &  le  diftribuant  aux  pauvres,  pourviviravec 
luy  tousencommun,fans  avoir  d'autre  fond  que  Dieu  meime' 
ce  que  /a  providence  leur  envoieroit;  J  Et  peut-on,dit  il,  dé- 
filer un  fond  plusgrand,plus  riche,&  qui  foitplus  inepuifable? 
'Aiofi  il  ta£faoit  dcfuivre  avec  les  ferviteurs  de  J.  C.  qu'il  a  voit  v.PoCc.j. 
aflonUez ,  k  vie  que  les  premiers  Cbiétieos  menoient  à  Jeru- 
falemdu  temps  des  Apoftres^  celle  qu'elle  nous  eft  K^preftntée 
dans  lei  Aâes ,  6c  qu'  il  avoit  déjà  commencé  de  b  pratiquer 
cftant  laïque.  'Dans  une  lettre  écrite  durant  &  preftrile ,  il  re-  ep.C4.p.iM,<; 
rncrde  Aurele  Evefque  de  Carthagc,de  ce  que  lès  foins  &  fa  lU  ^ 
beralité  avoient  fliit  donner  une  terre  à  fcs  frères,  f  C'efl  fans 
doutcja  iafîcmblée  des  frères  qu'il  commcnçoit  de  former,  &  P-i«>.».bw 
mt  il ditdaos la  niefme  Icttrequ'ellc  eftoit  extrêmement rc- 
aevaUe  à  la  charité  d' Aurele ,  qui  faiibit  voir  par  les  foins  qu'il 
cn  prenoit ,  oomhien  il  y  eftdt  uni  par  l'cfprit ,  quoiqu'il  en  fuft 
m  ekMgpépourla  dillanoedes  lieux. 
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ARTICLE  LXIII. 

Dcî  difciplfj  de  Saint  An^ufim . 

\J  étroitement  avec  le  Saint  lorfqu'il  cftoit  encore  laïque, 
Aug.eM4.p.  ne  (oient  entrez  dans  cet  te  (ainte  communauté  :  'Et  nous  voyons 
a««.iX       qu' Aurelede  Carthagc  témcwgneà  Saint  Auguftin  par  une  lettre 
la  joie  qu'il  avoit  de  ce  qu'Alype  efloit  demeuré  dans  la  (oàeté 
&  1  unioa  du  Saint,  pour  iêmt  de  modèle  à  ceux  qui  vouloietie 
fiiir  ks  îoqnietudesdu  fiecle.  [  Saint  AnguiBo  fiit  pulerEfode 
aveclny  damles  deux  demierilivits  du  libre  «riMCie  ùkt  tm 
peu  avant  qu'il  fud  Eveique^  mefine  que  dans  le  premier  âit 
cp.i4f.p*«<M*  âRooie.]  'Evodeeutune  conférence  avecProculiea£ve(que 
Donatifte  d'Hiponne;&  ce  fut  de  luy  que  S.Auguftin  apprit  les 
cr.ij8.P'i0i^  (èntimcns  de  ce  Proculiea.  11  eft  cercaia  qu'il  avoic  demeuré, 
dans  un  mena ftcre . 
[PofTide  célèbre  Eveique  de  Câlame,qui  a  écrit  la  vie  du  SainC 
v.rorx-3>«    entra  ikos  douce  des  premiers  dant  ùl  coqgregation ,  J 'puiiqull 


avoir  vécu  dam  &  compagnie  CCdant  fonanûtiéavee  beanKoup 
de  donoenr  de  de  fkmiliaricé ,  ûm  mélange  d'aucune  âicheuie 

pr.  difTendon.durant  prés  de  quaranteam'Il dit  autrepart  qu'il  avoit 

<pi3t*pA4tf*»-e(léuniàra  charité  durant  beuicoup  d*années  :  '£tle  Saint 
*  mcfme  dit  qu'il  avoit cfté  nourri  par  ton  miniftcrc ,  oonpas  de 

ces  fcicnces  que  ceux  qui  ont  fouillé  la  beauté  de  leur  ame  par  la 
laideur  de  leurs  pallions ,  appellent  les  belles  lettres  ;  mais  du 
pain  du  Sej^neur[&  de  la  manne  du  ciel;}autant,  dit-il,  qu'il  en 
«poCc.j.      a  pu  recevoir  de  nofbe  indioence.'Poflide  ne  Ibmble  pas  parier 
de  la  promotion  du  Saint  àli  pieftrife  commetémoin  oculaiie . 
«P->>»if*iA      'Le  Saint  témoigne  qu'il  avoit  travaillé  à  l'avancement  de 
ep.ist.p.|fUf  Profiiturej;  feit  Evefque  de  Cirtheen  395  au  pluftardj  'Evode 
parle  à  Saint  AuguOin  de  Profuture,Privat,&  Scrvile,  hommes 
iàints/qui  avoient  vécu  dans  le  monaflere,  &  eltoient  déjà  allez 
<P.»3>'P.33*.»  à  Dieu.  Ils  luy  eftoient  apparus  après  leur  mort.' Saint  Auguftin 
^  parle  d'un  Privât  moine  qui  n'avoit  pas  diTpofé  de  quelque 

argent . 
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[Le  Saint  témoigne  puooQC  me  finaude  uoieo  avec  Btariâœ 

Evcfqtie  de  Cataqua,qu'on  peut  juger  qu'il  avoit  eÙé  de  ieséC-  ■ 
dples .  On  peut  dire  U  oadim  cao6  de  Fort^ 
Cirthc  après  Profuturc. 

Mais  il  y  en  eut  quelques  autres  dans  lefquels  il  œ  fut  pas  fi 
heureux  .  Car  œnime  il  Je  dit  pluCeurs  fois  à  Ton  peuplejil  n'y  pCtj>  p4jv. 
a  point  d'état  fi  prfàit  oà  il  ne  fe  reixxwtrc  des  foi  bles,&  mef^^ 
cndtRB^  m  de 6cieté ii  £ui«i^<â  Ton  ne  trouve  du  trouble, 
»  ëcjtmSaae  do  fiaodale  'Je  voiuavoie  ingenuement ,  dit-il  luy  c^w.%$t.u: 
M  mefine  devant  je  Seigneur  noftre  Oieu  qui  voit  kibad  de  moa 
•tComr^dc^efttàEnoindela  veritédece qu6 jevousdis^qoe 
»,  depuis  nue  je  me  /iiisconâcréà  Ton  fêrvio^oomoae  je  n'ay  gueiv 
„  trouvé  de  meilleurs  fujets  que'ceux  qui  ont  bien  âitdamkl 
M  monafteres,  je  n'en  ay  point  auffi  trouvé  de  plus  méchans  que 
»  ceux  qui  s'y  font  corrompus  C'eft  pourquoi  je  pcnfe  qu'on  pour- 
A  raie  appliquer  aux  raoaallcres  cesparolesde  l'Apocaly  pre,(ÎSc  dire 
«,  anelejnlle  $yùaâj£eàe  plus  en  plus,&  que  celui  qui  ert  fouillé, 
„  fy  6mlk  au/Iî  de  ploseo  pIu&Maîs  <i  nous  avonsla douleur  dV 
M  vnoQDCitr  quelqueioif des  ofduits ,  nom  avons  la  gm^nfatign 
»  tfjr  trouver  plusiouvseoe  des  pierres  predeufès.  II  ne  &ut  pas 
concevoir  de  l'horreur  &  de  ravcrfion pour  les  preflbirs ,  parce. 
„  qu'on  y  voit  du  marc  qui  choque  les  veux  C'eft  ce  qu'il  écrivoit 
à  Ton  peuple  eftant  Evefque.au  fujet  du  fcandale  arrivé  dans  fa 
maifôn  entre  icPreflre  Bonifàce  &  un  nommé  Spes.[Il  fe  fcrvoit 
^  ^^g^^^^  P**'  sTiumilier  ,  &  porteries  autres  à  mettre 
leur  coniiaaoenoo  eo  layjù  eo  la  diicipline  de  iâ  maiiôa ,  quel- 
^  fcgféeqo'dife'iiift ,  maiscn  Dieu  iênlj 

'flcatdans  fbaeiODafteie  uoeperibaoe ,  quilorique  les  ûcm  »ii»rj.txi.is.t; 
leivpreiioient  de  œ  quil  ne  Bùfoit  pas  ce  qu'il  devoit,  ou  ^iicit 
»•  ce  qu'il  ne  devoit  pas  feire,Ieur  répoodoif.  Quel  que  je  fois  pre^ 
'»  fcntcmcnt ,  je  ferai  tel  que  Dieu  a  prévu  que  je  (êrois .  Il  difôit 
alfurément  bien  vray  :  mais  au  lieu  de  fc  fêrvir  de  cette  vérité 
pour  s'avancer  dans  Je  bien  ,  il  s'abandonna  tellement  au  mal , 
qnlljnitta  enfin  le  mooaftere&  retourna  comme  un  chien  à 
cequiiavdr  ▼oml.  IlvivdcenoofedanslnB  demieies  années 
•4a  Snic .  Ceft  pxiiquoi  il  dit  qu'on  ne  pouvoit  pu  (avoir  ce 
qu'il  deviendnnr.Ceftoit  de  (bn  monaflere  queftcit  Ibrti  c^ts-p-îJI'I* 
nat  avec  fcn  frère  par  l'ambition  de  fe  faire  ordonner  Clercs  . 
'il  avoit  engendré  à  J.C  par  l'Evangile  PaultEvefque  de  Cata-  epkM&rt|ti.<^ 
qua  avant  Bonifàce. jMais  ni  fes  bwis  avis ,  ni  (à  charité  ,  ni  fa 
Hevcsué  ,as  purent  empefcher  qu'il  ne  devinfl  la  douleur  com- 
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mune  de  toute  l'Eglife  d'Hippone  ,  &  le  Saint  fut  contraint  de  *  ' 
<i>,i6j.p.3tf5.i.  fe  fcparcr  de  fâ  communion  . '11  avoit  élevé  dés  l'enfance  dans 
/bn  mooaflere  Antoine ,  qu'il  fit  eofuite  Evefque  de  Fuflàlq^ 
néanmoins  il  s'ictpka.  G  mal  decec  emploi ,  que  le  &âtit  Àai 
le  ngjKt  de  l'y  avoir  engage ,  penû  Iny  méfine  quitter  VtjptC' 
copat. 

ff n.îif  !  I1.C.  Saint  Auguftio  eut  auffi  dans  fbn  manadere  un  enfânt,qui  vcn 
•hBAj$.i^.  j,A^ç  de  I  s  ou  1 6  ans  fut  attaqué  de  douleurs  fi  aigucSj'quedans 
le  temps  qu'elles  le  tourmcntoient ,  elles  luy  fkifoient  jetter  de 
grands  cris  ,  ôc  luy  agitoicnt  tout  le  corps/ans  luy  ofler  d'abord 
néanmoins  la  connoiflànce  &  le  jugement .  Mais  enfuite  dans  le 
temps  mefme  qu'il  parloit  &  qu'il  ièplagpoit,il  perdoit  tout  Cca- 
k  timent/demeufoit  couché ,  immobile^ff  quoiqulleuft  les  yeux  ^ 

toue  ouverts,  il  ne  voyoit  oepeDdaoC  aucun  de  ceux  qui  f  envi» 
ronnoicot  Quand  il  efloit  encecâac;  oo  avoit,beaule  piquer 
&  le  CDurmentery  il  ne  s'en  remudten  aucune  forte.  Quelque 
temps  après  il  fc  reveilloit  /ans  rien  fcntir  de  (es  douleurs:  & 
après  quelques  jours  de  rdaichc  ,  {oa  mal  Je  leprenoit  avec  les 
Ciermes  accidcns . 

^  'Durant  qu'il  paroiHoit  aflbupi^  il  voyoit  diverfes  cho£;s  qu'il 

aaportoit  enfuite ,  ôc  toujouisou  prefque  toujours  il  ib  trouvoit 
avec  deux  perfixues  »  un  homme  déjà  âgé  &  un  enânt,quiluy 
difiiieot ,  ou  qiû  luy  montioient  ce  quil  zaportoic  avoir  vu  ou 
entendu.  Us  le  menèrent  un  jour  voir  une  troupe  de  Saints  y(]iii 
chantoient&  qui  (ê  rejoui(Ioient  dans  un  lieu  extraordinaire- 
ment  éclairé,&  d'un  autre  cofté,  diverfes  fortes  de  peines  hor- 
ribles que  les  méchans  fouffroient  dans  des  ténèbres  artreufês: 
ôc  ils  luy  apprenoient  lacauiê  du  bonheur  des  uns ,  &  l'origine 
du  malheur  des  autres.Ce  fut  le  jour  meiipedePafque  ou'il  eut 
cctte  vifioD,  aprésavdrpaffêtoutleGarefineânsIbéQtirde 
fis  dottleufs;  au  lieu  <pi*au]nnivant  à  peine  paâàit-il  tfoisjoui» 
Puisqu'il  en  fùfl  attaqué.£t  ils  luy  avoient  promis  au  commcn- 
cernent  du  Caieime  qu'il  nç  /buffiisoil;  nco  durant  l'e/pace  de 
40  jours . 

^  'Ces  deux  per/bnnes  luy  cnfêigncrent  enfuke  "un  remède  qui  Sctk 

le  foulagea  pour  quelque  temps  de  Tes  douleurs.  S'en  trouvant 
depuis  attaqué  comme  à  l'ordiiuirc,  ils  luy  confeillerent  de  s'al- 
ler baigner  dans  la  mer  jufqu'à  mi-corjps^  ôc  de  s'y  tenir  aiofi 
quelaue  temp5,luy  promettant  qu'a  aettodroit  plus  dutout  iês 
;|ran(ksdoulein:s.£âèâiveiiientU  ^ 

.&B;*cutiilusanfli  diièsei,ta6iniibs  viiîoasXxsmcaedafijaGoe- 
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^     yercnt  de  guérir  lereftede  60  kKommodieé  t  mais  aprâ  cela  il 

dan»lefiede.j 

ARTICLE  LXIV. 

fT    E  Saint  reoeiroitieieiifil»  dam  fia  mooafleie, 

I  ^  oDibivî^f»rl1iiAoi»qiieooiisveiioi»deiap 
Auftwe  de  FnflaleJ  'Il  y  recevdt  auffi  des  efclaves/âc  de  fim-  ^■g.r.tsffk  ' 
fïos  oatecDmenes  ^'ll  n'obligeoic  pas ,  an  moins  d*abo(d ,  ceux  j^p'^'^i^^ 
qui  y  entroient  à  ic  défaire  deleur  bien  en  y  entranr;^&à  mdias  îep.'i  J}.pi|3f, 
que  dans  la  fuite  ils  n'en  euflcnt  difpofé  félon  les  loix  ^^^'^^s,  J^^-^j^ 
leurs  parens  en  heritoicnc.  La  continence  cftoit  une  propriété  igr*!ui^c.4.t.7r 
delà  vie  commune  des  monartercs.  p.5ii.»^«  / 

'Quand  ceux  oui  ièrvoienc  Dieu  dans  le  monadere  Cous  le  Saint  vJ>9£aii» 
ftaveciujr^  mm*  avancer  damiesioeooeidnrioes,  rooen 
ORlbaoa  qodqaes  uns  pour  l'Egfife  mefine  d'Hippooe .  Dan  k 
fiiite  t  hfoy  Catholique  s*éteixlant  toujours  de  plus  en  plus^âc 
hienominée  de  la  fainte  vie,  de  la  continence  admirable  ,  de 
Feoiiae  pauvreté  de  ces  fêrviteurs  de  Dieu  fe  répandant  de 
ions  cortcz,  les  au  très  Eglifês  en  demandèrent  aufïï  quelques 
uns  avec  beaucoup  d'ardeur  pour  les  faire  ou  minières  de  l'au- 
tel, ou  mcfme  Evcfques:  &  elles  l'obtinrent  enfin .  J'en  connois 
dit  J\>âîde  .  environ  dix  ;  tous  (sàats  &  vénérables ,  ibit''pour 
faufiencé  ae  fenr  vk,Cok  pour  rennnenoe  de  knr doftrine,que 
Suot  AugiifliiiadoiiMzCpoiir  Evefqaes;^  plufiems  Eglifes 
niefine  à  qoelquei  noes  des  plus  confldeniblesqui  laluyde- 
naodoient.Ces  perfennes  élevées  dans  h  fainte  profeflfion  [  des 
nKnnes,}étabVirent  auffi  des  monaftcres  dans  les  Èglifes  qui  leur 
avoient  efté  commifes:&  Dieu  beniffant  ces  faintes  maifonspar 
les  bons  Sujets  qui  s'y  formèrent ,  elles  fournirent  encore  des 
£ve(qucs  ou  des  Ecclefiaftiques à  d'autres  Egli(ès.L'amour  delà 
•fUefedeDieu  6c  de  l'édification  desamcscroifibitainfi  de  jour 
.ânjpm.  Et  c*eft  la  grâce  que  Dien  Bà&k  à^Eglifè  par  .in 
boaniftCar  de  fayCcoorane  d'une  iomoe  fboQDde,]la  pieté  Ôc  là 
icience  fc  lepndoient  nar  tont ces  canattx ,  non  feulement  daoB 
toute  réteDOuêdel'Amque  ,  mais  encore  audelà  des  mers:  à 
quoy  les  livres  qa*îl  compora  ,  ôc  qœ  l'on  nadnifit  œeûat  eo 
gcc/ïmf rihnmnr  aafll  bfiinronp*. . 

V  iij 
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[De  ces  dix  Evcfqucs  tirez  du  monaftere  de  S.Auguftîn,  qui  **** 
ont  pu  mériter  le  nom  de  Saints,  nous  en  connoiflbns  neuf  félon 
ce  que  nous  avons  dir^'aint  Alype  deTa2a(te,S.Evodc  d*UzaIe, 
Profuture  de  Qrthc  mcrropolc  de  la  Numidic ,  Fortunat  (oa 
ûoodlair  ,Sevae(telffifeve ,  SaiotBoflUedeGa^ 

«iu4a4».M0b»  deSicque,  BoQÎâœdeOttaqoa  >  Hc  FM^riaJ'Iln'aooocdûit 

^  pas  à  la  neceflité  des  Eglifês  éloignées  de  Iiqr  des  periôniies  qiû 

luyeAcienefi chères, &  qu'il  aûmncamliaidfnte,  comme ks 

*  '  ayant  nourries ,  (ans  en  relîcntir  un  extrême  regrc  t ,  mais  il  prc- 

fcroit  Jcs  befbins  desEglifcs  àiâ  propre  /àtisiàd^ion ,  dans  l'efpe- 
raoce  que  J.  C.  le  réuniroit  dans  lecielavec  ceux  dont  il  fe  ic- 

cpk70.p.i|K.i.b>.  paroit  (ur  la  terre  pour  l'amour  de  luy  .  'Pour  lu  y,  quand  11  fut 
Eve^ue ,  il  choififibit  pour  fon  Clergé  lesineiiieurstSc  les  plus 

^  éprouvez  de  ceux  qui  pôrfevetoieoe  dans  ânt  mooaltere;  '6c 

nrumnini  il  voyoit  par  expérience  quWècn  Amte  a  t|iidi|ue 
fois  de  la  peine  à  ^re  un  bon  Clerc ,  paroeque  la  vie  la  pms- 
fâinte&laplusflqglféefieitiffic  pas,  s'il  n'aaulsî  les  lumières  ne-  ««Cmffo* 
ceilàires ,  &  les  autres  qoalhez  qne  les  Canons  dmandcnt  daa» 
un  Ecclefiaftique . 

[Non  feulement  les  Evcfqucs  tirez  du  monaftere  de  Saint 
Auguftinen  établirent  d'autres  dans  leurs  diocefc^  maison  peut 
juger  qu'Auiele&  beaucoup  d'autres  firent  lamefbiechofed^s 
dmoc  me^niemie  Saint  AjiflofUn  £st  £Te%e.  Car  plasd'nK 

«^s^^so^•  A.  anaupaiavan^ISPaiifiii  poofedèmcpt  prie  Alypede  iefcoom- 
mander  aux  prières  des  Samts ,  qin  font,  dit-il,  les  anapupoos 
devDftrefainteté  dans  le  Qergé ,  oi^  qui  imitent  voArc  %  & 

%^  voftre  vertu  dans  les  monaflcrcs/mais auffi  à  la  fîndc  fa  letticil 

iâluè  les  frères  tant  des  Egli/es  que  des  monafteres  de  Carthage, 

9^,i%^Aia.i^  de  Tagaftc ,  d'Hippone,  <3c  de  tous  les  autres  endroits .  'Saint 
Auguilin  leûlucauflide  la  part  des  frères  qui  fervent  Dieu  en- 
Êmble  y ibit atec fXRu/iit-ii.  ibit  ea quelque  autre  lieu  que  œ 
soif. 

vCMsiFi*4»*  Ixicediesmdineadtt  Liliai^  Saint  AugufUàen  ûmuitkf 
|araiwdit  pfeanme ,  c*eft  à  dire  lesgtanibdtt monde ,  fetinoit 
neuenx  ie.  amSèr  ta»  leur  ombre  oei  petici  oi<caux,ccs 

pauvres  qui  avoîenr  tout  quitté  pour  J.  C,  &  pour  embtaflcr  la 
vie  commune  Ils  leur  donnoient  des  terres  &  des  jardins ,  &  leur 
baftiflbîentdeseglifès  &  des  lc^emeos[C'efl:  par  ce  moyen  que 
l'on  voyoit  quelquefois  plufieurs  monafteres  dans  une  racfmc 
f.3S&pi3it'k  viUeJ'Car  outre  le  monaûere  que  S.Auguflin  forma  d'abord  à 
Hippooe^il  paràd  que  ktaftaeiI^poDiis  r  «b  établir  onaotie 
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'  ^«  qoi  luj  leflnc  de  fi»  hieiiiL'Bamabéaaffi  Fttflnen  baltic  fut 
110  troifieme  dans  un  jardin  qnNmixmune  de  qualité  nomnif 
tSêaùa  luy  avoic  donné.  'AufllFiflkie  parle  de  plufîeursmo.  vMcJi;' 
uafteres  que  S.Auguftin  la'tfla en  mourant  à  (ba  Eglife  [II  falloit 
qu'ils  fulîènt  dans  la  ville,  puifqu'autrement  les  Vandaks  qaà 
ralTiegeoiônt  depuis  plu/îeurs  mois,Ics  cuffent  ruiner,. 

Voilà  quels  furent  les  fruits  dont  S.  Au^uftin  fut  la  racine.  Ce 
o'eil  donc  pas  lans  rsâfoa  ]  '(ju'on  le  crojrnc  inffituteur  des  moi.  iit.p.i.| «.io  p. 
flet&deumwifleni,  f  pui/qall  paicift<flèaiimin  iViyoic 

fncbàeat  comme  un  crimc^  montraient  qu*ils  ne  connoifloioac 
gDOie cette iortede vie,  ou  plutoft nu'ils  fèigiloiciicdigiioiier 

«qui  eftoit  connu  de  toute  la  terre.  'Ils  avoient  mefme  Timpu-  ptti%,^€t9,u 
TjttDo-  dcncc  de  comparer  un  état  fi  ûint  à  leurs^CirconcelIions  ;  Sur-  ^ 

quoi  Saint  Auguftin  dît  aux  Catholiques.  Jugez  vous  Hîefmess'il 
M  y  a  quelque  comprai/ôn  à  faire .  Vous  auriez  peut-cftre  delà 
^  peine  à  trouver  des  paroles ,  s'il  vous  en  failoit  pour  cela: 'Mais 
^  il  De  fiot  que  prier[lea  ObMCiftes  ]  d'oavnr  les  yeux .  Quil»  re^ 

gardent,  qu'ils  Yoieiie  œ  que  font  ]es  nos  6c  les  autici .  Ont^ll 
^  befôin  de  vos  paroles  pour<:omparer  des  îviognei  avec  des  per* 

^  fimnesfobres ,  des  étourdis  &  des  terniivnsaTeeoeilX^  mt 
„  graves  &  modcftes  ,  des  furieux  &  des  emportez  avecceux  qui 
,t  o'ootque  de  la  iîmplicité  ôc  de  la  douceur^  des  vagabonds&dei 
^  coureurs  avec  ceux  qui  vivent  renfermez  enfcmblc. 

'Il  cft  vray  néanmoins  qu'il  y  avoit  des  moines  à  qui  ces  éloges  p.5jo.r.«. 
n  œ  coovenoientpas,&  dont  la  vie  dementoit  le  nom.  Je  f^y,  dit 
•f  SiAiffiiffib,quTi  7  ea  a  de  tds ,  &  fen  oonoois .  Mabon  oedoie 
npttfuieqalkcadède  quelques  per/ÎQoaes  <jfn  feue  profiflioar 
I»  d'edrc  ce  qulls ne  l&at  sat  en  eflec,  ces  iamtei  ibcietez  {câent 
„  peries^^C'ed  contre  ces  tmx  makiÊifiu  au  mdns  contre  les  de- 
Èiuts  danslcfqucls  tomboient  ceux  qui  d'ailleurs  e/loieiit  bons , 
que  le  Saint  îît  cftant  Evc/quc  le  livre  intitulé  Du  travail  des 
inoineSjComme  nous  le  verrons  dans  la  ruite.j'Comme  il  aimmt  oi>.mx;xt,t.3  p 
l'ordre  monaftiquc ,  il  en  haîflbit  le  defbrdre  qui  s'oppofoit  au  J**"*^» 
defir  qui]  avdc  de  le  voir  multiplier  &  fleurir  gir  toute  1* Afii* 
que,anmiieîl  ÊnÊkdaaiIes  aunes  parties  del*£glUfe  • 

(Outre  le  monaflere  de  onioes  qui  a  doonéoocafioaà eedi^ 
cours,&queS.  Augudin  paraîftavviîr  voulu  former  fur  ceux 
qu'il  avoit  vus  à  Milan  &  à  Kome^noas  avons  dit  qu*il  en  établit 
un  autre  pour  jfon  CIergé.Mais  comme  ceoB  fiiC  que  dqmis  £oa 
^i^patyoous  60  parleroos  en  fbn  lieu.j 
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ARTICLELXV, 

Dfs  Mtfligfeuffs  itHippoM  : 

'^^OmMB  SAogpftîn  a  établi  en  Afrique  k  vie  oonmmoe 
&  rcguliere  pour  les  moines  &  pour  les  Clercs^iliemble 

qu'il  aie  fait  aufTi  la  mefine  chofe  pour  les  vieiges.Car  quoique 
l'Eglirc  ait  toujours  eu  des  vierges  ;  qu*elle  confidcroit  comme 
la  plus  il  lu flre  portion  du  troupeau  de  J.Cneanmoins  elles  n'ont 
pas  toujours  vécu  en(êmble  dans  desmonafteres  ,  pour  s'animer 
les  unesles  autres  à  la  pieté ,  ôc  fe  défendre  avec  plus  de  force 

txDuveatiCDDveftîgedeoeiinonafleres  dans  TAfinue  avant 

Saint  Atiguftin.Mais  il  c(k  certain  qui!  y  en  avoit  de  ion  tempsj 
^»f/  J5S.^4.  'quoique  toutes ks  filles  qui  ùà&ÂBDH  fto&tûoa  de  viigjnicé»  ne 

F'  Jht'      'j'y  renfcrmafTent  pas. 

T.^of.^3I.         'Il  y  en  avoit  plusieurs  à  Hippone,*  &  un  entre  autres  que  le 
«p.«»9.p.'93-'-  Saint  avoit  planté,  comme  il  dit ,  pour  edre  le  jardin  du  Sci-  - 
«L  gneur/Sa  fœur  en  fut  Superieurc,''&  le  gouverna  long-temps  & 

*  **"^«***  jurqu'à  CsL  mort^  fcrvant  Dieu  dans  une  fâintc  viduité.  Les  filles 

de  kn  fieve  êc  de  iba  onde  y  efioienc  auffi.  [Cc&  ùm  doute  le 
f.3n.c.t^  inefiiieiiiQittfleie]bbe(l^vers4^5}bfilteduPk^^ 
JeV.iJ9.p.3i4.  ^  ^  c'efloitappaieminent  encore  en  ce  lieu  y  qu'on  elc voit  tel 
i./.  filles  orfblines  que  l'on  avoitcoofiéesà  la gaide  de  l'Eglife. 

«^?.p,sii»      'Ceflaux  Religieufes  de  ce  monailerequ'iladreflcrepiflre 

i09,que  quelques  uns  mettent  en  la  i6*année  de  fon  epifcopat, 
t.î.B.p.34.       [ce  qui  revient  à  l'an  41 1,3'ôc  d'autres  vers  l'an  4i3;["ccqui  pa-  Note  i  j. 
cp.io9.iw9j.i.b  roifl  mieux  foodéJ'On  y  voit  qu'il  trouvoit  beaucoup  de  con- 

folatkxi  dans  ce  monafteve .  Au  mîliea ,  leur  dit-il,  de  tant  de  ** 

faindfl^^  f   ^rnvant  de  ttwtm  paît»  dam  U  mnndg  ,  ma  jne  « 

.  &  ma  cnnfelarinn  eft  de  penfcr  à  voftre  focieté  fi  nombreuiê,à 
l'amour  fî  pur  qui  voustioit,à  la  faiotetéde  voftie  vie,  à  VdBxh  <f 
don  abondante  de  la  graœ  de  Dieu  furvousJLa  vue  de  tous  ces  « 
biens  que  Dieu  a  mis  en  vous,donne  quelque  repos  à  mon  cœur  <« 
au  milieu  de  tant  de  cempefles dont  il  eil  agité  par  les  maux  que  t 
je  voy  ailleurs .  i» 
'Comme  il  avoit  planté  ce  jardin  du  Srigneur ,  il  avoit  fbia 
*Mc.«f  •     auffi  de  rartofér.fmais  non  par  de  fréquentes  vifîtes  ;  j 'car  il  ne 
viiitoitteiniooaâereidefiUeiquepour  de  piefliuites  neœfli- 
VMMMju  tez.'JU  Sttpenenic  qui  te  gonvemoit  apch  te  mort  de  fa  Tœur 

*^  lorlqu'il 


LWeie  SAINT  AUGUSTIH.  tôt 

^  fei^ll^vkk  lettwdoaCocms  parlons ,  eflnttmeaiicîem 
ReUgiCu(ê<le  la  maifon ,  &  mcfme  la  plus  ancienne  de  toutes 
celles  qui  y  cftoicnt  alors. 'Elle  y  avoit  long-temps  fervi  fous  la  «A 
fceur  du  Saint,  qui  en  cftoit  fort  (atisfaite  ;  &  toutes  les  autres 
Rcligicufes  l'y  avoicnt  trouvée ,  ou  y  avoient  efté  receuès  par 
elle  CD  qualité  de  Supérieure .  Elle  les  y  avoic ,  dis-je ,  receuès 
dm  ûxï  cœur  ;  &  c'eiloit  ûxiiÛL  cooduiis  mi'dlet  avaient  eflé 
MmlttM^qsCékitynAeB^  de  qa'ellés.s*eftoieiic 

nultipliées;  aitaeqifcblW^ftfiûcpandm 
yhtdotrdtmerttacûutve.  - 

1\y  en  a  qui  crdent  que  c*eft  cette  Fclicité,*à  qui  S.Auguftin  v.RiV.p.T  z 
écrit  repiftre  77  avec  ce  titre ,  A  ma  très  chère  &  tref fainte  mere  ^Au^^ep.!;  p. 
Felîcttéj  à  mon  frère  Ruftique^  &  aux  fœurs  qu  ï  jont  avec  vous .  [Je  '  * 
nef<jay  fi  RuftiqucauroiteftélePreftre  de  cette  maifon  ]  '11  y  en  «P.'io.p.ipj.». 
avoit  un  de  ce  nom  en  l'an  416  parnû  les  Prcftres  d'Hipponc  .  * 
'Saint  Auguftin  pariao(3loetteBdicicé&  auxaudesdela  mefine  ^^t-pm^*^ 
m«^aa,Us exhorte iîtt  h  fst^anm 
eofêmbfe,  oiomine  eîbiit  du  fiombir  d 
^  Se^oeor  avec  patience.  Supportas  vous,  dic-il ,  les  unes  les  an- 
'  y  Ciet  avec  charité ,  &  travaillez  avec  é>in  à  conferver  runion 
j,  mutucue  par  le  lien  de  la  paix.  Car  vous  trouverez  toujours  des 
^  chofcs  à  fupportcr  les  unes  dans  les  autres  .  'Il  marque  enfuite  à\z  *. 

quelques  règles  qu'il  faut  obferver  dans  les  correélions  ;  '&  il  *.«. 
„  ajoute  à  la  fin  ;  Travaillez  à  empcfcher  qu'il  ne  sclcvc  parmi 
„  vous  des  plaintes  &  des  chagrins,    à  kl  émofo  (or  fecnamp, 
II'  ^eo  ittift.  Soyez  plus  appliquée  à  vous  oonlêrverdaBslïioioii, 
^    p  qallvoiisivpraxlKlefimeslesanms^. 

Qe  ne  fçay  il  prevqyoît  quelque  divifion  pamni  elki  lodqu'ii 
«.  leur  parloir  de  la  fortes  mais  ileii  certain  qu'il  éprouva  ce  mal- 
heur dans  fon  monaftcre  de  filles  dont  nous  avons  parlé  d'a- 
.  tord.]!!  s  y  trouva  quelque  mauvais  levain  qui  penfa  corrompre  fp.ioj.p.ift.i.c. 
,  toute  la  pafte,cclt  à  dire  quelques  filles  affez  malhcurcufes  pour 
mettre  le  trouble  dans  la  mai/on ,  en  y  excitant  des  contentions  » 
desjaloufies»  des  animofitez ,  des  didénfioi» ,  des  mediûoces , 
des  fedkkMs,  deiinuminfies  ;     «afin il  sV  hma  on  tnmuke  c 
Se  un  fchifine  G  icaaàÙBOx,  'que  Saint  Auguftin  n'cufl  pu  (è  «. 
diTpnfer  d*en  &ire  une  punition  fevcre ,  ^1  en  eud  efté  témoin . 
Tout  ce  bruit  eiloitcoatiela Supérieure,  qu'elles  demandoient  ^'i- 
qu'on  leur  oftaft  pour  kar  ert  donner  une  aurrqce  quieuil  efté 
contre  le  bien  de  leur  maî^ ,     un  exemple  ues  dsaiffxcv»  «. 
contre  la  règle  de  la  difcipline. 

Hift,acciTom.Xni  X 
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*l.  'On  rcjcttoit  la  caufc  de  ce  tumulte  fur  un*Supcricui[&  un  «/rl^^R», 

PreftrcJ  qu'elles  avaient  dcpuii  peu  de  temps .  Néanmoins  ce 
n*eÙaÊ^2uy  au  elles  ^eoiaadoieDt  quVn  leur  dhft .  £t  ea 
efièt  ylVri  iy—rgr       s^pipe^^iqM  comme  cUes  le  dévoient  4 
GepeadaiM JtMMMvi|i(^  jî^^  au'il  veulent  le^^ 

abandonon  ^  tlant  po\irp»^pMfpif^fçfj$€aa^ie  de  œ  Iça» 
dale ,  que  parccqu'il  ne  yoydt  jf^mgcmiifif^w^ 
tere  dans  le  trouble  oîi  il  cftoit . 

'Ces Religieufes  demandoicnt que  Saint  Augudin  Ic5  vmft  voir. 
Mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  leur  accorder  le  changement; 
qu'elles  Toubaitoienc ,  il  eut  peur  qu<;  ^  j^cÇçpçc  ne  fiH  qu'aug- 
meocer  h  fêdicÎQo ,  &  qull  m  k  tiottvaft^BN^d^iâr^k;  pm^ 

*^  de  (éventé  quila'euft  voiilii/Cen  pour  vous  épargner,  leur  dît- 

%  avec  &int  Paul,  que  je  «'«y  popoivonlu  vous  al  1er  voir.  Il  e(l 
vtay  quec'eft  aufli  pourm'efKirgperiiioy  raerme,&  depeurdV  " 
voir  trifteflc  fur  triftcffe .  Voila  ce  qui  a  fait  qu'au  lieu  de  vous 
faire  voir  mon  vifâge,  j'ay  mieux  aimé  répandre  mon  cœur  de-  ** 
vant  Dieu  pour  vous,  6c  traiter  non  avej  vous  par  des  paroles,. 
mais  avec  luy  par  des  larmes,  une  aftàirc  où  il  y  va  de  tout  pour  ** 
vous,  aBn  que[vo(lre  mairoojqui  fait  ma  joie,  ne  faiie  pas  mou  ^ 

^  affli£bao  &  madoukur.ll  leur  écrivit  (édemeot  unelettre/qui  ^ 

eftimerej«meDdea»fbfte»niaiitiescfaari»Me  de  la  faute  ' 
qu'elles  avoient  faite.] 

r.  11  les  exhorte  à  perfeverer  dans  le  bien,&  ks  afluie  qu'après 

**  cela ,  elle  ne  fongeront  plus  à  changer  de  Supérieure  .  'Plaife  à 

Dieu ,  leur  dit-il ,  de  pacifier  &  de  calmer  vos  efjjrits.  Qu'il  ne  " 
fouffre  pas  aue  l'ouvrage  du  diable  prévale  &  fe  fortifie  en  vous;  , 
mais  qu'il  faflc  au  contraire  régner  la  paix  de  J .  C.  dans  vos 
cœurs .  Prenez  eirde  que  le  dépit  de  oe  pas  obtemr  œ  que  vous 
voiidte  »  ou  fi  hoDCedVivoir  voulu  oe  m  vont  ne  devitt  pu  * 
vouloir ,  oe  vous  piedpite  daoa  b  moit.  KanîineK  au  ooo^^ 
voftre  première  vertu  par  une  (Incere  pénitence.  Imites  ks  lar- 
mesde  S.  Piene,5c  non  pas  le  defefpoirckj  udas, 

«•  'C'eft  inunediatement  après  ces  paroles ,  que  commence  la 

.  règle  que  Saint  Auguftin  donne  à  fes  Religieufe,  fans  qu'il  y  ait 
rien  pour  lier  enfemble  ces  deux  choies  Ci  différentes,  que  cette 
}àmt,Vo$cice  que  nous  vous  ordonnoasd'obfervcr  dam  le  monajtcre, 

t.i.^p.7Si,|.  [Cette  rcEle  eft  tout  à  fait  digne  deS.  Auguftin^  J 'Ôc  l'on  remar- 
que que  MSde  iUoo  quelques  editiocis ,  la  met  daoïfa  tab% 
'«fecfaîcpriniflndea«EJMmcnfa.CCeft|ieiyeftiecequi  a 

donné  oonfion  de  jondiecauffllibcflicku^  4 
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ce  n'en  eftoit  qu'une  ;  quoiqu'elles  Ibient  fur  des  fujets  (1  diffc- 
rens,  &  fans  aucune  lia i fon  :  outre  que  parlant  beaucoup  dans 
cette  règle  6c  de  la  Supérieure,  &  du  Preftre,  &  de  robeïfTance 
des  Religieufês,  il  n'y  met  pas  un  mot  qui  ait  raport  à  la  conte(^ 
tation  dont  il  venoit  de  parler  avec  tant  de  chaleur.] 

'On  trouve  cette  me/me  règle  àpartenun  autre  endroit  de  S.  M.p-jSj. 
Auguftin,  appropriée  à  des  hommes.'Mais  la  diftin»5lion  qu'on  y  p-ifif-*-*. 
voit  entre  le  Preftre  &  le  Supérieur,  &  la  Tubordination  du  der- 
nier à  l'autre,  [marquent  a/îèz  qu'elle  n'a  pas  efté  faite  pour  des 
hommesjjcomme  p/ufîeurs  perfonnes  habiles  l'ont  remarqué.'Si  t  j.Bp.??'. 
Ce/âire  ia  copie  arfez  (buvent  dans  la  fîcnne.K)n  a  encore  deux 
autres  règles,  ou  plutofè  des /Fdgmens  de  règle  pour  des  moines,  *Aug.'t.t.B.ap, 
qui  portent  le  nom  de  Saint  Auguftin ,  mais  qu'on  reconnoift  P'^^*  *'* 
n'eilre  pas  de  luy . 

[U  faut  maintenant  reprendre  la  fuite  des  afUons  &  des  écrits 
dcnoftrc  Saint .] 

«♦sf^  ♦a    <(^»  s        4?Hj^  i{,s 

ARTICLE  LXVI. 

Aureltefifait  Evefque  deCurthagCy  S.  Augujlin  s'en  réjouit ,  dr 
f f xfcorf f  à  reformer  les  abuf  qui  $*efoient gli^c:^  dans  PEglife . 

l'an  de  Jesds  Christ  392. 

(  V  T  Ou  s  avons  déjà  parlé  d'Aurele  Evefque  de  Carthage , 
l\i  &  nous  en  parlerons  encore  fouvent.JIl  eftoit  Diacre  de  Au?.cjv.i.:i.r. 

Carthage  lorfque  S.Auguftin  revint  d'Italie  [  fur  la  fin  de  388  J 
"•^s*    3c  il  fut  prefent"à  la  gucrifon  miraculeufc  d'Innocent  que  nous 

avons  raportée  ci-deffus ,  '&  dont  le  Saint  s'entretenoit  lôuvent  r.197.1.2. 

avec  luy,  ni  l'un  ni  l'autre  n'ayant  pu  oublier  cette  merveille  de 
^  la  puiflàncc  divine  .[Il  faut  qu'il  ait  cfté  élevé  à  l'epifcopat  vers 
«tSa^T  ^^'"^  Genethie  fbn  predeceifeur ,  "qui  tint  le  (c- 

tiM,      cond  Concile  de  Carthage  le  19  may  390,  doit  avoir  encore  vécu 

un  an  au  moins,  pui/que  fa  felte  eli  marquée  le  7  de  may.J  Coac.t.i.p. 

Aurclc  pre/ida  au  Concile  d'Hippone  tenu  en  l'an  39^  le  8  ^^^j-U^, 

d'odiobre. 

'Ljorfqu'il  n'eftoit  encore  que  Diacre  ,  il  avolt  déjà  beaucoup  Aug.ep.c+  r, 
de  douleur,  &  mofroe  d'horreur,  des- abus  qui  fe  commettoient 
dans  l'Eglifê  d'Afrique;  de  forte  que  quand  il  fut  élevé  à  l'epif- 
copat, on  jugea  que  pcrfonne  n'cftoit  plus  capable  que  luy  de  les 
reformer  par  l'autorité  de  fon  fiege  'Ceux  qui  aimoient  l'Eglifc  i.b.c. 
-comme  Saint  Auguftin ,  <5c  qui  fembloiciu  Jcfcipcrer  aupara- 
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vant  cî'en  voir  jamais  bannir  les  maux  &  les  taches  hoateuiès 
qui  la  defiguroient  dans  la  plu/part  de  fcs  membres  ,  &  qui 
cfîoient  l'objet  du  gemiflèment  de  quelque  peu  d'autres ,  com- 
mencèrent à  n'en  plus  defefpercr  lorfqu'ils  virent  l'autorité  où 
Dieu  elevoic  Aurele  ;  &  daos  la  croyaoce  qu'ils  avoient  qu'il 
elloic  eflboie  plus  graod  dam  rnterioirXiMartt  yntu  J  qu^  r» 
terieutfpar  (a  digSt^  lOscommenoerBot  àe^ner  avec  bea» 
coup  de  coofîancerde  voir  reforaier  ces  abus  par  la  (âge  conduite 
de  cet  ArcbeveTque^^Sc  par  l'autoticé  daCoociki  C  qu'il  aflon* 
bleroit . 

Leur  efperance  ne  fut  pas  trompée:  Aurele  durant  les  3  6  an?  au 
moins  qu'il  oouverna  l'Eglife  de  Carthage  ,  parut  toujours  un 
digne  fuccefièur  de  Saint  Cyprien.  L'Eglife  d'Afrique  ne  fut  ja- 


rEcntuie  baotscL  l'exemple  des  temps  apodouques,  cane vde 
reluire  nullepart  avec  tant  de  perfcélion  Teminence  de  la  rcK- 
gion  Chrétienne,  le  threfbr  de  la  fcience  eccle/îaflique  ,  &  le 
modèle  de  la  conduite  epifcopale,  que  dans  l'Eglife  d'Afrique 
?tUmfi  en  ce  temps  heureuxjoù  elle  avoit  Saint  Aurele  pour  chef ,  & 
S.  Auguftin  pour  ame  y  [ces  deux  graods  Prélats  ediat  toujours 
demeurez  très  nuis  entre  eux  pour  &tvk  leanfee%  i^nsqull 
paroiflfe que remioence du fly  àcVm^mh  jqNttttion  ex» 
tnofdiiHute  de  l'autre ,  ait  juiuui  pu  troubler  leuramitié  par 
aucun  mouvement  dejaloufie. 

Le  premier  témoignage  que  nous  tKwvionçde  leur  amitié,  cft 
la  lettre  qu' Aurele  déjà  Eve/que  de  Carthage  écrivit  à  Saint 
Bar.^i.r  j7'  Auguftin,  &  à  laquelle  le  Saint  répond  par  fâ  lettre  64,]  'écrite 
^JjJJJ'*'*   apparemment  (Quelque  temps  depuis  ion  ordination ,  puifqu'il 
commenfMt  déjà  à  former  Âo  mooaflrre  ;  de  dans  le  commea- 
cément  de  Pepifoopat  d'Aurele,  puifqu'elle  parledeBeTpenuiott 
que  les  gents  de  bien  en  ooocevoient,  [Nous  o'avmpas  la  iectie 
qu' Aurele  avoit  écrite  à  Saint  AuguftinJ'Ce  qu'on  en  fçait,c'eft 
qu'il  fc  recommandoit  à  Ces  prières ,  *  qu'il  Ce  rejouiflbic  de  œ 
7  fiMtsjiA    qu'A  ly pe  demeuroit  avec  luy^ÔL  qull  y  poilok  de  la  t«oe  dflo- 

oée  au  monaflere[du  Saint.] 
f. iM.t«t,         'S.  Auguftin  ainxnt  dés  auparavant  ce  faint  Evefque,^&  il  fut 
f  fi  ravi  de  fa  lcttrc,où  il  vqyoit  les  marques  d'une  afïè<5kion  véri- 

tablement iiocere  &  ooidiale,  'qu'il  dk  qu'il  fut  long-temps  fans 

Avoir  ooniiieotilydemfépQBi^  ils'aWloBnaà 
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^      YECaU  de  Dieu,afih  qu'il  by  fift  ^re  une  r^ponfè  digne  du  zcle 
,  «ilb  avoicnt  Tun  ôc  Tautre  pour  l 'Eglife,  la  lettre  d'Aurelc  luy 
'  donnant  la  liberté  de  luy  parler  comme  à  luy  merme .  'Cefl 
pourquoi  après  l'avoir  afTuré  des  prières  que  luy  ôc  Tes  frères 
ottroient  à  Dieu ,  afin  que  les  eftcts  répondiflcnt  aux  efperances 
qu'on  avoir  conceuës  de  fœ  Cf«fcopat,'il  resboite  à  travailler  à  «••• 
T.iAii.  ollrr^Jes  débaucha  qui  iè  commetcoieiit  eo  Affiqne  dans  les 
^     egliâ&  fous  pitcexw  mefine  de  devùàaa^/k  il  TaiSue  que  pour- 
Tu  qo^l  commence ,  Valere  d'Hippone  ne  manquera  ps  de'  le 
fcconder .  Il  dit  de  Art  belles  chofcs  fur  ce  point ,  &  il  y  a  un 
endioitconûderable  touchant  les  MefTes  des  morts .  [  Aurclc 
^acquita  fans  doute  de    qu  11  devoir  à  rEglifefur  ce  fujet] 

'Saint  Auguftin  témoigne  dans  unfermon.avo  k  eftéen  danger  r.«s».c.4.p. 
Àt  la  vie,  pour  oftcr  l'ivrognerie  de  la  baûlique  o\X  il  parioit  :  ÔC 
on  l'en  ofta  effe£tivement  malgré  la  (édition  des  hommes  char- 
ods.  [Ceifoît  aroaiemment  à  CarthageJ  puifqu'il  parle  beau- 
coup  des  ipeûades:    il  /êmble  quVia  antte  luy  eufl  donné  à  ea^wiH 
daiier  le  uget  dont  il  parloir.  II  raporte  luy  mefme  fort  ample-  •r*K>9*p-49w 
iMDtamffleotil  ofla  o6tabusàHippooe[ea  Vm^gsfi^txmk 
marquerons  en  (on  lieu .  ^ 

Quoiqu'  il  ne  puiï  fouffrirqu  on  mangeaftdans  les  eglifes ,  il 
ne  condannoit  pas  néanmoins  les  Agapes  ,  c'eft  à  dire  les  fèftins 
que  les  riches  faifbient  quelquefois  aux  pauvres,  comme  l'Evan- 
gile les  y  ejdK}rte.'J'&  il  les  loue  dansuniêrmon .  [  Mais  il  eftoit  C<s9-p  io.{sj 
éSièt  trouver  deslieux  propres  pour  les  fiiire ,  <ans  y  employer 
kt  heu*  de  priete, }  'oil  Une  veut  point  qu'on  failê  autre  chofè  «p.io9.pi9}.i 
qne  ce  qui  regarde  [le  culte  de  Dieu,  ]&  la  prière,  qui  les  &it 
nommer  des  Oratoires .  Et  il  le  dit  en  parlant  des  chapelks  des 
mooaÛcres/oiirlparoift  qu'on  nbfï'roit  point  de  Sacrifice.  p.i94.i.e, 

'Pour  retourner  à  fa  lettre  à  Aurele ,  il  y  parle  aufTi  admira-  ep,64.p  u». 
blementfur  la  vanité  &  le  defir  des  louanges. 'il  dit  qu'il  le  fait 
moins  poui  Tindruélion  d' Aurele ,  que  pour  s'encoora^  luy 
mefine  à  ODOibatie  œt  ennenû,  dont  on  ne  connoift  b  fixoeque 
5uand  on  luy  a  dedaié  la  gnenejclujr  lelifte^  (fit4],jantaot  que  b.c. 
^  je  puis ,  &  néanmoins  il  me  fait  louvent  des  plaies,  ne  pouvant 
„  m*empe(cher  de  reffcntir  de  la  Joie  dans  les  loîianges  que  l'on 
P  me  donne .  'j'en  parle  à  voftre  fainteté,  afin  que  fi  vous  eftes  au- 
„  de0us  de  cet  ennemi,  vous  connoifTiez  an  moins  mes  maux  ,  Ôc 
„  que  vous  fâchiez  quelles  font  mes  infirmitez  qui  vous  obligent 
„  de  prier  Dieu  pour  moy,  comme  je  vous  conjure  de  le  faire  par 
celui  qui  nous  a  commandé  deix}us  aider  les  uns  les  autres,  ôc 
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lekâiieafBetxntelMeiirdevolhttcoBur  it  is^.  : 

•i        .     ,flï  ajoute  oi'il  trouvoit  bcmopp  d'autres  vàaté  âàm  ioa 
ébl^  qu'il  cuit  voulu  lujf  comrnuQifier,  s*ï\  euh  pu  le  &ire  de 
^  TÎve  voixr^mais  que  ceux  dHippone  ne  Ce  Hoicnt  pttàîuy»&  ne 

pou  voient  foufti-ir  qu'il  scloignafl  fi  fort  d  eux,  [craignant  qu*il 
^  *  oc  les  abandonnaft  .  3  'II  prie  néanmoins  Aurcle  defe  joindie  à 
luy  pour  prier  inflamment  Saturnin  qu'ils  aimoicnt  tous  deux 
de  la  plénitude  de  leur  cœur ^  de  vouloir  luy  faire  l'honneur  de 
te  venir  voir»  parcequay^  oeauooup  de  refpedb  pour  ce  vieil* 
haâ,  êc  zytaf  leçooiitt  kv^U  Tavoit  Tu,^it  avok  uœraAc- 
tkxi  très  particulière  pour  Aurele^  il  voyoït  peitou  point  de 
différence  entre  paderà  une  pefÛDoe  û  {fBrîtuelIe&  u  /âioie  p 
&  parler  à  Aurele  me(rne,  de  forte  qu'il  croyoit  dire  a  Tuatout, 
ce  qu'il  difôit  à  rautre  [Je  ne  fçay  Ci  ce  Saturnin  qu'on  peut  Ju- 
ger avoir  efté  quelque  Evcfque  ancien  &  conlîdcrable ,  (croitj 
Jjj^j**?*-  'Saturnin  Evcfque  d'Uzalc  de  bienheureufcmemoir^queSaiot 
Augultiaavoit  vu  à  Cartagheavec  Aurele  en  ^8 


'L 


ARTICLE  LXYIL. 

ebéen ,  ér  ceki  Dit  dhntmfteoHtftIct  mefmetèmtSqm^ 

Es  inflrucSlions  que  Valcre  obligeoit  Saint  Auguftin  de 
donner  de  vive  voix  au  peuple  d'Hippone ,  &  les  autres 
occupatioas  de  foo  faceniocc ne  Tempefcboent  pagdlnffmiië 
àjov^lM^  touterEglifeparderouviag^^lici  .  J'Les<pi!e^^  furent 
î^'^f^'^'^empftqwz  à  combatre  les  Manch^ens ,  oui  cfloieor  m  af&r 
«  c.  1 6 .  p  gjpuid  oombte  dan^Hippoo^à  cauled'uarceihedecetteleéle 
vj'oCc.^..     nommi?  Fortunar,  qui  y  avoit  corrompu  beaucoup d^habicaoï  âc 

d'étrangers  par  (a  mauvaifè  doélrine . 
i«uj.i.c.if;f&     'Il  adreHa  Coa  premier  ouvrage  à  Honorât  Con  ami ,  engagé 
JuSÏc  La  P'^g^^  9ue  ces  hérétiques  luy  avoient  tendus    &  daos- 

a"d."         iefqucis  le  Saint  mcfme  a  voit  contiibué  à  le  £ûre  tombera. 

(Ccifoir  ûof  doute  un  hoanned*uQe  capadré^d^eTrait  ex» 
<.t»MtM  trM]rduiaîrey}'pui(<{jne  Saint  Augaflia^^ 

ceusqui  peuvent ooDnoiûre  avec  plus  de  âciUté  les  ieaett  di« 
t,^^A   vin  par  la  force  de  la  raifoo .  'Audi  comnie  il  eûoit  judicieux 

il  connoiflbit  aflcz  le  foible  de  quelques  unes  des  /blutions  des 
«A^j^h.  Manichcifng     iouârait  uue  psucie  des  agitations  &  dfis  ipquic- 
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CDOferfioo.  ^aisil  s*e(loic  laiué  furprendre  à  cetce  piomeflfli«**'M»MJ. 

rpcdeufe  que  fjdCcàent  les  Manichéens ,  de  ne  rieo  aVMOOer'qiie 

«le  clair ,  de  dcmonftratif ,  &  de  vifiblc  :  '&  il  (ê  moquoit  de  ce  jttAM^Ax 

quel       Ï3  difdpline  de  l'Eglilc  Catholique ,  00  obligeoit  les 

perionnes  à  croire,  au  iieu  de  leur  fiouver  la  vetité  par  la 

rai/bn. 

'Comme  dooc  il  eftoit  attache  à  rcrcenr,  aoo  par  aucun  inte-  ■tw-o.wf .». 
'  left  humain,  mab  par  noe  6iiife  appnsDoe  de  b 

'  SunC  AugufHa  crut  qu'il  poorroic  le  conduire  à  la  vérité  par  le 
'  inefine  cSemb  qui  l'y  avdt  conduit  loy  merme  .'Il  luy  adrefla  nitt^i9,%J» 
poorce  fiijet  un  livref excellent]  qu'il  intitula  De  l'utilité  de  la 
fby  oudc  la  croyance  /&  il  luy  montre  que  c*eft  une  témérité  ^^M^^ 
£ichlegp  aux  Mamchéens  ,  de  (c  moquer  de  ceux ,  qui  fuivant 
Tautorité  de  la  foy  Catholique,  fe  préparent  à  I  mtclligcncc  des 
vcritez,  en  crpyant  œ  qu'ils  ne  peuvent  encore  comprendre,  & 

2ui  (c  paaaâeBÊ  pour  tecew  lIofiifioD  de  b  hmûeie  difîoe.  U  Ml^4r.^k 
;  contenta  de  traiter  ce  {winf  dan>  cet  ouvrée,  fe  idervanf  de 
lefuter  les  âbles  dei  ManKbéeas ,  6c  d'étendre  les  veritez  Ca- 
thofiqucs  dans  d'autres  écrits ,  s'il  le  jugeoit  utile  pour  le  (âlut 
d*HonQrat;f&  il  ra\x»t  déjà  Êiit  dans  d'autres  livres .  *  Il  dit  qu'il  Ktr.p.ti.i  h,t, 
parle  avec  fimpUdté  dans  celui-ci ,  comme  avec  un  ami,  c'eft  à 
dire  comme  il  le  pouvoit,&  non  pasavec  la  fublimité  qu'il avoit 
'    admirée  dans  d'autres  personnes  très  doctes  .  [S'il  en  raut  ctoire 

ion  humilité,]  11  n'edoitpas  mefmc  encore  bien  habile  dans  Tup  c5.p.ji.t.b. 
tdILKnce  dciEàîtoies . 
II       prié       qoe  ce  dî£biih  pttft 
„  &  aux  autm  qui  le  liroienrEt  j'erpere,dit4I,  que  cela  arrivera» 
99    eft  nay,  comme  il  me  le  idnbk^qoe  je  ne  l'aie  point  entre- 
9^  pris  par  vamté  m  par  oftentatioo,  mais  par  charité,  &  pour  l'u- 

tilité  de  mes  frcrcs  qui  font  dans  l'erreur .  'Dieu  qui  connoift  le  cuf.it^A' 
fond  de  mon  cœur,  içait  que  mon  intention  eft  droite  &  Hncere: 
que  je  dis  les  choses  comme  je  croy  quil  faut  les  entendre  pour 
I,  trouver  la  venté ,  dont  la  recherche  elt  depuis  loog-temps  rioq 
j»  tunqueoccupaiiaa.Ge  qui  m'obl^  donc  Si  écrive ,  c'm  que 
„  Jaurob  nDeeneaie  dndeiir»  fi  apiéi  avoir  tioiivé  cantdeno- 
„  £té  à  mVgtfcr  avec  voa$fl  ne  m'eftnt  pas  poffible  de  marcher 
„  aufC  avec  vous  duof  le  my  cfaernin  [qui  mené  au  bonheur ,  ] 
„  quoique  cela  me  paroinè  au  moins  très  difficile .  Et  néanmoins 
n  j'oilê  oiepraaMaieque  je  œ  iérai  pas  tioDipé  dans  i'efperaocç 
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Que  yay  de  vous  voir  marcher  avec  moy  dans  la  voie  de  la  lagdic, 
&  que  je  recevrai  cette  confolation  de  celui  à  qui  je  me  fuis 
confacré .  C'eft  celui  que  je  defire  ardemment  de  voir , filant  ^ 
tous  mes  eftorts  jour  &  nuit  pour  obtenir  cette  grâce .  Et  p».  ^ 
ceque  je  reconnois  que  mes  pechci  âc  lo  pWci  defllOoaiiK , 
caufées  par  les  crrcuit  d«llcûudkifi«r  fécu  k)f«-tcmp^  ont 
midu  1^  œil  intcriciir  tiop  fâblc  pour  ioûceDir  1  ectot  de  h 
n^jefté  dmoc,  f ay  îtcom»  l  It  prière,  &  aux  la^  que  je  re- 
ttmsties&ûvenc  en  ik  pidêooe .  J'efpereque  ce  Dieu  de  bonté  " 
hem'abandoDoera point  fi  je  ne  cherche  point  à  tromper ,  rnais  « 
au  contraire  à  fcrvir  mes  frères,  fi  j'aime  la  venté.fi  j  ay  une  fin-  -  , 
cere  afïcaion  pour  mes  amis,fi  j'ay,moo  cher  Honoiat,une  ex-  u 
trcme  crainte  que  vous  ne  demeuriezdans  retieur .  " 


*.R^v.p.«^|e^ 

tio  ci.p.iiat. 


^Vi  J/iV.  propofoit  aivofes  qucSions  à  expliquer  .p»x  quoique  cet  Ho- 
»i«u.Q  noStùt  hSt  pas  encore  battizé ,  *  d'oîi  vient  que  S.  Auguftin  le 
^.P  ,5f.p.i74.  ^  ces  pcrfonnes  foibles  qui  avoient  bcfoin  qu'on  les  me- 
mrjlA.ew3é.p.  naeeaft  ;  'néanmoins  les  queftions  qu'il  propofe  ne  font  poin^ 
f^l:.  c  ,7  P  à\m  Manichéen;''& Saint  Auguftin  ne  luy  p^  des  MamcfaéMi 
^j^-x.*!."  '  que  par  occafion  ,  comme  de  pcrlbones  q;j™«at  «ecomttfc 
Câfna«f.c.i6.p.  foit  Dour  heretiqucs .  'Cafliodoie  qualifie  Pjdbc  cet  Honoraf  * 
qui  Saint  AuguftîiiadKflêfiiIctticiioX&il peut  1  î»voir  efté  de- 
^     .    .  ^     ^mîf  r1«  lâ  mort  du  Pieltre  Ho- 


«.rJ^A.,.p.  'AFéslelivreDelutilit.^  de  la  foy,Sa.nt  Auguftin  fit  celui  Do 
%u%MmeA  jguJ  ames  que  les  Manichéens  difoient  cftre  dans  1  homme ,  OC  . 
dont  ils  vouloient  que  Fune  fuft  bonne,  &  l'autre  mauvaifeique 
l'une  m  une  partie  de  ttcu  mcfme,&  Tautit  propicàla^r, 
&  veniie  de  cette  natioû  de  teoehics  qu'ils  oppofoicnt'à  Dieu* 
II  prouve  la  ftuflèté  de  ce  kBSàoieospL  ks  raifoos  dont  il  (eiot 
font  d'autaot  plus  capables  de  perfuader  &de  coucher  le  cœur, 
quil  ne  les  eipofc  pas  en  ferme  de  difputc ,  mais  feulement  en 
Kgretant  de  ne  s'en  cftre  pas  fervi  lorfqu'il  fe  laifïa  tromper 
par  les  Manichéens,  comme  il  fait  voir  qu'il  le  pouvoir  faire  , 
puifqu'elles  font  toutes  tirces  de  la  lumière  naturelle  &  dulens 
cta « ..,4.p.  commun .  'Il  dit  que  ccftoit  l'accoutumance  du  jeché  qui  lij 
«J>k.        voit  cmpefché  de  confiderer  ces  vcnccz  fi  oianifeftes;  «t  qun 
fcnt  pidfentcment  dans  le  oMUiciir  d^ 
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<fa*i  ne  ientoit  pas  alon  dans  Coa  tnalhenr  propre .  ^eft  pour-    $4k«f ««e, 

H  finit  en  coqjtiiaiic  Dieu    ieur  £nœ  te 
Iny  avoit  faite  ;  'reconnoi£Euc  for  là  que  la  conver  fion  appartieoc 
à  la  grâce  au<ïîbien  que  lesboDOtt  ommesque  rhomme  £ut  ^* 
après  s'cftre  converti . 

'11  fait  efpercr  dans  ce  traité  de  faire  voir  dans  d'autres  com-  «{««^.p^j 
mcDt  on  peut  défendre  les  falotes  Ecncures  contre  les  accufa-  *•*• 
tidoi  des  liÉfikMns  ;  [dequoy  il  s*acquita  particulière  ment  en 
écrivant  oontieFaniie.  11  yadiveneodfdtidoaeksBeJagiens 
ëc  les  autn::^  amcmisde  Jagca» pouvoieoc abul^  :  ]  '£c  Julien  ie  op  impo^c^^. 
.Bfibgieneocice  quelques  uns  en  écrivant  contre  le  Saint  mef.  **-P  '°'''Mi- 
me,  &  il  s'écrie  fur  cela  .'Oh  belle  perle  dans  du  fumier-Quel  Ivi^tf-iJ^ 
homme  &  mefme  quel  Catholique  pouvoir  dire  que Iquechofc 
déplus  vray  &  d'une  dcétrinc  plus  faine?  Mais  Saint  Auguttina  c4«p.io  i,b| 
cclairci  luy  mefme  ce  qu  li  y  a  dbbfcur  dans  ces  pafl'ages .  '  »».ti.e.ijp. 

ARTICLE  LXVlif. 

7/ confon£f  Fortunat  Manichéen  dans  une  conférence  publique. 

(  T    E  s  deux  écrits  De  lutilité  de  la  fey  ,&  Des  deux  ames , 
L  appartiennent  aux  années  ?9i  ou392,]'puifqueS.Auguftin  Aug.retr.i.i.c. 
les  met  avant  la  conférence  qu'il  eut  avec  Fort  unati^e  28  d'aouft  '*  'ï  «6.|i.io. 
en 392.  "Nous  avons  déjà  dit  que  ce  Fortunat  ertoit  un  preftre  \\n  For.e.t*.«, 
Manichéen  ,  qui  avoit  feduit  beaucoup  de  per/bnnes  dans  Hip-  p  f^  «  «- 

pane,  où  ildoiieiirakdejiiiblcn^emFi^&kgrand^^^         "bjciv  Pofc 
aifciplesqull  yavoft&icsylttf  eo  lemlàt  IçlqSttr  plissagpe^ 

'Maisenfin  tous  lesChréticns  de  la  ville ,  ouqui  i*y  renjontroicnt;- 
alors,  &DODièuinneiit  les  Catholiques,  m  irs  meffiieJes  Dona- 

tifles,  vinrent  trouver  Saint  Auguftin ,  0^  le  prièrent  de  vouloir 
conférer  "fur  la  dodlrine  de  la  fôy  avec  ce  Forcuoat ,  qui  pallbic 
dans  leur  cfprit  pour  un  favant  homme  . 

'Le  Saint  qui  clloit  toujours  a ufTi  pielt  à  rendre  raifonde  fa  foy 
&dc  la oonnance qu'il  avoit  en  Uieu,v3c  quielloit  très  capable 
d*eshcNter  ieioo  la  ^ae  doâriae,  &  de  cxmvaicicre  ceux  qui  s'y 
VQuloiemonpofiry  voulue  bien  entier  co  con^îrenoe  ;  mais  il 
^enaoda  fi  Fortunat  le  vouloit  auffi  On  alla  au(tic0ft  le  luy  de- 
mander ,  on  plutoft  1  exJNKter  le  preller  de  ne  pas  refu(cr  la 
conférence  II  eut  de  la  peine  à  s'y  reloudre  ,  parcequ'il  avoit 
connu  à  Carthage  ce  redoutable  advcr(aiie  durant  qu'il  cltoit 
de  /â  /êéle  mais  il  ne  put  rclUler  aux  iaUaoces  qui  luy  eu  iuxcuc 
Btfi.££fl.Tom.XIJl  Y 
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faites  ^  puiculieienicnc  à  celles  des. ManichcCDS  meiiues  ;  de-  ^'** 
peur  que  Ion  refus  ne parufl  [  unavoi  tackedeJa  &ib]eflêde& 
caufc  i  3  &■  il  promit  de  yeârà  la  coiifeiaice  &  d>  hùmmûoa 

in  For  Ui.p^g.  parti  .Qd  convint  du  jour  &  du  licu;'&  on  refolut  quV»  ezaml* 
DcnHt  par  la  raifun  s'il  eftoit  vniy  qu'il  puil  y  avoir  deux  natures 
[  coetcmeUes  &  oppofceSjCommc  le  fbûtenoicnt  les  Manichéens;] 

f,  'pairequc  ces  hérétiques  rejcttant  ce  qu'il  leur  plaifoit des  Ecri- 

tures fuintes ,  il  cÛnÀt  diiËàie  de  neo  piouver  coocre  eux  par 
i'autoiitc . 

p.M.t.2.  'Jls  fe  trouvèrent  donc  le  28  d'aouft  jpi^daosuDlicu  d'Hippone 

a|vj>or.c.6.    appellé  les  bains  de  Soiie  ,     beaucoup  de  peciôoaet  tant  de  * 

lettres  que  d'aiitret  y  accourufent  ou  pour  sinftruiie  p  on  pur 
in  For.Up.71.  cvaMté,!SsâM  Auguftm  (èmUediieeD  un  endroit  qu  il  n'y  avoit 
'         que  d^  Catholiques  battiiei:  '  néanmoins  il  paroi ft  par  Poffide 
s  »  PoCc.6.  y  ^^^.^  ^^^^      Manichéens;  [6l  il  eft  difficile  de  ne  le  pas 

vPor.c.6irctri.  croire.  ]  JLes  notaires  écrivoient  tout  ce  qui  iêdiibic^comme  dans 

,.c.,6.p..j..c.  publics. 

in  For.l..i.p.66.  Saint  Aiigurtin  prefTe  Fortunat  par  cet  argument  [  qu'il  avoïc 
autrefois  appris  de  Nebi  ide,  J  Que  Ci  la  nation  de  ténèbres  inven- 
tée par  jes  Manichéens  ne  pouvoit  ûàtc  de  tort  à  Dieu^l  n*avoic 
Ms  dû  &n  .ibttfirir  aux  annes ,  c*eft  à. dire  ftdoîienx  à  nue  par^e 
de  &  propce  fubftance^les  m i feres  qu'elles  (ôufirent  en  cette  vie; 
âc  que  fi  la  nation  de  tenebresluy  poovoit  âiiedu  tort,iLD'eiloic 

retr.ci4^3.j.  inviolablc.  '11  vouloit prouver  [par  là]  que  le  mal  venoit  du 
libre  arbitre  de  la  volonté  ;  au  lieu  que  Fortunat  pietendoit 
montrer  qu'il  y  avoit  une  nature  de  mal  [&  de  tencbrc>.]cocter- 

inForJ.i.p.61.  nclle  à  Difu  mefme.  'La  difputc  dura  juigu'a  ce  <^ue  rortunac 
profera  ce  blafphcrae ,  que  le  Verbe  dc  jfteu  eftoit  lié  dans  la 
oatioD  de  teoefarei  :  Ctf  mt  iemaode  ayant  témoigné  avoir 
Jioneur  de  cette  paide  ,oiifeftpa». 

t.i,p.6M0    .  Xki  ffcomoiença  néanmoins  le  kndeimiii ,  &  fur  le  mefme 

p.7>.«^«.  argument  ;  '«5c  Fortunat  fat  tellement  poulfé  pRf  le  Saint,  qu'il 
fut  réduit  à  luy  demander  une  réponfê,  'avouant  qu'il  n'en  poii- 

î'în  ForJ.ft.p.  voit  pas  trouver^Saint  Auguftin  luy  offrit  fur  cela  de  luy  expo/èr 
la  foy  Catholique  ,  fi  les  aflidans  le  luy  permettoienc' Fortunat 

^Cid|v.Por.c6.     ^j^jvj  j;opf^,jf^.ro,f  l'argument  de  Saint  Auguftin  avec  les  plus 

habiles  de  fa.  iccie  ;  &  que  s'ils  ne  le  fatisfailbient  pas,  il  exami- 
otidt  la  foy  Catholique   dont  le  Saint  ofihtde  IWIxuire  , 
faïcequ'il  voufoit  âiuver  An  ame . 
nM'.cA        *La  cotéeseoBt  s*efiatit  ainfi  terminée,  ceux  qui  avoknt  eule 
pkifr  d'cllinw  de  k  ftienoe^  de  b  cajpMtéde  Foituott,  icoon» 
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^       flnentnmpuîflaiiceoùilefhxcdefbucenîr&ahere^  'l^tirn<r.p*vM« 
JtQT ,  au  Ih»  d'cmbiaflèr  la  fbjr  Catholique,  il  quitta  Hipmas 
quelque  temps  afvés ,  'ne  pouvant  ibufffir  une  ;conrunon  a  pu.  vjoCc.«. 
blique,&  il  n'y  revint  jamais  depuis,  'Saint  Auguftin  fit  un  livre  retr  p  i  j;i.e, 
des  a£^es  de  la  conférence  pour  b  conlèrver  à  la  pofterité  :  '£t  «j»of.c;«, 
par  une  benediflion  fîngulicre  que  Dieu  donna  à  Tes  travaux  , 
tous  ceux  qui  yarïîrterent  ou  qui  en  Jurent  les  4cles ,  abandon- 
nèrent leur  erreur  y  Ôc  «labrafleraie  h  éoy  puiedc  orthodoxe  de 
l'Eglifc  Catholique.  ^  ■ 

'LesMaakhéstKenvoytKBitéepmli  Hippone  im  mitre  pieflre  &r.|i«.|34> 
de  leur  (èâeqiii  n'cft  pas  nomme' ,  [mars  qui  peut  bien  cflre  ce 
Félix  dont  nous  parlerons  fur  l'an  404  ]  'S.Auguftb  luy  écrivit,  Auj.epif44.pt., 
&  luy  propo/â  le  mefine  argument  dont  Fortunat  fbn  predecef-  *4i.«.bi 
(eux  n  avoit  pu  venir  à  bouC,en  luy  denoofaoc  ou  qu'il  y  latisfift, 
ou  qu'il  s'en  allaft . 

[Pour  ne  pas  iéparerce  que  Saint  Augudin  a  fait  contre  les  Ma- 
fnchécBt  dtnanc  &  pÊtttniè,  il  âut  parler  îàdeka  fim  contre 
AdÎBMiicrJ'qoofqQlf  le  mette  après  quelques  aatm  donc  tmi  ncf.r.r.ett.pr. 
\^îes  Manî  n'avoHs  cocofe  rien  dit .  'Cet'Adimantc  ou  Adda»  Tan  des  pre- 

micrs  &  des  plu*  célèbres difciples  de  Manichéc,  avtoit  fait  ui»  n^^Su^ 
extrait  de  plufieurs  pp.fîages  de  ranciettÔC  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  qu'il  opporoïc  malicieufcmenr  les  uns  aux  autres,preten- 
dant  qu'ils  eftoient  contraires  ,  &  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  pas 
venir  d'un  me/me Dicu.'Ce  livre  tomba  entre  les  mains  de  Saint  rtit.t,xi^^if^ 
Angoftia,  qui  crut  le  devoir  refuter.Il  fit  fur  cela  l'ouvrage  que 
nous  mmeaootû^oit  mettant  à  k  Cdte  de  chaque  chapitre  les  in  Adi.p.ji.t. 
pEkgat  des  deax  Tdh,meat  ^'Adimante  picteadoic  eArer**- 
contraires,  il  en  foît  vàtVMSoOtd  8t  runion.'II  y  a  de  ces  paflages  in 
'    qu'il  traite  deux  fois  ;  cequll  en  avoit  écrit  d'abord  s'cftant  *'1""'P'*^»'**' 
quelquefois  égaré,  &  puis  retrouvé  après  qu'il  en  avoir  fait  une 
fcconde  cxpVicatiotî.  Il  y  en  eut  d'autre?  quil  expliqua  dans  fes 
fermons,  ôc  quelques  uns,  mais  en  fort  petit  nombre,  dont  il  ne 
parla  point  dutout/oit  à  caufè  des  autres  affaires  qui  luy  furve- 
ooieiic  ,  Ibit  parccquil  les  oublia .  Il  cite  cet  ouvrage  contre  ioacrv.p.»6#.*» 
Aiiiflaottrdaiis0elidtti*il£c  kxtt-tenîmdepuis^CiXiClwIlSidm'  ^ 
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ARTICLE  LXIX. 

CMÔhgmarai  d'air ique  à  Hipponc  :  S,AMgufihfj  fxpB^W  If 

J^mhlt .  Des  Ar^ugei. 

LA'H  DE  Jésus  Christ  5c^^ 
Coiie.M.p.     '^^E  filt  en  cette  année  que    tint  le  Concile  d* Hipponc ,  la 
106J.C.  g  (J'oûobrcdansl'eolife  de  la  Paix/  dontS  Auanftin  parld 

p  ijî-i.iy      en  quelques  endroits,  [&  cel!  apparemmcntp  celle  qu  il  appeflc 
if.3»5.p.iigi.«.  1^  grande  bafiliquc;  'Ce  fut  un  Concile  général  de  toute  VAiri- 
i.n.'iA'*'''*  que .  Aurcle  de  Carthage  y  prefida  :  [&  ce  fut  peut-cftre  le  pie- 
/CoDc.tc4'^  mier  qu'il  tint .  Au  moins  c  cft  le  premier  dont  bous  ayons  cofr 
Jîiyio65.b c  i^ifl^ancei ]  '&ooIemetàUtettcdctwi8ceux^^ 
«L4.p.>«4o.a.'  dufaDtqulle((oitE7cfqac. 'M^le[ile01aine,}qittm  . 
taHpei«src  eftce  dcUon  Primat  de  la  Numidje,  '&  tous  les  autres  Prinuifis 
^•«•^>«l»•«•  des  provinoes' d'Afrique  y  aiTiderent .  'Cecilien  &  Théodore  y 
parlèrent  au  nom  des  autres  Everqucs,  c'eft  à  dire  ce  (cmble^de 
ceuJt  de  la  Mauritanie  deStefe,[qui  pauvoient  mefmeeftre  pre- 
«l t.x.p.1  i6t.a.  fens.  ] 'Epigone  Evc%ue de Buiie-royale  [djins  la  Proconfulaire,J 
y  eftoit  au  (il .  .  - 

[Onvit  en  cette  occaConquelle  eftimo  S.  Auguftîaavoît  déjà 
acquiiê.Csir  tu  lieu  que  deux  ans  SMipaittvaat  c*e(k)k  une  cho^ 
inooie  en  Afîiquede  voir  u»  Vtéixt  parlerdevanc  un  E^eique  J  . 
AntfiXttrXrje.  H  fiit  obligé  par  Ics  Evefi|uesmermesdefaireundircours  devanir 
oelebie  aflcmbléc ,  fur  la  foy  &  fur  le  fyinbolc  j  '  &  il  fut 
encore  contraint  par  les  prefTantes  foilicitations  de  les  plus  inti- 
M.Mfm*:%jp  mes  amis  ,  de  faire  de  ce  difcours  un  livre  public,  'que  nous  avons 
encore  aujourd'hui.*  Il  y  explic^ue  tous  les  articles  du  fymbole  , 
f  tecftp.t}.sa.  (jjj^j  jjeanmoins  rapoiter  les  termes  dans  iefquels  on  les  faifoit 
idJrryiD  ^«.p  apprendre  par  coeur  auKctteaitneiKs-adiwsaii'  battefine .  'Il  y 
•M.«i6Mx.  oouiijat  expfeflëmeot  k»  Maaichéans  en  quelques  endiob  ^ 
ordinCcit.  quoiqu'il  ne  les  nomme  pas.  Caffiodoiedit  qullaédaiidle 

fymbole  de.  nolhe  fi>y  par  de  fiequentes  explications . 
^V*hi^^       'Il  ne  nous  refte  qu'un  fragment  des  aftes  du  Concile  d'Hin. 

pone ,  qui  nous  donne  quelque  Heu  de  juger  que  l'Eglifc  de  Stetc- 
[  qui  donnoic  le  nom  à  la  partie  la  plus  orientale  delà  Maurita- 
t.i^.ij67.c.  nie,  J  avoit  fait  Pafquehors  de  fonjour  ;  '&  cette  faute  arrivoit 
t.4-p'4<39«c-  afTez  fou  vent .  'Sur  cela  donc  Ceci  lien  &  Honorât  demandèrent 
que  pour  éviter  ces  fortes  de  âutes ,  &  afiaque  tout  le  monde 
mt  Fafque  en  on  nefinie  jour  ^  oa  tef^aiSi  q|ae  l'Evelq^  de  Car- 
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Ift^,  tliage  manderolt  tous  les  ans *aux  Primats  de  cbique  prorinoe 
en  quel  jour  il  le  fàudroit  faire  [l'année  fuivante  ,  afin  que  Ub 
Primats  lefifiTcnt  fkvoirà  leurs  ruffragans.jAurele  voulut  fâvoir 
.  /ic'cftoit  le  fenti ment  de  tous  les  Evcfques  'Ilslen  a(rurercnt  &  r.t.r.ii6;<î| 
»*  ainfi  on  en  fit  un  Canon,  par  lequel  on  ordonna  que  'toutes  les 
provinces  d'Afrique  auroicnt/bin  d'apprendre  de  l'Eglifc  de 
Gutliage  quand  il  fylkât  ûâtc  Riibue.  'Epi^onc ajouta  en  ^97  p  io6t*c* 
dam  le  Goodle  de  Gartha^,  qu'il  »Iloir  qu-ondedaraft  le  jour 
de  P!afi]ne  [pour  l'année  fuivante]  dans  le  Concile  gênerai  d*Afn- 

3 lue  qui  fe  devait  tenir  cous  les  ans.  'Honorât  ôc  Urbain  députes  f^tofpct 
e  h  province  de  Sre  fc  le  demaadecCDt  auflî  ;     Aiœle  promit  :      '  • 
de  le  faire,  me/rnc  p.ir  cent . 

Ce  fut  le  Concile  d'Hipponc  qui  ordonna  qu'on  tiendroit  p^uiiMmgoJb^ 
tous  les  ans  un  Concile  de  toute  l'Afrique ,  tantofl  à  Carthage, 
&  tantoft  dansqueloue autre  province:  <&  Aurele  promit  de  le  p  ^^rix, 
toe. Xe'2<}afKxidu  III  Omcilede  Carthage,  [ciré  de  celui  p.„67iLei>,«>iî. 
d'Hippone ,  ajoute  que  chaque  province  qui  a  voit  un  Primat ,  y  put* 
énvoieroft  trais  députez ,  hormis  la  Tripolitame ,  qui  a}  ant  peu 
d'Eve{ques  n'en  envoicroic  qu'un.  'i>eIon  l'article  18  delà  CoU  Conc.p.i»5«,«| 
iciticn  Africaine  dam  le  Intin  (î^  dans  le  grec ,  chaque  province  »«>j7^. 
devoit  envoy  er  deux  députez: ,  ou  autant  qu'elle  jugeroit  à  pro- 
pos .'Et  il  femble  qu'Urbain  Ôc  Honorât  fu(fent  les  (culs  députez  p.,o«jA 
de  la  province  de  Stcfe  dans  le  III  Concile  de  Carthage.  [Peut- 
eftre  que  œ  ftic  ce  Goodle  qm  en  fixa  le  nombre  à  trois.] 

'Ot  ordre  fiit  obienréjuiques à  Fan  407,  &  Aurde  indiqua  p.ii  ^> 
ces  Conciles  tantofl  en  Numidie ,  tantofî  dansk  Byzacene ,  [& 
pour  i'ordioaiie  à  Carthage .  Aiaû  quoique  oous  ayons  plufîeurs 
Conciles  tenus  pendant  ces  1 5  années ,  il  faut  ncanmdns  qu'il  y 
en  ait  encore  davantage  dont  on  ne  fçait  rien ,  peuteflre  parce, 
tju'ils  n'ont  rien  décerné  de  confiderable  pour  la  difcipline  pu- 
blique,  s'cftant  contentez:  de  vider  les  difîirrends  particuliers ,  J 
'pour  lefquèkilsavoient  proprement  ef lé  établis .  *0n  eoote  p.iùs/A 
vingt  Gaociles  au  moins  tenus ibusAumle.  •t.4*.i6iAor 
'Oa  voie  par  la  CoUeâiooqoe  le  jour  du  firoode  avoit  efié  fixé  tA.v-iofîA 
pour  tous  les  am  au  23  d'aouft  par  le  Condk d'Hippone .  'Il  Péi«^« 
fcmblc  parl'article  5ide  la  mefmc  Collection,  qu'Aurelcavoit 
promis  clans  ce  Concile  de  vifiter  tous  les  ans  quelqu'une  des 
provinces  d'Afriquedans  le  temps  du  fynode,  [&  apparennment 
pour  y  teoir  le  Coocile  gênerai  d'Afirique]  fans  sei^^er  nean^ 

f.'O»  fit  étns  le  m.Concire  dt  Carthage,  f.1167.  e,OmiU*JÊfrttmu  frntiMUtfiftiti* C*t  S(facU6•^*90• 
<fif^ «*ftt le fèn»,  *  n'eft point  4aa»  l'aWregé  d'Hippone. 

y  iij 
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moins  h  cela  pour  la  Mauritanie ,  à  caufè  qu  elle  efloit  fort  eîoi- 
gnce  de  Carthagc,  &  proche  des  barbares ,  nonjplus  que  pour 
p.tors.tjoê,  Ja  Tripolitaine, (Scies  Arzugcs^ 'qui eftoieot  aum  fort  mêlées 

parmi  les  bor bar». 
A9§jtp,^9,p,     'Pour  les  Arzuges ,  ceStxit  Vvu»  des  paities  les  plus  men^ 
tft.i.e.        02 rAfrique.Ccomprifêau  mmaseo  partiedaos  bByzace» 
Via  V.I.4.P    ne,]  'puiique  la  ville  de  Tuzuic,  qu'on  met  dans  cette  pxmace, 
« Coîu.p!'io7.  "^^^f^'f  ce  femble  dans  les  Ar/.uges  :  ''Aurele  adrcflc  en  419  uob 
4Bur-4i9*ft  ji-  lettre  aux  Evefqiies  de  la  Byzacenc  &  des  Arzuges.  'Mais  les 
t^Tn '*'***^*  ^^^^E,'^^  neftoicnt  pas  renfermez  dans  cette  province .  ^Car 
d  ÔroCi  »,ci5,  Orofê  dit  que  les  Arzuges ,  la  1  rjpolitaine ,  &  la  Subventane,  ne 
pi  is«.i^      font  que  h  mefme  province ,  où  eft  la  grande  Lcptis ,  quoique  le 
nom  d'Aiztuesfe  oommiifûquaft  enooie  plus  loia  daos  les  ex- 
tremjtez  de  rA^ue.  [Ceftoit  (ans  doote  dans  ks  plus  nierî* 
Avg,Ltjf,»ty,  dionalcs]  L  epiflre  i  si  dans  Saint  Ausuftio  contient  beancoop 
de  cas  fur  ks  Aizugp>,à  cauiêdu  voiSnagedes  barbaues . 

ARTICLE  LXX 

ItC  Concile d'Jippone  accorde  un  Primat  à  la  province  dc  StefC' 
Abrège  dei  Céootts  de  ce  Concile , 

Haif.geap  3  j-  T    A  pTOvi'nce  dc  Scie&  donc  aous  avons  parlé  ,  doit  Coq  (xU 
Ga%iM;p4*r  JLy  ^ne  "au  Concile  d'Hippooe.  'Elle  efbit  dés  le  temps  de  Notb  tt» 
Valentinien  I.pour  le  civil,  [&  avant  1  an  175  Ja/antlbn  GoU' 
verneur  qualihi  PrefiJenr ,  comtw»  nous  l'apprenons  de  Scxtus 
Cnct.t»p,     Rufus.  Mais  pour  Icccle/iaftique  elle  reconnoi(roit  le  Primar 
■•J?-'''.   de  Numidie ,  &  fc  trou  voit  à  Con  Concile .  'Ceci  lien  &  Honorât 
*^^**'**^*'Evcfques  de  cette  province  denunderent  donc  dans  le  Concile 
d'HipponejOoinnie  pariant  pour  tons  leuncon^^  qu'elle 
puft  aroir  fi»  Pkmnc  pamculier.  Auiele  voulue  avoir  le  ÊntU 
ment  de  tout  le  Concile.  Mais  Epigone  reprefcnta  qull  falloit 
avoir  d'abord  leconfêntement  dek  Numidie.  'MegaleCdeCa- 
îame,  bien  loin  de  s'y  oppofcrj  approuva  la  propofîtjon  comme 
mile  :  £c  tous  les  Evefques  du  Concile  n'eurent  pas  dc  peine 
cnfuite  à  déclarer  qu'elle  eftoif  julte  ,  &  qu'il  eftoit  bon  que 
chaque  province  eufl  fon  Pimat  conformément  au  Concile  de 
NicéeJ  à  la  charge  que  cous  ces  Primats  rcpondroientàrEghfe 
Gmfa^  cDtoaeovqu^ruciIité[pubriqiie  j  dennodeioic. 
UJM«9r^*  Xkieif&flàdoicimGnion.oulbaeutibîadeiiiaiq 

cdftsVfloitfiûCduanlataneDrdaPnimtdc  Nmnidiedoac 
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on  demembfioit  ce  pay  s ,  ÔL*aYtc  IVipprobation  de  toaslcs  autres 
Primats.  [On  ne  trouve  pint  qu'on  ait  rien  réglé  de  pardailier 
pour  ce  nouveau  Primat  ]  'Ainu  ce  dévoie  eflre  iâns  doute  le  ScfacUfr.p.«i. 
doyen  &  Vancien  des  Evolues,  [comme  dans  les  autres  provin- 
ces d'Afrique.  Ceft  pourquoi  je  ne  fçay  s'il  n'y  aiiroit  point  de 
faute]  dans  ce  que  propo/ent  Cccilien  &  Honorât  cndeman-  Conc;t4.p^ 
dant  un  Primat,  que  quand  l'Egli/c de  Carthageauroit  quelque 
«•     chofè  à  mander  dans  'la  Mauritanie  pour  la  règle  &  la  difcipline 
[ecclcfialbquej  on  s'adre/Teroit  à  l'Eveique  de  Stcfe  qui  en  in. 
ioroicroîe  tousteauttes  Evefques  de  ce  pays .  [Oo  ne  voit  pas 
(]ne  ibn  en  ait  rien  dk  davant^eJ'Honoiat  affifia  avecUrboin  d 
au  Gxicile  de  Caitln^  en  ^  9  7i  comme  députes  de  la  prov  i  nce 
de  Stefe  ;  'Ôc  Nicet  en 402  au  Conci le  de  Mikvecomme  £»  Pô'  p  i  i«o^i. 
mat .  'Elle  eftoit  compofée  de  44  Evefques  .  ScheUafcp^^ 

[11  cil  remarquable  que]  'Cecilien  &  Honorât  promettent  Conc.t.4.jj 
que  quand  leur  Prim.it  i'cra  mort,  celui  qui  luy  fuccedera  en- 
voiCTalCimcmoiresà  J'Egliicdc  Carthage  ,  afin  ci  eflrc  fait  Pri- 
mat  [par  cUe.J  'Aurele  r^xndit  qui!  ne  croj  oit  pas  que  rien  «> 
empdchaft  de  oonTalter  cette  Egufe  pour  établir  des  Primats  : 
'(fit  tout  le  Goocile  déclare  que  coûtes  ks  lois  qu'une  provinoe  P-**4i»»^ 
VQodnnt  avoir  un  Primat ,  il  faudroit  avant  que  de  rien  faire  en 
informer  celle  de  Carthage  .  [Cela  ne  réside  point  l'eredljon 
des  nouvelles  primacies  ,  puifqu'il  n'y  avoit  plus  de  province 
Romaine  en  Afrique  qui  n  eufl  fbn  Primat .  Jepciilc  néanmoins 
qu' Aurele  fe  contenta  qu'on  s'adreflafl  à  luy  quand  il  y  auroit 
queJque  difputc  fur  Ja  priinaciej  comme  Ferrandus  le  cite  du  7*  Fni.F  i  i|,  • 
Canon  de  Carthage  ;  '&  quel(jues  manuicrits  reduifêot  à  cela  oe  Uc.ood.p.j  «. 

3 ta  en  fut  deddé  dansle  Conak  d*Hlppone:  [de  forte  que  Ten* 
roit  qu*enpioduifit  Boniâoedan5ibaConciIederân5Z5,peuC 
bien  neflre  pas  entier.  ïl  dt  encore  remarquable  quc]'Iorfque  Augep.n7.p, 
Xantbippc  tNLViilorinfepretendoient  tous  deux  Primats  de  la  J»4«.«« 
Numidie [veis  l'an  40 ijSaint  Auguftin conlèilledafiembler  les 
plus  anciens  de  la  province  pour  examinerleursrailôas,[maisae 
prie  point  d'en  écrire  à  Aurele . 

Vcilà  ce  que  nous  avons  de  plus  affuré  du  Concile  d'Hippone, 
ftodé  fur  lei  Coociks  iidvaosd'AfHqtte  mefmej  'Il  eft  ceitain  Gon«t.t.^ 
neaamoinsqu*!!  a  âk  encore  plufieun  autres  reglemeos  pouf 
h  difcipline  de  rEglîiê,  ôc  que  Ton  en  fît  un  abtegé,qae  Mizone 
[eu  MuicneJPriaaac  de  la  %zacene,&  les  autres  Eve^ues  de  fa 
proviooe,  euvcyeicutcn  197  à  Auidede  Carthage  |  enlepnaoc 
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d-y  corriger  ce  qu'il  jugeroit  à  propos.  Aurcle  fît  lire  ficexamioer 

1^'  cet  abrogé  dans  le  I II.  Concile  de  Carthage ,  'où  l'on  juga  qu'il 

n'y  a  voie  rien  à  y  retrancher  ni  à  ajouter  ,^iiefur  la  deFaf- 
que  ,  [comme  nous  venons  de  voir  ] 

P I  tr_j.b.  'Nous  avons  encore  une  lettre  de  Muibne  &  de  fon  Concile, 

datée  du  13  aouû  597J^&  adrert'ée  apparemment  auxEgljics  de 
la  Byzacene J  oùijs  di^t  que  plufieuniê  plaigooiaitcieoe  que 
ks  fainccs  onkxmaiioes faites  autrefoisdans  le  Concile  d'Htpp» 
ne  pour  la  refbrmation  de  la  di(cip|ine,eftoieiK  violées  parla  te- 

^  mérité  &  l'iofelence  de  quelques  uns,  Tous  prétexte  qu'on  les 

ignoroit  ;que  cela  les  avoir  obligez  à  en  faire  un  abrège,  'oh  ils  «. 
avoient  mefiTieéclairci  quelques  endroits,  pour  le  faire  publier 
par  toute  laByzacene,afinquechacun  l'obfcrvafhEt  ils  menacent 

yiiiilftisali.       depofer  ceux  qui  y  coni reviendront  à  l'avenir .  'Cette  lettre 
eft  ruwied*eiivicon  40  Canons ,  que  le  titre  dit  eftieœuzd'Hip 

l4o,fl*4.p«3fi-  pcoe,  fjlusabregez  dans  quelques  éditions,  '&  phis  étendus  dans 

d'autres .  [Ces  "pièces  ibnt  embarailées  de  diver(ês  difiicultez  ,  Non  t?. 
qui  font  juger  qu'elles  font  ou  faufles^ou  au  moins  foiT  altérées.  Il 
y  a  néanmoins  afït  z  fuict  de  croire  que  les  oïdcnnances  qu'elles 
attribuent  au  Concile  d'Hippone  en  font  véritablement:  De 

CjWf4.i.Pi     ^rre  que  nous  croyons  en  pouvoir  parler  ici  ]  Ces  40  Canons  fc 
trouvent  prefque  tous  compris  dans  les  ^7  premiers  du  111  Cou- 

l^iMlAhC  Q^n hagc  ;  [&  il  ne  faut  pas  s'en  étonner ,  pui^uejl  abrc- 

gé  desCaaonsd*Hi|)pc»efiitlii&  approturédansocGoodle. 


ARTICLE  LXXI. 
Dfi  douze  pnmènt  Cétuont  éttrihÊez  au  (Mcik  d'Htppmc . 


ao67x|iiSiMb 


LE  premier  des  canons  compris  dans  1  abrégé  qu'on  croit 
eftre  du  Concile  d'Hippone,  efl  celui  qui  regarde  la  fèfle 
de  Pafque      ce  Canon,comme  nous  venons  de  voir,appareienC 
certainement  au  Concile  d'Hippone,] 'quoique  quelques  uns  le 
luy  aient  voulu  ofler , 
optj.Mf,p^     'C  efloit  alors  la  coutume  en  Afiiqae*  que  les  Evelques 

Iu<^)cnr  le  peuple  au  nom  du  Seigneur,  &  en  commençant  leurs 
%\%%A^^'     ^^"""f'"^  )  <^         finiflànt ,  Toit  en  leur  fouhairanr  In  pai>:,froBt 
en  difant;  Le  Seigneur  foit  avec  voui^ou  quelque  chofc  de  iembla- 
ble.  ]  Qijelques  uns  prétendent  tirer  de  Saïut  C)  pricn  que  les 
Lcoi«o4  f I.  '&  qMédsm  dii^enfUu  eonfiitut^t  foinme  ca  ht  daiu  le  Gode  dii  P.  Qj^fatï  # «s. 
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^      I^ef^n  fàifoient  la  mefine  chofê  en  commençant  les  leçons  , 
IKnme  ks  Diacres  le  font  aujourd'hui.  Soit  donc  que  les  EveC- 

?ucs  jugpaflent  à  propos  de  fc  rcfcrver  ce  droit ,  [  Toit  que  les' 
-eétenrs  comi-nencad'ent  feulement  alors  de  le  fîîirc  à  l'imita- 
tien  df^  Eve/ques;  J  ie  ConciJr-d'Hippone  par  fon  fécond  Canon  p  ii«o.K 
Jcur  de- fend  de  fâluerie peuple.  XJe  Guion  lâit  partie  du  4  edans  »6;.c. 
ic  Iil.Concile^,Carthage;<Scdu  Ttf;«^laOoUQ6HoD  AfiîcsÛIle:'P-<of^c. 
£ct!iiii.&  i'iaiM'^oulenc^ii'op  oWoniien  pomr  nh  t^acr^ 
«SciquVjii     Jomt&taetSL  point  une  vierge  qu'à  I  âge  de  25  ans^ 
'FerrandiJ5  cire  i  'un  &j4a 


f»*Cetam  duCoocilede  Fni.F.|m. 
Cartfaa^  Celui  du  J^caàer  inajr  4J  pour  ks  ?iei]gei  CoactHi^i^ 

le  cas  de  neccfTite.  ^'^ 

'Le  3.*^  Canon  d'Hippone  qui  demande  de  la  fciencc  dans  les  p  i  iso.b. 
Clercs  avant  que  de  les  elcvcr[à  undegré  fuperieur,]  'peut  avoir  p.ii67.eiLe<^, 
«aport  à  ce  que  quelques  lïianufcrits  lifeoc  dans  le  4.'=  du  III. 
Coocfle  de  Cuthage  ,  &  eo  dViaCfCs  iex6mplah:es  des  Canons 
d'Hippone.  les  tenues  en  ùsat  ûxt  iÀifaas .  Je-oe  fçay  s^ils  né 
TCuJent  point  diit&que  ceux-meimes  qui  font  déjà  Qencs  ne  Ce- 
soat  pM  devez  au  diacmacou  à  la.«dhiiê4ikHs4i*suene  25 
cns,  oc  qu'on  n'ordonnera  me fme  à  cet  âge  qiie  ccuxqu'on  verra 
inftruits  dans  les  faintes  Ecritures,  &  qui  auront  eftéelevezdés 
Icofance  dans  la  fcicnce  de  l'Êglilc  ,  afin  qu'ils  puificnt  enfei- 
^oer  Ja  fôj',  &  la  foucenir  contre  ceux  qui  la  combatcnt. 

Te  4.*  Cancn  d  Hipponc  défend  de  donner  les  fkcremens  Concr.î.p. 
■attx  catecnmeptt,*  cVlÙi  dire  dcieur  en  donner  d'autre  que  ce  l^uôieiLeq, 
lin4lii64<i>6fiiiedaiiskgnuideib]«Qiiîtéde  Paique,  comme  on  codivjtf. 
levait  dans  ie  55du  III.  Ceod^deCarthage .  "On  chetdie  di-  Gone«t.t.p. 
^erfes  explkaùQBS  ice  Caooa  :  ^  qd  a  peine  ^ca  tamm  qui  a^^w}^^'^ 

'Le  5.^ d'Hippone  défend  de  donner "PEnca ri flie  aux  morts, ■Conct.fcp, 
^puiliqu'ilsnelontpasenétat  de  la  recevoir,  ni  de  la  manger;  & 
mcfrae  dcpcur  qu'on  ne  s'imaginafl:  auffi  qu'on  lespouvoit  bat-  d. 
tizer,  comme  dit  k  6."  Canon  de  Carchage. 

Xe6.«d'Hippûnç,[qui  appartient  oonftammentàce Concile J  K 
eftoelai  qnioraonneqa'QQtiendiatDus  ks  ans  nnConcik  pour 
l'Afrique. 

'Le7ç,Qu'uo  Eve/queaocufé  doit  eftrejugé  par ibn  Prioiat:£t  b.c 
le  8«,Ques'iI  ne  fe  pre/cote  au  Concile[de  toute  l'Afrique  ]  que 
Ion  doit  tenir  tous  les  ans,  i!  fe  déclare  luy  mefme  coupable  i'ces  p,u«s* 
deux  Canons,  dis-je,nelbntquele7.^du  III.  Concile  de  Cartha- 
mais  qui  cfl  beaucoup  plus  cccndu»&  c  eû  le  1 9,*=  de  la  Colleo- 
J£fi,£i;dTom,XJ2Z  Z 
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paote.        tion.  'On  y  voit  de  quelle  manière  fc  pourfuivoient  en  Afrique 

les  caufes  des  Evcfqucs.Ce  fut  Aurelc  qui  propofa  ce  qu'il  con- 
p. .  1 8o.c.      tient.'Lc  9.*  Canoo  d'Hipponc  où  l'on  comiffcod  aufli le  i  o«,re* 

met  lejugement  d'uD  Pmhe  à  icmEvdque  avec  ans  atttses,& 
|M I  ttA  d'm  Oiaoe  à  deux  Evdques avecle  Diottâio^  'coamiiéimni 
p.iotio.i.ii6t.tl  au  xo.*  Canon  du  II.  Concile  deCarthage  en  390.'Le8.*du  IIL 
Leo,c»i.p.37-  Concilc  de  Gurthag^&le  aûTde  la  CoIIeé:iion,ajoutent  que  les 
Conc.u.p,  Clercs  inférieurs  feront  jugez  par  leur  Evefque  feul.  'Mais  la 
*****         Collcdlion  feule  marque  que  c'cft  au  PreftreouauDiacreaccuré 

à  demander  à  ibnEvciqueceuxdesJEvef^iics  voiûnsqujtdoivenc 

le  juger  avec  luy. 

P.11S0C.  'Le  II.' Canon  d'Hippone  regarde  les  Evdques  &  lo  Eccle* 
daftiques  accuiêz;  &  kr  zi.*dé&nd  que  les  juges  eode&ifiiques 
appeueoc  à  d'autres  juges,  [  fans  qu'on  puiife  drer  de  tout  cela 

P  mcxKB&at.'jMais  on  voit  par  le  9.<&  le  10.*  de  Carthage,queoe 

que  le  Concile  ordonne^efl  qu'il  eft  abibluiiieot  défendu  à  toutes 
les  perfonnes  du  Clergé  de  quitter  les  juges  ecclefîaftiques  lorf. 
qu'ils  font  déferez  devant  eux ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , 

p.i  169^,  '&  qu'il  ne  leur  efl:  pas  libre  d'abandonner  leur  tribunal  pour  fc 
^ire  juger  par  les  magiflrats  civils  :  En  forte  que  quand  mefinc 
ils  auroieac  gagné  leur  caufè  devant  ceux-ci ,  le  Canon  veut 
qu^ils  iôientdepofêz,  s'ils  ont  elléaioeufeE  de  aime;  &  que  sll 
rag^c  dlocereib  civUs,  ils  choifiitaïc  on  d'eftie  depoCez ,  ou  de 
paàn  ce  qu'Us  auront  gag^é  en  meprifaot  le  jugement  de  !*& 
gpiê ,  à  laquelle  Saint  Paul  veut  que  les  laïques  meime  akat 
rccours.'Le  i  o.'deCarthage  ordonne  que  fi  un  premier  jugement 
de  l'Eglife  efl  caflé  par  d'autres  juges  ecclefiafti(|ues  fuperieurs 
aux  premiers,  cesprcmicrsjuges  n'en  pourront  élire  inquiétez,  fi 
l'on  ne  prouve  qu'ils  ont  juge  par  faveur  ou  par  inimicié.II  ajoute 
que  Ton  ne  pourra  appeller  d'un  jugement  rendu  par  ceux  qu'on 
aura  clioifis  pont  arriéres,  (^uo^u'en  moiniietiomiife  que  cehû 

p  i(»5<ie|Leo,  qui  eft  detemmé  pour  les  jugnneas  ofdioaires .  Ces  dem  Ga^ 

«»à»PihiK  iioasiixitc9omprisdati8iei5,<de]aGoUeaion. 

ARTICLE  LXXIL 

Sitîee  dff  mtfms  Cmant  dppuh  k  t$juffi^éM  i%,  • 

'TE  13e  Canon  d'Hippone  défend  aux  enfans  des  Eccefiaftî» 
^  ques  de  faire  reprefcnter  des  fpeâades;  "Et  le  i  i.*du  III. 
GoDcue  deCuthage ,  oc  veut  pat  mefine  qu'ils  affiflcncaux 


Ceae.tt.p. 

I  iSo.d. 
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iii.  .    ^HAnkH^  piéffÊÊétÊaoÊMém^  défendu  à  tons  le» iiS. 

qaes .  "Cela  cft  encore  compns  dans  h  1 5  «  de  la  <jollcéHon  ^  P.>«j74. 

"Le  1 4.'-  d'Hippone  étendu  par  le  1 2 de  Carthagc,défend  aux  Futf9.cti'ioA 
Ecclcfiaftiqucs  de  marier  leurs  cntans  hors  de  l'Églifc  Catholi- 
quc.'C'eft  le  2 1  «  de  la  Colleélion.'  Le  1 5  d'Hippone,dont  les  ter-  p.«o5o  ,e. 
mes  défendent  aux  £ccielkftiques  de  challèr  leurs  enfans,  f>     *  p.'i«o<î.  • 
ojcpliqucpar  le  i45deOlftfaape,(3ui  porte  que icsEcdcûaftiqucs  cÏÏpîjV!'^' 
dTemanciperont  pas  ierns  odmbtv  joiqu^  ce  galb  fàeat  aflb- 
ftt  de  leurs  mœurs  .'C'cft  ic  j  5  «  de  la  ColteâîQO,  oil  il  eft  mis  0>Bc.t.t.n. 
apr6  la  îe£hure  de  l'abrégé  daConcile  d'Hipponc,comme  n  ap-  «•••^ 
partcnant  pf lis  à  ce  Concile  ,  mais  au  III.  de  Gacthag^ .  'Nfan-  f^iiIsa 
moins  Mulône  Primat  de  Ja  Byzacene  ,  marque  exprcflcment 
l'artide  des  émancipations  en  /Ignant  l'abrégé  du  Concile  d'Hip- 
pooc ,  &  demande  qu'il  fait  encore  examiné  plus  particulicic- 


Xe  i<  dUiippooe  défiod  Max  JBodeOaftiques  de  rien  donner  .  „  ^ 
de  leur  bia^  cm  qute  bmàç  lïglife,  'qu»dce  ièroîeot  :;.o6oei»*9U 
mefmc  iea» ptnos .  Oeft  le  13?  de  Carthage,  &  le  a».-  deh 

Coiledb  on . 

'Le  i7.«d'Hipponc  défend  encore  aux  Evcfques,auxPre  fîtes,  p.„t*4i. 
&aux  Diacres.de  prendre  des  recettes/ce  que  le  1 5  , deCarthage  ^i05r.bliii^«. 
&  lci6  «deluCollecbon  expliquent  pJus  au  long,  y  comprenant 
^oetalcmcnt  tous  les  gains  qui  ne  font  pas  honneftcs  [ponr  leur 
pRifeflîon,  j  &  tout  ce  qui  les  peut  détourner  du  fcrvicede  l'E- 
^i^-LHedmoncBmaanedu  lit  Oxidle-dcCarthage  comprend 
^  eoBs  ksCkKBàam  dette  défenfeXe  e.V^BnondaGbncile 
^GnilBgeibijf  ûBttiwavok  a«i 
F  comprenant  généralement  tous  ceux  du  Clergé . 

'Le  1 8^  d'Hîpponcdéfind  aufli  à  tous  les  Clercs  d'avoir  chez  -, 
eux  des  femmes  étrangères.  'Ccl\  le  r /.«du  lll.  Concile  de  Car-  t 
^ge  ,  qm  ctend  un  peu  les  exceptions  que  les  autres  Conciles  ' 
donnent  à  cette  tegic .  [  Je  ne  kay  fi  ce  fèroit  pour  cela  que  cet 
9tÔde  n*a  point  elïé  mis  dans  là  Colledion .  ] 

19  « dHippooe porte  fimplemctit  Des  Âegreifacrez:'Le  18.,  p.i  1 8o.e. 
dcCarthagequi  ièmbley  tvpondre,delèoddbidoiiDerunl^       •  ^««7«J^ 
Evefquc,  Prcflre,  ou  Diaac,  iî  tous  ceux  de  &  maiibn  ne  loue 
Catholiques  t^^eftœqmdl  comprtsdans  le  36,  de  la  Colleflion  p«t«6t.'. 
où  il  eflmîs  néanmoins  entre  ceux  qui  oocplacoll  efté  £ûcs 
qu'approu\  ez  par  le  III.  Concile  de  Carthage. 

'i-e2o.'d"Hipponc  regarde  les  Ledcutb.'^C'cftfànsdoute  le  19'  p.nfo.e. 
de  Cartilage ,  qui  iàit  partie  du  16^  dans  la  CoUecUon,  ^  qui  ^f*.'^^^'*** 


Digitized  by  Google 


lîo  SAINT  AUGUmN.  L'an«!»j.c, 

ordonne  que  les  Lecteurs  quand  ils  feront  à  lage  *  d'environ  r?  'f^„tMtln. 
ans,  (car  on  les  recc  voit  Leéleurulcs  l'cntancc,)  feront  obligea  ou 
à  le  marier ,  ou  h  faire  profcflioti  de  continence  ,      ;  u 

Lecteurs,  les P/âlm iftes,  [ou  Ciiantres,  ]&  les Pbrtiei35,foDtcoini 
A  ugJep:s}^p«  pris  /bus  le  nom  de  Clercs  'S.  Auguftin  paroift  citeroe  Canon.^  Le 
i  Conî*t  ^^'^ d'Hippone  &  de  Carthage  défend  d'ordonner  un  Clerc  fads 
uj^lîl&e.  qubnroitaflurédeluy,&parrexamenqu*CDau»fûtr£vclquc;» 

^  par  le  témoignage  du  peuple  . 
IWA  'Le  z3.*  de  l'un  &  de  l'autre  défend  de  mettre  dans  les  prierez 

les  noms  du  Pere  (Se  du  Fils  l'un  pour  l'autre;  à  quoy  celui  de 

€2tttliage  ajoute  qu'à  Pàutdla  prière  [du  Sacriiksj  totoujoun 

ailieflëeanPere;&qu*Qo.ne  fè  iervini  d'aucune  pritie  nouveUe 

quVipiés  l'avoir  montrée  à  des  perfonnes  habiles . 
^aiti*.         'Le  24.*^ii'Uippoae  dâènd  aux  Clercs  de  rieti  recevoir  au^ 

defius  de  ce  qu'ils  auront  prefté;  [  c'efl:  à  dire  qu'il  leur  défend 
p.io57-.b|i 1 70.  toute  focte  d'ufure  }Car  le  1 6.'  de  Carthage  &  de  la  Colleélion 
qUo^od.p.jy.  ^^^j         mefme  chofc,dir  nettement  que  cela  s'entend  &  de 

1  argent,  &  de  quoy  que  ce  puifle  cftrc .  'On  voie  par  le  premier 
'      GoiKU&de  Carthage,  qu'en  de&ndontru&m  aux  GlércSfOir  M 

peteodoit  auUeroent  l'approuver  dans  kt  littques  ^  niait  qu'on 
regardent  comme^ttoe  oiofe  défeoduâ  pxt  les  Btogiktie$.6s. 

par  r£vaogiIe . 

p,ntt.2.         'Le  15 d'Hippone  ordonnequ'on  n'ofîHfa  rîén  à  l'autel  pour 

pio«s.e{)i;o^e.  leSacrif!cc,que  le  pain  &  le  vin  mélc  d'cau.'Le  24. «■  du  III.  Con- 
cile de  Cartha2e,&  le  37*  de  la  CoIlci51ion,qui  fuit  le  texte  de 
Denis  le  Petit  difiercnt  de  l'ordinaire  ,  ajoutent  qu'on  pourra 
oftirir  les  piemioes  fur  rautel,au(Iîbien  que  le  fnîd  ocle  lait  que 
IV»  avdt  aocoQCUiné  d'offrir  en  là  ieule  iôJeoDitéf  de  Parque,} 
'pour  tes  nouveaux  battizez  ;  mais  qu'on  leS  y  beaîia: d'unema-  inmfsntHjm 
niere  particulière,  pour  les  diftinguerduûcienient  du  Corps  <Sc 
du  Sang  du  Seigneur .  Le  mefme  texte  porte  qu'on  ^-oSlwml  les 
premicesqiiedesraifins&desbIe7.[Le  rang  que  ce  Canon  rient 
dans  la  Collection  pourroit  donner  lieu  de  croire  que  c'efl  une 
addition  faite  à  celui  d'Hippone  rar  le  III. Concile  de  Carthage,] 

Lc/»,c*<i.p.j9.  j]  on  ne  le  trou  voit  de  niefine  dans  plu/îeurs  anciens  manufcnts 
parmi  les  autres  Canons  d'Hippone  . 

Ceiie.t;ft>h     'ht  26  ^  de  cos  GaooQs  défend  aux  Ëoddîaftiques ,  ûns  en  esr 
eedter  les  Evcfques,  d'aller  feuk  chez  les  vierges  &  les  veuvcsi. 

fMi99ii^x^  'Qf&)iit  ^àxASLÇa^  &  k^H  de  la  GoUec^ 
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don,  qui  Tétcod  ceDcralement  à  tous  ceux  qui  vivent  dans  la 
onciDeoce,  leur  ^fendant  &  à  cur  Ôc  aux  Clens  [  ioferieurs  J 
d'hier  incfine  9cnc  dVmtns  dm  tes  vieiges  ôc  tes  voives^  ùaat 
crdie  ou  fins  permidîon  des  Evefques  ou  des  Preftres .  £  Nous 
verrons  avec  queliôinS.  AuguAin  obrerva  toujours  ce  Canoo .  ] 

'Le  27'  d'Hippone  marque  Ja  modeftie des  Prélats  d*Afnque,  N»>«s* 
qui  ne  veulent  point  que  i  on  donne  d'autre  titre  aux  Primats 
que  d'Evefqucs  du  piemicr  /iege .  'C'dt  le  26^  Canon  du  IIL  P'ioô^-blu/ï'bu 
Concile  de  Carthage,  &  le  3P  de  la  Colledion. 

'Le  28'  d'Hippaoedâènd  aux  £ecfe(iaftiques  de  rien  prendre  P'< 
dans  les  hoftellefies ,  Veft  à  dire hois  les  voyages  ^  comme  line-  t>K 
pGque  le  27*  de  Carthage,  qui  efl  le  40^  de  û  CoUeâiofi .  Mo«9«b. 

'Le  i9ed'Hipponedé/cndaax£velquesdepaflrer  lamerfpour  P«»«*'  *>- 
aller  à  la  Cour,  j  ccft  à  dire  encore  fans  la  premiffion  &  fans  la  P*»<»6»-«1"7*^ 
lettre  formée  du  Primat. félon  le  28' de  Carthage  &le  ijMe  la 
Colleélion.  'Etccllceque  le  7"  Canon  du  Concile  de  Sardique  P^^it  iJi* 
avoir  déjà  ordonné  en  347,  fur  les  plaintes  mefmes  de  Gratus 
Evefque  de  Cartilage.  'Le  mefme  Canon  d'Hippone  ajoute  que  Lto.cod.p,^f, 
c'eft  auffi'le  Primat  qui  doit  envoyer  ks lettres  que  le  Gonâle 
[de  la  provincejécnt  OttCtMier. 

'Le  30*  d'Hippone  ocdonoe  de  neoetebrer  les  iâcremeos  de  Co«e;p<ioitA. 
l'autel  qu'à  jeun.  'Le  29* de  Carthage ,  qui  eft  le4ie  de  la  Col-  p.«o69.c!ii7i.c 
Icéèion,  en  excepte  le  jeudi  faint.  'Saint  Amuftin  reconnoift  en  Aug.ep.ns.c.tf. 
mefme  temps  la  règle  qu'il  croit  néanmoins  venir  de  SaintPaul,  'P'^'^' 
&  rcxception4;C  crt  fans  doute  ce  Canon  qui  eft  marqué]  'dans  Conct.i.p. 
laTuitedu  III  Concile  de  Carthage,  où  les  députez,  de  la  pro« 
vincc  de5tefc  di/ênt  qu  m  a  voit  ordwinc  que  quand  on  oda- 
loic  kSacrîBoe  i'aprés  midi,  il  ^lloit  que  ceux  qui  l'ofiSinseat 
faSeni  H jeun .  'Ceft  pourquoi  quand  il  Ce  rencootroit  que  des  F>o<f.fc 
polbnoes  mouroienc  après  midi,  &  qu'il  ne  iêcrouvoic  perlbane 
qmn*eu(ldi{hé;on  (ccontentoit  de  recommander  ces  perfbones 
à  Dieu  par  des  prières  [(ans  oftirir  le  Sacrifice  ]  D'oîl  nous  appre- 
nons qu'on  ne  raangeoit  point  avant  le  difîier,  &  qu'on  fe  har 
ftoit  d'offrir  le  Sacrifice  des  qu'une  perfbnne  elloit  morte. 
'Le  jie  Canon  d'Hippone  dctènJ  aux  Ecclefialliqucs  deman-  p.iîSi.ir. 
ger  dans  les  egli /es  [Je     Içay  pourquoi]  dans  le  30  de  Carcha-  p.»o69.clii7J 
ge>  quieftle4i*delaGQlleâiod  »  il  en  excepte  la  necelfité  des  Uo^^p.}». 
voyages .  11  ajoute  qu'on  empei^ra  auffî  les  laïques  autant: 
qu'on  pouna,  de  £iiie  la  mcinie  choie.  [  Cette  ordonnance  eft 
âttdoute  un  fruit  ]  'de  ce  que  S.Augullin  avoit  écrit  à  Aurelc  Augep.«4,p» 
four abolir ks&ftvisqui  iê  iaiiôient  aux  tombeaux  desMarcyrs,  im  «t^ 

Z  iij 
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&  le  faire  pIutoft|par  li  douceur  &  par  les  cxhortations,qiic  par  393» 
autorité  ôc  avec  menaces ,  z  cauie  du  grand  oomlxe  àcceax 

qui  tombaient  dans  cette  faute . 
p.ii7>.e|iili.b,        32.^ Canon  d'Hippone & deCharthnge  défend  auxPrcflres 

moins 

d'abfoudie^jamais^'à.kâoeiie  r£glifêMM«4^'''« 
f.ios%il»ri.*.  ceux  dont  la  fauce  eft  tout  à  fait  publique.  'Ceft  le  42*de  la 

Collciftion,  qui  comprend  auflG  le  3i.*JeCaithagc,  cndcdaiaot 

que  c  cfl:  à  rj:^\'cfquch  régler  pour  chaque  pécheur  le  tenaps  de 
Lco,:cd.p.'.?-  h  pénitence  félon  la  quaiicc  de  fcs  fautes .  Cette  ordonnance 
appartient  encore  au  Conalc  d'Hippotie  iéloo  pluûeuis  ma- 
nufcrits. 


ARTICLE  LXXIIL 

Canons  £p mppone  fur  lesEmt Bref,  fur  la  réception  desDonatiftes^ 
&  aut  res  depuis  Ic^i  jufjucs  à  la  fin. 

T  Es  Canons  33, 34,  35,36  ,&  37  M*Hippone,font les  mefmes 
dans  le  III.  Concile  de  Carthage. 


Csnc  t.i.p. 
■  i7S.tiSi* 


p.i070.a« 


LecvcoAp.40, 


Le  35'  ordonne  que  les 
vierges orfclincs  feront  mifes  "par  rÈvefquedansunmonaftere,  &c 
ou  fous  la  conduite  de  quelque  femme  fage  &  vertueufe .  'C'eft 
le  44«  de  la  Collcclion.'Le  34%qui  cft  le  4  s'de  laCollcftk)Q,veut 
quVn  donne  le  battefme  aux  maladesoni  ont  pada  la  paiole^fî 
ceuxqui  fboc  auprâ  d*eiix  répondent  'ibrletar  ameoue  lenna.  f«'/<r«/»A«i 
lade  le  fbuhaite/Lc  35.'qui  fait  partie  da  45/dans laCaïUoâion^ 
accorde  la  grâce  [du  battefme  ]  ou  la  reconciliation  aux  comé- 
diens mefmcs  &  aux  aportats  lorfqu'ils  fc  convcrtiffent.  'Le  II. 
Concile  de  Carthagefcn  39c,]  &  un  autre  précèdent ,  a  voient 
défenduaux  Prellrcs  la  confecration  du  chrefme&des  vierges. 
'Lc36.«CanondH  ippone  confirme  le  premier  point,  &  pour  la 
cûniêciacioa  dcBvierges,  il  la  leur  accorde  pourvu  qu'ils  le  de- 
mandent à  l'£ve(^.  Le  j^.Hlé&ndaux  Clercs  de  demeurer 
dans  une  ville  étrangère  fans  une  cauiè  jugée  neceflàire  par  les 
fuperieursdulieu. 

'Le  38'  Canon  d'Hippone  eft  pour  déclarer  quelles  font  les 
Ecritures  canoniques  qu'on  devoit  feules  lire  dans  l'Eglifê'cona- 
me  canoniques .  Ce  catalogue  fe  trouve  dans  quelque^i  manuf^ 
crits,  &  il  comprend  tout  ce  que  nous  recevons  aupurd'hui  de 
lancien  Teilament^  hors  ks  Macabccs .  Il  cii  bien  plus  àc&(> 
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-  tuas  dans  k  nouveau  :  car  on  n'y  trouve  pas  méfaie  1er  deux 
premières  epiftrcsde  Saint  Pierreôc  deS.Jean,[qui  ont  toujoais 
Note  st.  cM  reccuës  de  toute  rEglifc.  "Mais  c'efl:  fans  doute  que  le  pre- 
mier copïfte  a  oublié  une  ligne  ]L'cpiftre  aux  Hébreux  y  eft  re- 
ceuë  comme  de  S.  Paul,  quoique  diftinguée  des  treize  autres  . 
'Comme  toutes  les  Egli /es ne convenoient  pas  alors  fur  tous  les  Aug.dor.chr.i. 
livres  qu'il  falloit  recevoir  pour  canoniques ,  «le  ConcUe  d'Hip-  sLnLl^Ùo 
pone  ordonna  que  l'ai  codfiilMinc  oâles  d'outVMner  fur  œ 
aitalGgue,[c'eft  kSte  6»  douse  odksi  de  Rmne  êc  de  Milaa] 
Omybma  auOooa,  Quon  pourroit  néanmoins  lire  lesafbss 
do  Mattyrs  le  jour  de  leur&ft&'Saint  AuguOin  cite  leCsmoDOÎi  'P•^35•^ 
on  avoit réglé  les  Ecriturescanoniques  qu'on  devoitlire  au  peu- 
pie,  comme  fàitavant  l'an  401.  Il  Tcmble  marquer  que  c'efloit 
k  mefme  Concile  qui  avoit  détendu  de  recevoir  les  Clercs  d'un 
autre  Evefque. 

'Le  39.'  Canon  d'Hipponccft  pour  confirmcî(randenne  règle  CoBc.t.i.j)i 
deVEglilê ,  J  Qu'un  Eye^mieoedoit  point  eftieofdoaoé  par 
nobs  de  trais  attCies/Amaedflos  le  IIL  Condle de  Qntbage,  p.  > 073.11 
mûaàatcet  mxkn  otdic,  comme  il  l'appelle,  contre  ceux  qui  *  ^^'* 
demaodoient  qull  f  enft  toujours  douze  Evef^es  pour  fane 
une  ordination  ,  montrant  qu'il  y  avoit  dei  OCCaÛOOSCÙ  Voù 
n'cuft  pas  pu  en  aflèmbler  douze 

V.lanote     Xe  40*  Canon  d'Hippone  ordonne  'de  donner  le  battefme  à  p  n^i-d. 
ceux  qui  n'ont  aucun  témoignage  qu'ils  l'aient  receu. 'Le  41'  &  ^- 
denùer  porte  que  les  Donatiiles  feront  receus  comme  laïques  . 
'Ces  deux  deraieisnefiat  point  dans  le  IIL  Condle  de  Oir*  Ph!.F.a.p.]i9. 
thagpy  auquel  naaaaacSm  le  P.  Cbifflet  ne  Gàt  pas  difficulté  de  ^*'* 
les  attiibner. 'Non avons  des  difcours  afTez  étendus  fut  Vunôc  heo^od.p^Q. 

▼.liaM»  fiir  Tautte,  qui  {Mircent  le  nom  du  Condle  d'Hippone  ["Mais  il 
y  a  fujet  de  douter  t'ils  n'appartiennent  point  à  des  Conciles 
poftcricursl 

'A  la  tefte  de  cesCanmseft  Icfymhole  de  Nicéej  d'une  ver-  p.jîlConc.t.î. 
fion  particulière  &  moias  exafle .  On  marque  qu'il  avoit  eflé  P-'*'*^ 
recité  &  cotiiirmé  par  le  Condle  j  [  ce  qui  n'a  rien  que  4e  très 
pnobaUe&detRsaiféà  croîie. 
Voi&  ce  que  noos  avons  à  dite  fur  ces4i  Canon  qu'on  atttî« 
v.i«note   bue  au  CoDCife  d'H^)pone\  Nous  en  parlons'avec  quelque 
doute,  voyant  que  Fcmandus  qui  a  connu  le  Concile  d'Hippo- 
ne, les  cite  tous  fous  le  nom  du  Concile  de  Carthage,  &  q  l'on 
n'y  trouve  au  plus  qu'une  partie  de  ce  qu'il  cite  de  celui  d'Hip 
pooc.  "Mais  s'il  y  a  des  raifoos  d'en  douter , il  y  en  a  peut-cftrc 
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bien  autant  de  les  craiic  ¥enaUes  «vec  la  pafimiei  loi  pkis 

habiles  de  ce  fîecle  ] 
L<o,co4.p.jtf.    'Quelques  manuici  its  attribuent  encore  au  Concile  d'Hippone, 
d'avoir  ordonne  qu'aiiain  [Evefquejn'ufurpcra  les  pcuples[& 
Conc.t.2.p.     lesparoiccsjd'un  autre.  [Cela  a  aHciile  raportjà  l'article  sôde 
»«••>•  la  CoUedlion,  qui  cft  attribué  au  Concile  de  l'an  3  97 .  Et  il  y  con- 

Lco,cod  p. jd;  vient  n)ieax[Hqu'à  celui  d'Hippone JSeloD  les  mefoies mamiicrica^ 
Crela)oe£veique  de  Vilierege,qui  eAoitpcifliéà  noantrefic^, 
fût  œndanné  parle  Concile  d'Hi  pponei  lepnendre  û  première 
EgUre^fMais  cette  afiàire  du»  loôg-ccmpsy&aoutfdêmxisà 
eo  parler  fur  laa  197J 

ARTICLE  LXXÎV, 

Des  Canons  d'Hippone  Jehn  Ferrandus  (t  fchn  ia  ColU^hn. 

[l^OuR  ce  qui  cft  des  Canons  du  Goncilèd*Hippone  dtes 

Fi'i.F.  1 54I  X^par  Fcrranaus  mefme,  &  que  perfonne  ne  concerte,  Jcelui 
^H^^'  cfté  le  3,  àc  qui  cft  le  29*  de  la  Colleébion  Afri. 

cainc,  porte  que  fi  un  Eve/que  ou  un  Clerc  feparé  de  la  commu- 
nion par  ih  négligence  ,&  pournes'eftre  pas  prefenté  afin  de /c 
jiutitier,  ufurpe  la  communion,  il  doit  palier  pour  condanné  par 
Ibn  propre  jugement.  Ce  Canon  qui  eit  cite  par  le  Pape  Vigile 
dans  la  fettieme  iêflîoQ  du  cinquième  Cbncile  cecumenique,  [  a 
<Cone.t.«.p.    duiaportj'aveccequieftotdonnédansleT'da  IliGïncilede 
>i68.c)Uo»co<l  Carcoace,  & ^ue  nous  avons  nnrqué «ntre les  Canons  d'Hip^ 
^*  ponc,  Qu'un  Eve/que  fepaié  de  la  communion ,  faute  de  s'«(ae 

prelênté  au  Primat  devant  qui  il  a  efté  accuf^  ,  dans  le  temps 
prelcrit  par  ce  Canon,  ne  peut  point  durant  là  fcparation  com- 
Fui.F      3! .  niuniquer  avec  /on  peuple .  'Néanmoins  Ferrandus  cite  fcparé- 
ConctAp.     ment  ces  deux  Canons;  6c  ils  font  aulO  deux  titres  diffcrcns  dans 
io6o.io«4.     Ja  CoUcilion,  le  19  de  le  29.' 

p.io«4|Ftti.F.     Tenandus  cite  comme  le  5.'  Canon  dit  Gbndle  dljjppone 
^  celui  qui     le  30.*  de  la  Colledion,  &  qui  porte  que'fi  unao-  «, 

curateur  craint  quelque  violence  dn  peuple  dans  le  lieud'oùeft 
Ysucaàé  ,  il  en  pourra  choifîr  quelque  autœ  peu  éloigné ,  il 
pourra  faire  venir  les  témoins,  &  pourfuivre  /on  aflion. 
fuLF.Ijf.  Canon  d'Hipponc  félon  Ferrandus  ,  ordonne  que  Jes 

Eveiques  pourront  iaiikr  à  qui  ils  vou4rcot  ce  qu'on  leur  aura 

Conc.t.a.p,  I.  '«rr  •ccmûrtmsvtl stti^M» .  f  Je  penfe  qu'il  (ê%l  ofter  âittfmu  vêl,  J  guo!9u*ll  foie  a«fiî 
>^4«d«         d«iis  le  grec  £  Un'efi  point  daos  f  crraatliu t%  ao.  3 

donné. 
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^      àoBBéj  nu»  &ioBÊœBttmùtnétmàmk  VE^i&  tout  ce  qu'ils 

coc  acquis  en  leor  D0in/o3imne  Tayaut  aoquk  du  bien  de  l'Egli.  Cone.M  p. 

lè  :  Car  c*cft  ce  qui  eft  exprimé  plus  clairement  dans  le  Canon  ■'»^*'«**^ 

entier  ,  qui  eft  le 3 1*  delà  G)lleilion.  U  comprend  généra- 
lement tous  les  Eccleûaftiques ,  qu'il  dit  ravir  le  patrimoine  du 
icigneur  par  ces  fortes  dacquiûtioos.  11  ordonne  meûne  de 
dcpofe:  ceux  qui  di/po&rontdW  niaiiierepead^  leur 

thage,  oMâÊimààkûayioaamitiûnuiicà^où^^ 

ce  Ccodie.3 

'Ferrandus  niet;comfne  lepCanon  d*HippODe,Queks£Fe^  A1LP.I47. 

qucs  ne  pourront  vendre  le  bien  de  leureglife  (ans  en  avoir  pris 
avis  du  PTimat  .'Cela  eft  expliqué  plus  au  long  dans  le  26.'  Canon  Coact^p 


de  la  Colle£bon*infêré  avec  quelques  fautes  dans  le  V.  Concile  *'  . 
de  Cartba^où  il  âit  le  4.«Giooa'Cemeraie  9.'  Canon  d'Hip-  *  FULF.V95* 

mMkektkodciiMcfikGaMhpettniSaÊdetfjû  Evdque; 
'&que  i'£ve/que  ne  doit  point  ufurper œqai  a  eflédonoé ftuz  $  iB. 
eglifesiielon  diocefë. 'LeP.Chiffletrapoiteia  première  partie  «i^«9J•»94• 
^  >i»  au  Canon  3    de  la  Colledlion.  ['  Mais  il  y  a  quelque  fiijet  de 
croire  que  ce  Onon  33.*ne  vient  pas  du  Concile  d'Hippone  C  eft 
pcut-eftre encore  au  p.'Carxm  d'Hippone  qu'il  faut  raportcr]  'ce  1 34. 
eue  Ferrandus  cite  du  s'J^dont la  matière  eft  toute  différente, ] 
(jvLun ËveTque  m  un  Preftre  ne  peut  tranfporter  autrepart  les 
cteftsqiU-te  davie  in  ém  &a  le  fib  »  qu*aprés  eo  avoir 
icndnniftD.  *  - 

'Le  Pere  Chiffletattiibnê au  Goocik d'Hippone  prd^ue  tout  ■•pA»}.t»4<^ 
ceqni  eft  dans  la  Colle€tioD  Afiicaioe  depuis  l'article  14  ju^ques 
au  j4,coofonnémcnt  'à  ce  qui  s'y  lit  avant  l'article  34,  Que  les  Coact,i.p, 
prccedens  contenoientcequi  avoit  efté  défini  à  Hipponc.  Nous  '••l*** 
avons  déjà  parlé  de  tous  ces  articles,  à  1  exception  des  25,17, 28. 
ic  Ji/que  le  Pere  Chifflct  femble  croire  n'eilrc  oas  du  Concile  Fn'.P.n.F«»> 
dliippooe^bors  le  27  «.'Le  25.*  qui  comprend  les  Soudiacrcs  dans  CoBc.r.t.p, 
h  hy  delacoodoaice  ,eft  pieique  eo  metvon  tmm  éàm  le  '"•'^'-^^^^ 
V.GoQcile  de  GMiage ,  àtk  il  ftitfe  3  «Ganoa'Le  2l.<  qui  dé-  f  *'>**^ 
fend  aux  Preftres&  aifltaiitisCïIefcsio&rieiind'appellerhorg 
de l'A^ique fur  peine  d'eftte  feparez  de  la  communion,  eft  aufïï  ^>f4»A 
dans  le  II.  Coodle  de  Mileve ,  'ou  plutoft  dans  le  Concile  de  r-< >  3^ 
Carthagedu  premier  may  418/Le  31.%  que  je  ne  trouve  pas  p.io6^^ 
autrepart ,  ordonne  que  fi  des  Ecclcûaftiques  ne  veulent  pas 
J£fi.  BfcL  Tom.  Xlll  A  a 
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accepter  un  degré  fuperieur que  leur  Evefque  leur  voudra  don- 
•'  /  ncr  pour  la  neccfTitc  de  l'Eglife  ;  ils  ne  pourront  mefme  exercer 
le  degré  inférieur  oîi  ils  auront  voulu  demeurer^;!!  faut  (^ue  ce. 
Canon  aie  eifté  fait  fur  quelques  cas  particulier,  &.ibftçxtiaoi^ 
dinaire.CarOfrtefefi(iii»eàoaaqiiiimiivett]ett  dmr  daoïi 
l^yiÊÊmàt  l'Eglife  ,  a  plutoft  eûé  loiiée  deiSûnts  quecoo- 
ihmiâdKfiUlli  fl  vrayque  l!humilicé  qui  la  doit  produire  ,  doit, 

p.io«i^t/    1  âuiïî  luy  donitt des  boraei.'Peut-eaie«iifiî  ed-il  fait  à  roccaûoa 
des  Archidiacres ,  qui  ayant  le  maniement  du  temporel  de 
r  Eoli fe;  n'âi  mwent  pas  qu'on  les  élevait  à  la  prcftri(ê  ,  &  qu'on  V,  s,  Leoo 
lesdepouillaft  par  cette  dignité  fupericure  de  l'aucorité. qu'ils/"*'*^ 
jacqueroicnt  dans  cette  fondbon  de  Tarchidiaconat.]     -  j 

A  'Le  2  7'  Canon  de  la  Colledioo  exclud  de  la  clcricaturc  ccim 

èUneomme aux  fidèles  ^îquet'i^^  =  - 

f»i«f7.d|iif  ^i,  X'oidie  de  lire  à  ceux  qu  oo  ordonne  Clercs  ou  Evefques  les 
reglemens  des  Conciles  ,dcpeur ,  qu'ils  n'aient  regret  de  les  avoir 
violez[par  ignorance,]cft  mis  à  la  tefte  du  1 8«  article  de  la  Col- 
ledVion,  &  dans  le  3'Canon  du  III.  Concile  de  Carthagc,  paruù 

P©r^.1.  les  chofes  qui  paroiffent  appartenir  à  celui  d'Himme .  'A^ait 
c'eftcequeSaintAuguitinficocdoiiosrdfauitt^iaËverqueiC 

aiiifîa|mran39s. 

Voilà  COQC  ce  que  nous  tfoavooifiir  le  grand  Concile  d'Hip* 
lUDiie ,  qoî  paiâft  avoir  cfté  le  premier  qu'Âurele  ait  adembîé 
de  toute  l'Afrique ,  pour  travaillerà  la  reforme  de  cecrc  grande 
•  l        province.Il  ne  faut  pas  douter  que  les  avis  (Se  les  mémoires  de 
Saint  Auguftin  n'aient  eu  une  grande  part  aux  reglemens  qui  s'y 

^*-39pJii'  ^ir^nt.  JBaroni US  l'appelle  le  modèle  de  tous  les  autres  Conciles 
qui  fe  tinrent  depuis  en  Afrique ,  lefqucls  empruntèrent  beau- 
coup de  chofès  deoelui^â,  [  y  ajouttocce  que  rexpencoooleur 

GMl&téi^  ûifoit  juger  eftre  plus  utile;  ]'d'o&  viait  qu'Aïude  GàGuOf  ço» 
fifiMreD40i]esdccmâBiQaidlesd'Uippone&deOrtIu,' 

\^9J*iMi7  ge,  dit  que  ledemiereftoit  enom  meilleur  4ii»raiitie.'Uaiii 

le  Concile  que  Boni&cc  de  Carthage  tint  en  S2S,pcu  ^P^*^*  ^ 
paix  &  le  rétabliffement  de  l'Eglife  d'Afrique,&  où  l'on  fît  lire 
beaucoup  de  Canons  pour  en  régler  la  difciplinc  ,  on  trouve  mic 
H<3<A      grande  partie  des  Canons  attribuez  à  celui  d'Hippooc.  '11$  y 
dcez  du  111.  Concile  tenu  fous  Ausek. 
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i  ARTICLE  LXXV. 

^  '54mf  Attguf^icrhàS.Jeromr.DfProftttttre  EveffMtéfCkthf: 
Le  Sautt  cmmcntc  la  Gmff  (S  k ferma»  fur  U  mmi^.  ' 

BAxûNmsnKtai  cette  «onfe  le  voyage  que  &A|fpe  fit  eo  B«r.,^,.,^ 
PaleÀine/a'elbuit  psisCDOO»  Eire/que ,  maïs  edant  dgè  AugiCf^ip^is. 

*  digpe  de  reftre|Nous  verrons  en  cflfct qu'il  eftoit  déjà  Eve(quç 

•  CD  j94, lor/qiiiJ  àrrivoic  à  Saint  Paulin .  On  nerçaitricn  dcce    ,  ,       "  , 
voyage ,  J'/înon  qu'Alype  y  vit  Saint  Jérôme [  qui  detneuroità  c. 
Bethléem  depuis  l'an  ^S6,âc  y  rendoit  Con  nom  célèbre  par  divers 

écrits  qu'il  fàiibic,  principalement  pour  expliquer  la  fainte  Ecri- 
*r«fifc   tuTC.]C'cftoit  parce  repos  fi  agfcaUc,&  par  cette  occupatiouû  i 
digpe  d*itt  hamnc  »  que  Sûot  Aiifiifib  avoitopiiiineacé àk 
eiaMte,  Aprée  cetieaxiogiflâncc  quTI  awît  cle  ibo  djwit  ôç 
èBibolM0iine  ioteneur»  il  cie  luy  manquoit  plus  de  co» 
milfae  eooone  ioo  IxnMK  eitcneiir.  C'efloit  la  moindre  partie 
de  ce  5aînt  :  '&  néanmoins  Saint  Auguftin  fcfuft  condanné  luy  ep.ji.i4  mt. 
mcrme  d'une  froideur  indigne  de  l'amitié  ,  s'il  n'euft  pas  defiré  ••^«^49.1. «A 
devoir  (csamis.'Maisil  fupplca  à  ce  défaut  par  A lypc qui  eftoit  «p.t.p»ij.i.«« 
uo  autre  luy  mefme.  11  vit  Saint  Jérôme  par  Tes  yeux,(îk:  parce 
ipe  cet  ami  intime  luy  eo  raporta  à  Coa  recour.  S.Jeronie  com- 
■OBfiflafli  alois i  coimiftw  <fc  à  «mer 
^*A]ype  luy  CD  apprit. 

i/AN  DB  Jésus  Cbrist  394. 
'Gomme  cesdeuzStmisIètfDuvoifiDCaiofî  unis&par  rEQxîc 
de  Dieu  ,  5c  par  le  moyen  de  Saint  Alype,  il  Ce  reocoatra  qu'un 
nommé  Profuturcfeut  un  voyage  à  (aire dans  la  Paleftine.]  Saint 
Auguftin  dont  il  eftoit  ce  femble  di/ciple,crut  avoirafTcz  d'union 
avecS.|eronie  pour  le  luy  recomniandcr,&  pur  luy  dire  mcfnîe 
6q  (êntimeot  fur  divers  points  des  écnts  de  ce  Saint ,  £c  eofsc 
JÊÊtm  Car  k  dirpniie  de  £piene  &de  SÎMnt  Buil  marqnéedans 
4'epiilremiz  Quttei.11  le|tfie<l*a(êrdek  meTmelibertéà  régar4  M«>'«e> 
nie  (es  ouvra^,  donc  il  luy  en  oivqfoit  quelques  uns  parPfoftt- 
-turc.'ll  écrivit  cette  lettre  eftaiicencore?reftre.[<5caioficn  394;]  ep.«o.p^.«J. 
'mais  elle  ne  fùtprtéeque  loi^temps  depuis^ Profuture qui  i.p^.p.,^.,.,!. 
il  l'avoit  donnée ,  n'ayant  point  fait  foo  voyage,  ''parcequ'eftant  itfitoiaÂ^ 
fm  k  pointikfattirjl  ûitfsàt&vcûi\»cfiL  mourue^u  de  temps 
iiprés. 

CAinû  00  ne  peut  guère  douter  quc.ce  nefoitJçeProfuturp  '.".j*^*'** 
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Eve/que  de  Cirthe  mort  fort  peu  d'années  avant  que  S.  Auguflin  ■ 
€,4m  écrivift  le  livre  De  l'unité  du  battcrme. 'Petilicncontrcqui  ce 

livre  eft  écrit,avo*rt  dit  que  les  Eve/ques  Catholiques  de  Cirthe 
cfloient  des  Maoichéeos ,  furquoi  Saint  Auguflio  luy  dit  ces 
paroles  :  Cette  acciiûciooque  vous  £iitescoQtit  des  perfoones 
ûinccs    noAie  temps ,  &.  que  nous  ava»  fort  bien  oonnuâ^  * 
£ik  voir  ce  qu*oû  doit  aoiiedeceqiievoiu  dites  oontie  ceux** 
t]iie  nous  D*avoos  pas  pu  connoiftre .  Car  s'ils  font  traditcun, 
comme  Profuture  &  Fôrtunat  Con  fucceflèur  font  Manichéens ,  " 
«W**! ■.».«.  on  ne  peut  douter  de  leur  innocence.  'S-Paulin  fc  rcjouit,[vers  le 
commencement  de  3  9  6,]d'a voir  receu  des  lettres  des  faintis  EveC- 
^i49>j»-sfi.t.  oues  d'Afrique ,  Profiiture  &  quelques  autres.  'Saint  Auguftin 
écrit  [en  3  9  7,à  Profuture,ouHdit  luy  cflre  un  autre  luy  mefme. 
'On  ijeuc  juger  a/fez  ppAatkmeai  par  la  lettre  mefine ,  que 
cTeftoit  l'Bvef^  de  GoofiaiitiQople[ôu  QftfacNnlIe  capitakde 
w.asi»pwjA.i.  Il  Nomîdîe.  ]  Saint  Evode  aflure  S.Auguftînaue  le  faint. ficre 
Frofiittiieqimavoit  vécu  avec  luy  damfeiiioiKmere«&qiiieftoit 
mort  en  ce  temps  là,Itiy  avort  parlé  après  6  inoit,^  que  œ  qu'il 
luy  avoitdit  s'eftoit  trouvé  véritable. 
[Comme  nous  mettons  l'cpifcopat  de  Saint  Auguftin  fur  la  fin 
de  l'année  Suivante  ,  c'cft  à  dire  en  395,  nous  remplirons  celle-ci 
des  ouvrages  qu'il  fie  Après  le  Concile  d'Hippone,  ÔL  avant  iba 
epifcopat/mvant  Ibniie  qu'il  leur  donne  luy  mefine.} 
r«r.Uc.i  %,p.    'Il  met  d*abonl  le  fivie  imparftie  De  rexpGcatioa  littérale  de 
'*    *      la  Gene/ê.Ce  fut  le  premier  ouvrage  qu^  nt  de  cette  forte  fur 
l'Ecriture  .  Car  les  deuxlivres  qu*il  avoit  âitsfur  la  Genefe 
contre  les  Manichéens ,  ne  contenoient  qu'une  explication  allé- 
gorique. 11  fit  donc  celui-ci  pour  voir  s'il  eftoit  aflèz  fort  pour 
pénétrer  dans  les  fccrets  des  choies  naturelles  en  les  expliquant  à 
lalettreicc  qu'il  appelle  un  travail  "très  pénible  &  très  difficile;  »*^%Sî^ 
Etilditqullletfouva  encore  alors  teUemeot  audelTus  de  fes  ' 
fiites,  quH  y  fiioooinba  &]ail&ibD  livre  imprfiût,  iîmsle 
subBer.  U  vouloit  tneûne  le  brûler  lorfqu'ilievic 6s  ouvrages» 
Smoue  à  eaufèqu'il  avoît  fait  depuis  un  autre  travail  fur  la  me^ 
me  matière,  bien  plus  ample '&  plus  achevé.  Néanmoins  il  fe 
refolut  de  le  cooferver,  croyant  qu'il  pourràt  ftrvîrde  quelque 
ebofe,  eafaifant  voir  de  quelle  manière  il  avwt  commencé  à 
difcuter,  &  à  examiner  les  paroles  divines  .de  l'Ecriture.  U  y 
ajouta  melixie  [enriroa  une  demi^gejà  la  fin ,  ùns  fc  mettre 
pourtant eo  pane  de  l'achever.  C'ell  pourquoi  il  l'intitula  Le 
ttvie  im|itfâit  iîurb  GcDCiê  exp^uér  letoolii  1^^ 
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Kk  fut  en  ce  tempsô  i|u1I  fie  màmbwKs  TexpOcation du  • 
finnoo de  J.  C  fur umontagne ,  raporté  par  S.Macthieu.  Il  y  CD.i.lc 7.t.^ 
marque  comme  une  chofe  quM  pratiquoit  avec  les  autres  Fide-  ^^9**-*» 
les  de  l'Eglifc  d'Afrique  ,  de  recevoir  tous  les  jours  le  Corps  de 
J  C/qucique  ce  ne  fuft  pas  la  coutume  de  l'Eglifê d'Orient .  »  II  b. 
dit  qu'il  avoir  confulté  un  Juif  pour  favoir  ce  que  fignifioit  le  •'•^•^*P'5i** 
mot  de  récha  >  &  ii  pnsfere  iboexpiicatioQ  à  touteslttaucrcs .  . 

'UnnimiiiiéMfeoœli/aixoecotivii^  beaucoup  d'années  airceoc.i.t<f. 
depDÎsjr  trouva  quelques difficultez  furies  ftmines  lepudi^ ,  Ld"  x^.]d/'bi 
&  les  pTopofa  au  5aint,qui  y  fatisfit  par  le  premier  Uvrc  E><anuu  '** 
nages  adulceres-^int  Ful^nccnarle des  deux  livres  du  fertnoa  Poig^pLii^.;,' 
fur  la  montagne,&  y  lemaiiquei'eadioicqiie  S  A^gu^UameTine  '«^i** 
y  a  condanné  depuis. 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  regarde  les  livres  contre 
ks  Donatiftes,  qu'il  met  après  les  precedens  ,J&  après  lefquels  r«trj.i.c»».p, 
il  place  l'ouvrage  contre  Adimaote ,  dont  nous  avons  parlé  d-  'f*'^  . 
dcfliis'. 

A  K  T  I  G     £  LXXVI. 

É  travéS^fw  SéAiÊ  Péul  ^éffurk  menfmge, 

'T^Urant  queleSainteftoit  encore  Prcftre.il  fit  un  voyage  Aug.retr.i.i.c, 
Xj  à  Carthage/>îiil  fè  rencontra  qu'on  lut  l'epiftreaux  Ro-  »3.p.J6,i.b'.  * 
BHÛDsdans  la  compagnie  oîi  il  eftoitCela  donna  occaûon  de  luy 
âiredef  qtidtioiisfiir  <fimib^fficiikeKd«oeccec{Nfti€;&let 
^nei  avec  quiJI  «doit,  toy  firent  trouver  ton  qu'on  écnvKl  le» 
repon(ês  .  Ainficela  fit  un  livre 'que  nous  avons  cnom  aujoili>-t4.ik36t, 
d'htti  ions  k  dtre  de  QHi^iUoos  (ur  l'epiftre  aux  Romains ,  ou 
d'Expofition  de  quelques  propodtions  de  cette  epiftre  .  'Il  les  adSimJAprf^, 
marque  dans  Ton  livre  à  Simptiden^^dc  danscdui  De  la  predefti-  Pf»*i^ 
nation  des  Saints  .  ui^i^*^ 

jU  recoonoift  dans  fesRctradlations  qu'il  n'a vdt  point  encore 
'tknaflfes  étudié  la  matière  delà  predeftinationiceauilefaifoit 
ptder  oomoK  fi  feoaaiinenomi6Dtdek%  vcnoiede  nous,  & 
ocndeiagracr,  'd*où  vient  que  ki  Semipela^ens  âtoienc  cet  i  jr.t  7.p.s4$. 
-ouvrage, &  l'approuvoient comme  contenant  leurs  véritables 
fcntimens:'£t  &Auguftin  avoue  qu'ils  a  voient  raifon  de  Oioire  pneicMp. 
qu'il  avoitefté  alors  dans  les  mermes  fentimens  qu'eux,  mais  s^r-it^^lJ*»*»" 
qu'ilsdevoient  avanceravecluy,&i6ctir  de  Teneur ,  comme  il 
eoeiioit  iôni  depuis.  •  '     „  • 
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nwtM^i  ''  'Ce  fut  enfuite  de  cela  qu'il  expliqua  1  cpiibc  aux  GaIates,non 
*  par  cudioiCs  comme  celle  aux  Romains  ,  mais  toute  endcrc,<5c 

d'une  ezplicacioD  contàauè^  ûns  en  âiieiieaiiiiioiQs  plus  d'un 
ihnte ,  que  nous  avoatciiooieaiifouid*hui.[n  pounik  avoir vn 
dés  ce  temps-ci  le  commentaire  de  S.  Jeioiiie  iiir  cette  epifl^] 
'Car  ileft  certain  qu'il  laviait  lu  avant ^ue  d*efti»£velque*â 
«ench.c^o.t.j.  citedan:>  fo  i  Manuel  un  §6n,  beloidKikde  ibp  oommeDWç 
F-7p.»a,      fur  Icpiftre  aux  Galarcs . 

«Kr^»s>|M7-i-  '11  entreprit  d'expliquer  lepiftre  aux  Romains  comme  il  avoit 
fait  celle  aux  Galates  ;&  ce  commentaire  eu fl  fait  bien  des  li- 
vres»Mais  la  longueur  &  la  di^Iiculcé  d'un  il  grand  deiicinlcluy 
firent  quitter  pour  sV)ccuperàd*«utiescho(èspIusaifées.  AioÇ 
il  tfea  acheva  que  le  premier  livre ,  îl  explique  (êoleinench 
ûliitatioa  âtoooune  le  dtfede  la  lettre ,  ayant  efié  obligé  de 
s*arre(|er  kx^-tempsàexpfiquerce  quec*eftqiiekpedié€pnti» 

P  jJ"  f°'"*^*  le  SaititEfprit /quoique  ce  ne  fuft  quunc  qucftion  incidente. 

^i(i.iaf.c.i.p  Klafliodore  parle  de  ce  livre  de  Saint  Augudin  furie  commciv 
cernent  de  Tepirire  aux  Romains^  &  du  commentaire  fur  celle 
aaxGalates, 

iSJ*****^         dernier  liyrc  que  S.  Auguftin  marque  durant  fa  preftriiè, 
'**      cft  celui  Du  menloi^e,  oulLécrivit  pour  âire  voir  que  le men- 
iÔDgenVftpas  pennis.  Maîsil  remploie  prefquetout  entier  à 
examiner  la  queftion[de  part  &  dWitic^  J  de  à  chercher  ce  qu'il 
en  Élut  croire .  ïl  dit  luy  mefme  queœ  livie  eft  obfcur  ,  cmba- 
rafl?,&:  toutà  fait  ''difïîcile,cc  qui  I  avtMtempelché  de  le  publier  j  mêUjfmt, 
&  que  mefme  il  avoit  re(ôlu  de  l'oller  du  nombre  de  /es  ouvra- 
ges,  furtout  depuis  qu'il  eut  écrit  le  JiVTc  Contre  lemen/bnge. 
•       Neanmoiosl  ayant  encore  tcouvé  parmi  fes  écrits  lorfquil  les 
voulut  tevoir  ,  quoiquli  euft  oidoooé  de  l'en  oHer  ;  il  le  revip 
oommejetautie» ,  &  klaiflà jparaifiveàcBtt&  qu'il  y  avoit  d» 
cbofttaflèxnBQBflaimqitt  s'ienoieBt  pas  dsuis  Tautie  «uviMp 
piflerieur  ^  jugeant  qœ  s*il  elbit  di  ffici  le  à  entendre,  cette  di^ 
culté  mefme  n*e(toit  pas  inutile ,  puisqu'elle  exerçoît  l'e^pne 
l'intelligencc,&  qull  en  cftoit  d'autant  plus  propre  à  faire  aimer 

iaewJx.i.t.4.1»  la  vérité.  Car  pour  d'éloquence  ,  il  ne  veut  pas  qu'on  y  en  cher- 

^'"^       ;  chell  n'avoit  travaillé  qu  a  examiner  la  venté  des  chofcs ,  lâns 
mettre  en  peine  des  paroles^âc  à  adiever  proratcmenc  un  ou- 
vrage qu^il  tiouvoic  très  oeceâàire  pour  la  coad  uite  de  la  vie  . 

<m0if*ni.    liy  parletiotocnientàh  fin  contre  ceux  qui  vonkiemp 
m  wr  Bi^euft  fint  un  OMn/ôoge  oflideu  X  daœ  r<^^ 
GaLttci*  Gda  a  «flTMrftwMin»  lanoctau  coflKB  entaîie  deSnot 
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^  fenmt  fur  cette  epîfirei&  pent-dhe  qull  n*a  ûk  ce  lîvm  ^ 
tel  le  temps  qn^l  écnvît  l'enfiie  8*  à  œ  jSiioc  mefme  fur  01^ 
ftûet  JDans  un  ouvrage  qu'il  fit  vers  Tan  4 1 9,il  (èitible  diiequ'il  «i.i.t  Ai.ti  |^ 
n*av6it  pas  encore  examiné  les  paflages  de  l'Ecriture  qui  rcgar-  Jï*'»^ 
dent  le  menronge;[ne  coniideraoc  poiDt  £uj&  doute  tt  kne^  qM 
ne  vouJoit  pas  faire  paroi ftre . 

*  Il  peut  avoir  fait  durant  (à  j3rcflri/c  le  fcnnon  7*E)es  parolei 
du  Seigncur.qui  ciï  aujounThoi  le  roQP,ypui/quli  y  dit  que  Dieu  fjo3At.Mii, 
a  cfaoifi  les  dus  felon  fa  gTsux  &  Hàoo  Jons  iiieite^»aj»ant  pris  _  ^ 
éeax  qaH  vcyck  ti'e/beier  qulen  layJiOsMkfBiÊtmnfi  qu'il  g 
dccnutumé  de  patferdCfiiiB  qu'il  eut  exaoïiiié  ikvaotage  o« 
èueftions  au  oonunencement  de  /boepi&opat  pour  répoodie-à 
^»(nt  Simplicien:  £t  le  flyle  merme  de  ce  fêmouQ'apatlflilt^  ' 
feu&toutelaUbçrté^'co  voit  dans  iosautra»}  * 


ARTICLE  LXXVH. 

^mjtfm^f^  Donatifecr.  Saint  Augftfimfëfre^f ad 
«^wâwMoawor;'         lescombatre.  \    ■    '  '  ' 


n'avons  vu  ju^u'ici  confibatre  Saint  Auguftîn  que 
!>  contre  les  Manichéens:  Mais  il  eut  bien  plus  à  travailler 
^JniD©.  connclcs  Donatilles .  ''Ces  hérétiques  s  cftoient  feparez  de  Cc- 
'  *•  dlien  Evefque  de  Carthagc  vers  l'an  311, fous  prétexte  que  Félix 
d'Aptongc  qui  l'avoit  ordonné  ,  avoir  livré  les  livres  facrez  du- 
îânt  h  pcrlccution .  lisavoient  eux  mcfnîcsdcniaDdc  deux  fois 
desjugesàGnAaorio;  &  apéiaycif efté'ffwiaoarB  deux  fo^ 
pr  ces  jng^&  puis  par  Gonnantb  mefine  è  auiib  avoient  ap- 
pdlé ,  ils  eHoient  toujours  démeniez ofaftioeKaaiK  leur^ifme; 
ot  ponr  juiliâer  leur  ob(tinaciQq,i]tàvaeat établi  cette  maxime, 
que  quiconque  communique  avec  vti  coupable  ,  fe  rend  luy 
mefme  coupable. Ainfi  toute  la  terre  communiquant  avec  Ceci- 
lien,iJs  fe  /cprcrentde  tous  les  autres  Fideles,&.  firent  unfchifmc 
entier.  A  ce  crime  ils  en  ajoutoient  un  autre,  qui  eftoit  de  rebatti- 
ter tous  ceux  qui  nVivoiem  pas  receu  le  battefme  dans  leur  parti, 
ftûteoant:  que  le  buttefioe  donné  hors  de  la  véritable  £g|iiê, 
qu'ils  pittendoieneellielale&iveftDit  abièliinieiitonl&  Invalida 
Bs  joignoiem  la  violenceà  rêrimir.Gu'  ceux  d'eatre  eux  qu*0Q 
âppelloit  Grcoocellions ,  ne  fiifoient  point  difficulté  de  battW^ 
de  brûler ,  de  piller,  d'ailbmmer,  &  de  tuer  (ans  aucune  forme 
|lc  juftioQâcu*eftvtt  paa  moiosauelienvcn  cuxmcfmctqu'iia 
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ventes  auti«s,ikfcjcttoicnt  dans  l'eau ,  dans  le  feu  ,  &  furtout 
le  predpitcHcac  par  tzoapes  avec  une  iiiieur  &  uœ  brutalité 
^  ♦  >        ibcoocevable . 

Dieu  divifa  cette  tour  de  Babel ,  &  un  fchifmc  en  produifit . 
plufxcurs  autres.Le  plus  célèbre  de  tous  cft  celui  des  Maximit*. 
nifte$,qui  en  jp^condannerentPrimien  Evcfauete Donatito 
à  Cardiage,  &  miitnt  MaxinîeD  à  ùl  ^hco-fimâlet  aucm  Do- 
oatiitesaianbkK  àBt^ea  Nmnidieea  «de  aooéeinefniB 
394,féBRUjiaitFriimeD»  êc  couJamiMeot  fcs  condamatem^ 
«louze  d'entre  eqx  fâns  leur  donnér  aiiCiMiteriiiej&  les  an  très  en 
OU  qu'ils  ne  revinffcntpasà  leur  communion  avant  Noël.  Non- 
obftant  cette  condannation,iIs  en  reccurent  depuis  quelques  uns 
après  le  terme  paffé,&  mcfme  de  ceux  à  qui  ils  n'avoient  point 
donné  dctermCj&  les  reccurent  comme  Eveftjuesfgns  rcdoqocr 
le  battefmeà  aucun  de  ceux  qu'ils  avoicntbattiaicz  dam  k&lii^ 
me>ruinant  ainfi  Iesprincipesde]eiirhefefi& 

Une  fê£te  qu'on  peut  dire  à'aveir  eu  auaiD  fi»dement  tant 
fiît  peu  niftonable,  ne  laiflôit  pasdVfire  û  pui^ntedans  l'A- 
frique  lorfque  Saint  Auguftiii  commença  à  paroiftrc,que  dans  le 
Concile  de  Bagai  il  Ce  trouva  310  Evefques,  outre  cent  autres  qui 

Pof.c.7.       fuivoient  Maximien.  JPoflidc  affurc  qu'elle  rcnfermoit  la  plux 
grande  partie  des  habitans  deTAfrique.  'Dans  Hippone  il  y  avoïc 

t|.Fiii4A«.  f,  peu  de  Catholiques  ,  &  les  Donatiftes  y  regodent  fi  ablblu- 
ment ,  que  Fauftin  qui  en  eftoit  Eve/que  [un  peu  devant  que  & 
Auguftin  y  vinft,]défciidoiial>  cniiepTO  Oitlioliquaj& 
iittt  maiftre  n'aveh  pas  lecredit  de  &  aire  obeîr  pitr  ktâ^miam 
féfacs  contre  cetedit  d  un  homme  ûua  juiifiiiâian  . 

•P4es.^3i4A.    'Saint  Auguitinairitantà  Hippooe,employa  toute  la  force  de 

«•  iêidifcouisà  fiûre  voir  combien  eftoit  deteftable  &  chgne  de 

larmes  la  coutume  de  ceux  qui  portant  le  nom  de  Chrétiens,  ne 

^•Haj.  faifoientpasdifficultéde  rcbattizer  des  Chrétiens .  'Et  dés  qu'il 
eut  commencé  à  prefcher  la  parole  de  Dieu,  l'Eglife  Catholique 
oui  eftoit  fi  abatuëjôc  toute  opprimée ,  commença  par  la  beofr 
^ifton  que  Dieu  danoaà  iês  travaux^  lever  la  teiOe,  pour  parier 

cso.        aiofi/&às\u»raiftre  dejourea  jour  par  korand  nombre  de 

e^7.  ceax  qui  abandonnoient  le  fchifine.  'Ce  fut  le  miit  des  ioftiua 
tioUaqueleSaintfaifoitfansceftcenpàtticulier  &  en  public 
dans  l'eglife  &  dans  les  maifons  ,  de  vive  voix  &  par  écrit .  Il 
prefchoit  fans  rien  craindre  la  parole  du  lâiuCy&atCaquoit  toutes 
les  herefies  qui  s'ccartoient  de  la  vérité . 

ê.7i  '  'Les  Fiddcitd'Hipponejen  eftoicnt  dans  une  joie  &  une  adim# 
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^  tatkn  qui  ne  (è|)entexpnmer,  &  ils  la  repaodoient  parfont  oCt 
ib  pou  voient  ,talchant  de  faire  connoiftre  Augunin  à  tout  le 
moodc.C'eft  poiirqiroi  quand  il  avoit  fait  quelqu'un  de  ces  écrit* 
admirables ,  dont  il  puilbit  les  vericez  dans  Li  /burce  de  la  grâce, 

Îu'il  fortihoit  toujours  de  railbns  puidantes  &  de  lautoritc  des 
xritures  divines;  tout  le  monde,  &  les  hérétiques  niermcs  y 
aiccouroient ,  &  encnrendoîent  la  I«$lure  avec  une  extrême  ar- 
■43eur  y  &  tous  oeuz  qui  pouvdeoty  amener  des  copi  flesellafenc 
iwris  de  &  ks^itetmnfenrc .  Ceil  aiafi  que  fon  ^œlleme 
-doârine,  &  J'odeur  fi  agréable  [des  vcrircz  de  j  Cj  Ce  répandit 
dans  toute  l'Afrique .  Les  Egljfes  d'audcli  des  mers  eo^eurenC 
bien-toft  connojfîànce,  Se  fe  rejouirent  du  bonheur  que  Dieu 
accordoit  à  leurs  frères^  comme  à  ceux  avec  qui  ils  ne  iàiibieat 
qu'un  meimc  corps . 

'Ceux  qui  avoient  des  copies  de  Tes  fermons  ou  de  fcs  livres, 
les  alloienc  porter  aux  £vc/ques  Oonati fies .  Ex  les  Donatiftes 
«termes  d'Hippone  ou  des  lieus  voifîns ,  y  eftoicnt  des  plus  ar*  ^ 
deiis.<2!>^'cttn£veiqucs  penfoient  dire  quelque  cho/êcoQ- 
tre  cesou  vrages  du  Saint,  leurs  peuples  mefines  eftoicnt  les  pre- 
mieisà  leur  faiie  voir  qu'ils  n*y  repondoient  point  dutout ,  ou  *" 
bien  onraportoità  Saint  Augultin  les  rcponfcs qu'ils  Mifbient;& 
comme  il  travailloit  au  fâlut  de  tout  le  moudc[au!i!-bien  qu'au 
/îenj  avec  patience  &  avec  douceur,  avec  crainte  &  avec  trem- 
blemeoc,  comme  dit  l'Ecriture ,  il  leur  fai(t)it  voir  que  l'on  u'a- 
vost  pu  détniifeles  veritez  qu'il  avoic  établies ,  <Sc  qu'il  n'y  avoit 
lien  de  û  vnficàe  û  dair  que  ce  que  l'Eghfe  tcnoit  &edêi- 
gnoit  [contre  Ie«r  icbiime.  ]  'il  voyôit  lesmauxqu'Us  fiifoient  à  Aag.pf.3^ .»* 
\     i'fglife,^  iliestoleroit;  maisil  fli  foi  t  en  mefme  temps  tout  foo  P******'-*- 

poÀiHe  pour  ks  arre/tcr  en  leur  parlant  »  en  les  convainquant , 
•î««»V#."cn  conférant  avec  eux ,  en  leseffiiiyant  mefme  [depuis  qu'Ho- 
noré eut  fait  des  loix  fcveres  conrre  eux  en  l'an  405  J  Maisil  ne 
£iifok  tout  cela  qu'en  les  aimant,        parcequ'd  les  aimoit:] 
-Quand  il  les  voyoit  demeurer  endurcis ,  fà  douleur  pour  leur 
fctte ,  êc  la  craime  quik  oc  oorrampiflent  encore  les  Gatfaofi- 
<jaet, ivy  BàSnt  iècher  lecœur.  Et  (ho  uinqoe  cootUadoo  efitnt 
d  attendre  k  temps  âc  k  Ittoun  gue  l^ioi  promec  à  ceux  que 
l'invoquent^ 
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ARTICLE  LXXVIIL 

Les  Donatîfci  tiojfnt  conférer  avec  Uy:  Il  fait  quel^neiécrki 

contre  eux  . 

FoCtf,  A  con vcrfion  des  DoDatiftesTaifoit  jour !&.nuit  toute  Toc- 

y  ^  cupation  de  noftre  Saint .  Il  écrivit  en  p.irticulicr  à  tous 
les  Evcrqucs ,  &  aux  fcculiers  les  plus  confîderahlcs  de  ce  parti, 
pour  leur  taire ccniprendrc  leur  égarement,  pour  les  exhorrcr 
àembralTer  la  vérité  qu'il  leur  montroit,  ou  au  moini  pour  les 
eneaf'er  à  l'examiner  avec  luy .  Eux  au  contraire  ic  défiantfdc 
leur  propre  caufe,]  ne  volttvenc  jamais  luy  répondre»  I]s  ne  ie 
défeoddent  que  par  les  injures  que  la  colère  leur  fuggcrait .  Ils 
l'appelloflent  &  en  public  &  en  particuïïer  le  lêdu£leur  &  le  cor- 
cp,  rupteur  des  ames .  'Maisce  Saint  pour  faireopoowUre  à  tout  le 

mQin^<>  quec'cftoit  par  timidité     par  défiaiice  nu'ils  refufoient 
de  conférer  avec  luy  ,  il  les  en  fit  (bmmer  juridiquement ,  fans 
Att^pr.»i.p.  qu'ils  aient  jamais  ofés'y  bazarder .  'Il  alloit  quelquefois  les  trou- 
47*i.«.        yçr,  &  leur  difoit:  Au  nc^m  de  Dieu,  cherchons  cnfcmble  U  « 
vérité:  tafchons  de  bonne  loy  de  la  trouver .  Gardez ,  luy  rcpoiK  *< 
doient-iisjce  qui  cft  à  vous.  Vous  avez  voa  brebis  ;& moTjV  «« 
ks  miennes.  Lai^ez  mes  brebis  en  repos,  comme  j'y  laiire  les  « 
voftrc8.Fortbien,repIiquoitS.Awguftin  Voii:i  mc.brel>is,.voilà  «* 
celles  de  cet  autre .  Et  où  eft  ce.  que  J.C.  a  raciieté  ? 
tp.i<l.]vs9i.f,  Ï3tos  le  refus  qu'ils  faifoicnf  de  conférer ,  il  paroift  qu'ils  prc- 
noient  quelquefois  prctcxte  fur  la  connoidancc  qu'avoir  le  - 
Saint  des  lettres  b u mn incs  &  de  l'éloquence  ;  quoiqu'il  ne s'agift 
que  de  voir  ce  qui  eiloit  prouvé  par  les  paroles  de.  l'Ecritme , 
&  par  les  pièces  juftificatives  :  &  il  ne  ôUoie  OMir  cela  ni  con-.  ^ 
pfai.p.*«i.c.  noiflancc  des  belles  lettres,  ni  aucune  beaflUédedifeoufS;  'Us: 
aiitribuoient  à  fooeloqucn::tla  ferce  que  la:verité  avoit  dans  fa 
ifr.PJ.3.c.i«.p.  bouche.  Tctilien  &  Grefconcluy  firent  ce  reproche,  en  faifant 
«,.i.âli«C«a  femblant  dtleloUcr,  &.en  pircnt  fujetde  le  compter  à  l'er- 
tooSli"?.  tulle  accufatcur  de  Saint  Paul .  'Ils  luy  faifbienr  aufli  un  crime 
p.i#4,f.K      cl'eftre  trop  grand  diale^'^icicn ,  comme  li  cette  Icicncc  cull  d\c 
contraire  à  la  vcritc  C  brétienne  ;  &  ils  pretendoientqu'à  caufe 
décelai!  valoit  mieux  le  fuir,  que  le  réfuter  écdi/puter  contre 

iit.?j.i.c.fp.^  'Cectedéfiancequilesfaiiôicrefurer  déparier  à  ceux  a  qui  Jls 
•       diibienc  qu'ils  eftoient  envoyés  de  IXeucomnae  des  prophètes , 
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[pour  les  convertir  ,  ]  paroifToit  encore  dans  les  écrits  qu'ils  faî- 
foient .  Car  ils  craignoicnt  extrêmement  qu'ils  ne  tombaffent 
-entre  les  mains  des  Catholiques.  Saint  A  uguflin  voulant  avoir  le 
Tclte  d'une  lettre  d'un  de  leurs  principaux  £vc(qucs,  tous  la  re- 
îuferent ,  parcequ'on  &voicqtt'Uiép(ndoitàIa  fiioiiiere  partie  : 
Et  ce  Samt  ne  crdt  pa^  quecdai  &  quiefiait  œcie  lettre^  oûft 
Vu.voaer  Ik  la  (igner  «ntxe  &s  laéat . 

[Ils  ne  fe  contentèrent  pastoujoursde  iuirialumiefe  de  la  vé- 
rité qu'on  leur  prefcntoit ,  &  ils  commencèrent  bicn-toll  à  pcr- 
fecuter  par  toutes  fortes  de  violences  ceux  qui  la  leur  annon- 
Mm&  foicnc  J  ih  ne  rougifToient  pas  de  dire<Sc  en  particulier,&  mefme  v.Pof.cj, 
ffMm,  dans  leurs  /crmons  publics,  qu'iHâlloittuer  Auguftin  comme  un 
loup  qui  detrui/bit  leur  troupeau  :&  foulant aufH-bien  auxpiez 
Iftcnûnte  de  Dieu  que  la  iioote  humaioe,  ils  {oùxeacàeat  quln- 
dubkableineitt  œluî  qui  le  tueroic^  pourrmt  obtenir  de  Dieu  la 
leonflîoo  de  tous  fes  péchez  .  II  ne  tint  pas  à  eux  qu'ils  ne  ga-  «^n, 
UBaflènt  plufîeurs  fois  cette  indulgence  meurtrière .  'On  va  voir  frJlf*WJi^ 
qu'en  195  iJs  entrèrent  par  force  dans  une  eg!ifê,&  en  brifcrent 
J  autel  .•  f  Et  nous  verrons  dans  la  fuite  bien  d'autres  violences 
qu'jls  firent ,  fans  épargner  mefme  les  affaninats  . 

Ni  leur  dureté  ,  ni  leur  fureur  n'eftoitpintcapabkd'arrefter 
le  zelc  du  Saint .  3  Nous  /ômmesen  quclaues  forte ,  dit-il  à  fon  paiLc.7.t.9.p. 
peuple,  entre  les  mains  4es  brigans ,  entre  les  dents  de  fonps  en-  •'^•'•^ 
Bs^.*  Se  dansce  dan^r  oil  nous  nous  voyons ,  nous  vousitip» 
plioDS depnerpâur  nous .  Ce  ibntdesbrebb^^ées ,  Ôc quis od- 
ilinent  d  autant  plus  dans  leur  égarement ,  quV»  les  cherche 
avec  plus  de  /ôin.  Elles  aiment  tellement  leur  perte ,  qu'elles  nous 
difcnt;  Que  nous  voulez  vous?  Pourquoi  courez  vous  après  nous  ? 
Pourquoi  nous  cherchez:  vous  ?  Comm^  (i  ce  n'efloic  pas  afïèz 
qu'elles  s'égarent  &  qu'elles  fc  perdent  pour  nous  obliger  de 
courir  après  elles ,  &  de  les  chercher .  Et  bien ,  dit  une  de  ces 
biâ»s  e^»ée ,  fi  je  fuis  dans  rarement ,  fi  je  me  perds^qulavez 
TOUS  amure  de  mpy  >  j^ouiquoi  medierchez  vous?  Cdft  parce- 
que  vmiseftes  égarée  ^  (^ueje  veux  vousnunener  :  c'efl  parceque 
vous  cftes  perdue,  que  je  V€UZ  vous  retrouver .  Mais,  continue- 
t  elle ,  je  veux  m'cgarer ,  je  veux  me  perdre .  Qiioy  !  vous  voulez 
vous  égarer  ,  vous  voulez  vous  perdre  ?  Et  n'ay  je  pas  plus  de  . 
raifon  de  ne  le  pus  vouîoirPOui  j'c  vous  l'avoue,  je  fui  im[X)rcun, 
parceque  j'entens  i'Apoiirc  qui  me  cominaiide  d'aunuacer  la 
parole»  &:de  prdièr  les  hommesà  temps&  à  ccntietemps .  Qui 
iôac  ceux  qu  'on  preil^  à  temps?  Ce  (ont  ceux  qui  le  veulôit  \xeA 
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>Qui  font  ceux  qu'en  prcflc  à  contretemps  ?  Ce  font  ceux  qui  ne 
Je  veulent  pas.  Oui,  je  vous  l'avoue  encore,  je  fuis  tout  àfaitim-  *^ 
pomm .  Vous  touIcz  Touscgarer vous  voulez  vous  perdre  ,Sc** 
mojr  jeneleveaxpas.Dieaiiè]evetitpasnonpIus,  puirqullme  *^ 
iâit  de  terribles  mamces,  û  je  fouffre  que  vous  vous  perdies  ^ 
Qui  eraindfaj'-je  de  vous  ou  de  luy  ?  Mais  je  ffay  que  vous  ne  " 
renverfêrez  pas  le  tribunal  de  J.C.  pour  établir  celui  de  Donat.  " 
Je  ramènerai  donc  la  brebi  égarée ,  je  chcrclierai  la  brebi  per- 
due.  J'y  travaillerai ,  foit  que  vous  le  vouliez,  Ibit  que  vous  ne  * 
le  vouliez  pas.  j'irai  dans  tous  les  endroits  les  plus  /crrcz,quand  **" 
je  devrois  eftre  déchiré  par  Jes  épines  .  }e  fecouesai.  toutes  les  ^ 
haies .  Taat  qu'il  plaira  à<  Dieu  me  donner  de^ftices  par  iês  *^ 
menaces,  je  les  emploierai  eacieoefneatàalleFde  tous-coftez  ^ 
pour  nuneoer  la  brebi  égarée ,  pour  chercher  k  brebi-  petduë .  ^ 
Si  vous  ne  voulez  pas  que  je  vous  fois  importun,  ne  vous  egarci  " 
pr^r.B.rj4-si  pas  ^  ne  vous  perdez  pas .  'On  trouve  pluJfieurs  endroits  fembla/. 

blés  dans  Tes  p/ca unies ,  &  qui  ne  font  pas  moins  animez  de  cette 
charité  ardente  &.  lortedont  ion  cœur  bruloit  pour  Ces  ennemis* 
7^7^^.      'Une  dies  rai/bns  qui  le  âifinenc  travailler  avec  tant  de  zelc 
^  pour  la  conver/ion  des  Donatiltes ,  c*eft  que  cela  efloi t  me/hie 

^  necefiàire  pour  empeicher  que  les  Catholiques  ne  regardaf&nC 

le  fC-hifinc  comme  une  chofe  indirterentc  &  ne  s'y  laiflaflènt  ainfî 
aller  plus  ai/cmcnt.  J'appréhende  fort,dit-il  aux  Donatiftcs  ior^ 
qu'il  n'cflou  uvorc  que  Preftrc,  que  fi  je  foufîrois  fans  rien  dire  *^ 
que  vouse-iUicz  rcbattizéce  Diacre, d'autres  n'allancntaufll  fs  " 
iaire  rebattizer  .  Ccft  pourquoi  j'ay  rcfoLu  d'emplo)er  tout  ce  ** 
que  Dieu  me  donnera  de  talent  éc  de  force  à  écUitrir  cette 
queftion ,  enoon^rant avec vousdans ijn.e^itdepaix ,  afinque 
tousoëu.K  de  noi] rc  communion  apprennent  quelle  diAèreoce  il 
y  a  entre  rEglifc  Catholique  &  toutes  les  communions  hereti-  ** 
ques  ou  ^-.hilÎTiatiques  ;  &  combien  il  faut  craindre  le  malheur 
foit  de  la  zizanie  ,  foit  tics  <'armcns  retranchez  de  la  vigne  du 
Seigneur   Si  vous  voulez  b-i-n  entivr  en  conférence  avec  moy  " 
lut  ce  (u'et,&  con/èntirquenoslcuits  foient  lues  publiquement 
au  pcujile  de  part  &  d'autre  ,  jeu  aurai  une  extrême  joie.  Mais  ** 
quand  vous  n'y  conicntiriez  pas ,  je  ne  puis  me  di/pea&r  de  le  ** 
6ire  de  mon  codé  pour  rinllruâion  des  Catholiques  .  Que  fî 
vous  ne  daignez  pas  me  faire  réroofe,  j^ay  refolu  au  moins  de 
leur  lire  me  ^atres,afin  qu'ils  \  oient  combien  vous  vous  défiez 
de  voilrccnufc,    corn  bien  Uia:oithQDteu3tapcéscela.des'aikr  ^ 
isMQKhsitùicr  jgamù  vous-»  *f 
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^        'Le  prenûer  ouvrage  que  Doustiouvkms  qull  ait  ûk  coaeic  n*r.i.t^M.p^ 
tixsjA  ce  qull  appelle  ibn  pfeaume Abeosdûre,paiceqn'il  eft  cÛ-  ''''"^ 
vlféen  plusieurs  parties ,  dont  chacune  commence  par  une  lettre 

différente  félon  l'ordre  de  ralphabct.C'eft  une  efpece  de  rliy  thme 
S)f4KU»«.  &  ''de  chanfon  qui  a  Con  refrein  à  la  fin  de  chaque  flrophc .  'II  t-r^t^i» 
y  comprend  l'hifloire  du  fchinne  ,  [qu'il  paroift  avoir  prifc  de 
Saint  Optât,]  &  la  réfutation  des  en  eurs  des  fchifmatiques,avec 


dasûnter,  âc  qu'on  le  retinfl  p'us  aifément;maisnon  pas  en  vers, 
depeur  que  la  neocSké  de  garder  les  mefures ,  ne  Toblioeaft  à 
prendre  des  termes  moins  communs  &  moins  intelligibles  au 
vulgaire  .'Il  dit  qu'il  y  avoit  un  orologue  qu'on  chantoit  aufïî,  «- 
mais  qui  n  eftoit  pas  compris  dans  l'ordre  de  l'alphaber/Jc  ne  voy  t  j  &.gt. 
point  cela  dans  celui  que  nous  avons  Car  il  e(i  difficile  de  croire 
que  ce  ne  foit  autre  cho/êque  la  ligne  qu'on  réponddt  à  la  fin  de 
chaque  flrophe,  'comme  Font  dit  ceux  de  Louvabdanslesanno-  trai^AtX 
tSLtions.  f  Noos  avons  déjs  remarqué  qu'il  met  cette  f»ece,auffi> 
bien  que  toutes  les  autres  dont  nous  parlons  ici,aprés  le  traité  de 
la  foy  Ôc  du  fy mbole  fait  au*  mois  cToélobrc  en  393 II  n'y  parle 
TJti Do-  point  de  l'hiftoire  des  Maximianiftes .  "Aufli  elle  ne  fiit  pfopie* 
jnent  conlommfe  qu  en  397  ] 

S  Augufîin  fît  encore  durant  fa  preflrife  un  fécond  ouvrage  retr.Li.ciij^ 
contre  les  Donatiftes ,  qui  f  ut  la  réfutation  du  grand  Donat  de 
Carrbage  [le  héros  du  ^hifme,&  celui  que  l'on  cicnt  luy  avoir 
donné  le  nom.  Il  efiok  mort  long-temps  auparavant.] 'Entre di-  c. 
ve»  ouvrages  qu'il  avoit  laîflèz ,  il  y  avoit  une  kttre  ok  il  prê- 
te nJoir  montrer  que  le  battefme  ne  Ce  pouvoit  donner  que  dani 
fare6le.Ce  fut  cette  lettre  que  Saint  Auguflin  refuta.[Mais  cet 
ouvrage  n'eft  pas  venu  jufques  à  nous  .  J  'Le  Saint  dans  fês  Re-  i.z. 
tractations  rcm;\rquc  quelques  fautes  qu'il  y  avoit  faites  ,  '&  il  zajiw 
avoue  avec  beaucoup  d'humilité  qu'il  avoit  eu  tort  de  traiter 
Donat  de  voleur  &  de  violateur  des  paroles  de  Dieu,&  de  l'ac- 
culer d'avoir  retranché  des  mots  important  d*uo  endroit  àt 
rEcriture^iajraot  trouvé  éepés  des  exemplaires  plus  anciens  que 
klcbi^inc  desDooatiAes  ,oîi  la  mefaie  fiiute  feiencontioit , 

Bb  iij 
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ARTICLE  LXXIX. 
i^icniiMdxmindeSinUe  ^niavoU  rehatthié'im  DUcrf'- 

M^xnJ^  îr*  A  IN  r  Auguftin  n'feftojt  encore  que  Prcllre  lorfqnll  écri  vit 
314.M.        j    Maximin  EvefqucDonariftc .  [  La  lettre dooneaflè?,  fujet 
de  croîiequecc  Maximin  cftoit  Evefque  d'Hippouemcrme .  ] 
«pj6l.p.i93.t.  'Néanmoins  Saint  Auguftin  dit  que  Proculien  i  cftoit  depuis 
beaucoup  d'années  lorfqiie  luy  n'cfloit  Evefque  quedepuis  peu . 
ep  i66.p.i8'.i.  [  C'eft  ce  qui  nous  fait  fuivre  J  Topinion d'Holflcnius ,  qui  croit 
^Hoif^to.p.        ^.g^    Maximin  de  Sinite ,  que  Saint  Auguftinditavoirciijk 
A«g.civ.i.4i.r,  brafTc  enfin  Tunion  Catholique  [  venllko  407.  ]  'Et  il  eft  certaiti 
«      t  e.         Sy nice*  ou pîacoft Symtccltoit an chaftcau  prés  d'Hîppone, 
jt.7.B.i..6û7.a.  jjjj^jjy  ^^qJj     Évcfque .  [  Elle  puvoiteftre  du  mefnK:  dioccfc, 
n*ayant pas d'Evefque Catholique,  ]  'puifquc  S.  Auguflin  parlant 
*■  de  ce  qui  s  eHoit  fiiir  en  l'an  406  avant  laconvcrfion  de  Maximin, 

Nous  y  avions,dit-il,  envoyé  un  Preflrc  qui  y  avoit  une  maifôn ,  « 
pour  y  vifîtcr     y  afiitter]  les  Catholiques, &  prefcher  la  paix  &  « 
la  réunion  a  ceux  qui  le  voudroicot  écouter ,  (ans  £ûie  dcpeiiie  « 
àperfônae;  £t  neaQnxmisIe&Dcxxttiftc&  rmootda  «: 
ravoir  fivc  maltraité .  *^ 
«r*»>3.ir.}t4is..    'Le  fujct  pour  lequel  Saint  Auguflin  éciivit  à  ce  Maximin  , 
a  c  d       toudiantun  Diacredc  l'Eglilc  de  Mutugenne^  dont  il  parle 
«p.»«ip.jini.  comme  d  une  dépendance  de  TEglife  d'Hippone;  '&  il  l'appelle 

autrepart  un  village.  '  Néanmoins danà  la  Conférence  de  Car-  viiUim 
cGuLt»!  133  thage  il  y  a^•oit  un  Antoine  Catholique  &  un  Splendone  Dona- 
tifle  Evcfques  de  Mutugcnnc,  [  Toit  qu'on  }•  euft  mis  depuis  des 
Evefques,èitqu'il  y  cuftunevilk&  un  village  deMutugennc .  ] 
kBiI  psztr..   'M/  Baliizeeft  pintoft  pour  le  pretner.  Il  croit  aufHauc  le  Diacre 
dootnous  parlons  eftceDonat  PreflreDonatifiedeMutugcnne  ^ 
cfootrhiftoirefevcrradansla  Tuite .  [Maîsjenfîcrojrpasqu'ilen  . 
ait  aucun  fondement  pnrticulier  :     on  ne  reproche  point  à  ce: 
Donat  qu'il  cvW  abandonné  l'Eglifc  .  j 
Aug.ev2oj.p;      Comme  S  Auguitin  au  commencement  qu'il  fut  à  Hipponc- 
parloit  fortcmenL  centre  la  coutume  c-uc  les  Donatiiles  avoieut 
Qs.  rebattizer ,  ées  pei  fônnes  l'aliurei  ent  que  Maximin  dont  nous 
parlons  ^  nepratiqpoit  point  cette  dcKilable  coutume .  11  eut 
peine  à  le  croire  ;  mais  enfin  il  s'en  laifla  perfùader,  &  fc  réjouit 
de  k  voir  approcher  de  l'Eglife  Càtholique  en  ce  point ,  hors 
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lequel  ce  qui  les  feparoit  elloit  peu  confiderablc:  Et  pour  Ty 
fiîrc  entrer  tout  à  tait ,  il  fouhaita  de  l  iy  parler .  Mais  durant 
qu'il  en  cherchoit  l'cxTcafion,  on  luy  raportaque  Maximinavoit 
rcbattizé  un  Diacre  Catholique  de  Mutugenne  .  Le  crime  de 
ruD&defauCieluQrcan&iiivestreinedou]^^  'Etpours'aiTa.  Mti^a. 
m  fi  ceiga*on  luy  avoir  nponté  dhxc  véritable^  ilalla  luy  ine(l 
nie  à  Mutugcnx» ,  cA  il  ne  pur  voir  ce  mifcrablc  apoflat;  mais 
ks  parem  luy  ématquc  Jb  Doaaûùes  l'avoieoc  déjà  £ûc  leur 
Diacre , 

'Valeren'e/^oit/»inta/orsàHippone.Mais  Saint  Aiiguftinqui  p.ji<5  >.J, 
«fldit  vivement  touche  du  niulheiir  de  ce  Diacre,  'Ck  qui  crai-  p-iis-x-d,  • 
gnoit  que  d'autres  ne  Iulicnt  iurprii  comme  luy,  'ne  crut  pas  de-  «  K 
voir  attendre  le  retour  ou  l'ordrede  fi»  Evcfque.  11  n'a  voit  pas  J>  i'  s.^c» 
tMcepfeéle  (âoeidooe  pour  pafTer  fimpleiiienr  avec  un  vain  hoti- 
Bear  le  temps  fi  court  decetee  vie;  mais  il  ibngeoit  que  le  fbu- 
veraîn  Pafleur  luy  feioitTeadfe  ocote  des  âmes  qu'il  luy  avcnt 
conuiûlês .  Aio(r  necragrant  pu  pouvoir  demeu  rer  dans  Je  iîlea- 
oe  iâns  mettre  fon  ame  en  danger/il  écrivit  à  Maxitnin  mefme  ^jH-xnikM 
h  lettre  que  nous  avons  encore,  qu'il  commence  par  luy  rendre 
raison  '  des  titres  honorables  qu'il  luy  donne  dani  l'inlcription  ; 
'&  après  luy  avoir  fiiit  /a  plainte  de  ce  qui  elloir  arrive,»  il  le  prie  ^' 
■de  luy  iTiander  s'il  a  cffcélivement  rebattiié  ce  Djucre ,  parce*  *  «5.«a 
(m*il  avoit  trop  bonne  opinion  de  luy  pour  le  pouvoir  croire;  'ÔC 
leocounige  à  ne  pcùnt  craindre  fes  coofireies^s'il  n*eft  pas  de  leur 
fentimenc  touchant  la  rebaptbation , 

'Il  rexhortecnTnermctempsàvouîoireyaminer  avec  luy  par^^ 
lettres  la  vérité  de  l'Egli/c,  pour  rafcher  d'c 'oiitiT  un  /i  /à/ôheux 
Ichifme  .  11  le  prie  de  trouver  bon  eue  ks  lcrtre>>  qu'ils  ^'cvri- 
roicnt,  fuirent  lues  devant  les  deux  pcjpJcs,  v:>c  raverrir<]ucs'il 
^,  ne  le  vouloir  pas,  il  ne  laiflèroit  pascie  le  faire  (L-  fon  coflj;  Qj^ie 
„  fi ,  dit-il ,  vous  ne  daignez  pas  me  récrire ,  je  fais  refblu  Je  lire  p.jiïwk 
„  publiquement  œ  que  je  vous  aurai  6:ric ,  «fin  qu'au  moins^les 
Qtflioliques  leoaomnileoc  la  défiance  que  vous  avez  devofire 
9>  caufe,  &qu*ilsoefelajflfeotpasrebattizer.  '11  promet  néanmoins  «. 
de  ne  rien  lire  au  peuple  qu'après  que  les  fôKiats  qui  eiloient 
alors  [  à  Hippone,  J  s'en feroicnc allez ,  depeiir  qu'on  ne  dift  qu'il 
\T)uîoit  faire  quelq;;e  tumulte  ,  &  lorcer  les  *>):iati!le-)  à  entrer 
maigre  eux  dans  ùi  €onrunuai(»i>ce  qui  cltoïc  très  éloigné  de  ibn 
de/lein. 

£  Cette  lettre ,  comme  nous  avons  dit ,  eft  certainement  du- 
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tempsque  Saint  Auguftin  eOoit  Preflre:  mais  nous  ne  pouvons 
dÏK  en  quelle  année .  Nous  ne  voyons  point  non  plus  quel  efièt 
die  pioauiiic  :  Si  Maxîmki  à  qui  elle  s'adieflè,  eft  r£vc(que  de  . 
Sioîte ,  Gomme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire^  aousavuns  te» 

cp.i6C4>^i<t.s.  marqué  ]  'qu'il  fe  ooavertit ,  &  entra  dans  runioa  Cath^que 
enfuice  d'un  voyage  qu'il  avoit  fait  outre  mer,  f  apparemment 

i.H.  en405  &4ô6,]'un  peu  avant  que  Saint  Aug  illinécrivifl  laletrre 

i66.'C'eftoit  avant  fa  converflon  ,  &  durant  ion  voyagc,que  les 
Catholiques ,  &  apparemment  Saint  Auguflin  racfme,  avoient 
envoyé  un  Preilrc  a  Sinite  ,  comme  nous  le  venons  dédire, 

>»d*  'Quand  il  Ce  fut  réuni  à  TEglifê  les  Donaciftes  envoyèrent  crier 

publiquement  dam  Snite  ,  que  quiconque  oommuniqueroic 

iad.Por^.3.  avec  Maximin ,  on  bruleroit  la  nuifim  'Poflide  marque  un  lêr- 
mon  du  Saint  &it  à  Sinite  contre  les  Oooafiltes ,  ik  contre  les 

er.tîa.p.a45>i*  idoles. 'S.Auguflin  avertit  un  Donaten  409  ou  410,  de  travailler 

^'  à  la  converfion  des  fuiets  qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  Sinite. 

civ.l.ii,c.i»p,  <lx  mefme  Saint  dans  la  narration  d'un  miracle  qui  s'cdoit  fait 
dans  Ton  diocefe  ,  dit  qu'il  avoit  avec  luy  Maximin  Ton  coILguc 

p.»9t.i.c;  £veibue  de  rEglifc  de  Sinite.  'il  parle  un  peu  après  de  Lucillc 
qui  eftoic£ve(que  du  chafteau  de  Stoite  pr6s  d'Hippooe.depuis 
que  Ton  eut  apporté  en  Afrique  des  reliq  jes  de  Saint  ££tienne, 
[Van  416.  Ce  pouvoit  eftre  le  fu  -ceileur  de  Maximin .  II  nV  a 
point  d'Evefque  Catholique  de  Sin  te  dans  la  Conférence  de 

GoU.f|iot.  Carthage.  j'Crefconey  eftoit  pjur  le  D  )nati(tes,  [qui  lavoient 
fans  doute  fublbtué  à  Ma\jm:n  depuis  (a  convcriion  .  Mais  ce 
Crefcone  ne  dit  point  q.t'il  n'eafl  pas  d'Evefque  Catholique 
contre  luy:de  lone  que  Maximin  ou  Lucilic  pouvoit  avoir  elle 
arreûé  par  quelque  maladie. 

Gomme  nous  ramaffons  ici  ce  que  l'on  (fait  des  Donatiftes  • 
durant  la  prefl  rife  de  Saint  Augultin ,  nous  y  remaïquetûns  par 
avance  ce  que  nous  apprenons  d'une  tertre  écrite  apparemment: 
"en  39sau  moisde  may ,  que  la  do  iceur  0^  i'hoooeitctéavecla-  V". I«  net» 
quelle  Saint  Aug  i(lin  tra'^roit  les  L)onarine>   n'empefchoit  pas 
qu'ils  n'emplfiyalient  les  plu granoes  Violeii-ei  pour  per/ecu- 

Aiig.cp»B,i$.p.  ter  les  Catholiques  j  Car  les  Cirjcn.ellions  ellaiit  entrez  dans 
HafnclieuUu  dioccle  d'Hippine,  dont  un  l'rellrc  nommé 
Argence  eftoit  Curé ,  ils  forcèrent  l'eglifè ,  &  mirent  l'autel  en 
pieces.Gette  violence  fur  pirtée  devant  la  magiftrats.  On  tnû- 
te  maintenant  cette  aflàire  ,  dit  Saint  A  uguflin  à  .Vaint  Alype,  '* 
&  je  TOUS  prie  infhimment  de  demander  à  Oieu  qu'elle  fe  traite 
avec  un  eCpàt  de  paix ,  d*une  manière  qui  honore  i'Eeli  ;e  Ca- 

tholique,  *< 
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^    M  tbolique,  &  ^  Ssnac  la  boucfae  à  ilxireiie  qm  «epeut Âniffiir 

de  paix. 

'lire  tint  cette  armée  un  Concile  à  Carthagc  le  16  dejuin  où  Conc  t 
l'on  nomma  des  Eveiquesde  laProcon/ulaire  jwurafTiilercom-  '«'j  ci^l" 
me  députez  ét  h  province  au  Concile  d'Adrumet:  [ce  qui  peut 
£ûiieiiiper  que  le  Coadie  de  Carthage  n'efloit  que  provincial 
&  odtnd'Aanimet  ttaCondkgeneiai  detoute  rXfnque.  J  Du  »  utiM^ 
ieaejioiBfietiieuvQasneQ[deruaaideiViittie^j  194.  iji. 

ARTICLE  LXXX. 
SMit  PéU/ii»  (onmûft  Séint  Auguft'm  par  Us  ihm  &  par  Smm 

qiû  fittfijît  VOtt  un  prodige  de  giace  à  l'Afrique  en 
k  periomiede  Saint  Augadin^faifoic  paroiftie  en  meiîiie 
temps  UD  autie  chet-d'mivte  de  â  tniiêricorde  à  cotue  TEglife 

en  la  pertaine  de  Saint  Paulin,  qui  lueprifant  l'éclat  de  la  plus 

iJJuftre  noblelîè  ,  &  abandonnant  des  biens  prodigieux,  s*e(loit 

retire' cette  année  mefme  394,  à  Noledans  la  Campanie^poury 

vivre  dans  l'humilitc  &  Ja  pauvreté  d'un  moine,  avec  Therafic 

k  femme,  ou  plutoft  û  rœur,& la  compagne  defà  picré.jSainr  A»gxp.3s.^ 

AI)  pe  qui  dans  le  temps  qu'il  récent  le  battefme  à  Milan,  avoïc 

oui  pa^ierdeSaJntPan^[Ile^ceutpasplutoftrétat<ÀiIé^^oità 

Nole^quli  (ê  hafta  jdc  luy  parler,&  de  le  voir  des  yeux  de  Fa-  eMi^4f.t,«. 

mour,  par  cet  elpritd  une  charité  vcricablequi  penetie  tout  & 

qui  fc  répand  partout    ^infi  quoiqu'il  ne  Je  connuft  pint  en. 

corc[d'uDe  manière  particulière, J  6c  qu'il  fiift  fèparc  de  luy  par 

une  fi  grande  étendue  de  mer  &  de  terre.'il  ne  laifla  pas  de  luy  epL35j».|<M.c. 

écrire  pour  lier  amitié  avec  luy  ,  prenant  occalion  d'un  nommé 

Julien  fenrîteur  de  Saiut  Paulin,  qui  s'en  rctournoit  de  Cartilage 

[àNole.) 

V  luy  âilGitdaasfii  lettie  tmelogedeSaiot  Attguftm:Etafin  cp  51  p4r.i.«. 
quïl  cooouft  par  luy  mefoie  quel  eftoit  ce  Saint ,  &  qu'il  euft 
pour  liijr  une  afièâkn  plus  que  médiocre ,  le  premier  pre^ 
qu'il  fît  à  ce  nouvel  ami  pour  gage  de  fon  affèaioiij'comme  une  cFijs<p.r«^«(. 

preuve  indubitable  de  la  follicitude  pour  luy  ,  un  engagement 

a  J  aimer  avec  plénitude  de  cœur,  &  une  allurancc  entière  de 

feo  amitié/fut  de  luy  envoyer  cinq  livres  de  S.  Augultin  'contre  ep.31.j5.r-46. 

«Manidlécns/ entre  kfauels  néanmoins  eftoit  celui  De  la 

^ntable religion,  [qui  n*eft  pas  diieâbemeac oxitre  les  Maai<  Up.it U^*»^ 

diéen&J 
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<er,3j.p.50.i.       '11  prioit  Saint  Paulin  de  luy  envoyer  de  Ton  codé  la  chroniqac  ^ 
d'Euicbe[tradLiite  en  latin  par  S.  Jérôme  vers  38o,]&  de  Tadref. 
fèràComés&.  à  £vode  qui  la  luy  copi«0!cnt,luy  mandant  qu'il 
la  trouvmcii  Rome  chez  Saine  DQoiQk»{G<efioit  uoam'rpar- 
tîculier  de  Saint  Jefome/Tuf  lequel  nousavoâBraimilé  ce  qui  iê  v.  s.  jero. 
trouvoit  de  ce  îkint  Prcftrc,coinme  le  qualifient  les  martyrclo-  ""^  *  3'* 

•*  '  gc«.]'Alype  niarquoit  aufTi  à  S.  Paulin'  où  il  demcuroir,  [c'ert  à 
dire  oîi  il  pourroit  luy  adrcffer  fà  rép  mV1,]'&  il  paroift  qu'il  luy 
marquoit  pour  cela  Carthagc  ou  Hippone  [Car  pcxirTagafte 

4.4;ep'3i,p.4é.i.  .c'cftoir  un  lieu  trop  écarté  &  trop  peu  connu  .  J  '11  c(\  certain 
néanmoins  par  laréponfcdeSaint  Pai.l  n,qa'Alypeencftoitdéja 

er-sj  p.îo.i.d.  Evcfouc  lorfqu'il  écmït  à  ce  Saint.  'Alyii  luy  maiidcNt  encore 

%^  X]u11  jravoit  lecominandé  aux  prières  de  beaucoup  de  Saints/ifit  ' 

parloit  d*uDe  hymne  de  S.  Paulin  qu'il  avoir  vue. 

'Saint  Paulin  dit  qu'il  eft  redevable  au.x  faints  Evefques  AurelQ 
&.  Alype  de  luy  avoir  fait  connoiftre  Saint  Auguftin  par  /es  ou- 
vrages contre  les  Manichéens  [Ainfi  il  y  a  apparence  qu'Aurelc 

Pault,iltp,i6i.  de  Carthage  Iny  avoit  écrit  en  incfmctempsque Saint  Alype.'Il 
lemblc  qu'on  peut  ra porter  à  ces  lettres  ce  que  S.  Paulin  man- 
doit  à  S.  Sulpcecn  394,  félon  le  P.  Chifflct,[ou  pIuto(ten  395:] 

^^^<»»  ^Que  Dieu*  Iny  avoit  donné  placeurs  amii^mefnie  dans  des  pays 
inconnus^  dont  F aflèâkm  luy  tenoit  lieu  de  fa  patrie ,  de  fês  pa* 
lens ,  de  Con  patri  moine . 

Mg^tp.^j.p.      '11  eut  en  ef^t  une  joie  extrême  de  la  lettre  d'Alype.  li  bcnic 

30.1.C.         l*£(prit  de  Dieu  qui  operoit  une  fi  grande  union  entre  des  per« 

^«  fbnnes  fi  ek^ignécs ,  &  qui  ne  i'cftoicnt  jamais  vues.  'Mais  il  fi;c 

particulièrement  ravi  du  prefent  qu'il  luy  avoit  fait  des  livres 
de  Saint  Auguftin.  Ce  fut  ce  qu'il  luy  témoigne  par  fa  réponfc, 
oh  il  dit  qu'iladmire  &  qu'il  imre  lei  paroles  deœt  homme  fi 
iiûnt  &  à  parâit,6c  qull  cfoit  cfueDieu  mefmelesluy a  di6lée& 
'11  fut  quelque  temps  à  répondre  à  Alype,  paroequ*il  n'avoit  pas 
la  chronique  d'Eufebe  qu'il  luy  demandoit .  Ainh  il  fallut  l'enn- 
pruntcr  à  Rome  de  Saint  Domnion,à  qui  la  prefla  d'autant  plus 
volontiers  qu'il  fceut  que  c'cfloit  pour  Alype.  Il  l'adreflà  à  Au- 
rele[de  Canhagejavec  fa  lettre  à  Alype ,  afin  qu'il  luy  fift  tenir 
l'un  &  l'autre  à  Hippone  s'il  y  enoir;&  il  pria  Comés &  Evode 
de  luy  tranfcrire  cette  chronique,  afin  que  Domnion  puft  prom- 

àWXtMf.  temeot  avoir  (à  copie.  [Ceft  apparemment  par  ce  moyen]  'que 
Saii*AuguftineatlacfaiDdqued*£uiebeftdeSaîntJerome.*£a 
reconnpenfe  de  cette  chromque  Saint  Paulin  prie  Alype  de  luy 
jfàiie  coaooiftre  tonte  l'btfloire  de  û  viQ&oela  principalemeiit 
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^      |X>or  âvoir  s*i]  avoit  reoeu  le  bsitcerme  ou  IVndinatîoo  de  Saine 
jlmbroife,  afin  de  l'en  aimer  davantage,  à  caaféde  l'union  qu'il 

avoit  avec  ce  grand  Saint  qui  vi  voit  encore . 

111c  prie  a  i.Ti  de  fiûrc  agrcer  à  Saint  Auguflin  la  lettre  qu'il  i.d. 
avoit  pris  la  liberté  dclii)-  ccrirc  'Car  l'admiration  des  mer\  cil.  ep  ji.p.46.taf 
les  qu'il  decouvroit  dans  les  écrits  de  ce  Saint,le remplit  d'amour 
pour  Iuy;'&  il  ne  doiitoit  pas  que  S.  AJype  ne  liij- en euft  acquis  P-47.i.«» 
l'amitié  par  la  mefme  charité par  laquelle  il  le  luy  avoit  fait  con- 
fK)iftre.il  fut  deflon  teUement  eoibnië  d'amour  pour  luy,  qu'il  eM»lMiA># 
féoibloft  renouveler  avec  luy  ane  anntiéancîenneplutoftqa'en- 
contracfter  une  nouvelIe.'AindrEfprirqui  les  aniâoic  cnlêmUe^  ^F''i<*F^i^ 
&  qui  les  icndoitiiienibfiad  onmefme  oarpSilepbftaàiay  écri- 
re la  lettre  que  nous  avonfencore,oi:i  il  fait  un  efoge  magnifique 
des  ovivragcs  de  Saint  Auguftin  qu'il  avoit  vus,     le  prie  de  luy 
envoyer  tous  les  autres  qu'il  avoir  fliit  ÎI  luy  env^oieun  pain  pour 
marque  de  leur  unicxi,  [comme  cela  luy  eftoit  ordinaire.  j'Ilécri-  cp.îj.p,ja.i.a, 
voit  en  mefbie  temps  à  Aurclc  de  Carthage. 

'  llaxvoyz  toutes  ces  lettres  par  unde  iès  gencs^  qui  avoit cfaar^  e^5i  F«4ts>«^ 
ge  de  vîûteêde  &  part  Saint  Au^ftin ,  âcdivers  auticsainis  de 

Dieu .  Cette  perfonne  ayaot  aidé  affez.  long-temps  à  revenir^S. 
Paulin  {ans  attendre  Con  retour ,  écrivit ,  comme  nous  verronr 
dans  la  fuitCjUne  (êcondc  lettre  à  Saint  Auguflin,(&  luy  m.mda 
qu'il  avoit  écrit  la  première  avant  l'hiver  .  f  II  paroi fl  donc  que* 
cette  féconde  qui  cîl  de  l'année  mcfme  où  Saint  Augulrin  fut 
feît  Evefquc,  fut  écrite  vers  le  primtemps ,  &  la  première  en 
l'atitonne  de  l'année  de  devant .  C'cft  ce  qui  fait  que  nous  mct- 
coos  tout  œd  en  fan  394. 

Gefntven  kmefine  temps  que  Ooent  fib  de  Ronanieif  écri- 
vit de  Rome  à  Saint  AuguflTn,&  luy  envoya  [epoemedoncnous 
^♦j^    avoos  patlé^ci-defl"us,à  quQf  lé  Saint  répondit  par  fa  lettre  39% 

qu'il  n'envoya qu'aflcz  long-temps  après,  Jpuil'qu 'il  dit  qu'il  avoir  ep  }9.p.ss*ti»* 

eu  peine  à  trouver  une  voie  pour  luy  écrire.'Il  luy  parle  de  Saint  P^*-*** 

Paulin  comme  ayant  une  connoidance  fort  particulière  de  fa 

vertu  .  f  Ainfi  ce  pouvoit  cftre  depuis  qu'il  eue  receu  fâ  lettre  , 

&  vu  celui  que  ce  Saint  avoit  envoyé  pour  le  vifiter.  Ce  qui  cft 

ttrtîânyC'eC^^c'eflQitavant  qu'il  écrivift  l'année  fuî vante 

i  Saine  Paul»,  ]  'puifquedans  cette  fcteie  qull  envoi^a  par  Ro-  ttist,vA9,t*' 

manien  mefhie,îl  parle  du  poème  de  liœot  ion  fils  ,  &  delà 

réponfc  qu'il  luy  avoit  fâite^Il  en  envoyoic  pcut-cftre  une  copie 

à  Saint Paufinjpuîiqu'il  fuppiTferqu'il  la  veiroics'il  neravoicdoa 

•     ■       ■  Ce  il 
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395* 

ARTICLE  LXXXL 
Samf  Auguft'm  ripmd  à  Smnt  Péutm, 

Christ 


tion  d'AIype  pcnir  luy  fàhe  agrén*  fâ  lettre^  lay  faire  excuibv 
dit-il,  les  fautes  de  Ton  ignoraace[S(Ui]C  Augu(tiQri>ViVQie  pas  ut» 

cœur  capable  d'indifférence  pour  ceux  qui  raintwient  ;  &  bien 
moins  pourun  Saint  Paiilin.Aufîi  n'y  a  t-il  rien  de  plusardent& 
de  pkià  tendre  que  la  réponfe  qu'il  luy  fit,  &  tout  ce  qui  y  peut 
furprcndre,]  ccft  cette  ardeur  cxtrcnic  qu'il  y  témoigne  de  voir 


Saut  Pïlulifi.[U]uy  donne  encore  plus  d'eloges  qu'il  n'eti  avoit 
reoeiu  ;  &  on  ne  bxao&  dire  qu'il  y  ait  m  flaterie,  ni  fiui^feté  f 
Biais  un  amour  également  plein^  feu  &  de  lumière.  Totttyeft 

^  admirabIc.  JIl  arfure  Saint  Paulin  que  h  lettre  avoit  cftc  lue  de 

tous  les  frères:  &  \h  ne  fe  lafîcnt  point, dit-il, de  la  reliiœ^admi-' 
rant  avec  une  joie  que  je  ne  puis  exprimer,  les  grandsdon^Sc  les 
mérites  excellens  dorrt:  il  a  plut  à  Dieu  de  vous  combler .  Ceux 
mefmes  qui  l'ont  déjà  lue  me  l'enlèvent  encore,  parcequ'elle  les 
JJ^  ^  cnlcvc''toutcs  les  fbisqu'ik  la  li^ent/Il  faluc  Theraiic  *  que  Saint  &<v 
a.  Patdin  )  £»  ordinaî»  avoit  jointe  avec  luy  dans  le  dtrc  de  ùl 


«r  si'j^^iMT'-»     'Il  luy  écrivit  par  Romanien  /on  intime  ami,hnaisqui  n'eAoît 

^P'^^tl^».!.  psK  encore  en  l'état  qu'il  le  fonhaitoit  .  G'cft  pourquoi  il  prie 
inftamment  Sa-int  Paulin  de  l'affifter  luy  &  Licent  fon  fils,&  de 

jM?,i.«A  i^i-re  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  leur  falnt .  'Il  prie  feulem'cot  le 
Saint  de  ne  pas  croire  tout  ce  que  cet  ami  luy  diroit  de  luy  .'Com- 
me Romanien  portoit  tous  les  ouvrages  qu'il  avoit  faits,il  y  ren- 

*  voie  Saint  PauUnrqui  tes  luy  avoit  cÊmandcz.  Mais  il  le  prie  de 

le»  I»e  avec  un-  exa&  difeerâemeut pour  ta  temarataer  les  de; 
^^,^3  ^ rc&avcitit;«fo»qaoy i^dtc cte fort bel]e»chdb. 

éf^,h.  lijy  promet  un  nouvel  écrit  fur  la  vie  de  S.  Alypc  que  Saint 

Auguftin  avoit  demandée  à  S.  Alype  mc(tm,èt  l'aUcéliion^queS; 
Alype  avoit  pour  luy ,1e  portoit  à  loy  obeïr,  mais  fa  rrwdeftic  le 
rctenoit  .  S.  A uguftin  le  voyant  donc  balancer  entre  la  pudeur 
&  ramitié,le  déchargea  de  cette  peine,  &  s'en  chargea  luy  mcf- 
menant  pour  luy  fiiire  plaiHr,  (par  Alypc  l'en  pria  par  une  lettre.) 
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^      qae  pour  pouvoir  décrive  les  dons  que  Dieu  lay  avoit  ûats^vtc 

plus  d'écenduë  que  ii*€u(l  pu  £ure  A^pe,  qui  fans  doute  en  eaft' 

caché  une  partie  par  modeftic,  pour  ne  pas  fcandalizer  les  aii" 

très  qui  pourroîcnt  lire  cet  ouvrage,  &  ne  verroienf  pa-?  parque! 
efpritily  auroit  parlé  de  hiy  mcurie.Saint  AiigiUkin  vouloit en- 
voyer cette  ouvrage  à  S.Paulin  en  luy  écrivantimais  Romanien 
s'cftant  tout  d'un  coup  refblu  à  partir,  ne  luy  laiffa  le  loifir  que 
de  luy  promettfc  d«  le  luy  envoyer  biencoft .  [  Nous  ne  voyons 
pas  neanmoiiis  ni  dans  (csécôcs,  ni  dans  Podide ,  qu'il  Tait  Bât 
autrement  que  par  ce  qu*a  dit  d*AIype  dans  Ces  Coofcfliom.  } 
'Peut  cflre  lavoifi'il  fait  dans  quelque  kttvepofterieiiie qui am  Bu,$$u1i9' 
cfté  perdue. 

"Saint  Auguftin  prie  Saint  Paulin  en  finiflTant  fa  lettre,  que  fi  Aug.ep.ji.f," 
les  affaires  de  l'Eglile  le  luy  permettent ,  il  vienne  ù'irc  un  tour  ♦8.»'<C 
en  Afrique,pour  reconnoiftre  co  nbien  il  y  eftoic  aimé  6c  honoré 
par  tous  les  ferviteurs  de  Dicu{Gcttc  cpiftre  qui  appareinmeiît 
fut  écrite  en  395  à  la  fin  de  l'hiver  Joe  fut  pas  rooduê  àS.Paufin  ep.3«p.4S.z.<f« 
au/Ii  proruremenc  oue  Saint  Auguftin  le  touhaitcût.  Mais  ce  re^ 
tardement  mefîne  luy  Tut  avantageUxX!ar  SiPauûnvcyatit  cfue  «p.}jf  p4*vbr 
fleiut  qu'il  avoit  envoyé  co  Afrique  avant  l'hiver,  ne  revcnoit  ^ 
pas,&  ne  fâchant  pas  fi  Tes  lettres  avoienteflé  rejeu5s,il  écrivît 
une  Iccondc  fois  à  S.  Auguftin,  pour  luy  protefter  de  fon  amitié 
&  du  defir  qu'il  avoit  de  le  voir;  ce  qui  ne  fatisfcroit  pas  feule- 
ment fes  yeux  qui  y  trouveroient  un  plailir  extrême,  mais  (èroit  • 
pour  foQ  ame  une  fource  de  grâces  &  de  bsnediébioas ,  par  les. 
grands  avantages,  les  grande»  lumieies,  &  les  gnuids  faienf  \ 
qu'elle  en  tireioic/Il  luy  écrivit  œcce  kctre  par  Romam  &  Agile  | 
qu'il  envoyoit  en  Afrique  pour  quelque  aâion  de  charité,  où  il  1 
prie  S.  Augufiin  de  Iesa0kter,âc  de  leur  vouloir  donner  quelque  ^ 
réponfe  lorfqu'ih  reviendroient  :  11  leur  avoic  donné  ordre  do  epu}4.^*4f;t.%» 
îcvcniv  le  pluftoft  qu'ils  pourroient,  i 

'Saint  AugulVm  eut  bien  de  la  joie  de  ce  que  le  retardement  de  a|4t.i^* 
Jarcponlè  qu'il  avoit  faite  a  la  piemiere  lettre  de  Saint  Paulin  > 
luy  avoic  pCDCmé  cette  (èconde ,  qu'il  lut  auifi  avec  une  extrê- 
me ûtisâiâkn.llrQoeittRoi]^^  Agile  qui  laluy  apporcoieot,  jx49.i.a,k 
avec  nnejcHe  d'autant  plus  grande,  qu'il  (buhaitoic  ];^us  ardem' 
ment  de  voir  celui  qui  les  envoyoit ,  &  qu'il  regardoit  comme 
prefênc  en  la  perfbnne  de  («s  encans  fpiritucls.  Il  les  appelle  une 
icconde  lettre  d'autant  plus  agréable  qu'elle  ne  luy  parloir  pas 
feulement  comme  les  lettres  ordinaires,  mais  qu'elle  l'entendoit  • 
&  luy  répoodoit.  XI  appnc  par  leur  bouche  plus  de  chofes  de  la 
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vie  de  S  Paulin  ,  que  ce  Sainr  n  eull  jamais  pu  Itiy  en  mander. 
Et  ils  nous  ont  fiiic  voibo  hifloii  c,  ajoute  le  Saint  dans  fa  répon-  " 
fe,  d'une  manière  dont  les  lettres  ne  font  point  capables .  Car  Je 
récit  qu'ils  nous  en  ont  fait  edoit  accompagné  d'une  fi  grande  " 
effiifîoa  de  joie,  qu'il  /êmblcMC  qu'on  vous  voyoic  fur  leur  viiage, 
dans  leurs  yeux,&daas  kur  coeur  .Ces  lettres  vivantes  nous  oné  ^ 
repreTcnte'  \  ortrccfpric  &  vo(h»cœur  d'une  manière  qui  Gàt  ** 
voir  en  elles  d'autant  plus  de  grâce  &  de  ûbcetc ,  qu'elles  vous 

cnt  copie  plus  fîdclcmcnt&  plus  parfaitement,  Aurtinousavooî 
tafchc  d'en  tirer  le  mcfine  avantage  pour  nous  mefmes.en  tranf-  " 
crivanf,  pour  ainfi  dire  ,  dans  nos  cœurs  tout  ce  que  nous  avons  " 
eu  foin  de  nous  faire  dire  de  vous  par  ces  deux  fcn'itcurs  de  " 
Dieu. 'S.  Auguftin  eftoit  déjà  Evcfque  lorfqu'U  écrivit  pour  ia 
ieconde  £ck  à  S.  Paulin*  <* 


ARTICLE  LXXXIL 

S,  AHgHflin  trâVé^tk  p9itr abolir  U  coutHme  de  manger  dans  les  eglifet. 

["TN  U  R  A  N  T  que  Saint  Auguflin     S.  Paulin  s'entretenoient 
X_J  ainli  par  un  commerce  li  faint  &  fi  agréable  pour  l'un  & 
pour  l'autre.Dieu  accorda  à  Saint  Auguftin  une  autre  grâce  qui 

ÎmuÎ?*'^*  afluiémcnt  luy  fiit  jRat  icofîbfe/'Nousavais  vu]  l'horreur  qu'il  v. 
avoît  des  proànatians  qu'on  îaa&ix  des  lieux  les  plus  ûines  pur 
nne  fâuffe  apparence  de  pieté  ,  en  pretendanc  honocer  par  des 
fcftins,&descxcésdevin&deviandes,lesto;nbeau\',  les  eglifes,- 
&  les  fcftes  des  Martj  rs .  II  en  nvoit  écrit  à  Aurele  des  qu'il  eut 
fccu  que  Dieu  l'avoic  cicvc  fur  Jethronede  l'Eglifede  Cirthage, 
&  l'avoit  prie  de  vouloir  travailler  à  ofter  cet  abus  de  l'Afrique, 
(bit  en  le  condannant  dans  un  Concile ,  lôit  en  faifânt  que  l'E. 
glife  de  drthage  doonaft  fexaiq>le  de  cette  reformation  à 
tottiM  lies  autres  .-Et  il  Ittfpioinic  que  l'Evefqued'Hi^^  fe 

ConcM      portèrait  fans  peine  à  le  lêfomier  TxSSi  dans  Ion  Egliiê:  'LeCoD* 

"'•^"**^'dle  gênerai  d'Hippone  de  Tan  39 fit  en  effet  un  Canon  parle» 
quel  il  défendit  aux  Evefques&auxEccIefiaftiqucs  démanger 
dans  les  eglifes ,  &  ordonna  qu'on  empefcheroit  aufii  le  peuple 
autant  qu'on  pourroitde  fe  trouvera  ces  feftins. 

[Nous  ne  voyons  pas  fi  Aurele  putarrefler  fitoll  cedefordre 
dans  Carthage.  Mais  S-Augultm  fut  allez  heureux  pour  l'abolir 
•   à HipnoneoetCeannée.  Osft  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre 

^(TgepKs^^deceSûntiiRiinryquclbDacim  l'Mvic 
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^     cdaaeedoore  Pmeftre;  [  cequi  âk  voir  que  uous  ne  la  pouvons 

Su  mettre  plitflani  qu'en  395:7^  U  radreflè  à  Saint  A$pe  déjà  F'4M5jA 
vcfque  ;  [  de  forfc  que  nous  n  ofons  pas  la  mettre  pluflsoft  , 
vj;i.tA.  Vayant  iioinc  de  preuve  queS.  Alype  akeûé  &k  £ve(queavant 
•  l'an  394.] 

'Le  peuple  d'Hipfwne  avoit  accoutumé  de  faire  des  feftins  P-49.»« 
imiMM.    dans  regli/c  en  un  certain  jour  qu'il  appelJoient  "La  rcjouiffance . 

pour  couvrir  leurs  excès  par  un  nom  un  peu  plus  iionneitc  .  11  05».^. 
paroift  que  ccftoit  la  fcftc  de  quelque  Saint, 'que  les  Donatiftes  P-shu 
cdebroient  mBi-inea  que  les  Catholiques ,  &  avec  les  meîùm 
déaidres.  Selon  le  titre  de  la  lettre  c'eOoitJa  ftOede  S.  Léonce 
Mm  M.  Evelque  d'Hippone,  ['oui  fc  faifoit  apparemment  Je  4  de  may  » 
I.     &  cette  année  là'lc  lendemain  de  l'Aurenfion  . 

'  Corr.mc  le  principe  de  Saint  Auguflin  eftoit  qu'il  ne  falloitpas  «p  6*.p.iio.».fc 
entreprendre  d  ofter  par  canmandement  ôl  par  empire,  [il  y  a 
apparence  qu'on  avoir  cmpIo}  c  l'année  précédente  les  exhor- 
tations &  les  remontrances,  &  qu'on  en  avoit  tiré  allez  de  fruit 
pour  croire  que  les  pJus  opiniâtres  cederoient  à  une  défcnfè .  3 
H>An«^  'Ainû  quelque  tcmpsavanc  la  &fie^an  fit  défêniè  an  peuple  de  •pM,tt^Ms, 
^       kcdebrer  [en  mangeant  &.  en  buvant  dansTeglife.  Ce  fut  iâns 
doute  VEvcfque  Valere  qui  le  défendit  :  &  il  peut  bien  avoir 
employ  é  dans  fon  ordonnance  le  Canon  d'Hippone  dont  nous 
venons  de  parler .]  Alype  vint  vers  ce  temps  li  à  Hippone  ;  ôc 
lorlqu'il  y  eftoir ,  on  commcnçoit  deflors  a  dire  que  le  peuple 
murmuro'it  de  la  dcfenfe  qu'on  avoit  faite  ;  'de  forte  qu'il  s'en  p^H- 
retourna  dans  l'inquiétude  de  ce  que  deviendroit  cette  utiàire  : 
&  quand  il  fut  parti^  le  bruit  du  murmure  &  du  foulevement  P49.,. 
du  peuple  s'augmenta  encore  beaucoup  davantage . 

'Le  mécredi  [  Cecooà  jour  de  may ,  veille  de  l'Aicenlion ,  ] 
s'eftant  rencontré  qu*cn  avoit  lu  cet  endroit  de  TEvangile , 
donnez  point  le  faint  aux  cbtenstfc.  S.  Augr  Ain  s'en  fervit  pour 
montrer  combien  il  edoit  honteux  de  fane  dans  un  lieu  facré 
comme  reglife,des  excès  qui  eAoient  ii  criminels, que  ceux  qui 
les  i&ifoient  mel'me  chez  eux  meritoient  d'ellrefeparez  des  cho- 
fcs  iàintcs"&  de  la  communion  des  faints  Myfterts.'Sondifcours  k. 
fiaUenrecenanaiscommeceiour  làily  avoit  eu  peu  de  monde 
à  l'eglife,  &  que  ks  antres  qui  en  entendirent  parler»  ne  témoi* 

^7"' V  '  S^f^  pas  tous  autant  de  âtisâfiliony  11  reprit  le  mefme  fiyet  c 
jfj^  ^   ^       y  ^^^^  ^  nombre 

y  i^Jf  pr«»ier  mardi  de  Cawtoe,  M«isl*«tttre  aotti  p»roiftleptal  v«jtibto* 
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à  ieglifepourcnteodickferinon  ,  on  lut  l'Evai^lc  oil  J.  C 
ébsi&r  du  temple  ceux  cptt  y  vendoieiiC  des  animaux.  Il  sdut  \uy 
f.js«  «.»t.p.  mcfme  cet  endroit,  'comme  il  a  feit  encore  en  d'autres  rcncon- 
MisMf  i^^P  jjgj .  a  ^  puij  il  fit  voir  que  l'ivrognerie  efl:  plus  contraire  à  la 
ji*epkîU9wm9.  feinteté  du  temple  de  Dieu,"que  le  commerce  des  animaux  ne-  fce, 
J«  ccilaires  pour  les  rac!  ifiLes>  Il  lue  encore  divers  endrojts  de  l'E- 

P^8.f*.  yre  qu'il  avoit  donne  ordre  qu'on  Juy  tinft  tout  prefts ,  pour 

faire  voir  combien  l'ivrognerie  c&  m  crime  &  îofîinie  &  dao- 
p.so|ep.24.p.  gcreux  i  'nais  que  fi  Ton  eflxiic  oontnûoc  de  h  tolérer  dans  les 
»t.b.«  maifons  des  particuliers ,  au  moins  on  ne  pou  veut  pas  fouffiiT 
qu'on  en  fifl  unaélc  de  religion ,  qu'on  pretcndift  par  là  honorer 
les Sabta^''^  qu'on  Texcrçail:  dans  les  lieux  facrez.oùS.  Paul  ne  *«» 
vouloitpas  mefmequloatiû  les  repas  ks  plus  modeftes  les 
plus  fobrcs . 

•p.i9.p.49.a.      Il  accompagna  ce  difcours  de  fcsgemiliemens& de  toutes  les 
*.5«.Cg.        marques  de  la  vive  douleur  que  luy  caufoit  fa  charitéi '& apés 
avoir  interrompu  foo  diicours  par  quelques  prieiesqu'il  fit  raire, 
9  employa  touc  ce  que  Dieu  luy  doonoicde&rce  âc  de  chaleur 
pour  conjurer  ^auditeun  par  le  (àngdc  parlesfimffrancesde 
f C,  de  conûderer  le  péril  où  ils  (c  mettoient  eux  mermcs,&  oîi 
W».**-       Hs  inettoient  ceux  qui  eftoient  chargez  de  leurs  ames:  'CJue  s'ils 
avoicnt  quelque  aftè£lion  pour  luy,  s'ils  avoicnt  quelque  refpea 
pour  Valere,&  pour  cette  bonté  qu'il  luy  témoignoit,  pour  cette 
joie  qu'il  avoit  de  le  leur  avou:  donne  ,  ils  eu/Tent  quelque  pitié  . 
de  luy,  qu'ils  luy  accordaflcnt  la  confelacion  d'cft»  le  mioiftm 
de  leur  falut,&  non  le  témoin  deleur  perte&  de  leur  dannarion: 
Qu'il  efpeioit  néanmoins  que  ce  malheur  n'arrivcroit  pas,  Ôc 
que  s'ils  ne  cedoient  pas  à  l'autorité  de  ia  parole  divine  qu'il 
'    leur  avoit  annoncée  , 'ils  ccderoient  aux  chaflimcns  dont  il  ne 
pouvok  douter  que  Dieu  ne  les  punilt  en  ce  monde  pour  ne  les 
pas  danner  en  l'autre.  Il  prononça  cela  avec  tant  d'ardeur  qu'il 
tira  les  larmes  des  yeux  de  Tes  auditeurs .  11  ne  put  s'empeicher 
d'y  joindre  les  Tiennes  :  &  ne  doutant  point  alors  qu'ils  ne  fiiflcnt 
lehius  de    oorriger ,  il  ne  crut  pas  avoir  be&inde  leur  parler 
diuM,t,Mj^  davantage. 'Nous  verrons  qu*H  fit  la  mefîne  cho&Ioog-tempsde- 
p-3t.£.<i.      pyjj  ^  A^,  cà  ayant  entrepris  d'ofter  une  coutume  invétérée 
encore  plus  criminelle  que  celle-ci ,  il  oe  crut  point  avoir  rien 
feit ,  tant  qu'il  vit  le  peuple  luy  donner  des  applaudiflèmens  & 
des  louanges .  Mais  quand  il  vit  couler  leurs  larmes,  alors  il  crut 
avpir  emporté  ce  qu'il  défi  roi  t  &  il  ccllà  de  parler  pour  rendre 
grâces  à  pieu .  £t  en  cllèt  cette  coutume  fut  abolie  des  ce  jour  là , 
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ARTICLB  LXXXIII 
U  énUt  infm  utUjotaum ,  enicrît  à  S.  Aljpe.  De  s  Ltontc 

rTl>T  Am  quoique  les  larmes  foicnt  ia  marque  ordinaire  de  la 
XVAcon  ver/ion  des  cœurs,  Saint  Augufîin  eut  peur  que  cette 
taMxiueneftft âulTeà r^goKldupcup^  dHippone.JCaraprés  A^^ep^„ , 
h  fondant  nouM  vaia^  dé  parkr  ,  le  lendemain  qui  cftoit  5«ï. 

on  luv  vint  dire  auc  auAiiaeannt'Am'  miv   .-  : _r  .  * 


poient  qu  .    ,  „^  .^^ 

leur  avoit  toujours  permifes.  Ils  demandoient  fi  ceux  qui  ne  les 
avoient^pas  défendues n'e/loient  donc  pas  aufïi  Chrétiens-  &ils 
aDeguoient  l'eglifc  de  Saint  Pierre  de  Rome  oh  la  mefme  chorc 
tlhmt  «Prao^t  ta»  lesjou»  [Nous  voyons  en  effèt  que  vers  l'an 

^      iîy^™^*'"^?^?^.^'^"^^^"^^^  ^  cette  PaaUIp.»,. 

eglife  après  la  mort  de  Paufine  fi  femme.  ^ 
jSaint  Auguftinfetixjuvà  fort  embaraffé  for  cela; &  tant»  h  Aug  ep.B.x,„ 
rrfolution  qu  il  put  prendre  ,  fiit  de  lire  àccs  obftîiïez  rendrait 
û  hzechiel  fur  le  devoir  des  fentincllcs ,  ëc  enfaicedeiècxiiier  fes 
Vctcmcns&descnanerClJ  ne  s'exprime  pas  davantage  .  Il  y  a 
lî^^î^^lPsaFFrcn^e  qu'il  ne  pretendoit  pas  quitter  tout  à  feit 
'J^gWc d «jpoone  pour  un  petit  nombre  d'obftincz  ,  mais  feu- 
«»ent  senalfer  chez  luy  en  defcendant  de  Ja  chaire ,     ne  Te 
pnt  tWûwcejDurlààrofficcJ 'quoique  ce  fuft  k  fcrfte  dcS.  p.^t.c 
i^ce,Cpour  ténioigper  combien  cetoé  obffioation  luy  bleflbit 
te  cœur,  &  luy  poinâlQit  crinûiielle.] 

•  'Mais  Dieu  luy  voulut  mcotrcf  en  cette  occafioo  qu'il  n'aban.  pu* 
donne  jamais  ceux  qui  efnerent  cnluy .  Carceux  mcrmesqui 
p^jgnojent  de  ce  qu'on  changeoit  leur  coutume  ,  l'efîant  venu 
Couver  avant  qu'il  montaft  "à  l'autel  avec  Je  refte  du  Clergé, 
[pour  prcrchcr  cnfuitq]  ils  cédèrent  auffitoft  à  la  bonté  avec 
laju^  a  loir  parla .  'Ainfi  lorfque  l'heure  du  fermon  fut  ve-  C 

Il  dit  Memex  qalU  nt  jûfloit  pas  s'etooner  qu'on  chan- 
gcaft  enfin  unecfeofequia^ttôiijbaiscflémaiivaî^'inaîsque  Pf»** 
ion  avoit  tolérée  quelque  temps  à  caufc  de  ceuxqui  fictancda 
paganirme  neuffent  pu  fc  refoudre  d'abord  à  cmbraflcr  une  mo- 
«itic  auffi  grande  quertoit  celle  que  demandoit  IÇfic  qu'aiofi 
fiiJi.£fdTom,xm  Dd 
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on  avoit  ibuflèrt  qu'ils  celebraflenc  les  fcfles  des  Saints ,  comme 
ils  cclebroicnt  auparavant  celles  de  leurs  idoles,  afin  qu'ils  cc{- 
faflènt  d'abord d*eflre  idolatfcs,&  qu'on  les puftporter cnfuite 
Ny/.t.3.j)L574.  peu  à  peu  2k  une  viepliisCMrïemie.'C'eft  ce  que&int  Gregpite 

il  ajoute  que  tt  ooodeicendenœ  ife  ce  SaoteaC  Veffet  qu'iuba- 
hakoitdans  un  grand  nombre  de  perfonnes. 
/  ug  ep.»      'Saint  Augudin  reprelenta  aufli  rexemple  des  autres pÉ|VqBi 
p.iii.c.d|5i.c.  n'avoicnt  iamais  cfté  dans  cet  abus,  ou  qui  Tavoient  corrigé  par 
P  S»  c.i,       le  moyen  des  bons  Eve/ques^commc  rEglifcde  MiJan;]'<5cque 
fi  on  ne  Va  voit  pas  encore  oftédans  Saint  Pierre  de  Rome,c'eftoit 
à  caufe  du  ^rai3d  nombre  des  Clîrétieas  charnels  oui  edoienc 
daiisoecie^n]Iey&  qui  y  vcMomtMC  COQicoAez  /  oc  il  ajoute 
anec'eAoiteDnie  peuxrque  kiEveû^ 
toct  Idn  de  cette  ^i/è;  mais  qu'il  €àkàt  avoir  màm  d*^rd  à 
€C  ^uiiè£û(bitdansregU/è  de  Saint  Pierre^  qu'àœque  S.  Pierre 
nous  enfêi^  dans  fon  epiftre  ,  puifqu'on  voyoit  ùl  volonté  en 
*  l'une  &  non  en  l'autre.' Après  cela  comme  il  vit  que  pcrfbnne  ne 

fbngcoit  plus  à  la  mauvaifê  coutume,  il  exhorta  le  peuple  à  re- 
venir après  midi  entendre  les  ictlurcs  &  les  pfcaumcs,  pour  cc- 
kbrer  la  fefle  d'une  manière  vraiment  £tiote  &  vraimentChré- 
tieme^âc  qu'on jugeioit  par Eiiie  ceux  qui ainoient  plus  dt 
6ÎO  de  lair  âme  que  de  fciir  ventre.  [Car  ceux  qui  auraient 
voulu  fe remplir  de  vin  &d€  viandes  nViufoient  pas  eùétnéM 
de  revenir  à  l'office] 
I.  'L'aprés  midi  il  fe  trouva  encore  plusde  monde  à  l'eglife  que 

le  matin.  En  attendant  que  VEvefque  [  Valcre]&  les  Preftres  j 
vinfïcnt,  on  fai/bit  alternativement  une  le(fiure,  6c  on  chantoit 
Sulp.iii«}.».c.i.  [un  picaumeJCar  on  voit  au(Ii  par  la  vie  de  Saint  Martin.que 
FtiQ.        TEveiqne  n'entrait  à  Teglife  que  quand  k  peuple  efh»c  aflem* 
Ué&fattendfâr.  Yakneeibacdonc  vem  àr^ftacoMiipa* 
gné  de  S.  Auguftin,  apés  qu'on  eut  cnooie  lu[Ott  cfaantéjdeiix 
Ml*        ffeaumes/Valere  obligea  le  Saint  de  parkr  de  nouveau  au  peu» 

}>le,  qudqu'il  ne  demandai  qu'à  fc  voir  au  bout  d*uoe  journée 
i  perilleufe.  Il  exhorta  donc  le  peuple  à  rendie  grâces  à  Dieu, 
&  leur  fit  voir  quelle  différence  il  y  a  entre  une  folcnnité  iâinte 
&  modefte  comme  eftoit  la  leur,  &  une  toute  chamclle&  route 
de  beileSj^ comme  eiloit  celle  dcsDonaciAes  elloicnt  encore 
%  table  dansknrtt^fe. 
MS  On  Gelebaeofiiitcf'l*(offiee  do  fifaC&de  Ve/pres,]cx)iiMacoQ  ^>^fhrHè^ 
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•&ot  ce   Samt  Auguftin  s'eftant  retiré  avec  I *£ve(^e,*fes  fieras demei»» 
fciBoiae»  ?  rcrcnt  encore  pour  chamer  i'hymme&un grand  Dombre  d'hon». 
mesôc  de  tènnmes  y  continuereot  àchaocer  joiqu'à  oe  qu'il  oc 
fift  prclque  plus  de  jour. 
[Quelc^  11»  Cloient  que  SoHit  Ai^  & 
;^  tnemoiabiejlorfqu'il  dk  daw  no  de  fe&nmK  :  GombieD  de  t-e.«.p. 
^  periliavoas  nous oohri  iorfque Oieua ciiaflë  IWigoerie  de 
^  CBneeglilè?N*avoB8iioiis|»8yuoe  yai/Iêau  pcéfàperir,  de 
^  nous  avec  luy,  parle  hakmntDt  fëditieux  d^  homnKiciuuv 

Dcls*'  [  Maïs  ces  evprr^ons  primifTent  bien  fortes  pour  ce  qui  \ 
8*efloif  paffé  à  Hippone.  Et  il  eit  plus  aifé  de  croire  qae  ceter- 
mon  a  eftéprefché  à  Carthage/comme  nous  l'avons  marqué ci- 
de(rus.Il  icmble  que  1  abus  de  marier  dans  les  egliics  ne  fu  (l  pas 
eooQve  abolt  à  Hippope^l'lotifflie  S.  AugufUn  diioc  au  peuple  £«7}^.8.p. 
'  deo6ttevîlkdattimiflnnoD:LesliiIut^  mboucdl- 
' 'I  „  Je^ib  haiflênt  vos  Ifikitf^îblM^^  Jei» 

^  mais  ceux  gui  y  tombent  peuvent  prendre  pour  eux  œ  que  je 

y  dis/Ain/î  cefeniiQDÇiieftâkitai  âcjmktjikaL  aupbifiaid  tAf^%9fA 

de  l'an  3P5J 

^int  Auguftin  Ce  hafta  de  mander  un  fi  heureux  fuccés  àSaint  «^t».Mi.g. 
Alype,  afin  qu'il  en  rcndift  grâces  à  Dieu  avec  luy ,  comme  il 
cro^oit  k  devoir  en  prtic  à  (es  prières .  'Il  luy  parle  encore  de  If  |.<i. 
quelquesaiMi  ttflSpÎBi  dm  nous  n'avons  pas  de  oooooiïïàoce. 
<Cette  lettre  n'«voK  «Mit€oeom  «lié  tmpriméBsvauit  l'edkiOQ  ^4t^ 
des  Benediâins  qui  l'ont  trouvée  depuis  peu  dans  uamaiiafeik 
de  Rom&f£lleea  fjcadèmKà  rhiftoiiedeSiintABguftin,dc 
ûxi  efprit  y  paroift  tellement,  qu'il  ii>  a  pas  tnayea  &  àoiet 
qu  elle  ne  fbit  efleélivcment  de  luy . 

S.LeoDcedont  S.  Auguftin  ne  peuft  fouflTrirquc  l'oncontinuafl 
de  pcoâner  la  fefte  &  reglife  par  des  excès  fcandalcuxj  'avoir  <• 
I»  •  Cfté  antrefins  Evclque'd'Hippone  mefme,  où  il  avoit  bafti  une  Ct«i.c.t.p. 
^gU^qui  poRA  finnoiD:^  nous  avons  deux  fermons  de  Saint  l^^oig  t{f. 
Angiiftm  lèloo  leur  dae  dans  la  balitiqne  de  Lebiio&>  ««Mi.t<^4'«. 

oc  le  jour  de    mort[cftoit,  comme  nous  croyons/le  4  de  may.] 
Aufli  elle  tomboit quelquefois  le  jour  de  l'Arccnfion.  'Les  mar-  BoU.l,.■w»,^ 
tyrologes  mettent  un  S  Léonce  Evefque  &  Confeflêur  le  19  de  *  ' 
iiiars:[  mais  rien  ne  marque  que  ce  foi  t  celui  d'Hippone.îl  qui  ce 
•  par  ne  convient  point/Sc  qui  femblc  mermc  eftrc  anivéjulqu*à 
».  Ow^ay  posr^uoi  l 'AirOniot  en  lait  ua  £v«(<iae  «le  Tagifte .  J-i«'C'  j 
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la  couronne  du  martyre.  Car  on  n'en  lionoroit  guère  d'aubvs  en  " 
A«i^^•î»^p•  ce  temps  là:]'  &  Saint  Auguûin  parlant  des  fcftins  qu'on  fàifoit  le 
^  jour  de  fa  fciîe^  rend  raiToDpoiuquoi  on  ksavoit  commencez  ou 
fjotes  dans  tei^des  des  Martyrs.  [Da  «eOciiout  ae  cntaot 
flca  ds  œ  Saint  Mais  aiTuiéoieDt.  il  eftoit  avaat.]e  ùàsàùat  des 
Donatifles»  pui^qa'iJs.ea  faifoient  k  fefteauffibien  que  les  Ca- 
tholiques. Il  oe  peut  pas  auflî  avoir  eflé  beaucoup  avant  le  milieu 
du  IILHecIe,  puifqueles  Chrétiens  n'ont  oonuoeocié^  baftic  .des  ^ 
egjlUcs  que  verslan  %ZQ  qul  W0.J  . . 


ARTICLE  LXXXIV. 

"  ^  Il  fdt  Jes  livres  Du  libre  arbitre.        •  -  • 

if^E  &t  aMsenment  en  ce  temps^  que  Saint  Auguflia 

  \^  acheva  wn  ourrngc  Du  libre  arbitreJCar  il  dit  que  Ro* 

49^»«<*'         manicn  n'avoit  pas  cet  ouvrage  ,  ou  ou'au  moins  il  n'avoit  pas 
tf^p'*7.iÀ^  tous  les  trois  livresdont  il  eft  compofé,  lorrqu'il  s'en  alla  en  Italie^ 
quoique  le  Saint  cruft  luy  avoir  donné  tous  fesécrits.(^Ain/iily  4 
bien  de  Tapparcnce  qu'il  n*efioit  pcâi^  encore  achevé,  en  œ 
temps  là,  ceftldiie^oomnM  ofxis  cioyons,  a«  ^mmenoeiiiBoi^ 
tÊttjipcaïf^  de  cette aiiiiée,if&  neaQi|ioiii»Ûrj|clievaefiaot  Eteftie^&  en  fit 
îpb«ji  d       2lors  les  deux  deroiefs  Ù.vrcç.  •  Car  pour  le  poenoicr ,  il  Tavoic 
déjà  jgkic  à  RomC^      Àiafi  fim^^ 

emporté.] 

itb.ar.Ue.i.t.i.  '11  fait  CCS  livres  en  forme  de  dialogues ,  en  s'y  entretenant 
t^toMM  Evade,  <Sc  j1  fèmble  que  ç'aicnt  efté  de  véritables  entrc- 
a.  tiens  qu'il  avoir  eus  avec  luy.-  Le  fujet  de.  leur  difcours ,  eft  de 

ttttr^iA  chercher  la  caufe  &  Vot^jx  à»  mal.  Ils tafclient  de  conmreo* 
4re  par  les  luiliietes  de  Ja  caiûaii  ce  que  l'antqncé  divine  a  fai* 
quelle  ils  avqiedt  ^nvs  leur  e(prit  le<;  avolent  deja.aUigje^d'es 
cfoire.  Et  pavœqi^'aiir^  avoir  examiné  la  chofe,  ils  .eoDveaoieni; 
P*»**»  que  le  mal  ne  venoit  qup  du  libre  arbitre,  'ils  donnèrent  ce  titre 
anx  trois  livres  quiconttennent  leur  coiîfcrence.  La  matière  qui 
ycfltraitée,eftoit fêulcfi vafle  &  (i étendue,  que  S.Auguuin 
ne  voulut  point  s'arrcfter  à  diverfes  autres  queitions  iiicidentes^ 
*  sxirqiu*)!  ne  pouvait  pas  encore  re/budre^  ou  qui  demandoient 
rwat  trop  kMgoedifcufÇpn .  U  iêoonteata  dp  incntrer  que  quel- 
qjiieltQiiment  qu'on  euft  iinr  ces  queflions^  il  fàlloit  acanmoias 
croire,  ou  ylutoft  il  eftoit  confiant  que  Dieu  efloit  toujours 
^cgsfcmeiit  )BÛie^&  infiaimentjlouabk  Car  ioo  deilêino'eitoit 
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que  de  combatre  les  Manichéens ,  qui  voulant  que  le  mal  [fuît 
une  nature  réelle,  J&  non  qu'il  tiraft  {on  origine  de  la  volonté , 
prctendoient  que  Dieu  en  eft  coupable,s'iI  eii  rauteirr  de  touteis 
les  natures,  ou  qu'il  faut  admettre  avec  eux  une  nature  du  mal 
qui  eft  immuable  &  éternel  comme  Dieu  meûne. 

'Pour  ce  qui  eft  de  la  grâce  par  laquelle  Dieu  predeftine  telle-  ^ 
ment  Ces  elus,qu  après  leur  avoir  donné  l'ufage  du  libre  arbitre, 
il  prépare  encore  Juy  mefme  leur  volonté  ;  il  n'a  point  fongé  dans 
ces  livres  à  la  défendre, [ni  à  rexpliquer,]&  n'en  parle  jamais 
qu'en  pafîànt ,  parcequ'ii  n'en  cftoit  pas  queftion  .  Car  ce  font 
deux  choies  toutes  diftcrentes ,  de  fa  voir  d'où  vient  le  mal ,  ôc 
de  chercher  comment  on  peut  recevoir  le  bien  que  l'on  a  per- 
du, ou  en  acquérir  un  plus  grand .  Ainfî  les  Pelagiens  qui  n'éca- 
Hilfoicnt  le  libre  arbitre  ,  que  pour  détruire  le  myftere  de  la 
grâce,  en  voulant  queDieu  la  doiinaft  félon  les  merites,nepou- 
voient  pas  prendre  avantage  de  ce  que  Saint  Auguftin  a  voit  dit 
dans  ces  livres  en  faveur  du  libre  arbitre.  'Néanmoins  Pelage  ne 
manqua  point  de  le  citer. 'Mais  Saint  Auguftin  fait  voirqu'ildé- 
truiCoit  dans  l'endroit  mefme  le  mauvais  (êns que  Pelage  vouloit 
donner  à  Ces  paroles:  'Et  quoique  cet  ouvrage  foit  écrit  contre  r«tr  p.7.t.bj8.i. 
les  Manichéens  ,  &  non  pas  contre  les  Pelagiens  qui  n'eftoient  ^"  ' 
pas  encore,  il  ne  laifTe  pas  néanmoins  de  détruire  fuffifamment 
ces  derniers.  'Auffi  il  dit  que  Ci  Pelage  vouloit  confeftcr  tout  ce  n*t.gr  p.3»>». 
qui  cftoit  à  l'endroit  mefme  qu'il  citoit ,  on  n 'auroit  plus  rien  à  * 
luy  dire  fur  ce  fujet. 

'Ces  livres  donnèrent  encore  quelque  occafion  à  l'erreur  des  '''-P^  î^'j^î- 
Semipe!afiiens/qui  prctendoient  ruiner  par  là  rautorité  de  tout  Pf'-'^'û''' V^* 
ce  que  b.  Auguftin  avoit  dit  depuis  fur  la  matière  de  la  predefti- 
nation  .'Mais  il  montra  qu'ils  ne  pouvoient  pas  tirer  avantage  p-5«3J64. 
de  ce  qu'il  avoit  dit,  &  qu'il  n'a  voit  nullement  prétendu  douter 
que  l'ignorance  &  la  foibleffe  ne  fuffent  des  peines  du  péché 
originel ,  outre  que  quand  il  n'auroit  pas  afl'ez  connu  la  vérité 
en  ce  temps  là,  il  n'eftoit  pas  moins  obligé  de  la  défendre  depuis 
qu'il  J'avoit  connue. 

'S.  Auguftin  envoya  cet  ouvrage  à  S  Paulin  aulTitoft  après  «P-34.p.49.a.<ï. 
qu'il  fut  Evefquç  &  il  dit  qu'il  fouhaiteroit  que  la  queftion  im- 
portante qui  en  fait  Je  fujet,  y  fuft  expliquée  [  avec  âutant  de 
certitude  &  declartéjqu'elle  y  eft  traitée  avec  étendue .  Il  man-    Sec.*.»  »•?• 
da  quelque  temps  apréj  à  Secondin  Manichéen  de  flome  ,  que  **^'*  * 
s'il  vouloit  lire  fes  trois  livres  du  libre  arbitre  ,  il  les  trouveroit 
à  NoJe  en  Campanie  chci  S.  Paulin.'Il  y  renvoie  depuis  Evodc  er-'c-P-'^o-t' 
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ep.7.^IJ.«.i».  mefme,  avec  qui  il  s'y  cntrctciïoic.'MarccJ]in  luy  ayant  propofé 
a.c.  une  difficulté  îur  ces  livres  [vas  fan  41  a,  j'il  fait  voir  U  vérité 

>.t.  &  lâ  nù£n.  de  ce  qu'il  y  avoir  avancé  :  'makœn'eft  qu*apr^ 

avoit  dockiéqnll  ne  5*anaphfr  point  dutout  à  déàodie  tuaur 
vniMSOomme  s'il  n'y  avoit  ries  à  reprendre;  qu'il  reconooill 
qvM  peut  y  avoir,  &  qu'il  y  a  eflèélivement  des  choâs  à  corri- 
ger, &  que  ceux  qui  luy  mootreionc  enoocc  les  Suites  qu'il  n'y 
voit  pas,  luy  feront  plaifir. 
ep.tt,j).^9.i.t»    'Ecrivant  depuis  a  S  Jérôme,  il  marque  de  quelle  manière  U 
avdt  parlé  dans  ces  livres  de  l'origine  de  l'âme  dans  le  corps  , 
fans  fônger  aux  PrifciUiaailleftdont  il  n'avoic  pojm  encore  oui 
psriier.-Cquoiqu'ik  euifent  d^  6it  bien  du  hr^  dus.  le  temps 
iib.tr. L>  r  S9*.  mefine  que  IcSaint  efkàt  àMstuiJlln^voît  aufllencoieliialiDi» 
p.  }4.c.        aucun  des  auteurs  ccdcfiaftîqntt  qui  traitent  de  la  raatle««  du 
M%^3f»tA.  libre  arbitre.  'Il  maïqueencore  qu'il  y  avoit  peu  parlé  du  battei^ 
me  des  cnfans,  &  point  dutout  de  leur  dannation  lorfqu'ils  meu- 
rent fans  batte fme  ,  parceque  cela  n'entroit  pas  dans  fan  fujct. 
a-  II  di  t  que  ce  liv  re  eÀoit  venu,  entre  les  imin&  de  beaucoup  di^ 

monde. 

11  tomba  comme  par  hazanl  dans  l'onzième  fîeclç  entre  les^ 
« f^3<4.  inaint dlOdonqur eoleigpoit  la philofopliie  à TbmMjr ^*Um 
înt  quelques  pages  par  caàoûtéyôc  commença  à  y  admisenSc 
gpulter  l'éloquence  de  S.  Auguitior  ^  qttll  n^voit  point  dutout 
conntt  ju((|tt*àloii^  ne  Mot  &  n*efti|xiant  que  Boece.  Il  ooncîau» 
donc  à  lire  cet  ouvrage  devant  (es  écoliers:  Et  lorfqu'il  fut  venu 
à  un  endroit  du  3*  livre,  oîi  S.  Augudin  compare  l'état  de  ceux 
qui  fervent  le  monde  à  celui  d'un  homme  réduit  à  nettoyer  un 
cloaqpe,  il  en  fut  telleinent  couciié,  que  deÛors  il  changea  d'ef^ 
pkoLétyiùfic  ft  ictiia  peu  apcésmcqudques  unsde  les  eco- 
ucn  dans  un  monafteie. 

ARTICLE 


Vkkn  émnmitSém  AugMliin  ^wrCùtu^nttur  s  MegaU  Primat  4* 


f  TL  fiiut  venir  enhu  a  i'epifcopat  de  Saint  Auguftin,  que  nous 
A«B£»MirK  JL  zvonxé&vté  pour  la  im  de  l'année  ,  J/puifque  nous  appre- 
f  •>s»9A      ms  dcittf  meifii  e  que  ce  fiiraflèzpeurdir  temps  avant  Noél. 

or  peut  pas  avoir  efté  plufbud  qu'en  396  Ét  il ya  des  rai-  Non  «i. 

Aaf  CQnbdenujkspmradieqiirceo'j^  fasaulBdléplitibft. 
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Mais  niaus  croyons  devoir  Airre  avec  tous  les  autres  l'autorité 
de  Saint  Profpcrjqui  marque  fous  le  Confulat  des  deux  [frères]  fttC^lt. 
Olybre  &  Probin,[c  eft  à  dite  en  cette  année  ^95  ,]en  laquclJc  le 
grandTheodofc  cftoit  mort,Qu*Auguftin  difciple  de  S.  Ambroi- 
fe  y  homme  admirable  pourlon  éloquence  &  pour  là  dodlrine* 
fût  âit  EveToue  d'Hippooe  la  loyûtta  Afiique{CaiIiodore  k 
liiir  dele copie. 

Ce  Sûoe  ne  s'ottribna  pis  de  hy  mefioe  Ihoonour  de  f  epif- 
toptjOi  imoft  toutes  les  JE^&s  d'Afrique^  dit  Saint  Paulin,  Aai^^i, 
qui  fflerîemeotque  Dieu  leur  accordait  par  un  effet  de  {bnlam 
pour  eJ/cs,  de  voir  Auguflin  Evefque,  afin  qu'elles  puflènt  »• 
ccvoîr  de  fa  bouche  les  paroles  &  les  oracle  s  du  ciel  Ce  fut  en- 
core une  grâce  accordée  à  la  paix  &  à  la  pureté  du  cœur  du 
bienheureux  EvefqueValere, qui  bien  loin  de  concevoir  contre 
InylcnMRndie  mouvement  dovie  ^  'ûs  rgoniflbk  plus  que  per-  vjpoAcj. 
lôpne  de  la  gloire  que  Soa  aùMae  aouueruk  ,  ^  en  lendoit 
^ces  à  Dira  ocniaie  dlnoe  ftfoir  tonte  paitical^ 
fai/bir. 

H  cfh  vray  cependant  que  la  lepotttion  d'Auguflin  commen* 
Joit  à  faire  trembler  ce  bienheureux  vieillard  .  Mais  (fdï  que 
plus  il  Vaimoit ,  plus  il  apprchendoit  qu'on  ne  le  luy  enleva fè 
pour  le  faire  Evefque  en  quelque  autre  Eglife ,  Et  cela  penfa 
arriver:  mais  Valerc  ayant  fçcu  le  dcffein  qu'on  en  a  voit ,  fit  fi 
bien  icacher  le  Saint ,  que  ceux  qui  le  cherchoicnt  ne  le  purent 
iwBMi  tmxm,  Oite  eiipeiience  le  fie  tdôadieà  taicher  de  k 

^  fiireonkmnerEvef^déi foo vÎTantllIè laftide Je voirPieftit  V^u-v^A 
ÈodeBoas  de  hy,  &  le  contraignît  de  demûr  ûaa  ooilqgiie  »  de 

.  d'aooepter  la  charge  de  Tepîfbopat. 

^on  premier  defïcin  efloit  de  Tavoir  pour  fûcceflèur;  &  il  le  <p  3«  p.j» 
dcmandoir[à  Dieu]  avec  inflancc.  'Mais  outre  qu'il  craignoit  v.Pof,cl. 
QU*on  ne  le  luy  cnlevafl ,  voyant  que  pour  luy  dans  l'infirmité 
ce  dans  le  gnmd  âge  oîi  il  efloitjil  a  voit  befoin  de  fecours  pour 
fnfEiexaxdtnoks  de  repifcopat  jj  il  ménagea  fêcrettemeot  par 
letCies  tnprés[d'Aniefe]Efdqiie  de  Oithage,  [  la  pernuffioD] 
de  Êûre  oïdcnaerS  Anguftiii^poar  eftie  ood  pas(ba  ùaooéBèur, 
nais  le  compagnon  de  fon  Hege  dcdefen  epifcopat .  Il  dbûnc  ce 

quIlioi^iûtoi^&CAttiefe  Jloyeavcpaioocool^^  pw* 

6:rit. 

tiluelque  temps  après,  Megalc  Evefque  de  Calame  qui  efloit  cf. 
Hors  le  Primat  [&  l'Ancien  des  EvefquesJ  de  Numidic ,  vint  à 
Hippone  pour  vifîcer  cette  EgUfe.  (^Sa  prefêace  ou  au  moins  Coa 


Digitized  by  Googl( 


ar6  SAINT    AUGUSTIN.  L'andeJ.e. 

confentement  clloit  necefTaire  pour  ordonner  un  Evcfque .  } 
»  •       Ainfi  Valere[fc  fcrvant  de  l'occafion,  ]  découvrit  à  Megale  & 
aux  autres  Evefques  qui  fe  rencontrereoc  pre/êos ,  aux  Ecde» 
lîaftiques  de  k  rïBt ,  êc  à  tout  le  peuple,  le  defir  qall.àvQic  ds 
âiîe  cfdoooer  S.  Auguitio ,  ce  que  pedôooe  ne  iâvoic  cdook  . 
c.xiep.34.p.49»  (Le  peuple ,  Ôc  tout  le  monde  généralement  zeceut  cette  propo- 
*****  fition  avec  uoe extrême  jwe ,  &  demanda  avec  de  ffâOih  cm 

qu'elle  fuft  exécutée.  [Auguflin  feul  &  Megale  s*y  oppoferent. 
On  ne  /çaic  point  ce  que  Megale  avoit  contre  luy  :  Mais  on 
in  CK.U.C.64.  voit  feulement]  queftant  en  colere/il  s'oppofa  àfbn  ordination, 
pit4.t.btiit.P.l.  écrivit  une  lettre  ,  oh  il  l'accufoit  de  quelque  chofe.£Onne 
-iDcfe!L3.c.  voit  point  cxprclTémcnt  ce  qucc'cfttnt.  Il  femUc  néanmoins  que 
80  p.ij>7.i.c  leSuDt  l'ait  voulu  marquer  dans  un  des  endsoitt  oli  il  parle  de 
t&Jpiiti,  cette fctticdeMcg?ite.)43«rîlyditra«iediatementaupa» 
p.»M.k  que  Petilîeh  Doottifle  voulait  ûiie  croire  qulluyoît  daqoé  un 
philtre  à  une  femme  pour  la  porter  à  un  amour  ilicgitimc ,  feo 
nlliv.F7<>    mari  le  fâchant  &  eneftantiX)e(bebicnaife.'Rivius£& 

Godeaujl'ont  cru  de  la  forte, 
in  CreJ.j.c.10.  'Qouy  qu'il  en  foit,  S.  Auguftin  dit  qu'il  ne  Ce  fuft  pas  mis  en 
peine  de  cette  lettre  de  Mcg^Ie,  quand  il  euft  prefiitc  dans  fon 
i.4^.«4.p.iM.  accuiation.  'Mais  le  Concile  preftant  cet  £ve(que  de  ftorair  ki 
'  ^'  preuves  de  ce  qu'il repfochoit  au  Saint^  'il  en  reconnut  la  fiiuCi 

h.îi.cto,  mé ,  /condanna  clmment  par  écrit  la  calomnie  qu'il  avoit 
1it.p.l.}.c.t«.^  a.vanc^/&  demanda  pardon  au  Cdndle  46  ]a  âuteau'il  avoit 
ïîîcnliu^  commifc  contre  le  Saint;  •  car  il  ne  crut  pas  que  la  dignité  de 
^4.^ia«<fi  Primat  le  duft  cxemter  de  corriger  fâ  faute  par  l'humiliation . 

Il  fefouvint  de  ce  qui  eft  écrit:  Humiliez  vous  d'autant  plus  en  " 
toutes  cliofcs,  que  vous  cftesplusclcvé,&  vous  trouverez  grâce  ** 
1H*  ^^I»9  1.^'.  devant  le  Seigneur . 'Aufli  le  Concile  uiâ  dîndulgeocc  envers 
luy,  &  luy  aooofda  le  pardon  qi^il  demandoit  avec  tant  d'ha^ 
bicoM.].c.7.p,:^i,yjl^^Qefiitluy  inefb^  [Pour  le 

*  Conôle  dont  parle  le  S^nt,  (îl^ JSve^ques  qui s'eftoient d'abord 

tiouveK  à  Hippooe,  n'eftâent  pas  en  aflêz  grand  nombre  pour 
•former  un  Concile,  l'ordination  (i*un  Evcfque  pour  une  Eglife 
qui  en  avoit  déjà  un,&  l'accufation  que  Megale  formoit,  eftoicnt 
deux  chofes  aflèz  importantes  pour  en  affembler  un  exprés  : 
Outre  qu'jl  peut  s'eftre  tenu  en  çe  tcnqjps^là  quelque  Cppcile 
provincial  dans  la  Numidie.3 
M.u^Milyt• .  XeSaintjnandantquctoue  tempsaprésàl'Bvd^œ  FMfiitwe 
/p  tthuu  ^  întmie  an^  kmortde  œ  meinwMqpde^^VHiteauiCçoit 
aprà;ll)^iltOH^<Ics  Êandalo^^  (01^ 
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^  '  On  ne  manque  junwaî  âefàjets  d'afBiâkn ,  ni  de  ooniblatiiii. 
^Ha^étendenfuice  ^  montitr  qu'il  âut  éviter  la  colère  depeur 
qu'elle  ne  fe  change  en  haine^À  il  concluden  difânt  qu'il  parle  b*' 
de  cela  à  deilèin  ,  à  caufe  de  ce  que  Profuture  luy  a  voit  dit  pea 
de  temps  auparavant.[  Je  ne  ffay  fi  cela  regardcroit  l'aftaire  de 
Megalc,  où  Profuturc  qui  eÛok  déjà.  Evcfque ,  pouvait  avoir 
pris  beaucoup  de  part  pour  S.Augu(iin  Coa  mai ftre. J 

Xes  £>onariflespreteixlizea(dej)iiisfelèrvir  de  la  lettre  de  iaCre.i.]c.8o. 
Megale  pour  décrier  le  Siiiit  Min*  il  luy  ftitaieë  de  ks  coofen-  M9r.>-e- 
diepar  k  recnâsdoo  de  foa  propneaocufitteur.  fDauis  k  Gon-  o»n.j.  f  13 1. 
fcrence  de  Carthage  ,  les  Donatirtes  qui  ne  cherchoient  qu'à 
kouiller^aviiococ  de  luy  demander  qui  i'a voit  ordonné  EvcC- 
que/apparemmcnt  pour  y  chercher  quelque  matière  de  chica-  Aug.coU|A7. 
Be,»Ceft  pourquoi  il  rcfiiiâ  quelque  temps  de  leur  répondre 
fur  une  chofe  qui  ne  fcrvoit  de  rien  à  laquertion  dont  il  s'agif- 
foit/Mais  enfin  comme  ils  tiroient  avantage  de  fcn  filence,  il  '  ^^^f^ 
leur  dit  relblumenc  quec'eftoit  Me^le  Primat  des  Catholiques  ^'^^ 
deNnmîdjeqoi  J'avoieoRloiinéao  tempi  oàîlavoît  pu  ToidoQ* 
flenqu%  pottvoiemrdifefir oek  œ  qu'il  leur  plairoit ,  ôc  ajuflër 
Imcalomoiesà  lavejM'Etenxoekchaiirqaeiigrdhe»  poA  Avg.^M^t.<^ 
faeot  àd^auttescfaoTcs. 

ARTICLE  LXXXVI. 
éM€  Valcre . 

Cr*  I  Megale  itMat  d'onlonoer  Samc  AugufUn  Jle  Saint auffi  ^^^-^ 
i3  lefulbit  d'accepter  rodination epiicopale [  Car  il navoit 

riniDinsd'littimlttéqaeJtaot  d'autres  perlbooes  de  ce  temp«  ^^"^Sj'J-^^^^ 
,qu^\  falloit  prendre  par  force  pour  leur  faire  acceprer  i'epjf- '  • 
Gopat ,  les  emmener  malgré  eux  ,  les  enfermer ,  leur  donner  des 
gardes,&  leur  faire  foufînr  beaucoup  decho(ês,iufqu'à  ce  qu'ils 
oonicotiffent  à  accepter  une  dignité  très  iaiate ,  [  mais  qu'ils 
croyoieot  aude(fus  d'eux.] 


'Outie  le  poîdt  ofdioabede  k  dignité  epifcopale,^S  Augudin 
ttiifideRMtqnec'eftdcaoeclia6ooiitcekocmtun^  de  l'Egliiè  * 
db  mettre  un  Evdqne  dan nne-E^KÊoù  il  y  en  av(nt  encoreua 
Ipîfaot  On  rafliira  néanmoins  que  ce  n'efloit  point  une  chofe  c  i.ep.î4*.4fJî 
nouvelle ,  &  on  luy  en  allégua  plufieurs  exemples  tant  dans  les  ' 
£gikesd*Afiique,que  dans  Tes  autres.Ce8  exemples  luy  oHereoC 
aifi.EccLTQm.XUL  Ec 
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«.34.M9.»A  tort  lieu  des'excurer;'&  ainfi  appréhendant  extrêmement  [  de 
rcfifter  à  l'ordre  de  DîcuXil  rcftifoit  plus  long-temps  ce  que  ton 
.  Everque  luy  donnoit  avec  tant  déchanté  ,  &  ce  que  le  peuple 
le  prclfoit  d'accepter  avec  tant  d'inftance ,  il  crut  que  leurs  de- 
,  V^s  t       firs  hiy  eltoicnt  une  marque  de  la  volonté  de  Dieu  /4^i;\  ^ 
'     **      laifli  vaincre ,  ôtconfentit  malgré  luy  à  accepter  te  WW  OC  ICI 

marques  de  la  dignité  cpifcopalc . 
cr.36.p.5..i  b.     'Saint  Paulin  dit  qu««ttec«diMriooeitti«)fdi^ 
c.  ciKX)iewocbeâiit^«>i*vcUcàla^a«dcfoncpifœpa^ 

•  c*efiôic  une  chofc  qu'flfrO*«tlft  pas  pu  croire  fi  on  œ  l'cuft  vue  : 
[Ceftoit  aflujiiiient  une  preuve  de  l'eflime  qu'on  faifoit  de  luy.] 
ep.i  t«.^l9«.^.  'Néanmoins on  y  trouva  à  rcdjrc;''&  le  Suint  melme  avoua  depuis 
\,,  p,f.,  55  de  bouche  &  par  écrit ,  que  cela  cftoit  défèndu  par  k  Concile 
Cou<3.t.y?,  de  Niccc  'dans  le  8  .'Canon,»'  oli  ce  faint  Concile  téinoigpcafe 
l^*'^'  que  fa  première  intention  eft  qu'iln'y  ait  ou'uo  Evcfque  cndiar- 
ÎRua.'oiô.  que  Eglire,quoiqu'Upcrmcttcquclquetoko0OOaâe..  «I^^tW- 
p.i«».».       duaion  deRujfinfidt  ine&MOidiïoner  pirimvàiio^ 

Coocite  Qu'il  n'y  «t  point  deux  Evefques  dans  une  ville.  [  Et. 
-  AuM^,Io.^  c*eft  pcur-eflrecequi  a  fait  le  plus  de  peineà  S.Auguftin.J'Mais 
**•       krfqp'ii  fut  fait  Evefque  ,m  luy  ni  Vate  ocUViUeot  pWPt  Cft- 
core  ce  que  le  Concile  avoit  ordonné.  r-  j 

[Depuis  qu'il  le  fçeut ,  il  fuivit  exaftcment  la  difpolition  de 
ce  Concile.  Car  il  Ht  ordonner  que  les  Everques  Dooatiftcs  qui 
revicndroicntàrEglife,  pourroient  cttte  Evefijues  C0l»Mn^ 
Conc.t.».^33.  mcntavec  l  Evefque  Catholique,  ïcommç k Cboalc dcNîcéc 
fc.  le  permet  à  ré«ml  des  NovaticnsC  Mais  hoisces  occafions  cx^ 

'     '  tnumiiiMÛtes ,  où  te  bieû  de  la  réunion  recompenfoit  la  plaie 
Aug.cM.oIn  qu*Gii  fipfoit  à  k  difâplîne,  ]  'il  oe  voulut  point  fouftnr  que  les 
rof.r.8.        ^yjyçg  ^f|-j,nt  ce  qu'il  reerctoit  d'avoir  fait,   &  ayant  cru  devoir 
^*^*'**^       faire  elirede  Ton  vivant  le  Prcllrc  Hcra.  le  puur  luy  fucceder  , 
il  le  laifl'a  Preftre,&  ne  voulut  point  Je  làire  ordonner  Eveique. 
v^PoUi.         'Ce  fut  pour  ce  fuiet  qu'il  procura  qu'cci  établitt  cette  regte 
dans  les  Conciles ,  que  quand  od  ordonûCTOit  m  perfonnc, 
FuLF.jç.      l'ordinateur  luy  liroit tous  tedccrccs des  PtelW.  f  «wndus  ca 
citelordoonancetirécdu  io.*âired'un  Cooate  deCarthagc. 
CoDct.i.p.  h  tioume  ai^Quid^tn  dans  le  Ill.en  Tan  Wfi^  *5^3 

>057.<it«i«7.<l.  Qyjj^  iflfaé  Ans  k  lB.«  de  h  Gilfcaion  Africaine,  porte.Qua 
cdui  qui  ordonnera  un  Evdquc ,  ou  un  Clerc  ,  luy  lira  les  de 
ciets  des  Condles ,  depeur  qu'il  ne  rcconnoifle  [  cnfuitc  ]  avec 
douleur  d'avoir  fait  quelque  chofe  contre  l'autorité  des  Canoos- 
Aug.f.339*...p.    £Voiià  qu'cUe  tuti4dcaioodcS.AuguihD,J  '«M  alxenoo^"' 
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lo^làtt^itf  :tos.Iamefnaîie;'(bmn(ie  an  wtt^iûlmèeé  sàats  P«ttUp.<oi. 

'  les  Papes  ,  quiafièmbknencnidme  beaucoup  d'EveiquQsàcsab  ^ 
iôkflok^'NiNifVOsrQiisaufli  que  les  Eve/quesDcnatiiles  Te  trou-  ^''g  »p  >5S.^ 
voient  en  grnnd  nombre  à  la  fefte  de  leur  Optât  le  Gildonicn . 
C*eft  apparemment  ce  qui  cft  marqué  dans  un  fcrmon  que  l'on 
trouve  dans  les  œuvres  de  Saint  Auguftm/oîi  il  eftditque  fil  on  C«pp.i9<^p. 
fâit  Tanniverfaire  de  l'ordination  de  i'Evcrquc  ,  c'efl  un  rcfpefl  ^*'**' 
^ue  l'on  rend  au  faocrdooe,  &  que  toutes  Jes  Égliies  le  rendent 


doute  un  grand  iourdtjiii*{»m()ute  TAfrique ,  dontileftafTé 
<éejt^  que  S.Paufin  'd  exprimé  (è$  {èntitncagJ^daDs  la  joie  qu'il  «M«.wt.u  . 
•„  témoigne  au^-fon:  aprc%  qu'il  en  eut  apprii  la  nouvelle.  Rcjo  jif^ 
„  fons-nous  ,  dit-il  entre  autres  chofes,  rejoui fr>n  vnaas  dans  celui 
„  qui  fait  feu!  des  choies  grandes  &  admirables,  &  qui  fait  habiter 
„  dans  une  meime  mailbn  ceux  qui  n'ont  que  les  mefines  fenti-  •■:  > 

„  mens.Car  H  a  daigné  reMirdcr  noftre  baflefle  ;il  a  vil  té  Ion  peu- 
pie  pir  inedlnâft  êsu  mi&itaderiirlay.-îfà  rafcicé  un  puif- 
^  l&nc  prote5feiirdaofk  ntitfinde  Oav^ 
,'VQféduiêocMriftfaSi^par  resduspoitrlufÊr  les  eamefe 
3,  «fies  pécheurs,  pour  terraflèr  les  Manichéens  Se  les  Donatiflês. 
[Pour  S. Auguftin,cette  fefte  luy  cftoit  plutoft  ûnjour  de  tnC- 
tcf'è.J'Car  elle  le  faifoit  pcnlcr  plus  attentivement  que  danslcs  rj|9>M|oiL 
aiit  tes  jours ,  au  poids  de  la  charge  qui  luy  avoit  efté  impofée  , 
au  conte  qu'il  cftoit  obligé  d'en  rendre  à  Dieu  Et  plus  il  vicil- 
&Sat,  plus  cette  peolee  fê  fortifioit  en  luy  .'Nous  avons  deux  ^^^jjf.j^p, 
'MnoDsfiû(s<Doeraaaiv«r&tfe,  cous  deux  doâes  ôc  dignes  de 
=S.Atigul^n;'&  nri  3  «[qui  pareift  àquelquesiinitrop  poli  &  trop  c-^^p  ,4?^ 
tfoé  pour  efhv  de  oe  Saint,  dont  néanmoins  il  ieaible  dWHeuis 
ncftfe  pas  «digne  ]  Et  peut-eftre  que  cet  ornement  nousdeït 
feutement  porter  à  croirequ'il  eft  des  pramieies  années  dé  &b 
-epifcopat  [Les  Benedi£tins  1  ont  lai/Té  entre  les  douteux. 

Ce  neÛ.  pas  dans  les  feuls  fermons  du  jour  de  Toti  ordination 
qu'on  voit  combien  il  fcntoit  le  poids  de  la  charge  epifcopale;  J 
'Il  dit  dans  un  autre,  qu'il  n'entend  qu'avec  crainte  cette  parole  (.t^6.p.70i.joi 
0»     ].C,Paiff^mfj  hrehiv.  Et  en  mcfmetemps.dic-ilà  Ton  peuple.  pC6«.p.iS>.i. 
39*^iie  nous  vous  parions  d*wi  fiea  emment  [comme  «levesanM 
p^tns  de  voiii,]ooftfie  craince  no»  mec  lôas  vos  piez ,  parceqœ 
„-nous  (âvoasque  ce  throne  nons  cxpo(ê  à  lin  grand  daoKr ,  à 
„  'Caufê  du  conte  qull  en  faudra  rendre  .'Sa  lettre  250  ohil  leprc-  «p-h^-p-W 
'fente  à  S.Pauljnlesdifficrulee£qii'iIcrouvoitdansii«aoduitede 

E  e  ij 


Digitized  by  Google 


^lo  SAINT  AUGUSTIN. 


ARTICLE  LXXXVIL 

CowLstetkSMiitAugufiinpourrexUrieHrde  fa  perfinnel 


Ai|^3^5i»  T    A  precBcatioa  de  ht  parole  divine  eOoie  oonfidctée  nu-SL 
I  ^  FanGoyCorxiiiie  Tun  de  plus  grands  avantages  querEgtife 

vjit£cfb.  d'Afrique  recevroit  de  Tepi/copat de  S. Auguftin;.  Car  quoiqu'il 
laprefchaft  déjà  n'eftant  que  PreArc,il  le  fit  neanoKjins depuis 
ion  epifcopat  avec  plus  d'application  ,  plus  de  ferveur,  &plus 
d'autorité ,  non  dans  un  fcwl  pays,  mais  partout  où  on  1  en  prioit: 
&  l'on  y  vo>oit  partout  les  fruits  de  cette  iêmeoce  divine  qu'il 
cftoit  tcNuouispreft  i  repaodie  avec  hctté ,  par  ki  noaveaiiz 

en»  aocroiflèmeos  que  preadt  TEgliiê .  11  oodtiiiiia  cette  ftofittoo 
de  ibo  mioifleie  iniques  à  la  mort ,  avec  la  mefme  aillduité>  k 
aoelnie  ardeur,  la  ineiine  force,  la  mefbie  vlvacké^lenaefme 

RtcfftMuA  ^gement.  On  avoit  une  telle  défcrcnce  pourluy ,  lors  mefme 
qu'iieûoit  encore jcunc,qu'cn  quelque  crûiroit  qu'il  fe  rencoo- 
traft  ,  s'il  falloit  parler  au  peuple  ,  c'cftoit  toujours  luy  qu'oD 
choifillbit  pour  le  faire  ;  £t  il  efloit  bien  rare  qu'on  luy  pcnnift 
d'écouter  les  autres ,  &  de  demeater  dans  le  uleooe . 

cp^.p^s93.Le  [De  ÙL  Fart,il  ièceneit  toujousdans  la  moBOJièJàc &ooÊÊea^ 
tant  de  pKodie  ibinde  l'Eglifê  d'Hippoae^  ifaie  tiavaiUokdatt 
les  autres  ponrlMaffiûitt  cccleilafliques,  qu'autant  que  &»am* 
Âeres  luy  pecmettoient  ou  plutoA  l'obligeoient  d'y  prendre  part. 
[C'cft  àquoy  on  peut  dire  quû^z  employé  toute  fa  vie,n'ayant 
prefquc jamais  rien  fait  que  ce  que  fa  charité  pour  fes  frères, 
qu'il  coofideroit  comme  fes  maiilres,exigeoit  de  luy. Mais  avant 
que  de  veiriclon  la  fuite  àçs  ^écs,à  combien  d'a(^ioas,d'écnt5, 
&  de  vog^a^  cette  cbazicé  Ta  engagé,  nous  ïamaflmww  içt 
ydi|BC8€ii»cpnflanoes  deia  vie,  que  nous  ne  poâvoos  paaiO' 
iaîxt  à  l'oidie  du  tonps. 

'Pour  commencer  par  ce  qui  regarde  fâ.  perfbnoe^  a  ùSûtkof 
mefîne  dans  le  dixième  livre  de  ics  ConfefCoos ,  la  peiiitiiie  de 
l'état  où  elloir  fbn  amc  dans  les  premières  années  de  fôn  epifco- 

vJd^pr.  patijvoulant  que  fes  frères  loiiaiient  Dieu  avec  luy  des  biens 
qu'il  en  avoit  receus  ,  Ôc  luy  denaandafîcnc  ceux  qu'il  n*a voit 

iitt.c9bfwéiiX  pas  encore;  '£tlong-ten;>ps  après  il  ne  craigooit  point  de  parler 
aioûdeluy  mefineàfôopeuple  ,Çmm  ^aiom^m^yAiàù, 
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99  ififrîly  dawb  gQeneûiote^iiCNnavoQsdecIaféeatt  pech^ 
^  mas  Q*avoos  pas  à  combatre  desennemis  fi  paifians  :  maisiioiiB 
„  en  avens  toujours .  Nom  ks  avons  Uffez  en  quelque  forte  ea 
j,  nous  avançant  dans  ïàge  :  mais  tous  laflèz  qu'ils  font ,  Us  ne 
^,  laifîentpas  de  faire  quelques  mouvemens,&  de  troubler  le  lepos 
„  de  noflre  vcillefle  .  Il  efl  vray  que  les  jeunes  gents  ont  de  plus 
9>  rudes  combats  à  roû tenir  j  nous  ieiâvoos  bien  par  iK>Ilre  ex* 
2^  perience;cai  iwus  y  avons  paiTé . 

11  avôtuDe^mtéftihk^^oaniiiieleûvoieat  tous  ceux  qui  le  ep.u^  p.i5^£' 
eooDéSoienc  paiticiifieremeat;  ^cequi  luy  âkdiieqall  avoic     ^  ^ 
eûé  vieux  par  l'infirmité  de  /on  corps,  loc^-temps  avant  quede  î.ï  *^''^'^  ** 
l'crtrc  par  l'âge .  f  IJ  parie  ncîmmoiiis  affez  rarement  de  fcs  ma-  *  ^^^^p**^* 
ladies.  J  ^  Elles  Ibbligeoient  quelquefois  d'aller  prendre  Tair  à  «V5«.p.to3.i. 
la  campagne  pour  fe  re'tablir.fOn  peut  juger  de  quelle  manière  »• 
il  lupportoit  fes  infîrmkez  ordinaires,  j 'par  une  lettre  qu'il  écrit  ep.u9.p.t4t.». 
j,  dans  une  incommodité  très  fafcheiife  :  Je  me  porte  afièz  bien, 
„  dit-il ,  quant  à  Te/prit  qui  a  toute  la  force  &  toute  la  vigueur 
„  qu'il  plaift  au  Seigneur  de  ky  donner  :  imis  quant  au  corps  je 
,9  imobligé  de  gardter  le  li^'àcauièd'ùn  mal  très  doulouieux  qui 
^  ne  me  permet  nide  marcber ,  ni  de  nw  tour  affisou  de  boud 
„  Cependant  je  neiRmdieeautrechafe  dansoec  état  mefme,{înoii 
„  que  je  fuis  bicn,puifquejc  fuis  comme  Dieu  veutquejeîbis.Otf 
„  quand  nous  ne  voulons  pas  ce  qu'il  veut ,  c'eft  nous  fculs  qui 
„  tommes  en  faute ,  &  non  pas  luy  quinefàuroit  rien  faire  ni  per- 
„  mettre  que  de  jude.Vous  lavez  tout  cela:mais  comme  vousedes 
Il  un  autre moy  mefme,  je  me  porte  naturellement  à  vous  dire  ce 
n  ^j^mcdî&Jexcœaûniade  doocà  vos  fàintes  prières  &  mes 
^^/^  »  joun  &  mes  nuits ,  ks  jouis  "afin  nue  j'nlc  fbbtementdes  finilap 
wtsmmr,  it  gemens  que  je  fuis  obligé  de  chercoer,  &  les  nuits  »  afin  que  js 
»  Ibufficfncsdoulcursavec  patience.  Demandez  au  Seigneur  qu'il 
jj,  fou  avec  moy  ,&  qu'ainû  je  n'appréhende  aucuo  mal  dans  cette 
„  ombredelaxnoct^auqùlieudeiaquBUeoous  vivons  &  nous 
M  marchons. 

«^-wfir      'La  feule  fbiblefTe  de  (k  fanté  le  '  fit  toujours  difpenfer  des  ep.»jji.p«t5:.x* 
toyagcsqucpcsbefoinsdesrEglifejfaifoient  quelquefois  faire  à** 
6s cooficres  audelà  des  mcrs^ôc  à  la  Cour  de  TE  n pereur.Car 
il  reuftâitavecantantde  zdequeksautresjllavoitpeiiiena-  ep.xx7Mi*'*' 
«uvellomencà  SxéEm le  fioîd ,  mefinecdui  de  1* Afrique. 
'iWronexceiienr^eftde  vécu  ^chaufié,&  meublé  dNinevMcA  . 

procliant  V,  la  me  dt  M,  du  J^V,  |,ltf3« 

Ec  iij 
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inaoîere  fact  modefie  &  conveoabkC  à  Uba  état, }  6c  3  n'avoie 

lien  ni  de  trop  beau  ,  ni  de  trop  mcpnùhk,  voiilant  gaider  en 
f.l7.c;5*p.ii4A  tout  la  médiocrité  fans  affèftation  .  'Il  dit  que  Tufage ordinaire 

cftoit  d'eftrc  vétu  de  linge  par  dcflous,&  d'une  tunique  de  laine 
C3j6.p.i)l9^.  par  defl'us  ;  &  il  fe  comprend  avec  les  autres  dans  cet  ufage.  'Il 

portoit  encore  une  efpece  d'habillement  qu'il  appelle  'byrrhux,  «• 
Cter^.iop.    'que  les  feculiers  portoientaufli. 

inif  6.pj3  89*.    'H  y  a  un  beau  partage  fur  fcs  habksdans  im  fcrmoïkQue  pcp- 
£boat ,  dit41 ,  œ  nous  donoe  ni  ^habits ,  ni  cfaemilê ,  ni  cumque, 
lttque^uecho(êqueoe^flit,^nonenool]mtm.JenfrpIC^d^li 
poar  moy  mefînequede  cequi  &rt à  noflre  communauté;  par- 
ccque  je  oe  veux  rien  avoir  qui  ne  Toit  aufTI  à  tous  les  autres .  *^ 
C  eft  pourquoi  je  vous  prie.mcs  f  rcres  ,  de  ne  me  point  prefenter 
d'habits  donc  les  aurrcs  ne  puident  pas  le  fervir  avec  bienfeancc  ** 
audi-bienque  moy  .  On  m'apportera  par  exemple  ua  vêtement 
de  grand  prix  :  Peut-eftrc  qu'un  Evefaue  peut  s'mÊrvir:  malt  " 
cdaneconvicntpcintà  AuguitinquIcftpattTOj&nédeparenf  ^ 
pMVte»,  Vbales  tous  qu'on  di(c  que  j*ay  trouvé  dans  VEigliic  k  ^ 
moyen d^avcwr  de*  habits  plus  riches  que  je  n'en  eu(fèpu  avoir  " 
chez  mon  pere  y  ou  dans  l'emploi  que  j'a vois danslefieclcPCcla  " 
me  lêroic  honteux.  II  faut  que  mes  habits  foient  tels  que  je  les  " 
puiflTe  donner  à  mes  frcres  s'ils  n'en  ont  poincje  n'en  veux  point  ** 
d'autres  que  ceux  que  peut  porter  un  Prcltre  ,  un  Diacre,  un 
iSoudiacre,  parccque  je  reçois  tout  eu  commun  avec  eux.  Si  " 
l'on  m'en  donne  de  plus  chers  je  les  vcndrat,cooime  je  £m  atàh  '* 
tturetneot;  afin  que  fi  cet  habits  ne  peu veor  pair  tous, 
l'atgene  qu'on  enaura  tiré  y  fcrveCeft  pourquoi  je  les  vcodi^  â: 
îea  donne  le  prix  aux  pattms.Que  fi  l'on  (buhaite  que  je  porte 
ceux  que fon  me  donne ,  qu'on  m'en  donne  qui  ne  me  falTent  * 
point  rougir.Carje  vous  l'avouejun  habit  de  prix  me  fait  rougir,  " 
parcequ'il  ne  convient  point  à  ma  profeUion  ,  à  'l'obligation  que  "  ^Jl^^'l^ 
j'ay  de  prellhcr ,  à  un  corps  caflë  de  vicilleffc  ,  à  ces  cheveux  *^17m! 
blancs  que  vous  me  voyez. 

«iw«t.p.34       'Une  fainte  vicr^  nommée  Sapidc ,  ayant  une  cxf wmefai- 

i  p!34i.x.d.  IcurdetamartdcTÎmothée  fen  ftcre  f^acredeCirtbage,  «pria 
Saint  Auguftin  de  vouloir  4ux:cpter  pour  û  oonfblatîon  y  une  tu- 
nique qu'elle  avoit  fiitc  de  fes  propres  mains  pour  fervir  à  Cm 
frere.Le  Saint  l'accepta  pour  ne  la  pas  affliger  ,  <k  s*cn  fervît. 

ffcJU.  ^Maisilluy écrivit  pour  l'exhorter  à  chercher  des  confôlations 
^US  iôiides  dans  fa  foyfic  dans  J'c/pcrancc  qu'elle  devoir  avoir 

ne  ooBo 
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iAe  ruîvreunjour  (èo  Bmjim  il  parle  ovim  110  tota^t  point 
de  (on  bonheur  eteroel . 

Tour  ce  qui  eft  des  fouliez ,  il  ne    croyoit  pasobligé  du  pn«  ^^MMl^ltl» 

tiquer  à  la  lettre  la  défenfe  que  J.C.  fait  d'en  avoir,  voyaot  par 
VEvangile  que  ].  C.  mefmeenavoit  porté .  Ceftckit  ce  qui  ]^ 
confoloit  dans fon  infirmité,  quiluy  rcodoit  ce  foulagcment 
Qece(&ire.£t  il aimoic  en  me^ine  temps  la  &rce  de  ceux  qui  s'en 
{xmvdentpaflèr;  ùm  crabe  nctnmoiiig  quUs  accomplifTenc 
cnoéb  i'JBvan^  plutofl  ^  loy,»  qulb  eufibitdiciir  de  i'«q 
c!ever;ceguienftiâit  dégénérer  leur  courage  c«i]Qf4uKt^ 
vaincfou/iipaûkicufc.]  II  vouloit  que  dans  ces  fcrtc$  dechoftf 
[bonnes,  mais  non  ncce/fàiresjla  charité  qui  eft  vraiment  com- 
mandée à  tous  les  hommes,  uni  toujours  ceux  qui  les  prati. 
quoient  &  ceux  qui  ne  les  pratiquoientpas ,  &  qu'un  ipefme 
amour  embra^ll  les  cœurs  de  ceux  dont  iesaélioQs  e«t(sricuie$ 
cftoientdif&rentes. 

H  s'aiHijetciflintcoaMne  ki  taa/ties  à  la  pratique  qu'on  avoit  f.D.t  ^c.I^.B.^ 
tkts,  de  &  biner  touskc  jpnm  ïeviiâge.Mais  pour  k  "pvùimv 
kHàe£conMmai9ivcàtûkta;tte£aiË,y^  que 

ARTICLE  LXXXVm. 
54  tM  >  /ir/  cceupâtms  :  Aucune  femme  chez,  ftrf. 

SA  ts^eiloitKlodefie  &  iàosfuperfkiité.Outre  les  herbes  poUu. 
^  Ici  Ittuineifqui  01  Êifoient  le  principal J  Ton  y  (êrvoic 
qndqoefiNs  deui  i^ande  pour  les  hoftes  &  les  infirmes.  MaisU 
y  avoit  toujours  du  vin  .  'Car  il  ne  craigooitpis  IlmpuiCt^des  ABg.conf.1.10, 
viandesfcomme  les  Manichéens,  ]  fâchant  que  toutes  les  créa-  «•J»»^?*»»^' 
tuTcs  de  Dieu  font  bonnes  ,  &  font  fândli fiées  par  la  parole  de 
Dieu&  par  la  prière  .  Il  craignoit  feulement  l'impuretéque  la 
concupi/cence  y  apporte  .  'il  y  avoit  iii:e  mefure  de  vin  réglée  v.i>of^A5. 
pour  ceux  qui  mangeoient  avec  luy:&  fi  quelqu'un  de  fes  Clercs, 
[car  îîmangpcîttoiiyours  avec  eux,  Javoic  juré,  on  luy  en  retrao- 
chokun  vene. 

'Ilavoit  des  cueilleisd'ai]geot:  :  mais  tontes  tel  autnscliofès  «»«. 
qui  rêrvoienc  à  iâiabl^eflsieQC  de  terre,  de  bois^  ou  de  marlwe: 

ce  qu'il  ne  faifoit  pas  parneœffitc  &  par  indigence ,  mais  par  un 
amour  volontairefde  la  pauvreté  &  de  la  modcftie.] 
li  ivcevoit  à  U  table  divexs  étrangos ,  aya<it  isoujou»  aimé  ibi*!. 
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f.3î<5 cj.p.ijSi  rhofpitaljtc;  '&  il  ne  pouvoit  en  cftèt  fe  difpcnfcr  àc  ce  devoir 
■*  envers  tous  ceux  qui  vendent  ou  qui  palioient ,  fans  "violer  la  iahumMu$ 

ep.i49.p.z6i  T.  charité  que  doit  avoir  un  Evefque.'llexerçoit  cotte  civilité  met 
me  envers  les  perfixnes  inooDOuês ,  ayant  pour  principe  qu'il 
vautlxeoiiûenxKcevioir  un  méclisînclioinme ,  que  de  r^jmer 
un  fêrvîteiirde  Diou  depeur  de  recevoir  les  médians . 
[Cela  ne  troubloit  pas  neanmoin  l'adic  qu'il  avoïc  établi  ] 
v.Fofcst.     'Car  il  fàifoit  lire  durant  le  repas  mc/hic  ,  ou  Ton  y  examindt 
quelque  queftion  ;  &  c  cfl  ce  qu'il  y  aimoit  encore  plus  que  le 
foulagemcnt  de  fon  corps  par  le  boire  &  parle  manger.  Pour  en 
exclure  la  pelle  de  la  meûilâncequi  efl  (I  ordinaire  aux  hommesj 
il  avoir  fait  écrire  ces  deux  vers  dans  Ton  refeâoire: 
Quiconque  des  ab&œ  dedme  la  coodiiite  9 
•    Doit  regatder  pour  luy  cette  taUe  inteidice . 
Il  ne  manquoit  pdnc  audi  d'avertir  luy  mefme  ceux  qui  ttaa^ 
geoient  avec  luy  de  s'abftenir  &  de  la  iiiedilâoce,&  de  tousies 
autres  difcours  ou  mauvais ,  ou  fimplement  inutiles .  Il  a  quel- 
quefois repris  fort  feverement  des  Evefques  mefmes^&de  les 
plus  grands  amis ,  qui  pechoient  fans  y  pen/ër  contre  fon  difti- 
que ,  leur  difant  avec  chaleur,[luy  qui  clloit  d  doux  &.  iî  mode» 
ié,}ou  ^u'il  âlloit  ef&œr  ces  vers ,  ou  qall  iê  levemit  de  table  , 
&  s'en  mât  à  fâ  chambt&C'eft  ce  que  Poffide  dît  qull  avoit  va 
plufiems  fois ,  au(fi<biea  que  d'autsesqui  manigeoient  [fouveotj 
Br<r.pravA4.t.  à  fa  table/Ces  deux  ▼ei5roi<;<te  dansfecoiiuneotairedeBcde 
fur  les  Proverbes. 

MCcsc  Xes  fommes  ne  huntoient  point  chez  luy  i  &  jamais  nucurrr 
n'y  a  demeuré,  non  pas  mefme  fa  propre  foeur ,  quoique  ce  fiifl: 
une  /âinte  veuve,  &  une  fidèle fervante  de  Dieu  .  Ses  confines 
germaines  &  ics  nièces  ,  qui  s'eftoicnt  aulli  confacréesà  Dieu, 
n'y  demeuroient  point  non  plus ,  quoique  les  Conciles  le  per« 
mettent  à  des  parentes  fi  procfaoLEe  ûiaîfi»  efloic  qu'enoora 
qu'on  ne  pufl  concevoir  aucun  manvais  ibupçoo  de  voir  chez 
luy  fa  fosur  &  (es  nièces ,  neanmoinscomme  elles  ne  pouvdenC 
pas  fe  paflèr  d'à vdr  d'autres fenunes avec  elks,  &  de  recevoir 
des  vifi  tes  de  celles  du  dehors ,  tout  ce  commerce  de  femmes 
pouvoit  élire  un  fujct  de  fcandale  &  de  chute  pour  les  foiblcs , 
iineoccafion  de  tentation  Ôc  de  péché  pour  ceux  qui  demeuroient 
avec  l'Evefquc  ou  avec  les  autres  Ecclefiaftiqucs,  ou  au  moins 
une  matière  de  niedilâace.âc  de  nuuvais  foupçonspour  les  nié* 
cfaafls.  Ceft  pouilpioiildifiiicqu'UneâQoit  jamais  que  des 
fènuiiesdeiiieiuailaitdaosU  nielî^  inaîlbn  que  des  hommes 
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confacrez  au  fervice  de  Dieu ,  quelques  chartes  qu'ils  puflcnt 
cilrc.'S.  Grégoire  propofe  cet  exemple  à  tous  les  Evefques  ;  Car  Greg.i.;.,^,,^ 
la  précaution  ,  dit-il ,  dont  ce  Saint  fi  éclaire  a  ctu  devoir  ufèr  ,  P-***5  «. 
nous  cft  une  grande  leçon  ;  &  c'cll  uoe  prc/bmption  bien  teme- 
lâirje  aux  foibles  de  ne  pas  aaiodie-oil  les  plus  6ns  odc  cru  de- 
TGÎrctsiindic* 

.  'Quand il  vmk  du  kmmes  pour  le  voa, ïl  a*aUoic  jsunaislet  PoUtC 

trouver  dans[Ia  faiie  où  elles  1  attendoicnt,]  fans  eftre  accompa- 
gne de  quelques  JEccIefîafHques  :  Jamais  il  ne  leur  parloit  /êul  à 
leules,  quand  mcCmc  elles  auroient  eu  quelque  chofe  de  /êcrct 
à  luy  dire  ou  à  luy  demander, [pratiquant  cxatâcmcatccquc le 
Concile  d'Hipponc  avoir  ordonné  fur  cela.] 

'il  ne  travailloit  pas  des  mains  |X)ur  gagner  fa  vie ,  parcequ'il  Aug.ep.tx5,p. 
Q*en  avoit  ni  la  force  ni  le  loifir ,  a  caute  des  occupations  conci-  ^ii-i-^ 
nueUes  dam  lelqueUes  les  foins  de  foa  EgfiCclÔc  la  aeoeffité  d^ 
CfireJ  Tengageoienr  iàns  ceSc .  Xfoe  sll  eaû  efté  hbxc,  £oa  iodi-  oii.m.ts.t».t.]. 
nation  cuiï  elle  d'avoir  chaque  jour  un  certain  temps  réglé  pour  f'i^i*'-^ 
travailler  des  mains,  &  employer  le  refte  à  prier,à  îire,  &  à  étu- 
3j  dier  les  /aintesîettres.'Il  n'y  auroit  pcrlônnc,  dit-il,  qui  fuft  plus  h39'^l^3^ 
j,  porté  que  moy  à  une  vie  il  paifible,  fi  douce,  &  fi  fijrc .  Y  a-t-il  ** 
„  rien  de  plus  avantageux  ,  rien  de  plus  agréable  que  d'approfon- 
„  dir  les  thrcfors  de  Dieu  loin  du  bruit  &  du  tumulte  des  liommes? 
7>  Quels  biens  &  quelles  douceurs  n'y  trouve-con  pas  ?  Mais  de 
9»  prefcfaer ,  de  lepitndre ,  de  corriger ,  d*eftie  oblig^de  pnendie 
9»  fimi  de  tout  k  monde,  quel  poids  i  quelle  chacge  i  quelles  diifi< 
9»  cistes  !  Et  qui  voudroit  bien  &  Soumettre  à  un  emploi  fi  labo- 
I»  îicux,  sii]  ne  craignoitics  menaces  de  l'Evangile  ?  'Ainfi  l'obli-  op.m.c.î9.ît 
gationdc  fa  charge  Tengagcoit  à  d'autres  travaux  &  à  d'autres 
peines ,  qui  luy  rendoicnt  le  chemin  du  ciel  encore  plus  étroit 
&  plus  rude  que  s'il  euft  travaillé  du  corps;  quoique  refperancc 
luy  donnaft  toujours  de  la  joie,<Sc  que  l'exemple  de  J.C.  luy  ren- 
dift  fon  jou^doux  &  léger . 

'Ses  occupations  concinudfes  luy  Isûâoîent  fi  peu  de  ioi£r,  ep.i40.p.ts}>'. 
quH  n'avoîtyconme  Û  dit.quc  quelques  momens  de  tenaps  pour 
reprendre  les  eiprit^'eft  à  dire  pour  méditer  quelquechofe,  ou 
pour  difter  quelque  ouvrage  picfle  &  utile  à  pIufîeurs,ou  pour 
teparer  les  forces  dont  fon  corps  avoir  bcfoin  pour  fervir  Tes 
freres.'Il  écrit  à  Saint  Jérôme  en  l'an  404,  que  s'il  a  quelque  con«  cp.iyp.zyub. 
noiflànce  des  Ecritures,  ce  n'elloit  que  pour  le  peuple  de  Dieu  . 
n'ayant  aucun  loifir  d'étudier  qu'autant  qu'il  en  falloit  pour 
picparcr  les  choies  neceiîaires  à  riûttruâïOD  des  Fidcks .  'Auflt  «p.ij.Mi.».»' 
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«pif  35.^t49.t.  il  avouCipi*il  n'a  pas  lu  beaucoup  d'auteurs .  'C'ell  pouîxjuoi  il 
ep.3?.  p  5'..^.^  cs'itoit  autant  qu'il  pouvoit  les  occupations  extraordinaires  ;  '& 
ep.jjj.r,i49.».  Severe  foo  intime  ami  luy  ayant  demande  une  grande  lettre,  'il 
le  prie  de  l'en  excufcr,  &  luy  mande  que  luy  ik  iôs  autre&amis 
particuliers  luy  fèfODt  fhàûx  de  06  lay  dcsttnder  ancna  outhu 
ge,  &  de  detouraer  name  les  autres  autant  quils  pomiaitde 
far  en  deraaDder^îcpeBr  qu'ils  iiesVifièiliat  ânepeuepasleur 
aeoofdar  ce  quHs  Iny  dcmandcroBt. 

ARTICLE  LXXXIX. 

//  vif  reguUtrcment ,  pauvrement  ,  6*      commftMMté  a08C 
foa  Ckrgé Lettre  à  L<eîus, 

[^TOos  avons  va  ct-defTus  que  S.  Auguftia  dés  k  commeo- 
^tmf^  de  fa  preftrifc  établit  à  Hipponc  un  monaflerede 
Religieux,  qui  fut  une  fource  fèccnde  d'oii  la  vie  monaftiqucfe 
Aog.  f.jss.c.i.  repandit  dans  toute  rAfTique[  11  y  demeura  tant  qu'il  fut  Pref- 
F.«l»»*  .  Mais  lorfqu'il  fut  Evefque  ,  voyant  qu'il  oc  pouvoit  pas  fê 

difpenfer  de  recevoir  continuellement  des  f  urveoans ,  &  ne  ju- 
geant pas  que  cela  fuft  conveoable[au  rejns&à  la&lictide  ne- 
^  ceffiiire]  à  un  monaftere/il  voulut  avoir  avec  luy  dans  la  maifon 

ftj5<.Mii5«.  epifcopalc  un  mooafterede  Ocres,  c'eft  à  dire  les  Prefires^  lei 

Diacres,  &  les  Soudiaocs  qui  deflcr  voient  fon  Eglife. 
F  »?  «^  nf. ]  S5.  'Ayant  donc  fcs  Eccicfiartiques  chez  luy ,  il  menoit  avec  eux 
«.i.p.i3«o.«.  antant  qu'il  pouvoit ,  la  vie  des  premiers  Chrétiens  de  Jerufa- 
lem,quiavoienttouten  commun,  &  nes'attribuoient  rien  com- 
f jj5-c.»-P»î««.  me  cftant  »  eux  en  particulier .  'Il  n'cftoit  permis  à  pcrfonoc 
b|Cf4e.rijS5.      fa  ibcictc  d'avoir  rien  de  propre  :  Tout  y  efloicoommunà 

tous.  Cefloîtlakqràkmudktous  ceux  qui  y  entraient , 
^sfs^^    Toient  qu'ils  eftoiçsic  obliges  :  'Et  il  n'ondoondlt  aucun  Cleic 

*  *  *  qui  ne  s'engageaft  à  demeurer  avec  luy  [  à  cetteaxidition .  ]  De 

fortcque  fi  quelqu'un  qinttoit  cette  maiûere  de  vie,il  luy  ortoic 
la  clencaturc,  &  le  degradoit ,  comme  un  defertcur  de  la  famtc 
focieté  qu'il  avdt  embiaiTée ,  &  de  la  pro&i&OQ  qu'il  avoit 
vouée . 

*  'Ainfi  tous  fesEccleflaftiques  cfloient  pauvres  avec  luy,&  attcn- 
îr«5i:,t«a  «ioicot  la  miiêricordc  de  Dieu  'par  la  charité  de  l'Eglifc  •  &  par 

i.i5^iuii9^.  ^  ^^g^^^  ^  pjdeles ,  qu'on  leur  diihibiiat  à  chacun  ickn 
ri55.c.4.p.    leufB  befoio&  'Ceux qui  avoient  quelque  chofe  »  évident  obl^ 
oadekdiibUraeraiapaavm^oodekixiettreeacooii^ 
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fou  de  s'en  défaire  de  qwiqut  autre  manière  que  ce  ûj&JHm  Of 
ceaz  ffn  ti'avoieac  rien  apporté ,  n'eftoient  point  difitogiia  de 
ceux  qui  avoient  apponé  quelque  chofc . 

'Quand  ils  cftoienr  malades  ou  convaIercens,&  qn'ils avoient  P-'ipow* 
befbin  de  manger  avant  l'heure  du  difner,  S.  x'\ugTi(tjn  fouffroic 
qu'on  leur  cnvoyaft  ce  qu'on  vouloit  :  mais  pour  le  difhcr  &  le 
»iief^«.  foupcr^^il  ne  ibuffioit  pas  qu'ils  le  priflcnt  que  dans  k  commu- 

mxaé/k  de  la  communauté;!!  mangeoittoujoufs  avec  eux.  La  «'•P«<^6S5' 
depeofe  de  la  taUe  de  des  faabicifeiir  eftoitoommuoe/lifie  vot».  Cji «r^l3S^r. 
loit  rieo  avoir  01  rien  recevoir  qu'en  commun:  6c  quand  on  luy 
dooncft^uelquechofcqui  nepouvoitièrvirqu'àiuy>îlk«ei]doir» 
comme  nous  a  von?  ciir,  afin  que  le  prix  en  fuft  mis  en  commun. 

'Il  reprenoit  les  fautes  de  Tes  Ecckfiaftiques  ou  les  toleroit  vJoCcii. 
autant  quille  jugcoit  neccfïàirc  &  qu'il  eftoit  à  propos,  leur 
recommandant  lurtout  de  ne  point  augmenter  leurs  fautes  en 
ayant  lecouis  àdemauvai&sexcufes  .PofTide  remarque  particu- 
lietemciitqullleuravciftamrisàaejuivr jamais. . 

'AmrrordÎBfldondes  E^^efques^  desClens,  il  orafokxntVxi 
devoît/îiivreleooQiëateinent  du  plus  grand  nombre  des  Ficfe- 
les ,  &  ia  coutume  de  r£gUlê ,  dit  Poflide,  âns  s'expliquer  dt" 
tantage . 

^Quoique  Saint  Auguftin  ne  dife  point  qu'il  eufl  perTonnc  C^^s  r-»î»5S. 

dans  ia  communauté  audefibus  des  Soudiacres,  'il  femble  nean-  epj^7.;wisoA. 

tlloin<>  que  Spcs  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  &  qui  dem:u- 

toit  chêt  luy,  ne  futt  que  laïque/mais  dcftiné  en  quelque  forte  à  à, 
h  dericatiirtiyrf^^^y 

11  y  t  au^am  y  deftîiioit  Lmu  à  qui  M  «écrit  «^^t^s^At^c. 

VepilÏTc  iZ*:Cc  Lstimlnt  unieunehDmmeqaicDmniençoità  q^fj^A 
iêrvir  Dieall  a  voit  demeuré  quelque  temps  avec  S.  Auguftia  f*i4tJ>J, 

[ou  dans  fâ  maifonepifcopale  ,  s'il  y  recevoit  les  laïques  qu'il 
deftinoit  à  la  clcricaturc  ,  comme  il  le  femble  de  Spes ,  ou  au 
moins  dans  fon  monaflcrc  de  moi  nés,] '«3c  il  y  avoir  donné  beau- 
coup  de  joie  aux  frères  par  fon  ardeur  .  'Néanmoins  Saint  Au- 
ffuftin  reconnut  bien  que  Tinquictude  qu'il  avoit  pour  fa  famille 
K  tttaidoitySt  eftoit  plutoft  porté  çar  &  ttaix,  ôc  par  lHv 
fifmlté  de  &  thair,qu*îl  ne  le  porEtxt/II  talut  en  efiet  qu'il  quio- 
tall  Saint  Au^u(Hny&  qu'il  s^retoutnaftche£luy,poivdoiM 
ordieàièsaiiaiies. 

'11  partit  dans  te  deflèin  de  fe  dégager  entièrement  de  la  fer-  a, 
vitudc  du  monde ,  &  de  s'engager  dans  les  liens  de  la  fageflTc  . 
'Mais  ii  ic  vit  attaqué  chez  luy  par  beaucoup  de  tentations .  ■  II  psi-;  « 
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trouva  des  fêrvifcurs  en  fuite  ,  des  fendantes  mortes ,  Tes  frercs 
malades ,  &  funout  une  mère  qui  par  ics  larmes  le  retenoit  en- 
vclopé,  &  l'emperchoic  de  continuer  fa  courfe  .  11  écrivit  à  fès 
ûcrcs^  [les  moines  ou  les  EcclefiaCU^ii»  d'HippooeJ  pour  trou- 
ver  quelque  ooo(blationdaiis  Ces  peines ,  témoignant  eo  mcfme 
temps  qu'il  fouhaicoicque  Saint  Auguflin  luy  la  charité  de 
luy  éciirc .  Le  Saint  n'a  voit  pas  befoin  qu'il  l'en  priaft  .La  com- 

rlflion  de  l'état  où  il  le  voyoif,lc  prcfibit  nfe  deneiêpasrefuiêr 
luy  mefme  ce  que  ù.  cliaritc  croyoit  luy  devoir , 
'Il  luy  écrivit  donc  une  lettre trcs  ardente  pour  lencouragerà 
meprifèr  les  bictjs  du  monde,<îk:  à  faire  ccJer  ce  qu'il  devoit  à  Ca 
pf^*'^      mcrc,  à  ce  qu'il  devoit  à  T.C,à  l'Eglilc,  6l  a  ion  propre  fàJut.  il 
luy  con(èiIIe  de  laiiTer  à  &  iiiere&  à  ceux  de  &  &aàlh^etkc» 
lulls-eii  cuflenc  beibin,  le  bien  qu'il  pouvok  avoir,  de  après  cela 
romp»  entièrement  avec  eux;  'depeur  què  là  tiédeur  n'afBi- 
geaft  davantage  Tes  véritables  frère;,  que  fon  ardeur  paflee  ne  Je» 
avoir  reîouis.'II  dit  qu'il  devait  fuivre  l'nmourqu'il  avoir  pour  la 
connoiflance  de  la  vérité,  &  le  devoir  (]u  il  l'enoagcoità  la  predi- 
cation  de  r£vangile,'&qucr£glireavoit  befoind'elhe  /ourenuë 
contre  les  attaques  de  {es  ennemis ,  tic  contre  la  lafchtrtc  d  une 
partie  de  iésennns,par  la  chaleur  de  iés  autres  enânsau  nombre 
defifie]»  ïli  eùmlcc  qui  nom  a  £dtiuger  qu'il  ledcftiiioitfGfur  le 
nioiildrede  lf£gkiê.J; 
p^mI tadi      '£rafiiie  a  tenian^  q!He  cette  fente  n'efloîtpastDut  à  fait  d» 
inefine  (lyle  que  les  aucres^ceqiû  peut  £iirejugcr^ùe Saint  Au»' 
guflin  l'écrivit  dans  les  premières  années  de  Ton  epi/copat  .  Car 
il  ny  a  pas  fiijet  de  douter  qu'elle  ne  foie  de  kiy,Jquaod  mcCmc  . 
Poflide  &  Bedc  ne  nous  en  a/lureroicnt  pas  . 

AUnCLE  xc 

Defnî ère ment  &  generofite  dn  Saint  dam  f  administration  & 
F augmentation  de/  hkns  de  fan  Eglife. 

Pofc.24.       'T"^  chargeoittourà  tourdu  foin  &  de  l'adminiflration  du  bien 

\  de  rEolifejcs  Ecclefi;^(hques"qni  eftoient  les  plus  propres  à  'jx!<»fricrcs. 
Au|î.f.55«.p.    cet  emploi  i  ÔL  on  les  appclloit  ies  Prevoils .  Ils  eltoienc  appa-  /r*^*/»/. 
»390^       lonment  chacun  im  an  dans  cette  charge ,  à  quï  on  donnait  tç 
■  titte  de  Prevolté .  Ils  avoient  nie(me  pou?oir  d^émprunter  és 
vJoCc^     l'argent.'  Il  n'a  voit  jair»ais  ni  clef  ni  éau  entre  fes  mains .  Cédait 
Jo^Pfevoiide  Uniaiibn  q^i  Oiiirgiicw^ 
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donnait .  Oalifoîc  auSaioc  Jes  regiflres  à  la  Hn  de  l'année.afîn 
qu'il  fccuft  ce  qu'on  avoft  rcccu  &  ce  qu'on  a  voit  dcpenfé ,  &  s'il 
rcftoit  encore  quelque  argent  h  depcnfcr  ,  ou  quelques  dettes  à 
payer .  Dans  la  plufpartdcs  articles  il  s'en  raportoit  à  la  bonne  foy 
du  Prevoft,rans  fe  mettre  en  peine  ûlcs  chofcs  cftoienc  certaines 
&  bien  prouvc'es . 

■  'Dam  le  Icvn  au'ii  eftdt  <M§é  de  pfcndredu  bien  &  des  poil 
ftlTions  de  r£gliie ,  on  voyoicqD'il  D*avoit  ni  pailk»,  ni  cupidité. 
A  pône  poavoh>il  interrompre  pour  quelque  temps  la  oontenv 

plation  des  biens  efernelsiSc  fpintuelsqui  faifoit  toute  (on  occtt- 
pnùon  âc  foutes  (es  délices  pour  fe  rabailler  à  ces  chofes  tempo- 
relles. Et  quand  il  y  avoir  mis  l'ordre  necefî"nre,&  qu'jl  s'en  eltoit 
debarairé  comine  de  chofes  fàlchcules  qui  ne  faifoicnt  plus  que 
TimpoTtuner,  il  le  recucilloit  en  iuy  me{me,&  s'appliquoit  ou  à 
méditer  des  cfao&sdivioeSyOuàdiéber  œ  qu'il  avoit  appris  dans 
4e$  meditatioas ,  00  à  corriger  et  qn*il  avoit  diâé  êc  les  copiet 
qu'oD  eo  avoit  ûices ,  travaillaoc  ainG  oootiiiueUenieQt  jour  âc 
nuit .  II  eftoit  comme  Marie  cette  fainte  femme  qui  figuroit 
J'Egli/c  ceiefte,  &  dont  ilefl  dit  qu'elle  eltoit  affife  auz  pieds  du 
*«»  Seigneur  à  écouter  fa  parole .  [  Nous  verrons  dans  la  fuite  Jqu'il  c.»> 
tafcha  de  Te  décharger  abfolument  du  foiQ  de  la  poikiiion 
mcfmc  des  biens  de  ibn  Eglilè . 

'C'cftoitcc  detachcnneot  des  richefïcs  par  lequel  il  avoit  don-  f[^"^*P*îî*-''* 
téha bkoaizx pftNYiM  ctésk'ccxiinMnoeinèot  delà  coaverûooy  ^  ' 
qui  l'avoit  ùàt  Miner  d*abord  pur  le  peuple  d'Hippona  .  Cette 
vertu  n'cfloit  pas  diminuée  en  luy  depuis  qu'il  avoit  efté  ÙM 
Mie&piei  âc  quoiquiil  fcsabM  çiïn  io  mai^^re  d'un  bien  vingt 
fois  pkis  grand  que  celui  qu'il  avoit  q  litté  ,  il  n'en  eftoit  néan- 
moins que  le  difhibutcur  &  l'œconome .  'Dans  une  occaHon  im-  p.sjj.i.ti 
importante  où  l'on  avoit  eu  quelque  foupçon  contre  lu>'  fur  ce 
çoint  y  il  prend  Dieu  à  témoin  ,  que  bien  loin  d'aimcr  cette 
adminiftraôOD  desbiens  de  l'Eglife ,  dont  on  croyoit  qu'il  efloit 
»  ISaxMfBi  de  difpolèr,  elle  luy  pikk  à  charge .  Je  lâregardef,ditril, 
domtOKs  uoe  iervitude^  à  laquelle  la  feule  crainte  du  Seigneur  & 
n  la  charité  ^ue  je  dogmes  frères ,  m'obligent  de  mo  foumettre: 
99  Je  voudrais  powroic  m'cn^  difpeoikr ,  ù  mon  devoir  me  le  per*' 
M  mctoit .  ...  J 

'On  peut  voir  encore  ce  qu'il  dit  fur  ce  fujet  pour  répondre  ^p-^^-ï*»- P-?»- 
aux  calomnies  des  Donttirtes  ,  a  loccalion  des  loix  qui  attn-  |J;,p,»j.i^' 
buoient  leurs  b:ens  eccL-fuidiques  aux  Evefques  de  l  Eglife  Ca- 
tholique. [Jenefcay  s'il  a  y  landroit  point  rapoi  ter  ce  qu'il  dit 

Ff  iîj 


Digitized  by  Google 


130  SAINT  AUGUSTIN. 

t354-f.»-p«    dans  un  fcrmon.]'Ccux  qui  font  mcchans,  parcequ'ils  aiment  le  "  ; 
monde,  &  qui  font  nos  vrais  ennemis ,  croient  que  nous  aimons 
le  monde,  parcequ'ils  l'aiment ,  &  ils  nous  envient  les  profpcri-  <* 
tez  du  ficck,  qui  font  le  fujetnoodenoftrcjoic,  mais  de  nos  ge- 
millèttm .  Ils  regardeoc  comme  noftfe  bonheur  ce  qui  fiut  ^ 
noihe  danger:  &  ïh  neoonnoillènc  pasnoftie  ftUâtéinteneare»  ^ 
ne  rayant  jamais  gouflée .  Us  ne  lent  pas  capabksde  dîflînguer 
ces  deux  joies.  Je  m'adrefTe  à  vous,  mes  frères,  pour  me  confolcr  . 

p.i37ffi«.      'Car  nos  envieux  m'ont  attaqué  fur  ce  point  par  de  faux  foup- 

çons .  Mais  ils  ne  m'attaquent  que  pour  m'cprouver.  Car  quand  ** 
on  cmbrafle  la  vertu  pour  élire  erfimé  des  nommes,  les  injures 
&L  les  calomnies  des  hommes  font  capables  de  nous  la  &ire 
abandoHMr.  « 

r  1 37  c.ll.^      'OesmtseuieAtaflèEiiBiivaiiêopiniaideluy,  pour  luy  ▼enir 
•       deman£r  comment  ils  pourroiept  mentir,  tromper,  5c  furprea* 
dre  les  autres ,  comme  s'il  cufl  efté  capable  d  aimer  ce  qu'il  ab^ 
hortt)it  le  plus .  Mais  ils  n':i voient  garde  de  trouver  en  luy  ce 
qu'ils  cherchoient .  Il  rapoite  cela  dans  un  fcrmon  ;  &  le  psuf^c 
tendit  auffitofl  témoignage  à  la  pureté  de  ùl  confcience .  Mais  « 
ce  ne  font  pas,  dit-il ,  vos  louanges  qui  aflurent  ma  coniciencc  ,  « 
puil(jue  vous  ne  la  voyez  pas .  Puiâe-t-elle  efhe  approuvée  de 
celui  qui  la  vote;  &  qu'il  daigue  aiiflioorriger  tout  œ  qm  y  bleflè  <* 
i»yettx.C(Urjeittpistiemptte(he(iitis  àoteS)  maisjefmpe  " 
dm  poitrine  en  plkat  Dieu  d'avoirpitiédemoy,&dem'ctnp«*  •* 
cher  d'en  faire .  Neatitiioins  je  ctoy,  &  je  le  dis  devant  luy,  que  " 
je  ne  dcfire  rien  dô  vousûue  voftre  falut .  «* 
[Mais  {es  adlions  faifoient  encore  mieux  voir  que  fcs  paroks, 

vJofc^4.     quel  elloit  fon  defintereHemcnt.]  'Quand  une  perfonne  avoit  fait 
1  quelque  legs  à  l'Eglilè ,  il  âimoit  mieux  attendre  qu'on  le  luy 

*at'3si*'%*  Tînft  aporter,  que  de  l'exiger.  'Urefiiiâ  mefme  quelquefois  d*ac- 

FJsfc^i^ti»  jj^j^  ^  fucceflkas  qu'on  avoit  d^bnées  à  l'Eglife  ,  quelques 
iêoours  que  les  paUvliés  tà  paient  âftir ,  parcequ'il  dxi^t  que 
lèkn  la  judiœàles  devoiéUt  appartenir  aux  enfans  ou  aux  pi- 
*^  des  teftateufs  ;  &  il  rapcâtdt  fur  cela'une  aé%ion  d'Aurde  v.$^atd& 

•X  de  Carthage  qui  avoit  édifié  tout  le  monde .  11  avoit  pour  règle 

générale  de  ne  point  recevoir  la  fucceffion  d'un  perc  qui  auroit 

<4.p.»t»ii,   déshérité  fon  fils  par  colère  ,  mais  de  la  rciuire  à  ce  fils .  'Si  le  ** 
I        pcie  vivoit  encore ,  dit-il  à  fon  peuple  pour  luy  rendre  raifon  ** 
de  cette  conduite,  ne  ferois  jc  pas  obligé  de  l'appaifer  >  Ne  d»-  « 
vroif^je  pas  tcoondlieribû  fils  avec  l»y?  Cependant  puis-jediie  ** 
qiie  je  voodioiik  voir  vivieco  paix  avec  MO  fib|  fi  je  defe  « 
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cToy  afltuiétiiept  avoir  bî^o  fût  (juand  f^itjta» 
„  j'ay  rendu  à  un  fils  le  bien  dont  foo  pere  l'aFoit  pnv4 1 U  mort 
„  par  colère .  Me  buera  qui  voudra  ;  maisj'erpere  quegemcmcll 


ARTICLE  XCI. 
Sa  fageffe  &  fa  modération  dans  fa  generofitém 

COMME  le  Saint  «fu to  des  fucodSotis ,  parcequ'dlai  bfe^  Aq»v.Fi»Ce.t4 
fôient  ÙL  charjtépour  le  prochain,  il  craignoieaufli  qu^ 
qucfois  d'en  accepter  d'autres ,  depeur  qu'elles  n'engagea (Tent 
l'Eglifc  dans  des  af&ires  cmbaraflees ,  &  peut-eflrc  dans  des 
pertes.' Aufli  il  ne  vouloit  pointni  ou  on  lelouaft  cnceIa,niqu'on  r.5(.p.i|ta. 
„  le  bkmaft.  Si  je  nay  pas  voulu,  oit-il,  accepter  la  rucccfTionde 
n  Boniûoe^ç'a  eflé  bîea  moine  nur  commfllon  [pour  (çs  héritiers,] 
»  que  par  la  oainte  [des  fuites  teicheiiMt  aufquelln  aile  pouvolt 
„  engager  TEglife  J  Je  n'ay  pas  voulu  ùm  «ltl«r  acee  epoufc  de 
Si  J.C  dans  la  compagpie  de  maxiotf  .11  y  en  a  aflurénenc  qui  y 
»  gagnent  beaucoup;  mais  s  il  arrivoit  un  malheur,^  qu'un  vaiC 
»  ièau  pcrifl: ,  cft-ce  que  nous  irions  donner  les  nnarioief)  pour 
,)  eftre  appliquera  la  nueflion  ,  &  pour  voir  ces  pauvres  gents 
>,  après  avoir  à  peine  lauvé  leur  vie  du  naufrage,  iôufîrir  lestour- 
»  mens  que  l'on  /çait ,  pour  aflurer  que  ce  naufrage  n'eft  point  arr 
»  rivé  par  leur&nt^  Tamats  nous  ne  ferions  une  cho(c  fi  indigne 
»  dei'£gii/ê,f&  Ccwt  a  âkccntiaitie  à  Iboeipricjll  faudroic  donc 
»  payer  l'amende  au  fi/c.  Etoh  la  pnendre^Ilnenouseft  pas  permis 
*•    »  d'avoir' un  thrcfor&  de  l'argent  en  reiêrve. 

»    [Cet  endroit  s'explique  J 'par  ce  qu'on  voit  dans  le  droit  Ro-  Co.itIu.ï|^ 
main,  que  ceux  qui  eftoient  chargez  d'envoyer  le  blé  du  public 
iànitHUrii\  Rome  ou  à  Conftantinople ,  elïoient  appellez''La  compagnie 

de  la  manne;  '&  leurs  héritiers  eftoient  obligez  d'entrer  dans  la  P-»/- 
nieâiie  charge.  'Quand  il  arrivoit  un  naufrage ,  ils  eftoient  obli-  f.«03I04j 
gez  d'en  payer  le  dommage  au  £ifc,à  moins  qu'ils  ne  jurtifiaffent 
qoe  k  peite  eâoie  anivée  pummenc  sar  h  violence  de  la  tem- 
peOe^  non  par  leur  âute .  Ec  pour  b  jttftifier,il  âUoit  donner 
deux  ou  trois  matelots  au  nooins^pour  les  appliquer  à  la  queftioa^ 
pudculîeiienMDC  Je  patron  du  vaiiièatt  qui  aveic  âii  nan- 
fiage. 


uinttthêmi^xxl  ne  peut  /ignîfier  ici  que  le  lieu  od  l'on  autd«i*ar{eate«  rtfrrve  »  ou  cet 
aP.^  i  piiirque  S. AmuOIo  «joute  auflitoft ,  Ci  mUftfst  à  nft  Ewfym  i  tardif  d$  P«r 
9t.  Ca«deii«yi«cmiio2a«»nM,ftftflBbl«aca«niolucachKcbtrwMtn. 
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[Qiicique  Saint  Auguftin  n'euft  point  de  threfor  pour  y  garder 

fjtï d^'^'^*        l'argent ,  ]  'il  ne  laiffoir  pas  d'avoir''une  efpecc  de  tronc  pour  gmctph^Ut^ 

*  f.355.c  4.p,    recevoir  les  aumofnes  &  les  oblations  dçs  Fidcles.*Maisil  eftoic 

«i'a.g.         bicntoft  vide  en  faveur  des  pauvTCs . 

'Gectexlifficulcé  queSabc  Auguftin  fû(6\tàt  recevoir  des  fuc- 
cdfioDs,  oTeftoit  pas  approuvée  de  tout  le  monde:  U  y  eo  avoit 
<)ui  ea  murmuroiCDt ,  &  qui  difbient  que  periôone  ne  donnoit  à 
caufe  de  cela^  TEgli/c  d*Hippooe.Un  murmure  fîderaifonoable 
n'eftoit  pas  pour  toucher  beaucoup  S.  Auguftin .  Mais  fa  fageflê 
mcfme  l'obligeoit  de  faire  en  des  rencontres  ce  qu'il  ne  fài/bit 
pas  en  d'autres .  Il  ne  recevoir  point  les  donations  qui  efloient 
honteufcs  à  l'Eglifc  ,  ou  qui  luy  auroient  elle  à  charge;  mais  il 

*'p  -      .    faifoit  profeffioo  de  recevoir  celles  qui  eftoicnt  faioces  ;  '&  il  en 

^*  fieocttt  en  efièc  beaucoup .  'Quand  quelqu'un  voukit  donner  à 

rJBgfilêyOïi  kUfer  par  teftamenc  une  naifi»  ,  ou  une  terre,  ou 

îàwuf'^  «ne  fcrme,il  ne  la  refufoit  paj^ôc  il  crdonnoit  de  kieccvoir.  Il 
esbortoit  inefme  (bu  vent  les  Fidèles  à  conter  J  .  C.  au  nombre  de 
icwsenfans ,  &  à  luy  laiffer  une  part  dans  leur  fuoceifion  :  £t 
quand  ils  le  faifôient,  il  la  rece\ oit  avec  joie. 

«^jilutfjlri.  'I^  exlwrtoit  encore  à  prendre  garde  avec  grand  foin  fi  les 
fêrviceurs  de  Dieu  &  les  minifbes  de  l'Eglilè  n'cdoicot  point 
dans  qudque  necrlTité,  âc  d  y  jpourvdr  avec  proratitude ,  ùm 

PA9tA^     attendre  qulls  demandafl*ent  :  'Et  il  le  £ûibit  avec  d'autant  plus  ' 
de  liberté  ,  que  chacun  favoit  que  ce  n  efloit  pas  pour  fbn  inte* 

v.PoCcu*  jçf^  p^-ij-loit.  'Il  les  avertifloit  quelquefois  dans  (es  fêrinons 
que  l'on  ne  donnoit  pas  aflè^  au  tronc  &  à  la  ûxcnûh  pour  four- 
nir Icschofes  neccflàires  à  l'autel  oc  :i  la  célébration  uci  div  ins 
Mj  fteres  :  en  quoy  il  fuivoit  l'exemple  de  Saint  Ambroilc,à  qui 
il  avoit  ou  i  dire  la  mefme  cholè  à  fon  peuple . 

'11  trouvoit  plus  de  fureté  &  moins  d*enabatas  pour  rEglife,à 
recevoir  ieulement  des  \ep  teflamentaires ,  qu'à  des  rucodTions 

tiSWHt^  ^tieres-'Mais  il  ne  laiflôit  pas  de  recevoir  aulfi  quelquefois  des 
fuoceflions ,  comme  ceUe  aun  nommé  Junien  ^  paroequ'il  eftoic 
mort  fans  enfans. 

vjo  .ca4.  'Uun  des  principaux  de  la  viHe  d'Hippone  qui  demeuroit  à 
Carthage  ,  voulut  de  luy  mefme  donner  une  terre  à  TEglifè 
d'Hippoiie .  11  en  fît  dreflcr  l'aîlc  où  il  s'en  refervoit  l'ufufruit ,  oc 
il  l'envoya  à  Saint  Auguff  in  .  Le  Saint  accepta  cette  donation 
avec  joie  ,  &  il  le  congratula  de  ce  qu'il  voyoit  par  là  qu'il 
•penfivt  à  fixi  ^ut  eteraâ.iVIûs  quelques  années  après ,  cette 
perfoone  écrivit  à  Sûoc  Aujgu^  pour  le  prier  de  rendre  l'adle 
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ifo  cette  •dottsuicKi'  à  ion  fils  qu i  portoic  6  lettre  ;  &il'hiy  en • 
fiSit»    vjq^ati  lieu  de  cda  cent  "^idoles  pour  eftre  âïMniéctsmà 

])aii¥irs .  Le  Saint  fut  tout  à  fait  touché  de  roir  ou  que  cet  hoin<» 
me  euft  feint  de  vouloir  faire  ui^  bonne  aétion  ,  ou  qu'il  fe  rc- 
pentilt  de  l'avoir  faite.  11  en  témoigna  fa  douleur  aufïl  vivement 
que  Dieu  la  luy  faifoit  /cncir ,  bJafmant  une  conduite  fi  indigne 
&  d'un  homme  d'honneur  &d'uo  Chrétien .  Cependant  il  lu> 
readit  auâicoft  cet«âe  écémàoa  tffd  avoit  eovoyé  de  lay 
ineicDe, {»m<{uc  periaone l'caft  defiié  ni  exi^  de  Iny:  ëc  'ûne 
voulut  point  dotoatteoenh  rai]gent>qu'il  luy  enn^oic .  Mais 
i]  Itiy  écr'i  vit  une  lettre  très  forte  pour  luy  faire  anuprendre  £1 
faute ,  &  l'avertir  de  fâtisâire  à  Dieu  pour  rh}'pocrine  ou  Tin- 
juftice  dont  il  /è  trouvoit  coupable  par  cette  adlion  ;  afin  qu'il 
ne  fortift  pas  de  cette  vie  fans  avoir  effacé  un  fi  grand  péché  par 
une  humble  &  fioccrc  pénitence .  Poffide  qui  fut  témoin  de 
cette  aélioo  du  Saiat ,  [  ne  nous  dit  point  û.  fa  lettre  eut  l'efîêt 
.  qullfonhaitoit.} 

A  R  X  I  C  L  £  XCU 

D'jfferenf  [enttmens  éh  Sdut  Augupm  &dfS.  Aljpc fur  ta 
jucceffion  du  Prefre  Hamrdt . 

'T  TN  nommé  Honorât  s'eftoit  rendu  moine  dans  le  monartc-  Aug  ep.î  j9.p; 
te  de  Tagafte  fans  fe  défaire  de  fon  bien ,  &  fut  cnfuite  îJ*-*^*» 
^    ordonnf  AeOic  'daps  l'Eglife  de*  Thiaoe.*  Lorfqirïl  fût  mort , 
ccuxde  Thiaoepiccendirent  que  iÔQ  bien  leur  appaiteoak; 
fèulement  parcequ 'il avoir  efté  Preftre  chezcux ,  (ttïit  qu'il  leur 
eo  eufl  fait  queiquedonation  ]  'Saint  Alype au  contraire  preten- 
doitquecebienappartenoit  à  fbn  monaflere,  parcequ'Honorrtr 
y  avcàt d'abord efté moine,  ôc qu'un  moine  ne  devant  plus  rien 
avoir  en  propre ,  tout  cequ'il  avoit  cfloit  à  /on  monaflere:  Qiic 
a  on  ei  umoit  les  moines  capables  de  pofïèder ,  c'eftoit  leur  don- 
ner lieu  de  di/lèrer  autant  qu'ils  pourroient  à  vendre  leur  bien. 
'Saint  Auguflki  alla  pour  oeneafhireàXhiane  ^vec'jS.Alype;  ^J^-  ^ 
comme  il  navoit  pas  en  le  temps  de  rexamioer  t>sauooup ,  ,.é.'^' 
avec  luy ,  **il  s'oppo/â  à  la  prétention  de  ceux  de  Thiane ,  «&  *  »>• 
agréa  ce  femWcJefcntiment  de  Saint  Alype,  qui  vouloitque  la  '* 
moitié  du  bien  d'Honorat  fufl  laiffce  à  ceux  de  Thiane ,  &  l'au- 
tre moitié  aux  pauvres ,  'c'cfl;  à  dire  aux  moines  de  (on  monafteie 

!•  OU  Thlm»»  qD«  \tt  Beneiiâiot  prcff  rent,  t%%<f%ayg.  — 
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a,  t.         deTagMte;'&que  S  Auguûinruppléeroic  aux  onde aoxaiitMi 

hmoicié  qu'ils  perdàmt  par  ce  partage ,  f  de  quoy  je  ne  fçay  pas 
t.d.  'qnclk  peut  avoir  cûc  la  raifon.]  'Ceux  de  Thiane  ne  furent  nal- 

c  Icmcntfatisfâlts  de  cette  oftre;'&  il  paroiil  qu'ils  accu  fêtent  Saint 

Alype  de  conCdcrcr  moins  la  jullice  en  cela  que  ion  intered  . 

[  Néanmoins  la  chofe  en  demeura  là  pour  lors .  J 

d.  'Maisaprésque&ûnt  Attguftioeut  long-temps  coofideré  oecee 
«ffiàveàwofrtODr ,  il  trouva  que  œ  partage  d'un  argent  coq* 
teftënflèoeoit  tout  à  fait  la  ooMuite  des  pei&nnefi  qui  difpa- 

é,  tent  non  pour  la  juftice ,  mais  pour  un  interefl  pécuniaire  -  'que 

ainfi  il  tomboit  dans  cette  apparence  de  mal  [dont  S  Paul  veut 
qu'on  s'abftiennc  ;  ]  qu'il  noircifïoit  la  réputation  de  ceux  que 

tAi  les  peuples  regardoient  comme  de  grands  Evefques  ;  '&  qu'il 

tuoit  fpirituellement  les  fbibles ,  à  qui  il  eftoit  d'une  extrciiie 
importance  pour  le  falut  d'eflre  perfuadez  que  les  Eve/ques 

I.K  nagiflbientimUenieDtponrPargeiiteocesfbmde  11 

eftoic  d'amant  plus  neœflâiie  d*en  doàoer  une  :telle  idée  en 
cette  occafion ,  que  ces  peuples  s'eftoieot  léuois  depuis  peu  à 

«.«.  VE(fib  'après  beauonip  de  travaux  qu'on  avoit  emplo>'ez  pour 

Iesyportcr.[Saint  Auguftin  avoit  eu  la  meilleure  part  à  leur  réu- 

I  Kc  nion,  ]  'puifqu'il  déclare  qu'il  ne  les  peut  pus  abandonner .  *  PofTi- 

m  indjorx.3.  marque  en  erfct  deux  lettres  de  iu>  à  ceux  de  Thiane  contre 
les  Donatiftes . 

«p.i39'P^3 'Quant  à  l'inconvénient  qu' Alype  trouvoit  à  laiflèr  cette  fuc- 
oeflion  àoeuzdcThiane,  àcaufèderabandoimenientqneles 
ontoes  doivent  fiûre  de  leurs  biens,  S.  Augu(Hn  voyoit  bienqu'il 

e.  fubfiftoit  toujours  par  ce  partage  .  Xlclï  pourquoi  il  trouvoit 
moins  de  danger  à  ne  rien  donner  dutout  à  ceux  de  Thiane . 

«.i  k  ^Mais  d'autre  part  il  ne  jugeoir  pas  que  le  fondement  de  S.  Alype 

fuit  bon  ,  &  il  crojoit  q  ie  pour  ces  bien"»  civile  ils  fc  dévoient 
régler  fur  les  ioix  civiles,  félon  leiquelles  les  moines  eftoient 
alors  mairtres  de  leur  bien ,  jufqu'à  ce  qa'ils  rcuHcnt  vendu  ou 
en  enflent  fiit  une  donation  :  de  forte  que  ceux  qui  itiouroient 
avant  que  de  Pavoir  &it ,  avoient  pr>ur  héritiers ,  ooo  leur  mo- 
naftere ,  mais  les  particuliers  qui  le  dévoient  eftie  ^êknles  kàxi 
Et  il  y  en  avoit  des  exemples . 

«.^'  'S.  Augultin  jugeoit  donc  qu'il  eftoit  fort  bon  qu'on  obligeaft 

les  Religieux  à  difpifer  de  leur  bien  avant  que  de  les  recevoir; 
'mais  que  s'ilimouroicnr  fans  l'avftir  fait  il  falloitquc  leur  bien 
fuivift  l'ordredudroir civil,  afin  que  les  Eve/ques  fu/fent  cxemts 
de  toute  apparence  meiine  de  cupidité ,  &  Ce  confervailèDt  cette 
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boone  odeur  û  neceâàkcàkttrempkî .  'Scion  cette  icgie  le  bieo  c 
d'Honorat  appartCDoit  à  ceux  de  Thiane .  'Mais  quand  mefine 
elle  eufl:  efté  fauffe ,  comme  on  ne  leur  en  pouvoir  pas  faire  voir 
la  faufTcté ,  il  jugeoit  qu'il  valoïc  mieux  céder  à  leur  infirmitc,<5c 
leur  accorder  ce  bien  depcurdc  les  icandalizcr  ;  comme  J.C. 
par  cecce  rai&n  paya  le  tribut  dootil-dic  luy  merme  qu'il  eQoit 
c9Kiiif/<&  eonmieSuiitPaul^oiur  mattttnirâim  fe  i, 
firvoit  pas  eo  quelques  eodrahs  du  droit  eoctebaftique  qu'il 
avcit  de  vivre  de  Tautel . 

■  'Quoique  Saint  A  u^uftin   trouvaft  persuadé  par  ces  roilbo^  h. 

néanmoins  dcpcur  de  fe  tromper  par  attache  à  fbn  (cntimcot,  il 

propofâ  la  ûiificuJcé  à  l'Evcfq  le  iiumfuce,  &  ne  luy  dit  que  ce 

que  S.  Alype  3c  luy  avoient  refblu  d'abord .  'Samfuce qui  n'eftoit  ei\itfi.pk»9]4. 

pas  fort  h  ibile  dans  les  lettres,  mais  très  inftruit  de  la  véritable  ^' 

foy  ,  'cut  horreur  de  cette  peoféc,  &  témoigna  s  étonner  qu'une  ep.1j9  p.33S  1. 

4ioiê  fi  indigne  de  toutes  fortes  de  perfiMuies  >  fuft  (eulcaient  ^'^ 

jhmbée  dans  Tetprit  de  Sunt  Auguion  âc  de  Saiot  AJjrpe . 

'Ain/î  S.  AujguAin  écrivit  à  ceux  de  Thiane  une  lettré  au  nom  ct<*^ 
de  luy  ôc  d'AJype  f  pour  leur  remettre entieremeoC  la  fucceflioo 
d'Honorat ,  J  &  il  l'envoya  à  Saint  Alype  en  le  priant  de  la  ^goer, 
&  de  1a  leur  envoyer  au  pluftof^ .  'Il  luy  mande  en  mefme  temps 
d'une  m.tnicre  très  toite  les  raifbns  qui  l'ont  oblige  à  changer  de 
icntnrent  '11  établit  cette  règle.  Que  tour  ce  qui  appartient  à  un 
Ecclclia( tique  fekxi  le  droit  civil,  doit  demeurer  à  fon  Eglife  [11 
se  dit  pomt  qàe  ^eft  eo  ruppcfaot  qu'il  en  ait  difpofé  en  iâ  £i- 
mry&iloeporfe  peint  qu'rïonofateuftrienordcionéeouchaot 

néanmoins  ks  Ornons  [d*Antioche&J  d*Hippooc  OMCit.»^ 
liiâènt  aux  Ecclefiafliques  la  liberté  de  difpoferde  leur  DÎeQ 
comme  ils  voudront ,  &  n'attribuent  à  leur  £gli/ê  que  lesaoqin* 
litions  qu'ils  auront  tVitcs  dans  leur  miniflere  .  f  Mais  on  peut 
avoir  depuis  rcftreint  cette  liberté;  J 'Et  nous  voyons  queIcCon-  p.t»97.bw 
cilc  deCarthagcdu  13 de  Teptembre  4oi,anathcmati7.emerme 
lesEvciques  qui  auront  préféré  a  i'Èglifè  ceux  qui  ne  leur 
cOoieat  pas  parens ,  ou  mefine  leurs  parens  slls  fine  payeos  ou 
kncitpies.  'Ëc  iléciaid  cette  fèrericé  jufqu'à  ceux  qui  leor  «a-  u 
aoot  UiiiKipmhfrlear  bien  en  ne  fiiiânt  point  de  teftaninit|Oii 
iMavnreooisr  amplifié  cette  ordonnance  dans  les  Conciles 
nnvans,  y  avoir  ajouté  que  les  biens  de  ceux  qui  n'auroientpcûnt 
<àit  de  tcftamcnt,  (  cequi  paroift  eltrc  le  cas  d'Honorat  J  demeu- 
reroient  à  leur  ^jf^     l'avoir  fait  ai^cviiêr  par  quelque  loy  de 
VEmpereur.j 
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^ jjy.»39-r.     'Pour  ce  que  S. A!j  pc  avoit  prétendu  que  S.  Auguftin rtcomi 

3,Ma, .  pciiferoit  Ton  monaûcrc  de  la  moitiéqu'il  confcntoit  de  laiffer  à 
ceuxdcThiane,  IcSainc  dit  quefi  Alypceftafluré  que  cclafoic 
juftc ,  il  ne  le  lefufc  pas  ;  mais  qu'il  s'acqultera  de  cette  clette 
quand  U  te jpouna ,  c'eft  à  dire  quand  il  luy  /èra  venu  quelque 
aumofne  aflez  confidcfabfe  nmreftie  partagée  entre  le  monas- 
tère d'Hippooe  &  cdtii  de  Tagafte ,  en  forte  que  Fuq  eo  mt Mu- 
tant que  l'autre  à  proportiaDdu  nombre  des  fia».  fNous  mec- 
tons  ICI  cette  affaire  ,  parceque  nous  ne  iâvons  poinc  quand  dlo 

tp.iés.r.»93  t.  arriva ,  J  '/inon  que  Samfuce  efloit  Evc/qucau  commencement 

del'EpircopatdeSaint  Augurtin;["&  qu'on  ne  trouve  rien  de  lu/  V.fie». 
après  l'an  407.  Scion  la  conjeélurequc  nous  venons  de  marquer 

t»Api.prto.  CCOCdoitavoircftéqu après 401;  J  6c les  ioix  d'Honoré  qui  con'- 
rribuereot  beaucoup  à  la  convcrfic» des  Donaciftcs,  n  onteité 
doDDéesqu*eo  405.  Lcsflcacdiâ&isroettaiciiircda  cette  lettre 
vers     405,  &  ia  cGoceac  pour  ja  ti*^ 

ARTICLE  XaiL 

Mfa:t  haftir  des  eglifet  &  un  èofpkat  :  50»  fom  pour  afffier  Uf 
pauvres  J  péerit  au  peuple  pour  Féftius . 

^ ^"^f^  pa»*|é  ciuleffus  de  l'averfion  que  S.  Auguftb 
1>1  avottpoarlWnbaias&]etttmuloedesa&nes.Ceâpeut. 
Pof^^i.      cihre  pour  fcvieer  J  qu'il  ne  voulue  junab  acheter  n»m«too,Qt 

n5î«.pa3«7*a.  terre ,  ni  ferme.  '11  confeiUa  à  un  de  fes  Ealcfiaftiques  d'acheter 
une  pofrenion  pur  l'Eglife  à  laquelle  il  voulait  ddooer  ion  bien  ; 
ma!5  c"  fut  afin  que  s'il  ne  pcr/êvcroit  pas ,  on  puft  luy  rendra 
cette  poOdlion  ,  &  que  luy  ou  /"es  parens  ne /èpufrcnt  plaindre 

«.b.  qu(WCuft  voulu  ^ivoir Ton  bien.  'Car  i\  Saint  Auguftmcult  eXé 

inoim  .de^nteoefle,&  pour  les  pauvres  mcfracs^l  cull  bica  mieux 
amie  avoir  fôo-  areent  .• 

tPoCcm.     :  'iln*jûmoitpasafâii«deiiou¥ttiaedifa»,àca^ 

«isqu  ilscaufent  Cariltalchofe  dW  Coajonxsrerm]ibie&^ 
degagcdu/bui  dcschofestemporcllcs.  II ncmpefchoitpas nean* 
moins  ceux  qui  en  vouloient  baftir  ,  à  moim  qu'ils  n'allaffcot: 

4]Stf^.i3is.d.  dans  lexcc. .  'II  commanvia  au  Prcftre  Lcporius  de  feia  balbc 
un  hGL^ital  poiix  les  ctrangers,  de  l'aigcnt  donné  à  l'Eglife  pur 
CeU^'£t  du  re^c  de  cet  argent ,  Lcpoims  en  baftit  auffi  par  ie 
œmmaodMoeaC  d«  &  Augulim  la  b;iilljque  des  Huit  Martyrs. 

r.,587.«»      'HcfadcélUfltaupIusDiacrc^fit  baftir  à  les  dépeins  UxMcmoirc 
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•  [M  chapelle}du  ûkit  Maityr^apparemmeoc  de  Saint  Eftienne, 
Cbfucâos  doute  dutcmpsde&uiit  AugufHpqueroofitbaftîr] 
la  Mémoire  de  Saine  Gcrvais  &  Saint  Ptotais,  où  il  prononça  le  f.i%«.  c^.f. 
•lêtniQil  if^'Dediverfts  Icjourdeleurfefte.'Car  ce  fermoncft  fait  i*^*!;,,-,^ 
en  nn  lieu  où  l'on  avoit  accoutumé  de  lire  devant  le  peuple  les 
miracles  du  faint  Martyr,  [cWlà  diredeSaintEfli€nne;&  ainû 
c'eltoit  Tans  doute  à  HipponcJ  'IJ  y  avoit  encore  une  eglifedeS.  civ.la».e.8.p. 
Gcrvais  dans  un  village  du  dioceé  d'Hîppone:  mab  c'eftoit  à  »97a* 
dix  ou  douase  lieiiës  £  Ja  Tille . 

[H  n'eftpasnecdiuie  d'autoritez  pour iaToir2lqiioy  Ssmt  Au- 
guÂo  eoiploy  oit  le  revenu  de  Ton  Eglifê.  Nous  remaïquefODS 
neanmcNnsyce  qu'il  dit  iuy  iiicrinequ*il  avoit  diftribuécommeil  ep»»î.F.3ii.fc 
luy  avoit  plu ,  ce  qu'il  avoit  receu  des  libcralitcz  de  Pinicnjqu'il  * 
en  avoit  donné  une  panic  aux  Ecclefiaftiques-,  aux  moines,  &à 
quelque  peu  de  Liques  qui  eftoient  dans  la  neccflité,  &  qu'il 
avoit  encore  le  relie  [pour  le  diflribucr  de  mefme.]  11  n'y  avoit 
que  ces  ^brtes  de  peri^nnes  qui  euffcnt  part  à  ce  que  l'on  don* 
noit  à  l'i^liiè.  'Nausavoosdiéiadit  qull  i>'avo!Cp(Mntd'at|^eD  C|ssA4.^ 
»  leTcrvc.  CaruD  EveSqat  œ  peut  pas ,  dit-il ,  garder  defor ,  &  ****** 
9  ien?cyer  le  pauvie  qm  luy  demande  l'aumoTne.  11  y  a  tons  les  P>>3f  >>• 
»  jolna  tant  dcfierftiiies  qui  noQt  demandent )  qui  pl^^ 
»  vant  nous ,  qui  nous  preîtcnt ,  que  n'ayant  pas  de  quoy  donner  à  '  • 
3>  tous ,  nous  fommcs  obligez  d'en  renvoyer  pluficure  trides  &  aé^ 
ai  -fligez  de  n'avoir  receu  aucun  /êcours  de  nous . 

'il  avoit  grand  foin  des  pauvres,  ik.  il  leur  donnoit  l'aumofné  ▼J^f^ij.  ' 
ou  mclmctônii  a  ouil  prcnoit  la lubri(lanee<5c  celle  de  tous  [les 
Eocfeiîaiiiques]  qui  eiloicot  avec  luy ,  c'cH  à  dire  du  revenu  des 
Ixentf  de  PÉglife ,  ou  mefine  des  oblations  des  Fidèles .  Quand 
rargent  luy  oiaoquoit ,  il  avertîdbit  le  peuple  qu'il  n'avoic  plni 
deqnoy  donner  aux  pauvres .  C'cft  ce  qu'il  femble  faire  dans  un 
fermon  du  iour  de  foa  ordination     parleluy  mefme  d'un  autxt  i  do.chr.i  4  .c, 
.'•rmon  qu'il  avoit  fait  fur  la  recompenfe  promifè  à  un  verre  »^.p.3^l.e. 
d'eau  froide,  &  où  il  avoit  employé  tout  ce  qu'il  avoit  de  force 
&  d'ardeur.  Aufifi  ce  difcours  fit  un  merveilleux  ef!èr,&  cette 
eau  troide ,  comme  il  dit,  excita  une  fi  vive  Hamme,qu*elleem- 
braia  les  cœurs  [les  plus]  troids,  ik.  leur  infpira  une  fainte  ardeur 
jpour    œuvres  de  nnftàcanle .  'Devant  uiîjour^û'cauz  patf-  C«<>m75-(« 
Vf»  la  dUbiinitioD  des  oU^ont  du  peuple,  &  iirouTant  qu'il  i 
ta  aTcnt  beaucoup  moûii  qu'il;  l'ordinaire  ,  il  en  avefttt  dans  ud 
»  ièrmoD, qu'il  âait  par  ces  paroles:  Je  fuis  mendiant  pour  les 
»  QKodijias:  &  je  veux  bien  L'ej^bfcaân  q  ue  vous  foyeiïdu  nontbre 
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«ksen&iisdeDieu.IlparoiAqucIepeupleporcoic&saffiaote  « 
"non  à  l'autel ,  mais  en  un  lieu  dcdlné  pour  les  recevoir.         sd  §im»dr^ 

«rwî*k3M*»    '^^  ^  ^'^"^  peuple  a  voit  de  ne  laifler  pas  dans  x*"»* 

Tindigence ,  '&  d*affifter  leurs  frères  avec  L-necharirc  fraternelle. 

Kji^.p  w»*^  Néanmoins  ceux  qui  manioicnt  le  revenu  de  i  Eglife ,  eddcnt 
quejiquefbif  obligez  d  emprunter  &  de  Êiircdesdctces.  [II  nWl 
paiocofl&kedefiiieià  uniecneilde&cndiiDÎtKoilUezboite^ 
fo^idiceuRà  V/Lusaoù». Oa ea  trouvera  les  {rfus  beaux  tn^^ 
duitsdans 'uoouvia|&paitîcnlier£ucfbrce  fujeten  1649.]  u 

•F>3  t4\»««A> .  Il  éts^ik  pomû  (on  peuple  h  pratique  de  vécir  [tous  les  s  ns] 

tat^3€^  ist  pauvres .  'Il  parle  de  cette  coutumedans  fon  1 5'  («'mon,&  le 
peuple  rcccut  fon  exhortation  avec  des  marques  publiques  de 
piijia.  joie  .  'On  y  manqua  néanmoins  une  fois  durant  qu'il  cQoit  abfent. 
Mais  il  reprit  aullitoll  ce  défaut  parunc  lettre  écrite  à  fon  Cler- 
gé &  à /on  peuple.  £t  paroequoae£bç^talorsdHKimtemp&  de 
nalheurs  oe  leitthle^daix  rappi«lieufiottdevoir  Alaricdant 
rAfirique^ildit  quec'eft  oe  qiû  oblige  le»FideIaà  ledonbkr 
encore  leurs  charitez  .  . 

«p^»^N»^J•*  Va  fiddeOuholîque^iiOixiiiié  'Faftius ,  fe  trouvant  extrême^   Fada»  fc. 

^•^.^  .         ment  preflc  par  Tes  crearricrs  pour  1 7'"livres  d'or ,6c  n'ayant  pas  {(Uidt^ 
moyen  de  les  payer  alors ,  eut  peur  d'cftre  mis  prifonnier,  &  eue 

Cod»ïlu.3>P^  recours  à  la  proceclion  de  l'Eglife  .  Theodofcavoit  ordonne  en 
39  2  que  les  debi  teurs  d  u  fî{c  qui  Ce  refugieroient  dans  les  cglifes, 
en  feroient  tirez  ;  ou  que  lesÉvelquesqui  le&cacbeicûent^  paye* 

Fi^f  rânc  poureux  ;  'ëc  Arcadeea  39&afoitétenitt  o^ausoettec 
paifioilievc».  [Soit  dboc  par  l'kuiur^ 

Aogi  <^^^-  ta  chofeeftellê  mefine  paioiflbit  afièz  ju(le-,}'liescreanciers.de 

»14^  Faftitts  ne  pouvant  luy  donner  de  dclai  parcequ'ils  eftoient 
obligez  de  partir ,  fe  plaignirent  à  Saint  Auguftin  mefme,  &  le 
predèreac  de  km  livrer  faûius  ^ou.  de  trouver  de  quoy  ie&  taire 
payer. 

^    .  'Le  Saint  offrit  à  Fadius  de  parler  de  fon  affaire  au  oeuplc  r 

mm  U  fuppUa  le  Saint  de  luy  épargner  cette  honte deMCDequC' 
iietfouvampoiatd''atttieiiiofendele(bulager>  il  emprancaks. 
X  7  li  vres  d'un  nommé  Macedone,  &  ksàam  aux  cieaiicief» 
def  aftuu>qut  promit  de  ùl  part  deluy  veni r  readie  cette  fbmme 
dans  u  n  certain  jour  ,  Se  que  s'il  ne  le  âûfixt  par  y.  il  confentoic 

«•  qu'on  en  parlait  au  peuple.  'Il  ne  re\'inr  pas  néanmoins  au  jour 

qu'il  avoit  promis.  S.  Auguffin  devoir  donc  en  parler  au  peuple 
kjourde  la  Pcntecofle  ;  mais  cwuncoanercQficpasIôuvenir^ 

^•  U'Auwbit  Giu«ticooe:&  EetiduùÀijpg:  ^ 
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&  qu'il  sen  alla  cnfuiteen  quelque  voyzp: ,  il  éaiyk  dalieu 
il  cftok  *à  fon  peuple,  &  le  pria  lie  vouloir  donner  ce:  te  fommt 
par  aumofne,  nwins  pourdcchargpr  tallius,  que  pour  fc dégager 
luy  mcfmc  de  k  promeflè  qu'il  avoir  faite  à  Macr  one .  '1 1  c^ri.  <!. 
vit  en  mcfme  temps  à  Ibo  Clergé,  afin  que  fi  la  contribution  du 

Suple  ne  fuffUlcât  pas ,  on  fûppiîea/1  le  relie  du  bien  de  l'hglife. 
ImUmm  tMmniieiixtiferoccieiboiniedebikvocionde  ».a. 
Ibn peuple,  afin ^ueœfbftoooHiieimfiTik des plisetodefta 
que  Dieu  wtMeûtteeÛèûtt  eux  par  foo  mioateie. 

Po^de  remarfue  qocû  conipBfliDU  pour  les  miferablcs  alla  ^Mx,t^ 
jufquh  luy  faire  rompre  les  va  if?èaux  facrez ,  &  les  faire  fendre 
pour  en  affiffcr  un  grand  nombre  de  pauvres  &  de  captif;  £0 

3uoy  s'il  choquoic  les  icntimcnS  charnels  de  quelques  per/brmcs 
fuivoit  [avec  joie]  la  dodlrinc  &  l'exenipie  de  S.  Amhr^fr  * 


ARTICLE  XCIV. 

ïl rf commande  &  iatcrcedc  avec  m9de]lie'.  Lettre  à  Romuie, 

^  T  L  affifloic  encom  ceux  qneDieu  avdt  comnrâ  à  ùchaiM 
J_  par  Tes  recoinniaiidations  auprès  des  perfcnntt  pniffiiiites . 

Mais  il  renardoit  cet  exercice  comme  une  charge  onereufè  qui 

le  tîctournoit  de  faire  quelque  chofcde  meill'^ur.  Car  il  navoit 

point  de  plus  grand  plaifir  que  de  parler  à  (c^n  peuple  deschof-s 

de  Dieu ,  ou  de  s'en  entretenir  avec  fes  am  s  ôc  Ces  Ecclefiadi- 

ques,  où  ctlà  fe  fkiCtk  avec  une  liberté  mute  entière.  'II  régir-  Augjtf.jyp. 

dokooaimeundesdevdis  drfhn  fâcerdoce  dlnteioeder  an- "<^'^* 

ppés  des  Juges  pour  les  crkninds  'Oirquand  un  honmeeftbit  e»  f  t«t.c.»,p. 

danger  de  la  vie ,  on  couroit  auffiroft  à  TEglifc ,  prier  révd^iie 

de  fe  hafter  d'aller  parler  pour  luy,  ÔL  de  quitter  pour  cela  tout» 

k$  occupations  les  plus  importantes  . 

'11  n'-illoir  néanmoins;  ïamaiç  chez,  les  Grands  que  par  con-  f.îoi.r.tç.p. 
trainrc  &  ma 'gré  luy  ,  nour  les  afiâires  des  autres  :  &  il  avoue  »»3«--'". 
qu'il  n'cltoit  pas  infcnfible  à  toutes  les  humiliations  qu'il  faut 
cnduter  pour  leur  prier,  &  quelquefois  pour  en  ei^^e  rcfufë; 
Çquoiqiie  les  £vefi|iies  fnflênr  alors  bien  plut  leTpeâez  qu'an» 
jouid'niii  j  On  ne  laUlost  pas  finivcnt  de  murmurer  quand  on 
l>  ycymt  aller;  'ce  qui  luy  donne  occafion  de  prier  Con  peuple  t 
dans  un  Armon  de  ledechai^g^decettepeine ,  &qu*oa  veuille 


ufamB^fUiatm  mimflhêt  pom  feditioa  4c  Loavaioi  et  qitt  ne  Uit  point  dt  ftu.  Les 
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bien  n exig<?r  jamais  de  luy  qu'il  voie  les  magiftrats .  Quand  il 
cftoit  avec  eux ,  il  leur  parloit  comme  il  le  dcvoit,  feloa  qu'ils 
edoient  payens  ou  ChréticDS . 
%  PjCmo.  -  11  ne  leur  parloit ,  ou  ne  leur  Mvûîc  pour  les  anties  qu'avec 
beaucoup  de  re/èrve  &  de  modeflie .  U  lefufint  quelquefois , 
meûne  à  (es  amis  de  leur  donner  des  lettres  de  recomnuuxlatioQ 
auprès  d'eux  :  &  il  difoit  qu'il  falloit  imiter  la  conduite  d'un 
fage  dont  il  crt:  marqué  qu'il  refufa  plufieurs  chofés  à  Tes  amis 
pour  ne  pas  faire  tort  à  fa  réputation .  Il  ajoutoit  aufTi  "que  qui  J"'^^*,' J*^ 
reçoit  une  grâce  d'un  homme  puiflant,s  en  fait  prefque  toujou  rs  . 
un  mai  lire.  Mais  quand  il  Ce  voyoit  obligé  d'intercéder  pour 
quelqu'un,  il  le  faiibit ,  comme  nous  avons  dit,  a?eccauit  de  ie> 
feive  Ôc  de  modeftie ,  que  bien  loin  de  fe  rendre  importuo  & 
onéreux ,  ooadnûroiteg^emeDt&iâ civilité  &  racharité.Polfi- 
de  qui  nous  apprend  ceci ,  marque  enfuite  le  témoignage  que 
Mecedcoe  Vicaire  d'Afrique  rendic  au  Saine  fur  ce  fi^t,  [de 
quoy  nous  parlerons  en  fbn  lieu  . 

Mais  fôn  humilité  &  fa  douceur  naturelle  ne  l'empefchoient 
pas  d'intercéder  quelquefois  d'une  manière  plus  forte,  &  meihie 

€pu»ii,]^}»i.i.  avec  une  efpece  de  menaces  ]  Car  la  vetitécft  douce  &  amené. 

^  Quand  elleeftdouce,  elle  "meinge;  &  quand  elleeftamejre^  t^rtit, 

ijc.  guérit .  'Romule  que  S  Auguftin  avoit  ei^gendré  à  LC.  par  TE- 

vangile,  [en  luy  donnant  apparemment  le  oattefmej  avoit  un 
nommé  Pontican  pour  'intendant  dans  une  de  fes  terres ,  avec  »a$r, 

a.c,  autorité  de  commander  aux  payfans  qui  en  dependoient. 'Ce 

Pontican  s'eftant  fait  payer  d'eux  ce  qu'ils  dévoient  à  Romule, 

A  comme  il  le  reconnoilibit  luy  mcfmc,  'le  détourna  à  fbn  prolit; 

u  .  ■        '&  Romule  pretendoit  que  ces  paylâns,  qui  à  peine  avoient  pu 
payer  une  première  fois ,  dévoient  encore  payer  une  féconde . 

a.  'S,  AuguCtiu  filt  extrêmement  touché  de  cette  iniuftice ,  moins 

toutefeis  à  caufe  de  ces  pauvres  gents  que  Ton  opprimoit ,  qu'à. 
caîaCt  de  Romule  mefme  qui  attiroit  fur  luy  la  colère  de  Dieu 

c.  par  fsL  violence .  'Car  je  ne  fuis  pas^  dit-il ,  fi  miferabJe»Qi  ù  privé  « 

des  entrailles  de  la  charité ,  que  je  ne  fente  pas  mon  cœur  penc-  « 
tré  d'une  douleur  très  vive,  quand  je  voy  agir  de  la  forte  ceux  «f 

I,  que  j'ay  engendrez  en  J  C.  par  fbn  Evangile .  'R  om  ulc  avoit  quel-  «c 

que  crainte  de  Dieu;  [maïsc'eft  bien  peu  de  cliorc  pour  tous  ceux 
qui  aiment  le  fiecle ,  quand  il  s'agir  d'argeotôc  d'jntereil  J 
:      Saint  vit  fîiroek  Romule,  qui  prétendit  que  ces  pay  fans 
n'avoîent  point  dû  payer  à  Pontican ,  quoique  néanmoins  il  ne  ^ 
leur  euft  donné  aucun  ordre  de  ne  le  pas  ^ire,  au  moins  ^nr 

écrit. 
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^cntyflomineil  Teuft  £Ulu:(&  on  ne  favm.p^is  meCmc  qu'il  1  cuft 
fût  de  bouche  )(ânsquo}'  il  ncftoit  pas  podible  que  despayfaos 
qui  voy oient  ce  Pontican  commis  de  fà  part  pour  leur  comman- 
der, refufafient  de  luy  paver  ce  qu'ils  dévoient  à  leur  maiflre. 
Et  en  cfièt,  fcir(qu'ils  avoicut  donné  de  l'argent  à  un  autre  qui 
fi  a  voit  que  le  merme  pouvoir,  mais  qui  avoit  plus  de  fiuclicc, 
Roimife  n'avdt  point  désapprouvé  œ  payenieoc . 
^Gpmine  S.  Au^iftio  co  loy  parlant  deoettea&ire,  le  preflbic 
par  là,  il  commença  à  ne  le  vouloir  plus  approuver ,  &  dit  pk- 

«iVcf/«M/.  ^urs  fois  au  Saint  qu  'il  n'avok  jamais  oommis'/ôo  pouvoir  ni  à 
Valcre,  ni  à  Agincfe,  [qui  apparemment  a\  oieut  eu  la  mcfmè  ' 
charge  que  Pontican  .  J  Et  neanmoii^  comme  il  s';ic;i(foit  [fur 
quelque  autre  article jde  quelque[vin]qui  s'efbit  aigri, 'lorfquc 
Romulc  eftoitabfènt  ,  il  dit  qu'on  avoit  eu  tort  de  ne  le  pas 
montrer  h  Aginefe ,  pour  en  toire  ce  qu'il  auroit  ordonné:  fur- 

^       quoi  SAuguIlio  le  fit  iouvenir^all  avoit  dit  plti(ieur5ibîst]ull 
ne  commettoit  point  ibn  pouvrirl  Agineib.^ Auguftin  n'ayant  h. 
rien  gagné  fiir  luy  pour  cette  fois,  l'envoya  prier  un  famedi  vers 
midi,  de  ne  point  partir  [d'Hi):>pone]rans  le  venir  voir.  11  promit 
de  le  faire;  &  cependant  dés  lekndemain  il  vint  à  I  eglife,  fit  Cz 
prière,  &  pius  partit  fans  voir  le  Saint.  C'elloit  le  traiter  avec  ». 
beaucoup  de  rnepris;'&  néanmoins  tout  cc  que  le  Saint£t,  fut  de  b« 
prier  Dieu  de  le  luy  pardonner. 

'Mais  comme  il  ne  pouvoit  obtenir  le  pardon  qu'en  lècorri-  b. 
géant,  le  Stiot^  crut  oUigé  de Juy  écrire  une  lettre  très  forte , 
àilJèoonpiiiedeccinfidawlecortquIl&fidibità  mcfme 
flatoÙ  qu'à  les  pif  fims ,  'à  qui  il  Êûfoit  une  injudioe  toute  vifi.  b. 
ble,  cornooe  il  ne  pouvoir  le  deiâvottear .  j 'aurais  plus  fujet ,  luy 
dic-il,  de  vous  âsre  des  reproches  que  des  prières  :  ôc  s'il  falloit 
vous  demander  quelque  chofê  pour  moy,peut-eflre  ne  le  ferois- 
jc  pas.  Mais  comme  c'cft  pour  vous  mefrae  ,  la  colère  où  vous 
cftes  n'empefchcra  point  que  je  ne  vous  conjure  d'épargner 
voftfc  ame,afin  de  vous  rendre  favorable  celui  a  qui  vous  adref- 
£a  vos  prières.  'Je  le  fupplie  de  vous  ouvrir  les  yeux  de  Tefprit,  «. 
afin  qœ  vous  vogte  le  mal  que  vous  âites,  que  vous  en  ayez 
horreur,  &  que  vous  le  iiepariez.Il  vous  iemble que cen'eft  rien, 
ou  que  ce  n'eftpre/que  pas  un  mal:  niaisc'en  eft  uoii  g^nd^que 
fi  jamais  voftrc  cupidité  eft  aflèz  domptée  pour  vou  permettre 
de  le  voir,  vous  arroferez  la  terre  de  vos  larmes  pour  obtenir  de 
Dieu  qu'il  vous  Me  miiêriconie .  Le  Saint  doucoit  ii  cette  lec-  p.3>i-<  >- 

«•  finéétfimttrmt.  Jt  pen/e  qu'il  (i\xttrM$. 

Jtùfi.  EtcLTom.  XUl  H  h 
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tre  naîgriroit  pont  encore  Romule ,  &  ne  le  porteroit  point 
maltraiter  davantage  Ces  pay  fans;  Mais  il  dit  que  fi  cela  arrivoit, 
ce  fcroit  un  mérite  pour  ceux  (^m  fotiiijâwicnt  idc  ce  ^u'Uiuy 
écrivoit  pour  le  falut  de  fon  ame. 

[  Il  ne  le  mei->accquedu  jugement  de  Dieu,piTcequ'ilpouvoit 
pcut-c^lrc  gagner  là  caufc  .devant  Jes  lixnines ,  (jui  ibfltobligct 
de  fuivxeles  ftmBakeitniç  les  loix  pnt  Aafafesjwmaiifgfcatt 
cfamies  bjuftîpBs.  JEtpàsLfiiDn^  Bàt  ycir^ue  ^  nous  ne  deTdiB 
pfls  refuÇer  jm  antretpequenomleiu:  deircy»  jSekxi  le$  loix  h» 
maioei ,  il  jie iipus pas  néanmoins  toujours  permis  d'exigir 
^tjU^p.«&».  i'ipdai ce  qu'ils  nous  doivent  félon  les  mefincs  Ioix;J'une  fcntcnce 
ÎDÎufte  qui  faTorife  noftre  iniquité ,  ne  fervant  lors  mcfinc  que 
nous  ne  l'avons  point  achetée ,  qu'à  nous  rendre  plus  méchans  , 
plus  criminels,  &  plus  dignes  d'cftre  condannez  de  Dieu . 

ARTICL  ^  XCV. 

Jl  fe  plaint  d'cjire  occupé  à  juger  de  t  procès. 

^ug^pju.c.;9-/^  AiNT  Paul  ayant  voulu  que  les  Fidèles  fuflènt  jugez  non 
fijjj^'^jîi.  i^dans  les  tribunaux  des  magirtrars,  mais  par  des  pcrfonnesra- 
■        ^cs  ôciâintes  de  i'Egiife  mefme  ,  qui  fuflcni  établies  fur  les  lieux, 
impofoit  aux  Evcf<jueslâ  .nece(fité  d'écouter  ceux  qui  venoieot 
▼JLiv.p.4«t}  porter  kun  ;Uiàire8  àoM  jnix  :     |n  EmpoeuR  Chràieos 
avoient  ^ie divenfès  lobe  pour  vtBsaèiSKt  jamBÊOeot  qa'ijl  m- 
^'^''^''  ifllà.        'fjoa^ffm  Sak^  Attgaflmdloit  prîé  pnr des  Chré- 
147  p.»  '  Ac.  .■  mcrme  par  toutes  fortes  de  perfomp^  de  prendre  coo- 

noi/Iance  d'une  affaire  ,  il  le  faifoit  avec  beaucoup  de  foin  ,  & 
s'en  acquitoit  comme  d'une  des  obligations  de  fa  pieté.  Mais  il 
avoit  en  meAne  temps  devant  les  yeux  ce  qu'un  autre  a  voit  dit 
en  pareil  cas.  Qu'il  aimoit  mieux  eftie  juge  entre  des  peribnnes 
inconnues,  qu'entre  Tes  amis;  parcequ'encrp  lespoeniiers  celui 
p^Awpx de qmlz yuj^ à€^)Bi  iul^Vd^ 
pDuvDÎt  par  là  de^mxfaatm;  au  liea  qa'cftanrjugpcacrelès 
saok,iiakixmàuifgmâ^        )*amidédccdin  ^'ilcondan* 

pcroit. 

jr.Pof»49,  'Il  s'cmployoit  quelquefois  à  cette  occupation  jufqu'au  temps 
de  fbn  repas;  &  lors  mefme  qu'il  jeûnoit,  &  ne  mangeoit  que  le 
foir,  il  donnotffottte  Ajournée  à  jBccHiterc^ fortes  d'afiàû^^  U 

à  les  vider, 

•f»if^M9,      Cette  occupation  cftoit  fort  jpenibb  (l  fM  Coueuk  à  une 
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pcrfomc  dont  toute  la  joicefloit  dans  la  contcmpîatîon"  de  la 
Kcritc. 'Aufli  il  s  en  pîaint  en  divers  endroics  d'une  manière  tout  pr.iis.b.»4.r». 
à  fait  touchante;  *  &  il  euft  bien  mieux  aimé  employer  tous  les  ^op!m'c.t5.|<. 
jours  quelques  heures  à  travailler  des  mains  ,  que  d  cftre  cmba--  soj.i.c. 
raflédans  ce  tumulte  d'aâaires.  Mais  il  ne  pouvoit  rcfufcr  ce  rcr- 
viceà  iès  frères ,  prindpalemenf  àcf uârdâr^blef  sSC  aiti(llf 
ibnifêoiccetiMûlftTec^uekjue'codiôIatiGn  y  dati^  TeTjliefninoef 
qiiff  Ûl  picjcccgfuy  feroit  recevoir  eofiln  le  fruit  de  la  vie  eter- 

ff  ndfe        prières,  cGtûi,  ^ont  fouvenr  offafcjuées  &  appefanties  epj  t.p.r#i.^« 
pgtîa ttOagei  Se  lie  eunluke  de»  occupations  (cculiereis .  Car  en- 
core^e  nous  n'en  ayons  point  pournous  inefmes,nouserf  fom- 
mes  tellement  accablez  par  ceux  avec  qui  il  nous  eft  ordonne 

^  de  faire  trois  mille  pas  de  chemin  ,  loriqu'ils  ne  nous  en  deman- 

„  dent  qne  mille ,  qu'a  peine  avons  ïk>us  le  loifir  de  re(pirer .  Nous 
erperom  Deaiiinc»iisque<%kiî  thfttiedii^Infoimiitlittgtf' 
mdSsismàecetaL  ifui  bat  ésasile»  fere^  nout  ddivreïa  de  tou-- 

ff  iMaor  pàùos,  û  aoas  perfevenMs^vec  (idefité'cbiitt  le  minifteie 

Comme  il  aimoif  fa  paix  pour  les  aufres,[auflfi-bien  que' pour  r.xii.r./^tf6V 
luy  mermc,]ÔC  qu'il  s' affligcoïc  de  \  oirentre  eux  des  querelles  &  ^' 
des  pvcccs,  il  s'offroïc  à  eux  pour  les  réconcilier ,&  les  prioit  de' 
le  venir  trouver  pour  cela,furtout  durant  le  Carcrme^fin  qu'ils 
{ufïèac  cekbnt  fan»  crainte  la  Paffion  {;  &  la  Returraâion  }  du 

i  U  esc&MnV^utfiési^nridMoeM  qui  on  6i(oif  ^  procâ 
hfaiksyde  rafcher  à  fc  racheter  pouf  de  l'argent  ;  &  il  le  faifoit 
^  de  nicfmelotfqu^OQF  veboiepïaider  devânt'juy:  ]'Quelqu'un,^^^  ti9U,f^€64^ 
f,  il  dans  un  fermoD",.Veuf  vous  detourncr  de  Dieu  en  vous  fufci-  * 
„  tant  des  proccs.-vous  n'avez  ni  la  paix  du  cœur,ni  le  repos  de  Icf- 
j,  prit.  VoUre  ame  eft  dans  le  trouble  .  Vousvousaigrinèz contre 
voftre  partie  Voilà  donc  voftre  temps  pcrdu.Ne  \ audroit-il  pat 
„  beaucoup  mieuJt  perdre  un  écu  ,  pour  gagrtcr  ce  temps?  Que  i| 
„  knriqa 'onr  itùos  hàt  juges  de  quelqires  procès ,  j'exhofltf  umt  fter-' 
»  fonne  qui  fait  piiàà^di»CÏsmlBtxÂ(^  Pf^^- 
jy  tierdefort  bien  poùt  ne  pa»  perdre ïe  temps;  ne  fuis-jc  pas  obi  igé 
i,  4eprpflèr  ramr«W0tfcore  bieti  plus  de  forée  derretfdre  ce 
ff  qitf  ne  îufaUftttiedr  pbis  ?  Ce  (ont  deux  Chrétiens  que  j'ay  à 
^  juger  .  L'un  cntenfd  avec[un  malheureux]plairirceque  dit  l'A- 
„  poflre  :  Rachetez  le  temps,parceque  les  jours  font  mauvais.  Je 
^  m  en  Tay^ditrilcQ  luy  «icirac  ,  faire  un  procès  à  ce  Chrétierv 

Hh  jj 
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Boogiré  insi^pé  il  me  donoera  au  laoint  quelque  chofé  pour  ra^ 
eheter  le  temps, parcequ'i!  fcair  ce  que  dit  l'Apoftre .  II  cil  vray:  " 
je  contêinerai  ri  ccl'.ii  que  vous  pouiTuive^  ,  de  perdre  quelque  " 
chofè  pour  ;;chcter  ieIoiur[dc  fervir  Dieu.] 'Mais  vous, n'aurai-  " 
•  jc  rien  a  v  ous  dire?'  Ne  vous  reprocherai-je  pasque  vous  elles  un  " 
ToIeuF  y&  un  malheureux  calomniateur  ,  uu  perdu,  un  entant  " 
du  d iaUe.  Qui  vous  fait  aflèz  effixxKé  pour  vouloir  nmt  le  bieil  " 
d'autrui?  Veftre  frère  ne  vous  a  ùât  aucun  tort,  &  vou»  vouks 

^i45.>.«*      Taccabler  par  vos  iqjuftiœs.  'Mais  peut-cHire que  vous  vousrîec  " 
de  cela  pourvu  que  vou&  renipprtie£  deiîaifent.  Rie^  donc,  riez  " 
tant  qu'il  vous  plaira  ;  moque/,  vous  de  ce  que  jc  vous  disrvoiis  " 
aurez  l'argent  [  que  voftre  amc  criminelle  dciîrc;  ]  mais  il  vien- 
draun  jude  jugequi  vous  en  fera  rendre  un  terrible  conte  .  « 

[  C'efloit  làns  doute  pour  éviter  un  appcl,qu'il  portoit  ainùics 
parties  à  comporer,k>rs  merme  qu  il  ne  ikiutiiic  pasde  rinjuftice 

iC»5.M.rf».  de  l'un  &  du  droit  de  Taucre.  J'Car  quand  il  eftoic  obligé  de  ju^ 
ger ,  il  ne  ctoycit  pasqull  luy  fuft  pemûs  de  compofer  entre  les  . 
partiesyni  pour  fe  oonfcrver l'amitié  de  l'une  &  de  lautre^ni  pap 
.  compafTîon  pour  le  pauvre,n!  dcpcur  qu'on  ne  l'accufârt  de  tavo-- 
rifer  le  riche  .  II  croyoit  que  tout  cela  eftoit  recevoir  des  prefêns 
pour  violer  la  vérité.  AiiiH  il  coiidannoit  celui  qu'il  croyoit  avoir 
tort,  lans  fe  mettre  en  peine  de  ce  que  luy  ou  d'autres  en  penfc- 
roieot ,  n'ayant  en  vue  que  Dieu  (eulqui  de  voit  juger  de  fa  fen-* 

fCiiSz^MM  tence.  'U  £uit ,  dk-il,  oondsumer  le  pauvre  qui  a  tore ,  quand  H 
o'auroit  pas  de  quoy  payer^le  reprendre  fbrteaieot[s*il  a  jdû  oon- 
noidre  Coa  tort,  ]  &  puis  diemander grâce  pbor  ïiiy  au^ricfae/car' 
il  fera  très  difpfc  à  caouter  un  juge  qui  luy  a  hk  gagner  fâ  cau- 
fc.C'ert:  ainfîque  l'on  honorera  tout  enfê.TibIc  la  mirericordc&' 
lajuftice  ,  lans  faire  tort  à  Tune  pour  pratiquer  l'autre  . 

[C'eit  apparemment  fur  ces  fortes  d'afiàircs]  qu'il  obtint  enfin 
de  fon  peuple  qu'on  ne  l'importuneroic  point  durant  cinq  jours 

^  de  chaque  femaine  :  mais  cela  ne  dura  jns.  '11  s'en  déchargea  en 

416  fur  le  Pteftre  Heiacle ,  aprà^Uavoir  âir  nommor  iÔQÛu> 
oe0eur . 

[  Lori^u'il  efioie  obligé  de  s>  employer ,  il  cafchoitde  Sârfr 
.  fervir  cet  embarasnonibulement  à  Ton  falut  parla,  pàtieoceam  , 

laquelle  il  le  fupportoit ,  mais  au  lâlut  de  ceux  mefinesqui  ve» 
v^9tx.i9'      noient  plaicicr  devant  luy.  ]'Car  en  raefmc  tempsqu'il  les  ecot^ 
toit ,  u  cxaminoit  l'état  de  leurs  ames,  &  les  divers  mouvemcns  . 
de  leurs  cœurs.  Il  tafchoit  de  remarquer  parla  manière  dont  ils 
pouifuivoienc  leur  affaire,  combien  cha4;ua  d'eu.'î  citoicpeu  ou 
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t)Câuconp  avancé  dans  la  &  dans  les  bonnes  œuvres;  Et  lorf- 
qu'il  en  trouvoit  quelque  occaiion  favorable,  il  inftruifoit  les 
parties  fur  les  veritez  de  la  religion  ,  &  les  leur  inculquoit  de 
tout  fon  pouvoir ,  les  portant  ôt  -les  exdtaot;  par.  fes  pafoles  à 
travailler  pour  acqueiir  la  vie  eteroelle.  [  plutoft  «ue  quelquf 
bien  lemfxxel.  ]  Car  tout  le  quil  defiroit  de  fairè  dans  ce 
{mn  qu'il  pieboit  pour  les  affaires  tenjporelles  des  autres ,  cftoit 
de  leur  faifc  accomplir  les  devoirs  aufqucis  la  pieté  Chrétienne 
ooiis oÛigeenvers  Dknàc  envers  les  hommes  ~ 

ARTICLE  XCVI. 

:So»é^cation  àprtjcber,  Cmerfiou  Fimt, 

[Ç^\  Saint  Âuguftin ie  fervoit  tàtùnt des  pitocés  {^r  atâret'  ^ . 
»J  les  periôooerà  Dieu,  on  peut  juger  avec  quel  foin  il  s'applK 
qttcicauxinftntâionspubliquetf&  partie ur)cres,&  aux  autres 
moyensque  Dieu  a  ctablispourfâuvcr  les  hommes.  Nous  avons 
déjà  vu  J  'qu'il  n'employoit  prefque  touf  le  temps  qu'il  avoit  de  Aut.ep,iy.p.»ç 
libre,  que  pour  ctudier  ce  qu'il  devoir  prcicher  à  fôn  pjuple.  [Il  **  * 
y  a  apparence  que  le  (ermon  351  !  iîr  la  pcfnterKC,  avoit  eflé  écrit   ^  • 
mot  à  n:K)t,  &  appris  par  C(Eur,èc  qu'ainU  ilclt  de  Tes  premières 
années,  o\x  il  avoit  plus  de  temps  &  plus  de  neceffitéd'uftr  de 
oetce  pftcautioaCar  il  eft  viûble  que  pour  Tordinaire  il  ne  i*a- 
Menok  pas  dans  U  liiitey  lèf  contentant  &ns  doute  de  cher chel- 
le  kaèitimkdas  de l'Ecrituie  qu'il  avoit  deflèin  d'expliquei', 
de  voir  les  Méritez  qu'ils  <îont€noieot,}&  de  trouver  les  pa(Fage$  «^r^9 
ncceflàires  pour  les  appuyer  &  les  éclaircir.  'Et  cette  recherche  pf^«>3.4.p.îoei 
t\t  laiflbit  pas  de  luy  coûter  beaucoup,au(ri-bien  que  la  fatigue 


fit  les  deux  iermonsfar  k  pfeiume  8*8  entin  mdinè  jour,  Fùn k 
macin  &  rautte l'apterdinée/tt maiouedaMfcfermon  3 1 5 qu'il  p .i»' ^ 
dévoie  enooife  parler  le  mcfme  jour  dans  une  autre  cglrCe.  Il  ne  f-4i-c.».P-»o9-  ' 
«efiRnt  pas  mefme  de  prefcher  loïfqu'il  cftoit  fi  fbible  qu'il  avoit 
•peine  à  parler, '&  il  lê  tbrtifioiten  prerchantyrurdcurqu'il  avoit  <:-3-P-»'"* 
pour  ravanoeacnc  defon  peuple,  ùiianc  qu'il  ne  fentoit  pas  fa 
peine. 

'Il  s'arrefloit  quelquefois  aflez  long-temps  fur  de  certaires  J-»?»**'*' 
«uticres.  comme  jur  l'amour  de  la  verité,[&  prefque  toujours 

H  h  iij 
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In  foji  y/.p,  fur  le  bonheur  du  ciel,]parceqLi'il  en  parlojc  a\cc  plaifir.'Mais  il 
itf  euft  eu  encore  plus  de  plaifir  à  méditer  ces  merraes  choics,&  à 

o?^.»fa54.  eoouccr en  filenoe vemé  ékm&utcam  •  H  eiid  eu  vaiijnap 
^  bien  plus  do  jfàe  de  rapprendre  des  autres  que  de  la  leur  difet 

parcequc  Coa  bwùjké  y  Crouvoic  /â  (îirecé , 
J«gjF3-i4   'Mai%"oonime  nous  avons  dit ,  en  quelque  endroit  qu'il  allaft  r^'i  «r* 
^'  on  exigeoit  de  luy  qu'il  nourrifl  les  autres  du  pain  de  la  parok 

ri79<.»'P.854»  de  Dieij:'&  il  le  fit  (buvent  à  Cartilage,  contraint  parrEvefque 
»tf^,iOjjb.  [Aure]e,]&  par  tout  le  peupIe.Ml  fc  plaint  de  ce  que  des  Evei- 
qucs  l'eftant  venu  voirfà  Hipponejne  vouloient  point  1  aHiftcr 
dans  le  travail- de  la  prédication  qui  l'accabloit  ;  &  il  prie  Ton 
peuplede    jcâodtck  luy  pour  obcefur  d'eux  cette  grâce .  [  Ne 
pouvant  donc  s*hDmilier  en  écoutant  les  inftniâîons  des  antre^ 
li  s*humilK»t  en  Te  mettant  dans  ion  cœur  &  devant  Dieu,  aux 
ttpMJfm.       decenxquieooiitaient  les  fîennesj^'il  trembloit  de  fevvr 
élevé  dans  une  chaire  audeffus  des  mitres  pour  Ce  6ire  enten- 
dre. II  regardoit  Tes  auditeurs  non  reulemcnc  comme  /es  condif^ 
ciples  dans  l'ecoIe  de  J.  C  l'unique  dofleur  de  tous  les  hommes  y 
mais  encore  comiTi£;[les  inaiftrcs]&  Tes  juges  r 
[Les  leébures  que  Ton  ùÂfyk  à  rcgli^n'eftent  pas  alors  auflî 
r}«r.c^.p  i437  reglces  qu'elles  le  (oic  aqjDunl'hu^Akifi  le  Saint  ôi/oic  quel- 
d.  quefbis  lire  de  S  Papl^OP  rjElvangiIe[&  des  autres  livres  de 

».»r.p.r43i.Ae|  critutCjJcs  cudroits quî revcnoîent  à  cc  qu'ïl  voidoit  traiter.  "Et 

f.  jy6.p;i4^8y^,  il  lifoit  qucIqucfois  luy  mefmc  en  chaire  ceux  dont  il  avoit  be» 

g,  i^f.K       foin,  voulant  faire  atifTi  l'ofFicc  de  Lciftcur  .  'Quelquefois  il  les 

feifoitlire  par  un  D':Kre[  Quand  les  le^lures  eftoicnt  réglées  , 
comme  en  la  femainc  de  Palque,  li  y  cooformoit  d'ordinaire  fcs 
ltjitjej9.V^o..  in(lru£lions,J 'On  li(bit;  en  cette  femaioe  l'hidoire  de  la  Reiur- 
^  iBdSBott  filon  les  quatre  Evamelliks,  en  oommençant  par  Saint 

MattfaietrX5cc'«hà  peu  pnîsce  qiiel'^griie  mti^ 
K         '  '  jouidliut JPour  IliTÂoirc  de  la  PafTion,  on  n  caliroic  qu'un  jour, 
jBc  toujours  oeUede6»aineMattliieu.Ije&îotavpit  voulu  û  âile 
Çrcauffî  félon  tQusJesqnafire,  chacnueo  Qneannée:&  on  com- 
mença Mais  le  peuple  murmura  de  ne  pas  entendre  ]a.ifiâurp 
Qrdinaire.[&  il  crut  devoir  cédera  cette  foibïeflc.J 
#.xï9.p,»o64«c.-     'Il  promettoit  fouvcnt  de  traiter  certaines  choCcs ,  &  cftoit 
*      *       biejlf  aife  que  les  peuples  demandaflenc  qu'il  exccuraft  fes  pro- 
meflèsXregardant  cela  comme  une  marauc  de  kur  appJication 
éifyx.i.^Ait^ôcdelaxrûàm^pm  h  paro]cdeDieu.JII  necfaoiiiilôit  pas  pcm 
^  expGquer  les  quedions  de  TEcntuiv,  lesjbcos  SikontkdUmà 

le  Moudemm  à  reglife  plutçft  à  w&  du  m  qw  ftr k  Mr 


SAINT  AUGUSTIN.  247 
4e  tinftniîrs  de  la  vérité.  Il  aimoic  mieux  les  joun  oi^eetixotii 
ifkSDiiiqroittic  êL  Ht  degouftoïMtt  aifi^mcoc  de  Ja  jNuoledeDjeu  y 

Fenoient  moins. 

'lljugeoitquelqucfoisdecequeDicu  vouloitqu'ildiftau  peu-  /.jiMtfiifk 
ple,par  dcsaccidens  particuliers,[comme  Ci  IcLeiteur  qui  n  eltoic 
Ibuvcnr  qu'un  enfant,  avoir choi/ï de luy  mcfme  un  pfeaumCjOU 

quand  il  s'eftoit  trompe,  j  JJ  y  a  voit  des  choies  donc  il     ,.c  s  p  jiarf 
jvoic  flSîneà  fômiixidiedepBrIer,  fintàtiaafequ'dieseaoïent      5  pjsia 
diffidfes  à  expliquer ,  'ibitdepeur  que  Jes  âudttdafli  n'en  pto- f.i«o.c.it.p.i65. 
fiailênf  pas  y  âcncn  de  vindènt  que  plus  coupables.»  *  £t  il  ^  ' 
prefchok  néanmoins  k>dqa'il  jugeoit  ou  pat  ka  MntinêilS'  J^Pj^'**'*^**'^' 
qu'il  icntoit  dans  fon  cœur ,  ou  par  quel^f^  rencontre  intpre- 
vuë,  que  Dieu  vouloir  qu'il  les  trairart  .11  fentoit  le  pDids  de  ^•«7<^.î.Ft#f^« 
l'obligation  où  fa  charge  le  mettoit  d'annoncer  la  vérité  .  Il 
favoit  qu'en  la  difant  il  fauvoit  fon  amc  ,  quand  les  autres  n'ai 
profiteroicnc  pas.Af^// jf  ne  vtux  point  efin  jauvé fanivous,d\t-i\ 
„  à  fon  peuple£crNfMne  uû  fèSDond  Mo^ië     un  autre  Paul.JQue 
^  defîrai  je  ?  pourquoi  parlai-je?  pourquoi  {bis.j0  £rei^utf  ?  pouti> 
^  qad  /ûts-ie  au  monde,  (Inoo  pour vivreen J.Qmaii  poury  viwe 
M  avec  vous.^  Ceft  là  ma  paflîoii»  mao  houttitr»  ma  gleiie^iiia  jote'^ 

,1  mes  richciîcs. 

[Dieu  luy  faifoit  quelquef<M5  dire  route  auffe  chofe  quecé 
qu'il  avoir  prémédité.  ]  'Poffide  en  raporte  un  exemple  meitiO'  v.PqCcj^si 
rable  II  dit  qu'un  jourSaint  Auguftin  luy  demanda  à  table  à  luy 
&  aux  autres  Ecclcfiaftiques  d'Hippooe,  s'ils  avoient  pris  garde 
au  Ccrmoo  qull  avoir  fait  ce  jour  la  mefme,  &  s'ils  a  voient  re- 
«laïqué  qulîl  avoir  quitté  contre  ûocntuifle  ie  Tujet  qu'il  avoic 
propoféd*abMdûnslVkcliever.  Il<  \af  avouèrent  qu'ils  s^èn 
„  edoient  appeitens,  âc  qu'ils  en  avoiettc  eflé  furpris.  Je  axif  ^ 
„  leur  die  il  «lois ,  que  Dieu  qui  difpofe  de  nous  &  de  nos  fiaroies 
„  com^^e  W  luy  pîaift ,a  pu  vouloir  fe  fef  vir  de  mon  oubli  &  de  mon 
„  égarement  pour  inltruire  quelqu'un  de  mes  auditeurs,  &  le  re- 
)}  tirer  de /on  erreur .  Car  comme  j'cxaminois  les  difficultcz  ds 
)i  mon  fujet ,  j'ay  palfé  de  telle  forte  h  un  autre,que  j'ay  cl\é  obligé 
)>  de  finir  mon  discours  ,  (ans  avoir  éclairci  la  matière  que  j'avois 
»  euë  d*abQcd  ea  vué^m'eflanc  laiiTéalleràparler  contre  rerrear 
»  des  Manichéciis^  de  laquelle  je  n'avdis  eu  aucun  deflein  de 
»  parler. 

'ii  dk  VËaf ,  dit  Pbflide,  que  le  lendemain  mefme,  fi  je  œ  tne  ^'^* 
tiompe,  ou  le  jour  d'après  ,  un  marchand  nommé  Firme  vint 
ttouirer&iiiit  Augiifiiadansie  laoQBfieve  9^  il  eftgit  avec  nous. 
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ïl  fe  jL'tta  à  genoux  àicspiez  tout  fondant  en  Inrmes,  &  le  con« 
jura  de  prier  avec  fa  ^inte  fanaillc  le  Seigneur  pour  luy  .  II  lu  jr 
avoua  en  mdine  temps  qull  avoitfuivi  la  iiiâedesMamchcens, 
, .  t  xiuil  y  avoit  demeuré  ^tiiicfuisaances,  &  qull  sivoit  donné  bien 
its  lVgent  ioFC  rnal  à  propos  à  tous  oes-hcîicdqûci'y  ou  àcnis 
qu'ils  appelleoc  fos£kis;  mais  que  par  la  mifericoi^edeXlîeujl 
.,  ç  ^  ^  a  voi c  ellé  converti  en mtebà^nt  un  de  fes  derniers  fermons ,  qui 
.   :  •  l'a  voit  rendu  Catholique.  Saint  Auguftin  6c  ceux  qui  eftoient  là 
,  jf.  prcfeiis  avecluî',  demandèrent  à  cet  homme  ce  qui  l'a  voit  par- 
*  ticulicrcirici>c  convaincu  de  la  vérité  danî  ex;  lèrmon  .  H  le  leur 
.  ,"i.dit;     lis  roconnurent  Gye  ç'avoit  cité  la  d^greflipp  qucie  iiiÛBt 
^qit  faite  &  qiH  raoïj^^entiainé  hpis  d€  &         Alors  tous 
< .  .>  •       glonfiereot  &  bénirent  le  ûînt  non;i  de  Dieu,  admifjant  la  pro  « 
rondeur  de  (es  deflèios  pour  le  falut.desanws , qu'il  operequand 
il  luy  plaiH: ,  comme  il  luy  plaid  y{)ai:^y4uy  plaià>.aa  toi 
^  à  l'inlireu  de  ceux  dont, il  (e  lèrt  pour  oHa.  )i . 

.  'Cet  homme  quitta  aufTi-toft  la  marchandife,  embralïà"la  viefroffiio/fr- 
monafliquc,  &  ht  de  grands  progrés  dans  la  vertu.  On  Icdeman-  *«"'''"' 
da  dans  un  autce  pays  pour  eiiic  fait  Prelire  :  &  on  l'obligea  de 
recevoir  cette  dignité  malgré  toute  iâ  refî (lance .  Il  y  confêrva 
toujours  lamefmer^larit^qull  avoir  gardée  dan$'j|é  monaftep 
re.Pofîidexltt.qu*iJ  pouvottieftiecoeote  en  vielnriq^ii  éoivoic 
la  vie.deSalnt  Augudin,  mai£  qu'il  deoieuroic  hors  de  i'Airique. 
[Sa  converûon  doit  eftre  arrivée  auipluilard  en  i*ao  197»  auquel 
on  a  tout  lieu  de  croire  que  Pofîide  quitta  Hippooe  pour  eftrc 
epj»8.i^i7.'.  fait  Evcfqiije  de  Calame  j  S  jcromc  écrivit  en  405  à  S  Augulli.), 
«lep.}o.p.46.i.b  pr  Firme  Ion  très  cher  Irerc,  qui  \cnoit  d'Afrique. 'Il  avoir  en- 
voyé ^n  4Z  5  le  Prcftre  Firme  en  ltaUc,cn  Afrique,  &  en  Sicile, 
'  pour4cs  afiàir»  de  &iiite  Eufloquie.'S.  Augultin  reccut  en  l'an 
4 18  des  lettres  de  Sixte  Prefhc  4e  Rome,  par  le  Predre  Firme. 
•F.«9W?4.w«^  lnyi^vit  parJteine(h^  . 

ARTICLE  XCyiI. 

Jgirf/fj»^/  remar^uis  fiir  Tes  fermons  ;  Ilgardt  I^'dh  panequ  il 

jawtt  le pmtqt/e. 

AsSÎ."****  '/^UANDSaint  Augultin  fut  vieux  ,  il  prefLhoit  avecplus 
*în  jo.b..j.p:  gravité,&  moins  long-temps.  ''Lalafîitude  l'obligeoit 

71. .  .1.  qiielq  ucfbis  de  cdièr  de  parler ,  parcequll  n'en  pouvoir  pJu^ , 
' ^-  Gamme  il Stvtas&n lejour de  f^fque , à c^ufedc la  jmndv 

âtigue 
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Mgue  qûll  avmt  eue  la  veille ,  &  ^  ne  ravoiC  pMlëanmoins 
CDpdché  de  jeûner,  f Mais  il  fîniflbit  bien  plusfbuveht,  afin  de 
re  pas  charger  Ces  auditeurs  de  trop  d'inftrudUons .  y  II  voufoit  Us^J^t'h 
mefme  quelquefois  ne  pcMiit  prefcher  certains  jours ,  pour  don- 
ner  au  peuple  le  loifir  de  ruminer  &  de  méditer  ce  qu'il  leur 
avoit  dit  auparavant .  Ma»  comme  le  peuple  profitoit  de  Ces  Cer- 
tnooifÙL  £iimsViugnmMitinliottde69dUi0;dc  ainii  ileftok 
ih^dcoBàttmdi6t  û$mt»agaàâ€  ÛûùiSt  queTonavoic 
06 1  dncnciic  • 

[Lepeppfetémoignoicrasdeiirdcllitteate  laquelle 

iJ  J'eaxjtoit ,  tnxioù  en  donnant  des  manqnei  tpfil  oompniioit 

I«  chofes  ics plus  difficiles  qu'il  expliquoit,  tantôt  en  prévenant      .  . 

ce  qu'il  avoit  à  dire,  &  ibrt  fôuvent  en  l'interrompant  par  des 

applaudiffemens  qui  le  rejouiflbient,  parccqu'il  voyoit  leur 

amour  pour  la  venté ,  mais  qui  ^ifoient  trembler  fon  humilité.] 

'Dans  les  chofes  impoctiuicei  il  ne  6  oontmoit  peu  de  leurs  ap>  daciir.u.cu. 

{bndîflènie»;  maissl  càadmoîr  iafqo!%  ce  qa'il  leur  vift  ver- 

fbr  det  lannei,  êc  œflôit  anfli-toft,  jugeant  afon  qu'ils  efloient 

mitablemeoc  touchez  Ôc  pénétrez  delà  venté .  [Je  ne  fçny  pour- 

mij  li  dit  en  un  endroit ,  queles  femmes  ou  les  filles  ne  le  vou-  ^i^>c^}.^sx» 

Ment  pas  entendre .  Il  Te  plaint  en  meûiie  temps  de  ce  qu*eiki  '^*'^*^' 

venoient  trop  parées  à  l'eglifc  . 

H  ncftoit  prefque  jamais  fâtisfeit  de  ce  qu'il  difoit  aux  autres  ,  cat.r^.Q».t.4.^ 
ne  pouvant  exprimer  la  vérité  d'une  manière  auffi  claire  &  aufll  *95«»'*« 
vive  qull  la  \oydt  &  la  goufloit  fôuvent  dans  fon  cœur ,  \orC- 
^llsOGCiipcît  à  Im  méditer.  Il  vouloit  £uie  'tuiiiweudte  aux 
iutmoecte  limiieie^^dierdioitdesparolespoiirlêniie,  Acn'ea 
'  tiouvant  point  qui  lepondiflènt  à  fon  idée,  il  s*attriftoit  déoé 
due  ÙL  langue  ne  pouvoit  fufiîre  à  fon  cœur .  £lle  le  pouvoit 
oautant  mwns ,  que  cette  intelligence  qu'il  avoit  d'une  vérité , 
eftoit  comnneunc  lumière  &  unéclairquifêrcpandoittout  d'un 
coup  dans  fon  efprit.au  lieu  que  les  paroles  ne  ic  fôrmoient  que 
lentement  &  fuccefTivement  les  unes  après  les  autres;  &  durant 
ou  on  les  prononce  cette  lumière  difparoifl,  &  fè  reofame  dans 
IBO  tolpl.  Neangioios  les  tracesqu'elle  avoit  irapriniéei  daosla  • 
mémoire  dïioe  maoieie  admiiable ,  fubfiifaint  quelaues  temps 
elles  luy.  domwiwt  le  loifir  de  fonner  liir  ces  traça  les  ^Uabes 
êiln  mots  pour  en  répandre  quelque  chofe  fiir  ks  autres.  'Mais 
OHOffle  ùk  charité  luj  fiûfbtt  fôuhaiter  ardemment  de  donner  à 
la  auditeurs  tout  ce  qu'il  avoit  receu,&  que  quelque  cftbrt  qu'il 
M,  il  ne  pouvoit  dire  les  chofies.avec  la  mefme  clarté  qu'il  les 
Hifi,EccLTomJCIlL  li 


ce 
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voyoit ,  lor/qu'il  n'eftcat  occupé  qu'à  méditer  la  venté ,  il  avooe 
que  cela  le  cbagrincMt  &  le  degouftoît.  II  slma^oott  quelque- 
•    foîs  qu'il  pcrdoit  (à  pcioe ,  [&  qu'il  eoouyoit  ks  auttcs.]Cc  de* 
gouft  tendoit  cpfiiitefcMt  difaa»  plwhiyiftitf  &  piin  fiwft 
qu'il  aVflok  qputtd  UafiaitanoMBoé  èsloi  degouflsr .  Gepoft* 
Jiot  il  icoQoani^teneoe  pir  ISndeiir  que  l'on  avoit  pour 
l'entendre ,  qu'il  n  enmiycit  pat  domme  il  fc  Teftoit  perfuadé  » 
&  le  pbûiîr  que  l'on  térôdgpoit  prendre  à  (es  difcoun ,  luy  fâi- 
fbit  juger  quon  en  profitoit.  Ainfî  il  s'encourageoit  à  travailler 
à  s'acquitcr  avec  fcnn  de  cette  fon6lioo  de  fon  miniftere  , 
voyant  que  le  peuple  reccvoit  bien  les  veritcr  qu'il  leur  aooon* 

f.ito.p.5n.t.f.  çoir,&  témoignoit  les  comprendre .  'II  marquecn  divers  endroits 
cette  peine  qu'il  avoit  de  poufYMf  ùàot  ooBOfttaétc  ans  anKRSi 

r.l7.r.T0k^ll7.  ce  qu'y  ooocevoîc  de  h  venté.  Dau»  fis  exprefTKx»  il  ne  crû* 
gooit  nas  de  violtrksteg|feidcla  gjnumuûiepoiirfefiûienûeux 
«nttnoiedn  finiple  peuple . 

r.  6  7.   .i^jf  ^    X)o  laamm  qu'il  airoit  accoutumé  de  fimr  fe&  fermons  par 

i|54»*  cçffg  prière  .'Tournons  nous  vers  le  Seigneur  nofère  Dieu  le  ** 
Peretoutpuiflànt;,  6c  rcndcosluyavccuncœurpurd'aiifngran-  •* 
des  &  d'auflî  abondantes  adions  de  grâces  que  nous  en  fommcs  ** 
capablesdansooilreibibiefre.  Implorons  de  toute  la  force  de  ^ 
ooftie  e^t  ÛL  mûanooÊàc  Mm,  &  (anGoos-le  qall  daîgpe 

IVttienity  dnenrqnlliKiemék dans  nos  a^boof  &dansnos 
peoiëes:  qullangiiieate  en  nous  la  û)y  ;  qu'il  gouverne  noflre 
cQ|»k;  ''(jaTil  nous  iofpire  de  (âiotes  penfëes;  &  qu'il  nous  faiïè 
arriver  à  la  jpuiflàace  de  &  béatitude  par  Jésus  Christ  ion 
Fils.  Amen .  ** 
fr.».ftt5«9«*^-      '^^  demandât  aufïî  quelquefois  en  bcniflànt  le  peuple,  [foità 
la  fin  de  fcs  fermons ,  foit  dans  la  folennité  du  iâcriiiccj  Que 
Dieu  nous  ÊdTe  perfêverer  dans  Tes  préceptes ,  maicfaer  àamh  . 
I^ist«.t.      fdednbeqnllnoosaapprifè/Iay  plairepartoimlôfteide 
binnei  œuvres  ,& d'autieicfao&s  lonbbbles  ; 
lépondoit  Ameo,  comme  pour  k§  radfier  &  y  fou/crire .  [Ces 
boiediétions  pouvcnentetooiiminiQesdaiiirfglifisJpai^u'il 
l^en  fêrt  contre  les  Pelagiens  • 

[On  ne  peut  douter  qu'il  ne  prononçai  Ces  fermons  en  latin 
tels  que  nous  les  avons  aujourd'hui .  Et  en  effet,  comme  Hipp^ 
ne  eftoit  une  ville  confiderable ,  &  un  port  de  mer ,  où  il  venaic 
iM»t,t.3.p.  beaucoup  d'étraogersj  'il  e(l  aifc  de  croire  que  le  peuple  y  cb^ 
it4nii.        j-jit  genenikment  le  latia  :  &  Too  en  a  ptufiBOttfmw^ 
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tki^  psroe,^t-il,  que  toos  n'entendes  pas  cous  le  punique .  ' 
:^  c^l^aiNlIf  tecndraicsdans  fin  diooefe  oll  le  psoiqae  edoic  ' 
jdliiieMiMlin,  en  (ôrce qu'il  eftoic  à  propos  que  ceux  oui  y  inf- 
irùlifttiiill  le  peuple ,  fçeaflcnt  cette  langue.  'AofTi  il  cherchoit  «P**** 


**•  des  Ecclefiaftiqucs  qui^a  parlaflcnt  :  Et  il  avoit  afTcz  de  peine  à 
en  trouN  crce  qui  reurddt  beaucoup  la  prédication  de  l'Evan. 
gilc.  C'cft  pour  cette  nàfoa  qu'il  ne  voulut  par  Ce  privcrdu  Dia- 
cre Lucille .  Viull  avoit  appsunwmt  devé.  Ce  XiudUe  eftok  ^' 


cre  Lucille, 

fiere  de  ... 

teiedeoiandaaa  Sant^^gour  fervir  dam  fin  diooefe Mais  comme  ^ 
«o  ne  manquait  pas  ^tefèj  de  perfbnœs  qui  ffeuflent  le  punî- 
teie ,  le  Saint  pria  Novat  de  coimderer  le  belbia  defbo  Eglife, 
i  de  luy  laifler  Lucille  fans  IVn  i  mportuner  davantage.  Il  fc  fait  , 
d'une  manière  extrêmement  tendre ,  reconnoiflànt  qu'il  cft  bien 
dur  de  refufêr  un  frère  à  un  frère,  qu'il  fait  en  cela  une  grande 
violence  à  fon  inclination;  mais  que  c'ed  le  foin  de  ùl  chaxgc  ôc 
le  falut  des  Fidèles  qui  l'y  ccbtnûoC .  £  II  n'emplqydt  pas  iâas 
doute unDuaek  h  prcdkâûoognam'û poafàiL avoir defloa 
^relerêr  an  fioenlooe,  &  sVn leiw cependant  pour  kicai» 
i^lffwiei  &  kiexhortadOQS  particulières .  Il  y  a  apparence  que 
NoiratiedeinKida  fon  fiere  dés  qu'il  fût  £  ve{bue:£t  ainfî  c'efîoit 
avamrao4tt^aiqael  Novat  ifeStefe  aOUbàkGonfeieoœ 

Le  âint  parloit  fbuvent  dans  Ces  fermons  contre  les  hcreti- 
q[ue5  de/bn  temps,  c  eft  à  dire  contre  les  Manichéens  &  les  Do- 
natiftc^ufquels  il  ajouta  depuis  lesPclagiens  &  les  Ariens]  'On  «^n^«-'w«,^44. 
voit  particuËœnieot  à  Té^rd  des  Dooatiftes^  quil  ttndoit  OOB*  ' 
ie  aa  peuple  de  ce  qoi  6  fiûfiit  oonon  aii^ 'de  fifiit 
inentfcsaâésquiieg^utÀiicacfeiirlnl^^ . 

ARTlCLrE  XCVIIL 

remarque  que  les  Africains  eftoient  fo  rt  fu'rets  à  Tim-  J*''J°Sf,^ 
V^pa«f^*'ànvn»ncrie,*&  au  Jurement.  [Ilparle  en  pl«- ;'/iîg7.i7.c.î 
fieuifcndioicicontie  îivrogperie .  ]  '  Mus  Faflide  marque  p  95.<^ 
miEkiilincuiBPtqrfil  talchad'oaer  ile  te  peuple  la  ooucume  *^ 
iejiumJjk  caulèda  arand  danger    Ton  k  mecde  fe  parjurer.  c  y.poU.tr. 
£t  nougawaûoweiiiae^uwl&rmons  de loy far  cefujer.  J'Ii  ^H^j^^'''^' 

Il  ij 
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^iv<Mt  tottburs  évité,  d'en  parler,  depe«r  que  ce  qu'il  diœic  oè 
fcrvift  iju'à  rendre  (es  auditeurs  plus  coupables.  Mais  il  eut  peur 
enfin  dc-dçrobçjr  Juy  mcrmc  'au  comnnandement  qu'il  croyoit  " 
cn,ayoir  reçca  dc^Ôicu  pgr  une  iijfpiiation  particulière,  durant 
h.hxktfTçjq^i'mavpit  âice  le  dimadchè  ^pr^deotj  de  repiUra 
(de  S»  Jaoqufe.}  'Il-  veut  qu'on  reg^mfecoinine .uognuidpecnéÀ  ' 
«e-pa$:executer  les  plus  mauvais  ^mens,  comme  celui  4c  Dt* 
yid  contre  Nabal,  &  d'tiernje  cootre  S,  Jean  ;  ôc  il  vaic  oean? 
moins  qu'on  ne  les  exécute  pas ,  parcequc  ce  feroit  encore  uii 
pl  u s  grand  péché,  [nuiâ^^  oo  ait  xooom  aux  lanoes  de  peoi- 
tence.l 

.  'Il  fôutient  aufTi  que  ceux  qui  exigent  le  ferment  des  autres 
fer/qu'ils  faveot  qu'ils  ^root  un  faux  ferment ,  font  pires  que 
des  homicides ,  paiceau'ils  tuent  ma  le  corps,  mais  l'ame  de 
cebU.^ui  ïc  parjure  »  oc  par  codêquenc  la  leur  propre '£t  il 
raporte  fur  cela  Iliiflinre  d'un  bouig^  dHippcQe  nominé 
.Tucufljrmeoi^qui  ayant  pris  à  ièrmeat  un  homme  qui  luy  deoiok 
une  dette,  fc  vit  la  nuit  fui  vante  prcfênfé  devant  un  juge'd'une 
taille  &  d'une  mine  plus  qu'humaine  Là  oii  l'interrogea,  on  luy 
reprocha  ce  qu'il  avoit  fàit,&  de  n'avoir  pas  mieux  aimé  perdre 
iÔD  bien  ,  que  l'anie  d'un  autre  par  un  parjure  ,  avec  fon  bien 
mefme .  Oo  le  coucha  eniîiite  fui:  le  ventre,  Ôc  les  minières  du 
juge  le  fôUetfereot'ïi  réellement^ue  les  mar^uciyeQ  vïtes^  ùu  &c. 
(on  dos  après  qullfut  éveillé . 

.  'Saint  AugulUnnporte  publiquement  cette  hlflrare.  Taxant 
appriië  de  la  propre  bouche  de  la  peifijone^t^ui  elloit  un  hommf 
de  bien,  grave,  incapable  de  mentir ,  connu  d'ailleurs  de  couts 
la  ville  :  &  il  veut  qu'on  la  remarque  extrêmement,  'parceque 
ceux  qui  après  1  avoir  fçeuë,  tomberoient  dans  la  mefme  faute, 
icroicnt  encore  bien  plus  coupables  que  Juy.  [Si  cefutenjufticc 
DÙ  les  fenCDS  font  encore  plus  inviolables  &  plus  facrez ,  qu'il 
exigea  cdui  dont  Diea  le  puait  pour  fecotri^ ,  il  eft  àifé  de 
juçer  que  quand  Saint  Au^ifimratle  deœusqnV)a/$aitdévoir 
£iire  un  faux  (èmient,  il  l'entend  dedeux  mefinesdont  ily  a  un 
yiûc  fujet  de  le  prcfumer.  Car  on  ne  s'en  raporte  pasenjuf^ice 
au  fernacnt  de  ceux  qu'on  fçait  en  devoir  faire  un  ûux.]'Il  dit  en 
un  autre  endroit,  que  qui  fçait  qu'un  homme  a  fait  une  chofe,&: 
Tobligc  à  jurer,  cft  un  homicide,  '&  plus  qu'homicide ,  s'il  f^k 
qu'il  fc  parjurera.  'Il  n'ofêroit  pas  mefme  cxcmtcr  dépêché  les 
pardcuÛers  qui  exigent  le  ferment  d'un  autre  en  quelque  cas 
qpe  œ  ibît /XlfuttcacelaSL  Q^fik^^âi-lHeii^u'caçè  qu'il  dit 


'  faorfcschofcs  ièmbkbles. 

-   [Pou  r  ce  qui  regarde  rimpureté.&iinc  AuguOin  s'eft  beaucoup 
attaché  à  montrer  que  les  maris  doivent  à  leurs^mnietfllikaeE 
me  fidélité  qu'ils  exigent  d'elles.  Les  loix  Romaines  efloièrtt'ea         '  "  i 
cela  bien  Jifîèrcntes  deccHcsdc  l'Evangile :} 'ce  qui  faifoit  que  Aug.<îe ch.c.^ 
presque  tous  les  hommes  tomboient  dans  ce  dérèglement,  '  &  il  i'^^"*'/"*''**  ' 
y  en  avoit  daflcz  corrompus  pour  croire  que  Dieu  ne /ê  mettoit  «•  ****** 
pas' en  peine  ide  oa  tocsde  pocbez.'CepeDdantoa  n'avoir  point  <^e.cbx^.pwi(^ 
aoooatuâ^  de  par/erfnrodàau  peuple.  Ma»  S  Aoguftin  aima  ^ 
niieiiz  s'espoier  eo  |»dciiaat  h  vcaié,  ikht,hamtàe  ttNif  ceux* 
qui  ôe  voiiiaieDr  pas  ia  piatiqacr  »  'qae  de  fc  rendre  coupable  cj^tf9.t.t. 
eavets  la  venté  mefhie  qui  luy  commandoitde  parler.  [Ceft ce 
qui  fait  le  prindpal  fujctdu(èrmon  mûtidé  Dfj  dix  cardej^fat' 
cequ  il  y  compare  les  dix  commandcmens  de  Dieu  quil  y  ex- 
plique, à  un  inftrumcnt  de  miifique  à  dix  cordes,felon  l'expref- 
£00  de  r£crirure.'PofSde  le  marque  fous  le  mcrme  titre.  ^  Bede  'od.Palk3,  ''^ 
Je cke auffi  plufieurs  fois.  [  L'air  &  la  longueur  de  ce  dilcours  ^^''^'^ 
penfCDt  Bure  juger  que  c'cft  m  de    pitRûers  oavtages.  J  Ce  î  c.4.'p.t69.x.d| 
^ue  quelques  libsdifoieoc ,  Goameot  eftce  qu'il  nous  eft  ?êou  *^*-"- 
w  ?  [  peut  auflî  marquer  qall  d>  wnk  pas  enooie  long-temps  ' 
qn'ildeineunMfcàHippone.  -  * 

Nous  ne  nous  arreftons  pas  à  marquer  ici  ce  que  S.  Augnftb' 
a  dit  contre  les  fpeébcles ,  l'ufure ,  les  fortileges ,  &  les  autres- 
vices  ou  defordresquidefiguroifint  dés  ce  temps  là  la  beauté  du 
Quxftiani/ine ,  parceaue  rx>us  ne  cherchons  que  ce  qui  regarde 
fhiftoireJLe  jour  de  Saint  Jean  les  Chrétiens  s'alloicnt  battizer  '•196.C.4.P.90}. 
[&  plonger]  dans  la  mer  par  une  fuperftitionaui  venoit  mefme  ^• 
des  paye».  Saitt  AugaiBn  fi  tioavatf  alm  ateatjes 
zdez  pour  la  i^àçS&,  impûliBKiiC  àqiieiques  uns  la  penieenoe 
que  kur  Êiute  meritoit .  [GNi  nfSoû  ^en  pluodr^lmais  on  Ce  plai- 
gnit  de  ce  qu'ils  n'avoieoc  paiavciciaiipaiivaiitqirilyavoit  da 
mal  ,&  qu'on  ne rautoit  pas  feic . 

•  'SaintAuguftin  profita  dccemurmure,*'&comme  il  y  avoit  auffi  g. 

»•  des  fuperltitionsle  premier  jour  de  janvier,  [  célèbres  par  divers 
Icnnoos  des  Percs,  J  le  jour  de  Noël  il  avertit  le  peuple  de  n'y 
|as  tomber^  &  d'avoir  au  moins  honte  de  fc  rendre  en  cela  les 
unîcateuisdeilinfi  qui  eftoîent  dans  la  ville.  Il  n'en  marque 

*'  lieo  eo  parrîcàfier  finoo  qa'oa  k  ûàSaàéa  juges .  l>ans  un  0^.pm* 
lêrniaôdQiJivmierjDardejaDvier,  U  m 

'  Mes;  inak  il  IsatoUiiiêaïut  piOre»^  exhortant  iê^^ 

m  *         •  •  • 

Il  llj 
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Otfâiens  y  dooncuent  aufll  ik.  y  recevoicnt  des  étreanes ,  &  il 
le  condannc  ,  f  peut-eflre  parcequ'on  s*îmaginoit  fupcrftiricufe- 
ment  qu'il  le  faUoit  faire  ce  jour  là .  J  II  veut  qu'ils  donnent  cet 
f^^oê*         argent  aux  pauvres.'IIs  efloicnr  venus  en  grand  nombre  à Teglife 
comme  fi  c'eufl  efté  un  jour  iolcnoci  dcil  lesexhurtc  encore  ou 
F^9>^S^*-  à  jeûner,  ou  s'ils  ne  le  pouvoieor,  à  àiSmjSàt  âJifFfnenr r *ÔL  il 
^        pao^ic  touixinl^CtuétieiiB  àûoâlfierMr  le  jeûne  k»jMué 

Sm  nmbiitt  mutrs      pecBtnrs  i  Latrr  À  AutUaff  fàr 

AiW»fe'K  'Q  AiNT  Ai«tt<Un  pntiqiKMr  avee^leirfglesqiieSfûirlMi 
^  donne  à^nocnée  pour  îa  predkatîûftde  la  piioUeDieii^ 

».t9!f.«i.e.7.p.  '&  ne  craignoit  pas>  pMÛiecIcrepceiiJre'piibliqjueinent  ceux  qui 
Î*569A '^'"^  pechoicnt  publicyicmcnr  y  afia  de  donner  de  la  caînteaiixaii- 
Îi7.ctf.p.97.c.ii  trcs>  'Mais \\ reprenoit  auparavant  en  particuEcr . 
*J^jj*^P-       11  y  avoit  néanmoins  des  péchez  fi  ordinai  res ,  que  quelques: 
*         pubDcs  qu  ils  fuHcnt ,  il  efloit  contraint  de  ne  les  combat  re  que 
comme  en  riant ,  depcur  de  porter  les  pécheurs  à  la  colère  ^  & 
de  pailèr  pour  un»  novateur,  [  ïan&que  peifbooelêoorrigean; .  j 
Cdl  am&qalt  le  vcsrott  ob%é  d'agir  fur  iKobfènratibos  fuper-- 
ilitieafi»det.jixifi^CQtt&uiiéesii  fbrmeirement  par  Saiot  Paul  ^ 
jtlîoxnmunes.  cependant  pamitfc»Chrétiensd'Afrique^qtt%oe 
^  se  tV»  cacboit  non  plus  que  de  la  chofê  la  plus  innocente .  'On 

icnoit  Tavertir  fuy  mefmedc  ne  pas  faire  certaines  chofcs  en 
*^  tels  &  tels  jours  y  parcequ'ils  efloient  malheureux  .  'Cependant 

fl  on  V03  oit  un  fimple  catecumene  ohlèrver  le  fabbat  comme 
les  j  uks  ^  tout  le  nuxide  fe  (bulevoît  contre  luy^ .  Ced  iîirc^ 
«ptll  dit  œttepatdcceliebre:  Maibeurauzpecliee  à»  boanoei^  ««■ 
mii  ne  ooi»  ionc  fionenr  que  q^anl  ilsÊot  fare&  MabçiandiU  « 
iOBCcnmimins;  <}ae&|uegpndsqu'ils.(Qienc,  quoiqu'ils  ^eot  fitc 
lepandrcau  FiisdeDiett£toutJ(bnfan^<pKacpamHW  *' 
Ventiéedu  cicf^  à  force  de  le*  voir  [  nous  nous  y  accouf  irmons;  ]  " 
nous  (ômmics  contraints  de  les  tofercr;  ca  les  tolérant  dans-  les 
autres  nous  y  tombons  quel(|uefbis  nous  mefmes  ;  &  plaifê  à  « 
Yoârc  mifcriatfdCy  &i^ur  ^  ^«xm^oe  foyons^^  condan-  «« 
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nez  comme  Jtianc  £ut  tout  ce  ^ue  ixhu  navons  fa  empcT- 
cber.  ' 

'  'Pour  les  pcchez  fccrets,  ûiitOQt  lorlqullf  ivcMDtdes  con(è*  r.fi.ci^444. 

quenccs  Êdctieuib,oonmda)iQinkàdeiinte 

charité pe  loy  peiinrttwt        laicytote  pBbfiqtKom;; 

Mailiiiie  Ismegligeoitpas  pouf  cda;  il  avcfbflôitoifiBMt 

ceux  ^QÎ  en  dloienttxnipabler,  îlieurniettGicdeTanc  lesyeaxit 

jugement  de  Dieiç  il  taichoit  de  les  effrayer,  &  de  leur  perfua- 

dcrde  fiiirc  penîtencc:  en  un  mot,  îl  faifoit  tout  ce  qu'il  pouvait 

pour  les  guérir,  fans  les  cxpfer  aux  rigueurs  de  lajuftice.  'Aiofii  r44iX|. 

jj  fe  rrouvoit  quelquefois  quc[ccux  qui  favoientaufli  ces  crimes] 

iê  plaignoîent  qu'il  ne  les  repienoit  pas ,  lâœooafideier^  la 

diiottion  Ten  empefchoit ,  ou  au'il  m  ûvdt  putot^oim  tou^ 

Httcbofa.  lljprotcflr<iaBi  on  famon^qacnon  fiufcmeBt  il  ge-  ^ii7.e 

wôÊaà  ésm  udow  jarec  unedoukarmaainetedcs  pocm 

des  autres,  auffi-bîen  que  dei  fiew  ptopre^  mail  qn^il  les  lapM- 

iMfeqndoaefeM^phrt^  toi^îoiifi^ific  MtÉneAfccfdumeBiu; 

de  qoqf  if  avoir  bien  des  témoins . 

11  n*a voie  garde  auffi  de  dcxineraux  Grands  en  prcrcncedu  tp^AiMw  . 
peuple^  les  avis  [  particuliers  ]  dont  iis  pouvoient  avoir  bcfoin 
pour  TadiTuniflration  de  leur  charge  :  mais  il  ne  manquât  pas 
aûurénienc  de  k  Êûre  en  (ëccec  quand  il  en  trouvoit  l'occalion  . 
.  llAlifleDDkquek)uefiàide«iaH^ 
vîvoicnt  nuA,  afin  ât  leur  £weoioraiian|j&  leipoitef  parlaà 
iêcoamir:  Et  il  mangcoit  avec  ceux  <|âî  nVftoieDr  poiot  de 
VEffi&^  avec  les  payées  &  les  impies ,  ce  qu'il  &t(bi(  weÙÉC 
ûaveatf  [en  les  recevant  à  ù,  table,  Jplutoft  qu*avec  la  maavais  '  t 

Catholiques:  En  quoy  îl  obddbit  à  S.  Paul . 

'II  avoit  un  grand  nombre  de  penitens  à  qui  Ton  impofoit  publi-  ra3i.ci^f  > 
quement  lesmains.  Les  uns  demandoicnt  eux  mefmesà  eftre  mis 
r*  en  ce  ran^;  il  y  mettoic  ks  autres'  en  le  (èparaoc  de  la  oommu- 
tùoo .  Mas U  &  plaint  quen  ezanùoantleitrccadlttK^îlflotiiou* 
toit  pIofiemsA  pmnl  leapieHién  nefi^ 
pas  de  vie,  oomme  II  eeàà  eOé^lla  d  (eftieeens  le  rang  dot  p^ 
aitens»  ùaa  ûkc  desoMxvies  de  pénitence.  Il  n6it  de  l'émoi» 
CQnùcationdamksGÔaKiqui  le  meritoient,  autant  que  la 
paix  de  rEglifc  le  pouvoit  (ôuf&ir,  &  <ju  il  le  jugeoit  utile  pour 
les  pécheurs.  Xitf  par  exemple  pour  l'ivrognerie  ,  plus  ce  vice  Cl^cJ.p.9J.<l. 
elkût  commun,mûinsil  o^ôit  excommunier  &  chaiïer  de  TEgli- 
ceux  qui  y  tomboicnt ,  quoiqu'ils  le  meritaflcnt  ;  parccquc 
n'eftant  pas  pexfuadez  de  la  girandeur  de  leur  faute ,  ce  cbaftH 
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ment  n'auroitpeuteftrc  fait  que  les  rendre  pires:  Et  il  fc  contcn* 
f.39»-e«5  P»     toit  aÛcz  iôuvcnt  de  les  reprendre  de  paroles .  'Parlant  dans  un 
''{t;"* fêrmon  aux  maris  qui  ne  g^doieoc  pas  h  £)y  à  ki^n^^Q^Pies^ 
iVescir  deux  qui  6?qk9C  ^iH  connoiftit  km  iteAcdi»^ .4e/ 
s*aMlant  de  iàicomninoim^  Jcpcaff  qnè^flili  s'y  puptofof^  i^iiïe^ 
e^7^^(}^>•l>  \cs£t0t  chaffer'de  l'autel .  'Quelque  ▼ebemeote  éodmtt  qull^MMiOf/. 
ftflèotift  en  des  occafîons ,  où  des  peribnott  avoieor  oononiide 
grands  cxc<?s  contre  rEglire,iI  ne  voulut  néanmoins  pmaisana-. 
thematizer  leur  maifon  avec  eux,ne  voyant  pas  comment  cela  fe 
t  •  . .    {pouvoir  faire  iuftcmcnt,quoiquapparcmmcnt  d'autres  le  fifïènt. 
(  ;''Des  perfonnes  ayant  violé  un  ferment  qu'ils  avoicnt  fkh  fur  les 
Evangiles,  &  s'eftânt  réfugiées  dans  l'egliie  pour  éviter  la  peine 
-de  lenrparjure^le  mag^ftnie  iiCMiiméQaflkien,qai''pouvoîteftre  ^p^*" 
Viàûre  d*Afiî^ ,  &  qui  dloic  fidde,  ffVa  YMiC  à  IVglif^ 
'     ^dque  fuite  convenable  à  fa  quaIité,trouver  l'Everqucdulicu 
•flommé  AuxHiBi^tie  pyicr  de  ne  fepoint^&iredc  tort  à  luy  naeC 
i.i.  me  ,  en  protégeant  ces  perfeanes:  '£n  quoy  il  a  voit  aflurémcnt 

p.i3i.î.t.  raison. 'Néanmoins  Auxilius  qui  cftoit  ion  ami  particulier désle 
f.sSo.i.ai  temps  queCIafTicien  n'eftoit  que  catccuraene,Te  laiflTa  tellement 
tranfporter  à  la  colère ,  qu'après  avoir  fait  un  procès  verbal ,  il 
anathematizaCIaflîdoi  avec  toute  (à  £unille.[ll  pretendoit  iaos 
dmte  que  ChflicîcDavoitiriclé  Ta^k  de  Ve^ftfif.  tkém  per« 
iA  '  •  fiâmes  par  ferae.7NauiinoiDs  Claifickii  écrivant  à  S  Augiiftb 
pour  ic  plaindre  de  cette  a£^ion,  luy  protefta  que  ces  jXrMiïiièi 
reconniâlàDC  leur  ûute ,  efioieot  lotte  ntaaimiait.  dft 
l*egli(c,  /ans  qu'il  les  y  fbrçaft. 

■   'Auxilius  efloit  encore  tout  jeune,&  il  n'yavoitpasunanen» 
tier  qu'il  eftoit  Evefquc^  au  lieu  que  Saint  Auguilin  eftoit  déjà 
•         vieux ,  &  Eveft|ue  depuis  beaucoup  d'années  .  'Néanmoins  il 
manda  à  Auxilius  que  sll  avoit  quelque  raifôn  pour  montrer 
quil  fuft  pertiuidîwMttheinatker  toute  un>  maifon  jpour  kfinfta^- 
de  quelques  patticulieis ,  il  cfloit  preft  de  J'appnndie  de  kiy.« 
'maisque  s'il  n'eu  avoit  pM^il  avoit  eu  tort  d'entreprendre  une 
chofe  dont  il  ne  poavèit  pat.tendre  rai/ba'tair  k  peo(aooe  de 
Clafficien ,  il  le  prie  en  cas  qu'il  foit  innocent ,  de  corriger  k 
p.iV«».«'      faute  où  il  eft  tombé  comme  homme/dc  fc  reconcilier  avec  luy, 
p.ijo.xjï.     &  de  biffer  le  procès  verbal  quH  avoit  foit  contre  luy .  'Et  ne  " 
.  -  :c  -  ;  .    croyez  pas ,  luy  dit-il,  que  dés  là  qu'on  eft  Evefque  ,  on  foit  in-  * 
capabled'eftfc  futpris  par  aucun  mouvement  de  coléfemjulle.  ^ 
SongeoMauoontnbeque  tamqaVn  eftiiomiiiè;oa!^e^ 
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H  y  avbit  dans  ïacoufeieooean  AuaBliusEverquedeNuroa  Co]j.t.f  mj,, 
fSi  c'eft  Icmcfme,  cette  lettre  ne  peut  avoir  efté  écrite  pluftard 
tju'en  411.  Et  il  eft  difficile  qu'elle  l'art  cfté  beaucoup  pluftoft, 
puifqucSaint  Augullin  n'avoit  encore  en  41 2  que  17  ansd'epif- 
copat  ,^57  d'âge ,  ce  (juieit  cocore  allez  peu  pour  la  uuDÏere 
dont  il  parle.] 


ARTICL£C  * 

Bogf/t/u  Saint  pour  les  foihkv.  Hiftoirf  dç  Faufle-Jl porte  Large  <jt 
Cbriftm  a  la  pieté  ;  encourage  Paiatîu  Joûtiemt  Seèaftien 
ét  Rejittute  tMtre  tesfianaatet , 

A  INT  AugnlVin  a  donné  dans  fôn quatrième  livre  De  la 
O  doiSbrinc  Clirctienne,lcs  règles  que  l'on  doit  obicrver  dans 
les  inftru6(ions  publiques:  Et  pour  celles  des  inftniâions  parti- 
culières ,  furtout  i  Véf^rd  4c  ceux  qui  viennent  apprendre  ks 
premien  principes  de  la  fby  ,  il  les  a  marquéesdans  lelivre  inti- 
I Inftrudlion  des  ignorans,  ou  du  premier  catechirme  ] 
JJJ,"'**  'On  y  voit  que  dans  l'Aftquc*  le  predicaneur  eftoit  feul  adis  à  Aug;faf.ra.c. 
I.     leglife ,  &  tous  les  auditeurs  debout  ;  mais  que  dans  les  autres  '  ^.p-joo.»-»- 
pays  il  y  avoic  plufieurs  endroits 011  le  peuple  mefme  elloit  aûis: 
&  Saint  A  uguftin  approuve  davantage  cette  coutume,parceque 
l'incommodité  deftre debout  cmpefchc  d'écouter  la  p.irole  de 
Dieu  avec  attention  'On  Iwy  attribue  un  lermon  oli  il  eft  dit  Upp.^oo.^ 
ou'il  avoit  prié-  quelques  Jours  auparavant  ceux  qui  eftoîenc 
mks  ^infirmes ,  de  s'adeoir  lorfiju'on  liibit  des  aâes  de  Biifar- 
tyrs  ou  des  kçoosde  l'Ecritiire  qui  efloient  longues;  6c  que  (îir 
cela  pre/que  toutes  ies-éèmmes  ùlqs  eùse  incommodéei ,  pre« 
Roicnt  la  coutume nnn  pas  des'aflèoir  moJcftemcnt  pour  écou- 
ter plus  attentivement  ce  qu'on  ii/oir,mais  de  lècouchcT  comme 
dans  leurs  lits ,  &  de  s'amnfèrà  caufcr  :  de  quoy  il  les  reprend 
dans  ce  iermon,  leur  montrant  combien  elles  doivent  avoir 
de  reTped  pour  la  parole  de  Dieu .  'Les  Dcdcurs  de  Louvain  ëc 
d'autres  doutent  que  ce  fermoii'fiik  de  Saint  Auguftio  :  &  les 
*"  Beiiedi6liasaPoient  qu'il  eft  de&ûntCe(âire  d*Aries;  [ce  qui 
«'marque  qu'en  France  c'eftoit  aufTi  la  coutume  d'eûrc  debout, 
au  moinsduRMit  ieslefoncLj'DansIeiêraioa  35$  de  S  Augudin,  Ciri^iiMsi*. 
>  [ûik  vers  l'an  425  J  il  marque  encore  que  le  peuple  l'ecoutoit 

t.  71  dît  iuif  un  fcrnion,  PutMtis  tjMin  nos  foti fiantes  hic  MnnuntÎÂmut  Chrîflumf^Gtp^i^.  Aug.pf,fi^p.44l* 
*s  ne  lignifie  ai>pit  rem  ment  que  ntits      [emsntt  ici  sft  litm  d'tù  /'*»  frtfch$,  J  »,••  * 
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debout  pendant  qu'il  patloic  alfis;  ce  qui  i'obligieoit  mcCsut  à 

cftre  plus  court . 

'Fbur  les  inftniClions  qui  fe  font  en  particulier  à  peu  de  per« 
fefmes .  ii  dit  que  c'cil  une  arrogance  infuportabk  de  ne  pas 
faire  alTeoir  ceux  à  qui  onkifiût  9  fnitDtt  qi»^ 
çniodie  qulkoeie  laflêDr ,  ce  qui  les  peut  quelquefois  porter  à 
jk  tetvrct  (bus  d'autfttpretextes.Cela  luy  edoit  arrivé  à  ligr  mcù 
me  à  régjitd  tfnfi  payfan  qu'il  catechilbit ,  &  cette  expérience 
luy  fit  éviter  dans  la  fuite  le  mcfme  inconvénient . 

•11  voyoit  quelquefois  avec  plaifir  des  perlbnnes  à  qui  il  n'avoit 
jamais  ni  parle ,  ni  prefché ,  luy  venir  demander  [les  inrtruaions 
&lesfacremcns]  pour  cftre  faits  Chrétiens  ;  parcequ'ils  avoient 
cfté  touchez  par  le  bon  exemple ,  ou  par  les  exhortations  de 
quelque  laïque .  'Il  menagedtcJrtwnwnentcw  nouvelles  plan- 
tes que  Dieu  luy  envoyoit,  &  avoit  no  fcin  tout  jpanîculier  de 
de nerien &ire  qui puft  les blcflcr&  leur  faire  peme . 

tJn  payen  nommé  Fauftc ,  avancé  cnâge ,  avoit afpiré à 
quelque  dignité ,  ou  quelque  emploi ,  qu'on  appclloit  'la  M  a  irie.  «• 
ïes  Chrétiens  s'y  oppoferent  ablolumenr,  ^&  voulurent  mefme 
ce  femble  le  mettre  en  juftice  ou  le  faire  chaflcr  de  la  ville ,  com- 
me  violateur  desloix  faites  contre  les  payens.  'Sur  cela  il  décla- 
ra qu'il  renonçoit  à  la  Mairie,  &  qu'il  vouloit  eftrc  Chrétien.  'Les 
payens  qui  l'a  voient  appuyé,  l'abandnnnerenc  anlfitoft  tous  en 
colete:  '&  ks  Chrétiens  melmes  voukient  que  foi  contint 
à  lepontTuivre ,  fans  égardàuochangementquipamirroit  fi  peu 
volontaue.  Mab  S.  Auguftin'&fcs  ftefties,  ou  peut-eftred'au- 
ttes  Eveiques  qui  &  rencontrèrent  là ,  jugèrent  qu'il  falloir  le 
lecevoir  [comme  catccumenc,]  en  attendantquclâiiliccfift  voir 
ÛÙifbyicÙL  converfion  eftoient  finccrcs . 

'Saint  Auguftin  en  parla  au  peuple  pour  luy  faire  agréer  cette 
refolution ,  luy  faire  comprendre  queccn'eft  point  aux  hommes 
à  juger  du  fond  des  cœurs  que  nous  ne  nouvons  connoiftrc ,  'Ôc 
ûtt'«nfi  il  âlkit  lecevdr  Faufle  avec  diaiicé  de  avec  joie ,  en 
ioMat  J.  C.  de  /dhe  vengé  de  luy ,  non  en  le  puiûflàot  com- 
me  on  avoit  voulu ,  mais  en  ieibumettant  à  fa  gnce .  'PrieEj.C. 
kur  dit-il ,  d'achever  ion  œuvre ,  &  embraffez  avec  pieté ,  avec  " 
amitié,  "avec  une  ouverture  fincereôc  cordiale  cette  brebiega-  "  JJ'J^ 
rée,  ce  vieillard  qu'il  vous  envoie  pour  inftruirc/ Aimez-le  plus  ^ 
que  vous  n'avez  haï  l'on  erreur.  'Si  dans  ce  nouveau  changement 
vous  levoyez  branler  &  hefiter  fur  quelque  chofe,  que  voftre  ^ 

ju  iajtrâtMt,  M.  4lu  Cao^c  ne  dit  point  ce  <iue  c^efloit  parmi  icsKoaulai . 
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f,  fhtffAé  le  ibûticnne  &  diflipc  tous  fes  doutes ,  ielon  que  Saiot 
^  Paul  vous  l'ordonne.  'Que  voftrecxcrapleluy  apprenne  ce  qu'il  i 
„  doit  faire ,  afin  qu  il  n*ait  qu'à  vous  fui  vre .  Qu'il  ne  voie  rien  en 
vous  que  d'édifiant;  &  qu'il  comp-cnnc  dam  vos  mœurs  com- 
bien la  religion  qu'il embraflèeft  difièieatcideœlkqu'il  quitte. 
(On  voit  pflrtmc0C|ae  fXJos^raxwoièttiiaa^yCaB^^ 

dcchaiîté  &  de  bomgfiii>ilwMiiiihfi|in/!       Et  oofeat 

éic  que  oetté charité  eil  le  canâœ  lirapœ  de  Saint  Auguilia 
Ceft  elle  qui  luy  a  fait  âiie  tant  d'ouvragçs  poor  l'utilité  gene. 
nie  de  r£gJi/ê,  &éc  nre  fantde  lettresjes  unes  publiques  Se  les 
aurrc^  pTticuIieres .  Nous  marquerons  ici  celles  auiquclksnoua 
ne  trouvons  pas  de  place  qui  foit  plus  propre.] 

'Un  nommé  Chriftin  quiefloit  Chrétien  ,  mais  ou  fimpleca-  ep.ax«.p.ij44. 
tccumenc ,  ou  au  nnoins  enffiué  dans  le  monde ,  luy  ayant  cait  *  ^ 
un  oomplimeot  d'anûtié,  &  tayaat  priéde  loy  écrire,  il  1ère* 
meidade  fimcompIioieDC^reKhaRa  en  peodemocsàla  peté 
„  Chrérïcooe  par  cette  /enteoce :  Noftre  laicheté  oousfait  crain- 
„  divdaoi  la  voie  de  Dieu  ,  des  pônttticskgm»  qui  fvodairaiic 
^  une  recompen(c  [infinie;] &  nous  aimons  mieox  nous  jecter  nu- 
„  Icrabicmcnt  dans  le  voies  du  ficelé  où  il  y  a  des  choies  fans  com- 
„  paraiibQplu$duresàe(ruyery&  qui  ne  nous  pcoduiiieDt  aucun 
^  firuit . 

'Un  nomme  Scbafticn  qui  eftoit  moine/&Supcricur d'une  mai-  iad  PoC*.?. 
(on  (aime ,  ''avoit  eu  quelque  temps  le  bonheur  de  jouir  de  Te»  *  «^'4|.^»f 
ticcîea  de&Hoc  Au|^itin ,  &  luy  avdt  hiflë  beauooapd'eâiaH  iV.157  *A 
4e  &  peté.  Il  émfk  depîwà  &iac  Aagaftfn,'&  apparemmeot  wKtk, 
au(n  àSaiot  Alype/Sainr Augudin  receut  (à  lettre  avec  beaucoup  i^sMsi» 
de  joie; Et  commeSebaftien  y  témoignoit  elUeaffli^  des  pèches 
&  des  fcandalcs  du  monde ,  le  Saint  en  luy  repondant  loiia  ex- 
trêmement fbnzele ,  auquel  il  prenoit  une  grande  part,  &  l'ex- 
horta à  perCcverer  jufques  au  bout ,  nooobltant  les  fcanialcs 
dont  il  gemiflbit ,  en  trouvant  in  coofolation  dans  la  vertu  des 
gcnts  de  bicns,«!k.  dans  les  promeffes  infaillibles  dcDieu  .  'SAlype  pAsf.iJk' 
au  lieu  de  luy  écriie  en  particulier,  &  contesta  d'ajouter  qu^U 
ms  figpes  au  bas  deU  ktas  de  Saiot  AugulUn ,  pour  niontrer 
Aïoian  de  leun  coeurs . 

-  Pengrtfia<(jgut«cftl'e  celui  mefme  à  qui  le  Saint  écrit  en  d'au-  tf.6g.  f.nêai 
très  rencontres,)  luy  rapoita  les  inquietudesd'un  Diacre  Cacho-*  '*" 
Tique  nommé  Keftiture ,  qui  apparemmear  avoit  peine  au flî- 
bien  queSebaftien,à  foufirir  les  defordres  &  les  vi^jcs  qu'il  voyoit 
dans  rallié.  Saiac  Auguûin  écrivit  i'ur  ce  l'ujet  à  Keiticuce , 

K  k  ij 
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&  iHyconfcilIadelirc  le  livre dcTyconcIcDonatifte  furVEgli{Cy 
pour  y  apprendre  que  jusqu'à  la  fin  du  monde  les  bons  doivent 
cftre  mêlez  avec  les  mcchans;  en  l'avertiflànt  néanmoins  que 
Tyconc  ne  met  qu'une  petite  partie  des  paiiàgcs  de  l'Ecriture 
^ui  iiuirqii(»eiit  la  weûac  vericé,&  qull  kut  prendre  garde  à  oc 
fe]MsIaincrlîirfii«iidre  par  cequ'U;yoi]teà  r£criturepour  À- 
¥orifer  le  fchirme  où  il  eftoit  o^agé .  i 
Un  flommé  Palatin  qutapparemment  eftoît  d'Hippone,»avoit 

«M  19.1^.6  commencé  comme  les  autres  enfans  du  /ieclc.àaimcr  la  gloire: 
&  la  vanité  desricheffes.  Mais  la  grâce  deJ.C  ayant  parlé  à  Ton. 
cœur,  luy  fît  mépriser  par  une  /âgenè[divincj  tout  ce  qu'il  eipe- 
roit  &  {ôuhaitoit  d'acquérir  dans  le  monde,&  il  y  renonça  ellant 

•*   '         ci>tore  jeune  pour  courir  dans  la  voie  du  fàlut ,  '&  fèrvir  Dieu 

^  avec  unepietéAae&abondanteen  fbiits  cdeAes .  Il  Te  retira. 

pour  cela  en  on  Heu  il  croii^t  en  abondance  les.  exhottacioni 
dont  il  avoit  befbin^  [peut-edre  dans  quelque  monaftere  de  Car- 

îpijio  1  a  ^^'V']  '^^  écnvk  delaà&linc  Augu  flin ,  ^dc  luy  envoya  des  cili- 
ées, que  le  Saint  receut  comme  les /y  mboles  de  l'humilité  &  de 

M*i<^  la  prière .  'Il  ne  iminqua  point  auiïi  de  Iiiy  récrire  pour  luy  témoi- 
gner lajoiequ'ilavoitdeibn  changement,  &  l'exhorter  autant 
qu'il  pouvoir,  à  periêverer  juiques  à  Jafin.  Il  luy  recommande 
uniquement  de  mettre  ùl  confiance  non  en  luy  mefme ,  maisea 
Dieu  feul  &  en  iâ  grâce  j  [ce  qui  marque  afiêz  que  les  Pels^iens 
avoient  déjà  commencé  à  combatre  cette  vérité  ;  &  quainfi 

p.3iKr.^  cVftoitaii  phiftofl  en  41  ijll  luy  mande  que  {cs"parens  fc  réjouit 
iôieot  beaucoup  de  ia  vie  qu'il  avoit  embrafîee,  &  fouhaitoient 
fort  de  le  voir  :  mais  pour  luy  il  fccontentoit  d'eftce  anld!elpdc 
avec  luy  en  quelque  lieu  qu'il  piid  e/lre  ^ 

-«p-Sa-pa*»  J.2.  'Un  nommé  Large  ayant  prié  le  Saint  de  luy  écrire,  il  luy  fait 
une  exhortation  courte,  mais  très  belle,  fur  la  vanité  des  biens 
&  des  maux  dn  monde. Et  iI.ajouteà  k  fin ,  qu'ileft  fafché  des 
maux  qu'il  a  lôuâêrts;  mais  qu'il  Teft  encore  dasrantage  de  ce 
qull  ks  a.  ibuâdtsiâns  changô^de  vie, 

A  R  T  I  C  L  E  Cr. 

Mt'mCbrjffm^duikfifpeir;  reprend l'indifcretim  d*Bc^it^& 
V  endurci ffgment  de  Corneille  ► 

A«ig.e|.i|.p.  T  T  ^  Chrétien  battrzénoniméX)btyfin ,  quîavoit tùiybnn  ««Giirîûae 
'^**'*       \J  çcoutélàparc^Dfett  avec  beaucoup  de  ibîn>.  &qui 


« 


i^yui^ud  by  Google 
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pînifllbîr  fage,  ayânt  perdu  Iba  bien,  ència  dans  un  tel  trouble 
qu'on  crut  qu* il    vouknt  défaite  Inj  nierine.CeIafijt  tapméi 

Saint  Auguftin,  qui  en  eut  une  extrême  compafnon.IlKrivicà 
Cbryfm  une  lettre  pleine  de  tendreâè  &  mefme  d*eftmie  pour 

lin',afindc  l'exhorter  à  prendre  courage  dans  Ces  maux.puifquc 
Dieu  ne  les  luy  cnvoyoif  que  pour  fon  bien  .  [  Cette  lettre  efî: 
courte,  mais  pleine  de  pieté ,  &  d'une  charité  très  inoenieu/c  ] 
'11  luy  envoya  en  mefme  temps  une  lettre  qu'il  écrivoit  à  un  jj. 
CSomte  C  en  iâ  âveur , 

La  iat«à  Ecdweeftplwimporcin^^^  ep.iw.p.3oi.?. 
ettat  UBC  dame  fidele,manée  k  un  fidele/donc  elle  avdt  un  iiis: 

néanmoins  fans  attendre  le  con(entennent  de  (an  mari ,  elle  î^f" 
s'engagea  à  garder  la  coatmenoe,  'n-  cr  nfiJerant  pas  qu'elle  pou-  «.** 
voit  avoir  le  mérite  de  cette  vertu  fans  la  pratiqucr,û  elle  'rdmt 
non  à  fon  infirmité ,  mais  à  celle  de  fon  mari.  Néanmoins  cette 
faute  fut  heurcufement  reparée,  parccque  le  mari  confcntir  en- 
ûiitc  à  ce  qu'avoit  f  iit  fa  femme,  l'imita  luy  mefme,  promit  à  ; 
Dieudegardcrla  coiicjncncc  ;  &  ils  vécurent  arnfi  enfemble  du- 

santplu&ufsrannée^'dâns  un  mariage  d'autant  plu^  vcritabic(3c 
pins  uni ,  qui!  eftoit  plus  iâint  &  jdus  chafte. 
'  'La  femme  dans  cette  fedeté  paraiilbic  la  f^us  forte,foit  pour  ^ 
quitter  la  vie  du  monde,  foit  pour  ftirc  des  aumofiies.  Maiselle 

manqua  encore  de  condefcendance  pour  fon  mari .  'Elle  ne  fe  »jê^ 
conduifit  pas  à  fon  égard  avec  afTcz  de  fâgefïè,  [  &  ibnzelenefuC 
■'  pas  affez  réglé  par  la  charité  &  p.ir  la  fcience.  ]  'Le  vœu  de  conti-  a. 

•  nencc  n'cmpe/choit  pas  que  hors  ce  point  elle  ne  luy  l'.iil  tou- 
jours la  mefme  foumiflion  .  'Elle  pouvoit  le  porter  aux  cliofes  p.^o^.i.i. 

•  qu'elle  jugcoit  les  meilleures;  'maiselle  ne pou\'oit  difpoferkgi.  «Ijo»  i.d. 
timement  ni  dc  les  biens^ni  de  quoy  que  ce  fuft,qu*dvec  fohcon- 
fcntemenr,non  pa&mefîne  pour  les  aumofisesiVien  moinïencore  p.309.i.bk- 
pour  deschofci  plusindiflfeticntes ,  &  qui  ne  font  point  comman- 

dées  de  Dieu ,  Cependant  quoique  fôn  mari  70ufufl  qu  cllepor-  b.e. 
tafl  l'habit  ordinaire  des  femmes  rrwriécs-;  au  lieu  de  fe  conten- 
ter de  le  porter  d'une  manière  mo.iefle,  à  quoy  il  euft  fans  doute 
i'  confenti  ,.  elle  fc  vêtit  de  noir  comme  une  veuve  &  une  '  Reli- 
gjcufc  :  ce  qui  efioit  fi  peu  enènticl  à  la  pieté  ,  qu'elle  eufl  pu 
CJOnfervcf  un  coeur  humble  comme  Eflher,  fous  un  liabit  meiine' 
fuperbe ,  û  iôa  mari  Veuû  obligée  de  le  porter. 

[A  cette  £iateelle  en  ajouu  une  auttej'Soomarî-eHoîeiiDnn?  ]i.3ot.».a,b 
portéqu'ellé  àlaumofoe,  ibit  par  imperfedtioo  ,  'foit  par  le  foin'  d. 
TatfooQgble  QU'Udevoîf  avoir  de  fbn  Hls  encore  enânt.  Curs'i^ 
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cibît  obligé  de  le  porter  au  bien ,  îl  ne  le  pouvoîf  pasoUiger  è 

èRx  moine.Ecdîdc  au  contraire  œdemandoit  qua  ferfepouil- 

».  Ter  de  tous  Ces  biens  en  ^  veur  des  pauvres.  'Un  jou  r  donc  que  Ton 

mari  crtoit  abfênt ,  deux  prétendus  moines  qu  elle  ne  connoiflbit 
pas,  cflant  venus  chez  elle  en  pafïant,  elle  leur  donna  ou  tout  p 
ou  preique  tout  ce  quelle  avoir.  Le  mari  quand  il  le  fçetsr^entn; 
dan  uneétnt^oofeft&o)iitmlalefiiiiie>&a^ 
afironceui»  qui  dUÀeOt  tcdus  ptlfer  iknaafm  ,  &  dnomller  1k 

9^  femmefous  un&ux  habitde  moines;  car  il  lecnitaniu;'&SaioC 

Auguilssavoue  qu'il  y  avoit  lieu  de  douter  (î  des  pcrfbnnes  qui 
aToient  accepté  tant  de  chofes  d  une  femme  qu  ils  ne  connoif- 
foicnt  point,  &  qu'r  eftoit  mariée,  eftoient  des  ferviteurs  de 
Dieu  [&  des  moines  ]  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  fafcheux,  fut 
que  le  mari  tournant  fa  colère  contre  luy  mcfme  ,  rompit  le 
Toeu  de  continence  qu  il  avoit  ûiit  ^  &abandoiiaaaiuc4£BriùerR 
«zcés  de  l'adiifiere  ► 

P]03tt.4rjogb.  l>ansanfieflrayabIeinaIlieor,Ei3dic«5écriv^^ 

pour  iàvoir  ce  qu'elleavoit  h  faire  :  &  le  porteur  inllruifit  plei- 
nement k  Saint  de  ce  qui  s*e(loit  paile .  Le  Saint  employa  la  plus 
grande  partie  de  fa  réponfc  à  luy  faire  voir  les  fautes  qu'elle 

Frjot.i.c^      avoit  faites  dans  fà  conduite  pafTée;  '&  pour  l'avenir ,  il  dit  que 
fon  mari  ayant  ratifié  le  vœu  quelle  avoit  fait  de  vivre  en  con. 

F  iog.t^     tinence  ,  elle  ell  obligée  de  le  garder  jufqucs  à  la  mort  ^  '&  de  tra« 
vailler  de  touc  Coa  pouvoir  à  réparer  la  fautrde-  fbn  naïf.  H»  ^ 
niHiez  vous  ifltenèttiemeor,,Iuy  di^iI>&  poueiiRnicerque-Biett 
vcmû^perfevatr,  tnvailléz  à  empeTcher  voffre  mari  de  *■ 
périr.  Priez  pour  luy  fans  ocSGb-,  &du  fond  du  conir.  Oftezà 
Dieu  le  (acrifice  de  vos  larmes .  Car  les  larmes  font  comme  le  * 
fing  tl  un  cœur  percé  de  douleur .  Ecrivez  à  voltre  mari  de  la  «« 
manière  que  vous  jugerez  la  plus  propre  pour  lappaifer  .  De-  « 
mandez  luy  pardon  de  la  faute  que  vous  avez  faite  en  difpofant  te 
de  voflre  bien  comme  il  vous  a  plu  fans  fa  participation,&  contre  ^ 
6,  volonté  y  non  qulf  âille  vous  repentir  du  bien  que  voui  aves  ^ 
itic  aux  paiiviei^mais'dcllivoîrfiitàioB  infôett&iattfioam 
Phwacrteg  luy     sif  vent  reoooDer  à  ies  ddocdnei  y  en  Gixe  ^ 
penirenor  ,  &  embrader  de  nouveau  h  oonûienoe ,  vous  lay 
•beïrer  avec  Fa  grâce  de  Dieu  à  l'avenir  en  toutes  chofes,com- 

6.  me  vous  le  devez  cfîèélivemenr.  'Il  dit  qu'elle  eft  d'autant  plus 

c^ligée  de  fc  reconcilier  avec  fbn  mari ,  que  fans  cella  elle  ne 
oouvoit  pas  faire  élever  fbn  fils  comme  elle  le  fbuhaitoic  dans 
L  craioce  6c  dam  la  iâ^eifede  Dieu^puif<^u'il  eûoic  en  Ja  puiil'an- 


SAINT  AUGUSTIN,  ^6l 
et    fcn  pew^  q^'d  filloit  yrKTynrnynr  Je  %  donacar  s'il  Je 

4jemândoit. 

Ce  que  Saint  AuguAin  <iitid,^uc  des  femmes  mariées  peuvent  <*. 
conTervcr  l'humilité  fous  des  habits  magnifiques,  lorfqu'cUes  ne 
fe  parent  que  pour  obcïr  à  leurs  maris^X  c(t  conforme  à  ce  qu^il 
écntà  PoOide  J'qu'iliKfiwtjpfUilâbodœliabiblunient  les  or-  «^7T.^ll9.^. 

feiimc  Ibonr  la  iMçle . 

iS'ûftxicfottemeDtk'Ecàiàc ,  11  Tepreodtaoort  phnlèftt»' 
itieot  Ganxili^  J 'qui  avdc  eftéautretois  engagé  avec  Joy  dans  *9-nf'9A4^ 

l'erreur  pcrnicieufcfdes  Manichccns.JII  eftoir  jeune  en  ce  temps 
là,  quoique  plus  âgé  que  le  Saint  i  &  neanmoinsil  scftoit  retiré 
mr  une  grande  force  de  tempérance  de  l'amour  des  femmes , 
Mais  il  s'y  replongea  au/fitoft  plus  qu'auparavant .  II  receut  le 
Isattdîxieeftant  en  danger  de  mort^or^ue  Saint  Auguflin  cdoit 

d^  E?d^Qe&  'weMZj  &]uy  o(ttfequciitguiXMe|Jusvieux. 
CepeDdaiit«ftantie?ciim<le  û  tnaladiey  Une  le  corrigea  point, 
&  CDleKTfoit  environné  d'une  troupe  de  concul^nes  qui  s'aug- 
meotoir  tous  lesjoun .  'i^i^ftia  qui  raimoit  toujotaa^  txvSt  «. 
iouveot^iverti  de  Ce  corriger ,  mais  fans  aucun  fruit , 
Otlromme  ne  laifla  pas  de  fe  maricr,&  il  trouva  une  femme  «• 
très  chaftc  nommée  C>  prienne,'qui  elloit  bien  difîcrcnte  de  luy,  i.d. 
'&  qui  ne  laifloît  pas  de  l'aimer  nonobftant  fcs  dercglemens,éc 
de  fouhaiter  beaucoup  fâ  cooverfion  .  'Elle  mourut ,  &  fut  rc- 
€enê  damlafbàetédcsaiaes  chafies  6c  fidelesÀ  après  fa  mort 
Corneilfeicrïvit h  Sûot  Ain;uftin ,  t]u'il  k  piioit  de  luy  éantt 
quelque  grande  lettre  pour    confoler  dans  la  «biileur  extteme 
que  luy  caufoit  cette  raort,comme  SPauIin  avoit  âit  à  Macairfc 
'Saint  Auguftin  luy  répond  fur  cela^que  fa  femme  n'a  nul  befoin  4 
d'eloges  pour  elle  mefme;quc  ces  chofès  fe  font  pour  les  vivans 
&  non  pour  les  mons;que  c'eiloit  à  luy  à  mériter  par  le  change- 
ment de  fa  vie  qu'on  fift  1  eloge  de  fa  femme, '&  qu'il  le  luy  pro-  i.c. 
mettoit  à  cette  conditioni  que  fa  femme  après  fa  mort  fouhai-  dL 
toit  encore  â  cooverûon  ,  comme  elle  l'avoit  fouhaicée  du- 
laK  1k  Tic/aue  de  fÙK  tanement.ce  qui!  ionhaitoit^'euft  efté  *jL 
non  fe  oonloier ,  mais  fe  flater  .  *it  luy  leprefèote  (km  deguifè-  % 
ment  Tétat  honteux  oîi  il  cfloii^&  rcxhoRe  avec  beauocwpde 
im    de  dianté  4  <ea  lôitir . 
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A  R  T  I  C  L  E    C  I  r. 

Jl  mfruit  Florentine  avec  humilité  ;  réponii à  Cafaianfur  k 
^       •  jeûne  dn  jamedi . 

^us.ep.its.pi  'TL  y  avoit  hors  du  diocefe  d'Hipponeuoe  filte  nommée  FIo* 
a4«.i.d.  rcntine.cncore  fort  jcune,&  qui  néanmoins  avoit  déjà  beau- 

coup d'ardeur  pour  la  pieté  &  la  véritable  fhgefïe .  Son  pcre  i5c 
fa  merc  qui  efloient  des  gents  de  bi^n^à  lôrt  ailes  de  la  vertu  Je 
leur  fille  ,  en  parlèrent  au  Saint  lorfqu'il  eftoir  en  leur  quartier, 
&  le  prièrent  de  la  vouloir  aider  autant  qu'il  pourroit;ce  qu'il  ne 
f.t47.i.b.      put  pas  leur  refulêr  'Ec  en  ef^ety  non  iéuleniaieîI«iitlbiR<ie  prier 

rDur  elle ,  fnaiscoooisde  Iny  donner  divers  avis  ioriqull  écnvoit 
iàmete. 

k  Ta  mère  luy  manda enfuite  que  £r  fille  euft  bien  voulu  qu'il 

yxg  euft  écrit  le  premierà  elle  mefme.pour  avoir  plus  de  liberté 
de  luy  écrirc,&  de  luy  demander  les  avis  dont  cllcauroit  l)e(bin  . 
,  Il  luy  écrivit  donc  pour  luy  donner  cette  liberté ,  &  l 'exhorta  à 

*  luy  demander  tout  ce  quelle  voudroit . 'Car  fi  je  < cas-,  dit-il,ce  « 

que  vous  fouhaitercz  d'apprendre  ,  je  vous  en  ferai  part  avec  « 
.  joie  .  Que  fi  ce  fôut  des  cliolcs  que  j'ignore ,  ûns  que  cette  igno-  « 
nujcc  St  prcyudiciablc  à  la  foy  ou  au  âlutje  tafchend  de  vous  « 
&ire  auffi  compinidie  qull  n  eft  pas  neceflfaire  de  les  £ivoir,&  « 
que  vous  pouvez  vous  tenir  en  repos  en  les  ignorant  ;  Mais  fi. 
vous  me  demandez  une  chofe  qu'il  faille  favoir ,  &  que  nean-  « 
moins  je  ne  la  (cache  pas ,  je  ta/clierai  d'en  obtenir  la  connoif-  « 
fàncc-  dii  Seigneur  ,  pour  /âtisfàire  a  vollre  be/oin  :  car  /ouvent  « 
l'obligation  d'inftruire  lesautrcs  fait  que  nous  obtenons  de  Dieu  « 
qu'il  nous  ii.llruifè  nous  me/rnes:ou  je  vous  ferai  au  moinscon-  « 
noilirc  par  ma  rcponlê  à  qui  nous  devons  nous  adreflcr  enfem- 
ble  pour  demander  rintelligenoe  de  ce  que  nous  ig^ioransrun  ^ 

&raucre.  ^ 
'J'ay  cru,  «winuc  S  AogulKn,  devoir  vous  dire  ceci,  dcpeur  «* 
que  vous-ne  vous  attendifiiesà  avoir  de  mpy  la  &lutkndetout  ^ 
ce  que  vous  pourriez  me  prppofèr  ,  &  que  vous  ne  trouvafliez  ** 

plus  de  prcfompfion  que  de  prudence  dans  les  offres  que  je  vous 
fais  de  réporciic  à  «.e  que  \  ous  ;ugcrez  à  propos  de  me  deman-  " 
der  .  Car  en  cela  je  ne  pretens  pas  me  donner  pour  un  da5leur  '* 
ooofômmé,mais  pour  un  ho.nme  ^ui  cherche  à  Te  perfetlionner 
avec  ceux  qu'il  cil  oblige  d'inflniue .  Dans  les  choies  mefines 

que  « 
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«  ttne  je^y  en  qtidque  fijrtejViiinerois  mieux  que  vous  les  fçeaù 
ta  anflt ,  que  de  mi«  voir  dam  k  beibia  d'en  eflre  inflruice . 
'M  Cur  nous  ne  devons  pas  foi^i^terque  les  autres  ibienc  dans  l'i- 
•»  mofaoce,  afin  de  leur  apprendre  ce  que  nous  fâvons  ;  &  il  vaut 
«  bien  mieux  que  nous  les  apprenionstousde  Dieu  mefrnc  II  con- 
tinue enfuite  à  montrer  le  danger  au'il  trouvoit  à  ioflruire  les 
autrcs/dans  lequel  il  n'avoic  point  oc  pjus  grande  coniblation  ,  p.tit.t.a.  • 
Que  de  voir  les  nmùifMCfft  dm  h  fktéfic  &  metrreeo  écac 
dDoViwphis  befi»  d'eftwioftmttes  par  les  honoinoB. 
Um  aiiCfv.£lfeiiommée  Fabiole  loy  ayant  témoigné  da»  me  «^«•tf.Mtii 
xêpeeA  lieauooiipde  douleur  d'eflre  enooee  (iirlaterre ,  Ôc  de  ''**^ 
ne  pouvoir  pas  toujours  vivre  avec  IcsSaints  ,  (  œ  qu'elle  rapir* 
toit  apparemment  au  Saint  mcfmc  ,  )  ilcrutiuy  devoir  faire 
rcpoole  pour  la  louer  de  l'amour  qu'elle  avoir  pour  le  cjel,&:  luy 
apprendre  en  mcCmc  temps  que  la  prciênce  du  corps  cft  la  moins 
coo£iderable.  [Cette  Fabiole  eft  apparemment  J'celle  que  Saint  Htcr^p  u.f. 
Tefome  ^ipdle  û  âioce  £Ile,  lor/quil  mande  [en  4 1 1  ou  4 12  ]à  3>**^ 
Mflfodln  qui  efloit  eo  Afi-ique,  qu'il  pouvoic  emprunter  d'eUe 
fis  deux  premiers  livres  inr  Êzechiel ,  paxcequ*!!  les  by  avait 
v.5.|cR)fflc  envoyez .  [II  ne  k  Boit  pas  confondre  avec  'fa  grande  Fabiole 
****     donc  S.  Jérôme  a  éait  la  vie,  &  qui  eftoit  morte  dés  l'an  400.  ] 

'Entre  les  amisdu  Saint^il  y  avoit  un  Prcftre  d'une  autre  Eglife  Aug^p.i*^ 
nommé  Cafulan,'  dont  les  études  &  le  fty  le  plaifoicnt  fort  à  Saint  i*'*,***''^^, 
Auguftin.  Auffi  il  lîexhortoit  à  s'avancer  dans  la  parole  de  Dieu ,  * 
&  à  fe  remplir  de  plus  en  plus  pour  IcrvirrEglile,  aimant  beau-  J. 
coupl'e/prit  qu'il  fàifoit  parainre  dans  fis  femes.  11  eùok  ap-  p  i49.i.t. 
MRemmeDC  dans  nuelmi'uae  de  cet  £j^i&id'Afiique,oit  les  uu 
Jbttooiflotleâiiicih ,  oc  les  autres  nejeûnoient  pas.'Or  l'Egliie  p.i4iAH<4f. 


efloit  alors  partagée&r  ce  jeûne.  Celle  de  Rome  &  quelques 
aetici  de  rOcddent  en  pedc  nombre  l'obiervcneot  'hors  les  50  p  uci  dM. 
joQTSiiutenMps  de  Pafquc:  'mais  dans  tout  rOricnt,&  dans  beau-  P'«43.»»b. 
coup  d'Eglilcs  de  IXkàdenc  ,  pedôuoe  ne  jeûnoit  ce  jour  là , 
'hors  ie  fâmedi  iâint .  p.i*t.i.cd. 

^Dans  cette  divcrûté  de  pratique,  Cafulan  écri?it,cc  femble,  P-«4«.i.b, 
à  Rome  à  uo  de  fes  amis  pour  ia  voir  ce  qu'il  âlldc  oblerver  fur 
ce  point  ;  d'oil  cet  anà  loy  écrivit ,  '&  luy  envoya  une  grande  ^'^ 
difieitation .  H  y  pRCcndoit  prouver  qull  ^Uoit  fuivie  £  ooa-  ^**^ 
tume  de  Rome,&  jeûner  le  lamedi^^c  il  traitent  d*une  mameie 
fort  injurieufe  ceux  qui  ne  le  faifoient  pas  ,  c'efl  à  dire  prefque 
toute  rEglife.  Mais  comme  il  eftoit  fort  difficile  de  fonder  fur 
de  bonnes  raifons  cette  obligation  pteccoduë^  tsuatoik  il  s'éceo^ 
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doit  à  faire  de  grands  éloges  du  jcûnc,  ôc  de  grandes  invedlivci 
çontre  les  débauches,  ce  qui  ne  touchoit  point  la  queftion ,  & 
tantoft:  il  condannoit  tous  ceux  qui  ne  jeûnoicnt  pas  tous  les 
jours,  ceft  à  dire  l'Eglifê  Romaine  comme  toutes  les  autres. 
i.<i.  Ofulan  envoya  c^tte  didatatk»  à  S.  Augiiftin ,  en  k  pîanC 

c.  d'y  répondre/&  de  luy  appiendre  sll  efloic  permisfou  commao* 

ft.e.  4éJ  de  jeûner  le  famaJi/II  ne  voulut  point  luy  mander  knoni 

t«^*         àfi  celui  dont  il  luy  eDVQyoit  récrit^  Tappellaot  ièulemenc  un 

certain  '  Romain  frtKt»t, 
u  'Le  Saint  oublia  de  repondre  à  Cafulan,  jufqu'à  ce  qu'il  en 

receut  une  féconde  lettre,  où  il  le  prefîbit avec junicc,  dit  le 
Saint  mefme,  &  félon  le  droit  que  luy  donnoit  la  charité  par  la- 
quelle ils  n'eftoient  qu'un  en  J.  C,  de  luy  faire  enfin  réponfe.  Il 
quitta  donc  Tes  occupations  qui  efhnent  fort  pteflàntes,  pour 
^  racquiter  de  cette  dett)e/&  Taflurer  que  dans  ces  fortes  de  cho- 

ies qui  ne  font  point  commandées  par  la  loy  de  Dieu ,  la  règle  la 
plus^  fure,&  qu'il  avoit  rcceuedeS.Ambroife,  efloitdefuivrela 
fXé^fSjkâk  pratique  du  lieu  oiil'on  fe  trouve;  'ou  fi  elle  n'e^oir  pas  unifor- 
me, de  fuivrc  l'exemple  del'Evefque.Mais  il  s'étend  beaucoup  à 
réfuter  les  faux  raifonncmens  de  la  differtation  qu'il  Iiiy  avoit 
p.i43ks.^  envoyée  ,  ïans  s'amufcr  néanmoins  à  répondre  à  chaque  chofo 
en  particulier ,  croyant  fon  temps  plus  neceflaire  à  d'autres 
trafauz. 

tedM  Tbfllde  maïqne  cette  lemt  à  Cafolaq  fur  le  jeûne  du  €mtàà, 
«•«•p-j»!  »-»-  'L'Abbé  Eugippe  la  dte  auffi.  *  Qiiclques  uns  crgient  qpe  de  la 
#t,»»fr.p.ij.  j^nieredoDtilyeftparlédc  S.  Ambroife,  on  petit  jtiger  qu'elle 

a  eflé  écrite  avant  fà  mort,&  ainfi  en396,ou  au  commencement 
de  397  [Mais  je  ne  fçay  fi  l'autorité  avec  laquelle  S.  Auguftiny 
décide,  permet  de  la  mettre  fitofl.  Si  ceft  Saint  SymconStylite] 
ep.i6.f  i47  i.d.  'jjont  il  dit  qu'on  l'avoit  alTuré  qu'il  avoicpaflé  40  jours  fans 
iiiaDgcr,[ce  Saint  n*a  commencé  à  le  feire  qu'en  l'an  41 3.  ] 

Qftlquei  pratiques  particulières  de  Saint  Au^ujim  :  Jl prend 

foin  d*Hne  pupille . 

Au|,v,Pof  ç.  £  TJOUR  continuer  la  faite  de  la  conduite  de  S.  Auguftin,  ]  'il 
X   gardoit  dans  fes  vifites  la  règle  prefcrite  par  l'Apofire,  ne 
vifitant  que  les  orfelins  ôc  les  veuves  qui  efloient  dan3  l'afHi- 
élioa.Quand  les  malades  l'cnvoyoîent  demander  pour  venir  prier 
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Dieu  pour  eux,  &  leur  iinpo&r  les  mains,  il  s'y  en  aHoît  auâkoft. 
Bout  les  monafteres  de  femmes,  il  D*y  alloit  que  dans  une  ezctt- 

me  ncceffité. 

*I1  di£nt  qu'un  homme  con&cré  au  Ccrvke  de  Dieu,  de vdt  ob^  ctr* 
fcrver  dans  (à  conduite  quelques  maximes  qu'il  avoit  apprifes 
de  Saint  Ambroife  ,  favoir  de  ne  point  ic  mêler  de  faire  des  ma- 
riages ,  de  ne  point  appuyer  de  ifes  recommandations  ceux  qui 
veulent  entrer  dans  les  offices  de  la  Cour ,  &  de  ne  point  aller 
manger  hors  de  chez  foy  dansfôn  pays.  Il  donnoit  des  raifons  de 
cha(n]oede  ces  maximes;  &  il  difinc  quil  n&£dIoit  pmnt  &  inâ^ 
de  mariages,  depeur  que  les  maiiez  venant  à  /èquerdier,  Us  ne 
maudiflênt  celui  qui  leur  avoit  procuré  unengageitient  ilsle 
trouvoient  malheureux.  Mais  quand  les  deux  parties  prïoientun 
Evelque  de  fe  trouver  à  leurs  noces,  il  difoit  qu'il  devoit  y  aller, 
pour  confirmer  &  pour  bénir  les  promeiïes  &  l'accord  qu'elles 
fiiifbient  mutuellement/Et  il  paroifl  qu'il  fignoit  afccommu-  Cjn-P.f*??-? 
nément  les  contraLb.  '11  dilbit  auffi  qu'il  ne  F'alloit  point  recom-  v.PeCc.}s/« 
mander  des  perfonnes  qui  vont  à  la  Cour  ,  depeur  ^ue  s'ils  ne 
téu£Ciffent  pis ,  on  o*en  r^ette  la  £iute  ûsr  odut  qui  les  a  pro- 
duits j  &  quil  ne  fàlloitpomt  a!ller  maoser  chez  perfimne  dans 
te  Ben  6U  Von  demeure,  parceque  rocca&n  s'en  pvefentant  fou* 
vent  y  on  eft  en  dang^  de  s'accoutumer  à  paflèr  les  borties  de 
la  tempérance. 

[11  y  avoit  néanmoins  des  occafions  oîi  il  ne  pouvoit  pas  fe  diC- 

f enfer  de  fe  mcler  des  mariages.JIl  y  avdt  à  Hippone  une  petite  ep  s^p^j^». 
Ile,  qui  apparemment  avoit  perdu  (bnpcre;  &  fa  mere  mefme  * 
ne  paroifioit  pas. 'Elle  e/toic  en  la  garde  de  l'Eglife,  pour  y  eltre  K 
protégée  contre  les  médians ,  depeur  que  quelqu'un  nè  Teole- 
vaftf  S.  Augunin  en  pfencMt  un  ioàn  tout  particulier;  ]  félon  le  cpai^^iim. 
devoir  auqud  les  £ve(qiiesfèot obligez  enverstous  les  hommes,  **' 
&  furtout  envers  les  pupilles  'Elleavcrit  efté  confiée  à  l'Ëglife  4. 
jh^fl-  fd'Hippone]par"un  laïque  de  qualité . 

'L'Èvefque  Benenat  écrivit  à  Saint  Auguftin  pour  propofêr  un 
parti  à  cette  fille,[dont  il  eftoit  peut-ellre  parent. jSaint  Auguftin  e^ji  p.jji- 
luy  répondit  que  ce  parti  ne  luy  defagreoit  pas.maisque  la  fille  *" 
cftoit  encore  trop  jeune  pour  la  promettre  à  perfonne .  Que  du- 
rant qu  elle  croillroit,  fa  mere  qui  devoit  eftre  confîderée  en  ce 
point  plus  que  tout  autre,  ponrroit  paioiftre  ;  qui!  &  preièntc- 
roitpeuceflie  anflâ  quelque  parti  plus  avantageux  quH  finît 
•obligé  devant  Dieu  de  luy  procurer,&  qu'enfin  on  ne  fà  voit  pas 
^  clk  voudirait&niariet;  qu'elle  difoit  quelle  vouloit  eftre  Sx* 
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Iigicure;&  qne  quoiqu'il  ne  falluft  pas  s'arrefter  à  cela  à  caufc  de 
Ton  âge,  il  eftoit  néanmoins  obligé  d'attendre  qu'elle  puft  choifir 
un  état.  Il  l'avertit  que  Félix  qui  avoit  epoufc  la  tante  de  la  fiile^ 
&  à  qui  il  avde  dlaobligé  de  parler  de  cette  propoTition^l'avoit 
agréée  y  mais  qall  plaignoic  par  amitié  qu'on  ne  luy  eoeuft  ^ 
pn  auffi  écrit. 

Un  nomméRnftiqusqui  eftùit  papéa^detnanda  cette  fîlfe  pour 
fon  fils  qui  «ftoit  auflTi  payen,,ÔC  ne  ppomeitoit  point  de  fe  faire' 
Chrétien  :  de  forte  que  S,  Auguflin  n'avoit  garde  de  la  Tuy 
donner,  comme  il  le  témoigna  par  lettre  à  Ruftique; outre  les 
autres  raifons  qui  rcmpefchoient  de  laluy  promettre  pour  lors,, 
lefquelies  il  avoit  marquée^^  dit-il,  en  récrivant  à  l'Evefque  Be- 
nenat  [  U  eft  difficik  de  cRÛie  que  cette  propofitic»  ioit  oéSk 
qu'rt  téDXjigneavdf  i^reée  àns  reierve  dans  la  kttreà  Benenat. 
Cêx  quand  mefrae  Benenat  ne  la  luy  auroit  faite  qu'en  fuppofânt 

Siiele  filsdcRuftiqueièfeioic  Ctû-étienySaint  Augaftioauroit; 
it  quelque  chofc  d  une  drconftance  û  importante. 
Oeftoit  apparemment  Cm  la  mefme  fille  nièce  de  Félix,] 'que 
Fefix avoit  écrit  à  S.  Auguftin  ,  &  luy  avoit  envoyé  une  lettre 
de  la  pcrfbnne  de  qualité  qui  l'a  voit  confiée  à  l'Egliic .  S.  Ait- 
guftio  luy  répond  que  n'ouat  pas  metcie  cette  pupille  entre  les 
maios  de  toutes  ioctes  de  perioooes,  il  attend  llanivée  de  celui 
donc  il  luy  avcicettTOyéla  lettre  pour  luy  en  parler ,  &  tefimdsor 
devant  Dieu  ce  qu'il  y  aurdt  à  iaire.[Je  ne  fçzy  (îc'efteooaieau 
*fi*i*Mls*-  fujctde  la  mefme  fille, Jquc  le  Saint  écrit  à  Benenat  qull  aout 

dire  qu'il  vouloit  "conclure  Taffaire.  Il  témoigne  ne  le  pouvoir  «r4»>î{«r«. 
croire;  mais  que  ficela  eft,  il  fçait  queBenenat  doit  avoir  fom  de 
VEg^fc,  &  ne  traiter  qu'avec  une  maison  Catholique,  qui  puifle 
aflOter  l'Eglife,  &  non  pas  luy  Gâte  de  la  peine.  'Nous  trouvons 


c»n.t.fxitf. 

1 39fnB.p.  F9t| 
V«fl(i.p.iJ9. 

H» 


deux  BeaoKUsGatholiqnes  dausla grande  Gaofotnce  de  41 1, 
Tun  de  Simitte  qu'on  met  dans  le  Ffooonfiilaiie,  Tautte  d'Holà 
pitequi  efioit  dans  la  Numidie.[Aiiific'é(l  appaiemmeotoelDÎ 
dont  parle  S.  Auguftin.]  La  Conférence  de  l'an  41^  [avoit  efié 
obtenue]  par  un  Beoenac député  60410  à  rfimpereur  parle 
Concile  de  Carthage. 

ARTICLE  CIV. 

[T  £  Saint  ne  manquoit  pas  ûns  doute  à  rendre  11  taot  ion 
JL^  dioMfeJeiiiieûne6rvîce»qtt^  la  ville  dBippoœ.JNb» 


'    SAiHï  A(7<atfsrrîï. 

làfèMidamk  fuite  lê^bb  qu'il  pricdu  boiiîgdeFiiffiiIe,(Àil 
Èt  même  imEvefqiàe^  les  autres  chofès  qui  peuVedCiiqgaKder 

ce  poînt.  Nous  friàrqutfoos  feulement  ici]  'qu'il  s'cxcufè  à  une  Arfjep.t37.j5r 
^foone  de  n'avoir  pu  faire  ce  qu'il  fouhaitoit  de  luy,par  la  ne-  Jsy.«.c. 
cefTité  qui  l'avoit  contraint  de  paitir  pour  viiâter  les  EgfiCe»  ^ui 

cûoicnt  comTnifcs  à  Ton  foin  . 

11  y  avoit  dans  fondioccfe  une  paroice  nommée Gcrmanide,  epwi.p.3'»'\ 
dont  SccOndin  efloitPrcftre[ouCuréjLe  peuple  avoit  toujours  b.' 


pftAs  à-  l'aocniêr  de  (fiidqnef  aimer  .It&^bk  (fac 
Pancaire  avoit  un  procès  contre  quelque  autre  pour  l^iagDdn; 
fie  de  ce  viHage  ;  &  que  les  habitanribuf!roient  beaucoup  ponr 
ce  {ujet.ll  y  a  apparence  que  n'ayant  pas  trouvé  Secondin  favo- 
rable à  fes  intentions  dans  cette  affaire  ,  il  avoir  fait  venir  des- 
Donatiftes  en  ce  lieu  oii  il  n'y  en  avcMt  aucun  auparavant ,  pour 
le  dénoncer  .  S.  Auguftin  mande  donc  à  Pancaire  qu'il  cft  fort 


fùrpris  que  lesfaabicaos  de  Oeraamde  fe  plaignent  de'  SecoD^ 
dm  .*  qifd  ne  peut  neamnpiQS  les  refiifer  s  ils  hsy  defliandent 
iaftjce ,  pourvu  que  oe  Ibic  des  Catholiques  (juj  l'accufent^païf-' 
^a*il  ne  doit  pas  écouter  les  hetetique^  6c  qu  il  e(l  jufte  meûne 

{[ne  Pancaire  faflè  fomrdu  viUage  ceùxqtttn'eAoniC  pas  avant 
uy.  'II  ajoute  qu'on  luy  a  mîndé  de  Germanicie  que  quelques  c 
uns  vouloicnt  abatre  la  maifon  de  Secondin  :  mais  qu'il  efperc 
que  Pancaire  ne  le  foufîrira  pas/&  il  luy  recommande  d'empcf- 
cher  qu'on  ne  la  pille  ,  &  qu'on  n'y  fâlTc  aucune  violence/Il  le  b.c^  j  .» 

prie  auiïï  de  teraiinérpromtenieQt  kprooâ  qu'il  avoit,  aûn  que 
les  habitaos  nfica  tonmifftnt  pas  davantage  .     ,  . 

11  ne  lè  CTOfoit  proprement  chargé  que  de  Tfigliie  d'HippO-  cp><  s*-Mi  h 
ht ,  'à  laquelle  il  ditxjuc  Dieu  l'avoit  dooûié  pour  icrviteur .  ep.ny.p.jj^.,. 
'Aufiî  il  ne  s'abfentoit  jamais  qu'à  regrtt ,  comme  le  peuple  de  à. 
fon  cofté  eftoit  toujours  fafché  lorfqu'ilne  le  voyoir  pas,  '<5c  fe  <P  '3''P-»5»i. 
troubioit  quelquefois  jufqu'à  un  fcandale  dangereux;  ce  qui  ep.zi>ip,3j4.r; 
Fobligeoit  d'y  eftrc  encore  plus  afTidu  .  'Dans  fonabfence  mef- 
nie  ,  H  y  dcmeuroit  toujours  prefent  de  cœur  &.  d'elprit .  »IInc  ^/^l,,.à\illlj», 
Stmitf*   Ibrtoit  jamais  d'Hippone  '^i  une  légèreté  d'efprit  j  mais  iculc-  *  p»5i.».«J. 
*^'*  ment  pour  rfeodie  liskmm  qull  devokaux  auties  membres 
dePEglUè.  fCeftoic  ce  qui  le  &iibie  aller  prefque  tous  les  ans  à 
drthage,  èuveiàt  eodVmties  endroits ,  oc  quelquefcûs  jufques 
ca  Mauritanie.}!  1    fiift  mefmeexpofé  aiUE  périls  &  aux  fati-  <il<«^ 
piiaéchtaVifftàaafM  aOâr  amdelà  des  mer»,    à  la  Cour J 
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comme  Tes  confrères  feifoicnt  aflcz  fouvcnt ,  fi  la  fôibleflc  de  A 
ùacé  oe  fc  fiift  oppofée  à  la  force  &  à  Tardeur  de  fon  cfprit , 
«j.i5i.F.i6i.i.  'Quand  il  eftoit  hors  de  Ton  Eglifè,  il  ne  faifbit  rien  que  ce  que 
'   les  Evefques  des  lieux  luy permetcoieoc^  ou  meTme  l'obligedeoc 
défaire . 

wM^iM,  £»tixinYi)k  autant  qu'il  le  pouvoir  aux  G)ncilçs  que  les 

ikints  £vc^]tiet  tenolmc  eo  dîfmntes  ftovmoa  ,  en  quoy  îl 
.  recherchent  ood  fis  ioteidb ,  mais  iiniquenient  ceux  oe  J.  C 
Otxc'dkk  on  pour  maintenir  la  %  de  VEgWCc  dans  fa  pui^té» 
ou  pour  fbûtemr  l'ordre  de  la  di/cipliœ  à  r<%8rd  des  EveCq\m 
&  des  Ecclefiaftiqucs  bien  ou  mal  excommuniez.  Lorfquc  l'on 
s'afTcmbloit  par  députez,  ou  que  Ton  nommoit  des  commiiraires 
pour  juger  certaines  affaires  ,  il  ne  manquoit  guère  d'y  eftre 
choiû  au  nom  des  Evefques  de  la  Numidie.  [  Il  alloit  aufTi  aux 

^^ep.«5i.Pi  ordinations  des  Evefques,  quelquefois  mefme  aux  dédicaces 
des  eglifes ,  comme  en  Toit  par  la  lettre  à  l'Ëvefque  Nobilias  » 

Soi  TaToit  prié  de  vedr  à  la  ueooe.  Il  s*excu(è  d*y  aller  à  cauTe 
tt  froidde  l'hiver,  de  vieillcflc,&  de  la  longueur  du  chemin; 
mais  que  fâns  rîofinnîté  de  &a  corps,  il  auroic  efté  hitea  aife  de 
•y  trottvev.  •'•  4<  • 

A  R  T  I  G  L  E  C  V. 

'    i        ^  ^  paiôculieremeoc  itndu Saine  Atuaftio  cdehn/t 
efté  Gs»  combats  contre  les  ennemis  de  VEàMe.  II  a  com- 
batu  les  payens  par  divers  ouvra^ ,  &  furtout  par  celui  de  la 
Aagcp.4«^.  Cité  de  Dieu.  J 'Un  nommé  Florentin,  qui  apparemment  eftoit 
5».».b.  principaux  habitans  de  la  ville  de  Madaure,  ayant  quel- 

*{57-i  «•      que  affaire  à  Hippone,  'le  corps  de  ville  de  Madaure  écrivit  par 
f.9M-.K       ]uy  à  Saint  Auguffin  pour  le  prier  de  l'aflifler/L'infcription  de  la 
ktCie pxuÀt^AAuguftin  noftre  perejaîut  éternel  dam  h  Seigneur, 
êc  la  tôufcriptioQ  :  Noos  fimibaitons^ooftie  très  hoooié  feigneur, 
que  Dieu  &  fon  Chrift  vous  fiiflèoe  jouir  au  milieu  de  voftie 
^  Clergé  d'une  longue  &  heureufc  vie,  il  y  avait  long-temps  qiie 

S.  Auguftin  gemiffoit  de  l'attachement  que  cette  ville  avoit  aux 
idoles,  quoiqu'eUes  fuflènt  enfermées  dans  les  temples  [  que  les 
loix  défendoienc  d'ouvrir.  ]  Ceff  pourquoi  il  fut  fort  furprisde 
voir  d'abord  le  titre  de  cette  lettre.  'Il  fut  aufîi.toff  comblé  de 
joie ,  &  il  crut  ou  qu'ils  avoient  déjà  cmbraiTé  la  religion  Chré- 
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tienne  ,  ou  qu'ils  deûroient  l'embradèr  par  foanimùtte:tam 

la  fuite  de  la  lettre  luy  fit  perdre  ces  belles  cfpeninccs.II  H<»m^ 
da  néanmoins  au  porteur  s'ils  ncftoient  point  déjà  Chi^ieni^ 
s'ils  ne  iouhaitoient  pas  de  le  devenir  :  &  fa  rcponfc  luy  ayant 
tait  connoidre  qu'ils  n  eftoicnt  point  dutout  con\  crtis ,  fà  joie 
iè  changea  en  trifteflê,&  il  re/feniit  une  vive  douleur  de  ce  qu'ils 
Uf  ipoûQftcçfdenC  pas  4c  rgettearlenoin  de J.Q  àqui  ils  voyoient  * 
toute b  tene ftuôiiiè,  nwquU  etenrenocxe l'outrager  ca 
iâperiôniie/aineifaiçilimivqplbkcbargeoioK  dafiàUké, 
letlisafiaires . 

'îl  ne  JaifTa  pas  de  fervir  Florentin  autant  quH  put .  £c  60  ^5•.lifc. 

aftàire  ne  recevoir  pas  de  difficulté  :  Cela  luy  fit  juger  que  Dieu 
avoit  fait  écrire  ceux  de  Madaure,  afin  de  luy  donner  occafion 
de  leur  prefcherla  venté.  Il  ne  manqua  donc  pas  de  s  en  fervir, 
&  après  leur  avoir  montré  dans  ùl  réponfe  qu'ils  s'eftoient  mo^ 
qaa  de  liqr  en  ûâùat  femblant  de  l'honorer  par  le  nom  de  J  C, 
sfiU  demeoroiaic  CDDemis  de  J.C,  il  leur  idiegue  quelques  preu- 
ves de  la  religion  Chnétieniie  pour  leieslmerareinbiaâcr . 

'AfaisiJneJe6itqu'eatieiiiU«)tpQorciii,fidbaDtdecm 
fcs  ioflruébons  augmenteraient  kur  coodannatioo  ,  &  les  len. 
droicnt  plus  criminels  devant  Dieu ,  fi  elles  demeiuoiait  (ans 

>,  effet  .Les  fcntimens  quejay  pour  vous  dans  le  cœur,  leur  dit-iL 
»  &  que  je  viens  d'exprimer  dans  cette  lettre,  autant  que  j'enfuis 
"  ^P^j^^O"^  ^cfcnt     iour  reprochez  au  jugement  de  celui 
n  «j^cxmfixidra  les  incrédules  en  racfme  temps  qu'il  glorifiera 
coîx  qm  aurant  cm  eojBy.  'Il  les  appelle  fcs  frcres  &  ihs  pères  b. 
r/c  ne  ffay  iic'cft  à  caufcj'qu'il  y  avoit  apprisleslctties  cftant  «nat.c.3  p. 
CBbnt.  «11  dit  que  Ici  cmpeteoismefii»  bjiîflbicot  Ism       ^^'^  ^' 
couronnées  pour  prier  avec  hunûlicé  au  tODibntt  4  on  fimpfe  k 
pfcheur   On  voit  par  le  indQiie  eodrait ,  quH  éairakaprà 
les  loix  de  l'an  399. 

'Le  Saint  ayant  eu  un  entretien  avec  Longmien ,  qui  cfloit  cp.ia.p.jj.x.t. 
gyen,&  apparemment  ponrifc  du  paganiTme,  il  reconnut  qu'il '**P»*«r«33.uc! 
aoydtqu'dtklloii:  adorer  Dieu,  qui  clt  noftrc  fuuverain  bien  ,  fw»ai».»,. 
&  «mil  avec  du  icfoecl  pour  J.C^  li  jugea  mefaie  qu  il  fouhai-  ^- 
twûaccteinaitd'elfachim  i.j. 
dus  ûvoahfepoar  reflreefieâîvenient.  'C'eft  pourquoi  Saint  ^\ 
Auguftin  cooceutde  ra/TeOiaipour  luy,a»iuneileDavdtaul& 
pour  Saine  Augufiini&paiteqae  leSaintcrcqpaitquedesamis 
ne  pouvoient  s'entretenir  plus  utilement  que  des  moyens  de 
qcvcnir boos &  heuieux/il  fut  bicnaifède lÊeraverl^t^im  qvu.p.i4.iib 
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pJS-*-*'  conimcrce  de  lettres  fur  ce  fu  jet,  'Il  luy  écrivit  donc,<5c  le  pria  de 
luy  mander  comment  il  croyoit  qu'il  fàlluft  honorerDieu  ,cequ'il 
pcnfoit  de  J.  C,  s'il  tenoit qu'on  pouvoit  arriver  à  la  félicité  par 
un  autre  chemin  que  par  celui qu'U  nous  a  tparquqou  fi  croyant 
quil  n'y  euft^jue  ctloilà  »  fldiÎMt  icuk^^  fèmbcafièr 
«  |iar  quelques  tà&os  parckiilierK . 

'Çf■V•^J^«•«;<I    ^Lon^ien  luy  répoodiCpar  un  eloge  magnifîqiie  &  veticabk. 

Car  il  l'appelle  le  |iiu« excellent  des  Romains,6c  un  hommedc 
bien  s'il  y  en  eutjginais.  Il  dit  que  dans  tout  ce  qu'il  a  vu^oulu, 
ou  entendu  dire,  il  n'en  a  trouvé  qu'un  feul  qui  fuft  aufTi  appli- 
qué que  luy  à  connoiftre  Dieu,&  auffi  capable  de  l'atteindre  pr 
la  pureté  du  cœur,&  parle  dégagement  de  tout  ce  quiappeian- 
dt  l'ame  &  le  corps,  ni  plus  en  droit  d'dpenr  dele  paoàei  âç 
oar  la  jnitetéde  ia  coo&xçaxêifu  hxmM^àMr^ . 
'  ybnrce^que  Saint  Âi:»p(tialiô^avoitd^^ 
^ut  aller  au  ieul  imy  Diini  le  créateur  incompreheofiUe  de 
toutes  cbofis  >pr  une  vie  pure,par  la  focieté  des  dieux,ou  de« 
Anges  comme  fesChréticns  les  appellcnt,&  par  les  purifications 

<p.34.i^       que  les  anciens  avaient  enfeignécs  ;  Que  pour  J.  C.  &  le  Saint 
Efprit,  iUVofoit  &  ne  pouvoit  en  riendire ,  n'ayant  point  deli;« 

t.  inieiviiircela .  Il  priele Sa^ntdeluy  mander auliiroafi;pteeDl 

fur  ce  point. 

c^lft.^^4r<•h•  {Le-Sunt-fiit  n^de  oeooiiimenoeinent,  &il  pnaDîett  quek 
>  fin  en  fuft  aufli  hemodè/Pburn'y  pastnanquer  defa  part^ lé» 

crivit  à  Longinien,  qu'il  ne  defapprouvcwt  pWBt  Aietentiê  tott» 
.^1^  *  chant  J.C.  'Qu'il  le  prioit  {culement  de  luy  mander  fi  ces  purifi- 
cations dont' il  parloir,  eftoient  neceffaircs  outre  la  bonne  vie,ou 
bien  fi  elles  cftoicnt  une  caure,ouuncftct,ou  une  partie  de  cette 
bonne  vie  ;  ik  qu'il  eftoit  ncceflaire  d  cclaircir  cela  avant  que 
^  pa^r  au  4:elle .  [mous  ne  iavonspas  qveUe  fiit  la  fuite  ou  la 

'^''*'  fin  de  cette  oodoMQoe.  Noos  il  laponenooi  an  temps  que 
Saint  Auguftiii  eftoit  eoooie  laïque ,  fi  Loog^ûeD  ne  le  traitait 
plufieurs  fois  de  pcre  ;  [  ce  qui  ne  convenoit ,  ce  fembJe^tt^  un 

io4.p«r^,s.    Evefque,  ou  à  une  ferfenoe  fort  âgée.]  'Poflide  ne  marque  que 
deux  lettres  à  Longinien  contre  le  paganifitje  .  [  Il  y  a  eu  fous 
Honoré  un  "Longinien  Préfet  d'Italie  ,  tué  en  l'an  408  comme  v.  Honoré 
ami  de  StiiioïQ .  Je  ne  voy  pasde  di^Bcultéà  croire  que  ç^tà  ]ç  ^  >^  i"** 
mciîne.J 
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,    A  R  T  ka.x*i&  C  VI. 

[  r*  A  IN  T  AugitftÎB  oûoibAC  Ibavott  dam  fis  fermoM  Icb 
3  fuperftîtioiis  de  IVifiraloi^  judidai» ,  3  'atiTquelles  il  te  iiiigjBG«i  p. 
plant  que  nelhie  beaucoup  de  Chrériens  eftoienc  attachez. •'***'«^ 
(ttomOBux  qui  âhbient  pioiâffioD  de  cet  art  vaip  &  impie, 
(on  lesappelloit  alors  mathcmaticicns,;  vouloient  fe  convertir^ 
il  les  obJ/gcoit  à  la  pénitence  publique  ,  au'il  ne  leur  accordoit 
mcfnic  qu'après  beaucoup  de  demandes  oc  de  délais  On  en  voit 
»  un  exemple  célèbre  à  la  fin  du  Icrmon  fur  le  pfcauaie  61.]  'Cette  pf-^ui^^su 
»  foif  de  VEgUrc,  dit-il  en  montrant  à  Ton  peuple  une  de  ces  per- 
99  fonnesjluy  fait  defirer  de  boire  pouraiofidiiie^  &de  faire  enoer 
#>  dawfi»  corps  cet  bemoie  que  vous  voyez.  Apprenez  par  iÔD 
»  exemple  combien  dans  ce  mélange  de  Chrétiens  il  )^  en  a  qui 
9>  betnflent  Dieu  de  bouche  ,  &  qui  le  maudiflènt  de  cœur.  Cet 
»  hommea^Mcautie^iniofeflion  duChriflianifine,  &  aieoeu 
j>  le  batte/me  :  &  néanmoins  le  voici  qui  revient  à  l'Eglifeen  état 
»  de  pénitent  ;  Pénétré  de  crainte  &  de  frayeur  à  la  vue  de  la 

10  juûice  de  Dieu,  il  a  recours  à  fa  mifericorde.L  ennemi  l'a  icduit 
?>  après  fon  battefme,  &  il  a  efté  long-temps  adonné  à  laltrologie 
i>  judiciaire  .  Il  a  trompé  les  autres  après,  avoir  efté  trompé  le 

Il  la  a  Ait  tomber  dans  reneiirohil  s'eftoit  précipité. 
»  fia  e&édamlUk&xt^  &y  a entraioé  lef  autres.  Il  a  débité 

11  beaoooop  de  menfbt^s contre  Dieu  qui  a  doooé  aux  hommes 
»  le  pouvoir-deiiûie  le  bien  &l  le  pouvQirAie.œ  pas  faire  le  mal . 
*i  llpublioitc(uecen'c/loit  point  la  volonté  propre  de  l'homme 
»  qui  luy  fàifoit  commettre  un  adultère,  mais  Venus;que  c'eftoit 
«  Mars  &  non  la  volonté  de  Thomme  qui  lu}'  faifoit  commettre 
})  un  homicide  ,  que  ce  n'cftoit  point  Dieu  qui  rendok  l'iiomme 
»  ju(te,  mais  Jupiter,  ôc  plufieurs  autres  impictez  de  cette  nature. 
»  Gombieo  peoiez  vous  qu'il  a  «ré  d'argent  des  Chrécieos? 
7t  Maîoteoant  nous  devons  croiie  qu  il  a  horreur  de  cesimpoftures, 
9>  &qu'aprés  avoir  cauië  la  perte  de  tant  d*hommes,  il  a  reconnu 
V  eafinqneledcnoo  le  perdoit  liiy  mefine.  Ceft  pourquoi  il 
9>  setoume  à  Dieu  par  la  pénitence. 

»     Je  penfc,  mes  frères^  que  fi  converfion  vient  d'une  grande 
»  crainte  dont  il  s'eft  fcnti  frapé[à  la  vue  des  jugemens  de  Dieu  ] 
»  Car  quel  autre  motif  pourrions  nous  dire  qu'elle  cuû  ?  Si  un 
Hifi,£f(l,Tom.XIIL  Mm 
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pû> en  renonjoit  à  lallrologie judiciaire  &  (ê converti (foit ,  ce  « 
ietoit  à  IsL  vérité  un  grand  {ujct  de  joie  pour  nous  :  ma»  nean«  « 
moins  on  pounoic  ciaindre  qu'il  ne  Os  fud  converti  dai»  le  def-  u 
fan  d*cntiier  dans  la  cicricature  Maiscelui-ci  Ce  prcfente  comme  a 
pénitent  II  ne  peoiê  qu'à  trouver  mifericordc .  Tenez  donc  «< 
yrt  cœurs  &  vos  yeux  ouverts  fur  luy .  Q^jc  vos  C(t;urs  l'aimenti  « 
<)ue  vos  yeux  le  veillent.RegarJcz-Ie  bien  afin  de  le  reconnoiltrq  « 
&  en  quelque  endroit  que  vous  le  trouviez,  faites  le  remarquer  « 
à  ceux  de  nos  frères  qui  ne  lont  pas  ici  prefcns.  Ce  f^in  Ôc  " 
cette  vigilance  e(t  une  couvre  de  mtfêrioorde  de  une  charité 
que  vous  luy  devez,  pour  cmpefcber  que.Ie  démon  oc  l'attaqne- 
Encore ,  &  iie  détourne  ka  coeur  xLe  Dieu .  Soyez  comnte  « 
fts  gardiens  .  Examinez  fâ  oooduite .  inbrmez  vous  de  quelle 
manière  il  vit ,  afin  que  vous  nous  rendiez  témoignage  que  fa,  « 
Éonverfion  eft  finccre  .  Et  vous  ne  pourrez  pas  ignorer  la  vie ,  " 
fljpyrés  qu'on  vous  l'a  aioi^  ikic  voir ,  &.  qu'on  la  recomaun^ié  à 
Voftre  charité.  " 

Vous  Ta  vcz  qu'il  eft  raportc  dans  les  A£les  dta  Apoftres,qu'ua  '* 
jgrand  nombre  d'hommes  peidusâ:  impies,c'eft  à  dire  de  gents 
de  la  mefme  profèflioo  que  cet  bomme-ci^pportereot  tous  JeurjB  ^< 
livns  anx  picz  des  Apotlres ,  &  qu'il  en  fut  bruIé  tm  fi  :g|»nd  « 
nombre,  que  cet  Eaivan  ùuxi  n'a-  pas  cru  devoiromettre  d'en  <i 
faire  l'eftimation  &  de  nous  en  marquer  la  fomme  .  C'efl  fans 
doute  pour  la  gloire  de  Dieu  qu'il  l'a  fait ,  afin  que  d'autres  " 
hommes  perdus  comme  ceux  là  ne  defefperallent  pas  de  Ja  " 
mifericordc  de  celui  qui  veut  biencherciier  cequiefî  perdu.Cec 
homme-ci  efioit  une  brebi  perdue  ,  que  le  fouvcrain  Pafteur  a  ** 
cherchée  ^  qu'il  a  trouvée,  &  qu'il  a  «amenée  à  h  bergerie.  U 
ûpjpottc  avec  luy  iês  livres^pour  brûler  en  ce  mondcce  qui  Teuft 
âit  bniter  en  Taucre  j  $fin  que  l'incendie  de  œs  ouvrages  d*iah 
quité  luy  mérite  ^udqtie  nrachiflèmenc.  « 

Il  eft  bon  néanmoins  que  vous  fac  hicz  ,  mes  frères  ,  qu'il  y  a  ** 
ong-rcmps  qu'il  frape  à  la  porte  de  l'Eglife,  ik.  qu'il  y  cil  venu  " 
chercher  le  rcmcde  àfes  maux  des  devant  Palque.Maiscomme 
l'art  dont  il  fulbit  profcflion  le  renJoit  un  peu  ilifpedl:  de  men-  ** 
fonge  &  de  tromperie,  nous  avons  cru  qu'il  clloit  bon  Jedirtcrer  ** 
à  le  recevoir ,  cnûgnaar  qu'il  jnA  nous  tendift .  Mais  eo£n  nous 
l'avons  reœu  depeur  qu'il  ne  fiift  plus  dangereuibnent  tenté  " 
luy  Riefoie .  'PHc2  donc  } Bios. Christ  pour  luy  .  Offiez 
à  fon  intention  les  prières  que  vous  aile2  falrd  aojûurd'bui  " 
4tt  Sej^ûeiir MftM  Dieu .  Car  aousiiivont &  nanspol»  taioûS  ff 
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»  aflîitesque  vos  prieresef&oeroor  toates  Ces impiecez. 
-    XJn  nommé  pampade  avoit  quelquecrc^wce  à  cet  art.  Saint  '^«4/.p  i4c3 
Angiiftin  le  reconnut  par  un  entretien  qu'il  eut  avec  Ii^ ,  âc 
depuis  par  une  lettre  qu'il  en  récent .  II  h\y  répondit  en  peu  de 
mots  que  cette  imagination  du  deftin&del.i  puifFuncedes  aftrcs 
fur  le";  aflions  des  hommes,  ruinoit  toutes le>.  loi x  divines  &  hu- 
maines,&  toute  la  dikipline  publique  <5cdoiTiellique,& que  ces 
mathématiciens  mefnTies  D'edocnt  pas  (i  fôos  que  de  fè  conduire 
dans  leurs  mailbns  (efon  h  icience  qu'ils  vendoieot  G  duer  aux 
autres.!!  prie  Lampadede  luy  mander  (âpeaf^  for  cette  lettre;  ««b/, 
âc  il  e/le  ne  bty  fuffit  pas,  il  hiy  promet  un  livre  entier  fur  cette 
matière,  pourvu  qu'il  veuille  attendre  qu'il  en  ait  le  loifir ,  & 
qu'il  le  fàde  fou  vent  refiôu  venir  de  fa  promeflè  ,  {"  On  ne  fçait 
point  s'il  fit  ce  livre:  &  il  y  a  meime  bien  plus  d'apparence  qu'il 
ne  le  fit  pas  jCar  Ponide  marque  Iculcmcut  une  lettre  à  Lam^  iad,PoCc.r# 
pade  contre  les  mathématiciens . 

'Le  mdîne  Pollîde  marque  deux  fermons  de  Saint  Augudin  e.v 
oonCre  les  Juifs,  avec  k  lecne  zaoàr£vefqueAièllique[Nbuft 
en  parlerons  dans  ion  ordre .  ) 

ARTICLE  CVIL 

MjrmfjtUk  mfrf  Us  hérétiques  ;  réunit  les  TerthUian^tcf 

&  lef  Akehnienf. 

[é^'EsT particulièrement  contre  les  hérétiques  qu'il  a  /îgnale 
V.4  fort  zele  Ôc  Gl  fcienoe.  J 'Une  fènrante  de  uien  aj^IIée  Aug.ep^«i  p: 
Maxime  oaMaxille  luy  écrivit  peuc.e(lred*£rpBg|[ie,que  la  prot  ^3'^' 
vince  oh.  elle  doneuroityeifoic  dans  un  extrême  dai^er  k  cauiê 
des  hereHes  pemicieu(és  qui  s'y  repand<NeDt ,  'luy  expoià  ia  ^n4•r.<^ 
croyance  fur  l'Incarnation  pour  la  foumettre  à  fbn  Jugement , 
'&  Iiiy  demanda  apparemment  Icq  écrits  qu'il  avoit  faits  contre  b. 
les  hérétiques .  'Saint  Auguftin  luy  repond  qu'elle  peut  envoyer 
quand  elle  voudra  des  copiftes  pour  tranfcrire  Tes  livres  :  car  il 
roift  qu'elle  efloit  riche. 'Il  approuve  ia  foy  fur  rincarnation,  «.6» 
la  prie  de  luy  envoyer  Ci  elle  pouvoit ,  quelque  écrk  de  çes 
ZieretiqueSy  afin  qu'il  puft  davantage  &voir  feur  dodirine,  &  h 
«fiiier  enfuite . 

'II  témoigne  beaucoup  de  douleur  du  progrés  des  hcrefies  :  V-'^fi^- 
mais  il  <€  çonfole  fur  ce  que  Dieu  ne  le  pcrmcrtroit  pas  s'il  ne 
voubic  en  tirer  unplus^and  bien  pour  Tes  élus  .line le&  (ôiiftrey 
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dit-il,  qu'autant  qu'il  voit  que  cela  eft  à  propos  pour  faire  rentrer  <♦ 
fcs  enfans  en  eux.  merines,&  pour  exercer  la  patience  ôc  la  vertu  te 
de  fes  Saints .  C'cil  pourquoi  nous  trouvons  de  k  confolation  tç 
dansk tiîAdlè  mefine  que  Hotis  ibufficm  au  fitjec  de  ocs  ml-  .'*' 
beascQK  avongles  ;  parceque  cette  trilleflè  nous-  rele^  t< 
Qousaaime  :  &  iln  f  a  poioc  de  joie  au  monde  paroille  à  celle 
que  nous  reflèntons ,  lorfque  quelqu'un  d'eux  ^  convertit  âc  ié  « 

M54<«3»-  réunit  à  la  focieté  des  Saints.'Je  ne  puis  donc  que  loiier  &  approu-  « 
ver  extrêmement  la  douleur  que  jc  voy  par  voftre  lettre  que  " 
ces  fortes  de  genrs  vous  caufent  ,  &  la  vigilance  avec  laquelle  « 
vous  vous  tenez,  /lu  \  us  gardes  coiitre  eux.  Ainh  je  vousexhortc  " 
autant  que  jc  le  pu is,&  parceque  vous  l'avci  voulu, à  continuer  <« 
dans  06cce^(pofïtion;  c^eft  à  diie  à  leur  porteFcompâ(rioa  aveC'  •< 
toute  la  douceur  &  toute  la*finiplicit^  de  là  cok>nibe,dC'à  vous  « 
tenir  en  garde  contre  eux  avec>  toute  la  prudence  du-iêfpeût  ;<  <c 
&  enfin  à  faire  en  forte  autant  que  ▼oai{)aiiriioz^  que  ceux  qui  '< 
dépendent  de  vous ,  demeurent  comme  vous  dan?  la  pureté  de  f  ' 
la  foy ,  ou  qu'ils  /  reviennent  s'il  leur  ell  arrivé  de  s'en-  écarter- 
en  quelque  po-nt.  « 

[Les  deux  livres  de  Saint  AugufHn  contre  1  advcrfaire  de  la 
loy  Ôt  des  Piopheces^  (ont  proprément  contre  lés  K&rcionites  Ôc 
les  autres  hérétiques  fbnbUbleiNousi«rcDndans  la  {nite  qu'il 
a  écrit  contre  lesPrifcillianiftes  d'Efpagne  à  Ôrofe,  à  Cbniêoce;, 
&  à  Gerece .  II  combat  dan^  le-mtfnie  écrit  kOnSs  ditofe» 
erreursattribuées  à  Origene . 

L'herefie  des  Novatiens  efloit  alors  fort  commune  dan? 

*P»»oj*|vi9».i.  rOccident.}'Une  dame  nommée  S'eleuciennc  ayant  eu  quelque 

4.  ••  entretien  avec  un  homme  qui  le  difoit  c/tre  de  cette  fctXc  ,  '& 
dcfirant  le  gagner  àjESus  Christ,  elle  pria  S.  Augullui  de 
liiy  donner  quelque  inibudlîoi^&  luy  manda  que  non  feulement 
cet  homme  npreoonnoiffixt  point  de  pénitence  que-  devant  le 

^i9t>a««      hattefme/mais  qu'il  pretendoit  mefmc  que  Saint  Pierte<o)évoîc 

^  point  efté  battizé;  '&  il  fembbit  croire  que  les  Apofties  Cs  coa>> 

tentoient  quelquefois  d'impofer  la  penkcnoc'aux  nouveaux 
•  amvertis ,  fans  leur  donner  le  battefme  ,  ce  qui  n'eftdt  point 
Popinion  des  Novatiens .  'S.  Auguftin  récrivit  donc  à  Scleucienne, 

1.  ♦  prouva  en  peu  de  mots  les  trois  pénitences  qu'admet  r£glifc;& 
s'âendic  davanuge  pour  montrer  qu'on  n'avoit  aucun  fondc- 

^<    '  faeDEde'douterqae&ûntPfetreii'akeftébattn^ 

qu'on  ieiêrve  de  Texemple  de  œe- Apoftre  ponr  pooum  la 
jpeoiteaoe  canonique  après  le  b^t^dniC'.. 
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LTierefie  que  le  célèbre  TertulJien  avoit  formée  ,  &  qu'on  b.is  t.ép,t4S' 
Ippelloit  en  ertct  des  TertuUianiflcs ,  duroit  encore  h  Carthagè 
<îu  temps  de  Saint  Auguftin:Mais  aprcs  avoir  diminué  peu  à  peu, 
elle  fut  enfin  entièrement  ctoufcc  t^uclques  années  devant  la 
mort  du  Saint,[&  faos  doute  aptâ&skiflniâibQS&i^  exhorta- 
tioRs.]Car  lorf^uef  et  Séat^sRck^  Gftithag^,  le  peu  de  TertulUa- 
mfies  ^ui  reftoieot,  iè  réunirent  à  la  communion  Catholiqne,ÔB 
remirent  entre  les  mains  de  l'Eglife  [&  de  TEvefquc  Au^de^Ia 
bafiliqoedont  ils  avoicnt  cfté  en  poflèffionjufques  alors. 

'Il  arriva  la  mefme  chofeà  ceux  que  l'on  appelloit  Abelcnidis,  c,d.' 
du  nom  d'Abel  (clon  quelques  un?.  C'eftoit  une  fe<5lc  qui  s'eftoit 
établie  parmi  les  pay /ans  du  diocefe  d'Hippone  .  Ce  qu'on  en 
dit,  c'eft  que  leurs  propres  dogmes  les  obligeoient  tous  de  ih  ma- 
tier  ;  &  cependant  Hs  n'oâiencpoîordn  mariage .  AinfPles  maris 
&  les  femmes  demniroienr  enfeinble ,  mais  taiibiem  jpso&ffha 
de  TÎm  daurla  ooodneoœ .  Ils  adoptoient  cnTenabk  un- petk 
t|Brçoi»&  uné^Ktite  fille  pour  efhe  feurs  (uocefTeurs  &  continuer 
K  meûne  ^re  de  vie  après' leur  mort.  Quand  il  mourcûc  un  de 
CCS  enfans,  ils  en  prenoient  un  autre  h  fa  place  :  en  forte  qu'il  y 
avoit  toujours  dans  chacune  de  leurs  maifbns  deux  cnfans  de 
diticrent  Tcxc  pour  fucceder  au  mari  &  à  la  tèmme .  Lorfqu'un 
des  chefs  mouroit  ,  les  enfâns  fcrvoient  l'autre  julques  à  fà 
mort  j  après  quoy  ils  adoptoient  auffi  un  petit  garçon  ôc  une 
petiee  fiUe.  Et  ils  ne  maoquoicDt  pcHot  d*en£uisà  acfopeer  :  car 
ktiis  ToUkis  qui  eftcieàt  pauvres',  efloient  Inen  aHês  de  kof  ' 
donner  leurs  enfàns  afin  qu'ils  (uccedafiènt  à  lêun  biens  .  Leub 
iêâe  ne  laifTa  pas  de  s'abolir  peu  à  peu,en  forte  qu'eHe  fc  reduifit 
enfin  à  un  fêul  village ,  où  il  y  avoit  peu  d'habitans ,  mais  tous 
infèélez  de  la  mefme  erreur .  Enfin  néanmoins  ceux  de  ce  village 
mefmc  Vabandonncrent  tous  pour  fe  convertir  &  fe  faire Catho- 
^ues;  de  forte  que  la  feéle  fut  entièrement  éteinte  du  vivant  de 
&unc  Auguftia,[oc  fans  doute  par  fes  foins . 

Pair  ce  quIU  &it  Goocre  W  Mankfaéei»,  liés  Db^ 
les  Bebgiens ,  cfeft  ce  que  toute  h  fuite  nous  apprendra .  Nous 
raoaaflboosaufn  fur  la  findefii^oequllaâtt  endiven  tempa 
aÏBtvellmfiedes  Aneiis.3 


Mm  iij 


Digitized  by  Google 


.SAINI  AUGUSTIN.  ^'^L''^^ 

ARTICLE  CVIII. 
ÉécritàS. Paulin;  & S,PAulmenfuiteàRomaniftt& â  Licewt, 
l'an  de  Jésus  Christ  396. 


[  TL  faat  rentrer  dans  la  fuite  de  l'hinoiie  de  &ÙDt  AiigMftiPt 

j|_  &  la  continuer  par  l'ordre  des  temps,  en  commei^nt  par  le 
commerce  qu'il  avoir  avec  S.Paulin  CcSaintqui  avoitenvoyécn 
Afrique  Romain  &  Agile  ,  lu)'  avoir  écrit  par  eux  fi  icconde 
lettre  .  Ils  eftoient  apparemment  arrivez  en  Afrique  quelque 
temps  avant  fon  ordination:  &  ainfi  ils  purent  bien  y  e  re  preiêns. 
Ib  ne  s'en  neeoonierene  {nu  ûoi  doute  durant  l'hiver ,  mais  au 

A4>g.eip.]4^  plttftpft  ven  le commencemeot  du  priai-temps  de  Tan  39<^.]  'Ils 
l'en  retournèrent  toujours  {^ufioft  que  Saint  Auguftin  n'euft 
voulu .  II  ne  les  Jaiilàpaspartirfânspeine,  qixûqu'ils  ne  fe  hadaf- 
.  fcnt  de  scn  retourner  que  pour  aller  retrouver  S.Paulin;  Ce  qui  « 
nous  obligeoit,  dit  S.  Augurtin  ,  à  les  luifTer  partir  d'aiicant  plus  " 
promrement ,  qu'ils  avoicnc  plus  d'ardeur  de  vous  obeïr .  Mais  " 
aufli  cette  ardeur  mefme  revcilloit  plus  vivement  i'idce  qu'ils 
nous  avoient  donnée  de  vous,  puiiqu'elle  nous  ôilbîc  voiroom-  u 
bies  vous  leur  eftescber.Ainfi  plus  ils  nous  prévoient  aveciaifon  « 
de  les  laiflèr  aller,  plus  nous  fouhaitions  de  les  retenir .  ^ 

^.3«  p  î  r.  r.a-    'Il  leur  donna  fa  lettre  ^4  'adrcfTée  àSaint  Paulin&  àThcrafic, 

*n>.3*.p*8a,  laquelle  il  rcpondoit  à  la  féconde  qu'il  avoit  receuë  de  Saint 
Faulin,  dcneluy  témoignoit  pasinoins  de  tcndrclîe  pour  luy,  & 
moins  de  defir  de  le  \  oir,  que  par  celle  que  Romanicn  luy  avoit 

r-49>i^.  portée.'Il  luy  mande  la  nouvelle  de  /â  promotion  à  l'epilcopat , 
pour  luy  dire  qu'il  ne  peut  pas  fbnger  à  l'aller  voir  en  Italie , 
ic  le  (ûpplier  puifqull  efloit  oiolias  occupé  par  les  aAàires  de 
l*£gliic ,  fcar  il  n'efioïc  encore  que  Pitlae  )  qu  il  vouluft  bien 
venir  en  Afrique  ,  'tant  pour  la  conlblation  de  liiy  &  des  autces 
qui  admiraient  les  dons  qu'il  avoir  leceus  de  Oîeu  ,  que  pour 
l'inllruc^oii  de  ceux  qui  ne  les  pouvoicnc  ou  ne  les  vouloient 
,  pas  croire  qu'ils  ne  le  vi/fent  luy  &  (bn  epoufe.'Il  va  jufqu'à  dire, 
qu'il  nefçait  ii  Saint  Paulin  peut  exercer  une  plus  grande  charité 
envers  le  prochain  ,  qu'en  prenant  autant  de  foin  de  faire 
connoiflrc  ce  q^u'il  ci\ ,  qu'il  en  avoit  eu  de  le  devenir  .  Il  luy 
lecommande'lin  jeune  honunc  nommé  Veturtin,  qui  apparent* 

^  snent  elloît  criminel  &  nuiUieiiiettX.'Il  luy  leoommaocw  encofc 

Romaoiett  &  ibo  Els. 
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11  luy  envoie  Tes  trois  livres  du  libre  ârbitre/&  le  prie  dchxy  ^* 
envoyer  l'écrit  qu  on  luy  avoit  dit  qu'il  ûâkât  cootue  les  paycm,  *M«»«*** 
knrffeiTi  ^^^^  ^'  "  ouvrage  de  S  A  mbroife  qne  nous  n'avons  plus,[^titulé 
"5*       racrcmcns.J  11  le  prie  d'accepter  un  pain  qu'il  luy  cnvoyoit. 
il  le  falue  de  la  part  de  tous  les  (erv-itcurs  de  Dieu  qui  efloicht 
avec  luy  ,  '&  encore  de  la  part  du  bienheureux  Valcre  ,  qull  P.49.1A 
appelle  toujours  Ton  perc,  Ôl  qui  iôuhaitoit  beaucoup  au fîi-bi en 
gnc  luy  de  voir  Sùot  Paulin. '11  luy  âicatidi  les  complimens  de  P  fowtuu 
Severe  Evefipie  de  Mileve.  [  Ceft  pourquoi  je  ne  i^ay  Ci  ccd  le 
merme  Severe  qui  écriv oit  luy  mcfmc  à S.PauIln.]'Oir  ksfi-ei^ «PtCMi.uk 
qui  apportèrent  à  ce.  Saiotja  lettre  de&Auguflin  &  la  nouvelle 
de  fon  cpi/copat ,  luy  apportèrent  auflides  lettres  des  faintft 
Evcfques  Aurele  [de  Carthage,]  Alype,  Profuture  [de  CirtheJ 
&  Severe.[Neanmoins  il  n'eft  pas  difficile  que  le  meirne  Severe 
qui  sefloit  voulu  contenter  d'abord  de  fdirc  Tes  complimens  à 
Saiût  Paulin  par  Saint  AugulUn,  ait  eu  depuis  quelque  oeceliité 
de'luy  écriie  luy  mefiTieJ 

'S.  Paulio  fltiéfidoic  d^     fieiesC  A  gile  ôc  Romaiojlorrque  «• 
Romanien  cHoit  encore  avecluyimais  ilsn'arrivereotquedepuis 
iÎMi  départ .  Dés  le  lendcmaîa  ds  leur  ârrivéB^il  écrivit  à  Ronia- 
nieti  pour  luy  mander  les  bonnes  nouvelles  qu'il  avoit  reccuês , 
particulièrement  celle  de  l'epilcopat  de  Saint  Auguftin,  'dont  il 
témoigne  la  joie  qu'un  Saint  en  devoit  avoir/Il  fuit  enfuite  une  P  fi.j». 
exhortation  très  forte  a  Licent  en  luy  parlant  par  fon  pcre  ,  & 
cnfuiteà  luy  mefmc  en  profe  &  en  vers/pour  fatisfaire,  dit-il, à  p-sh-cA 
Ijbflaiite  prière  que  Saint  Augultin  luy  enavoitlàitc  encore  par 
Adermew  iettr&  11  fôuhaite  que  tes  oietllcs  de  ibn  oœur  ioieot  c. 
ouvertes  au  Ton  de  cette  trompette  que  Dieu  Êà&àt  entendre 

gr  la  bouche  d'AogBftiD;'&  il  efpcre  parla  ooofiaooe  qu'il  a  en  <AsutÂ, 
icu,  que  les  dcfirs  tout  chaniels  de  ce  jeune  homme  céderont 
aux  vœux  &  à  la  foy  de  ce  Saint,qui  n'avoit  point  de  plus  grand 
dchrquedcle  rendre  auffi  digne  d'eftic  fon  fils  en  Je SU  S 

C  H  R I  s  T  par  la  vertu,  qu'il  i  eiloit  pour  les  fcieaces& pour  les 

lettres. 

'Saint  Paulin  n'avoit  point  encore  rc'pondu  à  la  lettre  de  Saint  «p.B-4t.Mt.c. 
AngnOin  en  397  vers  la  fin  de  i'cté;  'ou  s'il  luy  avoit  éait,  fcs  b.^, 
Jttoesiiekyavàeacjpascfiésndugs.  2.b.4i.m«7- 
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'     /i  l^  j  i:C  .h  M  :C  i.x. 

g  tafçhe  hmtUement  ék  conférer  avec  ProcuHen  Bvefpu 

[  V  T  O  u  S  avons  déjà  «marqué  que  l'Eglife  <f  Hippoofr  eftoifE 
divifée  par  lé  firbîfine  des  Dbnatiiles ,  oui  y  svraieot  ua 
Aus.ep.t47•^  Evefqae  nomitié  Procuiicn  ou  Proculcien.]S.  Âugpftin  lliono- 
*******       mit  tant  par  le  dcvoiifgCMratJdcklbcktéJiunriaine,qu'àcaiife 

qu'il  paroiflbit  en  luy  quelques  marqua  d'un  efprit  tranquille 
&  aflcz  porté  à  la  paix  ;  '&  beaucoup  de  perionnes  loiioicnt  fa 
■«•'^  civinté&  fa  dooceur.'S.  Auguftin  fut  néanmoins  allez  long-temps 

[depuis  qu'il  fut  Evefqucjfans  luy  écrire,  ne  croyant  pas<ju'il  fuft 
bien  àife  de  conférer  &  de  traiter  avec  luy. 

Mais  E\  ode  s'eftapt  un  jour  rencontré  parlmaud  dans  une 
inaifoo  avec  Proculicn  ,  rentrcden  tomba  far  refpienmce  des 
Fideks,c*cft  àdire  fur  rheritagc[&  l'EgiifcJdeJ.  C'Evode  qui 
ne  preCendokfMS  Ic'flater ,  nrtais  défendre  la  vérité,  pour  laquelle 
H  avoit  un  grand  aniour,le  fit  peut-eftre  avec  plus  d'ardeur  &  de 
chaleur  que  Prcculien  n'eiifl  voulu.  Car  il  fc  plaignit  qu'il  luy 
avoit  répondu  d'une  manière  oftènfaiite.  'Néanmoins  il  ne  laifla 
pas  de  témoigner  qu'il  feroit  bien  aife  de  conférer  avec  S.  Aur 
guftin  devant  quelques  ixrfonDCsdlionneur.Evodetoutjoycu» 
laporta  cette  parde  à  Saint  AiigufHn,  (]ui  ne  la  seoeutpatavfc 
moins  de  joief  ;  '&  il  n'eut  ^ardé  ie  négliger  rcccalion  que  Pto- 
.•  Cttlien  luy  oftroit  pour  édaircir  la  cauîc  &  l'origine  dii  iôhifinft 
•Jh.  "  fûnefte  'qui  diviibit  les  familles  &  les  perfonnes  les  plus  unies . 

«.  *  'l\  écrivit  donc  une  lettre  fort  civile  à  Proculienj  oû après  avoir 

excufé  la  chaleur  d'Evode  ,  '&  l'avoir  afluré  que  de  fa  p;irt  il 
evitoit  de  rien  dire  qui  le  puft  choquer, "ii  luy  donne  parole  qu'il 
efl:  prefl  de  conférer  avec  luy  devant  ceux  qu'il  voudra  choifir , 
pourvu  qu'on  écrive  ce  qui  fè  dira^  ou  bien  iéul  à  iet|],  s'il  aime 
,K  mieux  commencer  parlai  OU  mefme  par  lettres  qu*eniuite 

cio  fim  aux  deux  peuples. ou  Icsiiâes  de  leur  conftraioe  y  ou  les 
kttxips  qu'ils  fe  feront  écrites,afîn  de  n'en  âiie  plus  qu'un  peuple 
•  &  une  Eglifc  .  'II  luy  répond  du  confentcment  de  Valcre ,  qui 
efloit  lors  abfcnt,  '&  emploie  le  reftc  de  fa  lettre  à  le  conjurer 
■  de  préférer  l'amour  de  la  paix  à  la  confideration  de  tous  les 
honneurs^  de  tous  les  avantages  humains,[ce  qu'il  dit  peut-ellre 
parceque  l'Eglifc  d'Afrique  n'avoit  point  encore  conclu  de 
lecevoirles  Evefques  Donatides  daosleur  degré . 

On 
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On  ne  voit  pas  predii^OMDC  fi  SuntAuguftm  efldtPlraftivoii 
£?d^ue  quand  il  écrivit  cette  lettre.  Il  nous  pannft  oeaoaioini 
plus  probable  qull  efloit      £vdqii^|iriiicipAlement  à  caufe] 
*  (de  ce  qu'il  y  dit  des  honneurs  que  nous  iecevoDs,dit*il,deceux  ^ 
-  qui  ont  bcfbin  de  nous  pour  terminer  leurs  proc6  par  noftre 
jugement.  [  Car  je  ne  penfc  pas  qu'on  trouve  que  les  fimples 
Prcftrcs  cuflcnt  l'obligation  ni  le  pouvoir  de  juger .  C'eftoit 
toujours  au  plufbinl  dans  le  commencenaent  de  fon  epifcopat;  ] 
'puiique  Valere  vinkeuom^mat^ffÛ  écrivift  Tepiflre  168,  b. 
ts^      ciik  Udit  qu'il  dloir  encore  Inouvel  Evefque .  «  cp.i  t$  pr 

£  Ob  ne  voit  point  ce  qni  arriva  de  cette  lettveJilabon  fçait 
^'$9%   que  généralement  "^es  DoiMtîfies  évitaient  de  ooo&rar  avec 

Juy.jPour  leslettres,il  ditque  quand  il  avoit  écrit  aux  principaux  ep.i«i.p.ir7.u 
Evefques  des  Donatiftes ,  des  lettres  non  de  communion  dont  g ''^JjjjJ 
leur  fchifme  les  rcndoit  indignes,  mais  telles  qu'on  en  écrivoit  à 
des  payenSjCi viles  néanmoins ,  &  propres  à  les  porter  à  la  paix, 
foit  pour  les  inviter  à  une  conférence  oh  l'on  puft  examiner  la 
caufe  du  ichirme,  /bit  pour  d'autres  chofes  femblables;  ils 
WÀeDîtQttté  &s  kttres,quelqueiî)tt  apéi  ks  avoir  hiësJi  quel- 
qœibîf  toeûns  ùau  les  Ihê^]  'oc  n'y  avaient  jamais  lépooduXfiiit 
fnr  mépris ,  Toit  plutoft  par  impuii&fioe.*]^£t  poor  Ptoculiea  ^-^-^ors.^ 
inefine,  S.  Auguftm  dit  qull  avoit  reconnu  mrexprien ce  qu'il  J^'^^  f-^^ 
ne  vouloit  point  recevoir  de  lettres  de  luy  .  tar  il  luy  écrivit  au  MMcj. .. 
moins  jufqu'à  quatre  fo!s,[  quoique  nous  n'en  ayons  aujourd'hui 
que  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler  . 

S'il  faut  raporter  à  ceci  ce  que  nous  trouvons  dans  l'epiftre 
1 68,jPioculien  répondit  par  un  de  fes  Prettres  nommé  Vidlor,  ep.i^ j.t69.p, 
ax]a.à des oflBàetspuolics envoyez  [pour  recevoir  la  ré-****'*^'^ 
dePïQCulîeB.-]  ^œsoffidenjqui  eftoieqt  eux  mefines 
itifles»  en  firent  un  aéle authentique.  [Cette  réponfè  eddt 
peut-eftre  atTezconfixme  à  ce  qu'il  avdt  dit  à  Evode,&  l'cnga- 
geoit,  ce  femble,à  une  ooofcrence publique:  ou  bien  il  faut  dire 
au  contraire  que  c'eft  en  cette  occaHon  que  fur  quelque  plainte 
„  fans  doute  que  S.  Auguftin  avoit  fàitej'il  répondit,  Si  vous  eftes  ep.n^pbi94,i. 
Chrétien  ,  remettez  cela  au  jugement  de  Dieu  .  'Quoy  qu'il  en 
iiflt,  on  commença  depuis  à  dire  dans  Hippone  qu'il  précendoit  Ji^^'IM- 
«Tavoir  pomt  fidt  dire  ce  qui  eftoit  porté  (Uns  YsAc  des  officiels. 
Xkk  jôoutoitqiill  avoit  dit  que  [fî  le  Saint  avoit  tant  d'envie  de  k 
dîQmter]  ildevoit  avoir  eftéà  Cirthe ,  oh  ils  s*eftoient  trouvez 
in  gniidiiombre,ou  qu'il  n'avoit^^  aller  à  Mileve  oh  ils  tico* 
dioient  bien-toft  un  Concile. 

I£JL£al.Tom,xm  Nn 
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P.1,1.1  cfep.  febc^  'DoDOtiflc  de  communion/  &  ami  de  ProculicD;  ''mais  qdt 
l^SiS^m.  a^oic  bcauamp  de  gravit^  kffOtôc  demodoin».  «  Saint 

*  a.  AugufUri  ne  voulant  donc  pas  écrire  à  Proculien  ,  parcequ'il  ne 
ilu^lff**'  reccToit  pas  fcs  lettres,  s'adreffa  à  cet  Eufebc/  &  le  fit  prier  par 

*  ef.i6f.p.x93.  des  perfonr^  d'honneur ,  de  fa  voir  de  Proculien  s'il  n'a  voit  pas 

dit  à  Viâor  ce  que  Viftor  avoit  dit  de  Cz  piirt  aux  officiers,  ou 
L^**^       fi  les  officiers  avoient  âit  un  feux  aéledcs  paroles  de  Vi6te*Il 

/<Mf*M»i*^^^fl^]e,peDrées  de  Ptacafieti  fur  la  dMhiflk»  dê 
t  ep.i6f.f.«^].  toutff  h  queftion  du  fchifme;  <  ef^ant  prefl  d'entrer  dam  ottte 
''^         dîicuflkio  y  &  de  Texaminer  pMiîblemsnc,ii  PiocnUoi  y  con/êiv 
loit,  comme  ill'erperoit  fiir  ce  qu'on  luy  avoit  raporcé  qu'il 
avoit  dit ,  qu'il  fiilloit  qu'ils  recherchaffent  cnfèmble  la  vérité 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  fàinte ,  ayant  chacun  dix  perfônnes 
d'honneur  avec  eux  ,  fans  s*expofer  au  trouble  qu'apporte  la 
prefènce  du  peuple . 
••T.        Xe  Saint  ajoute.que  fiPracolieaafcit  pane  dcoonlber  amef 
luy  ,àcaufe,  comme  on  le^fiit  »  qullenoir  momiliabile dav 
les  iectiitthumaines  ;  cette  (cience  ne  Ccmàtàt  rien  dans  une 
queflîon  qui  fe  devoit  décider  par  rEcntae ,  on  jxir  ks  pi«ces 
K  originales: 'Qu'il  pouvoit  néanmoins  faire  venir  qui  il  voudroit 

*  de  fes  collègues;  'ou  que  luy  Auguftin  prieroit  l'Evefque  Catho» 
lique  de  Turre  nomme  Samfuce ,  qui  ertoitaIorsàHippoQe|,dc 
prendre  fa  place ,  &  de  conférer  avec  Proculien  . 

*^ui'hîiht.  'Ce  Samfuce  6nit avec  Saint  AuguflinàSevere,&e(l  nommé 
A  c«ac  ^P*^^  ^  ^  deputéco  IVm  407  avec&Auiaftu  &  d'antrs 
j ,  pour  juger  «ne  affiûie.  [  U  o*eft  poiot  marquécEim  laCoofacm 

Aa^MJM^  de  Carthage .  ]  'PofTide  marque  une  lettre  que  le  Saint  luy  • 
f'p^jj^P^jjl^  écritei'&  Auguflin  le  confultoit quelquefois  dans  fes  doutes,  & 
i.b.c    '   '  trouToit  qu'il  alloit  fort  droit  "dans  une  chofê  oîi  il  avcnt  luyy.f^u 
«F.»«*'M#3-  mefme  heCté .  'Auffi  quoiqu'il  n'eufl  nulle  politeffe  de  langage, 
îl  efloit  néanmoins  fort  inflruit  dans  la  vraie  fby.C'cft  pourqucà 
le  Saint  ne  craignoit  pas  de  l'oppofcr  à  Proculien ,  efpcranr  que 
Dieu  raflifteroitdans  oecombat.'Pour  ce  qui  eft  d'aller  àMileve, 
.  Il  lépond  que  c'eftproprement  à  Pnoculiea  qu'il  a  afiàire,  &  que 
D'emint  chargé  quederBgMlè  dHîppoiM^  if  n'apidnic  d'aJur 
'  CiavaiUetdam|Kt«ttticiTîne». 
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ARTICLE  ex. 
SfrpkAa  dici^ue  PmuÈfMéMif  mnt^ntlqmt  CétboBfm 

*T  E  Ssâat  mk  eacoK  un  autre  fujet  d'écrire  à  Eufebe.II  y  Aug.  9p.i  6$,p, 
I  ^  afcitHB  jeune  hceime  OttiioliMed*Hippone,qui  httwit 
ibarat  û  ineieyClîuiiiâencnwidiedkla  paitdttli^^ 
'jMlceque  c*e(loit  une  veuve  pauvre ,  iâos  /ecoun  &  atocme.  «A 
ment  ^ée.  'Sa  fureur  dloit  fi  iinpie,qu'il  ne  oeflàicmf  mefinede  ^ 
k  â:aper  dans  les  jours  où  la  fêverite  des  loix  laifleôi  repos  les 
plus fœlcrats,  [comme les dimanche$&  la  qubzaine  de Pafquc.] 
'L'Evefque,[c'eft  à  dire  apparemment  Saint  Auguftin  mefmc.  ]  fc. 
k  reprit  de  iâ  faute;  ôc  luy ,  voyant  qucl  Eglife  Catholique  l'em-  «• 
«(choit  de  fârisfaire     impiété,  II  dit  tout  en  furie  à  fâ  mere  :  ^ 
Je  m'iD  fai  msiiMiedapsuti  de  Dooat,  &  puis  je  boiiai  ton 
liu» .  Il  fMittô  ^leoe  finut    propro  paid^ 

11  execnfabmnxftianeiiiieiepaitiede  âmenoe.  Letw 
Daoatifles  ie  receurenc ,  «  le  nebatizerent ,  tout  furieux  qu'il 
cflnk;  revêtirent  de  blatx;  un  homme altei^  du  fâi^  de  û  prapn 
mere  -,  &  on  Texpoiâ  au  dedans  des  bareaux  [  du  chœur  J  pour 
cftrc  vu  de  tout  le  monde  comme  un  homme  tout  rcnouvellé 
{  par  le  Saint  EfpritJ  pendant  qu'il  ne  penfoit  qu'à  commettre  un 
parricide .  'Il  ne  icftoic  plus  fioon  que  ceux  qui  l'a  voient  battizc 
taMétat,  le  prefiflcotcaxmerniesd  accomplir  fbo  voeu  detef^ 
ttbfedav  b  Anîcm  de  fbi  bacteTak 

Toit  le  monde  genâc  de  cette  aéto  pnn  les  Domrîfia^* 
iiiefinei,6oiiimeSaint  AttguflinlefembledJieï'lii^  2' 
fut  vivement  touché  ,'commed'uneadiiimexecrsibIe:*&ilcnit 
ne  pouvoir  moins  faire  que  de  prier ,  quelque  terri  We  que  fufl 
la  cdere  des  Dcmatiftes.  11  fit  donc  feire  des  aél^s  authentiques  P-W»* 
dece/âcrilege,  afin  que  partout  où  il  jugerait  à  propos  d'en  àirc 
iès  plaintes,  fou  dans  Hipponc,  foit  dehors,  on  ne  pu ft  l'accufer 
de  marfiHgB;*Et  il  en  écrivit  ca  mefnie  temps  à  Eufebe  avant  P 

Sbi  haksûoede  œ  mutable  néophyte  fûft  achevée ,  'dans  «• 
.«anoe  qu'il  defâpproumoit  luy  mefme  cette  aâkxiy'âc  en 
%  potefbnt  quViataiit  ^d  aimok  k  pai^ 
léBor  les  fchifmariqiiei  ^nOD  mr  la  force ,  mais  en  leur  âîfânc 

connoiflre  la  venté ,  autant  eftQic41  enieait  de»  £KSi^^ 
«oauaettoicQC  daflsk  ichifàoe  « 

No  ij 
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•*  qu  on  euft  reccu  ce  fils  qui  battoir  fa  mcrc  :  mai  s  que  Ci  Proailien 

k  f"av(Mt,il  le  fcpareroit  de  fa  communion  ;  'Que  du  refte  il  s'éton- 
noitqu  il  l'euft  voulu  rendre  juge  des  Evefques.  'S.Auguftin  luy 
dit  en  luy  (écrivant  une  féconde  fois,  qu'il  l'a  voit  feulement  otié, 
&  qu'il  le  prioit  encore  de  £kvou:  de  Proculicn  la.  venté  oe  oe 
qu'il  avoit  répoodu  par  Viâav&  &a  fentimoit  (br  hroonfeteope. 

qctuA  'û  ùamk  la  choiè  -,  qall  h  ÛToic  alors , 
es.  'Il  ravcftic  en  mefine  temps  d'une  autre  perfbone ,  que  Pro- 

culicn cftoit  encore  obligé  de  retrancher  de  fâ  communion  . 
K  'C'cftoit  un  nommé  Prime  auparavant  Soudiacre  Catholique  de 

p.ioi.iA.  l'Eglife  de  Spagnane/apparemment  dans  le  diocefe  d'Hippone 
p.t93aiK-  .  'Ce  Prime  avoit  trop  de  familiarité  avec  les  vierges  :  U  en  6ti: 
fouvent  repris  i  ôc  comme  ilnefecorrigeoitçoint,  d  fiicdmofé* 
Le  dépit  li^  fitonbiafeleparà  desDooadftes  .quilerebacci- 
ment  »  am  dcax  vicrgiss  du  mefme  canton  qui  ravoiem;  fuivi: 
Et  depuis  cela  il  mena  une  vie  tout  à  ûàt  liœnaeufc  avec  des 
troupes  de  femmes  déréglées  ,  &  parmi  les  ivrogneries  detcfta- 
*•  bles  des  CirconccIIions .  'Le  Saint  ajoute  que  Proculicn  doit 

obfèr\'er  aufTi-bien  que  luj',dc  uc  pjinc  recevoir  autrement  que 
par  la  pénitence  ceux  qui  fortent  de  l'Eglife  pour  en  fuir  la 
hxÂ^        diicipline .  Il  prie  donc  Euièbede  hxy  wxe  iavoir  toutes  «g 
choies^  ou  qu'il  les  luy  6ta  itgmfier  par  les  formes  de  k  juûioe  ; 
^  'eftant  abfotumeDt  xefi>Iu  de  ne  fe  point  cah-e^jjuiique  Dieu  liif 

commande  de  parler .  Et  que  s'ils  preteodeot  agjurparla  ?iolmSf 
Dieu  faum  bka  défendre  fon  Egïifc . 

[  11  luy  marque  encore  un  autre  fujet  de  plainte  qu'il  avoit.] 
<iis94>».«k.      Un  payfan  fiijct  de  i'Egliiê  avoit  une  fiUe  catccumenc,  qui  ayant 
cfté  trompe'e  par  les  Donatiftes ,  receut  d'eux  le  batterme  ,  ôc 
xnefme  Thabit  ôc  la  benediéUon  de  vierge.  Son  pere  voulut  ufer  /f»^ 
d'autoricé  pour  k  sameoerà^  communion  Catholic^ue ,  ôc  "J^^"' 
fltiermela  battit  pour  cela  .MabS  Auguftinluy  défêoditabâ>b> 
ment  de  luy  faire  aucune  violence,  ne  voulant  point  la  recevoir 
qu'elk  ne  revinft  dVsUe  mefme  .  NonoMtant  cette  oonduiie  & 
pleine  de  douceur,comroc  le  Saint  pafibit  un  jour  par  Spagnane, 
wnPreftrc  de  Proculicn  qui  /c  rencontra  dans  ''la  métairie  d'une  fm^d». 
dame  Catholique  &  fort  pieufc ,  commença  à  crier  tout  haut 
contre  le  Saint  &  contre  cette  dame  mefine ,  &  à  dire  aue 
c'clloient  des  traditeurs  &  des  periîccuteurs ,  S  Au^din  ne  luy 
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^  '     'Mais il  prie  Eufebe  d'atcrtîrPkioctiliea  de  ii^iiMr tk&kact  Mi-tj^ 
de  Ces  EœlsfîaAiquet. 

,  'Le Saint  écrivit  ces  deux  lettres  lorsqu'il  eftoit  encore  nouvel  «P.i*iP'tRj.i. 
£vefque;[&  c  eft  ce  qui  nous  les  a  fait  mettre  en  ce  temps-ci .  ] 
'Valere  vivoit  encore  lorfqu'il écrit  à  Proculien  .  [  Mais  il  mou- 
rut  apparemment  bientofè  après  :  Au  moins  nous  ne  trouvons  ' 

Ërien  de  luy  dans  les  lettres  &  dans  les  autres  ouvrages  de 
Augudin  J  'Nous  avons  uo  ièraioo  qai  nous  leppefente  le  ûN«t.p.|ia. 
Saint  &  tome  b  nUed'Hipponedatis  uoeextreme  douleur  de 
vfontp  ûmort:f'Maisil^afaad «ôecdecronvqiiec'cftttQ^ 
iiippofiSeJ 

A  R  T  I  C  L  £  CXL 
Sédttt  Ai^finMt  [es  livret  à  SlmpUcten^     Dkuhtjrfwk  lé 

l'an  db  Jésus  Christ  397. 
rÇAiNrAabiaân)our^t''eaoeteeainée le  4 d'avril,  &S 
3  Simplideii  fût  âabli  en  fa  j^aœ.  S.  Auguftin  Tavoit  conoa 
f  jo,   ^  Milanavant  la  cooverCon  :  "&  ayant  eu  recours  à  fis  lumims 
&  àfcsavispourïomprcles  chaînes  qui  Tattachoient  encore  au 
pechéyj'il  avoit  [  deflorsjcprouvé  en  luy  cette  afîè(5lion  de  pere  Aug.id  Sim.l. 
dont  Ton  cœur  eftoit  rempli .  Depuis  cela  quelques  uns  de  fçs  ' 
écrits  tombèrent  entre  les  mains  de  Simplicien,  'qui  les  lut  avec  -uA, 
fccaucoup  de  iâtisfàdbion  <Sc  de  plaiûr.ll  écrivit  mefme  a  Saint 
Auguflin  pour  l'affurer  qu'il  Taimoit,  qu'il    iouvenoît  Unùoun 
de  luy,  &  qu^il        avec  beaucoup  de  joie  ks  doosque  Dieu 
luy  avQÎtoomnKiniquez:  '£t  emnefinetempsU  luy  pvoçofii'  M. 
quelques  difficttltezdontilluy  demandât tejplicatioo/fe pnant  ia.«.^p.iio.a» 
de  luy  faite  pour  cela  un  petit  li  vue. 

'Saint  Auguftin  qui  connoifToit  le  mérite  de  ce  grand  Saint ,  I.i.pr.p.i6>». 
'rcceutavec  beaucoup  de  joie  les  marques  de  l'on  aftc6lion,  &  de  ^J^^ 
l'approbation  qu'il  donnoit  à  fes  ouvrages ,  croyant  que  Dieu 
Tavoit  voulu  confolerpar  là  dans  la  crainte  cù  il  fe  voyoit  tou- 
jours obligé  d  (Cftre ,  qu'il  ne  fi(t  quelque  faute  dans  l'explication 
'        'des  JBcrituies ,  ou  par  ignorance  y  ou  par  négligence .  frour  les  xA. 
queftioDs  par  leiquelles  il  dit  que  Simplicien  comme  uo  bon 
peiei  avât  voulu  l'exeider,  'oûn  pour  apprendre  quelque  chofe  u.c.iz.p.t74^ 
de  luy,  mais  pour  connoiftrc  foJprogrés  &  luy  faite  remarquer  ^Iv/  »* 
•  CD  quoy  il  pourrait  s'eftre  trompé-,  'il  dit  qu  il  n'aufok  pu  mao-  fr.p,t<4.t.<t« 
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quer  d'y  faâsBàrc  ùuas  fe  reodxe  coupable  de  ddbbdûance ,  ôc 

fttr.LMrf4V  mcfme  dlo^ratitude.  Ainfi  ces  qucffioos  eftant  partie  fmr  Tepilbe 
aux  RomamSjpartie  fur  les  li  vres  des  Rois ,  il  en  fit  deux  livres^ 
le  premier  Des  quertjons  fur  Saint  PauTqui  ir'efloientqncdeux, 

«lSi«u.i.pr.p.  ^  fécond  de  toutes  la auues^'dootSuDjpilideavouloit  iavoii 
kicfli  prophétique. 

tt^foHuu  llâwkdé>expEqué]ttda]XdrS.A«iCdasibffi^^ 
fur  rcpiftn  aux  Komaîni.]  'Mak  cra^  que  SoraficKoiiele» 
hf  enft  patpvofvfi»,  £  elles  n'euffeni eilé ixt  diffidlely^  il 
s^ppliqua  caut.de  nouveau  à  Tes  examiner,  depeurdenePavoir 

prsd.taA4*t4K  pas  fait  la  première  fois  avec  affez  de  foin  &  d'attention  .'Et  a» 
'         cflct  la  réflexion  qu'il  fut  obligé  défaire  en  examinant  la  féconde 
queftion  fur  ces  paroles  de  S.  Paul ,  (^'ave^,  vous  que  voits  naje^ 
point  receu  ?  luy  fît  changer  le  fentimcnt  oîl  iîcftoit  aupan^rant, 

«•Wf-wiiA-  '<jue  la  foy  venoit  de  l'homme ,  &  qu'après  qu'il  avoit  oui  1» 
piedicadoa  de  la  yerité ,  c^ftok  luy  qui  lè  dftenriaoit  à  craiie- 

4|«4^4t;  ou  ^  0e  pas  craiie.  IXvKXt  maïquéce  feniimeot  qui  fittdepui» 
cdui  des  Semipdag^ens,  dans  quelqi:es  uns  des  ouvrages  qu'il 

e.4.p.54»^*  a,  avoit  faits  eftant  Prdftie.  'Mais  profiranr  à  mefureqii^^vdr 
Se  qu'il  étudidt ,  iirecormurdiins  ccfui  ci^  plus  pleinement  qu'il 

»  lx*Ajg.sit,  n'avoit  fâitju/ques  aîors,*par  la  revclation  de  la  lumière  qucDieiï 
luy  donna,  que  le  premier  commencement  de  la  foy  neftoit 
pas  moins  un  don  dc  la^^ace  y  que  touce  la  fuite  des  bouoeS' 
œuvres . 

[Il  examine  dbocdaoi  edrooTcup  ks  priodpesles  ofiis  dîffiv 
'  dltt  dft  1»  matioie  de  la  gnoe:  U-y  ba&ooeki  cbofo 
fetr.r.t.c.Kri  dVrao«]TOCnavierl»veite63'&U  combat 
i^vmàXkw^  Iit>i«  arbitre,  mais  la  gBweidcflaeiiic  enfin  viânîeafe.<>tf  dan» 
ffj9ajk.-     la  féconde  partie  du  premier  fivre,  il  établit  comme  une  veiité^ 
indubitable ,  que  la  grâce  n'cfl  poinr  donnée  félon  les  mérites: 
il  y  prouve  que  mefme  I  c  commencement  de  la  £by  cfl:  un  don  de 
Dieu  ;  &  il  y  pofè  des  prinapes  dont  il  eft  aifé  de  concIurc,quoi- 
qu'il  ne  le  difè  pasen  cctendrcHt^c^ue  nous  ne  pouvons  avoir  la^ 
fnfemamoejufqu'àla  fin  drl»  vie,  fi  elfe  ne  qobs  eft  docmée' 
par  odui  qui  naus  a  piedràÎDaà'fonjyatinie  &  à  fii  ^sA»^ 
ii^M4ff.«.  <c*êft  pourquoi  il  prie  Sont  Profper    WaSméc  fàtt  lire  œç 
**  ouvrage  à  ceux  de  Mgdiolfequicttteaoie^ 

Favoicnt  pas  encore  la  . 
[Il  receutainflla  recompenfê de (bn Humble  foy ,  parle  mou- 
Sraur^.    vement  de  laquelle]  'il  dit  à  Simplicien,que  s'il  n'avoit  pas  aflèz 
d'intcUigcBce  pour  trouver  U  vaitédcs  ^uefiions  qu'il  luy  pro" 
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^*      pokHt,  VaMaux  de  fit  mentes  la  luy  favoîc  ilmim3r:'£t  ea  i.i.q  ».p.i(;. 
conmieofsuit  klêcondequeflioa ,  il  luy  dit  qu*il  entreprend  de 
traiter  un  poflot  fi  obftur,  par  k  raofiaoce  qu'il  a  en  1  afTiflance 
^  (es  prières;  Tachant  que  l'aimant  comme  il  fàifoit,  il  ne  ïuf 
cuft  pas  commandé  de  developer  ces  fccrets,  s'il  ne  fe  fuft  en 
mcfme  temps  adreflfëà  Dieu  pour  luy  en  obtenir  le  pouvoir.'Il  pr«f)>t€j4.i. 
prie  Simplicicn  de  ne  (c  pas  contenter  de  lire  cet  ouvrage  &  les 
autres  qui  luy  pourrcient  tomber  entre  les  mains,  mais  d'en 
marquer  les  de&uts  avec  une  exadte  oeofiiic.'^Et  à  k  fin,  après  i  .  c.f.p.xu. 
InyaTioirdeinafidé/ès  prières  pour  lêiâticei  y  il  k  prie  de  liqr 
mander  en  pea  de  mots,  mais  fimsdcginremenr,  ce  qu'il  pôiiSê 
de  cet  ouvrage:  &  il  l'arme  que  jpQDrvttquefonjugeineatfiâc 
fincere  &  véritable,  il  ne  luy  paroi ftra  point  trop  (èvere. 

Une  des  queftions  que  Simplicien  luy  avoit  propofées,eftdt  «  i  p.ï7«  *  i>. 
furlaPythooiffequi  fit  paroiftreramedeSamuelàSaiil'DiiIcicc  *^  Dai.«w6.M, 
l'ayant  depuis  confulté  fur  la  mermc  difficulté,  il  répéta  feule. 
ment  ce  qu'il  cnavoit  écrit  à  Simplicien  i''ajoutant  néanmoins  à  P»»'*-**» 
la  fin,  ou'il  avoit  depuis  reconnu  par  ce  qu'il  avoit  trouve  dans 
r£odeâifiique ,  que  ifdkit  Smm  meftne  qoî  s'efloic  iippam 
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dit  auffi qu'il  adieflà  à  Saint  Sfanpiioea  dlmâ  qaeffioos  fur  sOmmi^ii' 

.l'Ecriture,  qu'il  cxpliqudt . 

[La  lumière  que  Uieu  luy  donna  dans  cet  ouvrage  fur  les 
myfteres  de  la  grâce,  peut  avoir  efté  l'effet  non  feulement  des 
prières  de  Simplicien,  mais  encore  de  Tonébion  (âccrdotale  qu'il 
avoit  receuc  luy  mefnie  jCar  ce  fut  le  premier  ouvrage  qu'il  fit  A«g.reer.Lt,c 
cftant  Eve/que:'*&  il  dit  mcfme  qu'il  le  fit  dés  le  commencement  ipridi^,^, 

^  M*  de  ibo  epircopat.[''Cela  donne  un  grand  fii^et  de  croire  qu'il  le  S4Im 
fit  dés  Tan  9ç6.  Maïs  d'autre  part  il  iêmble  diffidte  de  ne  pas 
ctfoiie  que  âmplideo  eltoicaaffi  d^  Eve^que  :  &  il  ne  peut 
l'avoir  efté  qa*apréi  fc4  avril  397. 

Il  eft  allez  étonnant  qne  S.  Auguflin  écrivant  à  S.  Simplicien 
qui  demeuroit  à  Milan,  ne  luy  dife  pas  un  mot  de  S.  Ambroifc 
qui  vivoit  encore  alors,  ou  qui  ne  pou  voit  eftre  mort  que  depuis 
peu.  On  peut  dire  que  c'eft  un  de  ces  myfteres  de  l'hiftoire ,  qui 
nous  apprennent  à  ne  coodanner  pas  témérairement  toutes  les 
chofès  dont  nous  ne  pouvons  pas  rendre  raifbo.] 

^  nous  CD  croyons  Gennade ,  Simplicien  écrivit  Auvent  de  Gwa*,fi, 
cetffiiteà&  Auguftioeiiooie  Freftie^  pour  IVuûnier  àeii^^ 
fi»  esprit  &  à  s'oocuperàl'explicatiao  des  Ecritures  :  en  forte» 

▼XMPM  di^tl,  qoTûfkkka^^m  nouvel  Ambraiiê,  luf  ayant  ftrvi 
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d*exciCateUr,00Rlme  Ambroifc  à  Origene.  [  Ce  que MQs  pouvons 
dire  décela  ,  c'eflque  nous  n'en  trouvons  aucun  vertige  dans  les 

ouvrages  de  S.  Auguftin  hors  celui  donc  nous  venons  de  parler; 

&  qu'il  cft  encore  plus  difficile  de  croire  que  S.  Auguftin  avant 

ibn  epifcopac  ait  receu  beaucoup  de  lettres  de  S.  Simplicien ,  ] 
Akg^usimfb  'miitan'ea  hxy  adveffimt     deux  Ihmes  Mqull  eiloît 
IV363.1  A     Évefque  il  t^nioigneaflcz  dsûfement  que  la  kttie  à  laqueUeil 

répondoic.efloit  la  (êule  qu'il  euft  receuè.de  œSaÎQCdeputsqii'il 

éoMt  fur  k  doébine  de  rEgjUie 

QMB$£98âB68tt886S86883S8SSSSS9^ 

ARTICLE  CXIl 

21  réfute  r ep'/flre  Du  fonàetnent\fait  ks livres  Du  comiàt 
Chrétien.  Ù  Dt  la  doSirinc  Chrétienne. 

Aug  retr.i.t.c.  '  A  ptEg  feg  lîvties  à  l^plîciefi,  SAuguAb  met  laiefiitadoo 
».p.»o.. ^^^.jj    d'uDe«cpiftre  de  Mamcbée,  qu'Us  appeUoieot 
eçfu,cj,p45,  l'^pidre  Du  fondement ,     qui  contenoit  en  effet  prefque  tous 
!»  c.43.pa57t«.  1^  articles  de  la  croyance  de  ces  heretiques."Nous  avons  encore 
cet  ouvrage ,  ou  plutolt  ce  qui  dcvoit  faire  la  première  partie 
fetr.L2.c.i.p,  de  celui  qu'il  avoit  entrepris,  '&  qui  demeura  imparfait.  Car  il 
réfuta  feulement  le  commencement  de  la  lettre  de  Manichée  , 
&  ne  fit  fur  le  refle  que  des  notes  qui  oootenoieat  tout  ce  qui 
eftoitMKflaîiepourla  nuoer»  afin  de  s'en  iervir  de 
memoues  kfiqnll  voudrait  en  achever  k  sefbtttk» .[  Nous 
n'avoo*  pont  oesnoces.] 
îi"**'**'^***    '11  comnneoce  cet  ouvrage  par  la  proteffation  qu*il  fait  de 
demander  à  Dieu  un  e/prit  de  paix,qui  lu  j' fafTe  aimer  la  conver- 
C.X.3.P.46.I.    (]on  &  le  falut  des  Manichéens  qu'il  combat ,  plutoft  que  leur 
coni'ufion  &  leur  ruinc;'ne  pouvant  avoir  que  de  la  compaflion, 
ik  non  de  l'animofité  pour  des  perfonnes  engagées  dans  dei 
c.4^.4«,M.  erieurs  dont  il  avoit  eu  tant  de pâne  à  &  fetirer .  H  marque 
cnfiiîce  (tiven  motifs,  &  pouraioudiie,  les  préjugez  qui  doiveoC 
ictenir  les  fimples  dans  l'Edifè  Otholique ,  iâns  entrer  dans 
fil  ^^■»      la  difcuflion  des  dogmes.*     après  cela  ,  entrant  tout  à  fiùt  en 
matière,  il  fait  vdr  que  non  feulement  Manichée  ne  démontre 
pas  ce  qu'il  avance  ,  [comme  il  le  devoit  félon  fès  principes ,  J 
mais  que  mefme  il  eft  contraire  au  bon  fcns  &  à  la  raifon. 
Anj.rctr. lac,     'Apres  ce  livre  ,  il  marque  celui  qu'il  intitule  Du  combat 
*i5'upin,p'7i5  Chrétien,''ou  du  Chrétien, parccqu'il  y  apprend  aux  Chrétiens 
rAag.i«tr.f  .19.  à  combauc  contre  le  démon  &  contre  euxmefmes/11  y  fait  ua 
'•^  abrégé 
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3»7.      .  fjjgg^^  de  la  re&le  de  lafby     des  oÔÊiiâpu  de  la  momie;  [fur 

^uoi  il  y  dit  de  tort  belles  chofes  ■  ]  'Il  y  marque  eocore  en  peu  de  i-f*<(.4. 
mots  les  principales  hcrefics,»cntrcicfqucUcs  il  met  les  {cGtcs  ^^Î^S^^ 
des  Donatiftcs  &  des  Luciicricns.  Mais  il  paroift  qu'il  avoit  191. 
particulièrement  les  Manichc'enscn  vue.'  Il  remarque  que  les  *  ^•^-^P-»**»  ■ 
Donatiûes  s'eftoicnt  diviiêz  en- divers  fchifnjcs  ;  [mais  il  ne  cire  [l^zX**^ 
floincaTaotafiç  de  ce  qulbavoieiir  meaiIttiikurjComiiiuiiigQ 
Fntexcat  (fc  tdkm  Evd^tics  Maximwmflei,  apréi  les  en  avoir 
V.  les  De.  diaflcz  avéc  dés  malediébons  terribles  ;  ^quoique  cette  reoep^ 
■^'^^'S'^qtii nàooiTMiitlesfondcmens de  leuribhirme.  fe foie âite 
•venkcofiiiiiencementderan  397.  Cela  favorife  a(Ièz  pe  que 
nous  avons  dît ,  qui!  pouvoit  biqi  avoir  écrit  à  Sm|jicieo  dés 
l'an  396.] 

11  remarque  luy  nicfme  qu'il  avoit  écrit  ce  tfaicé  Du  combçit  mrM.c.yf, 
Chrétien,  en  un  fty  le  iîmple  &  proporuonoé  à  l'intelligence  des 
ffOfes  qui  eflcieot  peu  ioftniîtsdaiis  Jalan^ue  Jacioe.  (Je  ne  fçay 

ne  teutfoiot  dne  dei  taomKj^  Ga&dofe  dk.qne  oe.fivie  Cif<i.ijiUitf  (» 
eft  priodpiiiefiiefic  neoc&Àrt.poat.oeax  qui  ayant  fbulé  aux  pic^c 
h  pompe  du  iîecie,  s'exeroeiifcjniz  comniti  dipot  il  tiwte. 

X'ordre  que  S.  Àugudio  met  dans  Ces  ouvragies,  nous  oblige  A«g  retr.Ucw 
de  dire  que  ce  fut  en  ce  temps-ci  qu'il  commença  Ces  livrçsDela  ♦•p  *®-'''* 
dodrine  Chrétienne,  'où  il  donne  en  trois  livres  des  règles  pour  i^jOu  Pijup. 
entendre  les  Ecritures,  &  montre  dans  le  quatrième  comment 
il  tàut  enfeigner  aux  auttes  ce  que  l'on  y  appris .  11  avoit  déjà  Aug.d«)  chrj.i. 
la  plufpatt  dexes  cho(ês  dans  le(prit*,&  il  efpcra  qu'en  les  corn-  ««^  «-l-P***»*» 
mnoîquanr  aux  antic^  Dieu^qui  luy  avoit  donoé  on  |»eii»ete8 
lumières ,  ne  luy  lefiiAnît  pas  les  aunes  dont  il  avoit  cnooce 
hc(b\n,  '11  n'acheva  pas  néanmoins  pour  lors  cet  ouvrage^  i8c  ne  f«tbp^»o.i.ik 
le  cooduifît  que  ju/ques  au  milieu  du  25*  chapitre  du  tpoifieine 
livre: 'quoiqu'il  ne  laiflc  pas  de  le  citer  dans  les  livres  qu'il  fit  un  jn  Fauft,i.x2  c. 
peu  aptes  contre  Faullc^  Mais  revoyant  depuis  tous  les  écrits ,  ''retr'^ta^ 
&  trouvant  celui-ci  imparfait ,  il  l'acheva  avant  que  de  pafîcr  b. 
à  la  revue  des  autres,  &  y  ajouta  le  rcfte  du  troifieme  livre  avec 
le  quatrième  tout  entier ,  'environ  huit  ans  ou  plus  après  le  ^o-duOidAu* 
voyage  qu'il  fit  à  A]get[en  iêpcembie^iS.  Ainlj  c'efloit  en  f  a6 
oa  417.711  dtojdaot  le  iêocivi^  le  Jivc^drSaibt  Anpibioiiè[S.ur 
▼.Ittt  Jes&cremens,  "qu'il  avoit  demandé  à  S  Paulin  au  çomnoenoe- 
meotdel'an  396  Jâc  il  appelle  ce  ^int  nofireAmlffûiftlà'oh  je  ne 
penCe  pasqn^puiflè  dicr  m  qu'il  vécutteocoiey  ni  qu'il fulï 
nx»t.j 

'Il  y  raporte  dés  le  commeoceamt^  que  des  ^iono^  ucs  rr.{>.ia.b. 
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-  dignes  de  foy  Iiiy  avoicnt  appris  i.fpius  pv-u.qw'un  cfclave  barba- '"'^ 
re  qui  ciU  it  Chrétien  ne  /"  cli.mt  \oini  Urc,6i.  n'ayant  perfonue 
pour  l'inflrune  ,  en  a  voit  obtenu  de  Ojcu  Ja  faculté  par  une 
prière  de  trois  jours,  en  fi)ite  que  comme  on  luy  eut  prefeoté  m 
livre,  il  Je  lut  fort  <X)urdinnKnt  en  prefènce^dtverfb  perfixi* 
o^td.inf  pr.p.  iCiesqui en  furent  fort  /îirpriiês.  'Cafiio  iorecitem  endcoitikSli 
* Yd  pf.i  7.».  AiiguiUn,«&  un  autredu  rroirieme  livjc  deoe  mefine  puvagp.. 

ARTICLE  cxm. 

.//  ^crit  ffj  Coufcffiotu ,  fi  t  ouvrage  €ùntH  Faufic' 

Auttetris.c.  '  A  PRES  1  oumge  Oc  la  doârinc  Chrétkiiiie ,    Ai^iftiQ  . 
S'P^»*»  parle  de  dcuï  livres  qu'il  a  voit  £iits ,  IntitôlsK  Contre  U 

parti     Dmiat*  { iWne  font  pas  venus  juiques  à  ixnis.  ] 

C'eTl  apiés  cela  qu'i  1  inet  fes  Confêliîom,  oili  dans  le  fop  veajr 
de  fes  péchez  ,  &  dans  la  reconnoifflincc  des  grâce?  qu^il  a  voit  - 
teceucs,  il  loue  tout  enfemble  &  la  iufti  je  deUieu  <5c  /a  bt)nréj 
élevant  refpnt      le  caur  de  I  hominc  ^•crsce  bien  Tuprctnc  ."^ 
cette  jnajefté  infinie  .  11  dit  que  cd\  rcifec  que  ce  livre  a^oit 
produit  en  luy  lorfqu'il  le  compoîc  ;t ,  &  qu'il  y  prodi^foit  encore 
lofiqu'il  le  lifoit  ;  &  qu'il  fçaic  que  plu(icurs  perfondes  de  pieté 
l>err.c.^o.t.^^  ravoient  fort  bien  recea ,  èt  reftimoicnc  encore  beaucoup .  '11 
f69.».u.       ^^jf  autrepart  que  de  tous  fts  ouvrages»  il  nV  en  avottpointqui 
Du  r;n,tî  p.  fi, {[  plus  lu .  ni  qui  plult    vantage  que  celui  là  :  '&  dans  toute  la 
.  j  >i  i'  5-       ^-^ç     l'Eglife  il  a  fait  les  de&esâcradoiiratianr'de  toutes  les  sti^, 

ptrfônncs  rpirituelles . 
Aug.retr.p.10.1      Le  Si  itit  rcconrK;ifToit  bien  néanmoins  qu'il  pouvoir  n  eftrc 
f^rCx         pasgnuftc  de  tout  le  monde>£cenef!èc,  comme  un  Eveiqueen 
lifoit  un  jour  cesparotesà  RooK^DoiMei  moy  U  grâce  d'accomplir 
ce  que  vou$  mcmmêndeifiaprésc^cmmmtdeimoj  ce  que  voMf 
votrt/reu  Nage  qui  cdoir  prdèot,[&  qtti  avdt  déjà  fon  herefic 
dam  le  cœur ,  J  ne  put  foufîHr  ces  paroi»  ;  &  il  s*eleva  contre 
avec  tant  de  chaleur ,  qu'il  penfa  mefme  quereller  celui  qui  les 
^ha»  'oit  lues  .  Mais  il  )-  a  bien  d'autres  endroits  dans  cet  ouvrage 

dont  les  Pelagiens  &  les  Scmipclagiens  dévoient  s'oflénicr  , 
piiifqu'ily  combat  panout  leurs  erreurs ,  avant  qu'elles  t'uHènt 
lit.P>1.3*eti7.p.  nccs. 'On  voit  que  Perilien  donnoit  un  faux  fcns  à  quelques  pa- 
«»^.«-«»       rôles  du  troifienie  livre  pour  avoir  fujet  de  les  reprendre ,  .quoi- 
qu'elles fuflènc  très  claires  par  elles  mefnies,  &  par  tout  ce  qus 
D«*^n>Mt|.  (lecedttftcirqiiildr^liic.  '(^elques  uns  pceceadent  y  trouver 
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aujourd'hui'trop  d'éloquence,  &  d'autres  défauts  de  (\y\c,[  que 
d'antres  n'y  voient  point.  &  qui  ne  meritoient  pas  deflre  re- 
levez dans  un  ouvrage  audî  exceUeoc    aulfi  ucileque celui  là,- 
quand  ils  y  {croicnc  ] 

'Lcf  Comte  DariusayantJcmandc  au  Saint  fcs  livresdesCon-  A^^g.f^î6•  p. 
,y  feffiods/kSsuiit  en  lesluf  envoyant,  iuy  dit  ces  parolcs;Rcgar-  «p.t64.p.36^ 
,y  dezrnoy  dâiagce  Ttvn^Ôc  apprenez-y  œ  qne  jefuis»  fi  vous  voulez  «.«* 
,i:oe me  pas  loiier  .nudelà  decequejesierîrc .  C'eftàmoy  ine<l 
mé&àcequeje  dis  de  moy  dan^  cet  ouvrage,  qu'il  faut  vousen^ 
,j  r.iporrer  plurofl-qu'à  ce  qu'en  i  en  t  les  autres.Confidercz.  bien  le 
„  pDrrrair  que  vous  y  vci  1  ez  tie  moy,  &  ce  que  j'eftois  de  moy  mef- 
„  me  &  pnr  moy  me/'mc.  Que  s'il  y  a  prcfcnrement  quelque  chofc 
,)  enmoyqui\  ousplaifc,auijpuc{em'en  louer, joigne?,  vous  à  moy 
pour  en  louer  celui  qucj'ay  prétendu  qu'on  loiiafl  de  ce  qu'ila 
niten  moy.  Et  brique  voûs  m*4Urez'connu  dans  cet oùvfsigêtel 
„  qucr  je  fuis»  priez:  Oîefi  qu*il  ne  periiWCte  pas  que  je  déctuife  ce' 
Il  qui! a  commencé  edmf^. 

Ureprefente  dans  cet  ouvrage  ce  qu'il  avoit  eftéavant  que  dc^'fri' 
recevoir /a  graoe,&  ce  qu'ilcftoit  depuis  qu'il  l'ar  oit  receuë.  Son 
de^èinc/loit  d'empefcher  par  là  qu'on  ne  fe  trompaft  en  fu  fa- 
veur, ôc  qu'on  n'cuft  de  Iuy  des  fcntimens  trop  avantageux.-  en 
quoy  il  donnoit  un  rare  exemple  d'humilité  .  II  ne  vouloir  pas 
qu'on  le  loiiaft  des  grâces  qu'il  avoit  receuëi,  mais  qu'on  en  louad 
odui^ui'edtAbirrautiBttr^qui  l'a  voie  délivré  de /es  premiers 
^areitieaB:  &  il  (ôufiiàîtiDic  aiiflTi  que  Ici  Chi^ens  (€9  frères  dç- 
itiandââbnr'pour  liiy  Tes  autres  grâces  qui  Iuy  njànqiiciient'entx)^' 
te,  êc  après  le/quellès  il  foupirôit. 

'Il  cite  le  treizième  livre  de  /es  G)nfc(fions  dans  fon  grand  ou-  g«n-i''t''.»  cg-p' 
vrage  fur  la  Gene/ê  ^Lcs  Bcnedi^ftinsfont  un  abrégé  de  ce  qui  d\  Tr' -ç-,^., 
contenu  dans  chaq  le  livre.'S  Eucher  cite  ce  que  le  Saint  fc  di-  c  EuchadVaLp' 
foût  à  Iuy  inefmc  pour  s'animer  à  fe  donner  tout  entier  à  Dieu;<î^ 
il  alTure  que  cell  ce  que  S.  Cyprien,  S.  Ambroilc,  &  les  autres' 
mnds  Santirs'eftoieQC  die  de  mefme  pour  iàirc  violence  au  del. 
%  Fulgenoe  dtc  uncodîiik'  dunoziéme livré .  Gafliodofe  parle  Puig  ep. s.f.t.p 
desConreflibnsdeS;  Augtiffin^^Strémarqurque  lêroioqtt'ilaeu  ^^^^ 
d'expliquer  k  comiïKocèniènf  de  la  Gcnefe,  tant  dai»  les  trois  p,^t,tT 
derniers  livres  de  cet  oùvxàgp,  qu'en  beaucoup  d'autres  écrits  >  #«.f.p.»»<n 
fait  voir  qu'il  rèconnoifîbif  combien  cet  endroit  de  l'Ecriture 
9iï  dlibàlc  'Sainte  Tiierofe' attribue  iiso  entière  converiion  à  la  Ther.vi<,r.9.p. 

,  '       .     •       ■  44.4  s 

I.  'On  va  ;  jfqu'à  «^ire  qu'il  y  afh^t  reloqueoce,St  qu'il  y  veut  fiire  pareliftre  Ton  intelligen-  DaPiMij*)''* 
cfrdaa*  l'£critur«C'«ftfcien^ii'i«fjlfe£terttn  fi  grumil  :>«int,^^  le  mnoiflre eneorc moim . 
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lecture  quelle  fit  des  Conftffiooâ  de  Saint  AugiiftiftfiSc  toul;^^' 
l'endroit  eft  fort  bcau.J 
Aug'retr  i.vc.  'L'ouvragc  contre  Faufte  fuit  celui  des  Confcfnotis  dans  le  ca- 
7;p.so.».a.     taloguc  de  S.  A uguftin.  [Nous avons  vu"ci-dc(His  ce  que  c'eftwt  V.  j  «• 

que  cë  Faufte,  &  le  livte  quU  avoit  écrit  pour  les  Mamd^Ms 
in  FtuA.i  ICI'  coaut  PEgfife.  ]  'Ce  fivre  tfbmc  tombé  enne  lei  maids  de  Satnc' 
^  '  Auguftin,  quelques  Fidèles  qinrle  brenf ,  fimhaieereDC  qull  le' 

refiitaft',  &  l'en  prcflcrentfi  fort,  [qu'ils  ly  oWigcrent]  park' 
a|ir<iiip:»o.t.a  droit  que  fa  charité  leur  donnoit  fur  luy/Il  le  refota  dcMic,  met"' 
tant  premièrement  le  texte  de  Fauflc  à  la  teftc  de  chaque  partie, 
Du  Pia,t.]-p.  &  puis  fà  réfutation,  'qui  eû  très  fohde  &  très  forte.^Ainfi  cela  fit 
i*Aug.rctr.p.       ^"^^  '^"8  ouvrage,  divifé  en  3  3  prtics,  qu'il  aime  mieux  ap- 
ao  ».a.      '  peller  des  livres ,  quoiqu'il  y  en  euft-de  fort  courts  :  Mais  il  y  en 
avoir anfli de ferc  longs,  particulieieineatCie  ii^Tpii  ïltâéSBoàh* 
viedes  P^ttiarcfawooutte  les  accoûdooi  cakxnoiettfei  de  Faufte 
'^^      ^  paflâgede  oe  »•  livre  dans  les  ^ucftioptii  Dûlcice.' 
ê^UMttA-p  Ceft  apparemmencj^lViavn^  qtt^il  dit  avoir  tooootreFaoil)^ 
S5.I.C.        fur  la  viedes  Patriarches 

ep.ip.p.jai.b.     '1]  envoya  fcs  livres  contre  Faufte  à  Saint  Jérôme,  avecrcpiftre' 


rqu.^.e.>«.p.  piKeo;^dafiih'coBoonledeiEvaiyfi(la^»'damk 
dtw4^.f%,  viduit^^Gainodore dit  aue damées 31  Itvm'&AugQftbacoi^ 

rin*iv.i%.e  n  l'impiété  de  Biude  par  un  raifonncment  très  daîr ,  At 

t.6.r.i6«!t.i>.  parlé  admirablement  du  livre  de  la  Gendê.*  Saint  Ftilgenoeev 
fcÏÏ^îSî'J'*'*  ^    endroit  fur  l'arche  de  Noé: 

^ 'id'os.M.p.  [Nous  voudrrons  pouvoir  marquer  le  temps  précis  de  tous  les 
r  'aï*  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  nous  en  trouvons  pea 
iSiiL*'**^'*  ou^t  de  vcitMcsO"  Saint  AugulUn  dit  feulement  qu'il  avdt 
#  FUf .ad  MoB  écnt  osotie  Euifte  loog-temps  avant  que  d'avoir  receu  la  lettre 
^ÎAugltpTiex  C89]d«&w«  Jcwme,f qullimaraudii^^  v. s.;««». 

Ftii»  liw  '  '  flous  avons  donc  pu  iàire,  a  eilé deioiwe  Pocte  der Rctne»'  "^i»'*» 
tions,]'puiique  Sunt  Aogiiilin  dit  qu^iis  fiitvi  antaot  qu'il  a  pu 
l'ordre  du  temps.  [Néanmoins  il  n'y  a  pas  toqjbmsdté  tout  à 
i.M.s.|».M.s.d  fait  exa6l.  JCar  immédiatement  après  les  Hvres  contre  Faufte, 
fof*';!*';*;';"    '"^f    conférence  avec  Félix  Manichéen,  'qui  cft  certaine- 
mtett.ii,c.ii  .  ment  de  l'an  404  au  mois  de  décembre  i'"*  &  après  avoir  marqué 
V\it%'i        beaucoup  d'autres  livres,  il  met  ceux  contre  Petilien,  »éaits 
r^hui      tmmaàBÊ  ûm  le  Aipe  Aoaftaiê ,  fc'eft  à  dire  en  l'an  401  au 
flttfiaid.  Beu^eftIÇM•II  voulunietcge  de  fuite  aprà  le  livre 
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contre  Faufte  ,  tous  les  antres  qu'il  avoit  fiiits  depuis  cofttit  les* 
Manichéens .  Et  ccf  effet ,  apfés  ceux  qu'il  met  en  cet  endrcrit  , 
liÂis'n'en  trouvons  plus  qui  foit  contre  cette  hercfie .  Nous  fui- 
rtons  cette  fuppo^ition  ;  &  nous  mettrons  encore  ici  les  autres 
ouvrage^  quil  met  apré»  deux  qui  regardent  les  Manichéens , 
jàrqu'à  ce  que  nous  en  ayons  aaùvé  dont  nous  poidicos  mar- 
ier le  temps  plus  precifiétaent'/}' 

ARTrCJL£  CXIV. 

Juir^  &k  Iwre  Du  CéOethifiin  des  ignorénH\ 

'¥    £  {ff emiier  oavragè  que  ooiis  renoootnoas  dans  ia  fuite  Aug.retr.i.t.c/ 
t  ^  Guérnous  Ytnoos  de^nttrqver^dl  od»  qi^ll-fieflootie  un  O'^"**^ 
HikûfeJfllqueGBtholique ,  qui  avot  efté  Tdbim.'  CM  hoamie' 
înîcé^  on  ne  fçait  pourqud ,  contre  les  miniflres  de  VE^b\- 
éomiModadl  ofdmire/lit  Saint  Augnflin,^ 
la  coutume  qui  commençoit  alors  à  s'établir  dans  Carthage,  de 
dianter  à  i'autei  des  hymnes  tirez  du  livre  des  P/caumes,  tant 
devant  l'obhitioo,  que  durant  qu'on  difWbuoit  au  peuple  ce  qui 
avoit  efté  oftèrt  ;  [  &  c 'eft  peut-cftre  de  là  que  (ont  venues  nos 
antiennes  de  roflertoire  &  de  k'  communion  ,  aurqucHes  on 
joigndc  snitidêb  da  pfemma .  J  Hihire  deâmnt  donc  par- 
tout cette- ipiatiqne  oomme  unrabus,  S.  Aufluftb  ^  ohligA  la* 
fncn  des  trcTCs  de  le  fèfolar.  'Foflideappelle  cet  écrit  Le  lim  toiPtCcA 
contre  h^léxcùtt  lea^cantiques  qu'on  chante  à  l'autel.-  Mut  H 
marque  outre  cela  une  réponfè  auxobjeéHoos  d*Hilaire,comme 
un  livre difineac  .[Nous  a*ami rien atÔExud'liui  de  ces  doiiX' 
kvres  .J 

'Après  récritcontreHiIaire,Saint  Auguflin  met  les  queftions  'etr.l.».cu.p; 
fur  les  Evangiles  de  SaintMatthieu&de  Saint  Luc  en  deux  li-  ^'''"^ 
vns.  'UBt  cela  pour  une  perronnequi  liiânt  l'Evangile  avec  luy,  q^v.pr.t.4.p. 
Kocéimeoic  ûa  ôe  qàlf  y  trouyoit  de  difSdfe  ;  &  révenoit 
^lekpiefois  à  ce  qu'il  avoir  foM  d'abonl  ;  ce  qui  fait  que  ces 
qQé(bons  ne  furvent  pas  toujours Tordte  du  textcrfaeré,  %  qaoy  d|wtr.pj»'*fi*. 
k  Saint  avoit,  ce (ênifak, remedicpar  une  table  des titros.f ntiâs 
elle  n'y  eft  phis  aujourd'hui .  J 'Ces  livres  aufB  ne  oontiennenC  %i 
.  ws  toutes  les  difficultez  qu'on  peut  faire  fur  les  deux  Evangc^ 
liftes,  ni  quelquefois  les  plus  grandes ,  parcequc  laperfonne  qui 
les  iuy  psupoÙÀt ,  eiloic  déjà  initruite  de  beaucoup  de  c)aoCc&» 
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rttr.l».c.i3.p.  'Les  annotations  fur  Job  ne  font  que  des  niXes  qje  le  Saini  ^''* 
xi.iairH.p.-  avoii  mifes  à  la  marge  du  texte ,  que  d'autres  copicreiil  a(icz 
mal,  6c  en  firent  un  corps.  C  lèft  poun^oi  le  Saint  ne  f^it  fi  dies 
doivent  pàflèr  poureftre  de  luy  .  II  avoue  qu'elles  ne  peuvent 
plauv  âL  eftre  intelligibles  qu'à  peu  de peribnneft ,  qui  tnefmcy 
trouveront  bien  dcschotès  qu'ils  n'entendront  pas ,  à  cnu(e  de 
h  breveté  &  des  fautes  .  Car  Ic^  fautes  y  eftoient  en  fi  grand 
nombre;  «nu'il  n'avoir  pu  les  corriger .  Ncaiimoins  tel  queltoit 
*  cet  ouvrage  ,  les  fercs  1c  voulurent  a  vDir;  <S:  il  ne  put  le  leur 

refufci  ,cc  qui  l'obligea  à  l'avouer  pour  ficn  dans  les  RetratSla- 
Cafd.inf.c6,p.  tiens .  Cafllodorc  en  parie,&  dit  que  ic  Saint  y  a  expliqué  ce  liv  re 
230.2.        avec  £i  "pénétration  ofdinaîre .  tkri^iàtgî' 
Ang^,Xt^.-   'Après  ces  annotations^  fuit  le  traité  DD  catechifini?  ^  ou  de' 
\*£t!mxAA.4.^^  manière  decatcchizer  &  d'inftruire  les  ignontos ,  »  adrcffc'  à 
»s95*»:sib!.'  Doqp-a  tias  Diacre  de  C^hage ,  à  qui  on  renvoy  oie  d'ordinaire 
œux  qu'il  falloir  inftruire  des  premicr.->  principes  de  la  foy;  par- 
*    cequ'il  avoir  une  grande  connoiflancc  de  Li  r^-ligion  ,     ;  beau- 
coup de  douceur  dans  fc-  difcours .  ïl  pafJoit  inefmc  pour  avoir 
un  don  tout  particulier  de  catechiz.cr.  Néanmoins  il  ne  fe  latif- 
fai/bit  pas  luy  mernaedans  cet  emploi ,  &  il  fê  trou  voit  prefque 
ttxuours  cmbaïaâë  à  ex  pi  ;  ler  "d'une  manieie  £icile  les  veritei'  e«mm»ii,- 
dont- là'ciQiyance  nous  fait  Chrétiens;  à  trouver  par  où  il  falloir 
eomtiienoBrou  fbir  (bo  indruéliûn^  àji^s'il  devoir  joindre' 
queique  exhortatioD  à  iôn  difcours ,  ou  expofer  fimplement  les- 
préceptes  dont  l'ob/ervatiou  cil:  nccefTaire  pour  vivre  félon  la 
protèliion  du  Chriilianjfmc.  II  le  plaignoit  au(ri  qu  il  lu}  arri  voit 
îbuvent  quand  il  parloir  long-tempi,  de  {clafïer  p^u  à  peu,èN:  de 
devenir  tout  tiède  6c  tout  languiûànt  :  ce  qui  n  ciloit  pas  le 
moyen  d'échâufer  cduî  qu'il  înftruifbit ,  ou  les  autres  qui  l'ecou- 
ttûent .  n^crut  que  Saint  Auguilin  lu}  pourrôit donner  quelques 
avis  iur  cela  :  &.  comme  il  elloit  fon  ami  particulier  ',  il  luy  en 
écrivit,  &  pria  de  vouloir  bien  nùdobflant  iê»  occnpatiobs  ^ 
Iijy  en  comfîofer  quelque*  traité  . 
^•f»  'Le  Saint  que  le  fêrvice  &  la  charité  qu'il  devoir  non  à  un 

ami,  mais  généralement  à  toure  l'Eglife  ,  l'obligeoir  à  accorder 
de  bon  cœur  ce  qu'on  dcmarKioit  de  luy.  Car  plus,  dit-il  ,je  fou-  « 
haite  de  répandre  de  cous  coftez  les  tlirefors  du  ^icigneur ,  plus  « 
je  (iiis'oUi^'dVttderceux  qui  en  font  les  difpeolâteurs  aulfi-bien  « 
que  mqjr  :  &  quand  iWont'  de  là  dilBculcé  à  s'acquiter  de  leur  « 
«tiniOere ,  je  dois  craVailief  à  leur  teàdie'âcile  &  aifif  cedevoir  « 
c^t^sAr      sUiqiiel  ilsVappliqjient-avec  mie  aideur  fî  geneteuie .  'Cs  fut  « 
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^*  donc  fur  cela  qu'il  luy  âa\vk  le  livre  dont  oûiu  parlons ,  où  H  le 
^fulc  a*abord  fur  le  <iegnu(l  qu'il  /êntoit  en  parlant.  Il  die  jque 
cela  luy  ar  r  i  voit  pre{que  toujours  à  luy  mefmc  ,  parcequ'il  ne 
pouvoir  exprimer  aux  autres  les  veritez  qu'il  concevoir  -,  ce  qui 
le  decoura[>e(>ir,&  luy  faifoit  croire  qu'il ennuyoic  les  auditeurs; 
&  que  ncunnioms  l'ardeur  qu'ils  tcmoignoient  pour  l  entendre, 
luy  tai(bît  connoillre  que  ics  paroki  Jes  aninnoient  ,  quelques 
jfioides  qu'elles  Juy  parui}eat.£ll  ya  des dx)6s admirables  dans 
cet  ouvrage,  yôc  dêsregks  tiesprudentespour  la  manie» donc  l>>  Vh^^n, 
on  Ce  doit  >rKi uire  à  iVgatd  des  pcrlonoes  il'emditioD .  [  II  veut 
qu'on  êmplote  beaucoup  pour  eux  &  pour  tous  Jes  autrei 
toire  de  l'ancien  I  eflament ,  a/în  de  faire  mieux  comptcndie 
Jes  m\  Hères  &  la  grandeur  du  Chnflianifme  .  ] 

'Facumiuscn  cire  un  endroit ,  pour  niontrLT qu'il  ne  faut  pas  Moc^. 
traiter  d'heretiques  tous  ceux  qui  par  ignorance  &par  un  efîct  ^''*** 
delà  fragilité  hum. fine  ,  tombent  dans  quelque  erreur,  quoique 
d'autres  en  prertnene  occafionde  fermer  dei  iierefies . 

'Dengratias  à  qui  Je  àiaint  envoie  ce  traité^  fùtdenuiselevéà  Aug.c|u9.^ 
la  vrdïnfs ,  û  ccl\  le  merme  à  q  d  il  répond [  vers lîin  4o6]par 
Ja  lettre  40,  '/ur  des  quedions  qu'il  luy  avoir  enviqFiées  de  Car-  ref  r.u.67t,fk 
thagc.  *  Il  traite  ce  Prellrenon  feulement  comme  foasLvnà  parti-  . 
culicr,**  a  qui  il  ne  pouvoir  nen  rctufer,  mais  auHi  comme  un  <i. 
homme  habile  ,  que  l'on  conl  uhoir  fur  les  diiîiculrc/^  de  I.i  rcii-  * 
.  gion  ,  &  qui  eftoitcapble  d 'cerne  d'une  manière  qui  po  i voit 


Et       de  jtrente  ansparoift  «noore  kaen  jeune  Aour  celui  qui 
efloit  chargé  à  Onhafcde  Ja  fenâion  de  Cateaufle.  j 'Viéèor  v»"l.p  dt-t*. 
.de  Vite  ne  remarque  pas  inefaie  que  ÏE'ntfx  fiift  dans  un  âge 
£xt  avancé . 


A  R  T  I  C  L  £  CXV: 

Df  fej  luÙÊfe  livres Jur  la  Trinités 

*  \  PREScetniitéDucaieclûiaie^îljiiecJesquiflielivresfur  ^^"s^//";***- 

XI.  iaTrinitéjaoiquelsfltiavailI»  durant  beaucoup  d'années,  ^ 

les  ayant ,  dit-il,  commencez  jcunc ,  &  achevez  vieux/paroe-  p^gj^'^."!*'"'* 

qu'il  les  intcrrompoir  lorfqu'il  fe  rencontrcit  engagé  à  quelque  r *rctr.i'.i.cn»p 
x>uvrag^  qu'il  jugeoit  devoir  «itie  utile  à  plus  de  pcrioaQCs,  cou-  ^  'ep^ÔB*p,i7s. 
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fidcrant  celui-ci  comme  le  plus  difficile  &  moins  utile  que  bcaur  **** 
p.i7xa  J.      coup  d'autres,  'parcequc  kschofes  qu'il contenpit  çftpicnt  moins 
oeceflaircs      pc  pouYoiçDt  cftce  ent^odués  que  d^ftçz  çça  djs 

perfooiics.  ■  ; 

de.Trio.i.i.c.1.  '/^(f^^totîcprit^tàeaiiB^^ 
».pjé  .  ne  joolant  point  recoonoiftie  l'autorité  de  hfy^  ,  demao- 

doient  qiiVio  leur  M  voir  panla  rai^.  la  yerité  de  qos  myfle- 
A3.p4v*«-    les  :  'Et  oomme  Dica  luy  doonoit  de  grandies  lumières  lorfqu'il 

meditoit  les  vcritez,  ce  qu'il  faifoit  autant  qu'il  çn  avûit  4c 

c.5.F.«7.*.«i-    loifir/fa  charité  ne  luy  permit  pas  derefu(èraux  autres  ce  qu'il 
avoir  reccu  .  J'cntrcprisdonc,  dit-il,  par  l'ordre  de  Dieu  ÔL  avec 
fon  fecowrs,  non  pas  tant  de  traiter  de  çcs  myft^îres.gyecaiiÇ-  " 
rité^mme  fi  je  le8.euffe(X)ooi>$psu:fiûteiiieotfluedeîp^ 
laooiiàoUlniiK>yfi«Bfineeii  Iq^exaiimntiBc  le^oiûtaot  avec< 
netél[.  On vtik  cettedifppfitigo  d'humilité  ep  beaucoup  d'aï- 
«.>pf.Moj.*.  droits  de  cet  ouvrage,  ^fuitout  dans  les  préfaces.  ]  11  protcOe 
>*•  '        qtfafenMt^vidc  dçmcmerdanslefiIence,  û  ces  matières  fe 
frouVoicnt  fuffi(amment  éclaircies  par  les  Latins ,  ou  Ci  les  Pères 
Grecs  eftoient  traduits  en  latin,ou  fi.d'awtres  pcrfoones  vouloieot 
prendre  le  foin  de  fatisfaire  aux  difficukcz  qu'on  luy  prorofeit. 
Ici3,3.p.i7j.  ll  faitaucanmc«cemcntdu  u.'livîÇiyiabregédeccqu'Uavott 
'  *    montré  dans  les  prcadco$  ; 

u  .Fif-f  M  A  '  H  Ae  voulue  «tt  dooneroec  ouvrage  à4iyer{ês  fois,  C  cpipaie 
U.ik.depui8  h      deDâeu,.]  noais  tout  enfeinble»  1» 
ooknwnetiçement  eft  uni  am  la  fin  par  l'enchainement  du  rai> 
c.aiiô.Miretr.  fonnemçitf  ..'Mais  ceux  qui  en  avoieot  oui  parler,  &  qui  fouhai- 
.  soient  extrêmement  de  l'avoir ,  ne  pouvoient  foufîrir  un  fi  long 

i*.  '  •  ietarderoent .  AufH  on  luy  en  vola  une  copie  lorfqu'il  n'a  voit 

pas  enqore  achevé  le  douxicme  lirtc^  qmc  les  preccdcns 
o'eftoicnt  point  eocoiejevHS  ni  eo  Té^rt  auquel  il  vpulgicl^. 
faire  paroiftre .  Gâa  Ittjr  fit  dîfioDtinuer  fi»iiavai|  :  4:  au  lie» 
dergchçver ,  il  vodpitiê  plaipdie  daosqudqaeécnt  du  vol 
qu'oui^ avoit  &it . Néanmoins iloepuc  lefitler  aux  pnoes 
'  ^res  preflàntes  de  fes  Aeres,&  fuftonc  iUMXïmmandementd'Au- 
rcledc  Carth^c .  Ainfi  U  acheva  ce  qui  reftoit.encorc  à  faire , 
&  corrigea  lés  autres,  non  comme  ileuft  voulu  pour  rendre  des 
chofes  fi  difficiles  plus  claires  &  plus  aifccs,  mais  comme  il  put, 
tafchancdc  feire  qu'ils  nc/uflent  pas  beaucoup  difterens  <k 
.4eTnB.K.|itj  ceux  qui  avoient  paru  malgré  iuy.  îl  les  envoya  amiite à  Aurefc 
dcCarthagep^  uii Diane,  avec uoe.tettre  qujl  le  pridtde 

ftir.p.«tAk  fidie  OKCcre  a  k  lefle  é6  oaJum  »  iwy  oqiimie  4e 
••  *  '  '  •  prologue. 


Digitized  by  Google 


VnMiiic  SAINT  AUGUSTIN.  197 

])rak)gue ,  parccqu*îl  ymarauoitcequenous  venondenporter. 

il  ék  dam  une  kttre  à  Bvode ,  qull  n'avoit  point  encore  pu-  «p  wi'i^iTMA 
blié  oee  ouvrage;  '&  dans  la  fuivante ,  qui  n'efl  ^ite  qu'à  la  6q  cp.iot.p.i|i.aA 

de  Tan  41  s,  il  dit  qu'il  ne  l'a  voit  point  encore  achevé, 'quoiqu'il  ^• 
ruft  déjà  fait  les  cinq  premiers  livres  de  la  Cité  de  Dieu .  'Dans  ej»  ï.p.ij,i,b.<; 
une  autre  écrite  [  vers  la  fin  de  l'an  412,  ]  à  Marcellin ,  on  voit 
qu'on  le  prcllbit  de  les  dernier ,  afin  qu'il  les  puft  défendre  luy 
mcfme ,  en  cas  que  des  eooemli  maliaetiz  ou  des  amis  peu  in- . 
.  tdBgens  y  voultmcnc  repKodfe  quelque  chofe  ;  &  que  luy  au 
cofitraiie  les  recenoit  plus  que  fes  amisne  pouToienc  ibufinr ,  à 
cau/ê  du  danger  qtt*U  y  avoir  de  &  tromper datu  la  matière  dooc 
ils  trakotent ,  a  fin  que  s'il  ne  pouvoit  pas  éviter  qu'il  n'y  eufl 
des  fautes,  il  y  en  euft  toujours  moins  que  s'il  fe  fuli  haflé  de  Icj 
publier ,  ce  qu'il  croyoit  ne  pouvoir  faire  que  par  une  précipita- 
tion indifcrete.'ll  parle  encore  dans  une  autre  lettre  ,  du  travail  e^^»«.p«l»t^: 
qu'il  avoit  entre  les  mains  fur  la  Trinité  ,  &  qu'il  ne  pouvoir  *• 
encore  terminer  à  cauie  de  la  grandeur  &  de  la  difficulté  de  la 
madère. 

fDans  cous  ces  endroits,  hornûs  peat-efiiedaiis  ie  dermer ,  il 
parle  comme  fi  IVn  n'avoit  pciint  encore  dutoat  viiibnouvrage. 
Ainfi  l'on  peut  juger  que  mefme  la  première  publication  qin 
s'en  &t  avant  qu'il  fuft  achevé,ne  fût  pas  avant  412.  Et  il  cft  cer- 
tain que  la  féconde  ne  fe  fit  qu'afc  long-temps  après,]  'puifquc  <it  TrU  i.tj.c. 
dans  le  1 3*  livre  il  cite  ce  qu'il  avoit  misdans  le  ri* de  la  Cité  de  ^ 
Dieu,[qui  ne  fut  p;is  fait  avant  l'an  4i6.]'Dansle  15*  il  cite  le  99*  i'><.c.»7.p.iS7. 
(crmon  fur  Saint  )ean,[qui  ne  paroi !l  pus  nonplusfaituvant4i6 
OU  41 7.3  11  renvoie  &.  Pro^r  à  ces  qiunze  livres,  croyant  qu'ils  f»r«d.c.8,p.5f  a^. 
efloe»      en  F»»  •Genn.leam  n'eftp»  &fpeadetrop 
JoQer  Samt  Auguffin^t  qu  il  panaft  dans  œtouvrageavourefté 
introduit  dans  h  chambre  du  Roy ,  félon  l'exprefTion  de  l'Ecri- 
ture ,  &  avoir  efté  revêtu  de  la  robe  de  la  fageflè  divine  ,  qui 
éclate  par  toutes  (ôrtes  de  beautez. 'Caffiodore  dit  qn?ce<;qu'!n-  Cifd.înÇcëil.|^- 
2c  livres  demandent  une  application  &  une  pénétration  très 
grande  ,  parcequ'ils  font  d'une  fubtilité  &  d'une  élévation  fur- 
prenantc.'M.'  du  Pin  en  fait  l'abregé^Saint  Fulgence  cite  ce  qui  Dd  Pin.p.?^?- 
efl  dit  dans  le  pcmicr  livre,  Qu'il  ei\  utile  qu  une  mefînechofi  I  fuI'^  idMon. 
kk  tiaitée  difleiemmait.&  parplufieurs  perfonnes.*  ilalle^  le  i.i.c  ^.p.^u 
encore  d'autres  endroits  du  mefinelivre^du  s*&du  8*  pour  faire  '  cp.<4.q.t.^ 
Toîr  à  Ferrand  Diacre  quelle  dt  la  fby  der£gli(ê.''ll  luy  en  ap.  ]iqV4tp!î6o. 
pprtedeme/hie  du  premier  livre^du  6/&du  r5'quicfHedcmi«r.  q.uMi7-i39. 
7can  Ma  xence  cite  deux  endroitsduicooDd  .  *  Facundus  raptate  jj»  M.fi-i.p^jr» 
HtJL£((lTom.XIU  Pp  /f,  cS. 
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tzioifiemeodui  où  ce  Saint  fi  éckirc.mais  l\  fage  «Se  H  modeftc, 
marque  avec  quelle  différence  il  veut  qu'on  lifc  Tes  écrits  ou 
ceux  des  autres  auteurs  non  canonfqi'cs,&  les  livres  de  l'Ecrira- 

Gonc.t.4.p.     rc.'Le  Pape  Jean  II.  en  raporte  un  du  1 5*  livre/'On  nffure  qu'on 
•     garde  à  Vcnifc  une  tradudtion  greque  de  cet  ouvia2c''iàite  vers 

33.  1  an  13  50,  par  Maxime  Planude  moine  Grec. 

i  Âiic.B.t.t.p.     <C*eft  aprà  avoir  parléda  livret  de  la  Trioité.qiie  S.  Augtiftia 

Jmr.cifip.»!."'**^  De  racoonl  des  Evangelito ,  [qui  parmiTent  &ics 
*  api^  la  deffaiiétiooiitestempies des  idoles  arrivée  en  Tan  j9p. 
C'eft  pourquoi  nous  n*en  traicerora  pas  id .  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  nous  ne  prétendons  nullement  que  tous  les  ou- 
vrages dont  nous  venons  de  parler  ,  aient  ciïé  faits  en  cette  un- 
née;  mais  feulement  qu'ils  ont  cité  faits  à  peu  prés  félon  l'ordre 
que  nous  leur  avons  donné,  &  avant  le  temps  auquel  nous  met- 
trons ceux  De  l  accord  des  Evangelifles^ôc  les  autres  dont  nous 
inrlenxis  enfuite.] 

ARTICLE  CXVt 

S.  Pogtde  effatt  Evefquc  de  CÀUm:  S.  Auguft'm  écrit  ^verfet 
lettres  à  S.  Panîm  &  à  S.Jerom. 

[TJOuR  reprendre  la  fuite  de  ce  qu'on  peut  raporter  fur  l'an- 
X   née  397,il  y  faut  mettre  la  mort  de  Megale  I>oyende]g 
CMie.t.t.p.  NunûdieJpuifquedaiuleCQnâfedeGarthageceouleiSaou^ 
^dViitt  a.    ^       année/Auitle  dit  qull  avoit  receu  peu  aupmvani;  une 
leccw  de  Crdcencîen  Evefque  du  premier  Hege  de  la  N umidie  , 
comme  il  le  marquoit .  f  II  paroi    donc  qu*Aurele  aavoit  point 
encore  keu  qu'il  fuft  Doyen ,  &  il  fcmble  qu'il  le  devoit  fâvolr 
Aug.  •p.i49.p,  des  premiersJEnviron  24  jours  après  la  mort  de  Megale,  Saint 
»«j.i.a.        Auguftin  écrivit  à  Promturc  [de  Cirthc,  J  pour  favoir's'il  avoit  «• 
déjà  rendu  vifite  à  [  Crefccnticn  J  qui  luy  avoit  Ibccedé  dans  le 
fang  de  Primat^  comme  il  avoit  eu  defièia  de  le  faire:[d'oLi  nous 
pouvo»  dier  que  Grdbeatieo  eftdc  plutoft  Eveique  ven  Qr« 
the  que  ven  Hippone;  &  que  la  lettre  de  S  AugufUo  eft  de  U 
fin  d'aou/l  ou  en  viron,  deinefine  que  le  Concile  de  Carthage.] 
fkiiMHiL         'Il  mande  à  Profuture  que  la  douleur  que  luy  caufoit  aloti 

soeinoomiiiodité  très  iëoiible,ne  luy  permettoit  ni  de  s'ailèoir^  «. 

t .  mtrum  invintiii  f  Trlon  I,ouv«in;  ["?.  cela  marqucroit  qu';'  y  eut  diflficu'té  pour  ftveir 
Aag.tptl.|l.p.  4Ui  Uïon  Pntnar  ipr^s  Me^aie  J'Mais  le«  autres  ciiitiuni  ont  utrum  jam  viJtrit  :  &  les  Bene- 
'i'f>,.  «lâiMdient  pour  cela  quatorze  M  •nufcrJlS. 

%.  rluigéét  %>9ltKPtè«4it  dtbrt  tr  mmm  »  tm  hmttboUeê  avec  dei  cxcniôeQcet  «u  (oadc 
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'  là  SèStn  êétauty  ni  de  fê  promeoer ,  &  robligeoic  de  gatder  ie 
Ab        fit;6c  que  néanmoins  il  eftoit  bi«i,"puif<jue  Dieu  le  vouloit  ainfi. 

'Il  dit  de  fintbelles  chofes  dans  la  vxùnc  lettre,  fur  le  foin  qu'oa  91*01*1  Ak 
doit  avoir  de  combatrc  h  colcrc,  dcpcur  qu'elle  ne  fe  chaogecn 
haine;  &  il  en  parle  à  deliein  fur  ce  que  Profuture  luy  avoit  dit 
peu  de  temps  auparavant  dans  un  voyage.]Mais  on  ne  voit  point 
ce  que  ceftoit  ]'!!  écrit  à  Profuture  par  un  Vi£kor,qui  le  vintavcr-  b. 
tir  qu'il  s'en  alloit  à  Cooftantine[Ainfî  on  ne  peut  doutcrque  ce 
Proéutuie  ne  fbit  odm  quV»  voie  «uicpart  avoir  eflé  Eveîque 
de  Qrtbe  ou  Coafhaàùt.'} 

*Le  Ssàsst  le  prie  de  faire  que  Viâor  pafTe  à  Ton  retour  par  « 
Calame,  comme  il  le  luy  avoit  promis  à  caufe  d'une  aiSûie  qu'il 
»•    favoir.fur  laquelle  Ne6laire  Ic'pere  le  prcflcMt  extreixiefflent[On 
ne  voit  point  ce  que  c  eftoit .  Nous  verrons  que  peu  d'années 
après  cecijSaint  Auguftin  écrivit  à  Ncélairclun  des  principaux  ep.xoi.p.jis. 
de  Calame,  ÔL  iorc  âgé,  mais  payeo,  quoique  (oa  pcre  euAeûé  ''^* 
Chrétien . 

[Megaie ,  comme  nous  ayons  dit>  eftoit  Eyelque  deCalame. 
Aiofi  il  âut  que  Foffide  disciple  de  Saine  Augpftin  aie  eftéfin 
iùccefibir.Gv  ocnit  le  vaicim  biei^coft  hooofier  ce  fiege 
travaux  &  par  fes  fouflrances]  'II  n'eft  néanmoins  nommé  dans  N«r.h.pj.t.ci 
les ConcilcsQ  Afrique  qu'après  Fortunae  de  Cirthc  fuccefTeur  de 
Profuture,  à  qui  Saint  Auguftin  écrivoit  après  la  mort  de  Megale. 
[Ainfi  le  fiege  de  Calame  fut  allez  long-temps  lânseftrc  rempli; 
ou  bien  il  y  eut  un  autre  Evefque  entre  Me^eâc  PoÛjdejOiaji 
qui  ie  fut  peu. 

'  11  iâuc  mettre  auflî  en  Tan  397,fur  la  fin  de  1  ctéj'ia  nouvelle  Aug^pj^i.f. 
lettre  de  Saint  Augudin  à  Saint  Paulin,  que  ks  Benediélias nous 
ont  donnée ,  nui/que  leSaint  avoit  cfté deux  éccKisins  recevcnr 
V-  f      aucune  répooie  à  Ùl  letem  34^'écrite  ven  le  oommenoemene  de 

l'an  396.3  Cette  lettre  eft  courte,  mais  pleine  des  marques  de 
l'amitié  £  ardente  de  Saint  Auguilin  pour  Saint  Paulin;  car  elle 
n'eft  que  pour  k  plaindre  de  ce  qu'il  ne  recevoir  point  de  fes 
Iettres,'&  il  dit  que  s'il  y  en  a  qui  n'en  font  pas  en  colère  comme  e, 
luy,  c  eft  qu'ils  n'aiment  pas  aftez  Saint  Paulin.Il  làluëRomain  âc 
Agile  [qui  avoient  porté  fa  lettre  ^4  J'H  écrit  par  fraeSevere, 
fans  nousendonnerd'autreéclairuilèmCQt.Lalettreeftadreflëe 
àSaineFaulind^àTfaeia&. 

UIleiirettécnviecnooveuneattereooiiiointtiiM  «^B^y^*?^^ 
ponriêpfoindtedenouTeau  decequ'Hoe  leur  éciivoic  point 

t.  wjir/CcftoftMaamoint  auff  te  tftre  deqvelqae  dignité  civib,  Aif  ^'s>*> 

Pp   ii  ^' 


ê 


Digitized  by  Google 


^         SAINT  AUGUSTIN;  v.ritjxyi 
depuis/ldraxansque  Romain&  AgUecâoieiieitCouniezà  Nolc*^^',^^ 
CVft  pourquoi  les  Benediftins  qui  nous  ont  aufli  donné  cette  Utmtimm 
lettre,ront  m\fe  au  commencement  de  l'an  3 9 8, [quoiqu'il  ne  foit 

^»  pas  nccefifairc  que  les  deux  ans  fuflènt  accomplis .  ]  S.  Auguftia 

&  Saint  Alypc  marquent  qu'ils  leuravoicnt  déjà  écrit  d'autrcJ 
lettres  durant  ces  Jeux  ans,      néanmoins  en  rien  dire  de  par- 

'•^  ncttlier .  1h  écrivent  oe]le>cià  roocsUkin  d*un  Chrépen ,  qu'ik  kg 

prient  d'affifier  dan  une  affiiire  qnH  avoit ks  aiTofant  que 

^  cVfloit  uabomme de  bonQeiepDtatna  '£t  tU  prient  Saint  Paulin 

de  feur  envcyerpar  luy  l'ouvragequV»  leur  avoit  dit  qu'ilâiftit 

«i>.R4>.pJi.d.  contre  les  paycns .  'Car Saint  Auguftin  le  ibuhaicoit  beaucoup; 

«p-34.p.so.i.a.      ji  |ç]yy        j^jg  jcmandé  en  l'an  396  par  fôn  epiftre  34, 

*4r.3V5-i3f.  'On  ne  peut  douter  que  Saint  Paulinn'ait  répondu  [à  tant  de 
lettres  que  Saint  Augultin  luy  écrivit  en  396  397,]&quc  ces 
deux  illuilrcâ  amis  n'aient  entretenu  avec  foin  le  commerce 
queruiiîoDdeleur  pieté  leur  avoit  âit  commenoer.  Que  fi 
nousco  tfouvonsii  peu  de  manques,  c'eft  que  ks  lettre»  ne  s*cik 

AH-«r'*4j^  fyat  pasoDoTervéet»  C  non  plu8  qu'une  infinité  dVmtres .  ]  'Et  il» 
peuvent  s'en  eftre  ^t  pluficurs  qui  n'auront  pas  efté  rendues 

iadJoCc^  publiques.  'PoÛTide  marque  feulement  huit  lettres  de  S.  Auguftin 
à  Saint  Paulin  ,  [  que  nous  avons  toutes  dans  l'édition  des  Benc» 
di6lins.  Mais  ils  peuvent  s'en  eftre  écrit  plufieurs  que  Poflide 
merme  n'aura  pas  vues .  Nous  pouvons  juger  aulTt  que  dans  le 
nieline  temps  que  Saint  An^uiua  écrivent  cette  année  à  Saint 
Paulin^ ce  saint  luy  écrivoit  de  (ôo  oofté  pouv  luy  emrag^ 
le  livie  de  Saint  Ambrcsiê  fur  les  iâcieaiens ,  que  S.  Auguftini 
luy  avoit  demandé  par  Con  epiftre  a.  Car  non  iêulemeot  Saînt 

doxhrS.'^Mt^  Auguflin  Ta  eu  &  le  cite  fouvent,  j 'mais  il  le  cite  mefme  dans 

i.i7.ia.         ^^^^ doOnas  Chrétienne ,  ['qui  pazoUl  £ût  en  Tao. r.Utu 

m- 

"Ce  fut  pcut-cftre  vers  ce  temps-ci  que  Saint  Auguftin  écrivit  V^Jerome 

l'epiftrc  \o  à  Saint  Jérôme.  J  II  luy  avoit  d'abord  écrit  quelque 
'  œmpliaieQtaii  bas  de  la  lettre  d'un  autre;&  Saint  Jérôme  avoit 
pixiA      répundtt  à  &  dvifité  par  une  lettre  paiticu]iefe,'oilil  luy  pailoic 
•pi7.f.»«><A  ççpue  Origene(C«ft  aâêz.  viaiiêniblabletiient]  la  lettre  que  S. 

Jeraow  kiy  envoya  parle  Soudiaoc  AfieveXpeuteftneen  s^SJi 

pour  le  remercier  de  fa  civilité . 
«^i«.i7.       Saint  Auguftin  ayant  donc  à  luy  répoodre,prie  cefteoccafion- 

pout  luy  mander  les  penfces'  fur  la  difpute  de  S.  Pierre  &  de  S.  &Cf 
^jt^AM.       Paul,  il  luy  parle  de  ion  livre  des  hommes  illuftres,  qu'il  avoit 
F^i»»»        VU  depuis  pcu,'&  ie  prifr  de  vouiojn  toc  un  uaité pour  marquer 
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^       enqnoy  Oiwene&ksheitciques  s'efloicntécuteKdekdoârino 
derEgli(ê.'lTluy  écri voit  par  Paul,à  la  bonne  réputation  duqnel 
i(  rend  témoignage.  11  parle  dans  une  lettre  à  Alype  du  frère  Paul  ep.67.p.iiîA4 
cmbaraCIé  dans  des  affaires  ;  '&  il  écrit  [  en  l'an  427,]  au  Comte  ^f-jo.f^tâj^ 
Boniface  par  le  Diacre  Pauirerviteur&  minière  de  JC,&  pour 
lequel  il  avoit  beaucoup  d  affèdion .  [Mais  je  ne  fçay  fi  celui  par 
lequel  il  écrivoit  à  Saint  Jérôme ,  n'eft  ipoint  plutofl:  ]  'celui  qui  «p.*««-ii4.n^. 
après  avoir  efté  battizé  par  leSaint,fiitÊlicEvcrquede  Gataqua,  5 iViVii*'* 
&  neréitflit  pascommeoo  Teiiftpufoaluûter . 

Î2e[PAul}qiâ  devât  porter  la  lettreà  Saint  Jcnnie^ fie  pobc  «pii4.Fks4<A 
ion  voyage ,  [  &  la  lettre  ooumt  en  divers  endroits  avant  que 
d'arriver  à  Saint  Jérôme  ;  ce  qui  penfa  brouiller  ces  deux  Saints 
cofcmble,  fi  l'humilité  de  Saint  Augu(lin,&  la  charitéde  l'un  & 
de  Vautre  n'euft  étoufé  les  fujets  de  leur  mécontentement.  Nous 
parlons  plus  amplement  de  cela  fur  S.  Jeronie^âc  nous  en  £ex<xm 
encore  un  abrégé  dans  la  fuite . 

Saint  Jérôme  écrivit  apparemment  cette  année  mefme  à  Saint 
AuguiUn  &a  epiftre  98  J'onanapiiésoelleau'il  luy  avoit  envoyée  <p.i7.p.i^Al 

Er  Afieie .  Il  hiy  écrivît  celled  pour  luy  sBoomnnnder  le 
acre  Pieiîde  ion  inrime  ami ,  qui  venoit  en  Oorident  pour 
quelques  rsûfoos particulières.  Il  recherchait  extKmement  l'a- 
mitie  des  g^nts  de  bien»  ëc  c'efloit  luy  faire  un  très  grand  plaidr 
que  de  luy  donner  moyen  de  s'unir  avec  les  ferviteurs  de  Dieu . 
S.  Jérôme  prie  donc  Saint  Auguftin  de  luy  procurer  ce  lMen;car 
il  n'avoit  pas  befoin  qu'on  Taffiftaft  en  d'autres  chofès .  '11  faluë  p-ir.i  a. 
auffi  S.  Alype  dans  cette  lettre,  '11  dit  qu'il  reflcntoit  les  mifercs  p.*«.i7f 
attachées  à  noftre  pèlerin^,  &  qu'il  clloit  fecoué  &  agité  dans 
fon  monaftere  par  aive»  i&ts.[Ceft  ce  qui  nous  porte!  metttit 
cette  lettre  en  ^py,  avant  Paccord  qui  fe  fit  cette  année  mefine 
cotre  luy  ôc  Jean  de  Jerufalem  ;  ne  voyant  pas  que  depuis  oeC 
accord  iufques  aux  perfecutions  que  luy  firent  les  Pelagiens  en 
l'an  4 1 6,il  ait  eu  occafion  de  parler  de  la  forte.  ]  'Il  y  traite  Saint  p.tsaJt 
Auguftin  de  Pape-.[ainfi  il  la  faut  mettreau  pluftoften396,mais 
S.  Jérôme  n'y  faifant  point  de  compliment  à  Saint  Auguftin  fur 
fon  cle6kjon  à  lepifcopat,  il  y  a  apparence  qu'il  l'avoitïâiten  luy 
écrivant  par  Aftere  l'année  de  devant ,  ou  par  quelque  auCic 
lettre  que  nous  n'avons  pas  noD  plus.  ' 

Prefide  qull  leoomniandeàSainc  Aujtoftiflpàf  ctttelettre,eft 
icdoo  toutes  les  apparences  celui  dont  S  Auguftb  &  fërvît  en 
hui  404,  pour  adoodr  Fefprit  de  S,  Jeronne  mefme,  Ôc  luy  faire 
agréer  ûss  excuiês/oomme  ncns  verrons  ci-deftous . }  'il  a'cltoic  tf^S  f.*^ 
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CoBctt^uni.  iMiMlGIacre^nisiis  £ve{que.ll  fat  député/à  YÊmperàxt  ei$ 
î^n  4 1  o,  par  le  Concile  de  Carthage  contre  les  Donacifles^  [  ^ 
ibft  obtint  la  grande  Con&xence  de  Carthage  qui  tint  Tan- 
née fuivante  ,  oîi  Ion  ne  trouve  pas  néanmoins  qui!  ait  affifté.  ] 

Aus.ep.9a.p>  '11  /îgna  en  l'an  41 6  la  lettre  dii.CQppkiie  Numidie  au  Papç 

>59^.c.       Innocent  contre  les  Pelagiens.  :i"-'>'-^-o- 

ARTICLE  CXVIL 

Concile  général  d'Afrique  àCartbage-.Ahreié  dciCanom  d'Hippone. 

Conc.t.t.p.    *  V  TOus  trouvons  en  cette  année  deux  Conciles  de  Carthage; 

^  ^      IN  IWdu  26  de  juin,»&  l'autre  du  28  d'aouft>Tout  ce  que  Now»^ 

âpMtiJbl.itf4s.  nous  trouvons  du  premier,  [  qui  ncltoit  apparcmnnent  qu  un 

^  Concile  particulier  de  la  province  Proconfulairc  ,  ]  c'eft  qu'on 

y  ordonna  qu'aucun  Evcfoue  ne  paflcroit  la  mer  fans  avoir  une 
lettre  d'aerénnent  de  ibci  Fnmat.  L'oo  rcQvoicpoiir lereftcaux  fim»»*» 
aâbes  ortginauz.  ['Xil^eft  ce  qui  avoit       efté  odooné  par  le  V.  i  ru 
Concile  de  Saidîque  &  par  odtii  dtiippoae  t  mais  oa  negiîgeoit 
|euc-eftre  de  robiervec 

Nous  avons  vu'  en  un  autre  endroit,  qu*entre  ce  Concile  &  v.  u«ot» 
celui  du  28  d'aouft,  on  marquoit  encore  un  autre  Concile  de 
Carthage  daté  du  i  g  d'aouft;  mais  que  c'eftoit  apparemment  ua 
Concile  provincial  de  la  B3  zacene  plutofl:  que  de  Carthage  ;  & 
nous  avons  vu  en  meliaie  temps  qucce  Concile  de  la  Byzacene, 
0^  Mufooe  Doyen  de  la  province  prefidoit,  avoit  £ut  un  abrégé 
^esCuaooftdaCoodle  d'Hippone  »  Tavoic  adieilë  à  Aiirâer 
£vcique^Carthage,pour  y  cornger  ceqttlljageroit  à  propoi.} 

^lo65A  Tâur  cequi  e(l  du  Coodle  deÔuthage  temiie  28  d'aouil,on 
y  attendoit  des  députez  de  toutes  les  provinces  d'Afrique,  [  celt 
à  dire  que  ceftoit  un  Concile  gênerai  de  la  primacie  de  Cartha- 

p-to9?.<f,      g^  ]  Le  Concile  d'Hippone  avoit  fixé  le  23  d'aouft  pour  tenir  ces 

pjo<se»  fortes  de  Conciles.  'Qiiclques  Prélats  cllant  venus  auparavant  ^ 
Aurcle  dilcuta[par  avanccjquclques  aiîaires  avec  eux  » 

'Le  jour  marqué  pour  le  Goocilt  e  Aant  arrivé,il  Çc  trouva  que 
j^ufieu»  de»  defNirez  nieficnenr  pas  eoooie  venus .  [On  ne  lam 

cti«c&«,  pa»des*à(lanbler;3.'â:  Aurerefitlffcoe  qull  avoit  traité  par 
avance  avec  ceux  qui  eftoient  venus  les  premiers .  On  lut  au(S< 
une  lettre  des  Eve/ques  de  la  Byzaœne,  [qui  s'excufoient  peut- 

p.»o6»j,  cftre  de  venir,]'  On  lut  encore  le  pouvoir  des  Eveiques Honorât 
&  Urbain  députer  de  la  Mauritanie  de  Sceâs» 
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^*^*  'Les  députez  de  la  Numidic  n'cftoient  point  enâore  arrivez  ;  * 

ittfmnh  Mais  Rcgin  de  Vegcfele  [en  Numidic,  ] "preicnra  une  lettre  de 
Crclccntien  Doyen  de  cette  province  ,  6c  d  AurcIe  ,  [pcur-eilre 
celui  de  Macomade  en  Numidic  ,  qui  parle  Ci  /bu vent  dans  la 
Conférence  de  Tan  41  r.  Jllsadrdfoicnt  cette  lettre  à  Aurcle  de 
Outhagc,  Ôc  luy  pminttttnaKàe^màituxmcÙB^ 
on  d*y  envoyer  des  dépurez  fde  la  fiovjuœj  (èkm  U  coutpiiie . 

•  Xh  remit  donc  k  Cbndle  pour  ]BSatrendFe,&  onpri»  lesdcpu-  r^i*7t.t^ 
tcz  de  Stefe  de  difièrer ju^u*à  km  «nivée  Jet  memiMici  <)u1k 
prefcntoient  à  examiner. 

'On  attendit  pluCcurs  jours  ces  députez  de  Numidic,  ■  Mais 
comme  ils  ne  venoient  point ,  &  que  les  députez  de  la  province  * 

•  de  Stefe  rcpreffntoienr  qu'eflant  venus  de  fort  loin  ,  ils  ne  pou- 

voient  tarder  fi  long^temps ,  Aurcle  tint  le  Conc  île  dans  '  la  /à  P  '°^J-^f«6«i^ 
-cii^  de  la  bafiBquc  Rcftituée,  le  28  d  aouft,  ou  Je  premier  de  p-  '  ^^^^ 
{eptemhrcJiÔc  cette  éenàat  dais  oonviendroic  mmix à  Thi (loi. 
Tc  ;  mais  elle  tÛ  moms  zutorHée ,  Ccft  ce  que  l'on  appelle  le 
troilîcmc  Concile  deCarrhagc.J  'Le  P.ChifBetpimodqticcVft  FiitK|«..,,f 
celui  que  Fcrrand  appelle  le  Concile  de  Carthagc  univerfel,  Sa  "cj°°" 
dont  Aurele dit  dans  le  Concile  de  Mileve ,  qu'il  falloit  cônfir. 
mer  tout  ce  qui  avoir  cfté  ordonné  par  le  Concile  d'Hippooc^^ 
depuis  avec  encore  plus  de  fagelie  dans  celui  deCartbage . 

'On  ne  dit  point  qu'il  s'y  loit  trouvé  plus  de  44  E  vef  q  iies  ;  dont  P-  '  '  /«•''•c. 
00  ne  marque  point  le  nom.fi  ce  ncfl:  de  quelques  uns  comme  de  ?  "^^j.djny^, 
Viâor  de riipnane  ou  Pupput[dans  la  Proconi ulairc,  jqui  avoit 
•£shI"^^^?^^  ConoIefonsGencthle  [en  l'an  i^,yk  qui  dicâf'albn 

Dûyeo- de  iâ  proTÎncc;  de Tite  ou Tutsede  Migirpe  'dansb Pm.  V«ad|»43,. 
confulaiie  ^  dont  le  fucoefFeur  nommé  Vidor  afijfta  eD  41 1  à  la 
Conférence  ;  'd'Evangclc  d'AfTurdans  la  mefme  ffovinoe ,  qm 
affilia  luy  mefme  à  la  CcMifercnce,'&  qui  fût  commis  avec  Saint  Co«»<^>».t*.  . 
AugulVm  pour  régler  une  afiaire  par  le  Concile  de  l'an  40 1. 
'Regin  de  Vegefele  qui  avoit  aHllte  a  la  feance  du  z3d'aouft,[ne  P  'oét.j. 
manqua  pas  fans  doute  à  celle  du  28.J  II  cftojc  plusancien  Evef  p '096.4*» 
que  que  S.  Auguftin  &  S.  Alype,  avec  lefquels  il  fut  commis  en 
40i,poar la  ine(nieaffiûiiequ'£vangcIe.'La maladie  l'cmpefcba CoU.i.) 
d  affiftcr  à  la  GonfacDce ,  quoiqu'il  fiift  à  Carthagc  .  [  Ainfi  ce 
Dcfl  poincjTEve/que  de  Vigefiledq^é  par  le  Concile  gwral 
d'Ajmque,  comme  nous  l'apprenons  d'une  lettre  de  S.  Auguftin,  * 
qu'on  croit  eftrc  de  l'an  401.  'On  içait  en  efîèt  d'ailleurs  qu'il  y  v.ind.p.v«. 
avoit  deux  Vegefelcs  en  Afrique  ,  &  pcut-cftrc  mciîne  daosia 
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Concf.t.p.     Numidic,  où  au  moins  il  y  en  avoit  certainement  une.  'Epîgone  ^'^* 
Mo?^.d{  „7«.b.     Buijc  royaIe,&  Nuniide[de"Maxulc,  l'une  &  l'autre  dans  la  V.imDo»».- 

Proconfu!aire,qui  avoient  dffifté  au  Concile  de  Gcnethle  en  l'an 
r.ii6i.t.  3 90 J  parurent  beaucoup  dans  celui-ci ,  furtout  Epigonc  ,  qui 
r.i  j^Yoi t  aufli  aflifté  au  Concile  d'Hipponc .  'On  a  des  autoritcz["ÔC  Noti  ac. 

des  preu ves3que  S^Auguftin  y  eAoit.[MaU  il  y  aaufll  des  lajiôos 
r.io8o.c.         •  ^      douter. JPâlumicn  qui  y  parle  en  uo  codroît,  fpcut 
v*«»d.f..64.  cftreJl'Evcfquc  de  Tagoïc  qui  aflifta  eo  41 1 3^]a  Cooferencr,& 
en  416  au  Concile  de  Carthagp  centre  les  Pelrgiens .  Tafore 
dont  il  cfloit  Evefque  ,  eftoit  une  ville  toute  Cathc  Iiqi;c  à  1  ex- 
C©iic,^7»A,  tnPipité  de  la  Proccnfulaire  du  codé  de  la  Numidie  'Honni ;it 
députe  avec  Urbain  par  la  province  de  Stcfc  au  C(  ncile  c  e 
Carthage.  ["avoit  fait  la  mefmc  fôndion  dans  celui  d'Hipponc.  V.  uo. 
Je  ne  trouve  point  leurs  evcfchez.] 
IxteéfA         'Les  Diaaes  furent  preiens  ^  ce  Condle,  [nciîJaCTis  comme  les 

Evefques,  mail  debout .  [11  Q*eft  rîeu  matqué  des  Preiirc&j 
^p.io6i.bx.      11  fV  fit  beaucoup  dV«donoanccs.  •  A  urcte  y  fit  lire  d'abord  . 
fabie^desCaocns  d  Kippone ,  que  les  Evefquesdelafiyzaœoe 
luy  avoient  envoyé  i  &  il  y  fut  confirmé,  en  y  ajoutant  quelque 
ï-'ic?^       chofe  fur  le  premier  Canon.  Ce  fut  "peut-cftre  ai-fTi  le  Concile  V.|^ 
de  Carthage  qui  fixa  à  trois  le  nombre  des  députez  que  chaque 
province  devoit  envoyer  tous  les  ans  au  Concile  gênerai .  [Nous 
avons  déjà  vu  que  les  57  premiers  Canons  du  Concile  de  Car- 
thage ,  panjifleot  fiûie  pûtiede  cet  abieg^  des  Canons  d'Hip- 
^  pope.Mais  il  en  fiuit  excepter  quelques  uns.  3 'Car  le  tnMjdeme 

qui  conamande  de  lire  les  décrets  des  Goncilâ  à  ceux  que  l'on 
V.  Pof.cj.      ordonne ,  'ne  fut  fait,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'à  la  folli- 
Cooc.t.4-p.     citation  de  Saint  Auguftindepuisqu'il  fut  fait  Evefque.'ll  cû  cité 
itap.toa.c|  dans  le  Concile  de  Carthage  en  l'an  524,  fous  Boniface.  *•  11  eft 
wj.*        encore  certain  que  "fur  ce  que  le  Concile  d'Hjppone  avoit  or- ^t^*!^ 
donné,  que  l'Evefque  de  Carthage  marqueroitaux  autres  le  jour 
de  Pa/t^ue,  leConcilede  Cartbdgc  ajouta  que  cela  lè  fcroir  dans 
9^*^        le  Coaalc  gênerai  [  de  Tannée  de  devant  j  'Aurclc  promit  qu'il 
k  feroit  déi  6elui«t  flMâiie,  &  qu'il  en  écnm 


ARTCXVIII. 


•    Digitized  by  Google 


LUdej-c  SÂINT  AUGUSTIN.  30$ 

ARTICLE  CXVIII. 
Prbs  qu'on ent  M  tout Jëé^iù -i^^ 


A 


 d'Hippcne,  Honorât  &  Urbain  propioentlcsiiiem  iotUm. 

mHh  avoieat  fcœus  de  ienrs  confieiieB  àà  urpravînce  de  Scdfe . 
'Le  premier  article  «gardoit  Crdcooc ,  qui  cftant  Eve(que  de  a|  nrvc|?aal. 
Villerege  dans  fa  Numidic  ,  avoit  abandonné  cette  Egliic ,  Ôc 
s'ettok  emparé  de  celle  de  Tubie  ou  de  Tubune,'qu  on  prétend  Vandi^aii 
eftrc  *  dans  la  Mauritanie  Cefaricnne ,  'niais  qui  doit  plutoft  Baitt.eo«c;ni 
avoir  eflé  de  celle  de  Scefè ,  donc  les  députez  agifloient  contre 
Creicone  pour  le  chaflèr .  XieGodcile  d'Hipponc  avoir  adonné  LM.co<Lp.5tf. 
quilie codtenteRNt de fim  Bg^ de  ViUeiegetC  ^iâoa douce 
auffi  ]'qu*il       ibnimé  de  b  reprendre .  Cm  fiic  encucé^  de  CtK4irt«fft4. 
te4iuîaToicefté  décrété  contre  Juy  fut  confirmé  [  par  quelque 
nouveau  Concile  gênerai  d'Afrique .  ]  Cependant  il  demeuDOiC 
toiifours  à  Tubie  Hofiorat  &  Urbain  prient  donc  au  nom  de 
kuis  confrcies ,  dV. gréer  que  l'on  ait  recours  au  Gou\'erneur  de  «. 
la  province  p(>ur  fnTe  fôrtir  par  force  cet  ufurpatcur  ;  A  quojr 
Aurek     n  ui  le  Coociie  donnèrent  les  mains.Son  affaire  n'eftoit 
pas  neamixnn«enooie  terminée  quatre  ans  après;]  puifque  le  p  t  iS».». 
Gonciled'Afrique  cetm  SCarchaeele  13 1spceauiK^oi,'<xdaaos.  9109*. t, 
qu'on  fera  (â\  oiruuPrimatdeMumklie,fobligéde|]réiite 
de  l'EgJifé  de  ViHeregeJ  qu'il  doit  foire fommcr  Crefcooe  de 
ViHercgB  de  oomparoifhe devant  Je  prochain  Cbndle  gmeral  ; 
ou  que  s'il  manque  d'y  comparoiflre ,  le  Concile  prononcera 
contre  luy ,  [ôc  ledepofêra .  Cela  regardoit  le  Concile  de  l'an  401 
tenu  à  Mileve .  Mais  nous  ne  crouvoos  licB  de  luy  daos  ce  qui 
nous  rcfte  de  ce  Concile,  j 

'Holftcnius  veut  que  ce  Crefcone  foit  celui  quicft  appelle  p.i377.eîH«iC 
Evdbpe  de  Tites  oo  Tubbe  dans  la  GooiBrenoedeGmuu 

?i.  [Il  fàudtok  donc  qu'il  Feuft  empoccé  ooocœ  ranforieé  des 
vefques  d*Afiiaue,  ce  qui  o'eft  nullemenc  aifé  à  croire .  Auffi 
la  Conférence  diftinguc  Tubune]  'de  Tubie,  à  qui  die  donne  CoiUM*»?. 
Félix  pou r  feul  Eve/que ,  les  Donatiftes  n'y  ayant  point  d'Egli/cj  ***** 
'au  lieu  que  Protais  cfloit  Evefque  de  Tubune  pour  les  Etena-  i  i»i.p.so.i. 
tiftes  contre  Crefcone.'Pour  Vilicieg^c'cûoitaulïiunfelixqui  Ji»i.p.j7.». 
eneAdc  alors  Eveique . 

ri  '^^•^•*'n«'t  montre  qu*if  y  âvoit  une  ville  de  TuVuBe  dans  k  Mturit«nie  CefarkaBe»  f§MéfMM»S<> 
[Maif  cd«  o'cmptrche  pai  q  u  'ii  o  y  a  i  t  eu  a  uâl  une  r Ult  4cTobie  ou  Tubane  d^M  cell*  ét  Stcfis. 

Hifi.  Eccl.  Tom.  XJ/l  Qjl 
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'CMK.rbl07^a•    ''Honorât  &  Urbain  le  plairjiircnc  en  uite  de  ex;  que  deux 
Evcfquesde  Numidie  avoicnt  ,acrf  un  £veique,&  demandèrent 

i.b.  qu'on  ordonnai!  qu'il  en  taudroit  douze.  'Aurclc  fc  contenta 

néanmoins  de  faire  ordonner  qu'il  en  faudroit  au  moins  crois , 
félon  randeonere^Ie,  à  caufê  des  piovii]ces''oi^  ily ensivnc  peu, 
.  &  qu'à  Gutfaage  il  efloit  .obligé  d'en  "600:  prc(âue  tous  1er 

,  .  dimaKicfaes  *  'nias  qu'il  en  faudroit  plus  de  trots  lorfqU'il  /è  ivo* 

oontreioit  quelque  difficulté  dam  la  perfoone  de  celui  (|u'aa 
voudroit  fâcrer,  &  qu'on  attcndroit  qu'il  fiift  juftifié  publique- 
ment devant  le  peuple  dont  on  hiy  vouloit  donner  la  conduite . 

'Les  députez  de  la  province  de  Stefè  demandèrent  cnfuite 
qu'Aurclc  fift  favoir  tous  les  ans  d'aflcz  bcMine  heure  à  leur  pro- 
vince quel  jour  il  iâlloit  faire  Paique;&  ce  fut  fur  cela  qu'Auiele 
promttde  les  en  aftitir  tot^oBR  &eiix&  les  annes  provinces^ 

>i«lf^      dans  kCondfejeneial  qui  iêdevoitteiùr  (DOS  le^ 
f^ioT^^     Epigone  Tavoit      demande  dans  œ  inefme  Gxicile.  'llsj^rie- 
lent  auiïi  Âurele  de  venir  vifiter  leur  {HOrinoe  l'aooée  fuivautts 
&  il  promit  de  Je  feiics'il  le  ponvok:  inMS  il  ne  ^  engagfar"'' 
abfolument 

,cJ.  *     'Epigone  fe  plaignit  enfuite  des  Preftres  ,  qui  ayant  le  gou- 

vememcnr  de  quelque  peuple  dans  un  diocefe  ,  tafchoient  de 
fc  fbuilrairc  de  la  junldiélion  de  l'Evdque  ,  &  de  gagner  leur 
peuple,  afin  qu'il  deroandaft  nn  Eveiqne  propre,  <^que  œfnft 
kurPteftie.  II  lofia  en  melme  temps  h  âgeifed'Aui^ 
avoit  toujoati  njetté  ces  demandes ,  \  moins  qu'elles  ne  fuffent 
^  accompagnées  du  coofentement  de  TEve^que  dioeelâia  'Aurele 

promit  d'en ufcr toujours  de  la  mefrae  maniere,hormis  à  IVgard 
.des  Eve/qiîcs  qui  /è  contentant  de  demeurer  dans  leurs  diocc- 
(cs  ,  ne  fe  nicttoient  pas  en  peine  de  communiquer  avec  leurs 
confrères ,  &  ref  ufoicnt  mefme  de  venir  aux  Conciles  lorfqu'ils 
f- 1077.?.      y  cftoient  citez.  Il  veut  que  ces  perfonnes  perdent  non  Iculcracnt 
kjnnfiliâîon  far  Jet  jiaïQioei  de  leur  dioeeft^mdsleur  eve(ché 
nîefine ,  ifScen  iôieac  chaflèzsll  eft  befiiin  par  l'autorité  dvile . 
K  Son  fentiment  fut  fnivi  par  tout  le  Candie:*'  Ce  Gaoon  eft  dté 

- 1 4  p.  C37  leCoocile  de  3od&tt  enl*an  524. 
.t.i.p.io77a».c.  Epigone  fe  plaignit  enoorede  ce  qu'ayant  élevé  un  enfant 
tout  à  fait  pauvre,  qui  luy  avoir  eflé  mis  entre  les  mains  par  un 
.  Eveique  nommé  Julien, l'ayant  battizé  de  les  propres  mains  dans 
foi  Egli/c,  &  l'a}  ant  fait  fervir  durant  prés  de  deux  ans  comme 
Lcdleur  de  la paroice  de  Mapalie  dans  fôn diocefe,  julien  1  avoir 
jài  avec  luy  ians  ibn  omientcinenc^  &  l'a  voit  âit  Diacie^lbus 
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'  j^fctexte  qu'il  efloit  natif  de  Vazare  dam  Ton  diocefc  ,  fansref- 
peéler  tant  de  Canons  qui  xietendent  J 'u  Tu rp^r  celui  qui  cil:  ''^Icrc 
d'un  autre  Evcfque.  Cette  aftion  fut  troiux-c  fort  mauvailè;  & 
OD  déclara  que  n  Julien  ne  rcnuou  ce  Clerc  à  Epigone  qui 
lavoir  ordohfié  le  «tmiejf ,  il  mtakoîrd'eftèe  ièpaté  de  la  com- 
limàotiéètoùilèsEv^^  ad  ooiri  deVî^  e.  - 

r^P&ppiit]Dc^deIa  [Proconfulairejqu'on  fift  dcortàricfté 
tine  régie  pMkfacêC^xMki  (àc  il  n^nitpas  fâmdoutcfdepdoe 
àilbbttiMr: 

UEvefquc  de  Carthagcjoiiilioit  d'un  droit  auquel  les  Canons  ' 
ifcmbiôicnf  contraires.  ]  Car  comme  il  eftoit  chargé  du  fbin  de  p  «ol«.««' 
foutes  les  EgIifes[d'Aii*iqueJ&:  qu'il  avoit  beaucoup d'Evefques 
à  ordonner,  on  iuy  demandoit  fouvent  des  Ecclelia (tiques  d'au- 
ttesdiocefes  pour  EVeiquesou  pour  Curez.  Aurele  vouloit  avoir 
poùt  cdà  te  odpfetedinfent  de  lèttts  Eyciques',  coiifennéincut  à 
h  ttgjèd^  VËffifé:  ^  il  dit  qu'ili  nfclè  lùjr  idufbiair  pas.  Mais 
oùinmè'cdft|X)ùvoit  an-i ver /il  demande (Oê qu'il  auroit  à  fùit' 
en  cts'rcnctiatTci  :  'Et  le  Concile' deéérnfr' qu'après  qu'il  aura  ke;* 
prie  urié fois  un  Evefqué  de  luy  donnef  l'EccIefi.lflique qu'il  de- 
mandc,fi  l'Eve/que  le  refufe,il  le  peut  conlàcrer  msJgréluy.On- 
pretcndoit  nielme  que  l'Eglile  de  Cartilage  avoit  toujours  eu  ce 
droit .  L'Evcfque  Poftumicn  objeéle  qu'il  peut  arriver  qu'un  cAi- 
Eve&uéh'âit  qu'utt  (èul  Prcftre  i  ÔC  Aurele  répond  qu  'il  ne  doit 
ps  metès  hràbaaet,  efBuiTpKiialfird'ciedoaâer  des  Preftres,. 

2ué  dè  tiofifdràeà  ^tAùm  cajâbleé  d'éftid  Evefques;  &  que 
cet  Evciqùc  n'a  point  de  Clef c  piôpié  pôaf  eOie  Pieftfe»  il 
ri^ouvefa  dàiké  ccnâm^  qiii  lùy  en  accorderont  de^  leutt'.- 
'Boniface  dé  Catthage  ne'mànqùa  pàs  de  faire  lirèiaàtà'iiiûC'ei4.^ii3f!^]9* 
tout  cet  endroit  dans  le  Coricile  de  l'an  524' 

'La  dernière  ordonnance  dii  Concile  félon  l'ordre  de  la  Col-  t.t.pkioioAr' 
IcéUon  Africaine  ,  &  qui  fut  faite  à  la  requefte  d'Honorat  & 
4'Ul'bain,veût  que  celui  qu'on  aura  fait  Evelquc  d  un  lieu  oîi  il 
ny^l^tpu  à&teûtUnié  d'en  av(ùr ,  &ooQtente  du  peu  pie  pour 
Utqiid'ûmitkM^^^  uxum  à  l'Egliredôiit 

U  nèaaé'a-eOé  tirée'.  'G^Ctotteft  dktti^dtédai»  Je^Gm 
de  Van  524: 

'Apres  ce  Canon  l'édition  commune  du  Condie  met  le  cata-  t.i.p.i  177.8. 
logue  des  Ecntures  canoniques ,  'qui  peut  avoir  efté  fait  par  le  Léo,  cod.p/40. 
^'hA'    Concile  d'Hippone,  [  ''aufli-bîen  que  ]  'le  décret  qui  règle  la  difjjoi  Con^^ii;!*^.' 
iîtion  que  les  Ecclefiaftiques  peuvent  faire  de  leur  bien . 
'Irbf donnancc  q^e  l'on  coofukera  Siricc  [  de  Rome,  lôc  Sim-  p  x071.br 
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plicien  [  de  Milan,  ]  pour  favoir  fi  l'on  ne  peut  pas  élever  au  facer- 
docc  ceux  qui  ont  e(lc  battizezenfanspar  k>  DonatiCtes,  {êmble 
efhe  encore  attribuce  au  Concile dWppooe .  (  £c  neanmoiEiselIe 

Ml  H'fA  œ  peut  convenir  fxlin  doifieme  de  Qutha^,  ]  'auquel  elle  ed 
attribuée  par  l'editioiiooaiiqune,  [^implicien  n'ayant  efté  &ic 
£Tdqueqn*en  397,  &  Siriœefiaac  nKxt  e&  39ft.Les  Evd^pies  fê 
portèrent  fans  doute  à  cette  leiblucio&â^caufe  J  qu'ils  man« 
quoient  d'Ecclcfiaftiqiies;  ce  qui  les  porta  encore  dans  k  fuite  à 
faire  de  plus  grandes  exceptions  à  la  règle  de  l'Eglife.quiexcluC 
àu  nvrM\cTc  des  autels  ceux  qui  ont  elfee  engagez  dans  1  herefier 
**    •  .      [On  n'a  voit  point  encore  apparemment  écrit  en  Italie  fur  ce^ 

l^lbb-  iiijec 3.'lorfqu'oa  lefolut  de  nouveau  d'y  écrire  pour  oelitèa  Tac» 
401. 

IwmIm>  'Aptéêqae  IToa  enC  Mnxûnétout  eequ*(x>avoit  a  traiter  dans^ 
œCondle^Uiele  demanda  Ci  les  refolutions  que  l'onavoit  prifè» 
agyeoiencà-tous  les  Evefqucs.  Ils  ralïiirerent  tous  qu'ils  les 
approuvoieot ,  &  les  fbuicriviieat  eo-  mciiae  temps  ^.aprés  qu» 
l'on  en  eut  lu  le  décret . 

[  Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  du  tioifieme  Concile  de 
Cartilage,  tant  fcion  Tedition  commune  q^uc  felon  la  Collc<5lic» 
Afiicaine .  L'ordre  y  paroift  ta»eéé  ecrquelques  endwits-daq» 
l»n74^  tc^  r^ditioMminiane:  i'âcoeaiioioiiiiony  ttouvedam  l-ax6de^ 
ceque]e4.*OuioiMia  XlL  ConcUede Tolède  dte  du  42..'  titrer 
t^p.i«l^    d»III.  Concile  d'Afrique.  'OiHtoave  aui&dans  ce  Concile  c© 
que  Booiâoe  de  Carthage  dte  en  l'an  5 24  du  III.  Concile  fou» 
Auielellenctte  z3  Canons ,  [  partie  de  ceuxqui  font  propres  aa 
ni.Concïle  de  CarChage,(5c  la  plufpart  de  ceux  d'Hippone  q  ui  y 
t^^i»7f .     forent  renouveliez  .  ]'C'eft  enpignant  ces  deux  fortes  de  Canons- 
90^94^  cnfemble ,  qu'on  donne  50  Canorîs  ou  titres  à  ce  Coodle.  'Le 
^        Chiàet  en  met     y  mpataot-œ  iemble  geoenlamenc  tonte» 
teontonnaiioes  qne  Fenaodwdtedu  Coiicik  d»  Garthagee» 
fleofial-,  êù  les  plaçant  fikxi  Tonire  que  les  marque  Ferrandus]^ 
fort  difeent  de  l'ordioaife  :  (de  quoy  je  ne  fçay  s'il  aaiTez  de 
Cont.ti  p.     fondement.  3  'On  trouve" encore  cinqCanoos  ckezdu  Concile  de 
»  «  7»  "  2>     Carthage  par  Gratien  ou  d'autres  modem»  ;  âc  on  oc  C^fùt  pofr 
BKibK  de  q^  Condk  ils  pisteodeot  ks  oites  ^ 
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ARTICLE  CXIX. 
FortHmUeftfait  EveffUf  JeChtbe-Mmt  JÙtfftfikÊeaPMait 

tl^T  Ous  avons  TU  cHieiTus  due  Saint  Aaguftio  écririt  à 
j\l  Profiieoft£vefi|uedeCirthept6  d'un  moisdepnb  la 
mort  de  Megjtkfpeut  dRte  vers  la  mi  aoufl .  Profuture  mourut 
apparemment  aâ^ peu  après  JCar  il  ne  fut  pas  long-temps  EvcC-  Amispào^f, 
que,  •&  mourut  g uelq ues  années  avant  que  Saint  Auguftin  fit  le  l'il;  «ft^f-ftp? 
fivre  Du  barrcrmc  unique  contre  Petilicn  [vers  l'an  400.]  si.i^ 
Tortunat  fut  Ton  fucceileuj ,  [&  l'un  des  fêpt  qui  furent  choifis  c. 
par  tous  les  Evefques  Catholiques  d'Afrique  pour  fbûteoir  k 
^ufe  de  r£g|i(c  oontic les  DonatiftesdaQiia grande  Conférence 
de  Otfchag^CD  fan  41  t.JSaîot  Augvftin  loué  (ba  amour  pour  la  Iitj'.i.«xp94>. 
fauvicté .  [Il  aflifla  à  £on  ordination  avec  Saint  AIype.pCar  on  ]V'^6  *  «» 
Voit  que  ces  deux  Saints  alkneot  eniêmbleàCirthe ,  &  qu'ils  k  l'^xtltA. 
haftoient  d'y  aller  'pur  ordonner  un  £ve(que .  *Or  il  efl  certain  p.«*4.».«« 
tkffuwjiL  queVe/tdcavantJaGooiamxdeCaithag^bquelkS^ 
aiTifta. 

[Gomttie  il  eft  difficile  de  croire  que  S.Auguftin  ait  fait  deux 
foii  de  fuite  le  voyage  deCirthe;  il  n'y  a  pas  d'apparence  de  ra- 
^ter  à  Profuturej'un  fermon  que  les  Benediflins  croient  cflre  t.io.B.tn»,jfc 
de  SaîncAiig^ftm^utD(lquédeS.FuIgence,dans  les  œuvres  diî- 
iféoaûaoccMasrtéàslRstiettte.  Ildf  £rc  fifr  la  «boit  d'un  bon 
£ve%e/qui  ai^cpeuduiitf^iiiaisqiuenpeif  dVuâiéâavoicâfit  ms*; 
^hjs que  d  autres  en  beauoouijf  de  terni)*.  [Itfalloitquc  Saint 
Auguftîtt  rainriaflpartrculiei«n*ntJ  puifquilfat  fi  toUché  de  fa 
.mort ,  qu*à  peine  put-il  faire  Un  petit  difbours  pourconfoler  les 
cnfîîns  de  ccfaint  Ôc  heureux  pere  .  Il  la  voit  afBfl:<^  tb.ns  fesder- 
lâcrs  ntntnens ,  &  avoir  conduit  Ton  corps  à  k  fepulture  . 
'Siaint  Au'^i^t^in  &  S.Alype  s'en  alkntdoncàCirtlie  ordonner  ep.t6|.p»Ss^ 
un  nouvel  Evcfquô,paffercntpar  Tuburfique,oîiFortunc  eftoit  ^ 
Evefque  pour!»  Oanarï(l«B.Cdloit  noiioiume  âgé,  dont  &iift 
Au^ttitin  avoir  ouï  patler  avcis  eftime  par  quelques  autn^Dt»- 
natiffes  mmrrkAQkmfkak,6cFc^x,  'qui  auflt  avQieotfor^ 
bien  Diarlé  de  hiy  â^Fortiaie.'n  paroifl  que  le  Sâânt  avoit  affez 
r     "de  famiBarit^  aveccto ,  'quoiqu'ils  ne  foflBaoc  {tts  d*Hipponc ,  •J^•<* P»/^'' 
mais- de  quelque  autre  ville 'qui  enefloit  apparemment  affcis  ve. 
proche.  'Ces  DooaciAes  luy  avoientdonc  pztlé  de  Fertund  com-  ep.t«>F.itx.i  ' 
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me  d'un  homme  qui  ne  refuiêroit  pas  de  CQnfcrçr  avec  luy  tou- 
chant  ksiàvnGooÊ dè  ÏEgl'ifeiDe  force qu'eft^tnt arritré  à Ttibur-'  ^ 
fique/il  ii't  âvoirà  cetEyefque  que  le  témoignage  qu*oA  luy  a^oit  * 
ftndu  de  luy ,  luy  âiibic  ibuhaiter  de  le  voir  éc  de  luy  parler.  II 
1-ag^ ;  &  le  Saint  croyaDC  devoi r  cette  civilité  à  fon  âge ,  l'alfa 
trouver  chez  luy ,  aooompagpé  de  diver/cs  periôoiiesavec  qbi  U  - 
fc  rencontra  . 

«         'En  mcfme  temps  le  bruit  s'eft.int  rependu  clans  la  \  illc,  qu'il" 
alloit  couicrcr  avec  Fortune,  un  grand  nombre  de  perfoiincs  3- 
accoururcnt.maispeu  dans  le  véritable  défit  de  i'éclairciliement 
delà  veiitéÂ    plui'partparla  ieuléciiridfitédevoirlà'^^ 
Ain(r  ce  concouiyde'intticlé  troubler  ;  (k  m'  }es^ 

pàmsy  m  lès  menaces  tant  de  Saint  AtupiAmqtie4ëFortutie^ife' 
-        purent  leur  ftircg?iiderlèûlcncencce(&irc  pour  là  conférence'. 
Ils  ne  laifîerent  pas  néanmoins  d'entrer  un  peu  en  matiere,&  de' 
4m-    »         s'entretenir  durant  quelques  heures.  'Comme  on  ne  fe  fouvenoit 
pas  toujours  de  ce  que  Ion  avoit  dit ,  [&  qu'on  ne  vouloit  peut- 
4-      -  ■     cflre  pas  s'en  fouvenirJ/Saint  Augu (lin demanda  bien-toft  que' 
l'on  écrivifl  ce  qui  fe  diiôit^aHn  d'agir  avec'pitii  dè'pftilc  ÔCét' 
"  sfMdeiatioOjâtqueroUjpuftaiixllnUDi 

ttt»ce  qui  te  fercàt  pafle  entte  eux .  Fortune  y  conféntif  enBh^ 
quûiqii*aTec  peine.Mak  les  notaires  quieft(»eoCpfelèns>  (jSt  qui 
.  ,  appiremment  eftbient  à  luy,]  ne  voulurent  point  écrire;  &que!- 
que^  Catholiques  ayant  commence  de  1&  £àiie>De'pareQt  cooti- 
riuer  h  caufe  du  bruit  qu'on  faifoit  . 
%MMir  'Fortune  voulut  dire  d'abord  que  leur  communion  efloit  ré- 

pandue par  toute  la  terrc.-maisiln'ofâ  foûtenir  qu'il  puH:  envoyer 
partout  dc$  lettres  de  communion  ;  Et  s'il  reuftûit,S.AugUÛio* 
l'bift'obligé  d'èd  écriit  auffi-biâ)  que  lùy  auieEgUfèr  indiquées 
t«F-  dàiïsr£ditlii«s^pûurVotfdeqittObeàï^ 

enfuite  fur  lès  përrecûtk)iiSqùe^(oâe^iroic-iI,a7oiÇibùi{^t^ 
Mail  Jd&uot  luy  fit  renzarquer  que  les  përfêcutions  ne  rendoient 
heureux  que  ceux  qui  fouffrent  pour  la  juft!CC;qu*ain(j  lîMacairc 
dont  ils  fe  plaignoient  tant,  ne  les  avoit  perfecutez  ["en  348, J  V.iesDoa*-- 
que  depuis  leur  fchifbc ,  [comme  celaeftoit  cifc«ÎUvemencj.iJÛ  49^ 
n'en  pouvoient  tirer  aucun  avantage  . 
^  'Fortune  avan^  qu'ils  avoicnt  communique  avec  toutes  le$- 

r^htMi    Ëi^fesiufquesàMacaîti^'âbalIqsittlà  lect^quejèfGxicile'de' 
Sardiqueavoitéâilifefi  34^}!;  £Ëaat,qu'UfpM^eftîe celui  de 
Outhage.  Il  ffaitift  quftSunr  Aug^in  n'a  voit  eu  Jufques  alâis 
mou»  conooiflànc^ecette  lettre^  oi  du  Goodlede  Çaidique . 
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^*  '  iM&  ^sast  ini  dam  la  lettw  fneûne  qu'ellé  fondtnloit  ^nt  ~ 
ftcu  Adiawiiè&  1c  Pape  Jule , ^il  lecoonuc  hieà  qu'dk  »pmxnit 
venir  xjue  des  Ariens .  Il  demanda  à  l'emporter  powrcBaauner. 
davantage;  'maïs  Fortune  s'excuTe  '  le  plus  civilemenc  qull  put  c* 
cdei  laloy  laiflcr ,  &  ne  voulut  pas  mcfmc  fouffrir qu'il  y  mt  quel- 
que note  de  ùl  main  ;  ce  que  le  Saint  Jfbuhaitoit ,  depeur  que  s'il 
avoit  beibindcnevoirfecteficce^  oafleJujreodoQDal^iioeauuie 
h  la  place . 

'Saint  Auguflio  coDânuaot^twiitrBr  ^ue  kperiecution  n'efl  c.^ 
pâtit  Que  mxvoûiSGiBSt  de  h  juftÎQB  d^me  caniê ,  allégua 
l'ew^npk  de  Mniahieo  per/êcucé  parles  DoMAetmc&Êesfc 
deS.  Amfaooîlê  qui  iMoit  pas  Chrétien  icion  leurs  principes , 
■&  qui  avoir  néanmoins  edé  perfecuté  Cpar|uftineb3H  parla  eo- 
core  de  la  fureur  des  Circoncell ions ,  '&  foûtint  que  comnfteltt 
méchans  perfccutent  les  bons,Ies  bais  au/fi  per/êcutent  &  tuent, 
meliïie  les  mcchans;  mais  que  quand  mcfmc  on  auroit  eu  tort 
de  pcriccuter  ]es  Donnci/lcs,  il  valoir  mieux  tolérer  ce  mal  dans 
i'Egli/ê,  que  d'abandoonerTf^lilc ;  puirque  J.C  a  tcjleré  Judas, 
^luysL  dcnné  le  premier /acremenc de  £»  Corps  6l  de  ionSang. 
Ce  ifeniîerezeinpfe  toucha  prefqaeloat  leiiiaode;&  fortune  cd. 
tafcha  inutilement  de  l'éluder ,  en  pieteodant  que  k»  Apaftseï 
iCaTOÎent  rcceu  alots  que  le  battcrmc  de  SJean;  'ce  qu'if  abati*  .p.tt4u 
dcxina  aufli-tod.  '11  paroid  que  les  DooatUteaiê  croyoknt  alors  «• 
menacez  de  quelque  per/ecution  :  Fortune  demanda  à  Saine  Au- 
guftin  ce  qu'il  fcroit  fi  cela  arrivoit;  &  le  Saint  témoigna  qu'il 
ne  rapprouveroirpas,&  qu'il  s'j-  oppoferoit  mefmc  autant  qu'il 
pourroit ,  Ccfloit  en  efîèr  alors  fa  penféc  ;  mais  rcxpericnce  luy  «trJ  %  e.s.f, 
fit  depuis  changer  de  ièndmcnt .  mo.i.c.«!. 
*Oti  sfeftoit  d^  levé  pour  6  ictiier ,  lorfque  Fortùneeilant  ejM6].p.ti4. 
][^^>-i«oa  à  kiQer  la  douceur  de  GeoeeUe  £"£ve^ue  de  Garthage 
*  avant  Autc1c:]&  S.  Auguftin  ayant  répondu  qu'il  fàlloit  pour- 
laoriebiattîiercet  Evefqueidon  les  principes  des  DooatiftÊs;^ 
Fortune  dit  que  c'efbit  une  règle  établie  de  rebattizer  tous 
ceux  qui  venoicnt  à  eux;  mais  il  le  dit  d'une  manière  qu'on 
voyoit  bien  qu'il  napprouvoit  nullement  cette  règle .  'Toute  la  c. 
ville  luy  rcndoit  en  effet  ce  témoignage ,  qu'il  cltoit  fort  ennemi 
des  violences  Je  ccuxdefafedle;  11  enfàifoit  ibuvent  des  plain- 
tes à  Ces  confrères,  &  il  en gemi(fi>it  mefine  avec  le$  Cathblir 
ques  dans  cette  oaolèienGe.  Aulfi  &  luy  &,  tous  le»  autiesocxi» 
viment  qfue  dans  ces  ÛMes  de  difputes ,  il  as  fàUdt  pcûntalle- 
gperles  violences  que  ksDoDatiûei& les  Catholiques  icie- 
pochoîentimitudlement . 
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reftoic  enooce  à  parler  de  la  queftion  du  fchifmc  [quelet 
Donaciftes  avoienc  fait  contre  CcdlicnO'Saint  A  uguftio  conjura 
Fortune  de  tra va illcr  avec  luy  dans  un  efpri t  tranquille  à  termi- 

\  ner  une  queftion  fi  importante;  &  comme  Fortune  luy  difoit 

que  lesautrcs  Catholiques  ne  vouloient  peint  qu'on  exnmiiiaft 
ces  choies ,  il  luy  promit  de  luy  en  trouver  dix  au  moms  qui  i& 
foîent  4aos  k  mefiwsdtfpoficioo^uehiy .  Fovcuoe  luy  promit  U 
foeàae  chofe  pour  les  ESooadftes ,  &  for  cda,  ib  (ekpsuxteat, 
^Fortune  vint  le  lendemain  vcàr  S.  AuguSmfic  îlt8'9Dtiietiiirede 
oxjçim^MkimBÛaacCujn^miK  psusBqve&AqgufBii 
avoit  envoyé  quérir  le  minidre  de  Celicolea  pour  luy  parler , 
&  qu'il  eftcwt  preflKde  |.>artir  pour  l'ordination  de  rEvefquefd* 
Cirthc:]  Et  Fortune  de  mcfine  avoit  quelque  voyage  à  faire . 

S^tU'i4»  'Saint  Augudin  manda  depuis  à  Eleu{è,]éc  aux  autres  qui  luy 
avoient  parlé  de  F<}rtune ,  la  conférence  qull  avoit  eue  avec 
luy  :  &  il  luy  rend  œ  céinoignage ,  qu*6Dtre  tous  Iss  Eveiques 
ï}CÊia!d[^<fRavaétlÂn  erpritaii0i 
laUcnniibk ,  auHî  civil ,  aufll  porté  à  la  paix ,  &  auffî  capablede 

^  la  procurer .  14  ooiuare  ces  Donacite  par  le  Sang  du  Seigneur, 

de  le  faire  rcflbuvenir  de  la  promcflc  qu'il  luy  avoit  faite  de 
rentrer  encore  en  conférence  pour  terminer  cette  affaire  qu 
eftoit  déjà  fi  avancée  ;  '6l  ii  propofc  pour  cela  qu'il  faut  choifir 
quelque  lieu  éloigne  du  bruit  &  du  grand  monde,  comme  le  vil- 
bge  de  Titiane^ou  quelque  autre  dans  lediocelêde  Xuburiîque 
onde  Tag^ilte ,  oil  u  nV  ait  point d'eglife ,  mais  quiifiiUlmbicé 
«r  dcsXSadxiHqucs  &  des  Donatiftès  »  afin  que  chacun pniiTe 
hffst  âc  pnaxhez  ceux  de  fa  communion,  .que  l'on  y  porte  les 
livres  canoniques ,  &  les  pièces  dont  on  aun  aflàire  de  part  ôc 
d'autre  )  &  qu'on  s'applique  enfuite  uniquement  à  difcuter 
toutes  les  difficultez  durant  autant  de  temps  que  h  chofc  en 
demandcra.il  prie  Eleufc&Jes  autres  de  luy  mander  fur  cela  le 
^"ntiment  tant  d'eux  mefines  que  de  Fortune  .  [Nous  ne  lavons 
le  fuccés  de  ces  efforts  que  la  char  lté  ioipiioità  iioiire  jSaiut 
^our  la  paix.] 

ARTICLE  CXX- 
1>  Séifit  confère  avec  quelques  autres  Dmatiftes . 

avonsencore  une  lettre  du  Saint  aux  mefmes  Dom- 
l>j  tiftes,GIor!us,  Eleufc,<Sc'f  clix,aufqucl$ii joint  unGram-  i, 

matique, 
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marîque ,  dttoi»  la  antres  qui  l'agréensot .  Elle  efl  encore  fur 
k  matîeredu ichiime  /Il  y  eft  parlé  de  Msaàaùea  à  peu  pf^ de  P4tf.aA 
Il  merme  manière quedans  l'autre  ;  [  &  rien  ne  nous  empe(che 
ce  tnc  femblc,  de  crcrirc  qu'elle  eft  écrite  vers  le  mefine  temp», 
y  If  sDona-  &  peut-cftre  un  peu  devant.]  'II  y  eft  parlé  de  la  tyrannjc"d'Opt«c 
t>fi«ï<  73.      Tamugade  avec  beaucoup  de  liberté  ,  mais  en  forte  qu'on 
peut  croire  aifément  qu'elle  n 'eftoit  pas  encore  finie  :  [  &  elle 
V.  Honoré  finit  par  la  ruine  du  Comte  Gildon  fon  ^roCcd:eur,au  'pri  m  tcm ps 
^        dcTan       j'LeSaintyâitvdrla  jufticedes  mauxqueJes  p.»ioi.c 

ce  tpâ  s'efloit  pailé  du  temps  de  Macùre .  ] 

Ottc  lettre  eft  encore  fijr  une  conférence  que  le  Saint  aToit 
eue  avec  ces  Dooatiftes  mefines  eftancdans  leur  ville.  Car com- 

me  illeur  parloir  de  la  réunion  ,  ils  luy  prefenteirnt les  aélesde 
la  coadannation  de  Cccilien  &  de  Félix  d'Aptonge  fon  ordina- 
teur par  le  Concile  de  Carthage .  'Le Saint  leur  fit  voir  les  défauts 
de  ce  Concile  ,  &  comment  ia  fcntence  avoit  eflc  caffce  par  le 
Concile  de  Rome  compofédesEve^ues  nommez  par  Conflan- 
tinkh  fequefle  mefine  des  Oanaâuei^  parle  Concile  d'Arles 
parCénfianrininefneà  qui  Savaient appell^&  par  ' 
quele  Piroocxifiilavdtieiiduê  en  fiiveurdeFdix .  'Il  n'avoie  pu  *  ' 
ks  pièces  de  tout  oda;  mais  il  les  envpya  quérir,  &  ils  mivettat 
au  bout  de  deux  jours.  En  les  attendant,  il  alla  foire  un  tour  à 
l'Eglifc  de  Gelize,  [  que  je  ne  trouve  marquée  nullepart .  ] 
V^Doaa.    'Eftant  revenu  de  là  ,  il  fit  lire  aux  Donatiftes  les  af>cs  "du  c.  ' 

Concile  de  Cirthe  [  en  l'an  305,  ]  'qu'ils  tafchercnt  inutilement  p.»^t.»jr, 
de  rejetter ,  en  difâot  qu'il  n'eftcMt  pas  probable  que  ceux  qui 
eoflèot  olitenu  graoe  dm  k  Goodle  de  Cirthe ,  après  avoir 
Imé  lei  Eakuiesanx  periêcuteurs ,  euflènt  voulu  coodanner 
Cecilien  du  OKfme  crime.'Illeur  fiteacoieltielesiâesprocoiK 
fulaires  fur  la  caufc  de  Félix  d'Aptongc  ;  '&  Fun  d'eux  ayant  f^n^uh^ 
voulu  blafmer  Félix  de  ce  qu'il  avoit  eflé  abfôuspar  un  Procon- 
ful,&  de  ce  qu'un  homme  avoit  eflé  rais  à  la  queftion  à  cau/ê  de 
luy,  les  autres  reconnurent  que  cette  objcdbon  eftoic  tout  à  £ùt 
dcraifbnnable . 

•'Onlutcnfuitelarequeftedes  Donatift  es  à  Conftantin,  les  a6les  pt77.i.d. 
du  Condlede  Rûme,&  la  lettredeCondantin  Tur  le  jugement  p.x7S.x.b.e. 
qu'a  avoit  letidnà  Milan  en  faveur  de  Cedlien.  Ilavoitaufli  âît  v>%t9»tAh. 
appâter  ks  aéles  par  lefquels  on  avoit  Bk  voir  l  en  Tan  ^loj 
devant  22eoopbile  gouverneur  [de  Nunûdie ,  que  la  femeulè 
Lucille  avoit  gagné  les  Evefques  par  aigent pour  Êûieoondaooer 
Hift,  EccL  TowL  XJIl  K  t 
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Cbcifieii/ OM  a»  n'eut  pas  k  loifir  de  lei  fiiOb 'U  im 


p2>i.i.a. 


CDCioe  liberté  d'examiner  &  de  copier  coûtes  ces  pièces 

/Ce  fut  donc  enfuite  de  cette  confèreiKe  ,  qu'il  écrivit  à 
Biefmes  Donatiftes  pour  les  conjurer  de  ùjk  attehcion  fur  ce 
qu'il  leur  avoit  lu  ,&  il  s'étend  à  leur  en  montrer  les  confequerj- 
ces;  11  marque  aflez  au  commencement  de  fa  lettre ,  qu'il  y  en 
avoit  qui  napprou  voient  pas  qu'il  écrivit  aux  Donatiiîes  pour 
leur  falut,&  qui  auraient  oieD  voulu  qu'il  le  fift  pour  des  afïàires 
én  ipondc>rant  les  hommes  eftimenr  le  ûedci  &  s'eftiment  peu 
«ux  nuBfiiiesll  éaivoit  d'autant  plus  ai<&iiei«  àoes  Dooarilles» 
qull  lescFoyoit  dans  la  difpofîtion  de  chercher  finccremcnt  la 
vérité  pour  s'y  rendre ,  &  noo  pas  de  défeodieavcc  opiniâtreté 
le  fcntiment  où  l'erreur  de  leurs  pères  les  avoit  porter.  La  lettre 
fur  la  conférence  avec  Fortune,  montre  en  effet  qu'ils  n'avoient 
pasd'eloignemcnt  de  la  paix. 'II  finit  par  ces  paroles;  Ce  difcours 
que  Dieu  m'a  fait  la  grâce  de  vous  faire  avec  un  amour  pour  la  * 
paix  &  une  chanté  pour  vousqui  n*eft  ooonuë  que  de  luy/era,iî 
wouÊ  le  voulez ,  rmftnuneiit  de  voflic  ooaveiwn ,  ou  malgré 
TCNis  le  titre  de  vodre  ooodanoatioa .  (s 

C  Ce  fût  affez  vraifèmblablement  dans  ces  premières  znném 
de  l'epifcopat  de  S.  Augullin ,  lorique  les  Donatifles  n'efVoieat 
tfAÂt^jt^u  point  encore  fi  animez  contre  les  lumières  de  la  vérité  ,  ]  'que 
'  Fortunat  Evefque  dece  parti,*  &  voifin  d'Hippone, fit  dire  à 
Saint  Auguftin  par  un  nommé  Eros,  qu'il  feroit  bien  aifc qu'ils 
pufîènt  s'entretenir  enlêmblepar  lettres[fur  le  fchifmejafîndc 
traiter  une  afiâire  fi  importante  avec  la  douceur  ;  la  paix  <Sc  la 
eiaiiquiUitéd'efprit  qu'elle  denoaodoit.S  Auguffinoui  fixihai. 
tdt  depuis  km^emps  de  luy  pir]er,luy  manda  qull  aoœptoit 
très  volontiers  ÙL  pvofxjlitioa .  '£t  pourooQuncnoeràeaatr  ça 
matière ,  il  luy  reprefente  que  rEoituie  nous  promettant  que 
l'Eglife  devoir  eftrc  répandue  par  toute  la  terre,cctte  prophétie 
fc  trou  voit  véritable  dans  l'Eglifc  Catholique:  Qu'il  le  prie  donc 
de  luy  montrer  comment  nonobftant  cela  le  parti  de  Donat 
pouvoit  eftrc  cette  Eglifc  prédite  ;  &  comment  Jbsus  Christ 
pouvott  avoir  perdu  l'héritage  qui  luy  edoit  promis  dans  toute  U 
tent^  en.fiate  (pill  iè  tionvaft  leduit  à  une  partie  des  AlS^^ 
[  Nous  ne  vc^oos  point  quelfe  iiitce  eut:  cette 
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ARTICLE  CXXI. 
Bet  Ceîktks  :  Samt  Atéguftm  écrit  aux  moines  de  Caprarie. 

NO  Us  ayons  marqué  ci-deflTus  que  quand  Fortune  vint  Aug.  ep.iiyj.p. 
vifirer  Saint Augu(Hn,ceSaintavoit  envoyé  quérir  le'mi- 
niftrc  des  Celicolcs  pour  luy  parler .  'Le  nom  de  ces  Celicoles  fe  ^^^'^^^'^'^ 
trouve  dans  quelques  loixde  l'Empereur  Honoré.  [  On  ne  voit  ***^** 
pas  bien  preci/cment  ccqucceftoit.  Il  paroift  néanmoins  que  ce 
n'e/loit  pasunefci5lcd'hcrcriques,&de  perfonnesqui  portaflcnt 
le  nom  de  Chrctiens,comme  les  Nazaréens  &  les  autres  qui  joi- 
gnoient  le  Judaïfme  auChriftianifme.puircjueSaintAuguffinqui 
les  a  connus  n'en  parle  point  dans  fon  traite  des  hérétiques;  ]'& 
Honoré  les  foumct  aux  peines  décernées  contre  les  hérétiques , 
comme  ellant  contraires  à  la  fby  Chrétienne  ,  puifqu'ils  n'y 
cftoient  pas  confbrmes,à  moins  qu'ils  n'embraffaflcnt  le  culte  de 
«CTfr4r;V  Dieu ,  &  qu'ils  ne  fe  convertiflènt  à  la  "religion  Chrétienne  . 
"vTb.Gr.iJ»    c     pouvoient  avoir  quelque  raport  avec  *  les  Hypfiftaires, 
4.    dans  les  egaremens  defqucls  le  pere  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
V.iejMei&-avoit  cfté  engagé,&  avec 'les  MelTaliens  pycnsdont  parieSaint 

Epiphanc,  ]  'qui  rccoonoiflant  plufieurs  dieux  n'adoroient  nean-  Epijo.ci  p; 
moins  cmc  celui  qu'ils  appclloient  ToutpuifTant ,  ■  &  apparcm-  i**Nai!ori9.a. 
ment  leTres-haut,tî\}//ro!',doîi  vient  ^ns  doute  le  nom  d'Hypfit  p  701  .c. 
taires/Un'eft  pas  difficile  danscettc opinion  qu'on  les  ait  appeliez  Cod^Th  t.é.p. 
Celicoles^'cft  à  dire  adorateurs  du  cieI,comme  quelques  payens 
l'ont  dit  des  Juifs,  [  ou  qu'ils  aient  pris  eux  mefraes  ce  nom:  Et 
peut-eftre  qu'on  le  leur  à  encore  donné  à  caufè  qu'ils  prioient 
dans  des  lieux  découverts  &  Tans  toit,]  'comme  Saint  Epiphanc  Epf.ut  fup, 
le  dit  des  Mc/îaliens . 
'CesHypfiflairesobfervoient  avec  les  Juifs  quelque  diftindiion  ^"•"'•'»  P- 
de  viandes,  &  k  fabbat ,  quoiqu'ils  rejettafTent  la  circoncifion .  *  '*  '  "  P-^""' 
^Auffî  le  titre  du  Code  Theodofien  joint  les  Celicoles  avec  les  *  Cod.Th.  r.$. 
Juifs  &  les  Samaritains,  comme  ayant  quelque  raport  avec  eux  P**""- 
en  certains  points,  qooiqu'ils  en  fufTcnt  differensen  d'autres: 
*&  on  croit  qu'Honoré  les  marque  dans  une  loy  fous  le  nom  de  i|(65. 
Juifs . 

[Je  ne  fçay  auffi  J 'fi  les  Samaritains  dont  la  jeune  Melanic  Sur. j^i -Jeep, 
convertit  plufieurs  en  Afrique  vers  l'an  4i5,[n'eftoient  point  de 
ces  Celicolcs.  Car  je  ne  penfe  pas  qu'on  trouve  que  la  fedte  des 
Samaritains  foit  paflée  en  ccsparticsde  l'Afrique.  Cela  Ce  pour- 

Rr  ij 
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joCaot.i.n.c.i.  rok  néanmoins J'puilquc  PtolenoéefîIsdcLagus  avoit  traniporté 
«  J'iîîî*  ^  pluficurs  Samariuins  à  Alexandrie,  oîl  leur  pofterité  demeura 
«  vop.  v.fit.p.  dans  l'obrervacîoa  de  fês  coutumes .  *  Adiâeo  y  leooonoift  det 


Vsc\e  i7  Saiiiaritau»au(&bienquedesCbvétieiisficdei)w 
p.5«j,  ^'°*   ^  une  ifle  de  la  mer  Rouge  jieuplée  de  cette  nation  :  &  ils  ont 
encore  aujourd'hui  une  îyaàfpguc  au  Caire .[  Aiofi  îl  o'eft  pas 
impofTible  qu'ils  fc  fuflfent  répandus  jufquc  vers  Carthage  . 

Pour  revenir  aux  Celicolcs,  on  peut  voir  fur  les  hérétique* 
Mcflaliens,  les  autres  chofes  qui  font  à  remarquer  fur  cesMeflà-  . 
liens  p.i}  ens  ou  Hypfiftaires .  On  y  voit  qu'il  y  en  avoit  des  le 
commencement  du  quatrième  fiecle  ;  ce  qui  n'empefche  pas  } 
a>i.Tb.  fe.f .^  'que  VEmpereur  Hoooné  oe  tnûte  h  (èSbs  des  Geltcolesen  40$ 
l^^'t  u.      &  4^><^  noaTeaudc^me^'afTemblee  vcfOveJk^  (tiperfthion 
'  ^'  modenx,  &  dé  nom  inoui  jufqucs  alors.  [  Car  ils  petmàeot  ne 

s'eftte  répandus  que  depuis  peu  dans  l'Occident  ,  ou  y  avoir 
Aug.  cp.  »«3.p.  changé  leur  premier  nom  en  celui  de  Celicoles.  J'Et  de  plus,Saint 
»*4-"r        Auguftin  nous  apprend  que  leur  chef  qu'il  envoya  quérir  en 
paflant  à  Tuburilque,  &  qu'il  appelle  leur  Major,  avoit  inftitué 
parmi  eux  un  nouveau  batte/me ,  &  avoit  abufé  beaucoup  de 
monde  par  ce  ^crilege.  ^Ainfi  cette  ièéte  qui  efloit  moins  confia 
■  deiable  lodqaVUe  n*avoit  rien  de  commun  avec  l*EgIifé^  devint 
d*autaQt  plus  dangereufe  qu'elle  s'en  approchoi  t  davantage ,  & 
Coi.Th.i6.t.5,  tafchoit  d'en  ufurper les  Sacremens,  ]  'ou  pUitoft  de  les  troubler^ 
dhni^     feloo  l'cxprefTion  d'une  loy  que  l'on  ra porte  à  ces  Celicoles. 

[Quels  quefuflcntces  Cclicoles,il  paroift  par  ce  que  nous  avons 
dityqu'ils  pafToient  pour  une  fêfle  nouvelle  en  408  &  409.  Ainû 
il  falloit  qu'Us  nefefullcnt  répandus  en  Afriqueque  depuis  peu, 
Aaf.epj«3.p.  lûilque  S.  AuguftiuTOulut  parkr  à  Icur  Major.]  11  pardfl  qu'il 
»t4»><«'      vint  trouver  te  Saint:  [mais  on  ne  voit  pas  oe  qui  fèpa&  entre 

eux ,  m  queUe  fiiite  cek  eut .  ] 
Cod.T'n.i  6.t.5.     'Hbooté  ooofirmant'ie  1 5  ou  1 5  de  novembre  407,toutes  les  V,  1 17». 
U3.p.»44.i«5.  IqJx  faites  cootie  IcsDonatiftcs^esManichcens^esPrifcillianiftes, 
&  les  Gentils,  ajoute  qu'on  donnera  à  l'Eglifè  tous  leurs  édifice? 
[  fcrvans  à  la  religion,]&  ceux  mefmes  des  Celicoles  qui  tenoient 
U4'P.>*S»     des  aflèmble'es  pour  établir  un  nouveau  dogme.'Le  24  novembre 
de  l'année  fuivante,Honorc  adrcilà  un  rcfcrit  à  DonatProconful 
d'Afrique ,  où  îloidoiioede  lejaimer  par  des  punitions  propofi' 
ûatloéts  k  progrà  des  cntrepnfes  des  Dotatmcs  ÔC  des  Jwê  , 
qui  par  une  hardiefTe  toute  nouvelle  tfoubloiiBat  les  iacremens 
9Ai3at       lit  la  foy  Catholiquo^Xaodefioy  croit  que  par  ces  Juifs  ilenCend 
lesCelicoles [Néanmoins cette  loy  eft  à  ob^re&  iioonoaipu^ 
qu'il  eft  aâèz  di&ciie  d'y  rien  ibodcr .  l 
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*8»Ti  »i.  '^^  premier  avril  409,  Honoré*/it  une  loy  expreflè  contre  les  «  <  t.«.Ut^p. 

Cclicoles,  oîi  il  ordonne  qu'ils  feront  fournis  à  toutes  les  peines  **** 
portées  contre  les  hérétiques ,  fi  dans  un  an  ils  n  cmbraflTcnt  la 
religion  Chrétienne,  puifque  tout  ce  qui  cft  diffèrent  àc  IsL  £oy 
doit  paflcr  pour  y  ettrc  contraire  [&  hérétique.] 
L'AN  DE  Jésus  Christ  398. 
v.Hooeré   [Gildon'qui  domiiioit  en  Afrique  depuis  ifo  ou  douze  ans  fous 
kâovdeComteoudeGenemldeianiîfio^iëwvoIcaooatw 
Honcc^  ûixhûaàc  l'an  39  ;>  fous  prétexte  de  iêlbtitiiectie  à 
Arcade  avec  toute  VAfnqnc  Mab  dés  le  primtemps  ftûvaat , 
Miicezcl  foa  frère  envoyé  d'Italie  avec  quelque  troupes ,  rem- 
porta fur  luy  une  viûoire toute miraculeufe.  Après  fa  défaite  & 
v.itsD.-  là  mort,  "Optât  Evefque  Donatiftc  de  Tamugade ,  fut  mis  en 
Mtifte»^74,prifon  comme  l'un  de  fes  principaux  complices ,  &  ily  mourut] 
^        'Pctilien  Evefque  Donatifte  accufa  depuis  S.  Auguftin  d'avoir  AufriiLP.i.3.c 
contribué  à  ûcDDdaoDiUioo  pirlètfuggeftioas.  £  Ccft  de  quoy  il 
efloit  le  plus  iocapablej 
'Màibezcl  venaoc  eo  Aôîque  avoic  amené  àrec  luy  quelques  Oror.i.7.c.)iyp 
cSnes  dcllilcCaprarie  [entre  la  Tofcane  &  la  Corfe.'jCe  font  ÎBaJ.tsi.,», 
peut-e/be  ceux  mefmcs  dont  S.  Auguftin  parle  dans  l'epiftte  8  r, 
'adreftee  h  Eudoxe  Preftre,  &  à  fes  frères;  [  &  toute  la  lettre  fait  Aac^P.  u^, 
juger  qu'il  écrit  à  des  moines. /Il  dit  qu'il  avoir  connu  leur  pieté  J*Jlil'|^ 
premièrement  par  le  bruit  commun,  &  puis  par  '  Euftathe  & 
Andréj  qui  venant  de  leur  maifon  en  a  voient  répandu  la  bonne 
odeur  [dans  TAIrique,  ]&  Êiit  oonooiftxe  leur  iàiate  manière  de 
vivre/Û leur inaadeqtt'£ullatfaeefloic mort,  & ae fixihaîtoic 
plus  llfleCapnme;     qui  hât  juger  que  le  onooafleie  d'Eudoxe 
d  où  il  eftoit,  eftoit  dans  cette  i  fle .] 

'S.Auguftin  témoigne  donc  à  Eudoxe  Ôc  a  fes  moines  ramcor  fhc'U. 
qu*il  avoit  pour  leur  faint  repos.  Il  leur  demande  leurs  prières  ; 
'ik.  afin  qu'elles  euftent  plus  de  force ,  il  voulut  les  mériter  en  p.  14 1.», 
les  encourageant  à  perfeverer  &  à  s'avancer  dans  la  vertu  .'Ce  b.c. 
quil  leur  recommande  principalement,  c'eft  deraporter  à  Dieu 
toutes  leurs  boooes  Gcuvres/&:  à  aimer  tdlemeot  lafolitude.que  «Jh. 
îainibidoD&  la  vamténe  lés  en  fift  pas ibrtir  pour  fê  mêler  du 
«mvemement  des  Egli/ês,  &  que  la  poreflê  ne  les  y  leâiift  pas 
lorsque  l'Eglilé  les  appelkraic  à  Çaa  moifteie. 

« 
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ARTICLE  CXXIL 

* 

Nous  avons  vu  que  lorfque  &  AugnAin  ooofea  Vféc  Rat 
tune  »  Itt  Dooadto  cnûgmxent  qu^oa  ne  les  perfècutaft. 
[Je  ne  fçay  iioekauiok  quelque  raport  avec  ce  que  ce  Saint  dit 
dansunfcrmon  qui  doit  awrefté  faiten398  au  pluftard,&  où  il 
Icmblcparlcrde  quelques  nouvelles  loix  contre  les  Donatiftes  > 
mais  plutoft  contre lesexcés  de  quelques  particuliers ,  que  con- 
Ut^T^U^  trc  Je  corps  de  leur  fcae-JCar  it  dit  que  les  hérétiques  "avoienc^^"^;^'*^. 
cfté  punis  en  quelques  endroits  par  l'ordre  des  loir»  à  caufc  de 
rimpictc  (5c  de  la  fureur  avec  laquelle  îfecxcrçoicot  leurs  vk>* 
Icnces  :  Ce  qui  leur  feife direque  les  Catholiques  vouloicot 
leur  fbfdterunepericctttion  générale  pour  les  ruiner.'Ce  fcrmoo 
tiaite'd'âiboid  du  Centenier  qui  fît  demander  à  JesUS  ChrisT 
b  guerifbn  de  foa  ddmeftîque ,  f^ns  ofcr  le  prier  de  venir  chez 
iB<î.?.c.9.p.4r.  luy:  '&  Poflideen  marque  un  fur  ce  fujet>»  ce qu oo raportc  à 
-  r.ez.p.jjy.g.  celui-ci,  dont  Fîorus  a  donné  divers  extraits. 
•.s.p,36o.b.        '£c  Saint  fitcefcrmon  pour  corriger  les  Chrétiens,  (^i  pour  ne 
«.9.P.J*!-».    pas  ofîcnlêr  "les  perfbnnes  puiffantcs  »  '&  diepeur  qit  ife  »  jfinr  "»J»«* 
«. t.p»]«i.f;  au  torr/n'ofoient  Intcfuiêr  îodquITs  lôir  commandoient 

*^v^tn*^  dclesaocompagner(£u»  fes  templesdës  idoles ,  '/y  menaient  a 
«J.^3tfft.f»    taUefaveceux^jè^  y  mangeoient.  'Outre  fa  faute  que  commet- 

•  toient  ces  perfcnncs  contre  la  dâènfe  que  Dieu  leur  fai/oir  [par  . 
4»JbcAp.3.  Paul;} 'outîc- qu'ils  apprefioient  fouvcnt  dans  ces  fcftins  à 

blafphemer  contre  Jésus  Christ,  &  à  douter  de  fa  divinité 
ï>.3Caf.g.       l'honneur  qu'ils  vouloicnt  bien  par  la  rendre  cxterieureracnt 
c.4.p.3J9-«*    aux  idoles,  encretcnoi  t  les  paj  cns  dans  leurs  erreurs/Ils  en  eftoient 
plus  ardens  non  feulement  à  aller  auffi  a  ces  fèftkv  iâcrileges 
mais  a  voubir  mefinc  facrificfi'Et  loutBsIespcincs  que  prcnoïe* 
les  Evcfqucs  pour  oowertir  ce  qur  reftoit  de  payenr,  eftwent 
IbaTeotlondJes  »  paiaeqneleswyeiBs'bneftant  tr  ces  mauvais 
CbietieoSy  diibienc  en  eux  melnies  ;  Pourquoi  quittcnjnsjwas 
nos  dieux  ,  puisque  les  Chrétiens  mefmes  les  ré  vèrent  ? 
flc.7Ji.p3<^t,      'Commece  fcandale  touchoic  extrêmement  S.  Auguftin,  il  en 
'     '         parla  avec  beaucoup  de  force  ,  &  néanmoins  avec  le  plus  de 
r.jS4.««.       douceur  qu'il  put.[C  efloit  vifiblement  à  Carthage,  ]  puilqu'il 
parle  d'un  autre  iêrmon  qu'il  avoit  fait  peu  de  jours  auparavant 
c.c^3Si.£.  Mappalies,oîlSaint  Cypnen  eftoit  enterré.'Et  Umaïque 
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que  ces  CSfat^tiens  diibient  pour  itacaiêr  qu*ils  ne  mangeoient 
pas  dans  un  temple  des  Êiuxdieiiz,in:ûs  dans  celui  du  Génie  de  ' 
Carthagc,qm  n*cftoit  qu'une  pierre.  S.  Auguftinjpurlcurofter 
cette  excuiejeur  répond  que  cette  pierre  paffdt  dans  refprit  des 
paycns  pour  une  divinité,pui{(ju'il  y  avoit  un  autel  dreflë  devaoC 
cette  pierre  &  cette  ftatué.  'Il  aflbre  que  le  moyen  Icpluscourt  «•/J'J*»-»» 

eur  vaincre  les  payens,  &  Icsportcr  à  embraflcr  la  fby,eftoit  q  uc 
GbrâieiifahuidoDaaflêott^  »  &iieifemélaflènc 

pâùcésLos  leun  fidies  ;  qu*ainfi  ou  ib  fbivioiene  2a  lanuefede  û 
venté  y  ou  ils  rougiroienc  de  leur  petit  oombue . 

'Il  parle  dans  ce  difcoursduneperiônoequt  s*e(l^t  convertie  «•t«fki<sJb 
avoit  donne  à  l'Eglifê  une  terre  oîi  il  y  avoit  des  idoles:  Il  fou-  ' 
haitoit  qu'on  les  abatifl  :  &  les  Chrétiens  n'eurent  garde  d'y 
manquer, 'Les  payens  en  murmurèrent  fort ,  &  ils  difoient  que  les  «^Ij*****- 
Evefques  cherchoient  partout  les  idoles  pour  les  brifcr  .  Saint 
Auguftin  protelle  qu'ils  ne  le  fàifoicnt  point  ;  qu'il  y  avoit  bien 
des  endrousoU  ils  avéent  qu'il  y  avoit  des  idoles ,  &  qu'ils  n'y 
toucfaoient  pas,  parceque  Eneune  ks  avoitns  tm  eo  leur  tou- 
voir;  qulls  uefôotrieD  dont  les  oaffei&an  ia  Ikux  £e  pui&oc 
idaiodre  ;  qu'ils  £è  coueeutcnt  de  prier  pour  la  cooverfion  dei 
pér(bnnes  ;  &  que  quand  ceux  qui  Ce  convcrcidbient  les  pcicieilt 
de  brifer  les  idoles  de  leurs  terres.ils  cufïènt  mal  fait  d'y  manquetj 
&  que  fou  vent  les  nouveaux  convertis  les  brifoient  eux  me(mes  ; 
quil  ny  avoit  que  des  gents  déréglez  &  furieux  comme  les 
CirconccUions ,  qui  vouluflent  détruire  ces  chofes  ùins  en  avoir 
k  pouvoir^âc  s  expoiér  inutilement  à  la  mort .  'Le  60  *  Canon  du  0(ipe«.t.Fi97/. 
Gondk  d'Elvire ,  dé&od  eo  eflèc  d'honorer  comme  Martyrs  ** 
aux  jqui  meurent  pour  ravoir  £iit . 
II  paroîftdoDcquequoiqu'oaeuft  déjafiiîtdesloix  contre  les 
v^.  HoMii  payens ,  •  on  n'avoit  pas neanmoinsÊûteocotc'tcllc qui  fut  £iite  •  B«r.|99i  ft, 
'        "cette  annéc,&  exécutée  l'année  fuivante,par  laquelle  l'Empereur 
Honoré  ordonna  d'ofter  les  idoles.  [  Car  il  paroilï  que  depuisco 
temps  là  les  payetis  n'ofoient  plus  en  avoir  qu'en  cachette . 

Saint  Auguftin  témoigne  encore  dans  le  mcfme  fermon  ,  que  Ci^p-iSi 
les  Juiû  ayant  commis  des  infdences  en  quelques  endroits ,  les  ^' 
£vefqucsavoîeoc  obtenu  des  ordres  pour  les  reteiùr  dans  la  di^ 
dpGne  :  œ  qui  leur  fitfbit  dire,ibit  qu'ils  le  feigmflTeot,  ûût  qu'ik 
]ecru({èntef!è£livemeot ,  que  les  Çveiquesne  travailloient  qu^ 
obtenir  toujours  de  pareils  ordres  contre  eux.  Ainfî  le<;  juifs ,  les 
payens  ôc  les  hérétiques  ,  ayant  tous  l'Eglife  Catholique  pour 
»      ennemie^  s'uoiilDicnt  en&mble  pour  fe  plaindre  d'elle . 
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rll&ut«ww«aPÏ»*«""^^"^™^"**"^'*"  198  au  pluftard, 
le  iênnoo  24%'puifqu'oo  facrifioit  cocorc  alors  aux  idoles,  ]  '& 
qu'elles  fubCftoicnt  encore  à  Carthage.''  Il  y  avoit  entre  autres 
une  ftatuê d'Hercule  avec  le  titre  de  Dieu  dans  l'infcriptioa.  Un 
nouveau  magiflrat  s'eftant  laiffé  furprcndre  ,  avoit  permis  aux 
naycns  de  la  dorer.  Ce  nouvel  éclat  que  lor  Uy  doonoit  ayant 
irrité  les  Chrétiens ,  ilsluyoftciw*  fil  barbe  doiée ,  avec  la 
permilTion  des  magiftrats  qui  cftciiciitChrétiem;Ç  &  peut^te 
du  Piwooful  qui  avoit  foccedé  à  l'autre-JCet  affront  qa  00  fit  à 
Heicale  !uy  efloit  plus  honteux  dans  TcTprit  des  paycos ,  que 
fi  on  luv  eu&  coupe  la  tefle. 

[Quelques  Jours  après,  l'S.  Auguftîn  fit  le  fermon  dont  nous 
parlons^  que  le  peuple  interrompit,  'pour  demander,  ce  femblc  , 
que  l'on  abolift  entièrement  la  fupcrftition  dupaganirme,&qae 
Carthage  fuft  comme  Rome/où  ni  Hercule  ni  fes  autrKdieux 
Romains  n  eftoientplus.'Il  femWeque  c'cftoitCAMde]Evcrquc 
[de  Carthage,]  qui  avoitpcité  le  peuple  àj&irc  cette  demande. 
«.  Auguftin  loue IcuradcA  l"Pri«  ^ct&nc  le  refte  aux 
Evefquesilesaflîinuitqueles  pafteurs  n'ayant  pas  moins  de  piete 
oue  iJ  peuples,  ne  manqueront  point  de  faire  tout  ce  qui  fera 
Soffible  pour  fatisfaire  leur  defir.'Èt  il  leur  fait  efpercr  un  heu- 
rcux  fuccés  de  leurs  follicitations  ,  puifque  Dieu  avoit  prcditla 
deftruébion  entière  de  Tidolatrie,  '&  l'avoit  déjà  accomplie  en 
divers  endroits, '&  à  Rome  mcfine.  • 

'Le  Pcrc  Sinnond  qui  nous  a  le  premier  donné  ce  fermoo,tc- 
coonoift  qu'il  cft  piefché  à  Carthage;  ce  que  les  Bcncdiainsont 
fuivî/Letexte  cft  ces  paiolcsdu  pfeittme8i:0  Dieu,  f «i cjtjeah 
hUhhàvoui>'ExVùBiàceamzrqaeunfur  ce{[ij^t . 

[Il  cft  aifé  déjuger  parce  fermon,  que  les  Evefqucs  d'Afrique 
députèrent  à  Honoré  pour  obtenir  rabolilTement  du  paganilme; 
&quainfi"IesIoix  célèbres  fur  ce  fuict  qui  furent  faites  en  J98,&  y.HoMr# 
exécutées  en  Afrique  l'année  fui  vante,  furent  les  eflfets  de  leun  • 
follicitations  &  de  leur  zele.  ]  'Mais  comme  elles  fiirent  <«™« 
dés  cette  année,[Ia  dcputation  qui  les  obdn^doit  avoir  cfté  de. 
ceméedanitmCoociletenu  avant  oelm(iaitnoi]s4IoosFar]er.J 


ART.  CXXIII. 
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,   ARTICLE  CXXIIL 

•  '    D»  qndtricme  CobcHc  dt  Cttttbay. 

'^^N  mèe  ea  ôette  amée  le  S  de  novembre  im  Goodle  genc  coa&ta.p. 
V-/  «1  de  l'Afrique  à  Cartl^gc,»  qui  cftoduîjqu'on  appelle 
le  quatricmc  deCaitfaage l'ère  43  6  nKwquéedaoste titre  par  * 
liidoie^  levieat  à  l'an      Le  Bieâne  titre  porte  qu'il  s'y  trou  va 
214  EvcfqucSjViont  les  principaux  eftoîent  Aurele,  &  Donatien  P-»*»**^ 
Doyen  d'une  des  provinces  d'Afrique,  [  ç'^ft  à  dire  de  la  Numi- 

V,  la  noie  die  après  Crefccntien  ,  "piii/qu'il  iembic  qu'il  eftoit  Evefquc  de 
Tabraca.]On  ne  joint  avec  eux  que  Saint  Auguflin,[la  célébrité 
de  Ton  nom  Tayaut  fait  remarquer  par  ceux  qui  n'ont  pas  voulu 
mettre  1»  aunes.]  'Mous  avons  104  Canons  attribuez  à  ce  Coq-  Bar.jyi.! 
i?ile^  que  BanaMus  dit  efbeaimine  un  thcefar  de  la  <tifriplinf*  ^ft 
rEgpê  :  C  £t  je  ne  <çay  s'il  n'y  fâudroit  point  niporter  plutoft 
qu'au  CoodJe  de  l'année  poeodenrej  'ce  que  dit  Aurele  Qur»  Gm^mm^a 
thagc  dans  celui  de  Milevc  en  402/  lorfqu'il  pcie  Jes  Evefques 
de  coiiiirmer  par  leurs  Ijgnatures  les  décrets  du  Concile  d'Hip- 
pone,  &  ceux  qui  avoient  cibé  établis  depuis  *  avec  encore  |dus 
de  foin  par  le  Concile  de  Carthage .  ' 

'11  nçft  pas  néanmoins  dans  la  Colictâion  Africaine  ,  ni  dans  SchtUifr^oir 
celle  de  Feciand;  ce  qui  £iit  que  quelques  peribnnes doutent  ou 
de  tout  ce  Gonôle  ou  d'une  partie ,  croyant  que  cSeft  un  recueil 

H«Ts  s».  ^  divers  anciens  Canons. ['Nous  marquerons  dans  une  note'les 
ffépoo/cs  quVn  peut  &ire  tant  à  cette  difficulté  ^  qu'à  quelques 
autres  moins  confidcrabJcs  qu'on  y  ajoute ,  ]  'en  mcfmc  tempi  fj^j* 
qu'on  rcconnoift  avec  M.'  du  Perron  ,  que  toutes  les  ordonnan-     '^^^  •  ' 
ocs  de  ce  Concile  ,  ou  la  plufpart  au  m  jins  ,  conviennent  cntic- 
rcmcnt  à  l'état  de  l'Afrique  du  temps  de  Saint  Aueullin.'Lc  7*  Ifid.H.offu. 
Canon  fur  l'ordination  des  Exorcillcs,  ell  cité  par  .S.  Ilidore  de 
Seville^  quoiqu'il  nè  marque  pas  de  quel  Concile  ed  le  Canon 
[Hinanar  dte  de  mefine  le  23' ,  qui  ne  veut  pas  que  TEvefque  ^^t^x», 
joge  peribonequ'acoompagoé  de  (on  Clàgé. 

[  On  voie  par  cercitations  que  les  tçnnes  «nefines  dans  lef- 
quels  nous  avons  ce  Concile  font  très  aaôeos ,  quoiqu'appa- 
remment  ce  nefbit  qu'un  abrégé  des  Canons  originaux;  Etc'cft 
de  ià  que  peuvent  venir  quelques  petites  difficukez  qu'on  pour- 
roit  former  fur  certains  Canons ,  £c  qui  iêioieot  éclaircics  dans 

<.  msikn  tmeiliê  .  Il  faut  /ans  doute  eon/îlio  .  ^ 
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jCoiifrt.>l»i»o6  le  texte  original:  ]'i*ar  exemple  le  ^f,cjii\  excommunie  un  Ca- 
«•  th'  I  quc  qui  p >r[cra  [d  caufê  devant  uo  juge  aoa  Catholique , 

l  e  x  primerair  (ûas  .docue  que  c*di  .lor|(qii*il  lujr  eft  ppnnîs  de 
prendre  d'aurtvs  Wes,]  'jcomme  cela  eft  porté  dans  le  91*  Canoa 
.du  ni  Concile  ue  Carthage,  qui  orcionne  à  peu  prés  k  inefine 
cboft  tQuçhanC  les  Ciercs  à  r^afd  des  juges  civils . 

'Les  Canons  51,  52,&  53,  qui  veulent  que  les  Ecclcfiaftiques 
fâchent  un  métrer,  pour  avoir  de  qucy  s'entretenir  ,  [  dcvroicnt, 
>helAfr,p.«j.  ce  femblc,  n'en  faire  (]u'i.n;j  ÔL  cette  muliiplication  donne  fujct 
à  des  per/onnes  habiles  de  croire  que  cela  vient  de  quelque  al- 
tération ,  6l  qu'on  a  laflemblé  en  un  Ccncilc  les  Ardoamooec 
de  piufieurs .  [  M»s  Je^aûesor^pnaùxfinrakoc  voir  ;ippaieai- 
jBOit  que  ce  tediâbmiéclaiiaifeiiem  domei.  ûtf  dtt  diifi- 
^C«»«;p.ii7C.  culca €)ue des Eveique» avoient  proposées.]  'On  eo  iroîC 
caenipie  dans  le  43<  Canon  du  ilL  Concilede  Carthagç. 

%x  2+*  Canon  ordonne  dVxcoinmunicr  ceux  qui  quitteront 
le  (ci mon  quaodTEvefquc  ou  le  Preltre  prcfehcra  dânsVcghfc .  fme/réêg 
[Cela  n'a  point  affurcmcnt  eftc  ordonné  que  pour  des  cas  par- 
ticulière qui  eltoicnl  niarque2  dans  Je  Canon  entier,  j  S  Au^uitia 
parle  de  ceux  qui  quittoient  k  féfmtm ,  poraeqa'tls  eAoicnt  iit 
d'itfiie.debom;(<$e  iK  leur  en  âtt  jas  uo  crime . 
yoit^^  raportef  à  ceux  qui  Çantat  avec  bruit  St  avec  icandale  , 


Dd  Pia,t«.p. 
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,eD&*elevant  contre  le  pnedicatcur . }  ^Qudquet  nns  Vexphquent 
de  ceux  qui  vogrant  que  les  Preflres  comumfnifnt  à  picicber 

.  en  Afrique  ^  ne  vouloitnt  pas  les  entendre . 

'On  remarque  que  les  titres  des  C;ux)ns  font  quelquefois afTcz 
difîèrcns  de  ce  que  porte  le  Canon ,  <5t  qu'ainli  il  ne  s'y  iàut  paS 
arieÛer.'M/  du  Pin  a  fait  un  nouvel  abrégé  de  cesCanonSy^ui 
,  en  eft  /oavett  iJDetnduâion  enciei8L 

[  Loi  neuf  ffemieiv  .maii^aene  ce  qiTil  ûiit  .cbfirver  dam 
Texamen'deiiEverques^ic  damroidiintiao  detantrat  nûmftiei 
der£gfilê/jà.!tOUS  le^  /êpt  Ordres  font  marquez  en  particulier. 
Ixs  quatre  fiû  vans  parlent  {delà  .bénédiction  des  Pûimiftes  ou 
Chantres,  des  vierges,des  veuves  ou  Djaconiffcs,  &  des  mariez . 
Ceux  qui  fuivent  jufquau  3j',nous  apjM-cnncnt  une  grande  par- 
lie  des  devoirs  des  Evcfqucs,  &  les  30  fuivans,  ceux  des  autres 
£a:lelîaftiaues .  Le  rcfle  regarde  diverfes  matières ,  particulie- 
nemeot  celle  de  la  pénitence ,  fur  hqucUe  il  y  a  neuf  Canons.  } 
.V3n  trouve  des  maou&iksioîi  .IVndiie  .des  Onant  eft  tout  difib- 
aene  ^  eoRuneon  .fa  manqué  dans  la  deçnoe^kioQ  éfià  Goncx 
les.  Il  y  en  a  un  quîajpute  un  io^*r  t«— 
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de  rcglife  aux  ftux  accufâtcurs  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  pcni- 
V.  U  sott  tpn^c  ,  On  y  en  ajoute  encore  'un  contre  ceux  qui  (cment  des  n^btxoaÉja^ 
**•  Vivifions  dans  l'Eglifê.  11  eft  plus  étendu, mais  fort  ohCur  [Nous 
ne  nous  arrellons  pas  à  faire  des  remarques  fur  ces  Canons,  par- 
cequ'il  y  en  autx>it  trop  à  faire ,  ce  qui  nous  detourocroit  béau^ 
coup  de  la  faite  de  l'hirtoirc  J  ■  • 

ARTICLE  CXXiV. 

X  Aiffitft/a  rtfout  Us  Jouta  àc  Puilkola  :  Honoré  fait  ahatrs  kf 
tdoUt  :  Co«r/2f  à  Cérihâ^* 

fX^N  ne  peut  pas  mettre  ,  ce  fcmble  ,  pluflard  qu'eu  cette 
V^annéc  les epiftrcs  1 5 î  &  154,^"'  fiiprofenr  (jue  les facrifi- 
V.  Hmeiéces  des  idoles  qui  furent  défendus  cette  anac-e  me/ine  ,  efloicnt 
•  encore  très  ordinaires .  ]  Cc(t  pourquoi  quand  k  1  s4«  patle  des  Attpei».<54.f, 

temples  que  l'od  détruifoie  quelquefoif  avdc  autorieé  publique  ^ 
ni  ânt  renteodw  de  quelques  cas  paitîcttiiéri |  dC  ikMdW 
gnietale fPublîcdil  èonfulte Saint  Augaairt\ian9U  tS^^eoilime  éP«5I.^4Im4 
un  Eve/que  'capable  de  fixer  fes  doutes. [Ainfi  il  y  i  apptiCQOtf 
•  qu'ilcftoitd^aEvefqucdcpuiSquelquetemp* . 

On  ne  fçait  ptnt  qui  eftoit  ce  Publicola,finonquecc  pouvoie 
efire  le  fils  de  Melanie  ra}'eule,&  le  pere  de  la  jeune.  Ce  qui  cft 
certain  ,  c  eft  que  c'eftoit  une  perfonne  d  une  confcience  fort 
tendre,]  'puifquil croyoit  qu'il  eftoit  abfolument  défendu  dé JP**^»!^-"''» 
jurer  :  [  £t  la  mefme  tendtcte  de  cottfcienoe  paroifl  dAi»  Une 
pafde  des  cas  qu  il  propof&JIl  avait  d€$  wrws  dans  le»  Ar2ug«>  «p.»f  3.p>*«^l. 
^ui  èflok  on  paj^s  voifin  des  barbares  pa)reM ,  ce  qui  obligeât 
vseCK  du  pays  de  prendre  quelques  uns  de  ces  barbares  contré 
les  antres,  après  leur  avoir  fait  jurer  d'eftre  fidèles  C'eft  far  cô  .  J 

ferment  qu'il  trouvoit  diverfcs  diflRculre^  ,  auffi  bic  i  que  fur  .  ï 

Mgc  de  diverfes  chofes  qui  fembloient  eftre  fouillées  par  l'ido 
latrie;'!!  propofe  ces  difficultez  &  quelques  autres  a  S  Auguftm  «* 
comme  à  fon  pere,  à  fon  ancien ,  6t  au  Pontife,  dAu^là  bducfaa 
duquel  il  ^lloit  chercher  la  loy. 

*Le Saine  luy  répondit  fur cei demandes j  &  îl  déclare  entre  ep.«j4.^»«fi% 
autiw  cfcofes,  qu'il  ne  peut  point  approuver  te  confeil  de  ceux** 
qui  voudrdent  qu'un  homme  en  puft  tuer  un  autre  dcpeur 
d'eftre  tué  jhijr  mefine,  à  moins  que  ce  ne  full  une  perfonne  qui 
en  ayant  une  autorité  légitime  ,  le  fift  pour  défendre  les  autres .        ,  : 
à^xnfy  il  approuve  feulement  <ja'oq  repouflè  par  la  terreur  ccuJt    ^  \  y.  > 

Sf  ij 
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f.i.B.p.iu.111.  qui  nous  attaquent  . 'Ceft  ce  qu'il  avoit  déjà  cnfeigné  en  d'autres 
«p.«j4^>.»69.»'  écrits  après  S.  Ambroife  &  Saint  Cyprien.  'II  croit  encore  qu'un 
homme  qui  eftanc  prcfTé  de  la  faim  ne  trouvcaucunc  autre  nour- 
httireque  de  la  vianùe  qu'il  fçait  avoir  cfté  offerte  aux  idoles , 
£ea  mieux  de  s'en  abffenir  par  uœ  geoeroiké  Chrétienne  ^ 
quand  mdme  fcdoDiie  ne  kTCfnir. 

L'AN  DE  Jes0s  CHitISt 
â^^Ut.c     [L'amée  399  fijt  une  année  de  joie  pour  Saint  AuguôiaJLÉ» 
5}4U4o^i.  paycnsavoicnt  uneimagioatiooqu*iky  vermienc  la  chute  du 

Chriftiani/me  :  "&  ils  y  virent  une  nouvelle  chute  de  Fuiolatrie  V".  Hoaor* 
r.^'^so*^'°  Car  en  vertu  d'une  loy  qu'Honoré  avoit  faite  Tannce  f^eceacn- 
»ldlt.htii  fc,»  on  démolit  tous  les  temples  tant  dans  l'Afrique  que  dans  le 
^J^J-  refte  de  r£mpire,''ou  au  moins  on  les  ferma,&:  00  Ic&donnaaux 
it.p!i4^'  ''^  -Eglises  avec  tout  ce  qui  en  dependoic,S»briiârlesidoles,&  ilfuc 
f  Aag.to  Vtejj  défendu  for  peine  éthine  d'offiir  aux  dcnaons  aucun  iâcrificr. 
It.ThT^'^  *  ^^^^  conâoa  HCk  Êuneux  temple  deCefeOe  h  grandi 
^FM<imfkj5f  Deefle  de  Carthage ,  &  y  œlebia  avec  uoconooms  eattmxd»' 

oaire  la  fûteanicé  de  Pa/que. 
A«frfi».F.ii.c.      'Cet  événement  flit  caufe  de  la  converfîon  d'uwgrand  nombre' 
l^»*^ê^^   de  paycns.*  D'autres  s'en  irritèrent  de  plus  en  plus  :  &  nous  ap- 

prenons  d'une''Iettrc  de  Saint  Auguflin  qu'on  croit  eflre  de  ce  Ib!<l4r4» 
Aug.ep.*67.p.  temps-ci,  que  ks  Chrétiens  ayant  brifc  une  (latuë  d'Hercule,les 
/  Vâ^^joj.  payens  Ce  jetteient  far  mat/k  en  tneienc  fiaxante.'Cela  arriva  à 
906.         Suîês  eokRÛe  R<xnaine  dans  la  Byzaoene,^uoique  quelques  uns 
r  Bar.îa^ug.  |g  mctccnc  à  Sufetiile  Cdaos  la  naàiiie  piovinceLj  La  vie  deSainC 
Faijy.!».      FulgcDce  parle  d'un  Concile  tenu  à  SaSet  vere  l'a»  $25/Férraad 
dte  auffi  un  Concile  de  Sufètule ,  qui  avoit  ordonné  qu'un  laï- 
que eluEvcfque  pafîèroit  auparavant  une  année  dans  le  miniftc- 
re  ecclefiaftique  ,  &  en  exerceroit  tous  les  degrez  .  [  Nous  ne 
^V^ff  io.p.  trouvons  point  de  quel  temps  eft  ce  Concile.] 'M/du  Bois  rejette 
la  lettre  qui  parle  de  la  iêditioo  de  Sufês,  conune  une  pièce  fup- 
pofée^Mais  nmnt  Àvont  point  qa'aucun  antie  fixe  de  œ  fin« 
tHnencsdt  il  ne  ROtts  panaft  point  queiâ  ceniiiie  ibbauffi 
qu  elle  eft  fevcre.} 

CjjMAp,  '£a  Colleélioa  Afiicaine  marque  cette  année  un  Concile  de 
Carthage  tenu  le  27  avril  dans  la  facriftie  de  la  bafiliqueltefti' 
tuée;  mais  elle  ne  nous  en  apprend  autre  choTe  ,  fînoo  que  les 
Evefques  Epigone  &  Vincent  furent  députez  en  Cour  par  le 
Concile  pour  demander  une  loy  qui  défcndifl  de  tirer  de  l'egli/ê 
une  perfoone  qui  s'y  fcrcMt  réfugiée ,  de  quelque  crime  qu'elle 
&ift  coupable^au  moins  juiqu'à  ce  qu'on  euft  examiné  ùl  cauiè; 
Nous  avons  parlé  plnlieuis  ios  d'Epigone  Ëvefiqoe  de  Bulle* 
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V.  Honoré    'BafODius  raportc  aux  follicications  de  ces  dqwtcz'  h  loy  du  ^  B»i;39fi 

'*ftcr       iul"  ^99)      condanne  à  cinq  livres  d'or*ceux  qui  violâtxit  ou 
lailleront  vioîer  les  privilèges  des  eglir«  .  [Il  cft  certain  au  mokis 
que  cePte  loy  regarde  l'Afrique,] 'pui/qucUe  cfl  adreflée  à  Sapi-  ^  ly- 
dien qui  en  eftoir  alors  Vicaire.  'Ce  fut  peut-elbe  encore  fur  la  i*>{CoL 
dc.nande  des  Evc/ques  d'Afrique  qu'Honoré  fit  la  loy  datée  du  5*' 
13  f  évrier  de  l'an  400,  où  il  ordonne  d'afficher  dans  les  lieux  les 

^^^^"'-pUiscefebras'Ie  te&m  aue  les  Oonadde»  avoieac 'obtenu  de 
**      JnUen  VapoÛsX  [ea  $6i,  &  qui  eonCenoit  leur  reqoeAe  iofiime  î 
ce  Prince  ]Si  néanmoins  cet»  loy  cft  véritablement  de  l'an  400; 

J^BoBoré  'Car  il  y  a  biende  l'appaicnce  qu'il  la  faut  différer  jufqu'en  405. 

'Le  Pere  Garnicr  veut  aufît  qu'il  y  ait  faute  dans  la  datedu  Cor>  m««-«j.f»»'«*' 
cile,  le  ly  d'avril  cftant  trop  proche  de  Pafque,  qui  eftoit  le  10 
du  mefjTie  mois,  pour  aflèmbler  les  Eve/ques.  [  je  n'y  voy  pas 
néanmoins  de  diiliculcé ,  (i  ceùuit  ièulemeoc  un  Concile  de  la 
province  ProcooTuJaire.} 

D'autKS  prétendent  qu'if  frufrapoiter  )  oeCouâleplBfieoir^^JP^j;!^^ 
desGaoûi»  qnrfôt^attTÎDntt  à  celui  de  Tan  401,  comme  tous 
ûeax  où  l'ouoidonne  de  demander  quelque  chofe  à  l'Empereur, 
particulièrement  le  5  B«  de  la  CoIleâiiODAfticaiRe. Mais  l'unique 
preuve  que  Ton  en  dorme ,  c'cft  que  ce  Canon  demande  la  dcf- 
trudbon  des  temples  de  la  campagne, 'laquelle  cû  ordonnée  par  p.î<ol 
h  loy  du  13  juillet  399  .  On  reconnoifl  que  cette  loy  d\  adrefïée  f,^^îi*,f 
à  Eufycbien  Préfet  d'Orient ,  [  d'oîi  rl  elloit  aifé  de  conclure  ' 
qu'elle  pou  voit  bien  n'avoir  point  encore  efté  publiée  ni  mcfme 
oonmic  en  Afrique  cd  Tau  40 1, }  'ce  oue  Godefroy  paroîft  avoir  CMh^tt^ 
reconnu .  [B  n*y  a  meûoe  jamais  eu  aloteUigeaco  encro  Aicade 
&Haioié} 

A  R  T  I  C  L  £   e  x  XV. 

S,Augftfimécrit  k  Ihre  Detaccùrddfs  Evaagettffffr,  vhtt(9ife^ 
rer  awe  Crifpm&CiaNnte  Étcfjuci  Dwétifri, 

L*AN  DE  Jésus  Christ  40a 
t X  T  Ovs  Ddf  âurioos  mettre  pluftoft  que  fiir  la  fia  de  3  99,  les 
1\|  quatre  lifiesde  &  Augudin  furtecoufentement  6c  Vslc^ 
oorddflts  quatre  Evangeliftes,]  'puifquc  dans  le  piemieriltémoi- 
91e  que  IV»  hnùik  âon  les  ilatues  des  payens  par  l'autaiît^  iX^«7.i a 

Si  iij 
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des  loix  d«i  Empereurs  oui  le  commandoient .  [  Car  nous  ne 

[u*il  y  ait  eu  d<  " 
qui  turent  publiées  &  ex 
f.6>-p.3e4.j<f.  quelles] 'S.  Augudin  difoic  qu'il  n'avoit  pas  le  pjuvoir  de  brifer 
les  idoks  qu'avec  le  conrentement  des  particuliers  à  qui  elles  " 
appartenoicnt . [ Les  livres  qu'il  met  après  cet  ouvrage  noms  obll- 
l^nt  atiffi  à  cfotre  qu'il  ne  tîit  pas  £iie  depub  l'ao  400. 

Le  Tiiiet  de  cesquatte  livres  eft  de  moatrer  comment  oopeut 
accorder  les  paflages  des  Evangelifles  qui  paioinent  ccncnuMI 
ictUt.MC»j^  i'im  à  Tautte  0  'mais  il  en  emploie  le  premier  à  combatre  ceux 
*        qui  honorant  ou  plutoft  feignant  honorer  J.C.  comme  un  hom- 
me extrcmement  ùgc ,  ne  vouloicnt  pas  néanmoins  Ce  foumettre 
à  l'Evangile,  fous  prétexte  qu'il  n'clLpas  écrit  par  J  C  mefme, 
mais  par  Tes  difciplcs ,  qui  luy  ont ,  dilbient-ils ,  attribué  faufTe- 
ment  la  divinité,  &  l'oot  voulu  6iic  pafler  pour  I^ea  quoiqu'il 
nelefiiftpas.  Ilttavaillaàcee  ouvrage (âos  înterruptioa ,  & 
quitta  pour  cela  les  livres  de  la  Trinité  qu'il  avoit  déjà  commets 
in  To. h.  M  i.i.f.cez. 'En  interprétant  l'Evangile  de  Saine  Jean  ,  il  renvoie' è  Cil: 
p.*«7.xaJ*»jA  ouvïage.qull  affurc  luy  avoir  conté  beaucoup  »  Il  manquoit  en 
•  cflèt  de  bien  des  fceours  que  l'on  a  eu  depuis  luy,[&  dont  ic;  prin- 

dpal  eft  cet  ouvrage  iT>clmeJ  ceux  qui  ont  travaillé  depuis  fur 
ce  fujct ,  n'ayant  prefque  neo  de  cooûderabk  que  ce  qu'il  leur 
a  fourni . 

«^t7V^»•^    [  Nous  pouvonTmettie  en  359  ou  400,1  cpiftre  1 7  i]'adfB(&  à  M««  !«»• 
Crifpm  Évefque  de  Calame  pour  lea  Oooatiftes .  Il  paraift  que 

Samt  Auguftin  l'ayant  rencontré  peu  de  temps  auparavant  à 
Carthage ,  l'avoit  preflë  de  conférer  avec  luy  fur  la  divifion  de 
TEglife,  &  que  Crifpin  après  que/que  diTpute  aflez,  cchaufcc , 
s*eftcMt  excufé  d'entrer  pour  lors  dans  une  plus  grande difcufllon, 
en  promettant  néanmoins  de  le  faire  en  quelque  autre  occaficxi , 
Lors  donc  qu'ils  furent  tous  deux  revenus  [à  leurs  EgUfes}  en 
Numidic,  comme  le  bruit  couroitque  Criffnn  voubit  bien  dit 
.     enter  la  difficulté,  Saînc  Augudin  luy  écrivit  pour  l'en  predèr , 

«  puifôu'il  n*y  avoir  rien  qui  les  en  empefdiaft  alors^  '&  que  leurs 

fegliics  eflant  fi  proches  Tune  de  l'autre  ,  il  leur  eftoit  facile  de 
s'écrire  auffi  fouvent  qu'il  /êroit  neceffairc  pour  édaiicir  la 
queftion .  Car  je  fuis  refolii,  dit-ii,  de  ne  rien  faire  en  cette  ma-  " 
tiere  que  par  écrit ,  depeur  que  ce  qui  n'auroit  e(lé  dit  que  de  " 
vive  voix  ,  ne  s'echape  de  la  memoire,&  afin  que  ceux  qui  vou-  « 
dront  s'inltruirc  de  la  mefme  difficulté ,  puUlent  profiter  de  «< 

«-  noftre  diipute .  'Il  dit  que  mtime  la  kccre  qu'il  luy  écritavec  la  •* 
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^      f^poolèqftM  is  prie  d)  faire,  poona  pentdbv  iiiffiie  Me  knk 
pour  levertoutes  les  difficultez. 

11  montre  donc  d'abord  que  le  fchirmecfl  uo  plus  grand  ai*  ^ 
me,  que  d'avoir  livré  les  faintes  Ecritures,  qui  cftoittout  ce  que 
les  Dtonatiftcs  reprocboient  fans  preuve  [à  GîciJien ,  ou  plutoft 
à  fbo  ordinateur i  ]  &  qu  ainfi  iJs  n'avoient  pu  légitimement  ds 
feparer,  quand  mefroe  Cecilieo  aurait  efle  coupable;  'Qu'ils  <(U^.ta. 
avoicDC  leoonim  cette  vérité  CD  leoevantPefiden  Ôc  Precextac 
mâman  |iar  eu»  iHcfiim  oDOMae  fcfaifimtiquci  ;  «i^^ 
cftoieocifiioceni,Cdctiien  a  voit  donc  pu  l'edre  «uflUûeo  qu'eus; 
^Quelmccodanewen  ks  Maxiuiianiiles  montroic  eaoonfMé^X 
quVn  ne  peut  pas  Andanner  tous  ceux  qui  pcrfecutent  Ica  au- 
trcs.'dc  mermc  qu'il  o'dt  point  neccUaire  de  réitérer  tout  battef- 
me  donné  hors  la  véritable  Eglife  'Apres  avoir  prouvé  ces 
points  qui  faifoicnt  toute  la  contertat:on entre  rEglire&  les  Do» 
natives  y  il  les  ramaiic  à  la  fin  de  fa  lettre,  où  il  prie  CnCpia  de 
répondre  >  &  4e  Aiie  Toir ,  sM  le  peut ,  qu'il  y  ait  encore  U 
tuoiodreombie  de  difficulté  qui  piuflè  embaniflêr  meùms  loi 
flmîgnonM»* 

*La  lettre  dIu  poiot  de  titre  :  Et  en  ef!ct  le  Saint  n>  en  avoit  ^•hs**' 
pas  mis,  ou  y  en  avoit  mis  un  fort  ûmple,  de  quoy  iiûitezouiê 

à  Crifpin,  difant  que  c'cfl  parceque  les  Donati(les"/c  moquoieitf 
de  rhumilité  des  Catholiques[  lorfqu'ils  les  traitoient  avec  plus 
de  civilité ,  ]  &  qu'il  ne  trouvera  pint  mauvais  que  Crifpin  eu 
ufede  mcfmc  a  foa  égard.  [  Nous  ne  là  vous  point  fi  Cri  (pin  ré- 
^dit  k  cette  lettre  :  mois  il  eft  certain  qu'il  demeura  dans  Coa 
ûhifme ,  ÔL  taaaba  meTiiie  dans  des  exoâ  bien  diffinens  de  Ja 
noderation  qu'il  avoit  âit  pafoiftre  d*abord:  parcequll  eft juflff 

rccux  qi'i  abufent  des  graces.que  Dieu  leur  a  d&tto,  -per. 
t  mefme celles q lùh  ("cmbloient avoir] 

'Saint  Auguftin  &  SAlype  lièrent,  ce  /êinble,  une  conférence '«^»0WJ*9'«. 
fcmblablc  avec  un  Clarence  qu'ils  appellent  leur  pjrc  ;  [  fîins 
doute  à  caufê  de  fon  âge  J  II  y  a  dans  U  Confcrencc  deCarthagc  GolLLiat/.  • 
un  Clarence  Evefque  Oonatillc  ticTabraca  [dans  la  Numidie.  J 
'Ils  iè  fcrvoicnt  pour  conférer  avec  luy  d'un  nommé  NaucelK» .  Aug.ep.io7.p, 
Ce  quV»  trouve  de  cela,  c*di  que  NauœlioD  laporta  aux  deux  ^''"^ 
Siînts ,  que  ChiciKe  neluy  avoit  xifi^iMerqueFeliciende  Mufti 
n*euA  cHé  condanné  &  reeeu  enfuite;  mais  qu'il  avoit  cdé  coo- 
danoé^difôit  il,  ^ns  eftre  coupable,  pui£)njileftoitabiênt .  Saint 
Augnflin  &  S.  Alype  répondent  à  cela  par  une  lettre adreiTée  à 
HiiKflioBiiieto,  'qui  cft  ap|ianiiuxieat^ciitea|^raa4O0^ 
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pui/qu  il  n'y  eft  point  parlé  de  Prétextât ,  fans  doute  pteoequ'il 
tfÏKÂt  nnaet:  Les  Bencdidbns  ibot nuiè  vers  i'ao  402. 


ARTICLE  CXXVÏ. 

fi  éçrk  .è  Severin  Ù  Généreux  contre  Jei  Donatifttf 
tftçft  Petilkn  leur  Evefyut  à  Cirtbe , 

[T  A  lettre  170  psiroift  fc  devoir  conter  entre  les  jsreimai 
\  >  travaux  de  Saint  Auguftin  contre  lesDonatiftcs.  Etncaiv 
moins  on  ne  peut  pas  la  mettre  beaucoup  avant  ce  temps  ci ,  ] 
Aag.ep.i7o.p.')  'puifqu'il  y  eft  parlé  aflez  clairement  de  latj^annied'Optat.'On 
«Uite!*  y  ^^'^  S^\nX.  Augultin  avoit  uu  parent  EXonatiftc  nominé 
i  tjb,  *  Severin,  ^  qui  demeuroic  dans  ce  fchifme  comiy  beaucoup  d'au- 
^  Cies,  parçequ'il  y  eftoitJU  y  avoit  ]oi^-c«tnps  queSûot  Auguftin 

gemifloic  4e  te  voir  dam  «c  cogagemeot,  &  qu'il  ibtthakoit  de 
luy  parter  pour  l'en  retirer.  [Il  femble  qu*il  eoft  tafchéde  le  ga» 
■•k  gner  |»rqudqiie  lettre  ]  'Car  Severin  luy  ayant  écrit ,  il  dit  que 

^.Ç"  cette  lettre  venoit  bien  tard.'Il  ne  trouva  pas  non  plus  dans  cette 

lettre  ce  qu'il  fouhaitoit:  &  ncannaoins  il  fut  bien  aife  de  l'avoir 
receuë  ;  furtout  lor/qu'il  (çcut  que  Severin  avoit  envoyé  un 
honnnie  exprés  à  Hipponc  pour  la  porter .  Car  il  crut  qu'il  n'au- 
roit  pas  pris<:ette  peine ,  D/cuift  efté  dans  la  difîxmtÎQn  de 
tluftmire'de  la  venté. 

'Il  luy  «xpolâ  donc  dàm  fa  répodè  quelques  unes  des  raifeos 
par  lefquellcs  il  avoit  accoutumé  de  ruiner  les  fbndemens  du 
A4»  Ichîfnie ,  'dont  Tune  eftoit  ce  grand  nombre  de  raéchans  qu'ils 

avoient  toléré  parmi  eux  durant  tant  d'années ,  dcpieur  de  divi- 
iêr  )e  parti  de  Donar.[C'cfl  en  cette  nîani<'rc  qu'il  exprime aflfez 
fbuvcnt  les  dix  années  de  la  tyrannie  d'Optat:  &  fans  cela  ,  nous 
aurions  mieux  airné  mettre  cette  lettre  des  le  tempsque  le  Saint 
'  n*eftoit  enoore  que  Fteftie,  à  caufe  qu'il  n'y  parle  point  des  Ma- 
aâmîaniftes.}  'U  dit  que  cette  lettre  quelque  cbucte  qu'elle  £ift , 
efloit  afTez  ample  pour  une  perfinoe  intelfigenteoominereftoit 
Severin  [Nous  ne  fa voas  pas  ocaonioins^ud  dSst  die  pcoduifit 
dansfonefprit. 

ep.i6i.p.»i7,i.  jsious  pouvons  mettre  encore  vers  ce  remps^rij  la  lettre  165, 
aib.  'écrite  à  Généreux  fous  le  pontificat  d'Anaflafe,  '  avant,  ce  fcm- 

que  Prétextât  d'Aflùr  fuft  mort ,  &  par  conséquent  a\ant 
les  trois  livres  contre  Parmenjcn  ,  [  &  vers  le  mefme  temps  que 
«  65  PAis,x.  iç  pjpnûcr  livye  contre  la  lettre  dç  Pctilien J  de  laquelle  Je  Saint 

parle 
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'    -     pirle  à  Gttcieux .  Ce  Généreux  eftoit  une  perfonne  de  Ghthe  >l»iM A. 

de  h  communion  Catholique  .'U  fut  Confulaire  de  la  Numidié!  «P  »3o.iif  .^ 
•  Mais  ce  ne  fut  qu*enfuite  d'une  loy  Mu  1 1  janyier4Cgi.£Ainfi  î|f»«»«^ 
s'il  avoit  quelque  commandement  à  Cirthe  en  l'an  400,  ôiiiime  ic^thM 
il  y  a  aflcz  d  apparence ,  c  cftoit  en  une  autre  qualité]  3*- 
'Hf  avoit  aIors[à  Cirtfacjun  Preftrc  Donacillc  qui  s'a  vifa  de  luy  Auf  ep.i 
écrire qa'imAnKs'eflottap^  commandé 
d'bftmiffe  oe  Généreux  de  Tocdieda  véritable  Chrillianirnic 
de  rE||îièdeGrthe,  '&  de  faveirir  deiè 

ranger  aaosiepartide  "* 
Dmat,  félon  que  fftriOenjEvcfquedu  lieu  l'en  in(buîiSt^ 
fi  lettre  'Il  Juy  vantdt  aufli  la  fucoeffioo  des  Eve^ques  deœ 
fiege ,  '&  parloit  furtout  bien  avantageufcmcnt  de  Si! vain .  h*h.ix. 

'il  eftoit  vi/îbleque  cette  apparition  eftoit  uncillufion  de  l'ange 
de  fâtan  transfigure  en  ange  de  lumière  ;  ou  phitoft  quecefloit 
^^^otïdecc  Prcftre  Donatiftc ,  qui  agifTant  comme  un 
iniiiyhedefitaD^  voukîc  tromper  les  autres  par  ce  mcnfonge 
Aufli  GenereuxcomnieuDVcricable  Catholique,  fe  moqua  de  p.iI6*.In 
fa  lettre,  &renTOyaàFoftuttitEvdqiicCatholiquedeCiithc, 
à  àaint  Alypc,  &à  Saint  Aug^ftm,Cq^iefloîeIltIlCl^^ete 


nommé  le  premier  dans  l'infcriprion,  [quoique  le  dernier  ordon-  ' 
nci  peut-eftre  parccque  cette  aflàire  le regatdoit  aoamkauA  • 
amiiiicEveiquedcCinhe.J 

JOsfyjtydrqvc  s'il  âtits*airefler  k  la  fucceffion,  on  la  doit  P.^t6^.é. 
IMWOftjJrendredePû^  Ccft  dj.t,.,.^ 

*     pourquoi  ils  font  une  'li  ftedei  Papes  jufqucsà  Anaflafe  qui  ». 

noit  alors  ce  ficge  Ils  marquent  enfuire  les  pièces  les  plus  ne-  ^»t7.t, 

ceflaires  pour  favoir  l'hilioire  dcsDonatiftcs,  particulièrement 
celles  qui  prouvoient  que  Silvain  de  Cirthe  eftoit  traditeur.  'lis 
parlent  aulFi  de  l'hiftoire  des  Maximianif^es,  &  de  ce  que  les 
Dooatiftes  avpient  receu  Félicien  &  Prétextât  qu'ils  femblent 
luppotertousdeux  encore  vivans.  [Ils  ne  renvoient  point  Genc- 
seux  a  aucun  écrit£iit  contre  la  lettre  dcPctilien;  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  qur&  Aucumn  n'avoit  encore  rien  fiiit  fur  cette 
«aticrc .  Car  oo  ne  fanii^tdomer que  Ja  lettre  de  Mlien  ciléè 
refut'éc         «  foitctelettrecdeiKeque  Saine  AuguOioa 

Avant  qucdeparlcrdeoettc lettre^ il&ut  ûvdrqueJTbcifiefi  ««-i^'t*»**. 
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GoU.3.1  j7»     qui  r.! voit  compofée ,  a voi  t  autrefois  eflé  avocat ,  'd'oîi  vient  que  ' 

dans  la  Confercnccdc  Carthagcun  Evefque  Catholique  le  ren- 
Auj.ut  /"up.    voie  aux  règles  de  Ton  bai  eau  11  fe  vantoit  luy  mefme  d'avoir  eu 
beaucoup  de  réputation  dans  la  plaidoirie ,  jufqu'à  dire  qu'il  y 
avoic  acquis  k  tncfme  quafité  de  Paiackt  que  r<n  donne  au 
iit.p.i.i.c.io4.p.s  £fp,^.  lUvdtd'aboid  eftécatecmnenedanslUglife  OitholU 
que ,  d*ou  les  Donatiftes  Ta  voient  enlevé  par  force ,  &  Tavoîeift 
engagé  à  leur  CchiCtm  par  le  lien  honorable ,  imts  fùneûe  Cpour 
*  îuy ,  de  k  dignité  epifcôpale.  Il  faut  Cuns  doute  raporter  à octèe 
violence  que  Pctilien  avoit  fouffcrte ,  ce  que  S.  Auguftin  dit  en 
JtEm.p.149..  un  endroit.  ]  'Lorsque  !e  parti  des  C)onatiftes  eftoit  le  plus  fort  « 

dans  la  ville  de  Condantine,  'ils  prirent  Petiiien  ,  qui  c(toit  un  «  li 
laïque  catecumcne  de  nollre  Eglilc ,  né  de  parens  Catholiques;  « 
ils  luy  firent  vbleoce malgré  Iuy;Il s'en  fuic,&  ils  le  chefcheienC;  <c 
ïk  le  trouvèrent  au  lieuoîk  il  s*dkk  cadié  ;  iU  Vm  tiieient  tout  <c 
tiemblant;  ils  le  bacâzerent  tout  faifî  de  peur;  ôc  ils  rordon-  « 
iitP4.ijX99.p.  nerent ,  quelque  rcfiltance  qu'il  y  fift  'Ils  le  firent  Evefque  de  <t 
p!ii*.1.""."  *^  '  Conftantinc ,  *ou  Cirthe,  (car  c'efl  la  mefîne  ville J  ''qui eltoit  la 
«in,Crc.i.i.c.i.  métropole  [civile]  de  la  Numidie.  '^licfloit  Evc(que  dés  devant 
î'sî^'îl^pîi     ^^^^  d'Optat .  «'Saint  Auguflit  dit  qu'il  paflbit  pour  exceller 
i  Conc!t.,».p.    beaucoup  audcflùs  de  tous  ceux  de  {k  fedle  en  érudition  &  en 
Vvuv\  »  e^ok  «^o<î"^ce ,  &  que  Ibo  dîfôoanavdt  deh  po^tefleA:  de  Toms- 
p.iVtf.»*!  "*  ment.  «Il  luy  reproche  qucîquefiis  uneifeetorique enflée  ,  pro- 
diix.t.f^u  pie  à  diedamer  devant  lé  peuple&  à  faire  beaucoup  de  biuic  ; 
•  Ly.Riftp4»9^  W  forte  que  pour  luy  il  n*euft  pas  voulu  ic  icrvir  de  fes  expnC" 
j.a|i.2«c.73.p    fions .  [Ce  fut  le  principal  apputdu ichifme  dans  la  Confercncc 
ff^nitX.         Carthage ,  oîi  il  employa  pour  le  menfonge  tout  ce  qui  fe 
peut  imaginer  d'efprit ,  de  cÉiicane,      d'obiÎHnation ,  afin  de 
prolonger  les  chofes,  <5c  de  faire  qu'on  ne  fifl:  rien  y  julqua  ce 
qu'cftant  devenu  enroué ,  il  fiit  obligé  de  Ce  taire] 

ARTICLE  CXXm 

WetUknécfit  uttc  lettre  tontre  rEglife;  Saint  Auguftin  en  réfuter 

tt  eoMueHftMeHt . 

O  NGTEMPs  avant  la  Conférence,]  'Pctilien  entreprit 
1  i.ii.,'.p.94.i.  1^  d'écrire  une  kttre|;paftoralcJ»aux  PrcftïC5&  auxDiacr es 

^■••«^ii**!»  I.  'Le  texte  a  Pttilîànus  ttnHit .  Mai*  il  Ciut  vifiblement  y  mettre  rnUitnum  ,  Se  e«rrirf  r 
fur  cela  jLTHïmt^  r/f  . . .  r«fM/t  ill»  .  Les  Bcnediâins  ont  jueé  cette  c*rieûioa  fi  certaine  j «ju^ 
fl»rwtt  Mife  Jam  tog  twti»  how>wft»rff.'iifc<ufr< 
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4e  bù  diocefe , 'contre  l'Eglifc  Catholique ,  "qu'il  chargeoic  en  ï«tra4A»$.p. 
l'air  de  icprochcs  outrageux ,  fans  en  alléguer  de  preuves .  [On  *n;.p.p  2,.^ ,] 
^     peut  voir  cette  lettre  toute  entière ,  en  ramaflànt  les  commcn-  'û  Ck.i.i.c,i. 
ccmcna  de  tous  les  chapitres  du  fccood  livre  que  Saint  Auguilin  P«*«.«-<. 
a  fait  contre  PctiUcn.J  il  prefepdoitjr  montrer  que  les  Donatiflcs  P**»»» 
avoient  fculs  le  véritable  batt^me .  11  tafchoit  de  difoutcr  k  J  » 
lEgUfekmrt  dcCaùkobifJts  Hmîs enfin  nfe«diii&tàic*c.4,.p.,07.i> 
gloiiâer  de  fin  pérît  oonibii^muQe  iûeuStdU  poorccUdant 
«  vôe  étroite . 

•  tu  «ccuibit  les  Catholiques  d'cûre  Traditeuisoa  fils  de  Tradi-  «-'  F  M-vd. 
fcuis,  mais  fans  le  prouver,  'Il  fe  plaignoit  beaucoup  de  ce  qu'ils  «•9»  P-'»'-'-^  <;- 
âvoient  recours  à  l'autorité  impériale  ;  'de  ce  qu'ils  avoient  reprc-  «-^Sp..»».*** 
(enté  aux  Empereurs  que  les  Donatiftes  tenoient  les  lieux  qui 
appartcnoient  à  l'Eglifc i 'enfin,  dcspcrfiecutioos  qu'ils  leur  fai-  c.t.p^5.».«. 
foient .  Néanmoins  'ik ut  feulMqtf  sûoat^uoy  que  ce  fud en  v^f^tM^s^^r- 
kanvaùmm  «Les  tmffOmBmimïkkaici^^  à  les '«^^«^^i;."''^ 
dcpofleder  des  eglifer^  [peut^elbe  en  confèqueace  de  la  loy  de 
Gfatien  en  l'aoïT/JIb  en  avoienten  e£kt  nerdu  plufieurs  dont  e^^p^ss^tsA 
les  Catholiques  efloîisit  demeurez  les  maiflres ,  'cant  de  celles  c,i9p,uoJb, 
qn'ils  avoient  oftécs  aux  Catholiqucs,que  de  celles  qu'ils  avoient 
bafties  dans  le  fchifinc  :  'mais  il  en  con(èrvoicnt  encore  une  c4j.j!.p.io6.i. 
prtie ,  "^SsL  de  celles  raefmesqu'ils  avoient  ufurpées  fur  l'Eglife  î'"o**^UÎ^oi* 
Catholique.  «Cependantily  avoitdes  loixqui  défendoient  me(-  a  c. 
me  de  les  lailicr  demeurer  dans  les  vjllcs/&il  icmbU  qu'Honoré  ' 
cuftd^iakdiitonaiitieslofx  contre  eux. 
'    ^Miko  catoortait  fiiftks  iîeoi  à  oooiêrver  leur  puteté  pre-  ««•.mu-'-^ 

ttodué ,  &à  penlie  plutoft  sous  lesbiens  terreftres  &  tempoiels. 
■  'Jl  &  mettok  aunoniDiedeoei pÉUvresd'cTpntqui  n  aioient ps  c.99.p.«»«  «a 
les  richeifes ,  mais  qui  lescraigpcnt  ;  'quoique  ces  éloges  convinf-  ^' 
iêntaflèz  peu  à  quelques  Evefques  de  fafecte.'Pourluy  on  fa  voit 
qu'il  n'avoit  pas  perdu  fon  bien  ;  &  on  ne  favoit  point  Qu'il  l'euft 
quitté.  Son  orgueil  eftoit  monté  à  un  tel  point,  que  félon  luy  les  c.io5.i>.ix4.i.t. 
E  ve/qucs  de  la  véritable  Eglife  n'avoicntjx)int  de  péché,  ni  de        -  , 
befoin  que  le  peuple  priaft  pour  eux  ;  'c*e£f  à  dircqu'ilefloitliqr  «.k» 
«lefine  tins  pKbé»  plus  iulte  que  Saint  Paul  ^ 
&c.       .l*£vangelifle ,  que  Daniel''. 

'Cene  kttie eâoit  entreles  mainsde  beaucoup  deperibnnes ,  ttaie.e.t.p.  mm 
4Rti  en  apprenoieot  mefme  divers  endroits  par  cœur  ,  comme 
d'une  pièce  fiilide,&  forte  contre  rEglife  Catholique.  La  pre-  Ut,p.iî,i.c, 
miere  fois  que  S.  Auguftin  en  vie  quelque  chofe,  ce  futàCirthe 
mefme  ,£&  pcutcftrc,commc  nous  avons  dit ,  dans  le  temps  que 
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Généreux  luy  envoya  la  lettre  daPreftrc  Donariftc  qu  i  la  dtoit  J  ^ 

c.  'Quelques  Fidèles  la  luyprcfcntcrcoi  dans  l'eglife  où  il  cltoit 

avec  Fortunat  Eve6{vit  Otboliqiieclu  lieu,^  avec'Sainc  Alype;  ^ 

6194^1.^11  'Gen*efloit  que  le  cunm>etioenieBt ,  ^  une  fort  petite  partie  de 

J;^''°-i^'^*''  la  lettre,  ^psucequelesQitholiqiiesn'aTOieDC  puencoie  trouver 

m'ia  croT.i  r.  le  mo}  en  d'en  copier  davantage . 

îr**!4Ki»  ^'"^  remarqua  d'abord  que  cette  lettre  dés  les  premières 
tva  iutx.i  paroles  ruiiwit  abfolument  le  Donatifmc  ,  ^en  voulant  que  la 

înt  ij*!  u  ^^"^'^^^^'^  ^'^^^^^^^*^P^"*^'^*^^  la  pureté  de  confcience 
tç'iic.  *''*'**^'  de  celui  qui  adminiftroit  le  battefnie .  *C*eft  pouiquoi  il  avoit 
d  ».».  peine  à  croire  qu  elle  fut  efièwlivemeot  de  Pctilien ,  quoiqu  'elle 

'  portad  foo  nom  en  tefte .  Maisceux  qiû  conooiiifiient  la  manière 

d'écrire  de  ce  Dnnatifle ,  Taflament  que  c'cftdc  veritablemenc 
tj.c.  p  Ms  u4\  HoaÙyk.  U  èieftlar  eDfoîcedViépoadres(0cille  fit  avec  leplnc  • 
Îm**'*''  depromtitude,  de  clarté,  &  de  rmccntéqu'il  pot,  ^lepeur  que 
/iicpIialH.  lesperfonnes  moins  habiles  œ  cruflènt  que  cette  lettre  conte* 
noit  quelque  chofe  [de  folide]  contre  TEglife Catholique.»Et  ù. 
ci  *  modeftic  ne  rcmpefche  pas  de  dire  que  la  venté  eftoit  établie 
dans  fâ  réponfe  avec  telle  forcc,&  revêtue  de  tant  de  lumière , 
*trp.«3.i.e.  qu'il  eftoit  impo0ible  de  la  reiiiter .  '11  ne  la  conte  pas  neanmoinf 

ponr  un  livre,  finii  poor  Qoe  fîmple  lettre . 
iH  P.Ff9^i.K  11  l'adrefla  aux  Fiddei  de  iôndiocdè-  (H  sV  ibt  de  llûflnie 
MA«7•^9^»•  d'Oprat,&  plus  encore  de  celledes  Maximiant(ks.*Jâc  il  exlione 
^  &m  peuple  à  bien  iâvoir  cette  dernière ,  comme  très  propre  pour 

«*f<M}»«*^  reAiter  uns  peine  tout  ce  que  les  Oonatiftes  pouvcnent  dire  :  11 

ajoute  après  cela ,  Souvenez  vous  de  ces  choies ,  mes  frères ,  &  ^' 
publiez-les  partout,  mais  avec  non  moins  de  douceur  que  de  " 
zele.  Aimez,  les  pcrfonnes  ,  en  perfecutant  &détrui/ânt  leurs 
erreurs .  Soyez  ravis  d'cftre  dans  la  voie  de  la  vérité  ;  mais  n'en  ** 
foyezpasiiiperbes.  Gombatezpourresincerefts;  mauneladcs.  ^ 
IxMioiez  pasparaucuae'aoiiiioficé.ReliitesftccKivai^  *'fi9iti*» 
adverfaires;  msùs  en mefîne temps  priez  Dieu  de  leur  6irr  h  ** 
4»  fmsi*»*  fpMe  de  te  corriger .  Il  cite  dam  une  letoeun  paffiiee  de  cette 
première  réponfc  à  Pctilien . 

ïtAi/'**"'^'    '^^  ^^^^     '2  lettre  de  Petilicn;  Mais  Ici 

Donatiftes  ayant  fçeu  qu'il  répondoit  au  commencement ,  au> 
cun  de  ceux  à  qui  on  demanda  cette  lettie  ne  la  voulut  prcilcr; 
tant  ils avoicnt  peur  que  les  Catholiques  eulfent  quelqu'un  de 
leun  écrits.*  Et  le  Saint  dit  qu'il  croit  que  Pctilien  n'euft  ofé 

'^V*»*!;  fr*fi»t* .  C  On  ne  patle  janais  de  cet  Abiut.  i  '11  fiiat  êfpttmmukt  JihA  • 
JJ'"»**'*'  >q«iécrUàQcMmaTtcS«itttA«fu(lte«cForiaMt.  ^* 

9 


Digitized  by  Google 


Ljui&j^  SAINT  AUGUSTIN.  333 

avouer  falettie,  &kiigperdefâniains*iireoeu(lprefl^j[pbur 
liiy  ,il  n'en  ufoic  pas  de  mefnie .  prie  les  Gailioliques  de  don-  «.•r##>iA 
ner  fa  réponfe  à  tous  ceux  qui  la  demandcnoienr ,  &  mcfme  à 
ceux  qui  n'en  voudroient  i»s;  II  permet  aux  Donatiftes  d'y  ré- 
pondre autant  qu'ils  voudroient ,  en  s'adreflant  ou  à  luy  ou  à 
leurs  partifans ,  pourvu  feulement  qu'ils  ne  leur  défendent  pas 
de  luy  mannor  km  réponfe  &  il  les  exhorte  de  ne  pas  cacher 
û&xth  totre  de  Pedfiea ,  depcur  que  dam  ce  qu'il  n'avoir  pas 
vuilnV euftqoelqaeaiKiiineDt  auquel  il  ne  puft  pas  répondre. 
V.  I  »»6*  [  U  ne  fit  cet  oavrage^oomme  'od  a  vu ,  qu'apià  klàtieà  Ge« 
Hm  ji.  œtrux/'mais  apparemment  avant  les  livres  oonCie  Amnebîeii 
dont  nous  allons  parler .  Et  ainû  noosne  cvogm  pas  le  pouvoir 
mieux  placer  qu'eu  Tau  400.  j 


ARTICLE  CXXVIII. 

'T>Armb<IBN  contre  qui  S  Auguftinaécrit,  eft celui noeTnie  AVg.tttr.is.e. 

X  qui  avoir  eftc  Evefque  de  Carthagepour  les  Donatiftes 
ÏÏSiÏÏir  ^P^^'^  Donat.  '11  eftoit  mort  alors  Mais  'la  lettre  au'il  avoit  écrite  i«  Par.U.e.i^ 
contre  Ticonc  eftant  tombée  entre  les  mains  de  Saint  Auguftin, 
ce  Saint  ne  put  refilter  à  la  pricrc,&  comme  il  parle,  au  comman- 
dement que  luy  firent  fes  treres  de  la  réfuter ,  principalement  à 
caulèdediTcn  paflâges  des  Ecritures  dont  Parmenien  abuloit 
pour  jiiftîfier  le  icfaiûiede  £»  parti .  'Ueotieprit  donc  dans  ntr.p».!.»^ 
«et  ounage  de  défaidte  l'£glife  Catholique  lepaoduë  par 
toute  la  terre ,  contre  les  reproches^  leschicttieries  par  ieiqud- 
les  les  Donatides  tafchoient  de  montrer  qu'ils  avoienc  eu  laifin 
de  s'en  feparcr  :  &  pour  cela  il  examine  &  refout  cette  grande 

3ueftion,favoir  fi  les  bons  font  fouiller  par  les  méch;ms  avec  qui  *•* 
s  font  unb  par  la  focicté  [  d'une  nrjcfme  Egli/ê ,  J  &  par  la  com- 
munion des  mcfmcs  Sacremens    &  montre  comment  ils  n'en  •  ' 
font  pas  (boillez. 

U  emploie  Ibct  llnfloiie  du  fclûfiiie  des  Mazîmianifles,^  k  inPtr  i  t.c.4.p. 
fert avaiwagewifffnmr  deœ  que  les  Oooatiftei  avoienrieœa  >>^'1)^M  •3 
dans  leur  oonmiunioQ  Fdicien  de  Mufti  &  Piwextat  d'Affur ,  b'w  XiL'i 
avec  tous  ceux  qu'ils  avoicnt  batdtezdans  le  fchifmc-  deMaxi-  3.4 .^»•. 
.1 71.  mien;  [  "ce  qui  eftoit  arrive  au  commencement  de  l'an  397]'I1  u.c  1  ..f.  p.» 
parle  auflî  fort  fouvent  d'Optat  le  GiIdonien&  de  fes  violences.  »-<^-'*Uo-^''« 
'Nous  y  apprenons  que  Precemt  d'AlTur  efloic  mort  vea  cç  i.i.c.6p.2>A«» 

Tt  ijj 
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tcnoœft,[c'cft  à  dire*  versl'ao  400.  dr  félon  ce  que  ixmis  avoos  î  noie  3». 
*  '  •.    -  vu  ott  ouvrages  Ftecedens ,  onnepeiic  pas  difcqoç  IcSaintalc 
Sût  ^uUci  avant  Tao  400.Ec  il  ne  peut  gœre  auffi  V/mis  fiic  f 
ietTXft.e.i7"ftS-  jJitflatd,  ]  'pui/qu'il  en  met  enfuite  un  aflèz  grand  npnnbred'au- 
ï'iit!pj.ix.5i.  tiesaVanclesderaieis  livres  CQaaePBtUien»  •jto«ttplttO«fil«|i. 
p.ios.i.b.      Tan  402. 

10  ParJ  x.c.14-  'I!  promet  dans  cet  ouvrage  de  traiter  autrepart  la  queftion 
fbîptî'i.cj.p.  ^'-^  batrerme  avec  étendue  :  Et  ce  fut  pour  cela  qu'il  compofâ 
31.1  d.  enfuice  Tes  fêpt  livres  Du  battefme ,  ''qu'il  met  immediatemenC 
f  retr.i.»«  i«.p.  ^p^^g  ^^q^  {ç^  Retra(Slations .  11  dit  que  quand  li  n'eiift  pa$  pro- 
d  bapt.p.ji.  I.  mis  ce  travail  en  écmaat  oontte  Funcmen  ^  il  n'oift  fu  ocan-. . 

moias  Je  idbiêr  à  {es  fienet  qui  Ten  avoîeoc  fieBé^ 
^  'Sbn  deffein  dans  Ces  (èpc  livres  efl  de  reiîiteir  tout  ce  que  les 

Donatifles  a  voient  accoutumé  d'obje^r  contre  la  doflrine  de 
».Vxlretr.p.ii.  l'£g]ife  fur  le  battefme  ;  'mais  furtout  de  répondre  à  lautorité 
'*  '  de  S  Cj  prien  que  les  Donatiftcs  tafchoient  d'oppofêr  aux  armes 

de  la  vcrité,&  de  faire  voir  à  ceux  qui  vouloicnt  juger  des  chofes 
fans  préoccupation  ,  que  rien  ncftoit  plus  fort  pour  leur  fermer 
la  bouche  ,  &  renverier  les  fbndemens  de  leur  Tchiline ,  que  les 
écrits  delà  conduite  de &Cypnen  [dans  la  matière  «kmeda 
bapt.psj.Ltji.  batteiine.]llremnk]ieeiioaKlViuioriléniernKdes^^ 
1.5.C  s.«.  r  s9 1.  qui  avoient  ruine  leun  prinapes  co  raoeraiic  Feuaen  \  *eo nrte 
«Li.c.«.]^34.».       ne  dcvoit  plus  y  avoir  de  difjpute  for  ce  fujet  avecleooipi 
de  ces  fchifmatiques ,  mais  feulement  avec  les  petits  partis,  qui 
s'eflant  feparcz  d'eux ,  les  blafmoient  d'avoir  receu  le  battefme 
des  Maximianiftes,  &  pretcndoicnt  chaain  avoir  fculs  le  droit 
de  bac  t  izer  .  [  Il  emploie  les  deux  dcrnien  livres  de  cet  ouvrage  à 
répondre  mot  pour  mot  au  grand  Gondleque  S  .Cyprien  avoit 
tenu  en  Taa  156,  pour  rejetter  le  battefine  des  hérétiques.  ] 
îïîîi.jî!"'^  •  ^  Fulgeoce cite  un  endroit  du  troificme  livtc  deoetounage , 
où  ce  Saint  inftruit  de  Dieu  dans  les  faintes  Ecritures,  éclaircic 
fldmirablementlesparolesdedeux  Apofhes,  S.Paul&S./ude . 
Aug.retr.Ki«.     'Commc  le  Saint  s'occupoit  beaucoup  alors  à  prc/cher  contre 
*    les  DonatidcSjUn  laïque  d'entre  eux  nommé  Centurius  apporta 
'         à  l'eglifc  quelques  écrits  contre  les  Catholiques .  Ce  n'eftoit 
qu'un  amas  d'un  petit  nombre  de  paffages  de  l'Ecriture  ,  que 
tes  DonariAes  pretendoient  eflre  pour  eux .  Ainû  le  Saîot  y  ré- 
pondit en  peu  de  niots  par  im  écrit  aoqael  il  dcxm  fxmr  ti 

medans  fon  indez^&ilèmbferavoir  encore  voulu  marquerdans 
laviedaSaint.  C  Noi»  en  avons  iapoilé''ailleiiisl6s  paroles.  v.|  77; 
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'4^       Fbur  TouvragiB  du  Saint  »  nous  ne  I'avov  point  aujourd'hui . 

Ce  fut  pcut  eftre  quelqu'un  des  ouvrages  contre  les  Donatiftcs 
dont  nous  venons  de  parler,  ]  que  S.  Auguftin envoya  à  Celer,  eP'»»op.3ii.« 
pour  luy  montrer  que  ces  fchifnutiques  n'avoient  eu  aucun 
jufte  fujet  de  fc  fe parer  de  l'EgHiê  Catholique  répandue  par 
toute  la  terre .  [  Le  Saint  parle  toujours  de  ce  Celer  comme  d  une 
perfonoe  de  qualité ,  ]  'qui  avok  eflé  dam  les  emplois  les  plus  ep.»tfi.p.)S;  x 
codSdmbiCfc  *U  avok  toajonnfttin  h  % 

^ùne  msaàat  exemplaire  dans  Qxi  état.  Mab il  avoit eu  durant  ^^^^^'^^^ 
quelque  temps  trop  de  liaifoo  avec  les  Donatiftes  ;  '&  il  femble  ^jtA 
mermc  qu'il  fuft  engagé  dans  leurs  erreurs .  'Il  avoit  du  bien  dans  ep.is&«i»  K 
le  diocefe  d'Hipponc;  [ce  qui  luy  ayant  acquis  la  connoiflance  «74'M.3»».i.c 
de  Saint  Auguftin  J 'ce  Saint  luy  promit  à  fa  prière  de  luy  donner  ep.»]7.p.|j7.ix 
quelque  inftrudlion  fur  le  fujet  du  fchifme.  II  ne  put  pas  néan- 
moins s'acquitcr  de  cette  promelfe  fitoft  ^u'il  euft  voulu,r)arce. 
qu'il  fat  obligé  de  partir  pour  ûàte  h  nfite  des  eglifes  de  fou 
^àoceSb:  msàs  il  pria  un  rrcftre  nommé  Optât  de  luy  lire  les 
dioftsnecd&ifei  pour  cela  .*&rquoî  il  écrivit  à  Gder  Tepifti» 

'Il  luy  écrivit  encore  [depuis]  TepiAie  2I0»  oh  il  luy  mande  ep.«tt.M»fc»é 

qu'il  luy  avoit  envoyé  quelque  temps  auparavant  un  livre  qu'il  ^ 
luy  avoit  demandé  par  Cécile ,  pour  montrer  que  les  Donatiftes 
n'avoient  point  dû  fe  fcparer  de  l'Eglife  Catholique;  &  il  luy 
promet  que  s'illuyrefte  encore  quelque  difficultc  fur  ce  point, 
il  le  ûtisfcra  quand  il  luy  plaira.  [Celer  devoir  alors  avoir  aban- 
donné les  Donatiftes  J 'puirque  Saint  Auguftin  kfàc  deiecom-  c. 
mander Timion  Oitholique  aux  fîijets  quil  avoit  dans  le  diooe& 
d*Hippone.  11  fe  prie  encore  de  le  vouloir  aider  a  Ce  bien  remets  ^ 
treavec  une  perfconequi  cftoit  alors  fur  festenet .  [Il  n  explique 
point  le  fujet  qu'il  avoit  d'eftre  brouillé  avec  cette  pet  fbnne . 

Ces  deux  lettres  femblent  eftre  écrites  vers  le  commencement 
de  repifcopat  du  Saint  ;  au  moins  il  n'y  elt  pas  dit  un  mot  de 
la  Conférence  de  Carthagc.  J 'L'an  412,  Spondée  receveur  des  ep.ifU^tS4*%. 
biens  de  Celer ,  eftoit  un  ennemi  redoutable  aux  Donatiftes.. 
'Gdern*avoit point  décharge  lorfque  Saint  Auguftin  écrivît  ep.tfii.p.jfij.i. 
repiihc  i6i  en  Tan  414,  •  maise^  429  ilcntcelledePtooonful  i  cod.Tii.t.é.p; 
d'Âfiiqae ,  comme  onk  tire  de  quelques  louL  qui  last&Otaàicf- 
iéesenoecempsià. 
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ARTICLE  GXXIX 
M  répMdàJamàer ,  écrit  fur  h  travail  det  rmmit  ^fwU 

Jl\  Saint  Auguflin  mec  les  deux  réponfes  aux  demandes  de 
Janviei;[qui  font  aujourd'hui  la  1 1 8  &  la  z  i9.*delalectresi]âc  la 
première  en  effet  efi  une  lettre ,  &  cft  écrire  en  forme  de  lectie: 
'mais  comme  la  fccondc  eft  pUitolt  en  forme  de  traité,  ne  por- 
tant ,  dit  le  Saint ,  ni  mon  nom,  ni  le  nom  de  celui  à  qui  elle  cft 
écrite ,  (  quoiqu'on  y  mette  aujourd'hui  Tun  &  l'autre,)  &  que  de 
(lus  elleeft  beaucoup  plus  kmue  eue  la  première ,  il  dit  qu'on 
mettoît  &  la  prenneie  &  la  iecoiideatt  ngoibiede  fesfiim. 
»io  7/*'*^     [On  ne  fçait auttiediore  de  ce  Janvier»  fbonl'qoec'eflniciuie 


tes  :  &  il  pouvait  f^tire  cette  fonftion  dans  l'f^Iifc  de  Carthage] 
«•3S«PJ3I««   'S.  Auguftio  parle  d'un  Janvier  Preftrc  de  fon  £gli/c,qui  n'a  voit 
-   pas  répondu  a  la  fainteté  de  fa  vocation  .£  Mais  il  y  a  peu  d'ap- 
•^'"^'•^  païen»  que  celui  J  qui  luy  ÊiToic  des  qndKons  par  lettiw»£foft 
€  Aistf^uifM  un  Pïëftrê  de  lôn  EjMe  \  fi  nm  ne  difeos  3  <  qull  n*èftoit  jç9$ 

d'Hippone ,  comme  S.  Auguftin  "donne  lieu  de  le  croîie,  [&  qu^wa^i  ^imi' 
epat.  IUI24.  n'en  fut  Preftreque  dcpuis-JOans  le  titre  de  fa  Icttreil  l'appelfe 
«ffw>o4fhiluib  ^ulement  fon  fils .  'Il  envoya  fâ  lettre  io6àSuncPautifl^{MrttB 

Janvier  qu'il  appelle  fon  très  cher  frerc  . 
•fjai.Mi3.13     'Quel  que  fuft  ce  Jan  v  ier,  i  1  envoya  à  S.  Augufl  in  un  mémoire 
de  quelques  difficultez  qu'il  le  priort  de  luy  expliquer .  Saint 
Anguffia  ne  répondit  d'abord  qu'à  la  première ,  par  laquelle  il 
demandât  à  quelle  heaiefl  âlloât  offiir  le  Sacriâcek  jeudi 
Vl^Zc:'^   fiunt ,  &  fi  ce  devoit  eliredevantle  lepas  mrapiÀ.  H  «mit  les 
autwsqueflionsà  une  autre  fois:  &  Janvier  luy  ayant  écrit  loog- 
tcmps  depuis  pour  le  pâer  d*adiever  dy  sépondie ,  il  quitta 
pour  le  fatisfaire ,  un  grand  nombre  d'occupations  dont  il  & 
ttoavok  abrs  charge  .  Une  ^cs  chofcs  dont  Janvier  luy  dcman- 
doit  réciaircifTeincnt ,  cfloit  pourquoi  on  ne  celebroit  pas  tou- 
JOUIS  la  ftftede  Paique  en  un  racfmejour  comme  celle  de  NoeJ, 
ic  pourquoi  on  k  r^lôt  par  le  jckir  de  k  feniaine  ou  de  la  lune, 

L«  fiwiUain  Jm  «m  ofta      In»  «Aiion»  «^'f  9.A  nr. 
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^       'Il  twtc  dan>  ces  deux  lettres  de  beaucoup  de  ûcremens  &  die  ff«te.u«.x«(fk 
pratiques  de  religioo  qiûs'obrervenc  ou  par  toutes  les  Eglifes  ^• 
ou  feuleinem  en  quelques  unes. 'On  cd  peut  voir  Je  détail  dans.  Du  Pia^}.f. 

[Nous  avons  vu  ci-dcfl"us  que  S.  Auguflin  ayant  commence 
en  Afrique  la  viemonartique,cettc  inflitution  (c  repandit  bientoft 
en  divers  endroits,  &  entre  autres  à  Carthagejil  s'y  forma  non  Aug.r«tr.i.^. 
iêulement  un,  nais  nhifieuti  imnafteres,  qui  neanmoîas  ne  fui- 
Yîmit  poiat  font  à  &c  h  fneibie  ngk  ^ 
axninandeineDtde  Saint  Paul,  gagtiaient  par  le'travail  deJeius 
mail»  oe  qui  leur  eftoit  ncceflaire  pour  vivre:  &  les  autres  vou- 
.-        fcicnt  vivre  des  obJarions  que  leur  faifoient  les  perfonncs  cha- 
ritables ,  (ans  travailler  pour  avoir  leur  fubfifbncc  ,•  'non  qu'ils-  ^l'^'^^J^^'^'^ 
,         fuflcnt  occupe?  en  aiicunminiftere  ccc!cfiafliquc,&:  que  fervant 
*•  àTautcl  ilseuflent  droit  de  vivre  de  l'autcl.ou  que  la  knblefrcdc 

leur  éducation  les  rendifl  incapables  de  la  fatigue  du  travail  des 
mains.;  'caribeftoient  ralfeiiDlez  dans  une  congrégation  fainte  ^i4*P«»97*«*i^ 
•   ,  oH  ils  avoteot  un  entier  loîfir,*  &  la  plufpart  avoienc  quitté  une  ?mi  p.300.1. 
^  ,      rie  laborieu/ê  pour  entrer  dans  lemonaAere  :  mais  ils  voiikNcnt,  ^' 

diibicnt-iJs,  cftrc  continuellement  occupez  à  la  prière,  au  chant  *f«y  ^»•»•'•^ 
dès  pfeaumeSjà  la  lecture  &  à  la[  méditation  de  lajparolc  deDieu, 
'travailler  rpirituclîement  en  fàiûnt  desdi(cours  de  pieté  &de>  ^-'-r  -^j-i^. 
leftures  faintes  aux  fecuiicrs  qui  les  vi/îtoient,  '&  pratiquer  ce  iî-p-îo^ivcI 
que  l'Evangile  ordonne,  de  con/îdcrer  les  oifeaux  du  ciel  &  les  ouSn^r^ïl. 
ils  de  la  campagne  qui  ne  tra  vaillent  point,  iàns prétendre  ncan-  Aug.o^.in,c.zj. 
*  "  OMS  s'obligera  ne  point  âiredepnDvifioQs  comme  les  oifeaux. 

.  'Aiafi  an  lieu  de  reconooiftre  au  moins  leur  dÂbkék  Ôc  leur  e  c.  i9.p.»99.s 
împerfêélbn  dam.  leur  pareflè,  ils  pretendoient  sxCms  tOtxç  f' 
plus  parÊiits  que  ceux  qui  pnitiquoient  Je  travail;     ks  véri- 
tables Religieux  qui  ruivc-ent  une  docf^rine  plus  pure,  fctrou-  JJ^'P-i^^J*»-^» 
voient  tentez  tout  cnfembîe  par  les  charmes  fi  doux  àf  î'oifiveté,  ' 
par  la  fauHe  apparence  d'une  pieté  plus  rdevce,  ôc  parla  honte 
de  paficr.dans  Iciprit  des  ignurans  pour  des  prévaricateurs 
de  l'Evangile  .  'Ils  autrori(bicnc  aulTi  par  là  les  delbrdres  de  ces  f-»*»?-!»!».». 
inoioM  vaj^bonds.qui  an  lieu  <k  trevailler  en  Kpos  &  en  fileoce, 
trompoient  les  peuples  par  le  refpe^t  qu*on  avoit  pour  leur  habit, 
••"i;t«nt  &  ne  travaillent  4)i)a  am^fe  de  X^rgML ,  ^ut  "en  vendant 
des  reliques  des  Maityfs  vraies  ou  ijippoioeSy  Toit  (bus  divers 
autres  prétextes .  'Ce  qu'iJ  y  avoit  encore  de  très  fâicheux,  c'eft  «-jo  r-j 05.3.0. 
que  divers  laïque»;  qui  par  une  charité  louable  ,  prenoient  fom 
de  leur  fournir  leurs  ncceffitez ,  enCrepreooient  auili  de  détcodre 
B/Jl.  Ecd  Tom.  Xttl  V  v 
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ntt.p.%t*%M  leur  ûineantî& .  'O'autKi  au  contnuic  condamdicnt  leur  con.  ^ 
duke  ;  Ôc  cda  ptodiàtSttmeenx  do  difimttsqui  tioabloicat 

J'Eglife. 

^  'Outre  cela  quelques  uns  de  ces  moines  pififs  portoient  de 

op.»A3i.p.    grands  cheveu x/contre  le  précepte  exprés  de  S.  Paul/afin  de  fc 
i°ii.*3ï)4.i.».    faire  davantage  rcrpe^cr,  &  attirer  plus  d'aumofnes  par  cette 
i  F  30J.J04ÎC.  hypocrific.  On  vpyoit  mcfaie  tomber  dans  ce  défaut  des  per- 
,VuT".ll  fioocsquiduieôcdlqieiittwifiuiutt.  &  très  cftimécspar  les 
ETdSjiift  fes  plw  jocBcieiiz  y  imis  qui  pa^ 
bbienr  &  oflenfbienC  l'Eg^  &  y  excitoient  do  divi(ioftt  tfo 
dangereufes;  dautanc  qu'entre  les  Fidèles  ks  uns  pour  ne  pas 
condanner  des  perfonnes  Ci  faintes ,  cfloient  contraints  de  donner 
de  faux  fens  aux  paroles  formelles  de  Saint  Paul  ;  &  les  autres 
aimoicnt  mieux  défendre  le  véritable  lèns  des  £chcuKs  ^  que 
de  flater  qui  que  ce  faft. 
Ktr  f.i%.t.V,      'Comme  ce  trouble  de  r£glife  de  Carthage  r^ardoit  parti. 

culimiieiit  Aurele  qui  en  e&k  £ve(que ,  il  pria  SI  Auguflia 
ep  n^tt.|i  de  fiùte  quelque  écrit  fur  oo  ûijfit;  'êc  et  Saint  <|ai  ibuiiaicoic 
soptA,     .  beaucciup de  Tdr  la  YiemonaffiqaelSB  njMndte  dans  toute  TA^ 
c.i^»f  j.a A  frique^uffi-bien  que  dans  ks  autres  provinces  Chrétienoes^  'puc 
d'autant  moins  refufcr  ce  que  luy  demandoit  Aurele  ,  qall 
croyoit  que  c  elloit  JesusChR  I  sT  mcfme  qui  le  luy  ordonnoit 
par  fa.  bouche  .  Ainfi  il  fit  *1  ccritque  nous  avons  encore,  intitulé 
«•n«P'î«4.d.   Du  travail  des  moines,'à  la  fin  duquel  il  prie  Aurele  de  l'avertir 
«  »3.^3ol•I.l.  s'il  y  trou  voit  quelque  chofe  à  retrancher  ou  à  corriger.  H  mar- 

fluedancetraitéoeDx't^ue  les  Syriens  appelloienc  £sFafleiitCT.S«tee 
ocilneparoiftpasIesapintMim.llyparleauoontiaire  m^I*"^ 
c.ii.^»9<.M.  doRedus,  mefniedeceux qui  ne  travailloieoc  pas  des  maim'U  ' 
y  marque  aufTi  le  différend  qu'il  avoit  aloR  avec  Saint  Jeroow 
touchant  Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 
i«tr,U.c.*c.»i  'Il  met  cet  écrit  après  ce  qu'il  avoit  écrit  à  Janvier  ,  &C  avant 
fc?»a.'p[ts.».h.      l'vre  Du  bien  du  mariage,'  feit  à  l'occafion  de  Jovinien  qui 

'  avoit  enfcigné  à  Rome  [  vers  390,  ]  que  la  virginité  n'avoit  point  ^ 
plus  de  mérite  que  la  chafteté  conjugale .  Cette  herelîe  avoit 
cfté  combatuê  très  fiatementà  Roincf EBe  y  awit  roefmecflé  y.  s.  a» 
condannée  parleF^peSirice,  ftenfiike  à  Milan  par  tniCondle:  ^ 
A:S.Jerome  l'avoit  aufTi  attaquée  par  deux  livres  odalm  éoriti 
«  en  392  ]  'Ainfi  perlbone  oTorait  pins  la  ifiiâtenir  ouvertement  ; 

mais  on  ne  lairfbit  pas  d*en  voir  encore  des  reftes  dans  les  dis- 
cours que  I  on  fcmoit  quelquefois  en  cachette  ;  &  il  eftoit  ne- 
oeflfaire  de  s'oppoièr  à  ce  venin ,  qui  pour  eftrc  plus  couvert 
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o'cftdt  pas  moins  danfcreux.  Ce  fût  pour  cela  que  S.  Auguilk 

6t  k  livrcDu  bien  du  mariage:  6c.  il  choifit  exprés  cette  matière^ 

parcequ'on  pretcndoit  que  pour  réfuter  Jovinicn  il  falloit  ne- 

ccflairemcot  blafmcr  le  mariage,  [comme  avoit  fait  S.  Jérôme.] 

'Cependant  il  montra  qu'on  pouvoit  co  mcfme  temps  défendre  Du  Pio«?  717- 

h  ùimtcté  du  imiiagjecaatie.kiMaMcbéeiis,  &  faire  voir 

^quoiqu'il  fulfc  bon,  la  vugnké  dbk  cnoora  meiUeitre.  [Je 

ae  ¥0f  point  qu'il  y  parle  jamais  de  Jovinieo  »  ]  'iîiiQo  qull  k  b^fcctsaA 

iMQiiçiie  eo  un  endroit  (bus  le  titre  deœt  iaipodént  queftionoeur.  ^^i'-ia 

'Jl  icmblCLdire  que  les  loix  Romaines  défendaient  alors  de  !€•  <^7^.f|l.^4i 

mdicr  unefèmoieftcrile  pour  en  prendre  une  autre.  11  y  traite  «.««•M».»-  * 

n  qucflion  pourquoi  ceux  qui  ont  eu  deux  femmes  devant  ou 

après  le  batte/me,  font  exclus  du  faccrdoce  .  Il  cite  cet  ouvrage  g«o.UM^.c.7.|^ 

dans  le  9*  livre  fur  la  Geœfe,  où  il  dit  qu'il  l'a  voit  publié  depuis 

peu. 

;  'Afféa  amt  ftvcffî  daa$  ce  fine  k»  vierges  Chrétieiiiia,  de 
■e»'ekver  pts audefa <ki  Pnei de  Vanden  Tedameat  qui 
eflnicot  tmtm,  A  caufê  de  l'emioence  de  la  virginité  audeflot 
dn  mariage,  V»  attendoit  de  luy  qu'il  écrivifl  auffi  eu  particur  retr.1.». ci^f^ 
lier  fur  la  virginité:*&  il  le  fit  aufli-tofl  après  parle  livre  intitulé  Î^SLc.,.». 
De  la  faintc  virginité.  11  y  tafche  félon  la  grâce  que  Dieu  luy  P  3iUÀ\i$9, 
avoit  donnée,  de  faire  aimer  la  virginité  à  ceux  à  qui  Dieu  en  a 
accordé  le  don,  fans  s  epouveoter  des  difficultez  qui  s'y  rencon- 
trcot.  11  leur  imprinœ  en  mefme  temps  une  crainte  iàluuire  , 
ê6a  qu'ils  ne  merm*  patcfo  k  taÊXté  de  leur  état.  Pour  çet 
cflst  U  kur  nioncic  d'upe  pue  floinbkû  cft  raid  k  doo  qulb 
ont  reoeu  de  Oicu,  &  de  l'autre  cMobieu  ib  dâvieot 
de  le  cooftrver  par  Itiumilité. 

'11  cite  CCS  deux  ouvrnges  Du  bien  du  maiiage  &  De  la,  faintc  p«cJ.i.cifju 
virginité,  dans  celui  De  k  icoiiUjoD  des  péchez,  ^  &  dans  odui  Tvid  ^'/A  i.c 
De  k  viduité.  4-p>3»s.t<ti 

ARTICLE  CXXX. 

i/  explique  UGene/e à  la  lettre ,  bifto'tres rxtraordhaires qu'il féh 

porte  dani  cet  ouvrage. 


SAntr  AnfnfliB  commenfa  dans  le  mefme  ten^  lés  douze 
livresqu'il  intitule  De  k  <Jencfc  félon  la  lettre  ,  paroequ'il 


Aug.retf.  I.Ï.C. 

panxqu  li  '^^''"^ 

y  expliquoit  l'Ecritu  c  fc'ow  la  venté  des  faits ,  &  non  pas  par 
^* *  75>    deaicos  allegpriques(.Nou$  avoo»  vu'  ci  d^d  ..sj  qu'il avoïc  tenté  LlciS^f.!}.*. 
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SAINT  AUGUSTIN  L'«dtj.O. 

h  mefm c  chofc  n'cftant  encore  que  Prcftrc,  &  qu'il  avoit  Bât  dé»  ^ 

ce  temps  là  un  livre  fur  le  merme  fujct;  mais  qu'il  avoit  trouvé 
p.u  1  a.  que  ce  travail  eftoit  encore  trop  fort  pour  luy.  'II  le  reprit  donc 
UM.t^^a}.t.  long-temps  depuis,'&  compofa  onze  livres  inr  le  commencement 
*^  *  de  la  Gcnefc  jufqu'oti  il  cft  dit  qu'Adam  fut  chaffé  du  paradis. 

*M«ftpa69.v  II  y  en  ajouca  imdousôaneibrlepnadis^bikUatthe&ff^ 

de  quelle  naaiueie  nousfcyons  w  dtxo&i  conacelte  àd  yens 

dcVeCpât. 

ielalx.ll.^  'H  cite  quelquefois  des  peribones  dans  cet  ouvrage  ùasB  fes 
soca^a.  nomraer.*Il  y  raportc  une  explication  d'un  do£ic  Syrien-',  f  mar- 
-cjs.p.ao».t,  ^^^^  ^^^^  pgj.    g^^^j^^  ^      j.^^  ^j.^.^  SEphrem.»-!!  v.  S.B1IU6 

iretr.ij.c.is.  Jit  quc  cet  ouviagc  cft  incomparablement  meilleur  que  celui 
9^^*-^  qu'il  avait  fait  efbnt  Preftrc  ;  &  que  néanmoins  il  y  cherche 
l.»x.t4.p.i}.i.  plutoii  lu  vérité  en  beaucoup  de  points^qu'il  ne  la  trouvc/Quand 

mèùns  il  Ta  tfoiivée^  il  oé  n  sec^lehce  pas  A*Ov^stm  comme 

certaine ,  èc  refchre  le  plusibuvent  h  idblutiofi  des  cholSiB  à 
fMJiit^Âp,  Une  plus  ample  diicuflîon  .  'Il  montre  phitoft ,  dit-il ,  ce  qu'il  a* 
,  »;4.i  A       bcfoin  au*on  luy  enfcigne  Cva  t0U9  les  endroits  oîi  il  bdite»  qu'ib 
■    ne  décide  ce  qu'il  faut  croire  en  des  matières /r  obfcnres  :  & 
.  .      .     lorfqu'il  ne  croit  pas  nous  pouvoir  donner  une  lumière  teitaine, 

il  nous  donne  une  grande  Ic^on  ,  en  nous  empefcbanc  dailurec 

avec  témérité  ce  que  nous  ne  favons  pas. 
i.9.r.i£p.xf  5,     Xi  n'entreprend  pas  de  developer  les  myftercs  contenus  dam 
***  le  texte,  mais  jfeuienKnt  de  âire  voir  que  le  texte œ  eontient 

rien  qui  ne  puifle  eftic  veritaUe  àrla  lettre,  oi  qui  ieit  contraire 

à  ce  que  nous  connoi(]bns  par  la  lumière  de  la  rai(ôn  ;  &  que  ce 
l.i.«;xa»t.p.  y  pa roi  f \  fj  pefflu ,  eft  necetfa ire  pou  r  le  my fterc .  II  croit 
-#t««i«.p.  queccft  un  Jeffein  tre<; avnnfageiix  à  l'Eglilé  ,  &  très  utile  à 
^»««.  ceux  qu'il  fouhaitoitd'inliruirc,  ioic  pour  leur  falut  propre,  foit 
<•  '  "  pour  le  bien  de  toute  l'Eglifc  .  'II  ne  s'engage  pas  néanmoins  à 
t  •  •       examiner  les  difficultez  de  la  phy  (ique,n'ay  ant  paSjÔC  ne  devant 

pas  mcfme  avoir  le  temps  de  le  âire. 
"""^b*^*  '  '^^    ^iP^  octOHvrage  fans  interruptioa.''ifir  quoique  icsamis- 
^c,''7.'p.ii.ft.K  le  prefTaiient  dé  le  donner  ,îl  leguda  lot^tempsavlaficquede 
«•  rachever,}comme  celui  de  la  Trinité,  à  caufê  des  qneffioosdi^ 

ficiles  qu'il  y  traitoit,  &;qu'il  efpcroit  qu'en  le  retenant  il  y  cor- 
'geaJit.Lii.c  rigeroit  toujours  quelque  faute  .  'ÏI  promet  en  quelque  forte 
is*P*t6i.i.d«  ^,^^5  l'onzième  fon ouvrage  de  la  Cite  de  Dicu[fâit  au  lujct  dé 
cp.ioi.p.i/o.t.     prifc  Je  Rome  en  410,  &  commencé  feulement  en  413  .11! 

o'avoit  pas  encore  publié  fes  livres  fur  la  Genefe  lor/qu'il  écri- 
«Mi^^j.»^^  ¥ttC  à£vode[en  4 1 1  au  pluflolt      à  MaroeIliQ£(îir  la  fia  de 
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41 1.  ]  'Il  en  cite  le  12.'  livre  dans  Icpiflre  1 00,  vers  41  S,&[il  ic  «M^t^Mliy^ 

haftoit  j  de  corriger  tout  l'ouvraac  autant  qu'il  pouvoitpour  le 

donner  au  public  ;  ëc  ne  l'ulpendrc  pas  davantage  par  de  longs  • 

délais  l'attente  &  ie  deiîr  (jue  beaMCoup  de  perfôooes  avaient. 

de  le  vQÛr .  11  Vadusvz  avant  fcs  Kvies  de  k  Trinité  .  ■  [  \  ;  :  •  :    ,«r.].t.  c  t^.^ 

,11  dte  ib  doaae  fines  fur  la  Geoefe»  &  lapofte'nn  pàiflage  '-^ 
du  premier  dans  iês  réponfès  à  Dulcice  [  en  4x5  ou  ptoftanL  ]  4.jt^"' 
'SaintFuIeence  kmêœ  ou  il  dit  dans  le  10.*=  /ûr  roriflioe  <fe  r^m^  Fuie  Pra 


'SaintFuIgence  kmêœ  qu  il  dit  dans  le  lo.*^  /ûr  rongiiiê  de  lame  F^u'g  prz^.W. 
''Cafliodore  dit  que  cet  éloquent  &  /îige  doéleur  a  rempli  fès  î*Qji&. 
douze  livres  fur  la  Genciè  de  romemcnt  de  prc/que  toutes  les  patCi.  *** 
icicnces;& qu'encore  que  S.Balile  &  S.  Ambroife  eufTent  acquis 
beaucoup  d  eftimc  &  de  gloire  par  les  ouvrages  qu'ils  avoicnt 
^ts  avant  luy  fur  kmcfmcfiyct,  &  gullfoit  fort  rare  6l  fort 
diffidle  de  furpadèr  des  perfooncf  habiles ,  qui  ont  traité  les 
'  pwroicts  HDP  maâeie»  manmoint  fon  ouvrage  a  toute  uneautte 
Mnkur  &.iou(e  une  auoe  elevatka  que  ceux  qu'ont  ôit  as 
deux  îUnfties  Betes . 

[  Comme  nous  avons  accoutumé  de  temarquer  les  hiftoiies 
extraordinaires  que  Saint  Auguflin  raportc  dans  fes  ouvrages  > 
nous  ne  devons  pas  omettre  celles  qui  ie  trouvent  dans  celui- 
ci  .  ] 'II  remarque  comme  unechofe  extraordinaire  une  fontaine  Au^gcoOi^. 
auprès  de  Bulle-royale,  dont  les  poiflbns  a  voient  accoutume  de  '•*'^*"***"* 
iîiim  œux  QW  te  fBoaietàtBX,  à  reoteur ,  oomoie  il  l'avoic  vu 
luf  m^me,  acadeque  ceux  quiy  ▼coaîn^leurÎBttGieDt  afe 
fcuvent  quàçie  cMê  à  manger . 
'Nous  avqps  ooonli  »  dit  il  autiepart ,  un  homnbe  tourmeoté  i>  <'-i7  p.»»i 
„  wr  rc/jjrit  impur ,  oui  ayant  accoutumé  d'ertrc  vifité  par  uo 
p  Prcftre  ,  avcrtiHoit  du  temps  auquel  ce  Preftre  k  mettoit  en 
itjmSRu.n  chemin  pour  le  venir  vûir,quoique  ce  fufl:  à  "prés  de  cinq  lieues 
„  de  là.  II  marquoit  durant  toute  ia  route  en  quel  endroit  il  efbit, 
A"»*»»-,,  s'il  cftoit  bien  proclie,  ouand  il  cntroit  'dans  le  village  ,  dans  fa 
^,  mairon,&  dans  ÊtdiamDre.  U  fallait  aCurément  que  ce  noalad^ 
„  pour  parler  fi  juflemeot,  vift  ces  cbo&a  de  quelque 
^  qnoiquil  ne  \k  vift  poinc  des  yeux.  Il  avoit  la  £evre;  &  il  éSàt 
9j  tout  cela  comrhe  un  âeaetique  qui  parle  Tans  réflexion .  Peut- 
eftre  c(\oit-il  efféclivemcnt  frénétique  ,  &  qu'on  le  croyoit  à 
^  caufc  de  cela  pofledé  par  le  démon  .  Il  ne  vouloit  recevoir  au- 
„  cune  nourriture  de  toui  ceux  qui  efloientavec  luy  ;  &  il  fàllcMt 
que  ce  fufl  ce  Prcflrequiic  fui  manger.  On  avoit  toutes  les  pei- 
„  nés  imaginables  aie  retenir  :  &  il  n'y  avùt  que  ce  Prellre  qui  le 
M  puft  camier  ^  Car  qiuod  il  vçooit^le  malade  te  tenait  en  repos, 

Vv  îîj 
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obdffoit  CI»  foi»: ,  luy  répondoit  avec  foumiffioa  Cependant  " 
le  Prcftrc  ne  le  put  délivrer  de  cette  extravagance  ou  de  ce  de-  ** 
mon  :  âc  ce  mal  ne  le  quitta  point  (f»ï\  ne  fûfl  gtieri  de  fa  iîevre^  ** 
cminac  càst  arrive  31  mgktantic^fitiwiyiBfc  Bcd^ws  Unp  ^ 
ibièntit  flosdececte  natod». 

cftc&t  cotanement  Hcuttî^iic ,  avoit  pccdic  la  incxt  d'uoe^n^ 

me  dline  manière  fort  particufiere  :  car  ce  n'cftoit  pas  en  devi- 
nant qu'elle  dcvoit  mourir  ,  mais  en  raportanc  fa  mort  comme 
K  fi  elle  ïuÛ  déjà  arrivée.  'Comme  on  parloir  par  occafion  de  cette 

femme  ;  Elle  c{\  morte ,  dit  j1  aulTi  tofl,  &  je  l'ay  vu  porter  en 
terre  ;  On  a  pailé  par  ici  avec  ibn  corps .  Cependant  cUe  eiloit  ^ 
taco»  akm  ca  fixe  bomip  âmé:  tstûs  ma  de  jouis  apréiclfe  ^ 
mokmxt  fttlitc«Knt^4CooU  patapourlenterierpar  le  mefiae  ^ 
lieu  qu'il  avoit  oMfi^''        ,   -  r  • 

'Le  Saint  remarque  en  un  autre  endrent^qu'il  arrive  quelque^ 
£)ls  à  des  perfonnes  qui  veillent ,  qui  ne  font  point  malsides , 
qui  ont  le  jugement  fàin  &  libre  ,  de  recevoir  comme  par  un  • 
inrtinél  fccret ,  certaines  penfées  qui  les  font  deviner .  foit  qu'ils- 
peniênc  à  toute  autre  chuic  qu'à  deviner  ,  comme  Oiphe  (^ui 
propbedza  ûm  ea  avoir  mcmàMo,  (oit  qu'ib  ca aient  efiec» 
âvemeor  la  volonté.  Ilnpoiiertf  eeUinebiftauetoiitàto 
pmicultcie  de  quelques  jeunes  gent»  qui  en  iaiGunt  voyagevoiift 
lurenC  pour  lêd  ivertirâiie  les  allrologues/ans  (avoir  lêidnMOt 
û  l'on  contoic  douze  (ignés  dans  le  Zodiaque.  [  Ils  dirent  toiicce 
qui  leur  vint  à  la  bouche  ,  &  virent  avec  plaifir  j  que  leur  hoftc 
lcsadmiroit,&  avouoit  que  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  eftoit  très  . 
▼ray .  Cela  les  rendit  encore  plus  hardis  à  tout  dire.-  &  il  fe  rencoo» 
tra  toujours  que  les  chofes  eAoicnC  comme  ils  ks  diibient.  Lnfio 
illeurdcfinnda  ooimneat iSrportoitfônfiti^Le  fisdelliofte 
cfteitabtodepui» longtemps,  &Ie|«fecaeaakeoiniiey 
daignant  qu'il  iiehiy  fufl  arrivé  quelque  acddeot.!!  les  pria  de 
luy  ea  âne  des  nouvelle»*  &  eux  qm  s'en  allâent  paftir,ftqtti 
ne  fe  fbucioient  pas  de  ce  qiii  arri  vcroit  après  leur  depart,pourvti 
qu'ils  miiïent  leur  hoftc  en  bonne  humeur,luy  répondirent  har- 
diment que  Ton  fils  efloit  en  bonne  fanté  ,  &  bien  prés  de  la 
Biaifôn,  (Se  qu'en  un  mot  »!  arriveroit  le  jour  mefme  qu'ils  luy 
patkient .  Car  ïk  favoicnt  bien  que  s'il  ne  veixHC  pas  ce  jour  là, 
h  pere  ne  otmrnnt  pas  kkadcmam  après  eux  prâr  leur  lec^ 
ehcr qu'ils  favoienc  trompé.  Mais  dteâiveiiienc  déilejour 
Beûne^&avaot  qu'lbfiifot  partis  »  le  fils  arriva . 
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*  '  "Vaetwae  ipestbaacd^nkàt  un  jour  dans  une  ibleoiiici^  dci  ^  i; 
myCD»  en  un  lieu  où  il  y  avoit  plufieurs  idoles  i  OQotie&îlâat 
f^nAonfiafte&Ie  iànatiqae,  dos  Teflre  aucunemeot ,  commt 
fous  ceux  qui  eftotcnt  prcCcm  à  le  regarder  en  eftoient  pjrfua- 
4ilez.  Car  ccftoit  la  coutume  des  payens  qu'après  qu'on  avoit 
fait  le  matin  les  facrifices ,  &  que  leurs  fanatiques  poflêdcz  ou 
infpircz  du  dcmoo  y  avoicnt  paru  avec  leurs  agitations  &  leurs 
contorfioiK  ddinaîres  y  00  permettoit  rj^weuiiQée  à  cous  les 
jeamgMqmkwoMeùtitlKœat^^  pourièiltvacir. 

hâte  ttoB  «Dot  ie  monde  qui  l'environnât ,  'il  leur  dit (  d'un  COD  m: 
4e  prophaM^que  la  nuit  fui  vante  il  y  auroit  un  homme  tnépar 
un  lion  dans  une  forcft  vcifine,  &  que  dés  le  point  du  jour  tout 
le  peuple  quittcroit  le  lieu  de  la  folennité  pour  aller  voir  Ton 
corps  mort.  Cela  arriva  ainfi  au  grand  étonnemcnt  de  tous  ceujc 
qui  eftoicnt  très  convaincus  ^ull  n  avoit  dit  cela  que  pour  rire 
ic  pour  iê  divertir  ,  ûos  avoir  en  aucune  façon  l'efait  troublé 
ooafieaé.Btliy  mefme  fac  d'mtaiit  ^  ûsrpu  de!  ewoenatt 
ét  ÙL  jpuëSàaa ,  qaTil  conooiflbic  nueiixque pcfiînae  à  qnttl 
àeSàa  dcoi qodledUîiofition  il  l'avoit  £uce  .(Nous  nom oos- 
teftoos  de  raportct  îd  œs  hifloires  fu  rprenantes ,  ûum  nous  ar- 

;iieAer  aux  r^ezknl      S.  Âuguitin  y  isut  « &ai]X  OQod^ 

■qu'il  en  tire  • 

Ces  livres  de  la  Gcnefe  fclon  la  Icttrc/ont  les  derniers  de  ceux 
que  le  Saint  marque  avant  ce  qu'il  écrivit  contre  Pctilien  vers 
ù  conunencement  de  401  pour  le  pluftard.  Ainfiil  faut  qu'il  les 
dMieïfMfrieen  400,  èc  pailfeéh  401.  ] 

ARTICLE  GXXXL 

LtCùiuih^CértbMe  ordonne  de  dmdndn  é^otffft  chfità 
i*Empermi'Mtririddatney  tt  ffur  Fèùiumirde  TEglife. 

[/^^  N  ne  marque  pint  de  Concile  d'Afrique  en  l'an  400, 
quoiqu'il  foit  difficile  de  douter  qu'on  n'en  ait  tenu  un,] 
'connue  cVlloit  fonlinaire  <Sc  la  règle  de  cette  province  depuis  Coos.t.r.p. 
ie Cbiidled*Hippone,*jufqu'à cequecdtftit chaogéen l'an 407.  yj^"":^^ 
jerow  *  Saint  ^eiome  témoigoefà  ]«  iio  de  4oi,]qa'onh]y  avoit  empïpyé  \  ^îu'^hr^' 
d'Italie  une  lettre  fuppoféc  fous  fon  nom  /adrefféc  à  des  Evef-  f  '""^^l^' 
ques  d'Afiiqiie)      qu  on  avoit  trouvée  chez  des  Eve/ques  de  cl lui, 
cette  previpoe  qui  eftoient  vemii  à  la  Gourpqiar  des  aâtiro  de  ^u.c.7.p.»xi.ii 


L.iyiu^t.a  uy  GoOglc 
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TEglife .  f  II  efl  afo  aatnid  de  croire  que  œs  Evefques  qui 
e/kMCoc  eo  Italie  l'aa  401,  jr  avoienc  efté  eamofcz  ptrk  Gooafe 

de  l'an  400.  ] 

'Qiiclques  uns  croient  en  effet  que  ce  qui  cû  appelle  le  cin- 
quième (Joncile  de  Carthage  dans  la  collcé^ion  d'I/îdcFe  ,  & 
dont  Tepcque  eft  aflez  contellcc ,  a  elle  tenu  en  l'an  400.  L'erc 
438  marquée  par  lïldore  y  eft  tout  àûit  fâvorable^lMaù  il  fàu- 
didc  pour  œla  diftnguer  œ  Goodfedeoeux^tn  éocmaimE 
Je  16  juin  &  le  1 3  fêoMmbiede  1*80401  dans  la.OJfeéHoo  Ain- 
caine  :  ]  'au  lieu  "qu  il  femble  que  ce  Y.  Goocile  ne  fiât  ^a'on 
abrège  confus  de  ces  deux ,  [  n*y  ayant  aucun  des  Ganoos  attri- 
buez au  V. Concile,  qui  ne  foi t  rapCMtcàd'autresdans/aCoI- 
Iccfiion  Africaine,  ôc  qui  n'y  foit  mieux  ;  ]  'de  iôrre  que  le  plus 
court  cft  de  la  fuivrc  en  cette  rencontre/elon  le  fcntiment  des 
plus  habiles.  [  Sans  nous  arrefler  donc  à  cela ,  rxms  pouvons  nu 
porter  au  Goudlederao  400  Jce  qui  e(l  dit  dans  œlui  du  1^  juin 
40Z  ?QuVm  avait  idôlu  dam  le  GoocUepracedeDe,  qaeœuK 
^tauroient  edé  batôzea  par  les  Donatifles  eflanr  enfàns  ,  ôc 
qui  revieiidioi0ntàr£glifê.  pourroient  eflre admis  dansIeCIeiw 
gé  .  'On  en  avoit  déjà  parlé  dans  le  III.  Concile  de  Carrhageen 
397.  Mais  on  n'y  avoit  tînt  que  propolcr  la  choie,  pour  en  con- 
luker  les  Evefques  de  Rpme  de  Milan;  'au  lieu  que  leCoocile 
de  401  en  parle  comme  d'une  chofe  'tout  à  fait ccxicluè&relb- »A' 
lue  par  les  Evefques  d^Airique  dans  le  Concile  précèdent ,  '&  à 
Jaqndieil  £Ulûit  feulement  prier  les  Efeiquet  4'Italie  <te  00» 

l'an  de  Jb$0s  Christ  401. 

'La  Collc(flion  Africaine  marque  deux  Condlesde  Cartha^ 
en  cette  annce,  l'un  le  i6  de  juin,  'ôc  l'autre  le  13  de  (èptembre. 
[  Les  décrets  qui  fe  font  faits  en  l'un  &  l'autre  nous  donnent 
lieu  de  croire  que  S.  Augulhn  a  affifléà  tous  lesdeux.  ] 'Le pre- 
mier le  tint  dans  la  iàcriiiic  de  la  bafiiiqueReftitucc .  II  eft  mar- 
qué que  les  Diacres  y  aflifterent  debout .  'Aurele  qui  parle  tou- 
jours dans  oe  Condlc^fiémoigne  qu'il  ne  s'y  tiouva  qu'une  partie 
des  [Evefques  J  qui  sy  dévoient  rendre . 

'ily  reprdence  d'abard  le  belôio  que  l'Afrique  avoit  de  tnir 
nifîres,  en  forte  que  dans  beauooup  d'EgJifes  il  n'y  avoit  pai 
feulement  un  Diacre  ,  quelque  ignorant  qu'il  puft  eftre  ;d*où  il 
lailîe  à  infcrer  combien  on  manquoit  de  minières  (uperieurs  ,  • 
qui  demandant  plus  de  qualitcz  que  le  diaconat ,  dévoient  eltrc 
encore  plus  rares  .  Nous  ne  pouvons  plus  ioulirir,dit-)l^esplain^  « 

tes  « 
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n  lei  que  les  peuples  «  presque  moiti  txxuiaiit  tons  kt  jpan  :  ic 
n  films  manquons  à  les  fecourir ,  nous  ne  pourrons  nous  excuser 
n  devant  Dieu  de  la  perte  de  tant  dames.  [Il  Tuppcfe  qu'on  fa  voit 
que  le  remède  à  ce  mal  euft  efté  d'admettre  à  l'état  ecclefiafti- 
que  les  Donatiftcs  qui  revenoient  à  l'Eglife.JMaiscela  avoiteftc 
défendu  principalement  par  les  fieges  de  Rome  &  de  Milan  ; 
Îit»i1"'i  [  pc"t-cftrc  en  391  dans  le  Goodle  de  Capoucj  'Aurclc  deman-  ah  0*1.0 
^'   "de  doue  quV»  dépote  un  Eveiqiieaa  Flape  Aoi^hS^^Sc  à  Veneic 
Evei^ue  de  Milan ,  pour  leur  irpreiênter  la  neceflité  de  YEjgj^ 

pner  de  ooolèncii'  qu'on  élevait  a  la  dericatufie  f^toi4.iotj« 
•  ccujf  qui  auroient  efté  battizez  par  les  Dooatifles  cflant  enfâns, 
fi  on  trouvoit  en  eux  une  pieté  digne  de  ce  rang  ,  félon  la  relb- 
lution  que  l'Eg^iê  d'Airique  eu  avoit  priiè  dans  le  Goodle   .  . 
précèdent . 

V.liatCi     'On  avoit  parlé  dés  auparavant ,  iôit"dans  le  G)ncile  d'Hip-  d.ii8i  d.e;ti77, 
pooe  en  393)^c  danscduideCarthageen  597,  de  recevoir  dans  ^ 
Um  degrez  ks  Dooacifies  qui  ièooovettiraieiit ,  pourvu  qtt% 
n'euffeot  point  rebatirâé,  du  qulls  revinflêot  avec  leurs  peu- 
pies.  Maison  n'avoir  rien  voulu  refoudie  fur  ce  point ,  qu'après 
qu'on  aurcit  cooTulté  les  Eglïfes  d'oncrfroier .  [On  ne  vctt  point 
fi  on  l'a  voit  fait,  ni  quelle  réponfè  on  en  avoit  eue  ;  Mais  il  eft 
certain  que  jufques  au  Concile  dont  nous  parlons  ,  l'Eglife 
d'Afrique  n'eitoit  pas  déterminée  (ur  ce  point  ]  'Car  Aurele  le  p.iot4aotj.- 
diftingue  expreffément  du  précèdent ,  &  veut  qu'on  en  laide 
t(^t  à  fait  la  decifion  au  jugement  des  Eve/ques  de  Rome  &  de 
Milatt. 

'Atnefe  afonta  enfiike  qull  âlkiit  &ire  înflance  aupiéi  de  p.i»tsJb. 

fËmpereur ,  afin  qu'il  fîfl  abatre  toutes  les  idoles  qui  leOmeot 

en  Afiique  fur  les  bords  de  la  mer,&  dans  les  terres  des  partico- 

liers»  &  mefîne  les  temples  qui  eflant  dans  les  champs  ou  dans 

des  lieux  cachez ,  ne  pouvoient  lèrvir  d'ornement .  [  Car  quoi-  "* 

qu'on  euft  abatu  en  399  beaucoup  de  ftatuës ,  &  quelques  tem* 

pics  ,  ]  'cependant  Honoré  avoit  aulTi-toft  ordonné  de  conferver  cod.Th.i*.t. 

ks  flatuês  qui  fêrvcnent  d'ornement  dans  les  villes ,  •  &  tous  les  «o.i-is.p.ïS^ 

tempksCAuffi  IViô  vdcqn'Auideeftlôrcidd!véruroet«tkb^  •ui.p.as/. 

pour  ne  pas  choquer  l'EiapeienrO  t 

'Le  Concile  fuivant  oraomie  de  demander  quVxi  abate  000  9**099^ 
iSrakiiieoc  les  kioks^  inail  généralement  cous  kl  li^^ 
ges,  &  les  arbres  profônez  par  l'idolâtrie . 

'A urck  veut  qu'on  demande  encore  une  loy  pour  défendre  imoIjî4«i 
ks  fè/lins  que  fàifoient  les  pa>ens,  à  caufe  des  daofes  &  des  au- 
Hiji.  £ccL  Tom.  XJJl  X  x 
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trt>  inrolencesqu'ilb  y  commertuient  au  mépris  de  la  religion  ; 
&i  pafvcqu'ilN  contraignoicnt  les  Chrétiens  de  s'y  trouver  ;  ce 
qui  cycitoic  une  perfecutioQ  feus  des  Empereurs  Chi^ciens .  Il 
du  i  xpreilif  ment  que  ce  font  les  ièftins  venus  dt  Terreur  du  pa-  ' 
ganifnie,  ÔL  contraires  aux  oidres  de  Dieu;  [marquant ce  (éinble 
cei  \  t;ui  le  laifcient  dans  les  temples  ou  les  autres  lieux  deftinez 
à  riùoiatrie,  &  contre  lefquels  S  Auguftin  avoit  foit  le  ^èrmoa 
62,  qui  a  beaucoup  de  raport  à  cet  article.  Aii, fi  Aurele  ne  com- 
batoit  point  direèlementj  la  loy  du  10  d'aourt  ^99,  par  laquelle 
Honoré  autorifoit  les  fèflins  publics.  &  nommément  ceux  qui  Ce 
Êiifoieot'dans  les  fôlennitez  des  Empc  reurs.  Comme  la^  meCmcfitilUsvtts, 
]oyauteriloit  atifll  ksipeâadesétablîi  par  randeone  coutume^ 
[Ainele  crut  qu'il  n'en  fidkit  pas  demander  I*abolttioa ,  ]  'mais 
lèulemeot  qu'on  ne  les  celebrall  point  les  dimanches  &  les  au* 
très  fèftes  folennelles  des  Chrétiens ,  'âc  qu'on  nobligeaft  point  i 
les  Chrétiens  à  adider  à  ces  cht^fes  qui  font  contre  l'ordre  de 
Dieu ,  comme  on  faifoit  alors  quelquefois ,  principalement  à 
l'égard  de  ceux  qui  efloient  dans  les  Cf  )rps  [des  villes.] 

'Aurcle  marque  encore  divcrfês  chofes  qu'il  fâiloit  demander 
à  l'Empereur,  (avcar.  Qu'on  nepuft  point  obliger  lesEcclefiafti^ 
ques  à  compaiioifttie  devant  les  juges  civils  pour  porter  témdh 
gnage,  iiiitout  dans  les  affiûres  des  laïques  qu'ils  autoit  jugéet  9 
en  cas  qu'il  y  en  ait  appel  :  'Que  les  Clercs  condaonez  parle  ja> 
gementdes  Éveiques  ne  puinènt  edre  défendus ,  [peut  eftre  de- 
vant les  tribunaux  civils  contre  la  fcntence  ccclefiaftiquc  ,  ]nù 
par  les  Eglifês  qu'ils  auroient  gouvernées,  ni  par  quelque  antre 
perfbnne  que  ce  foit,  '  fur  peine  d'infamie,  d'amende,  &  mefme 
de  punition  corporelle.'Qiie  fi  un  bafteleur  ou  un  comédien  veut 
abandonner  fon  exercice  infâme  pour  Ce  (sùie  Chrécieo^pcrfonne 
ne  Duiile  robli^  de  continuer, 

1^'Empereur  Gooftantin  avoit  pennis  par  trois  loîx  à  ceux 
quivoudroient  affranchir  leurs  e/claves,  de  le  ^iie  dans  Yegjà& 
devant  les  £vefques,  fans  eflre  obligez  à  toutes  les  auties  Inmia- 
litcz  rcquife  par  le  droit  Cela  n'cftoit  peut-ellre  pas  encore  éta- 
bli dans  l'Afrique  -.[ou  bien  il  y  avoit  quelque  difficulté  fur  les 
formes.  Qiioy  qu'il  en  foitJAurclc  demandeque  le  député  qu'on 
cnvoieraalaCourjfoit  chargé  de  s'informer  comment  les  Eve^ 
ques  d'Italie  en  ulcnc  fur  ce  point ,  afin  de  prendre  la  mefme  li- 
berté qu*eux.Oo  «donna  dans k  Gnodle du  it  de  ièprembie, 
^'00  demanderait 'peraoiflion  à  l'Empereur  (uiffiaocbir  dans 
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VtMel^  tôck  voit  pv  &  Augufiki  quoo  avoit  obfenu  ce  droit .  r.»  1 4     »  M 
«Qa  voit  dam  Tes  Êtmons  qudqnci  unes  des  ftunalicez  qui  i*ob>     *  •-^*3»t 
fêrvoient  dans  ces  rencontres .  «  p.«  t  j. 

'Aurele  finit  Ton  difcours  en  promettant  d'avouer  &  de  tenir  C«o«*p,iptt.«fi* 
tout  ce  que  le  député  qu'on  envoieroit ,  auroit  fait  pour  le  bien 
de  l'Egli/c  :  Et  cnfuitc  tous  les  Evcfqucs  en  corps  donnent  leur 
confcntcmcnt  à  tout  ce  au^il  avoit  propof^.  Od  fiait  par  1  affaire  c 
d'EquicCy  [doot  nous  parlevGOB  dans  la  fuite .  ^ 

Voilà  ce  quenous  trouvco»  de  ce  Concile.]  'On  metquelque-  p.itisA 
fois  dans  le  titre  qucc'cftoit  un  Concile  provincial ,  [&  il  cft  en 
tf&t  aû'ez  difficile  de  croirejque  celui  din3  de  (êptembreafant  i^i«t^.t. 
cfté  gênerai  de  toutes  les  provinces  d'Afrique,  [  00  en  cuft  tenu 
îin  fcmblable  peu  de  mois  auparavant .  Néanmoins  les  affaires 
qui  y  furent  traitées ,  conviennent  mieux  à  un  Concile  gênerai 
qu'à  un  provincial .  Pourroit-on  dire  que  c'eftoit  lîmpicmcnt 
comme  un  difpofitif  des  chofès  quil  fiuidroîc  refondre  dans  Taf- 
Êmblée  générale?  Cela  a  cependant  peu  d  apparence] 

A  RT  1  C  L  £  CXXXIL 

À ff  réunhr^ttqtfmfMiffs  mevwUuri  ClmiiUmkur  degré , 

'T   E  Concile  gênerai  d'Afrique  s*a(î"embla  auflî  \  Carthage  Conc.t.i.p. 
1  y  danslafacrifticdelabafîliqucRc/lituéclcijdcfcptembre 
ûm  les  Goofiils  Vincent  ôc  Flave  [on  Flavit^c^eft  h  dire  en  Tan 
401.]  'Le  Cmale  de  Carthage  en  525,qui  cite  plufieurs  oidon-  ^  4  p  1637.»^ 
nanccs  de  celui-ci,  Fappelle  le  VI  Concile  de  S.  Aurele ,  [quoi* 
qu'il  doive  avdr  au  moins  efté  le  IX  Concile  gênerai  tenu  (bus 
V.  Uaot»  luy.'Lcs  Canons  de  ce  qoVm  appelle  le  V.  Concile  de  Carthage 
en  font  prcfque  tojis  tirez  .  On  ne  voit  point  quels  Evc/ques  le 
compofbient  ;  mais  ils  eftoient  fans  doute  en  grand  nombre ,  ] 
'quoique  le  V.  Concile  de  Carthage  femble  n'en  mettre  que  72;  t.i.p  1  m.b. 
puifqucjX)ur  une  commilfioo  particulière  "on  en  nomma  lo,  p.io^e.d; 
.  entre  leiquels  font  &  Aly pe,S.  A uguiHn.  Ôc  S.  Evode :  'Et  l'efimt  Bar.^oi.f  it. 
de  Saint  Auguflin  eft  Ûen  vtfible  dans  les  décrets  de  ce  Cbncile.  , 
'Entre  le  refle  des  20  ËTefques  qui  font  nommez  avec  luy  ,  les  Cioae.r.iio9tÀ 

Çlusilluftres  font  Fortunat,  [qui  peuteffre  celui  de  Cirthe,]  & 
'heafè  [de  Mcmblofedans  la  Proamiulairc  ,  que  nous  verrons 
travailler  &  /buftrir  avec  Evode  pour  l'Eglife  contre  les  Dona-  : 
tiÛcs.juiau'à  jochccr  l'un  &  l'autre  le  titre  de  Coatèifeur .  J 'Il  p.i093.c> 
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pbtcfgA      y  avOit  à  oeCoocUedetlegats  de  la  Mauritanie/ Audibien  que  de  ^ 
^lif««^      toutes  les  antres  pnnriiioes  d'Afrique .  'Le  Pnom  de  Namidie 

n'y  eftoit  pas . 

f.<«t9>i  'On  lut  d'abord  des  lettres  que  le  Pape  Anaftafc  écrivoit[aux 

Evcfques  d'Alnque,  ]  pour ks  exhortera  ne  point  diffimulcr  les  . 
violences  des  Donacilles,  &  les  maux  par  krquels  ceshereti- 

2ues  afHigeoicoc  û  kn  TEglife  Catfaofique  dans  leur  province  ; 
t  ks  Fto  leodifcnt  grâces  à  I^  de  œ  qull  avok  innpli  ce 
^chdlilcfAj»  ÊûoeFontîiê d'une  û  grande  chanté  pour  eux.  'Queloues  uns 
croient  que  ces  lettres  d'Ana(la&  emient  pour  répondre  à  cel- 
les que  le  Concile  de  Carthage  avoit  refolu  d  écrire  à  luj'  &  sk 
CMK.fi.rat4.   Vcnere  de  Milan,Tur  je  befotn  que  l'Afrique  avoit  de  miniftrcs, 
&  d'admettre  les  Donatiftes  à  l'ctat  ecclefiaftique .  [Cela  ne 
paroift  point  dutout  ;     bien  loin  que  le  Concile  marque  ccoue 
AnalUfe  avoit  répondu  fur  cela,  nous  allons  voir  J  '^"il  rewlut 
de  oonveau  de  luy  écriie  fur  fe  mefiae  fiùet .  C  Maisd  eft 
Sciiclp.»ij>  "bien  plus  difficile  de        }  'que  cette  lettre  d*Ana(hi(ê  fufl: 
pour  fiûre  favoir  aux  Africains  que  fur  leurs  demandes  il  avoit 
tenu  un  Concile  oii  Venere  de  Milan  s'cftoit  trouvé  ;  &  que  le 
Concile  avoit  décidé  qu'il  ne  falloit  point  dutout  recevoir  les 
CoBc^eçs.  Clercs  Donatiftes  dans  leurs  degrez .  'La  refolution  que  prit  fur 
ce  point  le  Concile  du  1 3  fcptembre ,  toute  contraire  à  cette  de- 
cifion,  [ne  foufïre  point  qu'on  due  qu  Anafta(êait£iit  ce  qu'on 
5cfcelp.»jj»    luy  attribue.  Mais  le  moyen  encore  die  ODÎre  ]  'que  tout  oda  & 
ibit  pafle  entre  le  16  de  juin ,  auquel  on  idolot  de  depufar  m 
£ve(que  à  Anafta/è,  &  le  t  ^  de  ^«embic^COit  o'alloit  point  fî 
vi  fie  à  RooK  .*  &  il  y  a  toute  apparence  que  l' Afriquco'ttrivit  à 
Rome  qu'après  le  Concile  du  i  j  de  lêptembre .  ] 
OBc.i»iol^.«,    'Après  qu'on  eut  lu  dans  ce  CoïKÏle  la  lettre  du  Pape ,  on  y 
examina  avec  beaucoup  de  foin  quelle  manière  de  traiter  avec 
le  Donatillcs  feroit  la  plus  utile  ;  6c  par  rinfpiration  de  Dieu , 
la  rcfolution  (ju'on  choi/Ic ,  fut  d'agir  avec  eux  avec  beaucoup 
de  pdx  et  de  douceur,    de  leur  niie  ooonoiftie  i  tousautaoe 
^inl  lêroitpoffiUe  >  k  miftrabk  étatoii  ib  eftoient,  dans  PeTpe» 
xance  que  par  le  megmode  ces  oorredlions  cfaaiîtables ,  E)îeii 
leur  ouvriroit  les  yeux ,  leur  toucberoit  k  coeur ,  Ôc  ks  dégage^ 
%  Toit  de  ces  liens  où  le  diable  les  tcnoit  captife .  X>n  rcfolut  pour 

cela  que  le  Concile  écriroit  aux  officiers  qui  commandoient  en 
Afrique ,  pour  les  prier  de  faire  donner  aux  Evcfques  des  adlcs 
authentiques  de  ce  qui  s'eftoit  paffé  entre  les  Donatifles  Ôc  les 
Maxlmlaniftcs  j  '&  qu'cnfuitc  on  dcputcroit  des  £ veiqucs  pour 
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aHer  exhorter  à  la  paix  les  Evcfqucs  &  les  peuples  Oooatiiles  , 
leur  montrer  qu'ils  n'avoient  aucun  jufte  reproche  à  ûùie  a», 
tre  l'Eglife  CatJiclique ,  &  leur  faire  voir  furtout  que  ce  qu'ils 
avoicnt  fait  à  1  égard  des  Maximianifles  ruinoit  tous  les  pretex- 
tes  de  leur  ichifine .  On  refolut  de  donner  à  ces  Eve/ques  qu'on  p.xiom, 
depotoîe  aux  Pooatîflcf  dais  coueesks  pcoviooes  d'Afrique  un 
pouvoir  en  lÊniiedloffariiâipii^  mtmm  doquel  ib  &- 
icroient  obl^(z  de  iè  tenir. 

Il  n*y  avoit  rien  de  plus  avantageux  pour  Punion  ,  que  de»*  i^io^k 
ccvoir  les  Ecclefiaftiqucs Donatiftes  qui  voudroicnt  fè  réunir, 
dans  les  fonàYions  de  leur  miniftere .  Cela  s'eftoit  fait  autiefiis 

jj«.Doat.[tant  dans  le  comnienceinent  du  rchifme,  "que  dans  la  réunion 
procurée  par  Macaire  en  348,]  '&  prefque  toutes  les  Eglifes  d'A-  ^ 
firique  en  pouvoieot  icrvir  de  preuve  -  Mais  cela  avoit  depuis 
efté  défendu  pur  £ven  Qmcilei  , cotre  autres  par  celui  d'Hip- 

49,       Cafxnie  en  S9»â^£vclôa«d'AfifqueavoieDtibttliiicé  deie-  p.iittj.c' 
venir  ài'andeojie  jvatîqQe,  au  mobs  à  l'^rd  de  ceux  am  »> 
meneroient  leurs  peuples  avec  eux  :  mais  ûs  n'avoient  oie  iâr« 
mer  cette  refolution  qu*aprésquUs  en  auRMOt  ea  ICOOOÊoCe* 

jnent  des  Evefques  d'Italie. 

'Ils  en  eftoicnt  demeurez  dans  les  mefmes  termes  au  Concile  ^tot4jotf. 
du  16  juin  de  cette  année,  &  ils  avoient  remis  abfolument  ce 
point  au  jugement  duPapc  &  de  i'Evcfque  de  Milan/Mais  dans  p.  1091  i.b* 
cdui^i  00  rdohiC  d'écrire  aux  Evcfques[d'Italie,J  &  particulie- 
renient  au  Pape  Anaftafè,  pour  leur  témoigaer que  lapaix  ÔC 
l'utilité  de  TEglifê  4'Afrique  demandoit  neœi&iveinent  qu'oo 
laiïïan  aux  Evefques  des  liîeux  la  liberté  de  leoeyioir  les  Dona» 
tiftes  dans  leurs  degrez  ,  lorfqu'ils  jugeroicnt  que  cela  pourrait 
fervir  à  la  réunion  des  autres;  '&  qu'on  Ce  contentaft  d'obfcrver  ue. 
le  Canon  d'outrc-mer  à  l'cgard  de  ceux  dont  la  convcrfion 
n'apportcroit  pas  à  l'Eglifc  un  avantage  aflèz  grand  pour  recom- 
peoKrla  plaicqu'on  fiiifoità  la  di/cipline.  'Le  titre  de  cet  article,  a, 
çonœu  en  ioet  termes ,  jQijr  fet  Clens  det  Donatiftct  foiem  receus 
dansleCîerge,  [iêmble  marquer  qu'on  l'a  pris  pour  une  veiblutioa 
abfoluë  de  r£g|i6  d'Afifiquc  indépendante  du  oodbttcmeoc 
duPapcJ 


< 
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ARTICLE  CXXXIII. 

^SïSîiî  'Ç  A INT  Auguftm  écànDt  contre  Crefconc  [  vcn  l'an  406,1 
c*4i       '   i3  témoigne  que  ce  qui  eft  cràonné par  IMde  que  nous  vç. 

ooB&de  marquer  ,  s'obièrvoic  alors»  &  que  les  Eve^ues  &  let 
'  SllCiCB  JEoddiaâiques  qui  revenc»ent  à  rEglife  ,  ou  exerçoient 
ou  nVxerçoicnt  pas  leurs  fonélions ,  félon  qu'on  le  jugeoit  utilcf 
pour  la  paix  de  rEglire,&  pour  le  falut  des  peuples  à  caufedeC- 
ftiot.i6p.i7i.,,  quels  ces  fondions  &  ces  dignirez  font  établies  :  '&  il  défend 
^P-yLp-ij^ut  ^'^^  difcipline  contre  les  Donatiftes  qui  Ja  blafmoient.  ■■  Ecri- 
vant depuis  au  Comte  Booi^àce  ^  il  die  que  c  eft  comme  quand 
on  âit  une  plaie  &  imeouveitoiedaosl'éoDiioedUnatlm 
Caœjkk^fMtt  y  mecm  une  greffèX)n  voie  que  jufijuea  à  Van  4û7»]es  Eveiquet 
.         IXmti(les  des  Ueuxo&floyavdt  pont  d*Eve^iie  Catholique, 
oontînuoicnt  à  gnuveroer  leur  peuple  après  Tavoir  famcné  à 
rEglife.["Dans  la  Conférence  de  Carthage  on  trouve  pîufîeurs 
Eve/ques  Catholiques  qui  avoient  auparavant  efl:c  Doaitif^es  ] 
Ang,in  Crt!.,..  'Ceux  mefmes  qui  avaient  xcbattizé  ne  lailfoicnt  pas  d'eftre 
*«t«>»iy>Mhc»  leceus  dans  leur  dignité . 
•  J[]^»W3iM.  t/anomnné  Théodore  demandant  à  SûntAuguftin  comment 
GoacMosi^^   reoenoit    Oeics  Ddnattto  ^Is  &  voukientconverdr/car 
le  GaodleavQÎt  laMB  cela  à  h  diictetion  de  chaque  EVefque ,  > 
'*»§f»J3M,   'il  1  affura  de  vive  voix  qu'il  les  recevroit  dans  leun  degrez ,  ÔC 
le  lujr  éaivit  enfuite  de  (à  main,afin  qu'il  les  en  aflfuraft  &  leur 
laiflâft  mefmc  fz  lettre  s'ils  le  vouloient .  [  Ce  Théodore  qu'il 
appelle  fon  frerc,  eftoitaflcz  vrai (cmblablement  quelque  pcr- 
fonneconfiderable  d'Hippone ,  dont  il  fc  fervoit  pour  trairec 
•|W6«.p.369.f»  avec  les  Donatiftcs.j  Car  ce  fut  par  Théodore  &  par  Maxime  j 
*  <p-»js.p.»jj.         appelle  fcs  chers  &  honorables  enfans  ,  qu'il  envoya  à 
« «•        .'  maobe  Evc&jp»  DoDatiftedUippon^  ûl  lettre  26 5  [Que  s'il 
cpuCLpaM,,^  hiy  doiBie  letitredeficrej  'on  voit  quUIedonne  quelqums  à 
^  des  laïques.  » 

«r»j  j7  P  %st^  Auguftin  reœutCfelon  ù,  promeflc]deux  Diaciesde  Pio* 

»f  ».  culieo[prcdcce{reur  de  Macrobe.]  Ces  deux  Diacres  tombèrent 

depuis  dans  quelque  faute  ;  ce  qui  fit  que  quelques  uns  du  peu- 
ple infultoicnt  à  la  conduite  de  Proculicn  ,  &  difbicnt:  en  fe  re- 
jouiflànc  de  la  vertu  de  Saint  Auguftin ,  qu'on  ne  V03  oit  point 
tomber  de  cette  iôrte  ks  Ëcdeiîaitiques  qui  avoient  elïé  élevez. 
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'*  -  tttb  &aç^'  pour  luy  il  n'approuvoic  j^oint  cela  »  Ôc 
fle  Vlluloic  pcûnt  lù  quon  (è  gloriBafl  en  luy , ni  qu  on  reprochafl 
vautre  chofe  aux  terctiqucs  que  rhercfie  mefine.  'Expliquant  le  pf.iApJV'*"». 

Îfcaumc  39 ,  il  recommande  aux  prières  du  peuple  un  Soudiacre 
)onatiflequi  avoit  cmbiAïé  rumoQ,&(kiacoaveriloQduqud 
il  dit  qu'il  te  rejouifloit 
.      'Maison  ne  reccvoit  pasies  Dûoadfles  qui  avoicot  abandonné    C«J,t.e rf. 
VEglue  poux&tae  fdMtci^r,  av«(  k  mefine  âcilité^ue  «ux  f  *  ^ 
Ali  avom  toujfmndlé  dflqslé  fàÂùat.  'L*Egli(èaiiiioic  ksu»  ^^^M*^ 
ic  ks  autreSt&travailloit  par  fa  charité  matenidle  àlesguerir 
Mail  cUetémoigooit  plus  de  douceur  à  ceux  qui  o'avoient 


roint  encore  edé  fis  cnfans  ;  &  obligeait  à  une  pénitence  plus  J'^f^f'"''* 
umble  ceux  qui  avoient  quitté  foo  union.  Elle  nadracttoit 
point  ces  fecondsàla  clericature  ,  non  plus  que  ceux  qui  après 
avoir  une  fois  abandonné  le  rchifmc  ,  quittoicnt  l'Eglifc  &  re- 
tournoicnt  dans  le  (chifmey  foit  qu'ils  fudènt  demeurer  laïques, 
iùic  qu'ils  cuflêot  eOé  clercs  pumi  ka  Donaciftes.  £c  s'il  y  avoic 
quelque  Cw/que  qui  wnliift  Jfltflor  octpectoei  àsm  Vém 
tccteiûiOiqiic, oo fcs  y  dcvcr , Utn efloie  repris  parlnauoei, 
'comme  d'autre  part  S.  Auguflin  trouva  fort  mauvais quVneiift  [H^^^'^ 
tciufé  l'catiéede  l'cglife  &  la  peniccooc  à  un  leUfK,  fous  prêtes* 
te  qu'ail  ne  la  dcmandoit  peutcllrc  que  par  la  crainte  des  loix  . 
11  faut,  dic  il,  l'admettre  à  la  pénitence  ,  où  Ion  éprouvera  fi  fa 
Converlion  cl\  faude  ou  fincere,  avant  que  de  l'admettrcà  UfC- 
CODciljatJon,  dcpeur  qu'il  ne  profane  ce  qui  efl  fâint. 

'Quoiqu  li  y  cull  donc  des  Clercs  Donatiltcs  à  (^ui  on  ne  pcF.  '"j^ji**"*'' 
«KCtoic  pisd'egceroer  Icun  Ibnélkx» ,  on  ne  leur  ini:x)Ciir  pas  ^*  * 
Kamnoioïkt mains  éenatle  peuple;  depeur  sie  £ûre  injure 
aux Sacrcmcns  de  l'ordination qu'ib  oonfervoicnc  toujours; 
CeUcftoit  ordonné  generalcrment  pour  tous  les  Preiires  ^  les 
Diacrrs  que  l'on  eftoit  obligé  de  liepofer  pour  le  irs  crimes.  'S.  ^^''•'•'•P 
Optât  dit  que  TEglife  Catholique  confervoit  le  Aint  C'T^efine 
à  ceux  qui  l'avoicoc  receu  des  Uooatiltes,  iàos  y  touchcr^Ck  luy 
faire  tort. 

'On  clevoit  mefmc  à  IVpifcopat  ceux  qui  n'avo-ent  efté  que  ^«IWiitrflJ» 
Preftics  fArmi  les  DomiilUs  ;  On  en  voit  plnfi;run  exemples 
dsins  h  Gonfiienoe.  'Le  plus  lemarquable  efl  Sabin ,  qui  etlant  ^  't^ 
Psribe  de  Tuoqœ  dans  le  dioode  de  Milcve  ramena  fon  pieur 
pie  qui  l'CD  avott  (bu  vent  prié ,  dans  la  œoimunioii  4c  TEglifê  : 
Et  ce  peuple  ayant  (buhaité  d'avoir  un  Evefque.onîeurac  orda 
pour  cela  le  amûm  Jithia .  '^our  ks  laïques  qui  eiUot  cnfans  »  ' 
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avoientefté  batrizez  par  ics  Donatiftcs  ,on  avdt  penxûsdés  le 
1 6  de  juin  de  lesclcverà  laclcricaturc .  Mais  comme  ce  n'cftoic 
Aug.pp,7j  |t  qu'à  caulc  qu'on  manquoit  de  Clercs  en  Afrique,  'Poffide  ayant 
une  fc»s  demandé  à  Saut  Augudin  s'il  ordonnerait  une  perfonnc 
huttrét  dans  le  psuti  de  Ooott ,  le  Saint  luy  répond  oui!  wle 
lujr  peut  ps  conieiUer ,  quovqu'S  nerempeichaft  pas  de  leâîic 
$11  y  avoit  quelque  chofcqui  l'y  obGgealt .  M «»*»V» 

ep.><#.fu»i-ib  Tour  ce  qui  eii  de  cetiX  qui  eftaot  tombez  en  quelque  £nttt^ 
^*  avoient  clïé  dégradez  parmi  eux  ,  sih  demandoient  à  entrer 

dans  Ja  communion  Catholique  ,  Saint  Auguftin  promet  dés  le 
commencement  de  fbn  cpifcopat,qu'ilob/êrvcra  toujours  de  ne 
les  recevoir  que  par  Thumiliacioa  de  la  pénitence  ,  à  laquelle  ics 
Dcnatiûes  Iesauroiencpeute(fa«fimmseux  mefniessllsfiiflimt 
démentez  dam  leur  oonunutûon  ;  crogrant  que  Ton  ne  devoît 
jamais  fouffiir  que  des  gents  pafTaflent  d'une  Eglifè  à  Tautie 
i;t.p.t.;.c.3t.Fb  pour  &  iôu Araire  à  la  ^vérité  de  la  difcipline.  'Il  paraift  nean* 
ï3»«a-«.  mdns  reoonnoirtreque  l'on  avoit  receu  ou  à  la  communion  ou 
mèfine à  Tétat  ecclefiaftique  un  Quodvultdcus ,  '  q ue  les  Dona- 
tîftesavoient  challé  comme  convaincu  de  deux  adultetei.Mais 
ce  ne  fut  qu'après  qu'il  eut  prouvé  Ton  innocence. 

[  C'efloit  ce  fcmble  une  perfonoe  de  cette  forte  dont  il  parle 
pr3<.|ui7.i.c.  fur  le  pftaume  ^6,  d*une  manieie  tout  à  toucèante.  ]  'Un  « 
homme  du  parti  de  DoDatjS'efloit,  dit-il^vé  avôcnous^apréi  a 
avoir  elléaccuië  &  excommunié  par  ceux  de  û  tbGte 
trouver  parmi  ooiisoe qu'il  avoit  peidu  chez  eux.  On  ne  pou-  « 
voit  le  recevoir  ici  que  dans  le  rang  que  la  difcipline  de  l'Eglife  f< 
,        permet  toit  de  luy  donner  [comme  pénitent,  ou  au  plus  comme  -e 

laïque,]  puiiqu'il  n'avoit  point  quitté  ce  parti,  comme  y  "ayant  «  îHt^ 
vécu  d'une  manière  irréprochable  ;  en  forte  qu'il  nous  paroiflbit  « 
avoir  fait  ce  changement  plutod  par  oeceffité  que  pour  choifir  m 
un  meilleur  oartî:  Et  ta  éSèt,  il  prétendait  tfoum  parmi  nous  « 
le  vain  éclat  «lâfimthooDeimQnll  avait  peidiudamiâiêâe;  « 
[oequimaiquequeIquecho&depfusqueIaœmRmnion.3Gbni*  « 
me  donc  il  ne  put  obtenir  ce  qu'il  cherchoit ,  "il  ne  trouva  que  ^^^fi 
h  morf[dans  la  mai  Ton  du  fâlut  &  de  lavie.  jOn  le  voyoit  le  cœUr  «  P'^if' 
pénétré  de  douleur  poufler  des  foupirs  &  des  gemiflemcns  fâns  " 
pouvoir  trouver  aucune  confoJation  ;  parcequ'il  avoit  la  Con«  " 
îcience  horriblement  tourmentée  par  de  cruels  &  de  fecrcts  ** 
ai|uilloos,[plutoft  de.icin  ambitionque  du  regret  de  des  péchez  J 
^  'Noi]itaîlha(hies;iUouie  Saine  Auguflinj<lele^ 

— t^j^  vv:_  j^j^  j]  Q*,eK|Qi(     du dkmbfi&decei  Ibuimis  « 
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fages  <Sc  prudentes  qui  ama/Tcnt  I  Vté  de  quoy  vivre  dorant  l'hi- 
»'  ver .  Il  n  avoir  point  fait  provifion  de  la  parole  de  Dieu.  H  fût  4 
j.  furptis  de  l'hiver.  La  vérité  [ne  le  delivroit  &]  ne  le  codôloit 
»  donc  DoiDt  dutout .  On  ne  pouvoit  luy  accordcr[J'honneurJ  qull 
»  cheroXMt ,  &  qui  efloit  (bo  unique  coofôlation .  Il  eftoit  vide  au- 
•»  dedansile hiy .  Il  netrauvoie point awldioisce qu'il  pretendoir . 
M  II  bruloic  de  colère &:  de  depi^  &Dainecfloitda«iiiieétnu»ê 
M  agicatk» .  U  caclia  quelque  temps  fin  mal;  mail îledaca  «ifii 
„  par  quelques  gemifTemens  que  les  frères  entendirent ,  for/qu'il 
„  croyoit  n  eflre  écouté  de  per/ônne .  Nous  voyions  l'état  fiinefte 
„  de  cette  amc,  ces  croix,  cesgefncs,  ces  tortures;  &  Dieu  /çaitia 
„  douleur  que  nous  enavions.  [Mais  nous  n'y  pouvions  trouver 
»  de  rcaicde,}'parcequ€  pcr/boQeacf)eut  corriger  celui  que  Dieu  Eccl7,va* 
^  mcpnfe  [& rejette ;& 00 ne pouvoitpaspour  fatisfaire  fon  am- 
„  bitkxi  &  foo  orgueil ,  vkler  £1  di&i{£oe  de  l'Eglifc. }  Enfin  ne 
„  pouvant  plus  fonOm  de  ic  voir  dans  un  rang  ctooc  la  baflèflè 
s'il  euft  eu  le  vray  gouft  [dei'hmnaitéj  luy  cuft  cfté  âlutaii^ii 
^  iê  cooduiiic  d'une  manieiequi  nousoljjjgea  meimede  lechaflèn 


ARTICLE  CXXXIV. 

Divfrfis  wthmtâHees  tk  Concile  d'AfrifUi^ 

[P  Odr  revenir  au  Concile geoeraldeCaitliage,  aprésqu'oa 
^  JT  y  eutieglécc  qui  regardoit  les  Oooatiftes^ooy  fit  quelques 
ordonnances  pour  la  diicipliae.]  La  première  fut  pour  oonfir- Ctoft 
mer  celle  par  laquelle  on  avoit  déjà  défendu  ea  190  l'ufage  du  «••î'iAÎîltfc 

mariage  aux  Everques,Preftres,&  Diacres,  furpeine  d'eftre  de- 
vokL  :  pour  les  autres  Ecclefiailiques,  il  eft  ordonné  quechaque 
î^ll^^^A  "    coutume.  'Scheiltrat  paroi croire  que  les  Sou-  SchcUfr,p. 
j-  j^yQ^  alors  obligez  CD  Afrique  à  garder  la  cooti- 


le  Concile  déléoditeofÛiteâux  Ëvd^ues  de  changer  le  liea  Coacr ^092^, 
ordinaire  de  leur  fiegç,  &  mefme  de  s'en  abfcnter  long-temps . 

'iur  ceque  les  députez  de  la  Maïuitanie  reprefcotcrent  qu'on  9, 
rachetoit  fouvcnt  des  barbares  divers  cnfans  dont  00  n'avoif 

point  de  preuve  certaine  s'il  eftoient  battizezou  non,  le  Con- 
cile déclara  que  daos  cette  ioccrtitudc  U  faUoic  battizcr  iânt 
diâicuké. 

On  fit  auflî  quelque  règlement  pour  publier  le  jour  de  Pafque,  «r. 
&  poorteoirleCoiidleCgeoeEald'Afiîquelle  13  d'aou(Lcomme 
af.BcdTm.xm  Y  y 
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l'a  voit  ordonné  le  Concile  d'Hippone,  en  avertiflant  lesl^rimats 
,  de  chaque  province  de  ne  pas  tenir  daosce  temps  là  Jeur  Gon- 

cilc  provincial. 

'La  coutume  de  l'Afrique  cftoit  ce  fcinblequequand  une  Eglife 
eÛsic  vacante ,  oooomnietliQÎciui  Evefque  voiiinpour  la  gou- 
vemar,  Hilqa'S^  ce  qu'il  y  eaft  no  Evefepe  nommé  Ceft  ce  qalk 
appclloicnt  Interveatores ,  ou  Ltterceffwis^  {  que  nous  pouvons 

Aug.ep.i#|.p.  traiduire  fnr  Gomiiiiflaifes  ou  Comniendataires.  ]  On  voit  que 
les  E)onatiftes  accufôient  les  Catholiques  d'avoir  tué  un  Intcr- 
vcntcur  qu'ils  avoicnt  envoyé  à  Carth^ge  avant  l'elc^lion  de 

inPctc.if.p,  Majorin  .  'Avant  que  d'ordonner  des  Evelques  propres  à  leurs 
fcdlatcuis  de  Rome,  ils  leur  envoyoient  des  Interventcurs.  [Les 
Evefûues  de  Lion  &  d'Autun  iê  rendent  encore  mutuellement 

Ctacpiio93A  tst  offioé  de  diaiité.  j 'Le  Goodieoidonoe  donc  que  ces  loter- 
venteufS  ne  pounont  jamais  eftie  choins  pour  Evefiquesdu  lien 
qu'ils  gouvernoieot-  en  cette  qualifié,  &  que  s'ils  n*ont  pu  bîïtt 
iaire  d'eleâion ,  00 yen  mettra uo  autieàleurplaceaaboiic  de 
rann(5e. 

p.»o9«,fc,  <i\  ordonne  enfuite  que  quand  il  faudra  tenir  un  Concile 
[  gênerai,  ]  tous  les  Evcfques  de  chaque  province  qui  n'auront 
point  d'empeichcment  légitime,  s'aiïcmbleront  en  deux  ou  trois 
iKindeS)  de  chacune  defquelles  on  choidra  tour  à  tour  des  depu» 
tez,qui  (êttnt  obligez  de  veiûr  promtement  aulieuduGoociley 


ou  de  mire  iaicier  leuis  excuiês'^dans  la  lettre  puUique  [que  la  '»  *r*Stri» 
provtnoe  éctira  au  Goocîle .]  Que  s'ils  font  retenus  apiÀ  cda 

ils  en  rendront  conte  au  Primat  ;  ou  à  faute  de  le  fiirc,  ne  pour- 
à\(c,u\.  ront  communiquer  avec  pcrfonne  hors  de  leur  Eglife.  'Quelques  • 
ÎjÎ''''^       ""^  croient  que  cela  regarde  les  Conciles  prpvinciaux  ,  qui 
*  n'cuflcnt  ainfi  e(lé  compo/cz  que  des  députez  d'une  partie  de  la 
pfovinde.  £  Je  ne  f^y  auffi  qui  écrivoit  la  lettre  où  les  députez 
sVmioKnc  de  venir.  Si  c'eftoit  l'aflemMée  mefme  qui  les  de- 
putoit ,  pourquoi  ne  les  dechaigcoit-eUe  pas  fiir  kus  ezcufo» 
pour  en  nommer  d'autres.  ] 
coRr.p.1096.     'Ce  fut  ce  Concile  qui  ordonna  que  des  Ecdefiaitiqnes  privée 
»c97.  de  la  communion,  f  &  depofez]  pour  quelque crimc,aurcMcnt  un 

an  pour  pourfuivre  leur  juflification  ;  &  que  s'ils  ne  le  faifoient 
A«j{.«p.2i6..p.  pas  dans  l'an ,  ils  n'y  fcroient  plus  receus. 'Saint  Auguflin  citecc 
*'ï»jf-W3«.  Canon  dans,  une  lettre  dont  nous  parlerons  bien-tofh  »  Il  pnroift 
%M  *  encore  dter  le  fiiivant,  lorsqu'il  dit  que  dans  "  le  dernier  Coii- 

cile  on  avoit  adonné  que  ceux  qui  quitceroieot  leur  moDaÂerc , 
ou qu'anamoit  renvoyée,  ne  powroient  eftieâks  Qercsen 
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•    d'iatns  Eglifcs ,  ou  Supérieurs  de  monaftercs.  II  le  marque  en-  «p.76,|iij,,,. 
core  dans  l'ejûftre  76,0)1  il  prie  Âurele  de  Carthage  de  1  bbferver.  • 
WoTKij.  'Le  Concile  parle  "généralement  des  moines  d'un  monaftcrcd'un  ^«nc.p^njy,m 
autre  dioce/è  ;  conciannant  les  moines  à  eftre  depofezjôc  l'Evel^  *** 
que  qui  les  aura  promus,à  demeurer  dans  la  faile  cominiinion  de 
fon  Egli/c ,  feparc  de  celle  des  autres  :[ce  qui  peut  donner  fujec 
de  croire  que  nous  n  avoos  qu'un  lîmple  abregé,&  apparemment 

'Le  S«Omond'Hippone'perniettdtatgEtçfi|uc8  Jedirpofer  P  >oMFbui 
dèœ^'on  leur  auroitdonné[  &  dei  biens  patrimoniaux  ;  ]  mais  ' 
vouimtqn'ik  Jaidàflent  à  rÉglifê  ce  qulls  auraient  acquis  dans 
le  mîniftere  eccIefïaftique.[C'eft  fans  doute  aux  biensj  'dont  ce  ^'««fjojf.t. 
Giaon  leur  permet  de  dif  po(cr ,  mais  d  une  manière  digne  de  la 
faintctéde  leur  état ,  [  qu'il  faut  raporter  ]  'ce  qu'ordonne  le  P-»097<ik. 
Concile  de  Carrhage,  que  fi  un  Evefque  préfère  à  l'Eglifc  ou  des 
héritiers  étranacrs  qui  ne  luy  foient  pas  païens ,  ou  mefme  fcs 
{KoewslltfiMitoeretiques  ou  paycns,  il  ioa  anathemacizé  aptét 
ÛL  mon,  'quand  mefme  il  n'atiioit  point  âicde  tdfaunent ,  puill  « 
qu'uo  Evefque  doit  donner  ordièà  ftsaf&îccs ,  &  d'une  OMoieie 
qui  convienne  à  /à  piofeâîon. 

'Les  Pères  ordonnent  encore  que  pour  éviter  les  niperftitioas»  *^ 
les  Evefques  détruiront  autant  qu'il  Te  pourra  les  autels  qu'on 
clevoit  dans  lu  campagne  &  furies  chemins  comme  des  Mémoi- 
res de  Mart}  rs,  s'il  n'y  a  cHeél:ivement  quelque  corps  ou  quel- 
ques reliques  d'un  Martyr  ;  'Que  généralement  on  n'admettra 
aucune  Mémoire  (ou  chapellej  fous  le  nom  d\in  Martyr.qu'oo 
ae  foie  aifuré  que  mi  cap  y  eft,  ou  quelques  wBques  de  luy,  ou 
qu'il  y  a  demeuré,  ou  qu'tt  a  poiledé  ce  lieu,ou  qu'il  y  a  fbuftèrt  ; 
oc  qu'on  rejetteia  abiblument  les  autels  qu'on  eleve  fur  des 
ûùgstaa  furdepreceDduesievcIations. 


ARTICLE  CXXXV. 

Le  Concile  députe  à  T Empereur  :  Affaire  d* Cf  ftirr  :  Evefque  ài 
Vi^ffkÂepofé:  AunUfommstpcnr  écrire  au  mm  du  Couciif. 

^  ne  voit  pas  eatprefTément  (î  le  Concile  du  iifèptemfarè 
députa  quelque  Eveique  en  Italie,  ou  s'il  fe  contenta  da 

député  que  celui  do  16  de  juinavoit  refolu  d'envoyer  à  la  Cour. 

Mais  il  eft  vifible  qu'on  y  rcColut  de  demander  quelques  grâces 

4   —    iT  A  •mtimr^^i^rf  tilt-  miA  ^yç^*i«<>  mitli^nt'  frtrtm 

Yy  ij 


à  rEmpereur. J'La  ptenûere  fut  que  les  Evefqucs  pulicat  con-  ^^'J^'"*'' 
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mettre  des  Défcnfcurs  qui  priflènt  foin  des  affaires  des  pauvres  **** 
•  doit  rEgUfccftoit  aorabléc  ,  &  qui  les  dcfcndinent  contre 
Coa.Th^.  6.p.  lopprefTion  des  riches .  Godefroy  croie  que  ces  Défcnfeurs  des 
Tta»  pauviescAdeot  difibeoB  des  Défeolètifi  de  l'Esfifc  [  dont  nom 
CoB&Fbto97.  {xxmcifs  parler  en  un  aune  eodrac  ]'Le  Coocifeoidanne  cbook 
^  ifùsa  denumdcra  à  r£mpereur  "qu'on  puifTe  donner  la  Lbercé  V^ss**  • 

dansrEgjKlê ,  qu'il  acomle  la  deflrudHon  ron  (eulement  de» 
idoles  qui  rcf^o^ent  encore,  mais  aufli  de  tousJet  lieux,  ks  boca- 
ges,  &  les  arbres  confacrez  à  l'idolatric . 

'On  parla  dansceConciLe  de  raftairedeCreiconede  Villeregc 
[que  nous  avons  déjà  cxf^iquéc;]  &  d'Equice  Evelque  *a*Hippo-  V.i  ni. 
zarrhytes  [  dans  la  Procoofulaire .  On  ne  Tçait  point  ce  que  cet  *^'^  ^ 
B|uioe  avQÎC  âitjOa  voit  (èukmentqueloogtemps  avant  œd, 
jlavokefté(«idamié|x>uriêscriines  par  la  femence  des  £vel^ 
.qnes.  [  Au  lieu  de  fe  foumetcreà  ce  jugement,]  ilavcût&itbeau- 
omp  de  peine  à  l'Eglife  par  Ton  inquiétude  &  fou  impudence.Ce 
obligea  le  Concile  du  1 6  de  juin  401,  de  recommander  au 
député  que  l'on  cnvoieroit  à  l'Empereur  ,  que  s'il  rencontroit  cet 
Equice  en  Italie,  il  lîlt  contre  luy  toutes  les  pourfuitcs  poUitlv^. 
'il  y  avoic  toujours  dans  fa  ville  dec  jper^onnes  attachées  à  ioa 
parti  ,qui  attflodGieor4)a*il  ftilt revenu  deik  fiiite.  Les  autres  au 
oontraiie  Nettoient  fepaiez  de  iâoofnmunioncriniineUe;dc  ceux- 
ci  tenoient  les  eg^fo^  mais  ils  n'avaient  point  encore  d'EvelqueL 
Le-Coocile  gqieral  ne  ciogranc  docx:  pas  devoir  laiflcr  davantags 
cette  JEgli le  dans  l'abandonnement  où  elle  efloit,  commit  vingt 
£ve/ques,du  nombre  deiquds  eftoient  Saint  Alype,  S  Auguftin, 
&  Saint  Evode,  pourfe  tranfporter  cri  ce  lieu,  &  y  ordonner  un 
Eve/que  d'un  cooiéntement  commun  de  tout  le  peuple ,  Ci  on 
pouvoit  obtenir  de  ceux  qui  fuivoient  encore  Ëquice  ,  qu'ils 
voulttflêotlê  joindre  aux  autres ,  <)uauiDoiDsde_niieenliMte 


que  ceux-d  n'empe&baflènt  point  Teleâion .  'Floicnt  eAoic 

Éveique  de  cette  ville  dans  la  Conférence  . 

[Il  paroift  qu'Equice  revint,(ê  prétendant  touiouis  Eveique.] 
'Car  dans  Tinflruflion  que  le  Concile  de  Carthage  de  l'an  404, 
donna  aux  Eveiques  qu'il  deputoit  à  l'Empereur,  il  les  charge 
d'obtenir  que  félon  les orJonnances  impériales,  l'Eglifc d'Hip- 
pozarrhytes  foit  délivrée  de  i'uîinortunite  d'Equicc ,  qui  p»r 
CoiMuue.^  une  étrange  imprudence  n/faipoît  ws  droits  de  l'epi fcopat .  'Et  le 
30140^.      22  ^  fevrier  fuivant,  Honoré  déclare  que  furies  plaintes  quV» 
luy  avoît  fiûtes ,  que  des  Evefques  depo/êz  par  des  Concil  S>  £e 
maimenoientpar  la  Âiroe  dans  leurs  villes,y  exdtoientdes  trou* 
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Ub,  oUcooicot  desidcrits  par  des  menfbngcs ,  ôc  fe  âifôieot 
tiahcr  d*Evdquc^l  veut  que  tout  Evcfque  qui  cftant  dcpo/e  par 
un  Coocilc,n'acquicrccra  pas  à  la  fcntencc,  foit  banni  à  cent  mil- 
les de  foncvefché ,  làns  pouvoir  vmirà  la  Cour,  fuivant,dit-il,la 
loy  donnée  par  Grrttien/apparcmnicnt  celle  qu'il  fit  i-ersTan^yS.  9»-^ 

&int  Auguftin  c»:nvant  auflîtofl:  ^Pf^  IcCoociIc  du  13  de  Aug.ep.jjj.p. 
Septembre  4oi,ditqucr£vcf(]iicdeVigsfiIeaftttcftéd«gradé  '^•^^ 
daiM  leCDodkgBDaal  d*A6»qac;êc  ^'aiofilepeupiedece 
lieu  ^ûibic  fcrtlScn  deœle  vouloir  pas  recevoir  ;  que  perTonoe 
ne  pou\'oit  &  ne  devoir  Vy  ooocnindre;  âc  que  û  cet  Evefque 
picteadoit  J'y  forcer  par  la  teneur  de  la  puiflànoe  (êculieie  , 
(comme  il  paroift  qu'il  en  menaçoit,)  il  fèroit  voir  qu'il  eftoit 
criminel  dans  le  temps  mefine  où  il  affèéloit  le  plus  de  paflèr 
pour  innocent ,  puifqu'un  Evefque  dorade  ne  fait  jamais  mieux 
coonoiftrc  qu'il  ne  l'a  pas  cftc  (ans  {ujet ,  que  lorlqu'jl  emploie 
k  violence  pxirkwtetétMi,ùps  icfaetoe  enpetoe  des 
tnwbles  &dade6nIiesqoieopenvêixaniver.  Carceo'eft  pas 
vailofffeiidieà/.CleiMce<]tt11deiiiaode.c'eft  vouloir  eier- 
cafarki  Chrétiens  une  dominiition  qullsoe  vaaieoc  (ôc  qn*Ui 
-  ne  doiveotj  point  fouffrir . 
V4.ri7w      [Nous  avons  vu  ''ci-de{rus]'que  Regin  Evefque  de  Vegefêle  en  Conc.p.i«6|. 
Numidîe,  alliftoit  en  içj  au  llI.Concile  deCarthage,  âc  il  eft  p-«i««a 
nommé  dans  la  Conférence  de  l'an  41 1  [Ainfî  nous  ne  doutons 
point  que  ce  ne  foit  le  mefmej  Regin  mis  à  la  refle  des  vingt  P«»09«JL 
£ve(ques  cornais  pour  donner  un  pafteur  à  Hippozarrbytes . 
'Mais  V^elèie  dbit  mie  anae  vOfe  dont  P^varien  efioir  Evef.  F>itM. 
que  dans  hinefineCbiifeittiae  .  EOedK^.  pnxbe  de  Gllite, 
qu'on  niet  dans  la  B\  zacene .  On  prptend  qu'il  pouvoit  y  avoir  ^■^W/» 
aufll  une  Qllite  daosJa  NuornUe»  ÔL  qbe  ks  deux  Vigeièles  ou 
Vegcfeîes  eftoicnt  apparemment  de  cette  province.  [On  n'en  a 
pas  néanmoins  de  preuve .  Car  ce  que  S  Auguftin  dit  de  Vigefile 
n'empcfche  point  de  croire  qu'elle  efloit  dans  la  Byzaceoc .  ] 
Hoiflenius  fc  brouille  fort  fur  cet  endroit  [On  ne  trouve  rien  Holf.eeo.p.j . 
de  Fafliaire  de  Vigeiêie  dans  ce  qui  nous  refle  des  deux  Goodies 
deoetce  année.] 

'Celui  da  i  ^  defepccmbwe  finit  par  le  pouvoir  qu'il  donne  il  O^^^nr* 
l'Eveique  de  Carthagc ,  de  diéler  &  defigperau  nom  de  rous  Us 
Evefques,  Tinflrudioo  qu'il  felloit  donner  touchant  les  Oona- 
tiftes ,  &  toutes  les  lettres  que  le  Concile  auro  t  re(ôl  1  d'écrire 
Les  termes  du  Concile  fcmblcnt  accor  Vr  généralement  ce 
droit  aux  EveTqueideCaitbage  ;     Boni  face  de  Caitbage[plus  t^p.i6it.ikc. 

Y  y   iij  * 
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'••jrieux  de  ces  droits  qu'Aurele,]  ne  manqua  pint  de  faire  lire 
cet  endroit  da  n5  Ton  Concile  de  l'an  515,  pour  établir  les  prcro- 
B0II.1  jan.p.    gatives  de  Ton  ficgc  Neanmoins  la  vie  de  Saint  Fulgence  en  parle 
*****  comme  d'un  privilège  aooonië  perfonnellemeot  à  Aurelcà  cauiê 

de  ûja  moite  particulier .  [On  peut  juger  meTme  qu'on  ne  le  luy 
dooooitque  pour  ce  Concile  enparticulier ,  puifque  les  Conciles 
ftûvans  le  luy  donnent  de  meune  pluiiems  tbis ,  (ans  (ûppofér 
junait  qu'il  euft  déjà  nœu  ce  droit  pour  conjoursj 

ARTICLE  CXXXVI. 

Difcrtnd  tntrt  Viffori/t  &  Xantbippc  pour  la  primacic  :  S 
PamméfÊieféiii  revenir  à  fEgU/e /es  fujeu  Donatiftei. 

o>ne.t.fcp.  »w  £  primat  de  Numîdie  auquel  le  Condle  de  cette  année 
io9*fe  1  ^cndonne  qu'on  écrira  touchant  Crefcone  de  Vilicrege  , 
Aug.eF.ij6.  [mourut  fans  doute  peude  temps  après  3  Car  Xanthippe  ciîcît 
p.  3j6  sjr.  Primat  de  Numidie .  dés  le  comoieocea]cacdc402auplaftaxdi 
Conc.p.iii7.a.       Tcftoît  cncore  en  l'an  407. 

sAvpitKit?.?.     Cil  y      difficulté  fur  Con  entrée  à  la  primacie .]  'Car  Jor/qu'il 
3t4.f4i.b>      fe  portoit  déjà  pour  Primat,  S.Auguftin  reccut  le  9  de  novembre 
au  foir  une  lettre  de  Viânrin  qui  prenoit  auflî  le  mefme  dm 
'Otte  lettre  eflioit  drcubire  peur  la  oonmcation  d'un  Concile 
tant  de  la  Numidîeque  des[deuxj  Mauritaniei,  &  néanmoins 
elle  ne  portoit  le  nomquede  Viâorin,  fans  aucun  des  principaux 
£veiques  de  Mauritanie,  [au  nom  defquels  elle  devoit  aufli  eftre 
écrite,]  ces  provinces  ayant  leurs  Primats,[&  ne  dépendant  point 
de  celui  de  Numidie .  Mais  au  moins  elle  dcvoit  eflre  adreflfee 
nommément  aux  premiers  d'entre  eux;  &  il  femble  qu'on  n'euft 
fc.  fait  ni  l'un  ni  l'autre.]  S.  Auguftin  fut  encore  furpr  is  &  fafché  en 

mefme  temps  de  s'y  voir  nommé  le  trnfieme ,  quoiqu'il  y  euft 
beaucoupd^veiquesplusanciensque  luy»  &  de  n'y  point  trou- 
ver au  contraire  le  nom  de  Xaothippequi  devoit  eftre  mis  fe 
premier . 

cs>  'Ces  fautes  luy  firent  appréhender  que  la  lettre  ne  fùft  fauffe  ; 

&  ccdourc  feuleuft  eftécapablederempefcherd'aller  au  Con- 

I.  cilc  que  Vidlorinconvoquoir .  'Outre  cela  il  eftoit  fort  indifpole 

•.  lorfqu'il  receut  la  lettre ,  &  retenu  par  des  necciïltez  prefTantcs. 

Il  y  avoit  mermc  bien  peu  de  temps  ju/qu'au  jour  marqué  pour 
le  Condle .  Maisce  qui  le  retenoit  encore  davantage,  c *eft  que 

^  Xanthippe prceendoit de  ion cofté efhe  k  Primat,  'écrivait 
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divcr/cs  lettres  en  cette  qualité  ,  &  palfoic  efïa3:ivemcnt  pour 
k  plus  ancien  dans  la  croyance  de  beaucoup  de  monde/Le  Saïat 
(c  contenta  donc  d  caire  à  Viâorin  pour  le  prier  de  I  excufer 
&  luy  témoigDe  qu'il  demie  prenûeiiBiiieac  voir  avec  Xan- 
thîppe  à  qui  apparccDOttla  pôosKK  &  fe  di^ 
Concile,  ou  plutoft  kanvôqaer  tons  deux  eafemUe  ùub  pie* 
judioe  de  leur  dntf^  pou:  7  exan^^ 
ques  de  la  province,  qui  eftoit  le  premier  des  aeux. 

'Jl  donne  à  Vidorin  le  titre  de  Pere,  *  &  à  Xanthippc  celui  a* 

fentx.       "d'AnJicn  ou  de  VicilJard,'' qui  eftoit  le  titre  ordinaire  des  Pri-  * 

mats  d'Afrique .  [  Et  néanmoins  on  peut  juger  pr  cet  endroit  s.^i*.*i''^ 
»»     ou'il'/c  dûQQoic  quelquefois  à  d'autres .  Car  aiïurément  Saint 
Auguflb  »  pretodak  poiot  iè  dedaier  îd  pour  Xanthippc 
Gonm  Vîâom.OnoecioaveixMiitdVÀ  Vidlorin dloit  Evel^ 
que.]  'S.  Auguftin  appelle  Xanthippc  Eve^tie  de  Tagaftc^oo  Am.w14.1A» 
l'édition  de  Louvain;[ce  qui  nous  obtigooic  de  dire  qull  y  avoic 
deux  Taga/les  dânsia  Numidie,Jeftant  certain  que  Saint  Alype  Nw-W*»» 
eftoit  Eve/que  de  Tagafte  du  vivant  dece  Xanthippe.'Mais  oa 
marque  que  les  manufcrits  appellent  Xanthippe  Evefque  de 
TsL^oie,ce  que  les  Bénédictins  ont  fuivi  dans  leur  édition;  &  on  Au«.B.t.2.B 
CttMtqucccpeuteftre  la  mefme  ville  que  d'autres  appellent  Ui  "^*^ 
Tagpic  ouThagorc  ,  Ôc  qu'ils  mettent  en  Numidie.  Il  y  a  voit 
neimeeoAfiiqpie  deux  villes  de  Tagoccs,  ou  d'un  nom  fort 
approchant. 

[Soit  que  Viébtio  ait  eflé  reconnu  Primat ,  /bit  que  ç*ait 
Xanthippe,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  la  lettre  que  Saint 
Auguftin  écrivit  fur  leur  différend ,  eft  de  cette  année ,  ou  de 
quelqu'une  des  précédentes  depjis  397,  ]  'puifque  nous  verrons  Nor.pai7. 
que  Xanthippc  exer^oit  la  primaac  dés  le  commcnccmeot  de 
la  fuivante . 

^  diffcrcns  entre  ceux  qui  pretendoient  cftrc  ^-««•«•«'•P.;^. 
y-fjo.    Doyens  &  Primats  dans  kspwincw  d'Afrique,  "avoient  œ 
fcmblc  cftc  lenvcyezdevaotrEvelqiiede  Canhagc  par  le  Gbo- 
cile  d'Hippoiie,[dequoy  néanmoins  S.  Auguftin  nedit  rien.  & 
ce  fut  apparemment  à  l'occafioQ  deceliii«i,]'qt|e  dans  le  Con-  Coac.t.i.p. 
olc  de  l  annce  Ibivanteon  fit  divers  regloiMos  poursVifliaer  du 
te0ips  de  l'ordinatjon  des  Evelques .  • 
[Ilyaflezd'apparcncequelalettre  n4de  S.  Auguflin  à  Saint 
Pammaque,  fut  écrite  l'ut  L  fin  ae  cette  année,  &  portée ,  par  les 
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députez  du  Concile  dcCarthage  J 'Car  il  luy  mande  qu'il  ne  luy 
veut  point  parler  des  cmbufches  par  lefquclles  les  hérétiques 
(DonatiftesJ  s'imaginoient  (c  rendre  puifTans  dans  l'héritage  de 
J.Q  ni  des  Âjets  de  crainte  qu'ils  donnoienc  aux  Catholiques; 
mais  que  fis  ficref  qu'il  luy  recoonnandoit ,  renjpoumient  int 
traire .  (Nous  ne  parlons  point  ici  de  rhiftoire  de  &  Fammaauc, 
nuoeque  nousavons  tafchédeâiie  voir*«itnpait  qudie  cfioic  V«f«rtim 
la  vertu  de  cet  illuftre  Sénateur.} 

'Il  avoir  des  terres  au  milieu  de  la  Numidie ,  dont  les  habifans 
cftoicnt  Dcmatiftes .  Sa  chanté  &  ù.  pieté  l'obligèrent  de  leur 
écrire  une  lettre  pour  les  porter  à  enribraller  l'unité  de  TEglife': 
&  il  l'anima  d'une  telle  ardeur ,  Qu'elle  produiûtaunkofl  l'effet 
qu'il  defîroit ,  'kvfqu'on  s  7  atteiiaok  le  moins .  ^Saint  Augudia 
CD  eut  nneteUe  joie,qu'il  voulut  la  tânoigper  à  Fammaque  par 
la  lettre  dont  nous  parlons,  à  laquelle  néanmoins  il  le  prie  de  na 
iê  point  arrefter/£otrez,luy  di^il,  par  voftre  penfée  jufque dans  a 
le  fond  de  mon  cœur ,  &  voyez  ce  qui  s'y  paflè  fur  voftre  fujet  <c 
Car  l'œil  de  la  charité  pénètre  jiifque  dans  ce  fanfluaire  dont  tt 
nous  fermons  la  porte  aux  vanircz  rumultueufcs  du  ficcle,  lorf-  « 
que  nous  nous  y  retirons  pour  adorer  Dieu.  CcA  là  que  vous  « 
verrez  queUe  eft  la  joie  que  j'ay  de  cette  œuvre  eiKHcnte  que  « 
¥OUfam£ûtf;&queI]esftimiiieskfi«C<^iimaim  « 
vers  le  ciel,]  lorf(|uej'ofh:e  pour  vous  un  (âciifioe  de  kxlaoges  à  « 
celui  qui  vous  a  lo^iiréoe  deflèin  »  &qm  vousadouné  la  imce  cr 
de  l'accomplir .  m 

II  ajoute  qu'il  fouhaiteroit  que  les  autres  Sénateurs  Chrétiens 
vouUiflèot  faire  la  mermc  chofe  que  luy  :  mais  qu'il  n'ofoit  les  y 
exhorter,  de  peur  que  s'ils  ne  taifoient  ce  qu'il  leur  aaroit  con- 
icilléj  les  ennemis  deTEglife  u'en  priflènc  lujet  de  luy  infulter, 
comme  û  elle  avait  efté  vaiocuë  par  leur  crédit,  Scn^tiraflènt 
aYaotage  jx)iirdreflèr  des  piegaame  ibibies,  A  pour  kttraciK 
per.  Il  prie  (êulement  Pammaque  de  leurliie  la  lettrequH lup 
écrie,  pui(qu'ils  ne  negligmtpeut-edre  de  tiavaiUer  à  la  coi», 
verûon  de  leurs  fu jets  ^  que  parcequ'ils  la  croient  împofTiblc  . 
[C'eftoit  donc  apparemment  loriqu'il  y  avoit  alTéi  peu  d'exem- 
ples de  la  con ver/ion  d'un  nombre  oonliderable  de  Donatiftes  , 
&  ainfi  avant  celles  qui  fc  firent  en  l'an  405 ,  &  mefme  avant  "les  V4  ut- 
viokooes  auiquelleftles  Circoocellions  Te  portèrent  lorfqu'ds 
vÎKDtqueles  Catholîqnespublîeieat  fi  for  l'hifidiedefrlMah 
smianiftes,  comme  le  Condiè  de  Garthage  Tavoit  oidonné 
celte  année.*]  'Car  S.  Auguftin  ne  parle  que  des  maux  que  l'on 

apprenendoit 
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apprehendoit  de  leur  part ,  &  avome.que     q:«WQ4e  fouvoic 


paildr  '  pour  o'eilrc  pas  allez  ibadée . 

•  ARTICLE  CXXXVII. 

j  • 

''^AlNT  AugufiiB  trou  voie  toucoup  de  cmtblation  dansiôo  Augupsit^ 
3  monaftcre:  maisil  y  trouvoiraufli  quelquefois  de  t'amemi- 
me .  'Quelque  foin  qu'il  prift  de  veiller  fur  la  difcipline  de  ceux 
qui  vivoicnc  avec  Juy  ,  il Teccnnoifîbit  néanmoins  qu'il  cfloit 
homme ,  qu'il  vivdc  avec  des  hommes,  &  qu'il  ne  pouvoir  pas 
efpcrer  de  oc  trouver  autour  de  iuy  que  des  bons ,  pui(^ue  cela 
ne  s'efteittrottTé  fM  éam  b  fiMlUfe  diet  |^us  moàf  Ssuots  «  m 
AuàUaom^gvàc  de  J.C.tÀétOÊUàa  ta^ 
m  ce  temp^  cette  roiUefre  àeB^bokshmnsâaes .  j 

11  a\oit  deux  frères  dansfon  raofiafteie;'doot<l'iio  «Vippelloic -cft^Cf!.*! 
Donat .  llseiioicnt  de  Carthage  ou  des  environs .  La  vanité  les 
porta  à  vouloir  fortir  dti  monaftere,  fous  prétexte  ce  femblc 
d'aller  fêrvir  ceux  de  leur  p.tv  s  dans  les  fôndlionsdc  la  clerica- 
ture  .S.  Auguftin  touciîé  dudeiir  de  leur  (alut,s'oppola  autant 
qu  il  put  à  leur  fortie.  Mais  ils  nelaiiferentpas  dabanduoner  le 
aioaaftcïr  matoréiiiy  »    s'ea  Allèrent  à  Oitbage ,  où Aureî^ 
cioywp^<^  que  c'eftokâ^.  Aiigiiftin  quHetir  avait  permis 
-de  venir  fervirDico  dans  leur  pays,  clevaDooat  à  la  clericatuie.  * 
Le  Saint  t^-moigpe  que  celui-ci  eiisicibrci  à  caufc  deibo  irere: 
Ceci  le  pailk  avant  le  Concile  qui  parla  de  l'ordination  des 
«noines  fortis  de  leur  mona(tere,[  c'eit  àdire  avant  celui  du  13 
de  fêptembre  40i.On  ne  voit  pas  néanmoins  que  Saint Auguflin 
en  ait  parlé  à  Aurcle  dans  le  temps  de  ce  Concile  ,  J  quoiqu'il 
«/.  témoigne  atiez  en  cet  endroit  xneime  qu'il  >  avoit  a({illé/Mais>lfc 
ja  premieie  kttie  qaH  leoeut  dfAmdedqniis  tpCHk  te  furent 
iêparez  t*un  de  Taucte  »  ^uràocfaant  Donat  ÔL.imiKK . 
'Le  Saint  hcfita  long  tempiiur  la  réponfe  qu  il  luy  feroit  Mais  h, 
folin  lede(ir  du  falutde  ceux  dontileftok  chaîné,  l'obligeade 
luy  mander  que  c'eftoit  expofcrles  moines  à  une  grande  tenta- 
tion^&  faire  un  grand  afhtmt  au  Clergé,  dont  les  Evcfques  font 
partie  ,  que  d'élever  à  la  clericature  les  moines  dclerteurs,  au 
Jicu  qu'ils  avoicnt  accoutumé  de  ne  mettre  dans  le  Clergéquc 
les  plus  excellens  d'entre  les  moines^  donc  les  jnciilcufs  naefnwi  ^ 

Ni  M/fttntrif  ttiam  fi^trflum  mnnenter  , 


Digitizcd  by  Google 


^1  >SAINT  AUGUSTIN*  ^ 

ncftoient  quelquefois  pas  propres  pourdi»  Tn^ftétupti^  H"**** 

ajoute  quefi  Donat  ojeft  pIusfupeilx.aiRinie Aatdo 

en  peut  faire  ce  qujl  Juy  pkira^  puifoulU'avoit  ordonné.avunc 
^quck  OMàléetiO;  rien  établi  fur  oei^  ^ 
je  ne  fçay  que  vous, répondre:  mais  vous  voyez  bien  ce  que  j*en  " 
'.penfc  i  [  c'eft  à  aire  Tans  doute  qull  ne  pouvoir  l'ordonner  ou  *' 
l'avoir  ordonne  que  contre  le  dccrct  du  Concile .  }  11  ajoute  que 
/w ,  le  refpedaiit  comme  il  faiibit,  il  n'ofe  s'oppofer  à  fa  charité  &  à 

fa  prudence;  mais  qu'il  cipcrc  qu'Auielc.iie  fera  que  ce  qu'il 
verra  ellrc  le  plus  ,utilç  pour .rEglife.  X  4e  Pape  qu'il 

,àmuMk  AxinkAM^Vm^^  iiepemiet|MS|« 
'lêmàle  4e  icpKcr.que  jot  oeiek^xtui^e  Carchage 

«p.»35.^3}«,-'.  Je  ne  ffHy  Ci  c'eft  luy  encore  dont  parle  Samt  Auguftin]  'dans 
i'epiflre'235»  .où  il  l'appelle  par  deux  fois  le  Vieillard  Aurele. 
[Car  ce  terme  eftoit  l'epithete  ordinaire  dps  Doyens  ou  Primats 
dans  l'Afrique ,  &  je  ne  fçay  fi  l'on  pourroit  «ire  qu'on  le  don- 
noit  aufli  à  l'Evefque  de  Carthage.àcajuicde  Ja  jdigpité.de  foa 
fiege.  Mais  il  eft  certain  que  .fi  la  IcttBC<eft&ritè  pwtpjanoéf 
après  Noël  ,  fionm  psaspc  ^iwpMjriciiidjen Monter ,  cU 
AaKk  ff^bàt  point  Primat  iàc  Nuoiidie  y  ce  rang  eriant  jakm 
trait  par  Viébrin  ou  par  XanUiippe.  Je  oc  fçay  £ion  poimpit 
^dkc^u'il  leltoîrdai» quelque  autre  province  d'Afrique  ,  com- 
me dans  la  Byzacene,''ou  plufieauïiaxîiCDt  ^vl^Qm  Y  igelik/doot  y4itts» 
)l  eft  parlé  dans  cette  lettre . 

Quel  que  fuft  cet  Aurele,  j'I'epi lire  235  cil  écrite  à  un  Preftre 
.i*.  nommé  Quincicn  ,  'qui  gouvcrnoit  l'Egiilc  de  JàinkGlc  dans  Je 

diocefe  ou  au  mms  dans  la  pro^nnoede  cet  Aiude  •  QvàBlôm 
avoit  ûk  liie  claMjBm  Eglife  qtielques  livra^uî  liVAoîcBt  poinc 

M»  compris  daôs  kCjW3n&  ËcntuvBs  canoniques ,  ^^rellé  dans 

^-1.  *       lcConâIe[dTHipponc;  ] 'iTîais  dc  ccsicritoresapociyp^ 

jksliereàquesy  oc  principafeinent  les  iMani^'héenc  avoient  ac«  . 
coutwné  de  fe  fervir  pour  tromper  les  peuples:  Et  on  difoit  en 
effet  qu'on  donnoir  retraite  en  ce  lieu  à  divers  Manichéens . 

.«*«  f  Cefloit  fans  doute  pour  cela  ]  'qu'Aurele  ne  communiquoit 

^  point  avec  Quintien  .  'Il  n'avojt  pas  néanmoins  encore  jugé  fa 

caafe{  au  fond ,  ]  à  caufe  ^ue  fcs  autres  aâdtrci^  luy  .en  doil- 
'noient  pQith  icà&r:  ^foûs  iliii^oic  imàtk  $9ct^  k  Badefile.. 

».h.  !UaminaciiGDie«if:efemp8.1à<|^^ 

*  PrivattoDy iqai  ttsnét  kliqu'une  fois  dans  cette  Eglifê  quelqu'un 

.4ie  ces  livres  apoCTyphes,  vint  prier  S  AuguHin  de  le  recevoir 
dans     piGoaAere .  Ssaat  Au^uûio  .aut 4^90  fiC  ic  4evoit  jgas 
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^  '  '  êiàSdlSr^.cpaimp  teStc^  y  ^qu'ainfiil  n'cftoirpias'cônTpri's 
èms  le  Canon  qid  dcfendoifde  recevoir  les  Clet  cs  d'un  autre 
diocefe  .  Neanmoi»  ttiéoàt^  Au£ekpoUr  iaixe  ce'  qU'i^ 
Jugeroit  à  propres. 

'Quinticnluy  écrivit  donc  ,  tant  fur  ce  Privation,  prétendant'  i^- 
flu'il  ne  le  pouvoit  recevoir  fans  violer  les  Canons , 'que  fur  fou  < 
diflcrcnd  avec  Aurefcf ,  àe  dtdit&'plaigpoit  /pinxqto^nirié  • 
jugeoic  pas:  Il  pndN^ctf  âmfeie'  Saint  de's'ebaietniscnie'  pour 
taf  friieieiCWir  fe;  joffîficadons,^  4''écrire  avf  ptùf&  de  Ba-  Jl- 
^feiHe'femur  cm'Aoïefey  vinft^  depeur  que'  ià  vcnuènetioulilaft 
«'peupfcvlï<éi<»igfloit'  au(fiqudq\ic*peniee  devenir  voirie  i. 
Saint,  '&:  îe  pfaienoit  ce  iemUe^del» révolte  du^'peupk  deVi^  »  iv 
file  contre*  <bn' Everque 

'Le  Saint  rcceut  la  lettre  un  jour  ou  deux  avant"  Noël*»  &  il  iX 
to  envoya  une  copie  à  Aurcle  pour  luy  faire  fxvoir  de  quoy 
'  Quintîen  Te  pluignoit 4knxtaÊm  iir pBWotitoicînfl^  /H 

iBtfttpkthm^iètaûHmÊSOf^^on  luy£ûfti]^iiari«utetoomi»f 
dSf  i*€aû  cru  miîDCem:';  Et  l'on  "TOit  bien"  ncaDtnoinsr  qu  il'  ne  siciv 
gage'  poihf  à  en  juger.  'H  le  biafme"  mcfmc  abfoiumfcnr  d'avoir  i. 
Kiif  lire-dcsiifvt'es  a'potryjjhfe&'ll  luy  fait  voir  aufTi  qu'il  a  tort  fur 
le  fujet  de  Pri vacion^ô&<ie  rEve(q,ue  de  Vigeiile'  depoie  dam  k  b. 
Concile  d*Afriqutf.     '  • 
•  'Du  rcfte;  ilrexcufe  deprcndre  part  à  fon  afEaire,'y  ayant  ».c^ 
^'autres  Evefaucs  plus  a3feâMÉbIâ&  plus  prdbteijui  le  pi^- 
«ia«M^Éeim»^<{ue'Ia^^tf  luf  nûi&iequ'ii  iMuWfobï  cdA^^ 
tCf^éûùhXttiAmiâgjf^  '«ftis  qu'if      pif  écrire' au  peujrfCidCe^^ 
Badcfile,  n'en  ayofif fjftfftoeir  de  lettre' ,  parcequll  n'eftoie-  pa 
àt  fa  jiffiididiori  ?  ottCltr  Aiér  la  lettre  de  Qiiititicn  cflcit  vchue 
trop  fard,&:  que  ce  qu'ilTuy  répond  pouvoit  fêrvir  à  tous  les 
ancres  .  'H  l'alTurc  qu'il  le  peut  vehit  trouver  quand  il  voudra  ; 
filais  qu'il  ne  pourra  pasle  recevoirà  JacomnaUniooypuirqu'ilnc 
€Gttftnuniqu(«  |iSM^et  Aurcle  -  . 

t'eft  ce" <\tà tiMÛitKaxûttwiptéffâf.  du"  Pcrrorf,  quil  récrivit  Pen'.itpi. 
fcr  la  fKiie4kXt<rznriS^l^ïf^€cgqi^^^  àte'4iï<2oocile  paroift  Conc^pw. 

,    •     ......      .     •  ■         «  - 
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^  ^^H^  ^♦^^^  '       ^^"^         ^  ^♦♦î^ 

ARTICLE  CXXXVIII. 

Zâ  SmKt  depofg  AMUmce  Curé  de }on  éiheffi  i  Cf^nhmU 

:tâ  quelque f  ps^fum, 

i!ag.ep.t36.p.  '  f  A INT  AuguAinjugca  vert  le  mefiaetenntpt  ttSbkn.  d*Abcli^ 
J37.1*  ^  dancc,cei«ioais>diMl,  avant  lediimnche  de  Pa/qiie,<ju^ 
f^nêAx,  de?inteftrele6  d avril  Ccftoit du terap<ï«eXanchippecftoiC 
Nor.h.pj.»«.f.  primat  dcNumidici'&  Pafqucnc  fc  rencontre  durant  cetemp* 

là  le  6  d'avril  qu'en  raD40».  £  Il  jugea  dooccctBC  attaire  le  27 

de  décembre  401.  } 

Aiig.cp.»3«.p.     'Abondance  cftoit  Preftrc  d'un  lieu  appelle  Srrabonianc'dans  »• 
J  kdioccfc  d  'Hippone,*  oii  il  gouvernoit  le  peuple.  ^  Il  s'y  acquit 

îbjjîi't-c     une  aflcz  mattvaifeiipiitatfe^ce  qiiiflt  tiemblcf  te  Sabt^ 
€  Mjuac.     pofQi  non  à  rien  oone  légèrement  deluy  »  mais  à  veiller  «vee 
plus  de  fcâo  furfi»  «ftioos  ^  pour  veir  fi  Vcm  cty  decouvriroit 
jioînt  quelque  maïqucaffuréc  de  I»  mauvai/c  vie  [  don  on  Tac- 
^  cufilit  ]  'Il  découvrit  donc  premièrement  qu'ayant  eu  en  depofl 

•  chez  luy  l'argent  d'un  payfan  ,  il  ne  pouvoir  dire  ce  que  cec  ar- 
.  nent  eftoie  devenu  ;  de  forte  qu'il  falloit  qu'il  i'eufl:  volé  . 
d.  'Abondance  fut  auHi  convaincu  que  le  jour  du  jeûne  deNocI, 

eftant  parti  fur  lesonzeheuro  du  tincmdcch«E  leCuré  de  dp* 
ce  comme  poùf  t'en  letouiaer  chez  kiy ,  'û  ^fe^kk  meSU  ùaa 
dire  accompagné  d'aueiioGteic^cfaez  une  femme  du  tùtCtab 
lieu  qui  n'avoit  point  bonne  repùtatioo,&  quoique  la  paroice  de 
Gippc  jeûnaft  ce  jour  là  auffibien  que  les  autres  Eglifes,  il  a  voit 
f.3ri\>'  difnc,  foupé  ,  couché  chez  cette  femme.**  Il  s'y  rencontra  en 
d  p.i3i,%À.  ^efnJc  temps  un  Eccleriartique  d'Hippone  qui  y  logeoit ,  (  car  il 
femblequec'cdoit  une  hoftelleriO^  cela  fut  caufc que  quand 
Saint  AuguAin  voulut  examiner ]acaxlfed*AfxiDdaiioejU  nçpue 
nier  cet  artiefe. 

i.  'Le  Saint  cnxtqoeûnsappro&odir  les  chofes  qu'il  dém^^ 

cette  confèriion  Injr  ToffifeiC  pour  ne  luy  fias  hiAèr  le  robd^uoe 

ri}S7«>'      £gli(ê  qui  cftoit  toute eovirooéo  d'hérétiques ,  '&  mcfnrie  pour 
depofêr  du  facerdoce  un  homme  qui  d'ailleurs  avoit  mauvaifc 

a.  iBpùtation.  'Ce  fut  le  jugement  qu'il  rendit  [le  lydc  décembre,] 

^33«.2.<i•      cent  jours  avant Pafque.'Abondancc fe  relblut  de  feretirerchcz 
le  Curé  d'Armcmc  dans  le  territoire  &  la  plaine  de  Bulle  d  VA  ^ 

An8.ep,P.«j.p.    I.  ftrtinenn  mi  ei$rmm  ve/lram,Ct\on  l»eeditioo  Je  LoBViio.  CU  f«tt  fiûMmttnt  tt^Mm,^ 
lih^  les  ieaeataios  i'«nt  m»  Air  l'autorité  dci  ^*B«fcKc% 
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**'        îî  edoit ,  &  pria  le  Saint  d'écrire  à  ce  Curé  ,  &  de  luy  mander 

/bnaflairc,  'afin  qu'on  ne  la  cruft  pas  encore  plus  criminelle  P»ii7*t-»i 
qu'elle  n'cfloit .  Le  Saint  le  luy  accorda  par  pitié  ,  afin  qu'il 
vécuO:  là  ,  s'il  fc  pou  voit ,  "d  une  manière  plus  édifiante ,  (ans 
csercer  le  ûoerdoGe  /PotCtàt  dans  Tindex  des  lettres  de  Saint  iad.poCc.7. 
AugufHn ,  en  met  aoeà  ViâorPkeftie  daaia  pfaÛDede  Balle. 
'C'efloic  dans  la  Proconrulaire^  cù.  Vod  trouve  la  viUe  de  Bulle.  VaodiMj/. 
&  celle  de  Bulle-  TCfok.  IVooope  parle  de  la  plaine  de  Bulle . 

'Le  Saint  avertit  en  mcrme  temps  Abondance  que  s'il  voulotc  Aug.«p,«j6. 
fè  pourvoir  contre  le  jugement  rendu  fur  Ton  afîàirc  ,  il  le  pou-  a^-*»*» 
voir  faire  dans  l'an  comme  le  [dernier]  Concile  Tavoit  ordonné, 
parcequ'aprés  cela  il  n'y  icroit  plusrcceu  .  '11  en  écrivit  auffi  à  Plj6^i7« 
Xantippe  comme  au  Primat  de  la  province  ,  pour  luy  rendre 
'  laifi»  de  fa  oouduite;  '&  comme  Abondance  avait  la  liberté  de  i»3i7.i,ik 
"ÙMt  juger  facaufe  en  dernière  mftaoce  par     £ve(ques  ;  le 
Saint  dit  que  fi  dans  ce  Jugement  on  ne  trou  voit  pas  qu'il  merî- 
tafl  la  depofîtion,  quiconque  le  vondroit,  po  inoit  luy  confier 
iine  Egli/c  de  fa  dépendance;  mais  que  pour  luy,  il  ne  le  pouvoit 
paSy  depeur  de  fe  rendre  coupable  du  mal  qui  en  pourroit  arri- 
ver. [Cette  lettre  doit  avoir  eftc  écrite  au  plufbrd  dans  le  com- 
mencement de  l'an  401,  &  certainement  avant  Paf^uc  j  Poûide  ind.Pofc7, 
marque  une  letrre  à  Xanthippe  . 

(  n  £ittt  mettre  appaicmomt  veit  k  fin  de  401 J  'un  accident  lir.p  1  «.c.  «^.p. 
que  S.  Augoftin  pleuraic  encore  aucommenoeoieoc  de  402,  n'y 
ayant  alors  que  peu  de  temps  qu'il  éftoic  arrivé.  Oifpin  Eveique  C.99.P  iti.«.<; 
Donatifle  de  Ôlameqoi  o'avoic  pas  cette  crainte  des  richeflês 
dont  Petilicn  fc  vantoir  au  nom  de  toute  (a  feile,  &  qui  les  ai- 
moit  au  lieu  de  \e%  mcpriler,  ayant  amaiïé  une  grande  fîimme  ep.i7|.|i.*9i.x 
d'argent,  acheta  une  terre  nommée  Mapaiic*  proche  d'H  ppo-  ^^ 
ne,  ^  qui  clloitdu  domaine  de  l'Empereur,  &  engagée  feulement  îcii.pJiÎ4.'iîû! 
par  bail  emphytéotique.  Mais  quoiqu'elle  appaninll  [  pour  le 
ibnd  Jà  onËmpemtr  Catholique  [qui dé&odoit  de  rebauttizei^] 
néanmoins  Crifpioy  fitcommandement  anx  payûnsde  (ê&ire  H^f.niAjd^ 
lebatrizer  :  &  la  teneur  de  ce  commandement  fut  fi  puillâoce  y^i  V-*9^*' 
fur  refprit  de  ces  pauvres  gents  ,  que  prés  de  80  pcrfonncs  fc 
laiflèrcnt  rebattizer ,  OU  plutoft  noycT  par  Ivy  en  genûllànt  de 
maigre  eux . 

^  'S.  Auguflin  dans  la  douleur  que  cet  accident  luy  caufa ,  écrivit  ep.lyf.^»9«sl• 
a  Qjfpin  qu'il  culï  bien  pu  luy  faire  payer  les  dix  livres  d'or  , 
aufquclJcs  l'Empereur  [Thcodote  avoit  condanné  les  Clercs  hc- 
Ktiqucs;  J  mais  quH  aîniote  Olieux  Tavertir  de  prendre  garde  à 
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é  ,  ce  qu'il  .luroit  à  repondre  à  Dieu  merme  -.  'Que  s'il  prcten doit 

que  ccspy^ns  avoicnt  embrafie  d'eux  mcfmesfacommuniony 
il  demandoit  à  conférer  avec  luy  en  leur  prclcnce,  en  forte  que 
For  écrinft  îeon  pnokr,  qifils  les  (îgnawnt ,  qu'après  cek  oo 
Inhirerpietaft  à  ces  payâmeit  langue  punique,  ôc  queCrirpiii 
leur  laimft  la  libcitié  de  choifîr  quelle  ooinanxion  ils  vou^ 
ibioienc .  Il  ajoiKe  que  s'il  y  avoir  dés  peuple»  que  CrUpia  pi»» 
tcndift  avoir  abandonné  les  Donafifîes  parla  crainte  de  fcur^ 
feigneurs  ,  il  confentoit  qu'on  fill  la  mcfme  choie  à  leur  égard  . 
II  le  conjure  par  J.C.  de  lujr  répondre  fur  cela  Quoique  Crifpin 
jic  puft  rcfliferce  parti iâns faire  voir  qu'il  ne  mcctoïc  pas  û  fbr- 
cpoosb  vérité,  [  il  y  aoesnanks  bienderap|Rueiice  qu'une 
wmsnàic  Boace  ren^da  de  Taosepoer J 

A  &  X  I  C  JL  £  CXXXIX. 

fTTL  faut  mettre  au  pluftard  vers  ce  temps-ci  les  lettres  240  & 
X  14 1,  écrites  à  r£ve(que  Severe avant  le  G)nclle  de  Milevcy 
cmmienm  lie  vtfimdaw  la  if^^ 
■*"f  «p  5*r*  celui]'qui  aptét  avoir  vécu  quelque  cemps^  «fan»  lemoaaCKeiede 
s©-  ^  Auguftin>avcMt  eûé  fait  Efdq^uede  Milcve[dans  la  NumidieJ 

ilavoirdéja  acquis  Eieaucoup  d'eflime  lor(queSaicic  Auglidii» 
fiiibirfès recommandations  à  S.Paulin  dés  le  commencement 
d'efbn  epifcopar  ["'Severe  ne  laifTa  pas  apparemment  d'cvrirc  V4f»t'* 
«p.î^.p.5«^^r      jT^efjne  à  S.PaulinJ'qui  fe  réjouit  d'avoir  reccu  des  lettres  de 
-     •  •      luy  &  de  pluficurs  autres  fàints^  &  vénérables  £ verques  [  II  peut 
■kS'Xfc^Sp..  anm^fuccolé^  J'Honiféde  Mifeve»  dont  Saine  Auguftia  cite 
"^■^      Ibwmplc  pour  nMfcr  mie  l'Egli/e  Catïioliaucpiimt  kftâim 

tire  plus  de  gîoire  de"Sainc  Optac,qui  peut  avoir  cfté  le  predcccf."  V.iesDbnai^» 
^.*49*ii#ifcf.  fcurdecetJrfonoré.  Vers  le  mois  d'kouft  ^7,]'S.  Auguftinpria 

Profufurede  Cirt he-,  de  faluer  Severe  de  /a  part ,  n'ayantrpas  le 
«]^B.42^^trf^  jg^-pg         ^^^.j.- ^^^^    frère  Severe  par  qui  S.  Auguftin  ■• 
écrit  à  S.  Paulin  i'epiflrc  42  de  la  dernière  édition^  [  il  faut  dire 
^"il  £t  attSf>roit  après  un  voyage  en  Italie  vers  le  mois-  d'aou  ^ 

Xkso%  frère*  de  juavoiac  pas  cTlrepIus  un»  due  ^dStskoHm 


.  kju.^uo  Ly  Google 


VMndépc,  SAINT  AUGUSTIN.  ^6, 


40L 


<}Mclque  petit  différend .  L  afliirc  eft  extrêmement  embrouU. 
lee;  voici  ndomoios  comiQAnC  nous  ctoyoos  qu'oa  iftjieucfa- 
tcndrc] 

Il  y  avoic  ivi  Tiaiodiée^aî  avoit  commence  à  iire  £  publi.  eP'240,F.^j9.c 
mmpM  kt  EcncmeC  à  Samm ,  dam  une  eglife  du  iàkxe& 
d'HippoM^dmoe  le  Cmé  du  lieu ,  &  en  Quelques  moei  «n.^ 
àtattB,  (qui  tous  efloient,  ce  femble^  du  melme  diocefê.}  'Akiâ  ^'"^ 
'û  pouvoit  &devoiteIhe  regarde  commeLeâeur,  [ôc  parmfe. 
qucnt  ne  pouvoit  plus  paflèr  en  une  autre  Eglifér  Néanmoins  il 
parojft  qu'il  vouloit  aller  à  Mileve.'Scverc  I113'  ordonna  de  ne  le  «A. 
point  venir  trou^-cr,  qu'avec  l'avis  de  Carcedojne,  [  qui'pouvoit 
cllre  le  Curé  de  JSubùnc.jMajs  Timothée  le  vint  trouver  non- 
MaBÊ  cetctdKy  fam  denander  Je  coD&otement  de  Carcedoi- 
m\  &oe£itrorigineaetout]etioablc.Severe£fit£eq}i*ilde-  cM4i.i,.3j^a 
voit,]&lay  0Q0ièiUad*aIkr  6nrir  DieuàSubûne  :  Ma»  Ttmo-  ^ 
thée  luy  procefta  avec  {çantat  quTil  ne  le  quioceriNeiiuiiais;''âCxA 
ne  lailia  pourtant  pas  de  retourner  à  Subfane. 
'Severe  eut  quelque  entretien  fur  ce  fujct  avec  Saint  Auguflin,  tMn^Jtm 
'peut-cflrcà  Hipponc  melme.  [C'efloit  làns  doute  pour  luy  de-  p.3î9t.c. 
mander  Timothée;  j 'en  le  laiflànt  néanmoins  le  maiflre  de  le  i-c|340.i.a, 
Itqr  donner  ou  de  le  garder,  comme  il  lefloit  félon  les  Canons. 
'Mflâsducant  que  Saint  Auguftinddibcroit  llir  ce  qu'il  fcroitde  p^j^,^ 

le  Cuié  &  no  nommé  Veria  le  firent  opdonaet  Souiiacre 
de SDbûoe,  cootie  le  deflon  &  la  vdonfé  du  &int,  [qiii.ne  dit 
point  comment  cette  ordination  fe  put  Gàn  maigre  îuy.Ce  fut 
peut-ertrc  fur  celajqu'aprcs  que  Severe  foi  parti  [d'avec  Saint 
AugurtinjTimothéequi  fouhaitoit  toujours  d'eftre  avec  luy, 
luy  envoya  quelques  perfonnes  ,  pour  l'enflammer  ,  à  ce  qa'on 
crut,  contre  le  Saint,  ce  qui  fit  que  ceux  du  lieu  croyantquc  ces 
pcrfonnes  ne  partiroicnt  pas  (ara  guide ,  ne  leur  en  voulurent 
point  donner  a6n  de  les  retenir,  H  leQiïV^r  toute l'aflaire  àSainc 
Auguftin  &  à  Severe^'ils  croycient  df  voir  iMen-tlnft  venir  cn* 
ûmUe.  JNkanmoins  cctperfoMs  paffômiâns  guide,  de  quqy 
t.  S.  Augpftin  fut  bien  fafché  quand  il  le  rçem.Ondirinerme'aii 
FofToycur  que  Tinwthcc  clloit  allé  avec  eux  ,  qixûqnecdanB 
Biii  pas  Tout  cela  fc  fit  à  linfceu  de  Caiccdoioe . 

'S.  Augiiitin  vint  quelque  temps  après  à  .Subfanc  avec  Saint  «• 
Alype  ÔL  rEvdque&uniiice»  oùs'eUaacinâ»Hiiczdefie.qm 

1.  J*  ne  fçay  fi  c Vft  le  nom  d  un  homme  «omnte  le  prend  M.f  du  Boii  dam     triduSIon  p. 
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s'edok  pafleenleur  ab/cncc  &  contre  leur  volonté  ,  ilstrouvc.. 
K-nt  les  chofcs  qu'on  leur  CB  avoit  raportées,  en  panie  fauflc&dc 

eji.k  en  partie  mies,  aiais  Coûtes  m  £i£:heufo .  'lis  y  apporaicoc 
neâomôins'Je  remède  qu  ils  puieBt,en  mpreooiir ,  eo  «veicUHuM; 

«*•  •  en  priant .  Ils  reprirent  Timothcc  d'avoir  eft^  d'abord  tntt* 
ver  Severe,&  rejxippDt  leCtiré<&  Vcnode  l'avdr  fait  ordonner 

fcbû  Sbudiacre.  Ils  avouèrent  tous  qu'ils  avoient  mal  fait,  &  demao. 

dercnt  qu'on  leur  pardonnait ,  qui  e(loir  tout  ce  que  ces  Saints 
pouvoient  detnander  d  eux  dans  l'état  ou  eftoient  les  chofês  . 

c  •   'Les  Evefques  les  avertirent  Cous  de  ne  plus  tomber  dans  de  pa- 

^  feilles  rautes,depeur  depiouverlacoleiede  Piea.'£tiioii8not»  ^ 

corrigea/ines  mèfinè  paria  prieie,<lit  S.  Aùguiklnjm  recourant  « 
àDieu ,  pour  abandonner  à  ûl  nâèricorde  la  difpo/ition  &  levé- 
nement^  nos  défions ,  ■&  pour  en  obtenir  les  remèdes  de  la  « 
afin  qu'elle  guerift  ks4^cilui»que  rcmocionpouvoit  « 
.avoir  faites  à  nos  ames  « 

*^I»A  Tour  limothée  ,  comme  l'ontafchoit  de  luy  faire  voir  qu'il 

devoir  demeurer  à  Subrane,  il  déclara  qu'il  a  voit  luic  Termencdc 
ne  point  quitter  Sevcre ,  ^  que  faos  cela  il  aufoit  ooo^êoti  à  œ 
qu'on  luy  demandoic.  Les^&ûnts  luy  fiient  vctr  anc  û  Scvem 
nui  ne  s'eAoit  enga^  à  luy  jjar-aucuo  ferqueot  yie  degageoit  du 
ficn  ,  &  confêntoit  pour  éviter  le  fcarklale,  qu'il  dcmciwaft  à 
Subfanc  ,  il  le  pourroit  faire  fansfe  rendre  coupable  de  parjure . 

VH|4«i  'Et  fur  cela  il  fit  ce  qu'un  fervitcur  de  Dieu  &  un  enfànc  de  l'E- 
glife  devoit  faire  ,  prometcaot  qu'il  fuivioic  tout  -ce  doiu  ilscoa- 
viendroienr  avec  Scvcre  . 

tp.34«'p.ji9>  'Alors  les  trois  Eve/ques  écrivirent  à  Severc  ,  luy  manderctit 
ce  qu'ils  avaient  feit ,  Juy  firent  excu(c  de  la  faute  qu'on  avok 
^cede  sehifer  un  guide  à  oeuxqiie  Timodi^  luy  avok  eovo> 
yett ,  &  le  conjurèrent  {Mir4a.charité  de  ).C,  de  fe  fini  venir  de 
ceqn'ilieur  avoit  die,  &  de  leur  Êiire  une  réponfe  qui  leur  do» 

^14MJ^  naft  de  la  joie,[cn  difpenfânt  Timotbéede  ibn  fei  ment  J  '  1  i  ma^ 
théc  n'écrivit  pas  luy  mefmeà  Scvere,  parccque  le  frère  de  Se- 
verc qui  n'dï  p;is  norcmé,  luy  m^ndoit  toutes  cho/cs  [Qiioiquc 

ep.a4o.p.3j9.i.  S.  Augu(V)n  efpcralt  qucSevcre  luy  laificiojt  Timothce,]  'il  ne 
laifla  pas  de  difpofer  l'cfpik  de  Carccdoine,[qui  ne  vouloir  point 
k  lâiiièr  aller,  j  à  fouHrir.tout  ce  que  Ibrdre  ôc  la  diicipliQp  àfi 
i'^iisJeicmrâindioic  dVxdoPQcr 
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Severe  fé^  ^  Smgt  * 
*C  EVBRBfetintoAdSeohperiaanedeliiii^^ 
i3quc»  rawit  adonné  Ssudiacre  pour  rEgUfedcSubûnciï*  ' 
[danmt  qull  le  detnandoit  pour  la  ilenne .  ]  ^  jU  témoigna  dooc  '  ** 
par  &  réponfê  qu'il  s'iétonnoit  fort  qu'on  fc  contcntaft  de  dntt 
qu'oo  c/toit  fârché  de  cette  ordination  ,  &  qu'on  la  tolérait  ce- 
pendant ,  au  lieu  qu'on  pouvoit  corriger  la  raute  qui  avoit  cfté 
Élite,  'en  rennettant  h  (on  pouvoir  celui  en  qui  il  avoit  efté  ofîènfé.  * 

[Saint  Auguftin  fâchant  cette  difpofition  de  Sevcre^foit  par  fa 
r^n£c,  foie  xnefine  avant  que  de  ravoir  receuë  ]  'crut  que  pour 
condor  kiy  te  liende  hcliaiké,  U  oepouTok  Âne  aut]« 
cfaofe  que  de  \uy  renvoyer  Timothée .  Guoeddoe  en  lût  ibt 
trouble ,  ôc  eut  la  peine  à  y  conientir  ;  SLAuguftin  ^ngeoit 
d^^i  k  chaiiger  la  lectne  [  par  laquelle  il  tmcytàt  Tjjnochée ,  ] 
pour  en  écrire  une  autre  à  Scvere,  [  &  le  prier  de  coofiderer  en- 
core ce  qu^il  avoit  à  faire .  ]  'Mais  Carccdoinc  regardant  Jésus  '•»• 
Christ  en  la  pcrfonne  de  5cverc ,  céda  enfin  à  fon  deûr,  & 
avec  une  fi  grande  plénitude  decœur ,  que  craignant  comme  un 
bon  fils  les  reproches  deSevere,  il  prella  mefme  ^aint  Augu(tin 
deluy  Kiiv<9erTûnotliée;deiqite  que  le  Saint  o'entplus  aucun 
iiijét  dlieiiter. 

C  Ayant  enfuitereceu  la  r^xnïede  Severe  y  ou  tnmvaot  quel- 
que autre  occaiion  de  iuy  écme ,  ]  il  luy  renvoya l'epiftie  240, 
»  qu'il  comnience  par  ces  mots  :  *Si  je  vous  dis  avec  liberté  tout  «•■• 
I»  ce  que  l'affaire  demande  que  je  vous  dife  ,  puis-Je  le  faire  ^ins 
))  manquer  au  foin  que  je  dois  avoir  de  ne  point  blefîer  la  charité? 
»  Que  fi  je  n'ofe  vous  le  dire,  où  efl:  la  liberté  qu'un  ami  doit  avoir 
f,  avec  un  a  rai  ?  Cependant  entre  ces  deux  extremitez  je  prens  le 
n  paitt  deme  julBfieranpiéBde  vous ,  plutoftquede  vDusiàke 
i>  mes  plûmes ccntie  vous  neftK.C II  |u(tifieenln    b  conduite 

2B'ilavolt  leouê  en  cet  afiaiie  ;  ]  il  ^uoute  que  quoiqu'il  ne  ^- 
i  repenôft  point  de  luy  avoir  renvoyé  TimotDée ,  il  efperoit 
néanmoins  qu'il  coofîdereroic  devant  Dieu  que  de  retenir  un 
Clerc  d'une  autre  Eglife  fbus  prétexte  qu'il  avoit  jure  de  ne  fe 
point  fêparer  de  luy  ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  eftrc  caufc  de  foo 
parjure  ,  c'eftoit  ouvrir  la  porte  à  U  ruine  de  la  difcipline  de 
nifi,Eccl.Tom.xni  Aaa 
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VEsMe  •  au  lieu  qu'il  confervcroit  la  règle  de  la  paix,  &  ne  pour- 
îDiTeftri  blafmé  de  pcrfonne  ,  s'il  le  renvoyoït  non  obûant  foo 
ferment  qui  ne  pouvoir  obliger  l'Evefque.  11  remet  fa^ufeàfin 
■  usTment  le  pmnt  feulement  de  oofulter  IbsOS  CHRIST, 
qifeie  fçay'certainemcnt,  dit-il,  habiter  da»  voftieoeiir,  &cftie 
Jcmaillre&IeooodnâeiirdeTOftreame. 

r  U  nedh  point  quelîmothée  fUft  Ckic  deiôo  Egilc  a  caufe 
de  foofeodiaconat ,  parcequil  ne  l'avcit  receu  qu'après  le  fer- 
ment  qu^il  avoir  fait  de  s'atucher  à  Scverc,&  que  Severe  mefme 
l'avoit  demandé  à  S.  Auguftin ,  ]  mais  feulement  fur  ce  qu'il  en 
eftoit  Lcaeur;  'Et  il  demande  à  Severe  fi  on  pouvoit  dire  qu  un 
homme  qui  avoit  commencé  à  lire  dans  fondiocefe  &  qui  avat 
lu  en plufieurs  endroits , &  à  SuWâne  en  pwfciKSedti Cuié  >ne 
foft  4  Leaeur .  f  H  œ  «15*  P»*  ks  Çanops decideW  fijc- 
mellSncnt  qu'il  l'cft  ;&  c^eft  ce  qui  nous  foit  même  ceci  avant 
Coiie.i.t.p.  le  Goncilede  Milevedu  27aouÛ40i  Jquidcdaïcquequiconque 
aufa  hl  une  feule  fois,  ne  peut  point  eftrc  retenu  pour  le  Cierge 
d'une  autre  Eglifc.  [  Si  l'afïàirc  de  Timothee  a  donne  lieu  a  ce 
Canon  comme  il  y  a  bien  de  l'apparenœ ,  Severe  n  ajpas  pu  fc 
difpenfer  de  le rendie  à  Saint  Auguflin,&  on  peut  mefincjuger 
Mg*vuo.  qu'il  l 'avoit  rendu  des  auparavant .  ]  'QmeoaaiquequeBodecit^ 
.4.rr.3i9.«.»l  les  deux  lettres  de  Saîoc  Auguitin  dont  mns  venons  de  pailer . 

Ceux  à  qui  Dieu  înfpiietadeiious  leprcfcntcr  l^F?  &>  vertu 
de  Saint  Au«ïfliii ,  tiouveiont  hicn  des  reflexiais  a  faire  fur  la 
conduite  qu'il  ont  en  cette  rwwtre  ,  bien  difterente  de  celle 
qu*auioicnt  tenue  &  qu'auroient  mefme  cru  devoir  tenir  ceux 
qui  auraient  eu  moins  d'humilité  &  de  lumière  ] 
n'.iîs.  P.»49.  'Dans  la  lettre  1 3  5,  le  Saint  dit  qu'ilavoit  écrit  auparavant  â 
Si  Ccvere  par  fon  très  cher  fils  le  Diaoe  Timothcej:qui  peut  eÛtC 

k  mefme  dont  nous  venons  de  parler  ,  élevé  du  foudiaconat  au 
.p..48.p.343...  uiaconatj'ou  un  autieTinrthécDiaae  deCwtlttge,  [  ce  que 
neannKm»  k  Saintaunit  apparemment  marqué ,  Si  nous  di(ons 
le  pfenner,  c*eft  une  preuve  indubitable  que  Timoihée  s  eftoit 
endetement  mis  en  fon  devoir ,  &  que  ce  petit  différend  n  a  voit 
nullement  altéré  l'amitié  fi  particulière  qui  eftoit  entre  Severe  (5c 
Saine  Auguflin.  Car  il  ne  fe  peut  rien  de  plus  tendre  &  de  plus 
cordial  que  cette  lettre ,  ^  que  celle  de  Severe  à  laquelle  cette 
135  répond.]      '  .      \^  , 

ep.37*33.i'>.  Severe  écrivit  la  fienne  à  la  campagne,oîlilavat  eublOllirde 
P»5».iJb.  paiier  quelque  temps  avec  Snnt  Augufbn ,  /c*eft  à  ^  *J*** 
Fs».".      fcauie  defcsouviages  ;  &on  peutjugerç«lMCMiWiipns 
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furent  de  ce  nombre .  [  Ce  fut  dans  cette  plénitude  qu'il  &rivit 
cette  lettre  ;  au  (fi  elle  ek  moins  une[proûu6lion  de  fon  dpric, 
qu'un  tranfport  d'amour .  Nous  en  mettrons  ici  une  partie,  pour 
y  apprendre  quel  eftoit  lcgeniedccctEverque,&  le  refpeàquc 
nous  devons  avoir  pour  les  ouvrages  de  Saioc  Auguftin .  ] 
1,     'Dieu  icHt  loué ,  mon  fiete  Augnftia»  puilqu'il  eft  auteur  de  p- 
^,  tous  les  ÊûntsplaifinqwiiowgoQfloDf.C» 
^  œ  m*eft  une  grande  joie  d'eftie  avec  vous .  Je  lis  »f»rpffamnwiit 
»i'vci8  ouvrages ;&  je  vint clkniiaeclio6in^^  imisqai 
y;  cfl  tics  mie:  Je  vous  ay  plus  pieiêiicÊiins  vous  VQir,que  fouvenc 
1,  lor/que  je  vous  voy.  [  Je  jouijde  vous]  fans  que  le  trouble  &  Ta* 
„  gitation  des  aflàires  temporelles  vienne  me  (cparer  de  vous .  Je 
„  profite  de  mon  bonheur  autant  que  je  le  puis  ;  mais  je  ne  le  puis 
„  pas  autant  que  )C  k  voudrois  .  Et  je  n  ay  que  faire  de  vous  dire 
„  ce  que  je  voildRW.  VooiÊnrez  julqu'oîk  va  mon  avidité  fur  ce 
„  fujet .  Mais  enfin  je  jie  me  jki»  point  de  n'aller  pas  julqu'où  je 
Il  voudrais  y  paroequeie  vaajuiquUijepais.QQeOiMibitdone 
^  beni ,  mon  très  dier  ém ,  de  la  iâtisfâàion  quej*ay  d*e(lre  avec 
,9  vous.  Je  fmsTSLvi  de  me  voii  umâ  étrohemeocà  vobs^  ^collé 
„  pour  ainfi  dire  à  vo;  mammelles  ,  pour  recevoir  ce  qui  coule  de 
„  leur  plénitude  Je  me  fortifie  par  cette  excellente  nourriture,  & 
„  je  tafchc  de  devenir  capable  de  les  fecouer  &  de  les  preffcr  , 
„  pur  en  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  intime  &  de  plus  caché  . 
„  tar  au  fieu  qu^ileine  me  prefenteot  qu'une  petite  ouverture  c 
M  kÛKcereoauntà  oneaônt ,  je  foudnw  qu'elles  s  ouvrirent 
j»  cnderMMDes^Ièftoîtpofiible,  &  que  Cout  ce  qu'elles  oncieo* 
j,  nent  fercpandift  cent  d^io€oupiOtti»je  Voudrois  que  ces  mam- 
II  melles  fe  vidafTent  toutes  entières  pour  moy  ,  ces  maoïmelles 
„  pleines  d'un  fuc  tout  divin,  &  de  toutes  fortes  de  douceurs  fpiri- 
„  tucllcs,  ces  mamraelles  fi  pures  &  fi  éloignées  de  toute  duplicité, 
„  quoiqu'elles  foient  ornées  de  la  double  couronne  de  la  charité 
„  de  Dieu  &  du  prochain  ;  ces  mammelles  enfin  abrevécs  du  fuc 
„  de  h  venté,  (&  oui  ne  répandent  que  la  vérité .  Je  me  tien^  doiv 
„  fous  ces  piecieuies  mammdtes  pour'  reoevoir  ce  qui  en  didille , 
„  ou  ce  quîen  vgnllit ,  afin  que  ma  nuit  Ait  éclairée  par  vofl^ 
^  iumicre ,  &  que  nous  puiflions  marcher  enfêmble  éclairez  psir 
M  CT  grand  jour.Oâinteâc  indufttieufe abeille  de  Dieu^quifavez 
„  former  des  rajroos  plein  d'un  miel  tout  celefte  Ôc  tout  divin , 
„  d'où  difiille  la  mifcricorde &  la  vcrité.oîl  mon  ame  trouve  toutes 
„  fcs  délices ,  &  dont  elle  fe  nourrit  comme  d  une  fource  de  vie , 
n  pour  en  tirer  de  quoy  remplir  ion  vide  &  Touteoir  &  foibleilè! 
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Èoptcftant  à  Dieu  voftre  voix  &  voftre  nùniftere ,  vous  faites  ***** 
qa'on  bcnit  Ton  nom .  Vous  écoutez  ce  que  le  Seigneur  chante  ** 
«uns  voftre  cœur ,  &  vous  y  répondez  parfeitement  par  voftre  " 
-  voix .  Ainfi  ce  qui  (c  répand jufque  fur  nous  de  la  plénitude  de  «« 
Jésus  Christ,  nous  devient  plus  doux  ôc  plus  agréable  en  « 
-    paffant  par  un  fi  excellent  canal,  'ÔC  nous  eftant  pfdênté  par  un  «• 
nuoiftie  fi  Êunt»  fi  digne.n  pur,fi  fidele.Vbitt  ideves  teUemeot  (ès  <« 
foicez  par  k  tour  que  vous  leur  donnes  ,  ftlejour  cà  vous  les  « 
mettez ,  que  h  beauté  de  vofiieelprit  nous  eblouivoic ,  &  ar«  i« 
refteroit  nous  yeux  fiu"  vous,fi  vous  n  eftiez  toujours  appliqué  à  •« 
nous  faire  regarder  le  Seigneur,  &  à  nous  faire  ra porter  à  luy 
tout  ce  que  nous  admirons  en  vous ,  afin  que  nous  reconnoifTions  «« 
qu'il  vient  de  Dieu,  &  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon,  de  pur  &  de  «• 
beau  en  vous,  n  y  e&  que  par  une  paitiuipackxi  de  fil  boiité>  de  m 
fil  pureté,  &defiibeauié/Il  leodeiifiiitegpwesà  Dieaderanîr  «t 
mttâc  fixmittftttSsûat,  ibus  lequel  il  avo\p  au  moins  appris  à 
Ibuhaiterd'eftietdqueie  Saint  puftiètejoiiff  de  l'avoir  eo  pour 
difciple. 

'Il  dit  que  cette  lettre  a  voit  cfté  la  fin  de  fa  joie,  parcequ'ava  Bt 
que  de  l'avoir  achevée,  un  Fv<»rque  I<»  vînr  vifitcrpour  l'engager 
^ns doute  à  quelque  occupation  moins  agréable ,  mais  plus  ne- 
ce£^e,parcequ*elle  regardoit  Futilité  publique,  à  laquelle  le 
»k  fîttfir  [de  la  meditatioo]  doit  oeder,  ôc  mefinenoiis  preparer.ll 

prieSainC  Auguflu  de  Iny  r^ondie  par  une  grande  lettre,  qui 
^  jèroit  neannK>ins  cncoie  tiofi  courte  pour  luy  .  'Il  devcdc  venir 

trouver  le  Saint  pour  quelque  af&ire .  U  le  pie  néanmoins  de 
l'en  difpenfer  fi  cela  fêpeut,  &  de  ne  le  point  retirer  de  fâ  courlc. 
[Je  ne  f$ay  s'il  veut  dire  de  fil  letiaite^  ou  de  la  vilke  de  iôa 
dioce(c .  j 

ARTICLE    CL  XL 

Jtépcnfe  Jm  SmmuMK  tl^t  àt  Stvtra  SnUt dt tki^ùrt  im  dtmkr * 

Aog.  ep^jspi  'f^V  o  D  V  U  L  TDEO  S  &-Gaiidcnce  apportèrent  àS.  Auguftin 
*4>,>î«H«  jgjfrc  dont  nous  venons  de  parler  :  &  le  Saint  vcnoit 

d'écrire  de  fon  coftéàSevere  fur  quelque  autre  fujetparic 
I^acre  Timahée.  Ce  Diacre  n'cfloit  pas  encore  parti;  mais 
comme  il  cftoit  toujours  fur  le  point  de  k  faire ,  le  Saint  ne  put 
pas  répondre  par  luy  à  cette  lettre  fi  obligeante .  Mais  quand  je  h 
ratmns  âit  ^  luy  dit-il ,  je  vous  dams  encore  redevable  pour  <  % 
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»  voftre  lettre  .  Car  puis-Je  jamais  répondre  à  la  douceur  fi  leodre 
»  de  voftreanûôé  9     à  faidqur  que  vous  cânoigiQez  [  pqtar  mci 

écrits?  ] 

'11  le  fit  donc  depuis,&  fe  plaignit  avec  bcaucoup^d'humilité  ôc 
d'amitié  de  ces  grands  doges  qu'il  luy  avoit  donnez  :  II  dit  qu'il 
ne  s'en  /bucieroit  pas  s'ils  vcnoient  d'un  liateur  ;  mais  qu'il  fçait 
qu'ils  vieDDcnt  d*un  amour  «itienemem  fiocere ,  &  d'un.cœur 
qui  ne  dit  que  ce  quil  cioit  .*  'Qu'il  cft  mefine  obligé  d'avouer  ^ 
que  Seveie  feoonnoift  (comme  Sa  amepropœ  ;  'que  c'eft  û 
oondeame,  onplutoftque  leun  «mes  n'en  (ont  qu'une  ;  mais 
qui/  peut  avec  cela /ètrompcr  dans  ce  qu'il  crcMtdeluy.puilque 
nous  ne  nous ooonoiflbns pas  nou5  mefmes  :  'Qu'il  cfl  fafché  que 
fon  amifctrompe,&  plus  encore  de  ce  qu'il  aura  moins  d'ardeur 
à  prier  pour  luy  ,  &  à  luy  obtenir  de  Dieu  une 'perfedion  à  la- 
quelle il  le  croit  diéia  arrivé  :  Qu'il  le  pourroit  traiter  de  la  met 
me  madefe^eiixiM  la  grande  idée  qu^  dite  avec 

une  eodeie  fiaoericé  les  biens  ôc  les  dons  de  I^eu  qu'il  ffùc 
alTurénMnr  dhc  eu  hgr^-^is  qM  vent  eparener  Csl  pudeur/XA 
quil  aitaucunecDÛnte  de  &  cramper,  mais  dmur  que  Seveie 
cflant  louépar  un  autre  luy  mefme,ne  femblaft  s'eftre  loué  luy 
.  mefmejne  voulant  pas  luy  donner  fu jet  de  faire  la  mefmc  plainte 
qu'il  ^ifoit  de  luy.  [  Voilà  comment  il  répond  aux  louanges  que 
.  Severe  luy  avoit  données.  ]  'Pour  la  longue  lettre  qu'il  luy  avoit  e.*^. 
demandée,  il  s'encxaiiê  fur  les  grandi  occupations  qu'il  avoit 
alors  ;  roidvede  k  jnffiœ  vonbnr  queœ  qu'ildevoit  à  Seveie 
lênl ,  oedaft  à  ce  qui!  dcvok  tontenfemble  a  kqr&auxautiei^ 
fftû  à  dire  à  toute  l'Eglife .  Ced  pourqud  il  le  prie  liqr  &  6s 
autres  intsmes  amis  de  ne  le  pomt  changer  dé  nouveaux  travaux, 
&  de  detoumermefîne  fesautiesqui  k  voudioieQ(6iie.  llluy  ^ 
témdgne  qu'il  l'attend . 

'Priant  dans  une  lettre  l'Eve/que  Novat  de  luy  laifler  fon  frère  «p.»*».  W4w. 
V  dont  iJ  avoit  befoio  pour  le  fervice de  l'Eglife  ;  Pour  ne  vous  pas 
i>  porter  à  cela,  luy  dit.il, en  vous  citant  un  exemple ^ort éloigné, 
»  uqgez  un  peu  que  il  vous  cftes  étroitement  uni  avec  Lucille 
n  parkliendaûttigyjenckfuispflsnMinsaiwcinoDfiefeSevm 
j»  par  ks  liens  de  iVimitié.  Vous  iâvez  néanmoins  combien  Ueft 
»  rare  que  nous  nous  voyions .  £t  luy  &  moy  nous  fouhaiterions 
»  de  nous  entretenir  très  ibuvcttt .  Mais  refperanoe  du  iiccle  à 
w  venir  ,  oîl  nous  ferons  unis  pourne  nous  plus  (êparer,  nous  ùit 
n  préférer  les  befôins  de  l'Eglife  noftre  mère  à  nos  bcfoins  parri- 
u  culiei7,&  à  no^trc  facisât^oo  temporelle.  Avec  combien  naoins 
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de  peine  Imtereft  de  la  mefme  Eglifc  vous  doit-il  donc  faire 
fupportcr  rabfencc  d'un  frère,  avec  qui  il  s'en  faut  bien  que 
vous  ayez  autant  ruminé  pour  ainû  dire  les  herbages  des  fâintes 
.  Ecritures,  quej'ay  làitavcc  mon  cher  Severe  mon  concitoyen  ?  " 
Cependant  à  peine  reçois-je  pre/cntement  de  luy  quelques  let-  " 
très,  &  cela  de  temps  en  temps ,  dont  la  plufpart  mefine  ne  me  ^ 
parlent  queddôiofâcd'affiiins»  au  lieu  des  douœtus  que  nous  ^ 
voudrions  goufter  enfemble  dans  lesdiviospafturages  de  f.  C  • 
[Cette  unjon  de  S.  Auguflin  avecSevoceftoit  publiaue  & 

•fAtWM^t  connue  de  tout  le  monde,  ]  'puifque  dans  une  kttie  écrite  a  Saint 
Augufiia  non  par  S  Jérôme ,  entre  les  œuvres  duquel  Erafnac 
rcconnoift  qubn  a  eu  tort  de  la  mettre  ,  [  mais  par  quelque  per- 

Bland.4o.p»  fonnc  <jui  cftoit  en  Afrique,]  on  voit  que  cette  perfonne  euoiC 
venue  a  Leges  [  *  ville  d'Afrique ,  ]  dans  rcfpcrancc  d'y  trouver 
Saint  AuguUia  &  Seveie;  mais  qu'il  n>  trouva,  que  &veie .  Il 
maode  donc  à  Saint  ÂuguIHn  :  Je  vont  ay  trouvé  à  moitié  a 
en  lia  personne  du  tret  cher  Severe,  que  je  puîsa|^)eUer  une  ce 
pirtie  de  voftreame .  Ain/i  je  me  fuis  rejoui  d  avoir  trouvé  une  <e 
moitié  de  celui  que  je  cherchois,  &  je  me  fuis  beaucoup  attriflé  (c 
de  n'en  avoir  pas  trouvé  l'autre  moitié .  Car  pour  me  rejouir  <t 
entièrement,  il  fâlloit  vous  trouver  tout  entier.  Mais  j'efpere  <e 
que  Dieu  me  ièra  voir  une  antre  Ibis  celui  que  j'aime  de  tout  a 
.  inoDCCMur. 'Samt  Auguftb  avoitanpiavantéôîtS^cetteper- 4i 
ûsBotJk,  hf  avcHt  demandé  quH  le  praft  ponrlnf Jt  Iqjr  répond 
iiircdiaque  iapecbeziiqr  oAcDth  fibem  de  pm 
autres. 

Augcir.hiivc.    [  Pour  ramafïcr  ici  ce  qui  Ce  trouve  encore  fur  Severe,  ]  'Saint 

4.p.»»  ia,à^  Auguftin  remarque  une  expérience  fur  raiman,que  cet  Èvefquc 
avoit  vue  un  jour  qu'il  difnoit  chez  Bathanaire  Comte  d'Atri- 

p»79.»*-  que,  [tué  en  l'an  408,]  '&  le  Saint  ajoute  qu'd  l'avoit  crue  fur  foa 
raport  oonime  sll  l'euft  vue  luy  mefme . 

[  Nous  venons  les  ttcnbla  qui  a*deverent  en  Tao  40R  danr 
TAfiaque  cootic  l'Egliie»  Sevoe  jr  ont  la  part  que  &  chanté 

J*«»ra4iifc  demandoit^deluy,}  &iletttiinecoufeieiKe  avec  Saint  Augnflîp 
pour  chercher  quel  remède  on  pounoit  trouver  à  ces  maux. 
Un  Preftre  de  fon  diocefc  ayant  enfuite  efté  obligé  d'aller  à  la 
Cour ,  il  luy  dit  de  paffer  par  Hrppone.  Ainfi  Saint  Auguftin  fe 
Jfervit  de  cette  occasion  pour  écrure  à  Olympe ,  auquel  il  fit  les 
complimens  de  Severe .  [  li  oc  fè  trouve  point  avoir  affifté  à  la 

Ç*»**'*'|*'»V''.Conterence  de  Carthage  .  1  'Mais  c'eft  iâos  doute  ce  Sevac 
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*  Evdque  Catholique,  qui  ayant  longtemps  atteodn  pour  s  y 
pi«(ênter,  fut  obligé  de  fc  retirer  parccqull  cftoit  malade  . 

^  «•     ^Juclqucs  uns  tirent  •  de  cet  endroit  qu'il  mourut  alors ,  [  quoi-  V«od^t9^ 
qu'il  ait  encore  vécu  onze  ar»  depuis.]  'II  écrivit  contre  les  ^H*M*'9» 
Pelagicns  au  Pape  Innocent  en  l'an  41 6,  avec  les  autres  E  vefqaes 

•  dcNumidie  aiiemblezàMilepeindiiie.  'Il  mourut  en  l'ao  416,  ^>«^f«fi. 
apféi  avoir  nomméno  fiiooeflêar  «levant  fin  Qeigé  ;  il n*en 
avoitpoiatjparié  an  peuple;  ce  qui  fit  pdoe  à  quelques  ans. 
GepaHlaiitS.Au|ufliny  eftantallé,  appai(âtoat:  &  le  peuple 

ieoeut  avec  pbmx  cdui  que  Severe  avoir  àdjaaé ,  dés  que  l'oa 
fût  affine  que  ce  choix  venoit  de  Iuy.Ainfi  il  fit  ordonné  avec  la 
paix  &  la  joie  de  tout  le  monde.  [On  ne  trouve  point  fon  nom.] 

'II  y  avoit  à  Mileve  des  fcr\'iteurs  de  Dieu  ,  [  c'eft  à  diredes  «. 
moines  que  Severe  y  avoit  établis;]  'comme  Poffide  dit  qu'a  voient  v  j»oi:c  1 1 , 
£ùt  ceux  qui  efickot  fortis  du  mooafterede  Saint  Auguftin . 


A  R  T  I  C  L  E  CXUI. 

SémfMiffifk  rffMtf  U  Uttre  tmtkre  de  PttUiim\  écrit  wmn 

\m9  mm  Uttn  péfarnU , 

L'AN  DE  jBSas  ChRIST  40». 

v.s(eroine  [  T  £  Pape  Aoaftafe  "  mourut  en  cette  année  le  17  d  avriLLa 
^  I  ^  Doui^fle  de  h  mort  n'eftoit  pas  encore  arrivée  en  Afrique 

lorique  Si  Augu  (tin  éeàvoà  fin  lêoond  livie  cootie  Betifien ,  ] 


'puisqu'il  paile  de  ce  Fue  comiiie  lempIMEmt  akxs  h  dnûe  Aog.iit.p.i.«.c^ 
N««îfc  deSitoie.  i'^Maàvmm  croyons  pas  aufTi  qu'il  ait  travaillé  ^''^^ 
i  cet  oaviage  avant  cette  année ,  à  caufe  des  liv»  qall  met 

entre  ceux  De  l'accord  des  Evangeliftes  &  celui-ci . 
V.l  ai.      Nous  avons  vu  ''ci-defTus  que  Petilien  Evcfquc  Donatifte  de 
Cirthe  ,  avoit  écrit  une  lettre  contre  l'Eglife .  S.  Augu in  avoit 
commencé  d  y  répondre  par  fon  premier  livre  contre  Petilien  : 
mais  il  nVo  avoit  pu  réfuter  qu  une  partie,  les  Donatides  n'ayant  la  Crt.Lt.  c». 
juMîs  oflf  hloy  infler  voir  ttwtecntiege.J'Mabyoiqtt'ibfiff^  M«i.t.c> 
pour  la  cacher,  elle  tomba  enfin  entre  fes  mains  de  œSaint. 
'Quelques  Gttfadiqiies  de  Gniie  h  trouvèrent,  la  oofâaent ,  &  lit  ^•'-«•^f^ 
laïuy  eovojrerent/  aflcz  *  longtemps  depuis  qull  en  avoit  vu  te  JJi^V.Î."''' 
commencement .  [Ce  ne  fut ,  félon  ce  que  nous  nvons  dit,  qu'en-  »  p,uM.h, 
viroo  deux  ans  depuis,  vers  le  commencement  de  401  Et  cela  ne 
doit  point  dutout  panH(H«  incroyable  ;  'puilque  Crclcone  ayant  in^re.p,idi.i. 
«•  ftm^t  iiftifif  pour  dt*^t , 
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voulu  répondre  à  ce  premier  écrit  contre  Petilien.ôc  ayant  adreffé 
û  rcpOofcàS.  Augultin  mefmeXmais  en  fc  gardant  bien  de  la  luy 
envoyer ,  ]  elle  n  arriva  ncannooins  jufques  à  luy  que  fcit  long- 
,.trj...«|*.  temps  après,  &enfuite daedkidl^ 
»î«-^       rc'cftàdifeeorao40S«ttI>*"w«-J.       ...     ^  , 

Boodie ,  &  il  interrompit  pour  ce  fujct  fes  livres  fur  la  Trinité 
I.t.P.l.^*..^  &îbr  la  Gcncfe.  'Ce  n'cft  pas  que  Pctilîcn  eurt  rien  de  nouveau 
M-».».*»  &  qui  n  cuft  pas  déjà  efté  refuté  &  mefme  plulieurs  foiy,mais  le 
Saint  le  fit  pour  s'accommoder  aux  pcrfonncs  les  moins  intelli- 
ccntes,  qui  n'eftoicnt  pas  capables  d'appliquer  àjun  endroit  ce 
qu'on  avoit  dit  fur  le  mcfrae  fujct  dam  un  autre .  Ce  fiit  enone 
pour  fuivrc  le  fcntiment  de  fis  amis  sengagpa  à  fume 
I  pic  la  répodc  de  Petilicn ,  &  à  la  refut^  artic^jwr  article  , 
cmne  fi  cîuft  efté  undUiwie  oîl  lU  eulfcnt  difpute  1  un  con- 
tiel'autie.  Parcemoycn  pcrfonnene  pouvoir  dire  qu  il  cuit  rien 
rftflër  faos  y  répondre ,  J  ni  fe  plaindre  qu'il  n'entendoit  pas  ce 
Son  difoit,  parccqu'il  ne  favoit  pas  qui  parloit .  C  cftoit  encore 
Snfcrcr  en  quelque  forte  par  écrit  ^^^^^  ^'«jj!^" 
vouloient  point  conférer  de  vive  veux ,  &  fine  w  onb. 
n'avoicnt  rien  a  dire  qui  puft  ediaper  à  la  lumière  &  à  h  fowe 
mr4a.c.x5.p.  de  la  venté  .Ceft  eocettemanweqa'flavctttxt^télehviedc 

p.»f.i.ir  ^  bagatelles ,  depcur qu'elles  ne  fiflent  de  la  peine  aux  fojbles, 
&  ne  leur  fuflent  une  occafioo  de  chute.  [Cette  exaétitudecfloit 
in  Gaud.L..c.  encorcbicn  plus  pénible  aux  Donariljesquà  luy.jAuffi Pctilîcn 
i.p.154  fc  plaignit  qu'il  avoit  eu  tort  d'avoir  fait  fa  reponfe  en  tonnede 
conférence  ,  puifqu'ils  n'avoicnt  jamais  parlé  enfemUe  .  Xjue 
lairc,  dit  Saint  Aug^ftin,  quand  on  a  à  tiaiter  avccdcs  gents  de. 
ce  caraaere  ,  ouquis'imaginent  que  ceux  a  qui  ils  veulent  ftwe 
voir  Icuisécrifs  feront  fans  lumière  &  fans  jugement  ? 

rCe  fût  donc  fur  ce  fujct  qu'il  fit  fon  fécond  livre  contre  Pe- 
uik.M.M4-i.  tjlien,quicft  fort  long;] 'il  y  réfute  mefme  le  commencement  de 
la  lettre  de  Petilicn ,  [  auquel  il  avoit  dé)a  répondu  par  ion  prc 
inicr  livre  .  J  11  crut  y  avoir  tellement  établi  par  l'autorité  des 
Ecritures  tout  ce  qu'il  avançoit,  qu'il  falloit  fc  déclarer  ennemi 
de  la  parole  divine  pour  le  combatre  ;  &  il  necraint  pas  de  diie 
que  ceux  quiavoient  lepluscftimé  la  lettre  de  Petilien,  reoon- 
2oiftroicnt  fans  doute  apm  en  avoir  lu  la  réfutation ,  de  quel 
coftéeftok Uvcrité.  IlleurlaiflcnBanmoini laUberté  decoutcr 
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1 
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jPetilien ,  s*il  voaldt  entreprendre  de  défendre  fa  leCtie . 
'Cependant  S.  Auguftin  adreffa  une  lettre  fpaftoralejà  tous  les 
Fidèles  de  fon  dioccfe,  [en  mcrme  temps  ce /emble  qu'il  publia 
fon  fécond  livre  contre  Petilien ,  ]  '&  avant  que  de  travailler  tkfMJtu 
au  troifiemc  .  [C'cÙ.  une  inftru6\ion  pour  prouver  la  vérité  de 
n^pieCttholique  parles  Ecritures,  &  montrer  que  les  Dona- 
tàAmn*en peuftocrmpfodiiireikJeiir  avantage,  tous  IcsparTa- 
getdairs  e(lantcontreeux,&Ieiofafi»uiiiie pouvant  fervir  de 
preuve  dam  les  cho&icooteftées ,  'non  plusque  les  expUcatkaM  ittit.c. j.p.,4, 
allégoriques ,  telles  que  celle  dont  s'eftoit  fervi  un  £vd^iie  Do- 
natide  pre/chant  à  Hipponc,  qui  avoit  attiré  les  acclamations 
de  ceux  qui  eftoient  bien  aifesd'entendre  dire  quelque  chofede 
nouveau  en  faveur  de  leur  («Sle,  &  qui  n  cxaminoient  pas  fi  cela 
eftoit  auOi  folide  que  fpecieux.  'il  y  parle  de  la  mort  de  Prétextât  c  •  8.  p. .  54 ,  c. 
iTAflîir  .  'Ilyaunendicitooiifide«blcfurlcsmiraclesdeshe.'.«9.p-y4.sf. 
ntidoes.  13^  oe^uHdhdespeiikutions,  Uy adeschofcs  oui  ^.»o.j»^,<s,s.c. 
^flftnbknt  a(re2^ooDveairaiixkMzdrHoQOfécD495jNe^  ^• 
je  cwir  ^'ofr  les  peut  «porter  aux  lok  pîtibe^ni»^  éoanéea 

ou  en  particulier  cootieksDQoatiaei'ouooattc  Coosles  Ivm. 

tiques  en  gênerai . 

'II  cft  ndcL  étrange  que  S.  Auguftin  ne  manque  pointée  traité  ^l^»*'*. 
dans  fes  Retraçât jons,  quoiqu'il  foit  fort  long  &  fort  important  • 
j7.  Se  "qu'il  n'y  ait  aucun  moyen  de  douter  qu'il  ne  foit  eftèaive- 

meot  de  luy .  '11  y  en  a  qui  croient  que  c  cft  parcequ'ileften  tbr-  «^MAmiC 

medc Icttic ,& qu'il «farvo^  parmi  fcsepiftres. 

Cor  apparemment  celui  que  marque  MGde  en  ces  termes 

Xectre  à  fes  freresde  l'Eglife  Catholique  contféles  Oonatttles!  <«i^>Clb^ 

en  un  livre  [Aujourd'hui  on l'indtale,  Df  fitnit^  de  PEglifi.JLe  " 

V.  Concile  cncitc  lcchapitio  j'fiiiis  lecitied'£|iÂie aux 

tholiques. 

'Le  Saint  l'écrivit  avant  que  d'avoir  vu  auain  écrit  de  Petilien 
ô»tre  luy ,  •puilqu'il  Iuy  laiffe  le  choix  ou  de  défendre  ùl  lettre  -  M.prf4,^, 
dont»  la  fiefiliation  quH en  avoit  fiiite ,  ou  de  répondre  à  celle-  ''•«^  * 
ô  ooiiim  kSûncavoiriitedài  à  la iienne ,  [ou  de  re 
mu  moîDs  la  vérité  par  lefiknœ.] 

PfftiUen  repond  au  Saint  par  da  injures  &  des  calomniet .  ... 

[T     E  choix  que  S.  Auguftin  donnoit  à  Petilien  de  répondre 
I  /  à  fes  écrits ,  ou  de  céder  à  la  force  de  la  verilcj  'iuy  elloit  ABg.Ut.P  ij^i 
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aflez  difficile  à  faire .  La  vcritc  que  le  Saint  avdt  roûtcouc  cûok  *•  *   •  ■ 
invincible;  mais  tout  le  monde  avoit  les  yeux  fur  IjyripçjïÇTïïwr 
ce  qu'il  fcroit ,  ce  qu'il  diroic ,  coauaetA  ii  fc  tiievoir  àtcktm- 
baïas oilkfb(oe4ela|andedeDieu  feieduifoU. Ilo'bl^ 
«odifcolkioodc  mcpnferlesjugemcns  des  hommes  pourcm- 
V^Pt'Jtf*»*^  biaflcruifîq«ci»cnt  la  vérité. 'Il  fallut  dooc  fe  rcToudie  à iaire 
jtD  forte  qu'on  cruft  qu'il  répondoit  à  une  pièce  à  laquelle  il  luy 
M.PLI15.SA  eiloit  impoflibic  de  re  pondre ,  'ne  pouvant  ni  rien  dire  de  bon  , 
c.4i.p.i34.i.c|  ni  demeurer  dani  le  il  ieiKC.  Il  fit  donc  une  lettre,  commeS.Aii- 
ind.Pof.c.3.     guftin  &  Poffidc  l'appellent  i  'ou  un  livre,  comme  il  l'appelloit 
i^ili^M.''''"'  luy  merme,[fi  c'eltoit  la  première  paitiede  l'ouvrage,  J  délit  il 
fctr.Ls.c.t5  p.  of cmcttoit  le  ftoottLIivre  :  [de  quoy  je  penfc  qu'il  n>«  pM  Jku 
4&dDttter.  ]  Il  y  adteflbit  fcmdifeipurs  au  Saint .  Il  fiC4Xt  oufrage 
|itP.Li.c;K.j«.  ^yjut  que  S.  Auguftin  cuft  achcvéfon  fecood  livic  cont^  luy; 
p.U5.i^i|f4.     ainfi  il  ne  fépondoit  qu'au  premier.  ^11  en  atjaquoit  donc 
i  iQuelqucs  endroits,  qu'il  inlcroit  mot  à  mot  dans  Ton  ccrit  i  ^mais 

î^'J',*to'!i?;*  il  n'y  fatis  «^lUè  dcûifoit  de  l'hiftoire  des 

«.c|i34.2.a,  Maximianii 
rc.39.p.i34.i.c,  reroment 

/c  5a57.p.ii7.  répondrc  [uww •-^'.^  j  -■  —  

j  c 'ois  PJÎ4  fansy  tojj<4w4i«oltt. «Quelqucfe» a  fcow^^ 
iMtnax,  '  dj^^t^^^^vk:^'kSâ^Illt  faifoit  vdr  edre  une  fukie  de  &s 

pkffâfKiài  r^ttribuant  au  Saint  œeiine ,  il  en  montroit  la 
.     faudeté  avec  mi(nke,  £ua  ûtogst  que  Ces  inveâives  txxnboient 

fur  luy  mefme . 

f.i4  p  uSî.h    'Se  trouvant  donc  fi  foi  ble  fur  le  fond  de  la  caufe,  il  aima  mieux 
c.ii!pax8j.ç.  1  abandonner ,  '&  chercha  une  matière  fur  laquelle  lôn  éloquen- 
ce pull  eftrc  agréable  à  ceux  de  fon  parti.quihaiilbient  tellement 
le  Saint,  que  quiconque parloit  en  ùl  faveur ,  iiaflbitpour  içtir 
c.59.p.uai.b.  ennemi  lltefuWHniadoocàhphœdcrEglifecooticIaqticUe 
iwit  c  t5.p.  il  ne  trouvât  lien  à  dû» ,     toiiraa  toute    colerc  contre  luy, 
îî>.c.        h  afitï  que  n*ayant  point  de  rai  fons  à  alléguer,  il  ièreoonipn/âft 
fiS'*'*^'  .pftr-rabondanccdclbpawlci.  »!!  Icdcchira  par  une  infinité 
ifei5.p.its.i.c.4^uifucçs,      luy  reprocha  quantité  de  chofcs  ou  qui  eltoieat 
**.59.p  i4o.i.c.  ^^^^  ^      fauflès,  ou  qui  n'ertoicnt  point  blafmables ,  ou  qui  ne 
<.i.p.ï»j.».a.b.  le  regardoientplusfdepuisfonbattefme;]  ïansfe  mettre  en  peine 
du  jugement  des  perfonijes  fagesqui  reconnoilboient  la  foiblet 
fe  qui  luy  faifoit  changer  une  guerre  publique,  pour  parler  ainfi, 
«3i.t4.fi»9>«*  en  une  qucieMe  partioilicfe .  H  nvenoitfbiivefit  à  ce  p("nt* 
<.«i|i3<N«.k    jaxoK^vTû  y  timvoituoe  ample  matière  defuler  lixûi**n 
nVmâtrienàdiiefbr  lexefle..  .  "  ' 


Digitized  by  Google 


L'»d»JXi  SAINT  AUGUSTIN.  379 

'Il  s'étendoic  amplement  fur  la  vie  que  le  Saint  avoic  «wri^  «*i<kf*>u*(.«. 
avant  fa  converfion ,  luy  attribuant  fouvent  des  fautes  qu*i! 
n'avoit  pas  fii!tcs,&  quelquefois  ne  parlant  pas  des  véritables .  'II  c.i6.i>.p.ii9, 
donnoit  un  faux  fens  à  quelques  proies  de fès  Confeffions :  Il 
difoit  qu'il  avoit  eflé  Prefhc  des  Manichéens ,  dont  il  luy  attri- 
budt  contes. les  inâmies ,  âiânt  vdr en divets  codioits  ou  qu'il 
ne  oouxttflbit     mdixie  cette  tbOc,  ou  quil  êiSak  Ambiant  de 
M  la  pMcooMxfltepowtOMt  bnxtUlei:|& 
snr  ignorance  du  dogme  des  Académiciens,  dont  il  attribooki 
l'crprit  an  Sajnf.'I/setcndoit  fort  dans  la  fuppofition  qu'il  âHbi^  c^f.p.uiLiA 
me  IcSAint  avoit  efté  banni  d'Afrique  comme  Manichéen  en 
fan  386, ceftà  dire  Jorfqu'ilcftoit  ùMilan depuis  plusd'un  an.'ll  ci«^iit.i.fl, 
pretendoit  mefme  par  une  témérité  ioTupportabJe,  qu'il  eâoit 
encore  Manichéen  . 
•    II  luy  doiuioklcnomikl*awatTertuJlequi  accufa  S.PauI,  ci^Mt^i^; 
à  cslufe  àe  h  xlieiDrique  [qu'il  aviâcaiitielbis  pn)ièirée.O<Sc  pour 
décrier  cette  iùiœ  de  niibooenient  avw  laqneUs  il  oombacoic 
lesDomtîfles,  il  le  traitoit  dedialedlicien,  emplpfâoceo  meime 
temps bnte  l'enflure  &  tout  le  bnikile 60 éloquence  pour  fiure 
croiivqueiadialeâiqiie  atùxkftopx  qu*à  defendtelemm- 
ibcige . 

'11  citoit  des  fentences  données  contre  des  perfonnes ,  dont  •J^ 

Quelques  uns  n'a  voient  jamais  efté  connus  du  Saint  ;  &  il  preten- 
oic  î'avdr  bien  coqvaiocu  d'un  crime ,  parcequ'un  de  (es  amis 
Taivit  nominé  aottefeis  dadt  ibn  abfeoce,  pour/è  défeodie 
fdaos  quclqueintewgjitDueJ  'Il  nponmt  à  &  ftmaifiefe»  titres  k, 
de  ibkctief,  pour  y  trouver  de  qui^feimodre.  Le&Unt 
mandaat  danc  vaeï  uade&s  amis ,  (peut-eitie  à  Saint  BauTin,) 
qu'il  luy  cnvoyoit  du  pain  en  eulogie ,  il  'piecavioie  trouver  dans 
ces  paroles  des  cri  mes  abominables.  Il  ne  rougiflbit  pas  de  l'ao- 
V-n5.     cufer  d'avoir  donné  un  philtre  à  une  femme  ;  il  vouloit  faîre'Va- 
loir  ce  que  Megale  avoit  cent  contre  luy  lor/qu'il  fut  fait  Evef- 
que.'iSc  parccque  Megale  en  avoit  demandé  pardon,  il  trouvoit 
mauvais  qu'on  le  luy  euft  accordé.  'II  accufoit  le  Saint  comme  cdic.ij.p.nt. 
voleur ,  pour  n'avoirpu  mis  en  laponant  fin  texte,  éeax  mats 
'qui  ne  fe  trouvcîenmMotdansboopiequ'onloy  avoit  envoyée,  ft»».p.«3o.i.tî. 
'&  qui  d'ailleurs  ne  fcrvoient  de  Hen  ^our  la  queftion .  *II  luy  ««J  i^'îa»  »' 
faifoit  un  crimedavioireftériaftituceur  des  moines  dans  i'Afii-  k 
que. 
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ARTICLE  CXLIV. 

AiifJit.pj|A  "D  ËnuENs'îmag^noitpeut-eflre  détourner  Saint  Auguftia 
w%s.iA,  ^ <Iâaidielacsiiiièder£gUre,enrobligeant par&s  vaines 
<•  aociiiàtkni  deie  défetdtteiHrfMfme.  liCaisiiayoït  affiîieàun 

Saint  qui  tiavailloît  àâtdrer  les  hommes  non  à  luy  mc{me,mais  à- 
^  Dieu ,  [comme  eftant  véritablement  l'homme  de  Dieu;]  'qui 

eftoit  plus  prcft  à  abandonner  (à  propre  caufe  que  celle  de  l'E- 
glifè;  &  qui  eftoit  ravi  de  s'humilier  Ôi  de  s'ancantir,pour  ne  faire 
fervir  ùl  voix  qu'à  publier  les  louanges  de  la  maifondc  Dieu,  à 
la  beauté  de  laquelle  il  avoir  coofiicré  fon  cœur,  [fa  plume ,  &  à 
«AMKttjkifM  vie  0'I^ft*««!P«ochesdci<McaiMdclai  venté,  quIU'efidt 
attiieEpar  kibÎBqallavâtdeletirprefitelaparolcde  Di^ 
&  de  réfuter  leuncfpeiin  »  bienkibde  luy  caufer  quelque  tri& 
tdfe,luy  donooientuneextiemeconrolationpar  l'efperance  des 
«ssfMUAbw  rccompenfes  que  J.  C  luy  promettoit .  Il  regardoit  les  injures  de 
Petilien  comme  un  artifice  du  démon ,  qui  tafchoic  de  luy  faire 
haïr  celui  qui  le  maltraitoit  de  la  forte-  Ainfi  fa  vigilance  eftoit 
occupée  à  combatte  cet  ennemi  ioviûble ,  &  fa  charité  à  aimer 
Petiueo,  &  à  prier  Oteu  de  luy  paidonoer . 
Ai4^its*iA  ■  Se  tfouvanr  donc  obligé  de  luy  lépoodre  ^  il  ne  viola  point  h 
«egjle  qu'il  a  voit  accoutumé  d'ob/êrver  dans  lesdi/cours  &  dans 
les  écrits  injurieux  qu'oo  Êûiôit  ooacic  luy,qui  ciloit  de  fatisfaire 
non  à  la  jude indignation  qu*il  en  pouvoît  avoir ,  mais  à  l'utilité 
des  auditeurs  oudeslefteurs,  entafchant  de  furmonter  l'erreur 
de  fon  advcrfaire  par  des  preuves  convaincantes ,  plutoft  que 
d'enchérir  fur  fcs  injures  par  d'autres  injures.  Ce  fut  pour  cela 
c.i«,p«it>is>b  qu'il  lit  un  troiiîeme  livre  contre  Petilien,  '&  qu'il  l'employa  à 
montnerque  œ  Donatific  n*avc»c  aucuoemeoc  r^nodu  à  fi» 
p«mier  livre  oull  avoit  attaqué .  Il  prétend  le  noooticr  û  claire 
aeot ,  que  les  DooatifteseD  fcroient  coiivaincusdu»  leur  cœur, 
quelque  attachez  à  leur  parti      quelque  paiTionnez  qu'ils 
fufTent  contre  fa  perfonne,  pourvu  feulement  qu'ils  luffent  les 
wtftia.c»>^  écrits  de  part  &  d'autre.  'Il  n'y  avoit  mcfme  pour  en  demeurer 
convaincu ,  qu'à  conférer  fon  premier  livre  avec  la  réponfc  de 
Petilien.  Mais  fa  charité  pour  les  perfonncs  moins  intelligentes 
Tobligea  de  kur  reodie  encore  la  cbo/c  j^us  feniibie  par  çe 
traificnefiw» 
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****         t  II  s'y  défend  d'abord  contre  ks  injures  de  Petilien  avec  beau- 
coup de  fimplicité  ôc  de  douceur .  ]  'U  déclare  qu'il  oondanne  &  iit.p.e.io,pu 
qu'il  detefte  abfolumcnt  tout  le  temps  qu'il  a  vécu  avant  fon 
5,  battefme,  n'y  recherchant  que  la  gloire  de  celui  qui  par  (â  grâce 
m'a  délivré,  dit-il,  de  moy  raefme.Ceft  pourquoi  quand  j'entcnf 
blafmcr  la  vie  que  j'ay  menée  en  ce  temps  là,  par  quelque  motif 
^  qu'on  le  fyffè  ,  je ot  Ibis  pas ii  txmateowmh  miiênoorde  de 
g,  Dieu,  quecei  blafities meaiiifiacdu  depIaiiir.Pliis od  exagère 
„  oiesnnte^jto  p  bénis  le  médecin  qui  m'en  agoeti  'Boiircequi  P>tftt.tA 

s'eftoit  poâé  depuis  ioa  battdm^oVivioicpas  befoin  de  juftiher 
'  {es  acSHons  extérieures  devant  les  enfàns  de  VEg)iSB ,  qui  lei 
connoifïbicnt  :  &  il  pouvoit  efperer  que  ceux  qui  ne  les  con- 
noiftroicnt  pas ,  auroient  afTez  d'équité  pour  ne  pas  déférer 
davantage  au  témoignage  d'un  ennemi  déclaré  comme  Petilien, 
c}u  a  celui  de  iês  amis.  Que  (î  Petilien  entrepreaoit  de  fouiller 
Jufques  dans  (bn  cœur  ^  ffcon^cicnoe  ièuJe  elloic  témob  de  ce 
qui  sVpaffiHt,&qu11£dk)ieiieoeffiûreineiitreacroift 
me .  Or  il  proteihe  que  quoiqu'il  ne  puiflè  pas  dire  oonune  Sunt  tt}.s.r. 
Aiui^qu'il  ne  Ce  fêntoit  coupable  detieivil  peut  dire  neanmoios 
avec  vérité  en  la  prefênce  de  Dieu  ,  qu'il  ne  (6  &ùt  coopaUe 
d^ucune  des  chofes  dont  Petilien  tafefaoit  de  noircir  la  vieqa'il 
avoit  menée  depuis  Ton  battefrne .  i  * 

'Mais  il  eft  bien  ebigné  d'intereflcr  l'Eglife  dans  fa  juftifica- 
tion  ,  puifqu'au  contraire  le  point  qu'il  vouloit  montrer  contre 
ks  hérétiques  ,  eft  qu'il  faut  ic  détacher  des  hommes  pour  ne 
mettre  fa  gloire ftâceofianœ  qu'en  Dieu:  'Qu '«nfî  lesCatho-  c  s.p.i»7.a. 
fiques  qui  aimoîenc  en  luy  la  voité ,  ëc  quih  reoevoient  avec 
fdaifir  de  (à  bouche,  eftoienten  afTuiance,  non  par  la  bonne 
opinicn  &  l'eftime  qu'ils  avoient  de  luy ,  mais  parccque  leur  tù 
perance  eftoit  en  Diai  mefme  ;  '&  que  les  Donatiftes  n'avoient  e.iMr*f.uti 
qu'à  confidercr  non  ce  qu'il  cftoit  ou  ce  que  Petilien  difoit  de 
luy,  mais  la  force  des  preuves  par  lefquelles  il  mbntroit  que  l'E- 
^ifc  dont  il  eftoit  un  membre  ou  bon  ou  mauvais ,  demeuroit 
viOoneuiê  de  leur  erreur  i  '&  qu'ils  if avoient  qu'à  prefTer  Pcti-  cijs-ni.y'^* 
•  fin  d>  fatis&hé,  ùm  s'amu&r  inutîiemene  à  dire  des  injures . 
[ttnes'arreflcpas  davantage  àjuftifier  d'ïiutres  peribnnes 
que  Petilien  accufoit  auffidans  fi»  écrit Car abuûnt de  oei|ae 
S.  Auguftin  fbûcenoit  qu'on  ne  pouvoit  quitter  la  communion 
de  l'Eglife  fous  prétexte  de  fe  feparer  des  méchans,loriqtt*cn  ne 
pouvoit  pas  les  convaincre;  ]  'il  prctendoir  qu'on  ne  puni(lcâtc.î7.3i.p.t» 
lien  parmi  les  Catholiques/ &  cicoit  pour  cela  un  £veique  de-  *34* 
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poCé  pour  un  crime  deteftable  ,  en  forte  qu'on  en  avoit  mis  un  ^* 
autre  à  Iaplace,&  qui  néanmoins  avoit  depuis  cllé  rétabli  dans 

rcpifcopat.Surquoi  S.  Auguftin  fc  contente  de  dire  que  Pctilien 
ne  favoit  ce  qu'il  difoit .  Il  paribit  enoore  d'un  autre  qui  avok 
cfté  en  pénitence;  ce  que  Saint  Auguftin  femble  dire  eftre  une 
«.jx.  P.13X.&.8  calomnie:  '&  il  n*oublioit  pas  Quodvult  deus  [  dont  nous  avons 

'•3f^iM$xA*  '    'Le  Sttiit  I117  fôûtîent  far  tout  odà  qull  jLVdt  ^rumI  tort  ^ 
neprochcf  à  l'Egfife  le  deânt  de  dHapuoe^  S  y  a,  dk-il,  noeiiK 
-fimté  d'exemples  de  perfonnes  qui  ayant  èfté  dans  Fepifcopat ,  " 
ou  dans  quelque  autre  degré  ecclefîan:ique,en  ont  efté  depofcz, 
&  qui  après  cela  le  font  retirez  de  honte  en  d'autres  pays,ouont  '* 
pafté  dans  voftre  parti  ou  dans  celui  de  quelques  autres  hcreti-  " 
ques .  Il  y  en  a  qui  font  demeurez  dans  les  meHnes  lieux  oîx  ils 

M^^li^M^eflokotAtoutfefiiondelesyconnoilt.  llfxnrqueDO^ 

vtk  Hané  de  Mikve,  [  qui  eftoit  peut-eAre  le  pradeœflèiirde 
Severé,}  &  im  Splendone  depofë  du  diaconat  dans  les  Gaules  ^ 
[qui  e&nt  venu  a  CirtheJ  y  fût  rebattizé  &  fait  Preftre  par  Pc- 
tilien ;  ce  qui  obligea  FortunatEvefque  Cathofique  de  Cirthe 
de  faire  lire  ou  afficher  publiquement  les  aftesde  Tadepcfition 
qu'on  luy  avoit  envoyez.  Petilienmerme  ayant  depuis  éprouvé 

M*«P»*J3aK  luy  une  perfidie  horrible,  fut  obligé  de  l'excommunier. 'Mais 
comme  il  falloit  montrer  à  Petilien  qu'il  y  avoit  aufli  de  méchans 
ininiilicsparinilesDcxuttiftes,  qui  demeutoient  quelque  temps 
ctcfaez ,  u  fitt  obligé  de  luy  marquer flonMTiémcut  un  Cyprien 
Evefque  de  Tuburiîcubuie»  qui  fiit  furpris  dans  un  lieu  infâme 
avec  une  proflituée:DeiS»te  qu'ayaotcftépfdeutcà  Primiea^ 
il  fut  condanné  &  "excommunié  y  fans  que  néanmoins  aucun  de  éti^inm^ 
ceux  qu'il  avoit  battizez,  fuft  rebattizé  . 

<<.js  P.i4oM  11  finit  fon  livre  par  ces  paroles  qu'il  adrcflc  aux  Donatiftcs  : 
Sa^  ez-vous  un  peu  difcerner  le  vray  d'avec  le  faux,  un  difcours 
folide  d'avec  une  vaine  déclamation  ^  l'efprit  de  paix  d'avec  l'c/^ 
pritdediflaifion&detrouMe  ,  la  vigueur  de  la  âocéd*arec 
renAuede  la  maladie  ^%ifin  les  diinnes  prophéties  d'avec  les 
féveries  des  hommes ,  les  preuves  claires  d*a vec  les  aocnfations  • 
Tagucs ,  ksaâes  authentiaues  d'arec  les  fiâiotir,,  ceuxqu]  dé- 
montrent ce  qui  efl  enqueltion  d'avcc  ceux  qui  évitent  inerme 
d'entrer  dans  la  queltion  ?  Si  vous  fâvez  faire  ce  difcerncment , 
à  la  bonne  heure:  Si  vous  ne  le  pouvez  faire  ,  nous  ne  nous  rcpen- 
«irons  pas  néanmoins  du  foin  que  nous  prenons  de  vous ,  parcc- 
que  fi  voftre  cœur  ne  fc  tourne  pas  à  la  paix,noftrepaix  [  fèhxi 
TEvangile  J  xevieodra  à  nour. 
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ARTICLE  CLXV. 

[      £  que  SÛDt  AvgpiiHn  dk  à  k  fin  de  te  C3C|^^ 

âsen  y  qifon  peut  craiie  qu!il  Ta  faite  à  peuppéidais  le  mefoie 

Itmps.  ]  'Il  y  marque  que  les  I>ooatiftes  ne  pouvant  déâodie  Auff.rr.]&|.p, 

leur  fchirmc ,  tournoient  leur  langue  contre  luy  ,  &  diibicat  ce  . 

qu'jJs  /â  voient  &  ne  fa  voient  pas.  Ce  qu'ils  fàvent  de  nous,  dit 
„  le  Saint ,  regarde  noftre  vie  paflée.  Et  ileft  vray  que  nous  avons 
„  cfté  autrefois  infcnfcz,  incrédules,  &incapablesdc  toute  bonne  ' 
„  œuvre  .  Nous  avons  efté  engagez  dans  une  cneur  pcrnicicufc . 
„  Noos  «vos  eâé  dau,  reguemeat&daBt  noe  véritable  tblie . 
yi  Nous  ne  Je  4te6voii(>us  pu .  £c  plut  nous  KoonooifiNis  nos 
^  «drfimfafs  &  ixjsmiiêres  pâflBSeï ,  plasopas  bBons  CXeu  quignon 
^9LÛk  aûicaande .  Vous  reprenez  mes  péchez  piflès .  £c  que 
^  iûtes  vous  en  cela  de  con/îderable  ?  Je  fuis  plus  iêveiv  pour  Ja 
„  coodanner  que  vous  ne  l'ertcs  vous  mefme  .  /  ay  dcteftcfc  pic- 
„  mier  ce  que  vous  blafoiez  .  Plufl  à  Uieu  que  volw  vouluffiez 
I,  m'imiter  ,  &  que  l'erreur  où  vous  eAes  engagé  devind  quelque 
»  jour  pour  vous  une  erreur  pa(iee . 

>,  'rair  ce  npfû»  «sptenneot  maintenant  dans  moy ,  ajoute  le 
,>  Saint ,  lis  nVo  peuvent  rien  lavoir .  fef^y  ^ue  j'ay  enooiedës  ' 
n  deâiuts  qu'ils  peuvent  repmndie  :  mats  il  ne  iaut  pos^julls  pie. 
»  tendent  les  coonoifire,  J^teuaiup  à  travailler  audedans  de 
•JjW****  „  moy  merme  pour  combatre  mes  mauvais  'defîts .  l'ay  de  lof^oCS 
„  guerres,  &  qui  ne  ccficnt  prefque  pas ,  à  foûtenir  contré  les  ten- 
n  tationsde  l'ennemi  qui  me  veut  perdre.  Je  gémis  devant  Dieu 

dans  le  reflcntimcnt  de  ma  foiblcflc;  &  Dieu  /caic  ce  que  mon  •  .  • 

,>  cœur  en£2ntepour  ainli  dire  ,  luy  qui  voit  les  douleurs  &  les 
n  tnMçbéBS  fairicuelicique  je  foadie .  Celui  devant  qi>i  nous  ge- p. x»«.i.c, 
»  «ii&Ris  ,(cft  CiSni  }^  £icfae4».q^ 

'Mais  il  ne  s*arrefte  pasil  fê  juftifier  £ir  tout  ceque  ks Donfr  ^ 
tiftes  difoient.Il  leur  permet  de  croire  de  luy  tout  ce  aulUs  vou> 
^nt,  '&  il  prie  les  fidèles  de  Carthage  dévaat<qui  »  parloit P  «»5.»-* 
'ficdc  l'afleaion  defquels  il  {ç  tenoit  afliiré  par  l'amour  qu'il  P  't^.iA 
avoit  pour  eux  ;  il  les  prie ,  dis-je,  d'abandonner  ià  caufe,  &  de  c*^-  '     • . 
ne  /ê  point  arrcftcr  à  difputer  fur  cela  avec  les  Donatiftes ,  mais 
de  les  prefler/utjla  caylc  de  lEglifè  qui  eûoit  indépendante  de 
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r.us.x.c.      laficone.'Etquefui$.jcmoy,dit-il?Suis-jc  l'Eglife Catholique?  «  ^  ' 
Frfxci.».      Ccli  affez  pour  moy  d'y  eftre.  'Vous  dites  que  je  fuis  méchant:  ^ 
j'aurois  bien  d'autres  chofes  à  dire  contre  moy  mefme .  [  Maiseft-  *^ 
ce  de  quoy  il  s'agit ?]QuittûQ$  toutes  ces  chofes  [inudte.],Nc  " 
vous  amufez  pointa  moy.  Venez  au  fond  ;  examinez  ce  qui  re.  ^ 
garde  IXgliferVojrezoîl TOUS dte,[  fi       marchez  dans  le 
âiemmdnddou  de  l'enfer.]  De  quelque  put  que  k  veiité 
TOUS  piule^  écoutez  là  avec  avidité,  dcpeur  que  vous  ne  gou  fHez 
jamaisdeoe  pain  [  celefte ,  ]  fi  vous  vous  arreflrz  toujours  à  cher-  ^ 
cberavecdegoult&avecuoeipritdcmediiâocelesde&uadu  ^ 

vafe  dans  lequel  il  eft  .  «r 
i.cit.p nî-u».      [ Nous avonsdit qu'il  fit  ce  difcours  àCarthage, ]'parcequ'oQ  ,  • 
3  p.i»5  ».<'»    voit  que  c'eftoit  hors  du  lieu  de  là  rcfidcncc  ordinaire,  'ÔC  dàos 
«•^  la  ville  oîi  les  £iates  de  ùl  jeuneflè  aveieot  le  plus  paru .  tTeft  . 

l.^m.1ll•  jxjuiqudilfieâutj^^étODoerquMy  paifeK^ 

SpUque  d'abccdi'&raqpk  du  dernier  jugement .  Il  y  en  aura 

dttixdanshcbampétcj^f[ésipoy  il  paffe  à  l'explication  du  pfeau-  . 

me,  dont  il  ne  put  faire  ce  jour  làtauela  première  partie  .  Pen- 

fant  s'en  aller  enfuite,  il  fut  obligé  de  retarder  à  caufe  dcspluicsi  . 

ôcafin  qu'il  ne  dcmeuraftpas  inutile,on  l'obligea  deprefcher&  . 
«  W»»»       de  continuer  le  pfeaumc  qu'il  avoit  commencé  .  '&n  di(couis 

rayant  porté  à  parler  des  DoQltiftes  ,  il  lut  une  grande  partie , 

de  k  lettre  fynodale  des  Kaânwuitte  contre  P 
<  tendit  beaucoup  fur  ce  fiijet ,  de  forte  qu*il  n'acheva  pas  encore 

Icpfcaume.'Ainfi  ilk  reprit  pour ktroifiemc  fois .  Dieu  l'ayant 

tappellé  contie  ion  delfein  [ou  en  k  retenant  à  Carthage.ou  en  . 

IV  fàifânt  revenir  peu  de  icmpi  après  y]  afin  qu  il  achevaû  de  , 

payer  fa  dette . 

[  Il  fit  lire  ce  fcmble  au  peuple  vers  ce  temps  là  plufieurs  aéles 
touchant  les  Donatifies ,  outre  k  Condk  des  A^uûmiaoiaes.]  , 

p.i»5.».W     Car  il  fait  excufe de  ce  quVo aTOit  lu  beaaoonp  dediofes  & 
beaucoup  d'aâes     n'cikaeot  point  dans  k  Canon  des  £cri- 
tofcs  »  à  quoy  oo  efkît  contiamt  à  caufèdes  Donatiaes.Q«e  û  " 
oononsenblafme.dit  le  Saint,  je  veux  bien  eftre  bIafmé,pourvu  " 

».p.ii>.i.c.     que  le  peuple  ait  l'inftruftion  dont  il  a  bcfoin .  'Il  marque  que  " 
Félicien  de  Mufti  vivoit  encore  :  '&  dans  la  fuite  il  le  nomme 
prefque  toujouisiêul .[  Ainfi  c'eftoit  affurémeoc  apr61a  mort  de 
Prétextât.]  ' 

p.i  'Le  Saint  y  parle  de  quelque  afte  des  Donatiftcs  cà  ils  ag»!- 

loîent  les  Catholiqùa  une  race  de  tnditeuis,  qui  mgam^ 
kurs  poîgnars  *,  au  Iku  que  pour  eux ,  ils  ne  icdamndoieat 

point 
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^       point ,  ^libieot-ils  très  ÙLuffcmeat ,  ks  cbofes  qu'on  leur  avoic 
dRées^  de  Savaient  point  d'antiei  «mes  querfivmiie .  [  Ceft 
affiiiément]  WaâequePkMen  fit  <tey«»lftiiay<hartife  !■  CnA^e^j. 
Outfaage ,  pkio  de  paroles  ifijuiieuiês  conM  l^'CMb(lk|ucs ,  f  «^>*^ 
oU  ildifixt  CDtfeantia cbofes  :  Ht  réHfiJfent  ce  qui  ne  ^«r  é^é^ 
ticrft  par  fi  rtous,  mm  ne  redcmamdont  point  les  chofes  <juoh  mm  é 
ofiées,  11  envoya  cet  aéte  à  tous  [  les  Evcfqucs  de  fa  communion .  p^iiJiPiMMV. 
Il  y  a  affcz  d'apparence  que  c'eftj  'la  réponfc  qu'il  fit  vers  la  fin  con«.tA.p.  ' 
de  (êptembrc403,  lorfqull  fut  ibmmé  d'accepter  lacontcrencc  i»o4.iiof. 
149'  )>  avec  les  Catholiques  ;  'Car  il  cft  certain  qu'il  répondit  alors,  U 
»  n'y  a  point  <i'appareiioe  que  ks  016111 M  Manyts  6l  la  lace 
j»  dtt  Tiaditeun  le  croafeiit  enfimibie .  C  Ce  fat  dcnceD&itede 
celaJqueSuitt  AugBftinquimh«llifté]es5d'aouftaaGa^^  puof. 
de  CaRhtge,expliqualep(eaume  36  avant  que  de  s'en  retourner 
à  Hipponc.  Et  il  le  peut  bien  faire  qu'il  n  eu(t  achevé  le  y  livre 
contre  Petilien  que  peu  de  temps  auparavant ,  eftant  mefm» 
aifc  qu  il  n'ait  vu  la  réponse  de  PctiIicn  que  long  temps  après 
qu'clleeut  eftc  âite  ,  auflibien  que  divers  autres  écrits  des  Do- 
iiRtifles.  La  liai/bn  de  la  matière  nous  a  portée  à  le  mettre  en  cet 

<  'Dttis fexp&GBtkiodu  pfeamne  jC, Umarque  qu'il  afoit ptdP  Aiis.pf.B.}6.*. 
cbé  depuii!  peu  dansk  inefme  ville,  que  Dieu  ed  noftre  poflêT-  i'^M^^ 
£on ,  oc  que  nousioQimes  Jaûeaae.  11  le  dit  dans  le  fécond  fer-  ?.so3.m4, 
mon  fur  le  pfcaumr  ji,  'qui  en  effet  aefté  pie&hé  àCarthage  p.i9o>c^if9*c 
«ians  Teglué  du  Marryie  de  S.  Cyprien  . 

[Ce  futjComme  nous  croyons,  en  l'an  402  que  Saint  Augurtm 
écrivit  à  Saint  Jérôme  Icpiltre  la'J  où  il  le  prie  de  luy  répondre  cp.i2.p.ij.i.c. 
fur  Tepftre  9*  qu'il  luy  avoit  écrite  dés  l'an  397.  Cette  epiftrc 
f^avoitlon^  temps  coiim  à  Rttne  &  dam ricalie  contre  la  vo- 
lonté de  Saint  Augiiftin,avant  qne  detonbereotnlesimiBs  de 
S.  Jeronne  Et  comme  S.  Augiiftin  y  combattit  avec  la  Uba-té  d'uo 
ami  quelques  fentimens  de  S.  Jérôme ,  partkulieiemeot  fur  la 
difpute  de  Saint  Pierre  &  de  S.Paul,'on  avoit  dit  qu'il  a  V(»t^t  ^ 
un  livre  contre  luy,  &  qu'il  l'avoitenvoyéàRome.'S.Auguflin  «P'«i.«.4«fi.»i  » 
qui  ne  fa  voit  crKore  doù  ce  bruit  elloit  venu  ,  •  protefte  à  Saint  M^n.f.%%tjL 
Jérôme  qu'il  n'a  point  fait  ce  qu'on  luy  impute,  &  que  bien  loin 
de  vouloir  le  de^bliger  en  quoy  que  ce  fuft,  il  auroit  une  extrê- 
me joie  de  poDvoir  ou  vine  avecit^  ^  ou  feoooiUtorimireat 
parJettiet. 

'Aftere  Soudiacredloit  preft  de  partir  de  Paleftine  pour  l'A-  tfâpMê^ 
X^^*^fique ,  Jorfque  S  Jcrome  recentlaJtttiede  S.  AH^piftiD.  "Aina 
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il  y  répoodit  aufli-tod  par  fa  9 1  .•jOik  il  témoigpc  d'autre  part  bcau« 
coup  <f aflfiâioo  pour  SlAu^ftia,  &  de  l'autie  quelque  reflèn. 
dnene  de  &  lettre  ^*  »  qu'il  doune  neaomoins  eibe  delu3r/&  î(  ^ 
lie  pnededcD  affurer.  '11  juy  CDroya flD.iaçfiiieteiiipt.ik  liapoode 
jipoiopie  contre  Kutin . 

[  Otte  lettre  de  S.  Jérôme  n'arriva  en  Afrique  qu'aflèz  long- 
uM*-  temps  aprc's  :  ]  '&  cependant  S.Auguftinluy  écrivit  deux  autres 

lettres  ['idcnt  la  première  cft  perdue,  ]  »  &  la  lecondee(tIa  10*  VA  Jérôme 
qu'il  luy  envoya  par  le  Diacre  Cyprien,  avec  des  copies  de  la 
E  de  la  9j&  de  la  i  x.^  de  (ès  kttres,nc  fâchant  point  fi  S  Jérôme 
Jesavoit  recruês/ll  y  cémoigpe  '  ne  pas  approuver  beaucoup  que  Aid  l  <i3t 
Smoc  lerocne  l'apdîqiiaft  à  cnuhùicrËcniiire  (ûr  lliebieu  ;  âc. 
c*eft  (iir  cela  qu'il  rapporte  "k  bniitqn'oa  avoit  fuit  en  Al&iqiie.  *^ 
fur  le  mot  àciierrf  que  Saint  Jérôme  avoit  mis  dans  Jooasau  lieu 
de  celui  de  Cùurgf  dont  les  Septante  s  ertoient  fer  vis  &c.  Saint  Jé- 
rôme répondit  à  la  lettre  de  S.Augu(Un  que  nous  avons  perdue , 
"par  fa  92.*,  où  il  s  echaufe  un  peu  davantage  que  dans  ("a  9 1  .'/ans  V.s.jcnBi» 
ceflcr  néanmoins  de  iuy  témoigner  de  lalictSiion  ôc  du  refpcdl .  ' 
'11  dit  qu'il  D'avoit  rien  de  Iuy  que  iks  Soliloques ,  ôc  quelques 
commentaires  iitr  les  pfeaomes .  £  Toutes  ces  dernières  lettres 
appartiennent  fas»  doute  à  Tan  40^.  Notti  en  mcttrpDa  la  fuite 
iurb  fia  de  Tan  404. 3 

ARTICLE  CXLVI. 
Premier  Concile  de  Àftiev^» 

^  1^  [ANumidleJk  i7d'aoaiLAarefedeQifChagesV  trouva, 

f  ayant,  dit-il,  edé  invité  par  la  puiflance  de  h  charité  &  de  l'a- 
mour  de  fês  frères,  &  Dieu  ayant  fortiâé ùl  fbibkffe,  'Xanthippe 
Primat  de  Numidie,  &  Nicet  Primat  de  la  ptoyioce  de  Stefc  y 
cjijoi^       affiftcrent .  Valentin  &  Datien  y  fontaulfi  nommez .  II  y  eut 
quelques  années  après  un  Valentin  Doyen  de  Numidie  .  mais 
j'aimerois  mieux  croire  que  celui-ci  &  Datien  eiloient  ou  Pri- 
matsoudeputez  de  quelqu'uue  des  autres  provinces  d'Afnque.J 
o>iLi4ii«|fl.p  'Oatien£ve^uBdeLe9eaifittaai4Xi  àkCo«iteace:imisai 
êomc.p,uoue,  met enoore  X^egie»en  Numidie.  ^  Upatoift  que  le  Coodledua 
plus  d'un  jour. 

Miao.M4      'Aurele  proposa  d'abonl  dans  le  Concile  «le  tàsrc  les  Canons 
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IcsconfirmafTent  &  y  foufcrivifTent  On  les  lut  donc  ;  &  enfuite 
Xanthippe  &  Nicct  au  moins  les  fignercnt .  'Ce  dejret    le  ùÀ»  Ui^^9fiÀ» 
tant  font  citez  en  l'an  525  du  Vll.Coodle  foas  Aurele. 

[Nous avons  vu  l'année  précédente  qu'ilyavoit  en  quelque 
dHpiite  entre  Xtnchijppe  5c  \n£hirin  touchaac  là  pnm^.ie  ,  ôc 
Xanthippe  jouiuoit  de  cet  homeor  déi  devint  Pa^oe  de 
cette  année,  puifque  Saint  Auguflin  lu^  éerivoic  eo  cette  qua* 
lité.  J  <ietre  difputc  fervit ,  ce /cmble, d'Occafioa  à  une  partie  ^chei.»fe|i, 
des  décrets  du  Concile  de  Mi  levé  qui  y  ont  rapcit.Car  Valent»  ^(^^ 
demanda  que  l'on  confirraaft  par  un  décret  ce  qui  (fdloit  tou-  noarMu 
jours  o5/èrvé  par  la  pratique  des  Evefqncs  ,  que  leur  rang  fuft 
réglé  par  l'antiquité  de  la  promotion.  'Cette  demande  fut  ap-paoi«iii 
prouvée  par  Aurele ,  &  enfuite  à  k  rcquefte  de  Xant hippe  con- 
lîniiéenirttnicIeGbncile^  ûufledraitdesPrimatsde  Numidie 
de  Mauiîtaine ,  [qtn  a?oient  peut-eftre  la  prefèaoceaadeflùs 
des  autres  Pri  mats  q  uoique  plus  anciens .  Au  moins  CD  voit  que 
le  Primat  de  Niiniidie%ielbaveac]e  pnniicrapcéBi'£vdqae 
deCarthagc.  J 

'Le  Concile  de  Bonificc  en  525,  tire  de  celui  de  418,  que  h  t4.^f§fjÊ. 
Numidieavoit  Je  premier  rang  après  la  Proconfulaire  ,  &  la  By- 
zaccne  enfuite  .  'lien  fâudroïc  doncaufT»  conclure  qu'après  la  p.i«5<* 
Byzacene  il  faut  mettre  tic  fukc  la  Mauritanie  de  Stetê  &  la 
Ttipolicaioe.  [  La  Mauritanie  Cefarienne  ned  point  marquée 
danifeGoncifede4i8.J  Onpeutjugerpftrcdutde40i  <»ot  ti.p.iieij>. 
«JUS  prions ,  qu'elle  fuivoit  mmiediateiiient  h  Numidie.[hfoii 
onnepcntpasdirc  quetontcela  fok bien afTuré  J'La  Mauritanie  p.iiH« 
Cefarienne  eft  mife  en  un  endroit  apfésoellede  SDefe,  (  qui  eftdt 
toute  nouvelle.  Ain/i  il  pouvoir  bien  n'y  avoir  guère  en  cela  d'au, 
trc  r^lc  que  celle  de  la  charité  &  de  l'humilité ,  qui  veut  qu'on 
^ttoujours  prcft  à  céder  aux  autres .  11  pcutfembler  aufîi  que 
FEydque  de  Cirthe  j  ou  Conftantine  qui  eftoit  la  mrrropole  *. 
^vilejde  IaNufiHdie,{avoie  quelque  rang  particulier,]  'puifque  Aug.efti6f. 
Fortunat  eft  mis  dam  llnfcripcioit  d'iinelettreavant  Saint  Alype 
oc  Saint  Augurtin  :  [Et  jcnc  dcf  pas  qu'on  VeuiUe  douter.que 
TJiiâ  quJncanmoinsleorefUâtp^ 

^J^aïs^ona  vuquecclapouvoit  venirdequelqueautreraifon.] 

*      ^       Mcaiion  il  n'cft  misqu'apn^tous  ks  tf^f,tj%%. 

'Afînd'oftcr  toutes  les  difïîcultez  qui  pouvoient  naifte  tou-  Codcmj». 
«nt  l'ordre  de  la  promotion,  on  regU  dans  le  Condlcde  Mi-  ""^ 
^e ,  que  tous  ceux  qui  (croient  faits  Evefques  piendioient  une 
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lettre  ^îte  ou  fîgnée  dek  mûa  de  leur  ondimteur,     le  Jomr  **** 


6c]e  ocnfolatdeïnirocdîaatif»  ièiQMot  ni^ 
c.  oore  fânsdoiitepoiir  ce  fujet ,  ]  'qu'on  ordonna  qu'on  mettroit  h 

matricule  6c  h  lifte  [des  Evefques]  de  la  Numidie ,  Mot  dans  le 
ûcge  duP!ninat>-qu'à  Coaflantinc  qui  efloit  la  nratropole,  [c'eft 
à  dire,  ce  (êmbîc,  que  dans  chaque  Èglifc  dont  l'Everquc  aurait 
efté Primat,  on  confcrveroit  une  lifte  authentique  des  Evc(qucs 
ordonnez  durant  le  temps  de  fa  primaciei  &  qu'on  fèroitdcs 
doubles  de  toutes  ces  liftes  pour  les  mettic  dans  ies archives  de 
l'Eglife  de  Qrtfae.  afia  d'avdr  m  lieu  affuféoùODkspuft  tto«- 
r«M«4,  ter  toitces;}CB  Qondie  oïdcMnaencoré  qulkliiffiniit  U'avnîf  lu 
une  fois  dan  uneEglife,  [pourcneftre  confideré  comme  Lec- 
teur,] &  ne  pouvoir  paiferàiiiieantm£giiiê,£cequipei]t  legar- 
dcr  "  l'affaire  de  Timothée .  V.f 
*  Pourcequieft  dcèafiàircs particulières,] 'QuodvuItdeusEvef- 

que  de  Centurie  [dans  la  Numidie,]  avoic  une  affaire  avec  une 
perfbnne  qui  s'eftoit  prefentée  au  Concile  ,  ôl  Quodvukdeus 
avoit  promis  de  fe  foumettre  à  ce  que  le  Concile  en  jugerait:  niait 
leleademabildeclaraqu1}nekvinik)itplus>&6^  Jj8 
Concile  oeemU  pas  néanmoins  qu'il  luy  fuft  permis  deledepolfer 
avant  que  ù.  caufe  cufteftéiogiéeàlôad .  U  ordonna  (culameoc 
quejufquelà  perfonne  ne  communiqueroit  avec  luy,  [  apparem- 
ment hors  de  fonEglife .  Le  fensdc  ce  Canon  eft  un  peuemba- 
rafTé  dans  le  latin.  Le  grec  eft  plus  clair.  L'aftàirc  de  Quodvult- 
Calla.|       dcus  s'appaiiâ  fans  doute.  ]  'Car  il  fut  à  la  Conférence  en  4 1 1,  où 
V«a4.M»t.       JDonaciftcs  ne  luy  firent  aucun  repiodie  :  [  ce  qui  montre  eiv 
M^nt.?.ii.c.  çQgc  que  ce ii*eft  pas }  'edlii qui  ayant  eftécoodunnéfiar  feaDt^ 
^^^^•^  natSâea  comme  ooupaUe  de  deux  adnkcicr  »  jo^fiadt^^ 

Catbofique écy  £it  sBceu  oommt  ionooeat  ^ 

ARTICLE  CXLViï. 

GoM.t.s.^    T   £  Cotidle  de  Milm  teiôlut  enooie  ^Mat  \  Maxtmieit 
1  >  Eveiquc  de  Bagai ,  qu'i  l  quictail  rcpifcopat ,  &  au  peuple 
^r.4«vf  s9l  de  cette  ville ,  qu'il  chcrchaft  un  autre  Ëveiqus .  'Nous  avom 
*  daot  Saint  Allait}  une  lettre  qui  a  un  entier  raportàœCanon^ 

^"*»£**'*'  Baronius  &  Rivius  Ton  remarqué .  'Car  on  y  voit  que 

ÎTôi*!  «.  Maximien»  Evefquc  de  l'Eglifede  Vagine,  ^  &  Caftorcfon  frère, 
^  p.3J7^      ayant  quitté  k  ichifine  des  Dooaciâes  pour  Çt  réuak  à  l'EgUé 
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^  "     Otholique,  la  joie  qu'on  eut  de  leur  converfion  fut  troublée  par 
un  fcandalc  que  le  dcmoi  éleva  contre  Maximien  .  Mais  Dieu 
appaifa  ce  fcandak  d'une  manière  qui  donna  plus  de  joie  h. 
TEglife,  quelefcandale  neluy  avoit  caulë  dcBodcur.  'Car  Ma- 
znntfnvoyaat  qu'il  ne  jxmvoicooofervar  VefiSah 
pat  qu'il  avoit  recsni ,  âns  troubler  l'E^lifê  par  une  âifCeaûott 
BOBtt^kT  f  &  qui  ftouvoit  avoir  de  pernicieufes  fuites  ,  il  fit  voir 
en  renonçant  à  fa  dignité  ,  qu'il  chcrchoic  Imrereft  de  J.  G 
plutolt  que  le  fïen,qu'ii  a\  c;r  r  .wrn'Ic  (chilme  par  un  amour  fin- 
ecre  de  la  charité  6c  de  la  paix,q.i'il  avoir  une  humilité  véritable, 
&  que  J'cdifîce  que  J.  C.  avoit  batii  dans  Ton  cœur,  elioit  affez 
fort  pour  rcfidcr  à  h  tempefte  d'une  tentation  il  fafcheufe .  'il  BaruoM  6%, 
fonbk  qu^  nejfuc  Ëvefque  que  depuis  peu  ,  [au  nxnos  dans  la 
oommunk»  Catholique  .  ]  'Apres  û  oeflion ,  en  ehit  ion  fietc  Aii»titt|B.pii 
GafloBe'pBUT  Vy  firâdcr:  (  &éepeur  qu'il  ne  fîA  difficulté 
d'accepter  l'epifcopat ,  ]  on  envoya  pour  {e  fàifir  de  luy  .  Saint 
Auguftin  &  Saint  A ly pc,qui  apparemment  croient  alors  à  Vagi- 
ne,eurent  quelque  railbn  particulière  de  ne  pas  aller  eux  mefmes 
trouver  Caftore  /mais  ils  luy  écrivirent  la  lettre  dont  nous  par-  p.n/.îj«- 
loûs ,  pour  Jcconjurer  d'accepter  l'epifcopat  de  Ton  frère  ,  'qu'ils  r.jj?.».».!^ 
appellent  leur  £ls,  [&  dont  ils  relèvent  extrêmement  la  denuiftoa 
g\orieuië.}lls  ickiTeat  auffi  beaucoup  les  qualita  avantageufes  dinu^ 
de  Caftore,  'ài  l'exhotteot  feulement  à  ne  les  rai  tendre  inutiles  mt.èà, 
co  les  employant  pour  fei&oûde,  auquel  il  efloit,  ce  femble ,  en- 
gagé ou  pre(l  de  s'engager ,  peut-eftie  dans  la  fcndtion  d'avocat . 
'Baroniiis  croit  que  Maximien  écrivit  au  Concile  de  Mileve  fur  v  RiV.p.tM 
la  dcmifîîon  qu'il  avoit  faite  ,  Ou  qu'il  avoit  delfein  de  faire;  ]&  fi»"".**»»!  js. 
que  ce  fut  fur  cela  que  le  Concile  fit  le  Canon  que  nous  avons 
ûitjxjur  confirmer  &  autorifèr  cette  demi  ITion.Rivi  us  ^  fui  vice 
âotsni0it:[&eneffet,S.  Auguftin  n'euft  pas  eu  fujet  de  louer  fi 
te  £iden»flioo ,  fi  cHe  luy  eiiftefté  «damée  par  un  Concile . 

Mais  ie  ne  fçay  s'ils  font  auflilnen  Andez  }  'dans  ce  qulls^jour  ^if  >lKJv.^ 
ttoî ,  que  le  bruit  qui  s'eftoit  élevé  contre  Maximien ,  venait  dé  * 
ce  qu'il  avoit  efté  Donatifte,  &  qn'ainfi  ,lc8  Catholiques  avoient 
peine  à  le  reconnoiftre.  Car  ce  bruit  ^uroit  regardé  Caftore.  A«s.eMîi.p. 
"qui  néanmoins  avoii  ci\é  Donatifte  auftîbien  que  fon  frère.  [On  1^^'^'^' 
peut  mefme  douter  fi  ce  bruit  venoit  du  peuple,  ]  ''puifque  Saint  i  p.ijS.i.t. 
Ai^uftin  exhorte  Caftore  de  taire  voir  au  peuple  par  Ion  appli- 
catiott  à  û  conduite  ^  que  fon  frère  n'avoit  pas  quitté  ûxï  Eghte 
par  la  fuiiç  du  travail ,  mais  pour  luy  donner  la  nix. 
[Saint  AuguAiopcmvoit  avoir  omedemiffionde  Maanoiea  eo 
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jn  Cre.i.x  c.ii.  vuc,  ]  lorfqu*)!  difoît  quelques  années  après  aux  Donatiftcs,  Ily  **  **** 
M7»'*i«'      ^     jics  pcrfonncs  /âintes,  &  aifcz  humbles  pour  fc démettre  lie 

rejnfcopat ,  croyant  ^ue  la  piccé  demandokcela  d'eux ,  àcMife  " 
de  quelque  cfaolè  qni  bfeflbic  [les  peuples.]  Et  bien  qjuVnles  ^ 
en  aie  Uainiez  j  on  a  k){lé  en  eux  oecte  demi(Gon  oomm 
LK.4}f.it|«.  niyioa  ûiiite.[  Noiii  vcivons  fur  l'an  404,  ]  'des  cruautez  tout  à 
fàk  étranges  exercées  par  les  Donatilles  en  la  pcrfbnne  de  Ma- 
«p.fo.p.«4  i.dl  ximien  Evefquc  Catholique  de  Bagai,'ou  de  Vagj,comme  on  lit 
iîf.î.î/*'*        quelques  endroits  ["Mais  celui-ci  qui  eHoitEveique  dcBagai  Not«  jt. 
félon  les  manuTcrits  ,  eit  différent  de  l'autre,  qui  eû  toujours  ap 
pellé  dans  les  xnermes  manufcrits  EveCqne  de  Vagioe  ou  Vage 
vlUe  de  k  nietim  prome .  OUIm 


rUR  f  fiL  lOb  FSoQr  achever  le  Condle  de  Mileve ,  oouf  feiiian)iieiOQs]'que 
Ferrani  en  cite  k  premier,  &  le  5*  Canon  ,  mais  comme  le  z,  & 

ScfacUff.IM}5  le  4* /ce  qui  marque  qu'ils  eftoient  alors  dil'pofcz  autrement  que 
nous  ne  les  avons  aujourd'hui  dans  la  Collection  Africaine  ;  & 
mieux  fans  doute  :  car  l'ordre  de  la  Collof^ion  cft  afîcz  confus . 

M3St  [Nous  ?errons"autrepart  ce  qu'il  y  a  à  dircj  'fur  les  Canons  tou-  V.  f  ato| 
chant  la  grâce ,  que  quelques  va»  attribuent  àœ  Goodle ,  quoi*  ^ 
qu'ils  n'aient  dié  ^ts^uc  long-temps  depuis  • 

A.R  T  I  C  L  E  CXLVilL 

Lft  DMOtifet  kfHex,  péÊt>  U  preScation  de  U  vérité ,  pitt  kéUt' 
twp  de  vèokncet  :  Saint  AugufïU  fe  fauv9  e»ffgd' 
ré»t  :  ït$ font  quelques  Confeffturt . 

L'AN  DE  Jésus  Christ  4o^ 

r  V  TOUS  avons  vu  "autiepart  ce  que  c'efinît  que  Phidoifc  dci  V.re>  Dona- 
Omtjt  t^     1\|  Maximiamte, Tordre  que  le  Concile  de  Carthage  ^ ^« * 
t«<f«i       2iv(Mt  ]doané  ien  401,  qu'on  lechcreheroit  toutes  ks  [pîeoes  on* 

^109^^  pnalcsqui  la  concemoicnt ,  ^fin  que  ceux  qu'on  cnvoicroit  in- 
viter les  Donatiftcs  à  la  paix ,  (c  ferviflcnt  principalement  de 

Aug  inCrelj.  cette  hiftoirc  pour  convaincre  leurs e/prits .  'Les  Evcfques  s'ac- 
quiterent  en  cela  de  leur  devoir  ,  &  publièrent  partout  cette 
fHa^  hiftoire  avec  toute  l'ardeur  qui  leur  fut  poffiblc .  'Tous  les  Ca- 
tholiques tafchetcnt  d*en  montrer  les  ooofiN|neaûe»au3t  Dona* 
tifles ,  afin  de  guérir  leurs  e/Drits&  de  ksiedrer  du  ichlibe . 

iBCndMts.i.k    'La  chofeettok  fi  leoeotedc  fi  manifi^  »  qu'il  leur  eftoic  im- 

*p.s*.^ia.»k  poflîUe  de  (couver quof  que  ce  fiift  poury  i^ondic .  'Auifi  il  Y 
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•  CD  eut  beaucoup  qui  entrant  dans  une  confufion  /âliacaim ,  ÔC 
n'ofaotpas  refiftcr  à  une  vérité  fi  palpable,  abandonnèrent Icnf 
erreur  ;  &c  les  convcificns  devinrent  plus  fréquentes  qu'aupara- 
vant ,  principlcment  dans  les  lieux  oà  U  cruauté  des  CircoiK 
oellioos  regnoic  avec  moins  de  liberté. 

[Mû  la  nnefine  Imnkie  de  Ja  mité  qui  éclaira  les  uns ,  aug- 
sneocaraven^temeot  des  aiiciesi  Gbu  x  qui  aimaient  lesceoebics 
du  menlôiwe  ]  'sloitaiit  deD*avoir  plus  aucune  rai^  appanate  Cicf^itfj. 
pcxir  le  défendie ,  commencefenc  a  de  venir  plus  furieux  «  A:  à  ^ 
employer  les  violences  de  leurs  troupes  de  CirconceUions  aour 
epouvenfer  les  Catholiques  ,  prétendant  par  là  les  cmpcfcher 


_    r_  A  A  #       —   —  *  v-aj*- 

bfafl&ffept  âns  ancime  cootiakite  :  AiLûsles  hérétiques  leur 
odoienc  cette  fibercé.  &  intiimdoieot  tour  le  mcnde  par  Jeun 
Tiolenoes.  'Leur liaiDe&  leur  fureur  •'alluma de  telle  icHte,qu1h  «r^5»fisA.c. 
pioeyavoit-il  aucune  £|li&àcsuvert  de  leuninTuItes,  dcdei 
brigandaecs  qu'ils  exerçûienc  tout  publiquement .  Il  n>  a?oit 
plus  de  /urcté  fur  les  chemins  pour  ceux  qui  alloicnt  prelchcT 
la  paix  &  l'union,  &  confondre  leur  rage  &  leur  Ibliepar  la  lu- 
mière de  la  vérité  Non  feulement  les  laïques  <Sc  le  commun  des 
Ecclcliaftjqucs,  mais  les  Evcfqucs  mefmes  Te  trou  voient  réduits 
à  la  duie  coodttîoo  ou  de  taiit  la  venté^ou  d'efTuj^er  tout  ce  que 
kcniaoté  pouvoir  inciter  à  œs  fuiieux .  De  taire  la  vérité, 
c'eOoit  le  moym  non  feulement  de  oeiameoer  aucun  des  leun^ 
mais  enooiede  laiflèr  lêduire  par  eux  pIuHeurs  des  Catholiquei . 
En  condnuant  à  la  prelcher ,  on  afièroaillflit  œuxct  dans  la  vc^ 
rité  ,  &  on  dclivroir  mefme  de  l'erreur  quelques  uns  des  Ooofti 
tiftes .  Mais  aulfi  c'eftoit  exciter  la  fureur  de  ceux  qui  demeu- 
roient  endurcis ,  &  ofter  ainfi  aux  fbibles  la  liberté  d  cmbrafièr 
la  vérité .  Ce  fut  ce  qui  obligea  les  Evefques  à  avoir  recours  à 
TEmpcreur,  [  comme  nous  le  verrons  l'année  fui  vante.  J  '&Au-  iit,p.i,».cij.p. 
gudin  àikÂt  en  401,  que  eoM  les  Catholiques  euâènt  ellé  obU. 

gez  de  delêrter  b  campagpe  à  caufe  des  favages  &  des  violenoes 

desCirconcellbns ,  fi  les  Evefques  Donatides  qui  demeuioieoc 
dans  les  villes,âc  à  qui  kiGatlibiiqttes  s'en  feraient  pris,  n'eulTent 
un  peu  arrefté  ces  furieux ,  moins  pcut-eftre  par  la  crainte  [des  . 
loix ,  ]  que  par  la  oonfu/îon  dont  ils  Ce  /croient  couverts  dans  le 
public  &  dans  l'cfprit  de  tous  les  honneftesgents ,  [qui  avoient 
droit  de  ks  regarder  comme  ks  rentables  auteun  da  maux 
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^  coinwttMCQtks  CuooDodikx»  leurs  iâtdlitet ,  &  kun 

émiflàires. 

Côiif*i.p.  l  Ceft  pcut-€ftre  en  c€  tempîrci,  cnluite  ]  de  lacommiffioo 
qu'eurent  divers  Evcftjues ,  [  &  Saint  Augulbn  /ans  doute  des 
premiers,] d'aller  piefdier.kpaa auz'Doiiatiaes^  [  quVwiwià 

rifiîer^  eihoitar  kf  peuple»  Catholiques  lor^iVn  Pcn  prioie. 
Les  QnoooeUîoni  ftCCeDoirent  plufieurs  fois  en  armes  fur  ks  . 
wilench.f.i7.  cheiîiins  dans  CCS  voyages  ^charité  .  'Mais  uœ  fois  entre  autres 
t.3.F49.i.a.  .j^  attenddcnt  en  cette  poftureouH  paflTaft  ,  il  fufl  cfîèdivc- 
ment  tombé  entre  leurs  mains  luy  &  tous  ceux  de  fa  compagnie, 
fi  par  la  providence  de  Dieu  ,  celui  qui  les  çondmibitnc  le  fuft 
eg^rc  .  Ainfi  ayant  quitte  leurdiemin,  ils  amvemtpar  nodfr 
t&xT  au  lieu  oî»  ils  vonWcot  alfcr  eviccKot  parce  moyen  kt 
cmbuiches  de  ces  furieux .  Ils  ^çêureiit  enfuite  le  dcflèin  que  kt 
Doatriikfftvokot  eu  :  De  forte  qu'ils  Ce  réjouirent  de  s'efbe 
e^ra  »  ^  lenlkent  gnùseï  à  Dku  qui  kt  «Yvtt 

âe  danger. 

▼.?oC«is.        'Les  Grcoocellions  au  contraire  pafferent  leur  cderc  fur  les 
Ecclefiaftiques  &  les  laïques,  qu'ils  traitèrent  avec  leurs  iohu- 
manitcz  ordinaires  ;  ce  qui  obligea  d'en  faire  un  procès  verbal* 
Ai«eMi.p.  'Le  Clci^  d'Hippone parlant  de  ce  qui  efloit  anivé  avant  ki 
;V  bix  d'Honoré,  •&fncfciie  avant  fcConcâk  de  cette  ann^  '»dît 

khi  que ks Gimoelltom dveilbîent  des  embuichei  fur  les  chemins 

aux  Evefques  Catholiques  ,  chargeoieot  de  œups  les  Eccle- 
lîaftiqucs  juiqucs  à  les  ellropier,  ne  traitoient  gueie  moins  mal 
Wir  les  laïques  mefmes ,  &  mettoient  le  feu  à  leurs  maifons .  Il  joint 

à  cela  l'hi  floirc  du  Pieftw  Rcftitutc,  [qui  cft  œlchtc iiaos  Saiût 
Augullin.J 

in  Crea.î.c.48.  'Ce  Reftitute  eftoit  un  Prcftie  DooatifteFdc  VifbiiaoeW» 
fiiM-P  »it  le  diocefc  d'Hippone ,  qui  ayant  cflé  Ccocllé  fU  k  fewc  de  k 
il  \crîté,«embiaflkruiBléCathdiqueparimdii»ii^ 

Crt- w»»  libie  ÔL  v^skonuie ,  '  ûw  que  pedbnoc  Vy  aontiaignUl  i  «1«  ka 
\v,tpjtt.p^H.  de  l'Empereur  [  Hoooié ,  ]  qui  commandoient  à  tous  les  Dona- 
?^  ^  ^  ^  fchîfmc ,  n'ayant  elle  faites  que  depuis  [Son 

*  changement  irrita  les  Donatirtes  contre  luy.  ]  Leurs  Clercs  & 
f  *ioGK.^l9o•  kurs  Circoncellions  l'enlevèrent  par  force  de  chez  luy  ,  le  mc- 
îb[ep.6M6«  p.  ocrent  en  plein  jour  en  un  chaûcau  proche  de  là  ,  <3clàà  la  vue 
it4.i.'b.  cliti.  d'un  grand  nombre  de  pcrfonnes  qui  o'oibieot  leur  lefifl»,  » 
k  battirent  à  coups  debafioo  jufqu'à  ce  ^  kur  fiwenr  en  tut 
kioukwitdawiineJiiaiiP|iei»dehçttê,Akaitt. 
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•  vnrent  d'un  habit  de  jonc.  A  prés  l'avoir  expofé  aflcz  loDg-tcmw 
en  cet  e'tat  pour  eftre  le  divertifTement  des  uns ,  &  un  fujetde 
compaflTion  aux  autres,  ils  le  m  menèrent  en  un  lieu  dont  aucun 
Catliolique  n  ofoit:  approcher,  &  ne  le  laiflèrent  enfin  aller  avec 
beaucoup  de  peine  qu'au  bout  de  douze  jours.  Peut- •ftrcmerme  iwia^i 
leafleoe-ilstoujoun  ietcnu,fi  ProciiBcij[qui  cftoit  leur  Ev efque 

à  Hif)poiie,}ne    fîift  vu  a»  dmgdt  dieàte  ms  ta  mfticc  pour 
cette  adKon. 

•S.  Auguftin  ne  voulut  point  aller  porter  fy  plaintetà  VEmpe^  ^«»4  >>.  '  ' 

reur  de  cette  v)ckncc  âc  de  tant  d'autres  que  lef  Ddnadfttt 
exerforent  dans  fon  diocefe.'II  les  fit  fculementà  Proculien;  &  'lîn  Cttp^99i 
afin  qu'il  ne  pufl  pas  dire  qu'elles  n'eftoicnt  pas  venues  jurânes 

a  fe-lif         ^g™^^^  P*^     a'^^^îiuthcntique,  dans  lequel 

lUe  ibarniok^&ire  jufticede  cette  artion.'La  réponfe  que  fit  «Crc.piJ9«.i.c. 

PwcjAiftfet  iinfe  Mrécik/[Matt  «d  oe  dit  pas  ce  qu  elle  por- 

tatJII  eft  certain  feulement  qu'il  ne  fe  mit  miflemeot  en  peine  c/4ep.6t.iv 

de  taire  juftice  ;  ce  qui  ayant  obligé  le  Saint  de  hf  fôre  hUie 

aufïi-toft  une  /cconde  fommation ,  il  déclara  Teulenient  ouT!  OB 

vouloit  plus  répondre .  'Et  Ibn  royoit  apréscela  lescoupÏÏes  au  ^tu^ 

Tâng  ces  Freftres,  qui  menaçoient  tous  les  jours  ks  Gatholiqiies 

oc  icur  lailoient  autant  de  mal  qu'ils  pouvoient.  * 

'J^ÎÏ"I!i?"'  T-  T     ""^''^  r^''^^    '^^^     ConftrfTeur,  eMiwj,.,; 
rixt,    i^^^^^  Mais  ce  ne  fût  que  quelques  an' 

•  «««  aP*«^r«npiBerpenw  en  parler  en  Ton  li^^ 

Je  ne  ffay  fi  cclt  à  oe  temps-ci  quil  &ut  «porter  quelques 
violences  des  Donatiftes  dont  S. Auguftin  parle  en  mefirieti^na 
que  de  ReOiture^j  UnPrcftredu  liemteCafphalicnomméMai^  ^^fé,^*tUà 
moitauflifairCathoIiquedefonpropremouvement,  fanseftiû* 
force  de  pcrfi^  K.e  .  Les  Dooatiftes  le pourfiii virent  tellement 
juunjour  ilscllo.cnt  prés  de  le  tuer ,  fi  Dieu  n'euft  arrefléleurî 
▼Wiences  par  la  welcncc  de  quelques  perfonnes qui  furvinrent . 
JMDMaraen  [  heilreJd'Urgc  ayant  de  mefme  embrasé  vo-  d. 
lootanement  1  unon»  les  Oooatiaesrobiigerent  de  s'enfuir  .  & 
itm attrapé  foiSowfiac»»  ils  k  hMmx  tellement  &  l'acca. 
Wttcnt  £te  tant  de  coups  de  pienes ,  qu'ils  k  kiffiaent  prefque 
^Tj^a»  ceia&«  eo  finw  jpBoij  pir  U  dcn^^ 


oaiibnsw 


SAINT  AUGUSTIN.  v.nie}.c, 

dlfc  tlT>  ilfc  t%\  iftTi  tlîi  t%ti  ill  ilTi  ili?>  ffiVt  Trilte  fU  itei  rt^  dfc  rtl  ir 

ARTICLE  aCLDC 

Bvffqaet     Afrique  font  fimmer  les  Donattftes  d" entrer  tm 
conférence  :  Ui  le  refufent  avec  infolence:  Saint  Augujim 
écrit  À  femrt  taiim. 

ABg.in  o».Li.  '  ¥)  E  A  U  c  o  U  P  de  ceux  qui  eftoîent  engagez  dans  l'erreur  des 
Mf.^ii5i^.       Donatiftcs,[n*a voient  ni  la  méchanceté  des  Circonccllions , 

Di  auflfi  k  force  de  cooooidre  ou  d'embralTa:  tout  d'ua  coup  la. 

vérité.  Dit  ne  im  ém^amut  M>nfaninomg|inifi»  Inriyfr  1» 

Otholiiqjtiesk»  pidlbîeot^^ 

cdà  avec  fenis  Evdiiacs  i  &  que  pour  eux  ils  (bubaiitaieiit 
beaucoup  qu'on  puft  tenir  une  oooference  entre  lesdeux  partis^ 
aHn  qu^on  \\(\.  les  raifbnsdeput&dVoitl^&^bft  jttgjaftdé 
quel  collé  eftoit  la  vérité. 

'Cette  dirpofition  des  efprits  porta  les  Catholiques  à  travailler 
à  lier  cette  conférence  j  &  ik  en  cherchèrent  les  moyens  dans 
le  Concile  gênerai  de  toute  TAfrique  ^  tentt  à  Gaftbage  'dans  la. 
BolîBqiiede  k  ièconde région ,  le  2s  «oiiû  de  œteeaiiiiée  405. 
«^•^  ^Quatre  députez  de  la  Bjzacene  &  deux  de  la  Mauûtaiée 

Ste%  y  furent  preiên^&Ieufspottfdos^  fuient  lus  âcq;ipiDtt- 
*■  vcz .  'Ceux  de  k  Mauritanie  (ifârîenne  n  eftoicnt  pas  encore 

arrivez  ,  panrenu'ils  n'avoicnt  rcceu  que  tard  la  lettre  de  con- 
tw**^"''     vocation  Dulcicc  de  Ta  cape  qui  affifta  à  la  conférence  >  avoit 
P»»K   eft^  député  par  la  Tripoiiraine^  &  ils'eftoit  embarqué  pour 
venir  à  Carthage;  mais  il  ncftoit  pas  encore  arrivé,  &  oocroyoit 
GMv»iu<t  o;.a  qu 'il  aveôr  eilé retemr  par  quelque  tempelte'Pbiir  laNimiidi^ 
&  Afyptavdt  portéau  FHniacXantBipiie  la  Istcre  il'Aiis^dr 
Carthage  pour  la  convocation  duConÔIe^  ^it avoit  refolu 
d^ifembler  les  Evefques  de  la  province  pour  envoyer  des  de» 
putet,  &  les  charger  des  inflruélions  neoeffaircs  .  Mais  Alype 
en  ayant  encore  é<.rit  depuis  à  Xanthippc,  il  luy  manda  qu'il  ne 
pouvoir  aflcmbler  les  Evefques  à  caufe  "de  quelques  troubles  V,  Honore^ 

auecaufbient  les  nouvelles  levées  ;  ce  qui  obligeoit  la  plufpart 
cs.Evefques,i'e  ne  pas  quitter  leurs  villes  Ce  trouble  empdcha. 
doBcla  Ni'nndie  d^ivofcr  de^depotes  auGbinfe:  nmeoie* 
hc;  compenfeS  AIypQ.S  Ai^ffiff,&.S.Pbflidèi^twjuverentt)tt 

xefbJuctieaniion&  dang  fe  Concile ,  que  FEvcf^de-Caitliage- 
cnvcieroit  les  reiblutions  du;  Concile  aux  provinces  dont  les 
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icotiroicnt  &  les  cxccutcroicnt  l'ans  difficulré. 

[Nous  ne  favons  point  quels  Evcfques  fe  trouvèrent  ^  ce  Con- 
âkavec  les  trois  Saints  que  nous  venons  de  nommer,]  Numide  P««04< 

muA64^i     Maxulc  dans  la  Pinoonfulaice^que  omit  avons  deja  vu  dans 
divenGtedlea^J&qiiiaumpsuleawcautanc^^^ 
tCB  de  hVyrzaoenedCite  h  pn>noœd«  SidêGtaidqM^ 
pour  la  Byzac€fK,Plitkk|ge  *d*Adurmct,  •  Gete[de  jubaltîancj  p 
Venuftien[donton  oc  trouve  pas  le  ficgcj  &  Felicienfde  Cufru  j  * 
Ceux  de  Stcfc  cftoient  Lucien  {dont  nous  ignorons  1  cvclché,  j 
&  Silvain  'de  Perdique  qui  affîfta  à  la  oaferenoe/iultFèicoquc  Y^'^Mi^ 
f  Numide,  j  Getc ,  &  Fcaden  *  F.î»f.34* 

'Les  députez  que  le  Gxidk  d'Afrique  avoitcnvoycz  en  Italie  ^oo«.p,i«)4.u 
longtemps  auparavant,  [&  pCHt^cftfedÀ  la  finde  401 J  eftoienc 
Kveni»  akn»  &ib  dcfOMOc  fiuièieiiïiapoctdev^ 
lUîavdeot  jéja&klairâlte(ooaifnepar  forme  «Tcntreciea.'] 
Mais  il  ^Iloit  en  dreflèr  un  a£b  dans  la  ièflkiii  fikmetteila 
Concile.  {  Cela  ne  s^ett  pas  confervé  ;  &  tout  ce  qui  nous  reOe 
aujourd'hui  des  ades  du  Cooâleajpcéi  rezamea des  diepi^  • 
regarde  les  Donatif^es .  J 

'On  en  a  voit  aufli  parlé  [  la  veille ,  ]  &  on  avoir  relblu  d'un  ^'•"oj.eA 
commun  accord ,  qu'il  âlloit  que  chaque  Evefque  ou  (êul  ou 
avec  quelqu*txi  èe  ks  voilins^  iômmaft  rEvefque  Uonatifle  par 
le  moyens  dft  magiftiadoudaancieosda  liea ,  'dei'ailènibler  lacn  i''^^'^ 
av«c  ftscoUegnes,  pour  didifir  desdepatez  qui  puflbitexaini-  pji9.t.ci^\^ 
ner  &  au  lieu  &  antènq»  dont  on  ajoneodroic  avec  ceux  que  f*>»4<«i 
les  Catholiques  deputeroient  de  leur  par ,  tome  raâaire  du 
fchifme  qui  les  divifoit,&  tafcher  de  faire  finir  paruneheareufe 
réunion  cette  dificnfion  fi  fafcheufe  qui  divifoit  tous  les  peuples. 
'Les  Catholiques  eftoicnt  bien  aifcs  de  donner  cette  preuve  de  ^"fr'oCre^ij 
l'amour  qu'ils  avdent  pour  la  paix  :  Et  ils  efperoient  que  û  les  '  **** 
Donati(resaa3eptoient  la  conférence,  il  iêroit  aifé  de  leur  ifàire 
cooootftie  la  Tenté  ;  &  que  tlk  latcfuloeoe,  ce  fedtvnemaiw 
que  de  h  dëfiaixe  qu^ib  avoioit  cuzindrnnef  de  leurcaufe;  ^ 
quoy  r&mi  public  qalb  ca  ûnkùt  anfi  malgré  eux  »  fiârak 
avantages  pcnirdérômper  les  |iei;^^  qui  les  uii voient. 

'Ayant  donc  pris  cette  refblution  verbale,  ils  la  confirmèrent  Cow,piiof.«i 
folcnnellement  dans  le  Concile  :  &  afin  que  tous  les  Evefques  ^' 
puflent  agir  d'une  mefme  manière,  Aurele  prefenta  un  modèle 
de  la  fommationqu'il  falloir  faire.  Ce  modèle  ayant  efté  lu,  'fut  ^"«*.«•'^• 
approuvé  &  fignéde  tout  le  monde.  Il  eft  infère  dans  ce  Concile; 
lèc  il  éft     &  juger  que  S.  Augufiin  y  avoir  eu  beanoDoc»  de 
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«  part .  ]  II  contient  avant  la  ibmmation  une  efpcce  de  fupplîque 

aux  magiftrats  de  chaque  villc,afin  qu'ils  fignitiaflent  la  fomma- 
tion  à  l'£  ve/que  Donatiltc.  Le  Catholique  oui  y  parle ,  dit  avoir 
obtenu  pour  ceb  une  juflkn  *  des  grand  officiers ,  laqudie  *  '* 
devoit  eitie  inférée  dan  l'afibe.  [Ceft  fans  douée  pour  obceoir 

p,i405.<L  ces  juifions,  ]  'que \t  Concile  devoit  écrire  aux  Gouvemeuti  les 
lettres  qu'il  prie  l'Evelque  de  Quthtge  de  iîgncr  au  oonidt 
toute  l'alTemblee. 

CelLjl >/4*  'Nous  avons  encore  la  requcfte  prefcntée  le  13  de  Teptembre 
403,  au  nom  du  Concile  de  Carthage  ,  àScptimin  Proconf  uI 
[d'Atri^jue,  J  par  laquelle  les  Evelqucs  cxpofcnt,  que  quoiqu'ils 
pufTcnt  employer  contre  les  violences  des  Donatiftes  les  loi^ 
que  les  Emperears  atroicnt  feim  pour  les  tyinier ,  puirqu*eiii: 
aieûnes  ksavoieDteinpIqrées  cootre  les  Imziiiiiaiiifies ,  ils  £e 
Fouloient  néanmoins  cooteoter  de  les  avertir  avec  doupeuf 
d'aboodooiier  leur  (ichiiine ,  ou  de  le  défendre ,  s'ils  cro3'oient 
le  pouvoir  faire  ,  non  par  la  fureur  des  GrconccUions ,  mais  en 
rendant  raifbn  de  leur  doflrine  d'une  manière  paifible  [  dans 
une  conférence  regice  .  ]  liii  demandent  pour  cela  qu'il  leur  foit 
libre  de  leur  faire  fàixc  par  les  magiHrats  des  lieuxles  fignifîca- 

Ced.Th.ttf.r^  tions  necellàires .  Septiniioaooociuauffi-lDftoetteicqueile.il 
y  a  diveriês  loix  daos  le  Code  adref&fes  cette  année  à^ce  Septi-  v. 

Coli-Jl  Ht,    inin.'La  inefme  rec^uefte  gui  avoir  eftc  prefentée  au  ProconfuI , 

**  '  OU  une  femblable,  fut  prctentée  autfi  au  Vicaire  de  la  Prefe«Slure . 

[Quelques  faintes  que  fuffcnt  les  intentions  des  Catholiques 
en  pourfuivant  cette  conf  érence ,  &  quelque  infiiilliblc  qu'ils 
crufïènt  que  fufl  l'avantage  qu'ils  en  efperoient ,  on  peut  dire 
néanmoins  que  le  fuccés  en  euhcftéaffez  douteux,  puifquedans 
celle  qui  k  tint  en  ran4i  quoiqu'il  y  euft  un  Prefideot  oom* 
sné  par  l'Empereur,  qui  employoictouteibDautorité& tout  fin 
dprtt  à  retrancher  les  chicanes  &  les  £iux  fubterfuges  des  Do- 
oatides ,  ils  eurent  néanmoins  bien  de  la  peine  non  aies  vaincre, 
nais  à  les  obliger  de  combatrc .  Ainfi  on  peut  attiibuer  à  une 
mifêricordc  de  Dieu  l'end urciflcmcnt  oh  il  permit  que  les  Do- 

Aug.in  Cre.1.3,  natiltcs  dcmeuralicnr  en  rcfufant  la  conférence.]  Car  les  Ca- 

c.49*FtiS9><*^t  tholiques  ne  manquèrent  point  à  les  fommer  de  l'accepter  -,  mais 

ils  la  rejettcrcnt  en  dcî  teimes  également  pleins  d'artifice ,  "de  jm/****» 
calomnie^  &  d'aigreur. 

•j».i<(,|K»t9.      'iij  prirent  fxjur  prétexte  de  leur  tefiis  une  preuve  vifiWe 
'  '  de  leur  orgueil  infuppoitable ,  qui  dftoit  qull  ne  pouvoient  pu 

1,  ii  MMtoritMtt  illiut  ém^UJim*  /edit. 
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ccnrerer  avec  des  pécheurs.  fEt  cela  fe  voit  bien  clairement  daœ 
k  réponle fartueufc  ]  de  Priraien leur  Evcfque [de Cartjiage. ]  P-coiu.,.. 
»>  Car  lor/qu  on  le  fomma  pour  la  coi^ferer^e  ,  C  cft  une  chofc 
»  indi^,  rcpondit-il ,  que  les  cnfans  des  Mai  t>  rs  confèrent  6c 
»  t'afl^mbléRt  avec  une  race  de  Traditcuis .  'Ce  fut  îa  réponfè 
qaildonm  par&rit aUMaaiflratdeGittliagc, &  qu'il  fic^ira 
•  V       Ç^îr^^S  ^"f^'^         ^  Notâirc$.f Nous  avons  tcmarqué  *ci, 

deffusjqueîquesautres paroles d'iinaaequîIcnvoyaauxautrJnr  * 
EveTques  Donatiftes,r&  qui  apparemmelit  faifoient  wrrie^l  te.ï:i 
cette  reponie.  Il  faut  dire  la  mefme  chofèj  »  de  ces  oaroles  onr  ^^'P*^*'"!»» 
S  Au|u/tin  Cite  d'un  a.^e  que  Primien  avoir  donné  dcvan?  le  T^-X*'**^ 
Magiftrat  de  Carthage,  Que  les  pcres  des  Catholiques  avoîent 
j,  coumieoté  ceux  des  Donatiftcs  par  divers  exils.  'JJs  norfenf  r,.-.  .1; 
n  dUoit.il  encore,  dc.edit,  de  beaucoup  d'£m~  '^''""^ 
Il  nous  navof»  pour  nous  que  les  Evangiles,  * 
fOnavuauffi  qucce  fUtappaiemmcnten œ tempwi, peu 
aprésla  fommaftonfàite  àPhmienle  13  dcfcptcmbreiuô  sStt  • 
Auguftin  fit  /on  explication  fur  le  pfeaume^â^en  prafciiantau 
peuple  de  Carthage,  immédiatement  avant  que  de  s  en  retour- 
ner a  Hipponc.  [Eftant  de  retour  chez  luyj  'il  fit  faircàProcu-  tm.9AU^ 
knlafomination  ordonnée  par  le  Concile  .  Proculien  répondit  ^ 
■  datXKdque  ceux  de  fa  communion  tiendraient  un  Concile  ôc 
SîL^rS.*'"'*"*"'*"     âvifcroient  à  ce  qu'ils  auroient  à  ré- 
paadxt.  ribnc  manquèrent  pasûos  doute  de  s'a/Ièmbler  .  mais 
ce  fut  pour  refoudre  de  rcjetter  la  cohérence.  J 'Car  Proculien  d. 
ayan  efte  foinme  une  féconde  fois  pour  dire  fa  re<blntion.fdon 

qu  il  lavoir promisjl  la refufa abfolument/Etilpaioiftaflaqué  «^./«.^«,^^ 
a     cdfoit'par  une  ccnclufion  de  leur  Concile.  ^  F-i^j^». 

(Ccft  ce  qu'on  voit  pir  une  lettre  que  S  Anauflin  peut  avoir 
toiteen  ce  temps<i  mcfme,  fur  le  refus  que  Jcs  Donatillesfai- 
^^^^^^^^^i^rcnccj  ll  l'adrelleen  s^eneial  à  ces  fchit-  P■^94.^9s, 
liwtiques:«c  après  lenr  avoir  montré  la  vérité  defEolifc  parles 
pa%es  de  l'Ecnturc,  'parles  bois  jugemens  rcndu.-en  faveur  p.x93a.c. 
de  Ccalienj  pr  lescnmcs  dlOptat  leur  martyr  qu'ils navoieot 
pomt  retranché  de  leur  communion , 'pat  Thifteire  des  Maxi,«ï(«* 
mianiftes ,  &  par  la  conderi'endance  avec  laquelle  ils  avoiene 
receu  Fehcicn  de  Muai,(car  il  ne  parle  point  de  Prétextât  )& 
ccuxqti  il  iivoit  battizez  hors  de  leur  Egî.fe;  il  prie  les  lai-ques«* 
Uooatiltes  de  prefler  leurs  Evefques  de  leur  reioudre  ces  diffi- 
OdecE/  pmfqu'ils  ne  vouloienr  pas  p;irlcr  aux  Catholiques,  & 

Ddd  ijj 
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de  confidcrer  que  ce  refus  mefmc  qu'ils  tàifoicnt  de  leur  parler, 
efloic  une  preuve  certaine  de  leur  tbibleilè .  [  11  ne  parle  poinc 
dntout  des  knx  d*Hoi»ré  dam  cette  lettte.) 


ARTICLE  CL 

JPojfdeeji  attaqué  par  ks  Donatifter.  Il  ponr/uit  Crifptny  le  CQi^ 
vainc  dam  uncys^df  conférence ^  U  fait  condanner  par  U 
ProeonjuiéparrEwitreur, 

L'AN  DE  Jesus  Christ  404. 

Aug.inCre.i.|.  *TjO$siDE  Evcfque  de  Calame,  ne  manqua  pas  [  non  plus  que 
Jf^&AuguftinJdefiîtefommer  pour  la  coitfcience[dés^  fin 
de  4o3,]Cnfpin  fivefcue^  de  la  menne Tille  pourksDooadlles^ 

«.sUJeCcis.  «qiû  eftoît  uo  ancien  Év^ue  eitimé  fort  habile  par  ceux  de  & 

in  Cr<r.i.4.c.io.  &le.'Ily  3  utt  Crifpîn  nommé  ronziemc  entre  IcsjioDonatiftcs 

S  u'c  Vu.        Concile  de  6a^i.*Il  répondit,  [comme  Pnx:ulien,]à  la  fom. 

j t/'/jd,       mntion  de  PotTide ,  qulls  venoknt  dans  leur  CoDciJe  quelle  ré* 
|)pnlê  ils  auroicnt  à  raire. 

4L  'Long-temps  après,  Podide  le  fit  fommcr  pour  la  féconde  fois  : 

£t  abrsU  m  ^crhie  cette  réponfe  par  un  aâe  authentique.  Il  efl  «( 
^crie:Nevou8ixietCeE|wenpebede  œquedic  niomiiieiné-  ^ 
dttnt.Ec  «Ueorg  :  Prenez  garde  de  rien  dire  à  Toieille  dW 
înfisnfë,  depeur  qu^aprés  vous  avoir  entendu ,  il  ne  fè  moque  de  « 
Tos  paroles  pleines  de  fens  &  de  fageHè  .  Enfin  voici  œ  que  je  ^ 
répons  avec  le  Patriarche  :  Que  les  impies  s'éloignent  de  moy; 
je  ne  veux  point  (avoir  quelles  font  leurs  voies. Les  doélcs  Ôc  les  '* 
ignorans  rirent  de  cette  bravade  de  Crifpin  qui  fe  vantoit  "de  *c. 
ne  pas  craindre  les  paroles  d*un  méchant,  lor/qu'en  efièt  il  n'avoic 

u.  1a  hardiefle  de  luy  répoodie  ;  'quoique  ce  ne  flift  au  prix 

4e  luy  qu'un  Jeune  honnne  &  iiDoonveau  veim. Car  on  vcgFQÎt 
affez  ce  qu'il  vouloir  dire:  &  fi  quelqu'un  ne  le  comprenait  |tts 
encore,  les  autres  ne  manquoient  pas  de  luy  faire  voir  combien 
k  répoofe  deCrifpin  eftoit  inutile  pour  luy,  combien  mefmeelle  • 
luy  cftoit  defavantageufê  par  l'aigreur  qu'il  y  faifoit  paroiftre, 
combien  elle  montroit  que  la  vérité avoit  de  force,&  le  fchifmc 
de  feiblefTefll  fallut  donc  l'emporter  par  d'autres voies-^ voici 
comment  il  s'y  prit  ] 

l\,voU  .XX.  ^  •î"^  P^"  ^P"^»  ^  S"^  Ptoflîdc  ferdt  de  Calame 
«cp.iifi.ii.utpMtt'^ttP  un  endroit  de  ibndiocefe*  nommé  Fu^fine,  afin 

dyiôrtifiàrJepea  deCttboliqac»  qiirr  tllote^ 
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^       autres  à  cmbraflTer  s'ils  vouloient  la  vérité  qu'il  leur  JiK/ch^c 

'&  diftnbucr  à  ce  peuple  la  dcxSlrincdela  paix  qu'ilavcntapprife  vMcift 
dans  le  monaflerc  &  dans  le  Clergé  de  S.  Auguftin  dont  il  avoit 
elle  tiré.  'Les  Donatiftcs  conduits  par  un  autre  Crifpin  Preftre  in  Cre.l.3.c.4«» 
&,comme  quelques  uns  di/bicot ,  parent  de  l'Eve/quc  de  Cala'  p  **»  »'»i«P-  * 
me ,  raUeicntanendceeo  annet  lur  fochemb  comme  des  vo.  '•^••■•^ 
ktin ,  êc  loy  tendimc  nue  embuicade ,  dans  laquelle  il  penfa 
tomber .  Mais  en  ayant  eu  nouvcUe^il  s'en  alla  d'ua  auCieooi^ 
&  fc  réfugia  en  un  tien  appellé  Livet ,  dam  la  Cfoyance  que 
Crirpin  nofcroîr  ou  ne  pourroit  y  rien  faiie;  onquesll  âubit 
que/que c'jo/é  il  ne  ic  pourroit  pas  nier  . 

'Cette  confideratinn  n  arrefta  point  le  Donatifte .  II  invertit  IbOw». 
avec  des  gcnts  armez  la  maifon  ou  Poiïide  &  ceux  de  fa  compa- 
gpie  s'eftoient  retirez  ;  il  1  attaqua  à  coups  de  pierres  qu'il  jctta 
cooccede  tous  codent  mie  le  fèn  tout  autour,  il  tafcha  d'y  faire 
qndqaepartquecefUttuneottvieftiiie.  Leshabicansdecelieu 
quicftoicm|îefeB,  vimitàque!  dangeribs^ipolâieat»  «1b 
bilibientcomiiiettre  un  Ci  grand  outrage  en  leur  piei^ace:  Aiofî 
les  uns  leprioientde  sappaifêr,  parcequ'ilsn'ofoient  pas  sVîppofer 
à  luy  dcpcur  de  l'ofîcnfcr  ;  &  les  autres  éteignoient  le  feu  qu'il 
avoit  mis  autour  de  la  maifon  .  'Us  1  eteignfrent  par  trois  hws,  «aMLpitfltt 
iâns  qaoy  Polfidecuft  efté  bruIé  tout  vif  avec  la  mairônX&  tous 
cens  qui  y  cftoicnt . }  Cependant  Crifpm  demeura  inexorable    o«t^ilf  u 
atoutakf  reiilontiancei& à  toutes  les  prières  qu'on  luy  pira»»* 
ftne;  Iloootmiiacmijbunàpoiiflcrlèsviolea» 
lufieur.  Enfin  l'on  enfonça  U  porte.  Les  DonaetOcteneiefent» 
&  tuèrent  d'abord  toutes  letbefles  de  monture  qu*ib  trouve- 
Jj^jl^^^rent  "dans  l'écurie  .  IIstircrentenfuiterEvc/que  PoflîdeàihauC 
'*'"'cn  bas  de  la  maifoo ,  Sc  luy  firent  toutes  fortes  d'outrages  fit  de 
cruautez  ,  iufquh  ce  queCrifpiri  nrefmc  les  pria  de  s'arrcfter, 
comme  s'il  scftoit  enfin  lai  fié  fléchir  aux  prières  des  autres.  Et 
Ton  yoyoit  bien  néanmoins  que  dans  la  colère  oh  il  eftoit ,  il  ne 
cedoit  paatancà  leurs  prières ,  qu'il  apprehcndoit  de  les  avoir 
foiur iséonoinsde  Ion  attentat.  Tioflide  mefme  raportant  cet »mCfcWi* 
accident,  comme arnyéàuo autre»  ieoontentcdedîxecme lea 
Donatiftes  l'ayant  attaqué  en  chemin,  avoîent  enlevé lea  ciie* 
taux  &  le  bagage ,  &  i'avoient  battu  outragpu(cmcnt . 

'Quand  la  orjuvellc  d'une  adbcn  fi  noire  ftt  fçeuc  à  Clhme^  •«»  Cre.î.jMr.. 
Ton  attcndoit  a  voi:  de  quelle  manieie  revefquc  Crifpin  puni-  f'***»'*^ 
roit  le  Prcftrequi  I'avoh  coinmilc  .  On  J'en  /omma  mc(me  par 
^  a^Slesiuridii^uc^  ^ue  ici  mag(Uïits.dciavilkluy  figpitierca^ 
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afin  de  l'engager ,  s'il  cftoit  capable  de  crainte  ou  de  honttf  ,  à  ***^ 
Ibumettrc  Ion  Prcftrcà  la  Icveritc  de  la  difcipline  ccclefiaftique. 
Mais  il  ne  âne  aucun  oooee  de  tout  cela;  &  fôn  parti  ne  fit  qu'en 
devenir  plus  kiiblent  Se  plus  hardi .  On  jugea  lûen  que  comme 
ils  ne  pouvoienc  répondre  à  la  vericé,  ibfe  rendroieoc  maiibei 

tJP«C<.»>..  ^  chemins  :  &  c'cft  ce  que  Ton  voyoit  déjà .  'Dcpcur  donc  que 
CCS  violences  n'cmpc/chaffcnt  le  progrés  de  la  paix  de  l'Egliic  , 
ie  Défenfeur  de  l'Èglifeen  fit  juridiquement  fa  plainte  aux  offi- 
ciers [de  l'Empereur; ]&  l'on  obtinr[pcuc-c(tredu  Confulaire  de 
NumidiejJquel'Evcrque  Crifpinfufîcondannc  ;i  payer  l'amende 

kiO«.f«ii9.««  portée  par  les  loix  contre  tous  les  hcrctic^ues ,  'qui  cHoit  de  dix 
livre  d'or. 

tcod.7h,t.i,     Theodofe  avckpubriécetteloy  >  dés  ktsdejiûn  ^gtfic'ûy 
1^13!;'        condaonoîc  à  payer  ces  dix  livres  d'or  tous  les  faereciquès  qiâ 
donnoient  ou  <)m  recevaient  la  dericafiure ,  &  gcneralenienC 

tous  ceux  qui  prcnoîent  parmi  eux  le  nom  d'Ecclcfiafliques  ; 
confifquoit  tous  les  lieux  où  ils  tiendroient  leurs  afiëmblées ,  (y 
c'efloit  avec  l'aveu  du  maiflre  ;  &  fi  c'efloit  à  Ton  infccu^ou  dans 
des  lieux  qui  appartuiilcaL  dcja  au  iîfc  ^  condannoit  le  receveur 
Att&iB  parjj,  i  jay^     £^  ^«or^  ^Auguftin  park  die  cette  loy  en  diveia 
^A%f.ti.i.z.   ç^^i^ .  U  y  en  avoit  encore  aflèz  d'autres  dont  rÈglife  poa> 
ffSêriiî fi'îl      ^        '        quelque juftes  que  fuflcnl  ces  loix',  les  Ca- 
^     '     '  tholiques  avoîent  tant  de  douceur  qu'ils ksnegligeoient  »  &  k§ 
«»<t»j>4.»6  ^^^^^oicnt  dormir,four  prier ainfî/ans  en  demander  l'exécution» 
litVj'   t  *  * 'La  nccefTité  fèuk  de  iè  défendre  contre  les  violences  des  Cir- 
Ai4»M..       concellions  ,  leur  en  fit  renouvcllcr  la  mémoire  .  'La  première 
fois  qu'ils  fe  servirent  de  celle  des  dix  livres  d'or,  fut  pour  takhcr 
^  de  donner  quelques  bomcs  à  la  tyrannie  d'Optat  le  Gildonien . 

•«î  Tcl'*^*^*  Hs»*«tt  fervircnt  donc  auflî  contre  Crifpin  ^  moins  pour  punir 
les  dclbrdres  qui  eftoicnt  arrivez ,  que  pour  donner  des  preuve» 
de  la  douceur  de  l'Egiife  ,  &  faire  voir  qu'eUe  ne  vouloit  pas 
fe  fervir  du  pouvoir  qu'elle  avoit  entre  les  mains,&  qu'elle  avoit 
non  par  une  ufurpation  tyrannique  comme  les  CirconcciJions , 

mais  par  une  autorité  tics,  légitime ,  appuyée  fin  la  parole  de 
Dieu . 

ï^°îiio*Oe.p.  ne  voulut  point  Te  foumet cre  à  fa  condannation  .  II 

ï89.».ct    *  comparut  devant  le  Proconful,  [  ayant  peut-eftrc  appelle  du 
Gouverneur  de  Nuœidie,  à  Ton  tribunal,] &ibÔciQtqu11n'eft(Nt 
y.v^tu-     point  hérétique.  Ce  n'cftoitpointauDéfcoicur  del'^ife,  {qtà 
apparemment  cftoitun  laïque,)  à  le  montrer:  c'efloit  à  l'Evcrc^ue 
^  PoUide }  à  ^reodreia  place  ^  &  à  ùàn  voir  que  Crifpin  cflolc 

vcritablemenc 
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•  véritablement  hérétique;  &  il  ne  pouvoit  négliger  de  fôutcnir 
cette  cauTe  {ànsfcandnlizerles  foibles,  en  donnant  lieu  de  crw- 
xc  que  CnTpineikMt  Catholique.  S.  Auguilia  [qui  apparemment 
9^9'  <4rthage,]pre(icnc  Taffiiire  deioiit  ipa  .pouvoir^ôc 
il  la  pceda  fi  l)ie%  que  lesdeiuc  Everaacs  dèCdamé  en  viaicne 
^  une  coniênence  f  publique  .  ]  Ils  di/puterent  enfbrofaïs  à  trait 
repriiês  fur  le.difierend  des  deux  commuaioas^-pandant  qu'ua 
grand  nombre  de  pcrfonnes  &  à  Carthage,  &  dans  toute  l'Afri- 
que ,  attcndok  quelle  feroit  l'ifluë  de  laftàire  ;  &  enfin Crifpin 
fut  convaincu  'fort  facilement  d'eftre  hérétique,  *  &  déclaré  tel  iaQ«.Ki^.^ft. 
lHtlUri.pax  Ja.ien£cnce  que  le  Proccjnful  rendit  ''par  écrit.  ^  Néanmoins  * 

la  dottoeiar  des  QicboS^  «ppeiclia  quil  ne  fùft  coodanné  à  M^  Ctl''l\\\ 
myct  les  Sm,  livies  d'or ,  poumi  knmoat  qufil  dno&ft  (oo  ^>«•»tul. 
rabe. 'Boflide  mefae luy  cèôotçeiae  gra^ , & f  wmoda  Xna^"'*' 
pour  luy  auprès  du  ProconfuL  't^^i^^pScS 
■^^clquc  modéré  que  fuft  ce  jugenwot  »€rifpm  M  voulut  *^ 


tendre  qu'un  fuccésdefavantageux  .  En  effet  l'appel  tut  reccu  ;  •  '■Cre.p.iij^ 

^la  réponfedc  TEmpefear  fat  que  iesDonatifles  eftoicnt /div.Pof.c.« 

.compris  dftiirl*aiiieiide  dcidixSmsd'aryf&'geDersfleiiicntdainxv.^^  * 

toutes lesantitsloix  faitescontre  les  hérétiques  ;  Qu'il  lesÊUloit 

exécuter  à  leur  ég?ird,&  ne  leur  laiflcr  nullepart  aucune  liberté  ; 

Que  non  feulement  Crifpin  payeroit  les  dix  livres  d'or,  mais  que 

lêjuge  me/mefpour  ne  l'y  avoir  pas  condannéj  &  le  corps  de  fa 

jiiflice.  pyeroientchacunlamcfmcfbmmc  .  'Ai nfi  Crifpin  aima  iaCre,c4i.p. 

mieux  faire  tomber  fur  tout  (on  parti  un  orage  qui  ne  le  mena- 

çoit  duc  luy  fcul,  &  dont  il  luy  efèoit  mefme  aiféde  fc  garantir; 

fie  de  pufûrjMff  la  fiaifie  d^radation  un  Pref  be  coupable  d'un 

,Ofitiieeuoiiuc&  tit6«Âear  ^  'Neanqxûis'lei  Evefijues  Oitho»  vJPbf.&u. 

liques,  &  paitkuiiMemetit  S  Auguftiii,  ponr^virent  eocoie  h 

Tcmïfe  de  cette  amende ,  &  ils  1  obtinrent  eofio  de  l'indulgence 

du  Prince:  'de  (brteque  par  leur  jatproefl^Ol^  .Qi(jpio- [mefme  J      p  >t4.i. 

ne  fut  point  obligé  de  payer.  tto?.l^'''*^'^' 

Ce  foin  qu'avoient  les  Evefquesfde  faire  voir  tout  enfcmblc  y.PoCiiu 
êç  h  verité&la  charité  de  la  communion Catfaolique,>ionnoit 
de  grands  accroiflcmens  à  TEgli/è.  Saint  Auguftin  y  cmportoit  c.i|, 
tnqioiin  bpabneyjmantplus  de  part  que  peribone  à  ce  qui  6 
iaiicntjXNirJ^paix;  die  tl  auynemqit  de  plusoa  pim  h  oouWDOg 
.dejMtioeqiieDmItQitfdèmkdaiit  Je  cieL 
H^SfflTomXIU;  £ee 
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^i^ms^ssmm^  T  i  C  L  E  CLL 

i>  CtftciU  de  Cdrthage  tji  contrat  fit  de  demander  à  F  Empereur  des  loix 
cwtrths  fiêttâtifiet:  S.  Afigt'fitn  e»      démoder  de  modérées . 

Aiii4P,»t  IX    '/^•Esï  apiél  toute  cette  hiftoire  de  Crifpin  ,  [  qui  pouvoit 
ÎÏJ53.       \^  néanmoins  ncftre  pas  encore  terminée,  ]  que  S.  Auguîtm 
CM€Jt^     parle  de  la  légation  envoyée  à  l'Empereur  par  le  Concile  tenu 
jiei4.        à  Carthage  le  26  juin  de  cette  année  404,  dansla  baiiuquc  de  U 
féconde  région.  [La  qualité  des  chofcs  qui  y  ûmt  fe&lu£tpoc- 
t.4.F.i6i«^.   te  à  croire  que  cfcûoit  iinCoBcifcdc  ttwterAiSique.]  H^t  até 
en  ^2iomm)tvac9yBa^ 
fôc  nous  verrons  que  S.  Auguflin  y  afTifta-J 
ilug.<M«^      'L'Egtife  Cathotiquc  eftàt  alors  dans  une  étrange  opprcflioa. 


a. 

avoicnt 


«i.».c.  .ç^j,  ]>)natiftes  irritez  des  fcmmations  quon  îeur  avoit  tai- 
i*GMç«,uof.  ^j.j^jjp^e  précédente  pour  la  conférence,  &  aurqucUes  ils  n'a- 
voient  pu  trouver  de  réponfcs ,  'tafchoient  de  s'en  venger  par 
des  inhumanitez  toutes  nouvcUcs.  &ms  parler  d»  laques ,  il< 
avoicrr  attaqué  ôcdtcSé  de«  coUïliiaicsCQOD  au  fcul  PaflKle,  J 
mais  à  beaucoup  d*Ev«lquw  A  à  ttog^nombre  d'Eccleliafti- 
eues.  lfcg?rftoieat  «pMtt  de  divcriêi  «gl&fo ,  &  avoioïc  £û« 
do  tSag»  pour  en  ufurpcr  plufieurs  autres. 
Anwyirr.ft  TiyaavcteafedcperfonncsdansIeurconMnunionquiavoicnt 
*  lioncur  de  cette  conduite;  &  ils  croyoient  en  eftrc  innoccns  , 
parcequ'elle  leur  dcplaifoit  :  Surquoi  les  Catholiques  leur  di- 
foicnt,  que  s'ils  croyoient  pouvoir  demeurer  innocena  des  cri- 
mes qui  k  commettiMcnt  dans  leur  œmmunioo,  ils  ne  pouvant 
dire  que  toute  la  terre  euft  èflé  kmée  pjff  la  ctincc  de  Ceci. 
lien.quieilDientaifimzoa  noBiii^ 
xaifoi  en  tnucfaoki)eaà»C0t  quelques  un ,  quik  &  idblvoieix 
à  k  IchiTu» ,  &  ^  Touf^ir  tous  les  mauvsûs  traite- 

mens  qu'ils  pouToicnt  craindre  de  la  colère  des  CirconccIIions . 
Mais  la  plufpart  qui  eufiènt  bien  voulu  (t  convertir ,  nbfoient 
^attirer  l'inimitié  de  ces  hommes  fi  terribles,  ayant  l'exemple 
de  ce  qu'avoieot  ibuflêrt  quelques  uns  de  ceux  <juis'ettàcat 

déjà  convertis.  •  • 

A  'Dans  cette  extrémité ,  c'euft  cfté  nue  négligence  cnmuieUB 

fiouitf  aux  lècàpis  que  Dieu  leur  mettoit  en  main  par  1  auwnté 
gmc.^wi^  .im|)eriaIe.lkiècniiMdQncd)C0adedciiiao^ 
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•     leur  prote(!^ion  pour  l'Egli/c  dont  ils  efloient  enfans ,  &  de  les 
fupplier  d'cmpefcher  que  les  raéchaas  o'cuflcnt  fous  leur  règne 
le  pouvoir  d'intîniicier  les  ibibles ,  &  de  le»  ooattaiiidre  par  ia^ 
cnÛDte  à  ce  qu'ils  ne  kur  poiivoîent  pas  peifuader  pari»  tsâàm, 
'  'Pluûextts  Evefquesy  &  /urcoiK  les  plus  anciens,  cfloîeat  d'avis  ^^r  «r^iFC- 
^oe  l'oo  demandai  des  loix  pour  obliger  cous  les  DonadOies  à 
entrer  dans  h  oommuiiion  Catholique  .  Us  alîeguoient  pour  cela 
l'exemple  de  diverfes  villes,  qui  ayant  eflé obligées  dcmbr^flcr 
l'union  par  des  loix  femblablc?  f  du  temps  de  Macaire  &  de 
l'Empereur  ConftantJ  lavoient  confervcc  avec  beaucoup  de 
fincerité  &  de  fermeté .  Ils  marquoient  nommément  la  ville  tp^t,p4^t^u 
neÛBf  de  SUnr  AuguffiB^oin  ayant  eflé  autrefois  couteentiere 
daœfepard  deDoiMCysSediokdqiins  oxivettie  par  h  terreur 
des  loix  impeniles,  &avoit  esBànmé  runitéaFectanc^fûio^ 
filé^  &  conceu  tant  d'averiîon  pour  le  fchifmc ,  qu'on  ttcaù  pas 
cru  qu'elle  y  cuû  jamais  eùé  engagée^Cela  k  doit  entendre  de 
Ta^ftcJ'dont  Aîype  dit  qu'elle  jouiïïôitdu  bien  de  l'unité^  CéUitSptÊ> 
fau  lieu  qu'Hippone  avoir  encore  alors  un  Evefquc  Donatifle  ,  f  ij7. 
[  &  éprouva  encore  bieades  eâêts  de  la  cruauté  des  Ciroxioel' 
hoas. 

CTeAûît  cxxior  SaioC  Ân^îm  mefrne  qu'on  raportoit  partv 
cufioamit  resempler  der  Ta^p(b  ù.  patrie:  J 'Car  le  premier  Ant.tp^tpt 
fanÎHicPi  de  ce  Sai«,  oonmeiiraFdcibavaitCémoignéyefloit  ^^  -^M^-^J^ 

agir  par  conférences,  corabatïc  par  difputes,  &  vaincre  par  de» 
fai/bns,  depcur  qu'on  ne  fifl  que  changer  dcs^heretiques  déclarer 
en  des  Catholiques  deguifez  .  If  céda  néanmoins  enfin  ,  6c  fut 
vaincu  par  leraifbns  des  fes  contreres,&  par  les  exemples  qu'ils 
luy  alîeguoient .  [  Mais  il  crut  qu'il  valoir  mieux  tenter  encore 
m»  voie  pfus  douce. jQucIqucs  fune^ïes  eflèts  nue  la  fureur  des  tp.s;f:t4,iAyt 
DooariaespradinfitdeicNiietmm,,^  kif  de  divc»  antm 
Evalues  jugeoienc  qu'il  ne  fiiloit  point  dciBBoder  ans  £tap» 
ms^'ilsdéftndiâat  abfiiûifiieQt  cette  kerefiec&oidonnanc 
«fes  pênes  contre  tous  Ca  fêcbaiu»,inak(éuIenieoc  ^*iis 
fent  à  couvert  de  leua  infultes  ceux  qui  prefcbeaoieat  la  voité 
Catholique,  ou  qui  écriioicnt  pour  fa  déicnfê. 
'Il  leur  fcmbloit  qiw  pour  cela  il  ne  falloir  que  confirmer  la  foy  I^î4« 
fOr  laquelle  le  grand  Théodore  avoit  condanné  lesEvefques  Ôc 
iCNiala^GlerGS  hérétiques  à  payer  une  amende  de  dix  livres 

quoiqu  m 

iwtcndîifcpt  s^fat»pM)m&àqfm,f  leroient  6^  mm  k§ 
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autres  Ils  rouloicnt  mefme  que  cette  loy  ne  fuft  que  pcairlcif'  /■ 
lieux  où  VEgliCe  Catholique  foudroie  quelque  violence  de* 
Jeu»  QercSy  de  leuflrCirooteelHortf ,  ou  de  qui  queœfuft  éi 
leur  oûnHituniaD;-&  qu  alors'fiir  la  phîtite'des  Catholiques  mal-: 
ttàkez,  les*  magiftiats  fiflent  payer  les  dix  li  vres  d'or  à  leurs  EvcC- 
ques&  à  Ictirs" autres  miniftrcs  CarSaint  Aoguftin  efperoitquc 
cette  crainte  les  tenant  en  bride  ,  chacun  auroir  une  entière  li- 
berté d*en(èigner  &  de  profenèr  la  vérité  Citholique  \  que  per- 
fbnne  n'eftant  contraint  de  lembralfcr ,  il  n'y  aurait  que  ccuxi 
qui  le  fèroient  par  une  volçncé  toute  libre;  &qu'aiofioan'auroiC 
point  de  Gath(dj<]ues  qm  oe  le  fûffeôt  iiiioeremeDt  âede  boone-' 
êl  fyyXk  ftntinieiir rempora  fur  oàxà  det aucrô.*  On  en  fie  Tor- 

-<'lep«^p»»4  doODaiiC3edBnrlr€oocilc[dontnous  parlons,  ]&  l'on  choifit  det- 
1^^"'^'    députez  pour  envoyer  à  la  Cour  demander  à  r£iiipeceur  laloy 

dont  on  croyoit  que  l'Eglifê  avoit  befoin  . 
Aut.tn  Par.».!.  'H  Y  ^^'0'^  ""^  ^^^^^     con^TC  les  hcretîques,  qui  leur  oîtoit  la 
c.ti.p.ii.i.a.  faculté  de  donner  ou  de  recevoir  quoy  que  ce  fuft,  foit  par  do- 
%X  nation,  foit  par  teftamcnt:'&  fur  cette  Ioy[qui  tïc  fc  trouve  point . 

dansleCode  jrEmpereuravoiecafli^le  teflament  d^un  Donatîfle' 
[avant  Tan  400,]  par  un  Hefoit  où  if^rloit  de  la  fureur  desQr^ 
Ct^Ti^A  ^mcillioM  ■  'LcCoodle  de  GarâMgc  refolut  donc  qu'on  fnpi 
dindtrEanpeielir  dcoonfiniier  cette  loy  à  l'égard  feulemene 
Se  ceux  qui  demcureroient  obftinez  dans  le  (chifme  des  Dona* 
riftes,'en  lorte  que  ceux  qui  fe  réuniroient  à  l'EgJife  rentreroicnt 
dans  les  droits  qui  leurferoicnt  échus  avant  leur  réunion,pourvu 
néanmoins  qu'ils  ne  quittaflcot  pas  le  fchifnie  après  un  procès 
F. it it.«.     inu[touchant  les  biens  où  ils  prétendâent  ^  }  'puifqull  ftroit  à 
pMnner  quU  lefboient  pouryn  avantage  temporel  plntoft 
que  par  la  crainte  de  Dieu. 
fiaNfbft         'Le  Concile  rdolnf  cnooic  de  demander  que  'le  corps  des  »4i»t^ 
vilks  ôc  ceux  qui  auroient  des  terres  prés  des  endroits  ob.  Ton 
fcroit  quelque  violence  aux  Catholiques ,  fuflcnt  obligez  de  les 
défendre  contre  la  fiueur  des  Circoncellions  afc  connue  des 
fjixttA.       Empereurs,  &  coodanoée  par  divcrfcs  loix  ;  &  qu'en  attendant 
k  retour  des  deputez^on  demanderait  la  meime  choTe  auxGou- 
vemeuKs  des  pfovînoefc 
ptiioir         fj[^£vefqQes  nommeK  ponr  cette  Unpofcaiite  dcpitaCMn 
Co]].ftfasi^  fwint  Theafê  ôc  Evode .  'E^ns  la  Conférence  il  y  a  unTbeafe 
P«&i6^        àppellé  £vefque  de  Membbfe,  ville  toute  Catholique,  que  l'on 
Conc.t.s^    croit  avoir  efté  dans  la  Proconfulaire  :  'ôc  en  effet  Theafe  efl: 
>3i3  w       gxmné  panm  ks  £vcfques  de  cette  ptovinoe  qui  écâviieoc  ep 
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41^.^  Pape  Ixmooeot  .contre  les  Pelagiens .  'Noo^'avons  vu  p.i^9«.4. 
iSiéet  2Ur  Concile  dèCaithage  du  1 3  ^ptembre  '4Ôi.£^ode eft  CM  ikf .ne.  - 
fiuwdoutc  le  célèbre  Evelquc  d'Uzale[dansïa  mefine  provinoej 
"i     'qui  parle  de  l'Eveique  Theaiê  dans  unekttrc.  Il  le  qualifie  '  le  Aug.cp.i5t.p, 
vicilîarcl,  [  apparemment  îl  cau(c  dé  fon  grand  âge,]  &  femble 
dire  qu'il  vivoit  dan^ un  monaflere  'Ce  (ont  /ans  Joute  les  meC-  Coii  3^  i4i|a, 
mes  que  Petilien  appelle* Enncxle  &  Thcodnfc  dans  la  confe- P'*'*' 
lence.  Il  y  parle  d'un  adtc  qu'ils  avoicnt  prefcntc  à  l'Empereur 
contre  les  Donatides  [£c  il  mûntrepar  les  iojures  qu'il  leur  dit, 
qullsefloicot  ti»capablei'4e remploi  que  leGondle  leurdoo- 
txkt    icfjt,  dJC-^,  ks  conreun  &  les  evaiÛsùrcsr  cutlioaiies  der 
Tnuliteu».  Ce  font  les  ambanTadeun  &'les  miniftfei  de  leur 
crniucé^qiit  vont  demander  noflre  niort  ou  noftiè  profcriptiofr/ 
Çffl  tout  porter  la  terreur,  le  danger,  &  la  mort  mefmedetoui 
coftez  dans  les  provinces  'S.  Auguftin  parle  auffi  des  Evefques  Atif.ep.B.10. 
Therafcou  plutoftTheafê,  &  Evode,  qui  dévoient  luy  apporter  P''*'** 
des  nouvelles  de  Saint  Paulin.  L'un  &  l'autre  acquit  le  titre  de  Cone.p.uio-e. 
Cooièflèur  par  les  fouffî^ances  qu'il  endura  pour  la  (oy  en  408. 

iivQBi  e&ooit  l'ioftniâkxi  que  k  Concile  loir  dooae 
poôr  lent  legiarion,  oîfc  dn  leur  itiarque  ce  que  le»  Peics  avoiene 
teiolu  de  demander ,  'en  leur  laii&oc  néanmoins  la  liberté entie> 
re  de  Êiire  &  de  demander  tout  oe  qu'ils  jugeroienc  à  propos 
pour  le  bien  &  l'utilité  de  i'Eglire.'On  replut  de  leur  donner  de» 
lettres  de  recommandation  pour  le  Pape  ,  &  les  Evefques  des 
lieux  où  pourroit  eftre  l'Empereur  ,  '&  des  lettres  de  croyance 
pour  l'Empereur  <5c  les principux  miniftres,  qui  fcroient  figoces 
KokoKilt  d'Auiele  au  nom  de  tous  lesEveé^ues:  'ôc  cet  article  M^il3>^« 
eft  cité  en  525  du  IX  Concile  fi^Aurele  [Elles  funnc  W 
doute  neflées  par  Saint  AugufHn  ;  ]  'puifque  Pioflide  dans  k 
dénombrement  de  lettres  met  ces  quatre  de  Cuite,  A  l'Evefyuf 
Jnnoctnt,  aux  Empereurs,  A  Stihcen,AuxPrifrtii*ItaIie{Maïsïî 
ne  nous  efl;  rien  refté  de  tout  cela  ]  'On  leoOOUlUUxU  auâî  auX:  CM«.p4iiiA*; 

V.|»î4.    dépurez  Je  foin  de  l'aftàire  "d'Eqmcc. 

1.  /0»tm  |-  £  ^tri  m  ftut  pu  a««anoMt  marquer  que  ce  fit  M  ptW  Mdca  EvefinM  ié  U 
rrocontuUira  ,  tv\(^  h  letin  ell  de  rû  4 14>  J  '&  que  daa*  fe  Gooeite  rf«  Caith^  «»fh%  ettfrM.^^ 

fenVfl  niimmé  que  l'onzième.  'D^ns  le  Cuncile  <<«  fui  4M»  il  É*CÉ  atlnc  Blb  m*  l^hltl 


1.  /t»m 

rocontuUi  .  

41(1  Tbrafe  nVR  ni>mmé  que  l'onzième.  'DinT le  Cuncile  àa  fui  4M»  il  É*dl  atToi»  ■d»  «m*  l^tiM» 
*préaS  Aucttfiinr:  l  Ainfiil  a 'a  efté  EveioiM  qu'après  I'm 

S.  lu  4i  Cui»  •  ail  éHt  k  lttt«  riiilhw  &  MmOmu  Ar  l*«M«iié  Ai 
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A  R  T  I  G  LE  GUIL 

Barbarie  des  Donatiflcj  contre  S.  Maximien  de  Bagai  &  un  au- 
tre  Eveffjue  :  ïls  vont  s  en  plamére  â  Empereur, 

\\  rOl  L  A  quelle  fut  la  modération  que  la  charité  de  S.  Au- 
A«f«p5o.p.  V  guftin  infpira  à  l'Eglife  d'Afrique.  J  Mais  Dieu  dont  la 
mi/cricorde,  dit  ce  Saint,  alioit  plus  loin  que  nos  dcfirs  mcfmes, 
en  difpofâ  autrement .  Il  fiivoic  combien  w  imnede  amer  delà 
teneur  des loix ,  eftotc  ûlutaiie  â:  nece(&iire àplufietus eTprits 
fardlêox&opiiiiatresy&qttllyaunedméinnex^^^^  aux  pa- 
voltt  &  aux  mnoDtraaœs,  mais  donc  uo  peu  de  feverité  vienc  à 
bout.Ainfi  il  ne  permit  pasquc  nos  députez pufTent  obtenir  les 
loix  les  plus  douces  qu'ils  demanddent ,  Car  l'Ennpereur  arwc 
déjà  rcceu  les  plaintes  de  quelques  Evefques ,  que  lesDonatiftes 
avoient  extrêmement  maltraitez ,  jufqu'à  les  chaffcr  de  leurs 
Eglifes  ;  &  il  en  avoit  efté  touché  fênûblennent 
4,  'Mais  ce  oui  llirita  le  plus ,  fût  ]*horrible  afl^Omac  de  MaxI* 

!■  Cfej.3.e^s»  HMCn  Evc^ue  Catholique  de  Vagi'ou  plutoft  de  Bagai[cii  Nu- 
pjIM^*     midie,  ville  célèbre  dans  ITiifloire  des  Donatiftes .  Nous  avons 
parlé  de  luy  "pour  le  diftinguer  de  Maximien  Evefque  de  v. 
Vagmc,  qui  avoit  voulu  quitter  (bn  evefchépour  donner  la  paix  î'* 
h.tJ^S*jf.  à  rÉglifê.jCet  Evefque  de  Bagai  s'eftoit  attiré  leur  haine  pour 
••^       acftrc  fait  rendre  par  un  jugement  contr.idiéloire,  obtenu  con- 
tre eux  devant  le  juge  ordinaire,  Teglilè  de'Calvie  dont  les  Oo-  «• 
natîto  s'efloieiic  empans  par  rgÂeaiXy  quoiqu'elle  euft  efké  de 
loue  temps  aux  Gatnolique&  Gomme  il    maintennt  dans  une 
piffieflioo  qtn  luj  appartenoit  fi  légitimement  y  ib  7  viofcot  un 
jour  qUrlI  j  efloit  à  l'autel,  &  s'en  allèrent  à  luy  avec  une  rage  (Sc 
une  impetuofité  fi  furieufe,  qu'ils  brifêrent  fur  luy  l'autel  fou» 
lequel  il  s'eftoit  jette,  en  prirent  les  éclats  &  d'autres  baftor>s,& 
mefme  des  épées,  Ôc  l'en  fraperent  avec  tant  de  cruauté  ,  que 
tout  le  lieu  dtoit couvert  de  fôn  fâng.  On  luy  donna  furtout  un 
coup  de  poignard  dans  le  bas  ventre  oui  luy  fit  perdre  tant  de 
fiog,quilauroicexDi(éitirl1ieuiey  urexcéi  mefinedekur 
cruauté  ne  liqr  eoft  &avék  vie  par  uneflecrecret  de  la  imleff- 
cocde  de  Dieu.  Car  à  force  dele  tianerpar  terre  toutnod  qo^il 
eftoit  dans  l'endroit  de  fâ  bleffure,  lapoodieiémélaocavecle 
fing,  fit  comme  un  ciment  qui  l'anefta. 
Êm§MJmCm,%     Il  '\  fi  Btnidtftiti  — rh  «tnfulint  Iiti wmifriltr  m  Uni  qprhtinfrfr'^'tittiit  int f7l^ 
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'Apres  qu'iUrcurcnt  laiflTécn  cet  état ,  les  Catholiques  vinrent 
pour  remporter  en  chantant  des  picaumes .  Mais  ces  malheu- 
reux revinrent  à  la  charge  avec  plus  de  fureur  que  jamais  & 
Tarrachereot  de  leurs  mains  après  les  avoir  écartez  &  mis'  en 
faàte  à  ibroe  de  onips,  œ  qui  n'eflxntpas  diffidleàdes  sents  qui 
cftoîeot  kspluslbits  de  beaucxmpyGcdootla  cniaiitedoiiiioic 
encore  plus  d'epouvente  que  le  nombie.  L'ayant  donc  enlevé 
parâice»  ils  le  maltraitèrent  encore  plus  cruellement  qu'ils 
n'avoient  fait  auparavant .  Ils  portèrent  la  nuit  fuivante  au 
haut  d'une  tour,  &  le  croyant  mort ,  ilsicjettcrent  en  bas  Ce- 
pendant ii  vi voit  encore,  &  me/me  après  fâ  chute,  parcequ'il 

w»»rfjjm#.  tomba  non  Air  des  pierres ,  mais  "fur  des  ordures,  fur  Jcfqudicf 
il  rcfta  fans  icotimcnt  ôc  (ans  connoiflance . 

*******  II  eftdt  pré»  de  xeodie  le  dénier  ibupir ,  lorsqu'un  pauvre 
homme viotenoeceodroîcpour certaines  nMdfitez.  Ayant  ap- 
perceu  qodqne  chofê ,  ilappella  fâ  &mme  qui  s'eftok  ictîiée  a 
l'écart  avec  une  lanterne  qu'elle  portoit .  Ils  le  rcconniixcnt 
remportèrent  chez  eux,  foit  par  pitié,  iôit  dans  le/pcnincc  de 
recevoir  quelque  cho/ê  des  Catholiques,  lorfqu'ils  le  montie- 
roicnt  mort  ou  vif.  II  fut  porte  [de  là]  chcL  de  perfonnes  de 
pieté ,  oîi  l'on  en  prit  un  (î  grand  loin ,  &  ou  on  le  panfa  fi  bien 
^  au*eofin  aprésbien  du  temps  il  Ce  trouva  guéri  contre  toute  forte 
*  aapfaicnoe.  Cependant  te  bruit  courut  jufques  audelà  des  mers 

2u  û  wck  efiétuépar  Jeg  DonatiOes:  de  âite  qu'un  û  auel  & 
i  horrible  aflàffinat  cau£i  une  indignation  &  une  douleur  ex- 
tremc  dans  lefprit  de  tous  ceux  qui  en  entendirent  parler .  Il 
parut  cnruire,&  s'en  alla  en  Italie,où  tout  le  monde  le  vit  avec 
autant  d  etonnement&  de  furprife[que  de  joie  &  de  refpefitj 
Mais  fcs  cicatrices  fi  horribles,  en  fi  grand  nombre,  &  encore 
toutes  fraîches,  firent  voir  que  ce  n'cftoit  pas  /ans  fondement 
qnV»  avoit  dit  qu'il  eftoitmon  :  Et  tous  ceux  qui  Je  virent  alors, 
ne  iavoieht  pas  comment  il  pouvoiteflre  encore  en  vie . 
11  demanda  donc  jnlBoe  êc  p^otedka  àTEmpetcur ,  non  pas  ep,6o.p.«4.w. 
tant  pour  fe  venger ,  que  pour  mettre  ion  Egfilè  à  couvert  de 
pareilles  infultcs  :  &  s'il  y  aToic  banqu^  auroit  eu  plus  de  fil- 
jet  de  laccufer  de  négligence ,  que  de  le  louer  d'une  patience  [fi 
préjudiciable  à  fon  peuple.]  'S.  Auguftin  dit  ifki  pofitivcment  ep.6l.pr  15.1.1* 
V.  Honott-  qu'il  vint  trouver  l'Empereur  à  Rome  :  *&  H(^ré  y  pafl^à  au  Cod.TJi.ciir.p. 
moins  les  iêpt  premiers  mois  de  cette  année;  après  quoy  il  s'en 
ftUa  à  Ra\'cnnc,d  où  font  datées  les  loix  qui  furent  feitesau  mois 
de  6?iier  405^à  roccaûondcMa3Ùmicn.J  'Cet  Évclquc  vivoit  toOjJ.3jc.«j, 
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'  tàaott  lodque  &Augù(Hoécrivoit  contre  Crefcooc  [l*anné©iiî|i. 
vante  au  plufloft;]  &.  on  conçoit  plus  de  cicatrices  fur  fon  corps 
qu'il  n'a  voit  de  membres.  [Son  nom  ne  fe  ttouve  point  dans  la 
Conférence  de  Carthage;  mais  il  fe  trouve  dans  le  mart>'rolopB 
Romain  le  3  d'oélobre ,  comme  d'un  faint  Confelfeur.} 
A»  'Lorfqu'il  arriva  à  la  Cour  ,  il  y  trouva  plufieurs  autres  pcr- 

fonnes  qui  s'y  eftoient  réfugiées  après  avoir  efté  (raitées  ÇKOtsxofi 
luy  par  les  Donadfies,  oU  avec  prefque  aùtaat de  cruauté,  de 
,Con.l4nI.^1  entre  autiwrEvcfiuc  dcTulwrôque  -iumommée  Bura,  •&  èo 
î  Au»  in  cr.  uu  mot  Tutufficubu rc ,  qui  eftoit  dans  la  Proconfulairc.  Cet 


p.i8«  i.b.  pQur  crimes  par  ceux  de  fa  fefte ,  'a voient  alors  un  Douât 
i  "jf  .'r*'''  pour  Evefque  de  la  mefme  ville,  ^dcux  EvcrqMa;eibi«.daic 
•  CBiLi.i  m.  en  diffcrcod  pourcelicu ,  &les  procoreundes  pallies  attendant 
{nS^^'^'  kju£einc«  duPbcoiifulJçsI>»ati^^  tout  d'un  coup 

'  èn  araïc  dans  la  vîUc  jctter  fur  Serve ,  en  forte  qu'U  eut  bien 

de  la  peine  à  fauvcr  fa  vie  par  la  fuite^prés  avoir  apparemment 
tffté  bien  battu:Mai« fon  perequi  eftoit  Preflre,  &  un  homme 
■  vénérable  par  fon  âge  &  par  la  gravité  de  fes  mœurs ,  mourut 
peu  de  jour  après  des  coups  qu'il  ayoït  reccus  eo  cette  rea- 


'  contre . 


[Pour  ce  quieftdesloix  quclesDooatiftcsatdieient  (urfcutt 
tcftes  par  tant  de  ciimo,  noosen  parlerons rannéeTmvante.3 

/  •  A     T  .1  G  L  E  ÇLUt. 

[f^  E  fut  peuteftre  durant  le  Concile  de  Carthaec  dont  nous 
•         venons  de  parler ,  que  Saint  Auguftin  écrività  fbo  peuple 
.A«f»  «P.«37.p«  l'cpiftre  i37.J'Car  il  paroift  4jac  PtociiBcn  Twnit  encoie;  [flc 
nous  verwM  que,MacPDbe  luy  avoit  d^ja/ucccdc  en  405.]  On 
peut  Juger  auOi  que  c'efioit  quelque  tempapcés  feOnoo  ait 
par  le  Condle  deCartbage4ui3icpcQnbie4oi4pourieoevoic 

les  Clercs  Donatiftes . 
p.î5o.ï.b.c.      'S.  Auguftin  avoir  dans  fil  maifon  un  Preftre  nommé  Boniface, 
cf.i36.p.t5o.i.      un  nomme  Spes^qui  eftoitce  femble  de  fbn  monaftere,  N5c 
1  «P-iJ7fMS»»  degrez  mferieurs  du  miniflcre  de  l'Eglife .  Booiâcc 

!.«.  '  '  avertit  le  iiaint  que  iipcs  iuy  avoit  témoigne  quelque  «mouve- 
«pssM.c  ment 
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menta'impudicité  ,  &  qu'il  n'avoit  pu  y  confcntir,  ni  dcmeuiSr 
dans  le  hlcncc,  Spcs  au  contraire  foûtint  que  cWbît  Boniface 
qui  Tavoit  tenté ,  &  que  voyant  qu'il  ne  le  pouvoir  faire  rom- 

^VJJ  ^I^J  T'"        ^  ^"^^     ^"^^  •  <^hofe  bien  t. 

fcnfiblc  à  S.  Auguftm  de  nnrdciaperroaaes  de  chez  luy  dont 
Il  mat  que  I  un  fuft  un  perdu ,  &  que  celui  mefiiie  qui  cftoit 
mnoccnt^ft  criminel  dans  l'e/prit  des  uns,  &  fufpcû  dansodui 

des  autres .  'Pour  luy  il  croyoit  Boniface  innocent ,  ftibupçoo.  * 
noit  fort  Spcs  :  [  Et  la  conduire  de  l'un  &  de  l'autre  appuwiû 
prcfomptiôn  .  ]  'Cependant  n'ayant  point  de  preuve  pour  con-  * 
vamcne  le  coupable  il  fc  refol ut  après  avoir  long-temps  délibéré 
dabbandoroerla  cho/ê  à  Dieu  ,  julqu  a  cequecelui  qu-il  tcnoiJ 
,..n,..        ^fPf^Z^f°»^^^^f^^^P  ^";ct  légitime  &  manifefte  de 
eciaiicr  ûc  cûcz luy.  11  navoit garde  cependant  'd'clevcr  plus 
haut  dans  letat  ccclefiaftiquc  une  perfoone  qu'il  cnyoit  coupa- 
ble d  un  fi  grand  crime  :  [  Mais  foit  que  Spcs  s'en  fnft  appercen. 
fojt  par  fon  ambition  naturelle,  J 'il  fit  de  grandes  inftanoKpoiî  «A 
cllrc  admis  ou  dans  le  Clergé ,  ou  à  un  degré  fupcrieur   Si  y 
cftoitdéja  ,  comme  cela  nous  paroift  plus  probable  ;  ou  quefe 
6ajn£  luy  domiad  des  lettres  de  recommandation  pour  eflrc  or- 

ne  voulut  point abfolument  ni 
luy  impoÏCTjcs  maus  ,  m  en  chaiger  aucun  de  fes  confrères 

i>urcc  idus,Sp€scomiiiCDça  àfâht  beaucoup  de  bruit ,  &à 
dircquefionnc  IcvoulDitpisoii^  «  ^««t  donc  de^r 
aum  Boniface  [  11  n  y  avoit  nen  dcplusdcmifiioiiable  que  cette 
prétention  J  Cependant  Boniface  vouloit  bien  y  confoitir  ai- 
mant mieux  perdre  devant  les  hommes  rhooncurdu  lacerdoce 
que  de  donner  occafion  à  Spes  de  troubler  inutilement  TEglife 
parle  bruit  qui]  icroit  ,quiauroir  découvert  la  chofc,  &  aiTroit 
doané.octtTlon  aux  Donatiftes  de  dire  que  les  Catholiques  re- 
tenoienc  d^mle  faooidooe  un  homme  que  leur  maiisniré  leur 
teroit  aifement  croire eftre coupable  ,  &quinauroit  ^s  moyen 
de juftificr  fon  innocence,  ce  qui  pouinic  mefnie  âire  impref. 
«on  fur  pluficurs  Catholiques  foibles&credules . 

'Ce  que  fit  Saint  Auguftinfiitdeprendre  un  milieu,  &deleur  i^iutj^ï^ 
faire  promettre  a  l'un  &  l'autre  par  tot,  qu'ils  iroient  en  a^l  Ss«.X. 
5ue  endroit  célèbre  pour  les  miracles,  afinquela  crainte  ou  le 
jugement  de  p;eu  obJigeaft  le  coupable  à  reconnoiftrc  fa  faute; 
«Ulcur  At  daller  a  S.  Félix  ce  Noie,  parccqu'on  fauroit  làfpar 
Kiwyen  de&PaahnJ  avec  plus  dcceititude  qu'en  aucun  autre 
licacequi  leur  &rakârïi?d  'Boni&ce  eut  aflcz  d'humilité  pour  ep.. j;.p.t5.. 
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ne  dfmander  point  de  lettre  qui  témoignall  le  rang  qu'il  tenait  *°** 
diUîsTEgUrc;  voulant  biencftre  traité  comme XautfiC .à  Ndc,  où 
ik  efbîcnt  tous  deux  eeUcfiMnciûGOiiow 
l\t  i,  J  u  1  q  u  ici  k  chofe.  eftoit  dtmeavét  ioneMe^.  AuguAtn  avait 

ivonlu  y  apporter  tous  les  remèdes  polTibles ,  Tans  néanmoins  que 
le  peuple  euflconnoil&QOe  de  iba  extiviiie  afBicVion  :  Et  cela 
«"cnA  Tervi  qu'à  taire  une  peine  inutile  aux  forts ,  caufer  un 
1.V,  trouble  dangereux  parmi  les  toibles ,  '&  donner  matière  aux 

<U  fcbifiTiatiqucs d'infulter  aux  Catholiques.  'Néanmoins cela  Ce 

4,  découvrit  malgré  luy,  &  caufa  le  Icanùalc  qu'il  avoit  prévu.  Le 

peuple  en  fut  d  autant  plus  tàfcbé  ,  qu'ilavoic  tiré  auparavant 
quelque  vanité  deœ  qu'on  ne  vqgKxt  point  les  Clercs  de  Saint 
>\uguflio  foncier  ^us.des  fiiutes  oonuoeoeux  qui  avoient  eflé 
a.b.c.         ordomez  par  Proculien  .  'On  demanda  mefnie  que    nom  de 
Bonifiicc  fuft  efîiacé  du  catalogue  des  iPrcftres  que  Ton  recitoic 
[à  l'autel,  ]  pour  ofter^difoit-on, occafion  [  aux  Donatiflcs de  dire 
que  les  crimes  dcmcuroient  impunis  dans  l'Eglifc .  J  Mais  S.  Au- 
guftinne  lavoit  pas  voulu  faire,  parcequc  c'euft  elle  prévenu* 
le  jugement  de  Dieu  auquel  on  avoit  renvoyé  ce  Prcjftrc,  &  agju: 
contre  le  Goodfc  qui  avoit  défendu  de  ùi&eodte  un  Ecdefiaftî- 
que  de  la  oomrounica  jui^u%  ce  qnll  fûu  oonnûncu ,  à  moins 
Conc.t.a.p.    qu'il  n'cuft  manqué  de  fe  prefenter  en  jugement .  'Cela  flft  or- 
ii«8.b.c.      ^^^^  pjy.jç  ^  ^  8.«  Canon  du  III.  Concile  de  Carthage  en  397. 
Aus.crwi3f.p.  (Ce  fut  néanmoins  ce  femble  fur  cela]  'queBoniface  confentit  à 
aii.iA       ^  pQ-,„(  preadœ  les  ktucs  qu'on  avok  accoutuoié  de  donner 
aux  PreHres . 

IKd,  [S.  Auguftin  n'eftant  pas  fans  doute  alors  à  Hippone,  j  écrivic 

une  lettre  à  Con  Clergé^  "aux  anciens,  &  à  tout  le  peuple  de  ûm  finitrOitt, 
£gliiê,oîii]oooibleoettx  qui  eftoieot  affligez  de  ce  malheur  avec 
hsft  quoique  nxûns  que  lujr .  Il  leur  dit  qu'encore  que  leur  dou- 
leur iSciitjufte  ,  &  une  fuite  neceffaire  de  la  chaiâté  »  dlene  doit 
pas  néanmoins  aficiblir  leur  pieté  ;  qu'il  y  a  long-temps  que  J.C. 
a  prédit  ces  fcandnlcs  ;  &  qu'ils  doivent  extrêmement  prendre 
garde  à  ne  pas  tomber  eux  melincs  fous  la  puifTance  du  démon 
en  jugeant  leur  frcre  par  de  faux  foapçons,ce  qu'il  liit  en  faveur 
de  Boniface .  11  les  conju  e  ce  ne  point  multiplier  fes  plaies  ,  de 
n'augmenter  point  fes  tourmens ,  &  de  ne  luy  point  ajouta  don^ 
kur  fur  douleur,  eux  qui  avdeot  quelque  efperanœen  Dieu,  & 
pour  lesquels  il  efloit  fans  ctCk  expofiî  aux  dangers  &  aux  ha» 
zars  .*  Car  pour[  les  fdhiiîmtiquei  J  qui  par  une  malignité  diabo. 
liquetrouvoientlettrjaiedansceslbrtesd'acctdensy  &  ne  cher. 
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*****  choient  qu'à  découvrir  quelque  défaut  dans  les  membres  de 
hEglife  pour  infultcr  à  tout  fon  corps ,  il  luy  cftoit  plus  aifé  de  les 
meprifer,  &  de  lesconûdcrcr  comme  ks  chiens  qui  vcnoient 
lécher  les  plaies  de  Lazaïc .  Il  ooojare  tous  les  FkSdes  que  puifl 
que  Dieu  mk  pernusqu'ils  euflèntooQDoiilàaoe  de  ce  iouidak, 
néU  leur  fovift  aie  poer  aved  inlhuice  qiilldeooavnfth  venté 


'Pour  ce  qui  eft  d'cftaccr  le  nom  de  Boni  face  ou  de  le  fuppri-  ^.t, 

mer,  illeur  dit  po'irquoiil  n'a  pas  cru  le  devoir  faire  ;  &  que 
néanmoins  s'ils  veulent  ab/blument  qu'on  ne  le  recite  point  à 
caufe  dVsDonarirtes,  ils  en  re'pondront,  ëc  non  pas  luy.  'Il  les  re-  p-3st.i4. 
prend  fortement  ôc  humblement  de  ce  qu'ils  s'clloient  glorifiez 
en  luy  plutoft  qu'an  DÎBtt  oontie  Plrocuhen;     il  les  exhorte  à  <^ 
ne  pas  blainier  les  mooaAcres  à  caufe  qu'il  s'y  trouve  quelquei 


•  IDeux  perfbnnes  nommées  Félix  &  Hilario  lay  ayant  écrit  fîir  V>ii3f^*s^ 

cette  affaire  ,  il  leur  manda  qu'il  ne  ^lloit  point  s'étonner  de  cet 
fortes  de  fcandales ,  &  des  mauvais  bruits  que  l'on  fliifoit  courir 
contre  les  fcrvireurs  de  Dieu  ,  qu'il  navoit  nire>.onnLi ,  ni  cru 
aucun  crime  de  Bonifàcc  ;  qu'il  n  avoit  point  commandé  d'ofter 
fini  nom  du  nombre  des  Preilres ,  &  que  comme  la  caufe  eftoit 
mife  au  jugpmeoc  de  Dieu,  il  n  ofoit  pas  le  prévenir  en  efiâçant- 
ou  en  fupphoMot  leolDmdeoB  Pieihe{Ainfi  il  y  a  affez  d'appa- 
Knoe'Que  cette  lettre  eft  écrite  depuis  que  l'af&ire  eut  éclatée , 
maisavsKit  lepiflre  137,  où  il  veut  bienibui&ir  qu'on  fuppri  me 
*ri»t4*tn»4cTKxn  de  Bonifàce.  ]  Félix  &  Hilarin  pou  voient  effre  desper-  t.i.B.pr.p.2^ 
(ônnes  qnnlifîtcsde  la  ville  d'Hippone.  'Saint  Auguflin  faluë  «P'8«*o.pJt8.b. 
Aurcic  \  ers  l'an  ^97,  de  la  part  d'Hilarin  médecin  d'Hippooc  , 
&.  'l'un  des  p-emiers  du  Confeil  de  ville. 

[Bonifaceôc  Spes  eftoient  partis  ou  prefts  à  partir  pour  Noie, 
kc^pirle  Saint  écrivtrleidciizlàtrei^  les  regardent.  Notiir 
iMriâvcns  point  oe  qui  arriva  de  lèur  aflâire .  Nous  venons  dans 
Il  fuite  qu'il  y  ent  no  Bonifàce  fort  homme  de  bien  &  ami  parti- 
culier du  Saint  y  qui  fut  ûit  EvefquedeOuaqua  vets  l'an  40S. 
L'humilité  du  Preflrc  peut  faire  juger  qu'il  mcritoit  que  Dieu 
julVifiall  hautement  (on  innocence  ,  &  qu'il  l'clex  aft  après  une 
lî  grande  épreuve,  à  la  dignité  de  lepifcopat;  mais  nousnavons 
piot  de  preuve  fjpc  ce  iuil  le  mefnK .  j 

Fffii 
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ARTICLE  CLIV. 
Saint  confond  Fflix  Manichéen ,  &  le  convertit , 

Avg.v Jof.c.  L  âut  finir  cette  ann^c ]  'par  la  difputc  aue  Saint  Auguftin 
reu  1 2  c  I  FcIix.C'eftoit  un des£Iiu/&  inemie  un  desdoâoiis 

loi.d  ^'  ^*  lies  Manichéens .  Il  cftoit  fort  ignorant  dans  les  belles  lettres , 

mais  plus  adroit  queFortunat ,  ["que  S  Auguflin  encore  Preitrc  V.|«, 
avoir  confondu  dans  unedifpute  publique  le  28  &  29  aoufl  39 
in  Feki.î.ca.t.  Felix  prctcndoit  luy  mcf'me  n'cftre  pas  ignorant  dans  la  doclri- 
*LL^rL'±h  À  oe  de  Manichée .  '  Iledoit  venu  à  Hippone  pour  y  fcmcr  fescr- 
h  inFéi.i.i.c;ii.  leuis,  ^  (Sc  avoit  peu^eltIe  amené  avec  luy  quelque  autre  Mam- 
P^'^  chécn. 

t.«.B.pr.p.«o.  «Je  ne  fçay  H  ce  ne  (èrok  point  h  ce  Félix  que  le  Saint  écrit  ik 
ep.i44.p.}4i»  lettre  244,  'dont  le  titre  porte  feulement  qu'elle  eft  écrite  à  un 
preftrc  Manichten .  On  y  voit  que  cet  homme  tafcboit  de  Ce  dc- 
guifer  :  mais  quelques  Catholiques  l'ayant  entretenu ,  reconnu- 
rent aHèz  ce  qu'il  e/ïoit,  &  le  dirent  à  S.Auguftin.  Il  fe  vantoit 
qu'il  necraignoit  point  la  mort,  &  que  le  Saint  le  regardoit  corn- 
me  UD  grand  homme ,  puiiqu'il  k  mettait  en  peine  de  s  oppofer 
à  luy.  S  Augudin  luy  écrivit  une  lettre  ooufte ,  mais  ferte ,  oik 
il  Ce  moque  de  fâgenerofité  prétendue,  &  luy  proposé  lemefîne 
argument  dont  Fortunat  (on  predeceflèur  o'avoit  pu  venir  à 
bout;  en  luy  dénonçant  ou  qu'il  y  répondif>  ,  Ou  qu'il  s'en  allaft, 
depeur  que  la  puiflànce  divine  ne  le  couvrit  de  confûiioo  d'une 
manière  qu'il  n'attendoit  pas. 

[Si  ce  prefli  e  Manichéen  eft  le  mefmc  que  Felix,  voici  ce  qui 

»!/id***'''*  ^^^^  ^"y*  J fespapcrs,  c'cft  à  dire  les  livres  dei 
*  -  Manichéens  qui!  avdt,  de  onio  mit  àusla  gaidedu  iêau  pu- 
l*.cT'  Wic'Le  6  de  décembre  404,  il  s'en  vint  trouver  leCuntteur  [oit 
«i.ic.is.p.«i4.  Maire] de  la  ville,  &  luy  prefênta  unerequefte,  «où  ils'offroit 
de  luy  mefme  à  contcrer  avec  &  Auguftin ,  (ans  que  perfonne  l'y 
l.i.c.i.p.tflCi>.  obligeaft .  Il  declaroit  qu'il  eftoit  preft  de  foûtenir  les  écrits  de 
^  Manichée  ,  &  de  faire  voir  qu'ils  ne  contenoient  aucune  maii- 

c>x.p.io9.i.4.  vailcdoélrine;  '&  protedoit  que  fi  ony  trouvoit  quelque  chofe 
de  mal,  il  vouloit  eftre  brûlé  avec  Ces  livres,  6l  lubir  toute  la  ri- 
gueur des  bis.  [S  AugufHn  eut  peuteHiedéi  cejour  Jà  quelque 
w,  VoCcac  conférence  avec  luy ,  ]  'puiCque  Pofllde  dit  qu'il  en  eut  deux  ou 
retr.p.io.t.d.  (j^jj ,  'quoiqu'il  n'y  en  ait  que  deux  dans  lesaéles  qui  en  fuirnt 
P  Mp*^!  & dreiTez ,  'dans  la  première  desquelles  Felix  luy  demande  iesdnq 
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auteurs  qu'il  luy  avoit  diti£oequt  marque  qu'ils  s'cftoient  dén 

Entretenus . 

'Maïs  enfin,  le  lendemain  qui  efloit  le  [mécrcdi]  rettieme  de  c.f.p.»«..j*fc 
decennbre  de  l'an  404,  ils  conférèrent  cnfembJc  en  prefenccdu  c t».p.»oij.bi 
peuple  qui  Icsecoufoic  avec  grande  mcxlcflie  ôc  grand  filence 

chœur.  J  -  Car  la  conférence  ic  fît  dans  ^^P.^u.^u 
Fegli/e  d  Hippone.  Byavoicdesoocaîres  qui  ccri voient  toutes 
les  paroles  de  l'un  êc  deY^utnt .  'Uûiccés de  la  coofeitmcc  fut  m  Fei.i.,  c ^^ 
que  Je  Saint  luy  ayant  propofé  le  mefine  aigumènt  f  qu^Fortu- 
nnt,  ]  /âroir  quel  mal  la  nation  de  tenebrespouvoit  faireà  Dieu. 
s'il  cRok  incorruptible  ;  &  fi  elle  ne  luy  pouvoit  faire  de 
pourquoi  il  avoir  comhatu  contre  elle  [en  ibrtc  qu'une  partie  dé 
luy  meiine  avoit  cité  fouillée  ,J  Félix  demanda  pour  y  répondre 
jujquesau  lundi  12  du  mois,  qui  eftoit  cinq  jours  après.  [Ces  ca-  '  »  c.^p.,„.»,fc. 
nCttres  u  piec»  lc»c  voir  qu'on  ne  peut  foupçonner  d'erreur  la 
date  de  cmeconfcrence.  J  'Il  promit  de  demeurer  durant  tout  Ucio.  p.x„ 
ce  temps  là  avec  un  Chrétien  qu'il  choifit  entte  les  afTiflans 
fxxnmé  Bonifecc ,  &  accordaque  s'il  s*enfuyoit,(car  on  ne  Tea 
empefchoit  pasj  H  vouloit  bien  que  û fuite  fuft  une  pieuveiica 

•  qu'il  anathemarizoit  Manichée ,  mais  qu'il  fereconnoiflbit  vain- 
cu^,  prévaricateur  de  fa  loy  ,  &  criminel  envers  la  ville  . 

•   'Hnemanquapointeneftètdefetrouvericrzdansleglifede/a  '«.îP.tM.i.b. 
Vmx,  où  1  onrecommcnça  la  conférence  en  prefcnce  du  peuple  P-i'7.i.d. 
gtint  Auguftia  reprît  fon  argument.''&  Félix  ayant  voulu  éviter  '^•'•P  "«.a.b.c.. 
de  râsondfe  fur  ce  qu'on  neluy  avoit  pas  rendu  fc^  livres  ;  qu'il 
lesdemandoit ,  &  qu'il  revicndioit  dans  deux  ibufs  à  k  aife. 
rence  Le  Saint  luy  dit  qu'il  avoit  dû  demander  Ces  livrai  sll  en 

•  avoit  befoin ,  en  demandant  du  délai .  Ainfi  ils  recommcnoeient 

la  difpute  ,  'qui  fut  particulièrement  fur  le  libre  arbitre  par  le-  r«r.i.».e,s^ 
quel  on  fait  le  bien  ou  le  mal  ;  mais  on  ne  parla  point  de  lacrace 
.^oc/Éon^^'^""*  la  liberté ,  parcequ'il  n'en  cûoit  pas  alon 

'  "'^Kx  avowad'aboid  que  quiconaue  difoit  que  Dieu  efloit U  c.14. 

pomiptibfe.devoit  eftre^nathcimtiz4'&  le  Saint  luy  ayant  fait  ^ï^  *'^ 
voir  enfuire  que  Manichéé  tenait  ce  blarpheme ,  il  le  «dujût  c.i!*'^"^''' 
avec  bien  de  la  peine  à  fe  foumettre  à  faire  tout  ceoull  Voudrait 

Le  Saint  luy  dit  qu'il  devoit  anathematizerManichéc,  màkV^ 
nathematizeravecfincerité,  'puifque  perfonnc  ne  le  contrai- «  '«M'^-Ur 
•    gnoit  de  le  faire  maigre  luy  .  'Félix  prorcft.i  devant  Dieu  qu'il  wp.tiM-c. 
dtoit  preft  de  le  faire  avec  une  entière  linccritc,  mais  qu'il  prioit  * 
leSaiotpour  Je  confirmer  d'avantage,  de l'anathematizcr  le 

Fff  iij 
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premier  ,  &  luy  &  refprit  quiavoit  parléen  Iiiy .  Le  Saint  prit 
aufTitoft  Icpapier,&  écrivit  l'anatheme  Félix  fit  la  mefme  cho/ê 
après  luy  en  des  termes  où  Ton  voie  qu'il  penetroit  l'abomina- 
tioQ  de  fcs  bJafphemes. ,  &quilen  avoit  cftc(SUvement  horr«uc. 
^  .  lis  ngneoent  enhiite  tou&  deux  tes  a£bi  de  h  oodmice ,  *■  ^ 

A  mr.efcta»^.  fiueot  mis.  avecr  laifoa  au  nom&iedes  oavnigesdeS  Augaftia  ^ 
v^eu      Cpiii(que],'c*eficnt  une  preuve  de  la  viéloire  qu'il  remportoit  fur 
riiei3efie>.  doq  feulement  en  la  confondant  par  fes  nû/bns,  mait 
en  acquérant:  à  la  véritable  fôy    à  TE^iê  Gatiislîqiifr  cdui  qui 
avoit  entrepris  la  dcfcnfe  de  !  erreur  . 
u^B.p^7o|       'Baronius  raporte  un  adlc  de  quelque  information  faite  contre 
tiBmr^jLi      Manichccns ,  oii  Fclix  qui  rcconnoifl  avoir  abaruionnc  leur 

herciîe^  rend  témoignage  de  caux'^u'il  fçait  cftie  de  cette  lèdc;  *** 
&  il  croit  que  c  (cft:  le  mefme  Félix.. 

ARXXCJLE  CL,Y. 

^appaije  par  fait  huimUté  le  meconteatemenP  dit  Sanajtrmt't 
Honoré  maintient  hrjugemeni  dès  ComHès.. 

£  A  Stère  Soudiacre  que  S.  Jérôme  avoit  chargé  de  rendre? 
xV.    S.  Auguftin  iâ  Iettrc9r5($c  ùc  iicconde:  apob^c  contre 
Avfutpuvx.».  Rttfif^''amva.QeiêrabIèene  Aéique  queriîir  laiuxde  4o3:Jirfitt 
U3*  ^^wfque  peadc  temps  apné^  ^àc  nous  trouvons  dioslii  Cou;' 
« Y«ail!^ft9^*'  SèseBœ  c 4 1  r^uD) Ailere  de  Vic^en  Numidie.fî ctéft le ]ièu que 
Ton  appelle- Victtf-pacis.  Maiftili}^  annc:  pluûeuis  autos»  Vies, 
en  Afrique. 

.  [''S:AuguftinaTat:f  vu  alors  la  lettre  91  de  S.Jerome, reconnut  V.sjera 
enfin  qu'il  le  tenoit.  oficnfe  ce  fa  letttc  o.^-ôc  ainfi  des  la  première 
occalion  qu'il  en  eut  par  quelques  uns  de  /es  amis  qui  alloient 
cn  Paleftjne,  apparemment  en  404 ,  if ncmanqua  point  de  \\xf 
écrire  une  lettre  tout  à  fait  &umble&  touchante  pour  app:iiiêr 
îî'^*'     efpritr  C'cû:  la  i  s,»}  'II  parle  ad  mirablement  Gxthi  di  vifioa 

.  *  *  qui  CKoit  alors  entre  S.  Jérôme  &  Rufitt.  II  ne  veut  point  juger 
ni  1  un  ni  l'autre,  ni  prendre  d'autre  part  dans  leur  difièrend 

V^SAja,  que  de  foi:hr(îrer  de  les  pou \  oir  réconcilier.  'Il  lut  néanmoins 
ce  queSaint  jercmeluy  avoit  envoie  fur  ce  fujct.  Pour  les  écrits 
de  Rufuî  contre  S  Jérôme ,  il  timoigne  affcz  qu'il  ne  les  avoit 

«r^ff  J7.i>  i6,  lu^  >  quoiqu'ils  fu lient  en  A  frique .  'II  pria  de  bouche  !'£  vcf- 
que*  P^de  que  Saint  Jérôme  luj  avoir  autre^s  learaunandé 
comme  une  pedboneavec  c^ui  ïid3tm  £ba  unr^  de-.li^i  vouloir 
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^*  ■  woycr  fa  kttrc  ,  &  d'y  en  joiimie  une  de  fa  part ,  aiîn  de  hy 
■ûire  agréer  fcs  cxcufes .  11  luy  envoya  enfoite  une  copie  de  Iz 
hast  de  S}craac&  4e  û  Téponfe,  a(în  q u  il  vxft  de  ^ueiJe  n». 
lôere  Udevoit^cnieÀce  Saint;  Se  le  pria  en  mefnieteinps  deluf 
mander  s'il  ttmvokiividqiB^àitiStkjolm  a£o 
<qu1I  le  corrigcaft . 

'S  Jérôme  navoit  pas  cncorereccu  la  lettre  1 5  de  S.Auguftin  ep.ci.c.t.-p 
lorfqu'il  luy  écrivit  l'cpiftre  89,  »  après  la  depofîtion  de  S.Chry-  îlt",^.p,^^^ 
V.S.  Jero-  /ôftome,  [  &  ain(i  fur  la  fin  de  404  ]  "JI  tafchc  d'y  repondre  aux 
diveriês  qucftions  de  Saint  AuguUin,  &  furtoutdciàrisfaire  aux 
ol:rfe6èionsqu*il  luy  avoic  fàires  tOBchant  le  meniônge  ^tiiaeux 

X'A  H  B E  y  E  StI  J  CHUI  ST  405. 
tUTeceut  cnfuice  la  lettre  1 5  5<kS.Ai3guftjn,<]uiap}Biiâ  isins 
xbnce  (bn  erpiit  ;  mais  il  -ne  jugea  ps  à  pr(^  d*y  faire  de 
ponfc  particulière.]  Tîrme  ami  particulier  de  Saint  Augu  ftin  fiât  «p4lfi.i7viK 

cnfuite  d'Afrique  fans  luy  dpporrcr  de  lettres  de  ce  Saint  qui 
n  avoir  pns  fceu  ion  départ .  S  Jérôme  ne  laiHa  pas  de  luy  donner 
lorsqu'il  s'en  retourna  une  lettre  pour  Saint  Auguftin  .  Elle  cfl: 
toute  pleine  d'amitié  &  <ie  tcndrefle.  II  y  &it  quelque  excufe  de 
la  lettre  19,  &  tâTioigne  ne  Touldr  ploseotfer  en  ces  fortes  de 
queftiods.  IDy  ikluë^AIype .  ''Gek  n*einpe(cha  pas  S.Augudia  «p.r9.^l^wi. 
d'éctire  enfiiite  à  S-  Jereme  'par  t^uelqaes  uns  de  {êsamisqu^il  T^iviA, 
IML  115.  ne  nomme  pas.  "Uxiaite  amplement  k  maneiede  Saint  Pierre  & 
de  S  Paul.  Il  cft  vray  qu'il  y  ménage  extrêmement  Tefprit  de  S. 
Jérôme,  fans  néanmoins  aftbiblir  la  vérité  qu'il  foûrenoit .  Cette 
lettre  cil  la  1 9.*  Il  lu}-  envoya  en  mefme  temps  fon  ouvrage  con- 
tre Fauftc.  [Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  dif'pure  célèbre  ,  qui 
cft  traitée  plus  amplement  "fur  S.Icromc.j  Ce  Saint  fuivit  enfin  ep.46o.p.j64.i. 
luy  meTaieieieKiiiieQtdeS.  Auguftin  lodcnill  eutàcombfttrè  ^'^'^r.f  'j* 
contre  lesFeugiemeD  415.  *  Facundnsatedela  lettre  i9.*oeqae  t  Fa«.i  ii.cA^ 
Saint  Augaftîo  y  dit  de  la  differènte  manière  dont  il  faut  lire  les 
Uwrcs  canoniques,    ceux  qui  ne  le  font  pas . 

'Le  4  février  de  cette  année  40$,  Honoré  adreffa  une  loy  à  Coj  T*»«f«5.r» 
Adrien  Préfet  du  Prétoire,  011  il  ordonne  que  les  E/cfques  qui  ' 
ayant  elle  depofez,  par  les  Conciles  ne  ic  ibumettront  pas  à  cette 
icntence,  feront  bannis  à  cent  milles  loin  de  la  ville  dont  ils  fc 
prétendront  Evcfqucs  ,  &  ne  pourroijt  venir  en  Cour  {blliciter 
aucun  lefcric  en  leur  £iveur.  [Cette  loy  paroîft  tout  à  £ût  avoir 
^*Uih  lapoft  à  lliiflQire  d*£quioe  dont  nous  avons  parlé  "ct-deffus  » 
Aihiiileftdiffidkdedmter  qu'elle  n'ait  eâé  donaée  fur  la  de- 
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mande  des  députez  du  Concile  de  Carthage,  qui  parcOD(ê<]uent 
AHgrfp.6l.p.   cibienc  arrivez  quelque  temps  auparavant,  ]  '&  ce  (èmbk  avant 
i»5.«.«.       qu  Honoré  fuft  parti  lie  Rouie  [  pour  venir  paifar  l'hiver  à  R*- 
cod.Tbjitfiip.  vcaoe.  ]  11  eft  mir^ueGodcâoy  fimpçoooece^iOK^M^ 
F'7>*         iêcé;  !Nous  en  trouvoQs  un  endroit  dans  un  autre  titre  du  Code , 
oît  il  eft  mis  Tous  le  premier  Cqoûiljtt  de  Scilkon-y  e'eft 
en  Tan  40b:  [Godcfroy  ne  fe  icrt  pas  néanmoins  de  çq^te  raifon: 
Car  il  cft  fort  ordinaire  que  d  unemerme  loy  on  en  ait  fait  plu- 
p.if 7.196.     {leurs  ou  fous  diftèrcns  titres  ou  fous  le  mermc .} 'On  le  verra 
.I>-i96.i9>.      par  redit  d'union ,  '&  par  la  loy  contre  les  Donati(Us  dont  nous 
p.ito.1.       allons  païkr  .  'Mais  la  feule  raifon  que  Godefroy  allègue  oonCie 
cette  loy  ,  c*cft  qu'il  y  trouve  quelques  &uces  contre  la  pureté 
de  la  langue .  [  fc«tç  iv«iai9que  paqoiftra  âsjft  dofite  peu  copli. 
^3»»}l•.    .  dérable  ]  'contre  la  confûoanoe toute  entière  qu*a  cette  loy  ^vec 
les  circonftances  du  temps ,  comme  Godcfroy  mcfme  le  rccon- 
noift .  C        c«ivkDti«aiMnoins ciicxH»  nùeuj^  ^ jl'aa  4^5  ^^'^  $^£^11 
raa4oa3 

ARTICLE  CLVI. 
Zmx  feverft  ^Honoré  contre  tous  les  DonatiJUi . 

AoMKfoiiv  '^n  OuR  rafTaire  des  Donatifles  dont  le  Coocife  deGattiiagi 
*     '        JL  *^oit  [  principalement  ]  chargé  fcs  dépotez ,  ib txonverent 

en  arrivant  à  la  Cour ,  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  ponr  eux 
1A.  fur  ce  point .  'Car  il  y  avoit  déjà  une  loy  contre  les  Donatiftes 

iDCre.l.j.e.4;.  "faite  &  publiée  avant  qu'ils  fuflent  arrivez  Les  plaintes  de  tant ^#jwWf*r«. 
Pkitt.ft^      de  perfonnci  maltraitées ,  ôc  qui  n'ofoient  encore  retourner  chci 
•Ma<t.  ^t4.  eux,  'mais  furcout  les  cicatrîces  toutes  rooencss  de  ïEtveCavB  d« 
l'ii  c^X'si.  Bagai,  avoient  touché  r£mpeteor:^  £t  mname  Foo  pânoit^La 
»A   *      tous  coflez  des  horribilesvioieooes  que  cemmettoiatt  lesCîr* 
concellioos,  quiefloieot  comme  les  gardes  âc  ks  minières  de 
kurs  Clercs ,  tout  le  monde  eftoit  animé  contre  eux .  Aïdû  [  au 
lien  de  la  modération  que  S  AuguAin  avoit  fbuhaitce  ,  &  avoit 
fait  demander  parle  Concile,]  on  renouvclla  toutes  les  loix  que 
l'on  avoit  jamais  faites  centre  eux  ,  6c  l'on  y  en  ajouta  de  nou- 
c^so.p.S4.^.d.  Telles.  'Car  la  religion  &  la  pictcdc  l'Empereur  touchée  de  tous 
ces  excès ,  jugea  qu'il  eftott  neoeflàiie  d'employer  la  terreur  ÔC 
les  punitions  pour  aboUr  entièrement  laiêâe^  obligé  les  iclii^ 
matiques  qui  ne  ponoienr  !e  nom  &  le  caraflere  de  J.  C  <p» 
contre  J.C  xneÙD»,  à  leveur  à  l'unité  Catholique .  il  iie  crue 

pas 
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'  pas  que  et  f  uft  alfcz  de  les  mettre  hors  d'e'tat  de  faire  du  mal  aux 
autres,  fi  on  les  laillbk  en  écat  de  Te  perdre  eux  mermes  en  de- 
meurant dans  l'errettr. 

-  'On  publia  donc  noe  loy  qui  nTaltât  pas  fealemeot  àtcpiimer 
la  foKOr  de  cette  herefie,  mais  à  l'abdir  tout  à  fait .  Garcncrut 
W'poavtjir  plut  la  tolérer  fan^  tomber  par  oecte  indulgence  meCl 
tse^iaof  une  cruauté  plus  grande  que  ceUcs  que  Tes  feclateurs 
exerçoient  tous  les  jours  .  Néanmoins  on  ne  les  condanna  point 
au  dernier  fupplicc;  ce  que  la  douceur  &  la  modération  que  des 
Chrcricns  doivent  toujours  garder  envers  ceux  rocfmcs  qui  en 
{ont  k  plus  indignes,  ne  permettoit  pas  ;  mais  on  ordonna  la 
peine  de  rexiloontielet  £vpiqiiei  dc  fesautreiminifhcidecetce 
OMimianioa  âcrile^e,  &  une  amende  pecunake  contre  lei  par- 
ticidien.[Ileft  difhcile  de  dire  Ci  cette  hy  eft  une  de  celles  qui 
iê  trouvent^uiourd'hui  dans  le  Code  deTheodo(ê  datées  du  12 
février  405,oufi  c'cft  celle  ]  'quicft  marquée  dans  l'une  de  ces  c<xî.Th.i«.t, 
3t*  lois,  comme  faite  peu  de  temps  auparavant  ["Mais  comme  il  y  J-^-î'-P-'î'* 
a  peu  d'apparence  que  ThcaCe  &  Evodc  députez  dés  le  mois  de 
juin  précèdent,  ne  ioient  arrive?  à  la  Cour  qu'après  le  11  de  fc- 
'  vrier ,  nous  aimons  mieux  croire  ou'Honorc  aprtîs  avoir  accordé 
une  prenua»  loy  aux  plaiesde  S.  Maximien,  comme  parle  Saint 
Aug^ftn,  -en  fit4*4utces  enfuite  à  la  prière  des  légats,  pour 
édaircir  k  première,  (ans  voulnr  rien  changer  de  lajufte  feve- 
litc  dont  l'horreur  des  crimes  des  Donatiftes  avdt  obligé  d*H- 
fer.  J 'Petilicn  dans  la  Conférence  de  Carthage  parle  d*nne  re-  Coll.j.j  ■«tfa, 
que/le  que  Thcafe  &  Evodc  députez  des  Catholiques  avoient  P"**** 
prc/cntceà  l'Empereur  contre  les  Donatifles .  11  fèmble  dire 
qu'elle  eftoit  beaucoup  antericureà  desaCtesde  Tan  403.  [Mais 
00  ne  voie  point  ni  que  Iheafeâc  Evode  aient  cHé députer  avant 
404,  nimdSne  quer£gli(ê  d'Afiique  ait  iongé  avaet  œ  temps 
làà  deputeren  Cour  contre  les  OiQati(leaj 

^Nous  avons  donc  du  ii^vrier  uneditd*Honocé,  parTcqucl  ^J' '  "^^j  '  * 
il  déclare  qu'il  ne  veut  point  ibuÂirks  erreurs  de  ceux  qui  rc-  ^ 
battizoicnt ,  'qu'il  ne  veut  plus  entendre  parler  des  DonatiHes ,  t.5j.3t.ju57. 
mais  que  chacun  fuive  l'union  de  l'Eglife  Catholique  ;  Que  fi 
quelqu'un  continue  à  faire  des  chofrs  illicites ,  il  fera  puni  félon 
la  teneur  des  loix  précédentes,  &  de  celle  qui  a  voit  el\é  publiée 
depuis  peu[fur  les  plaintes  de  S.  Maximien  &  des  autres:  jEt  que 
ceux  qui  pieteodicfit  âire  des  afièmblées  iêditieufes ,  fêrooé 
plus.llêvevement  punis  .tVoUà  tout  ce  que  nous  trouvons  de  cet 
•  «dît  en  deux  diféreos  oxlroits  du  Gode  .Te  ne  Cm  û  «D  ne  Ta* 
&fLEfcLTm,Xm  Ggg 
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p.«96.        voit  point  voulu  mettre  tout  entier]  'dans  le  titre,  Quil  ne  faut  ***** 

peint  réitérer  lefaint  battcfine,où  il  n'y  en  aqa*iuieo«ni.lignc''.«»iCM*ft 
T.is7.t.  'GodefroyapDelIecetcdkunHeiiod<|iie&uneditd'iiim 
Conftta.p.    LcCoaàkdcùxùia^àtYw^oy,  l'appelle  en  eftêt  la  lof 
i  cîi Th.!*^  de  l'union «ttniDié  mcfme  dit  peu  deiours  apréi.qu'il  a  cnvojié 
xi.i.>iM9f.   en  Aâique  un  edit  touchant  l'union,  pour  faire  connoiAre  à  tout 
le  monde  qu'on  nedevoit  embrafîcr  que  la  feule  Eglifê  Catho- 
ilng4p.4i.16*.  liquc.  'S.  Auguftin  dit  pluficurs  fois  qu'Honoré  par  Tes  loix  les 
i6f  p.6«.k5>I  pj^j  fevcres  contre  les  Donatiftes ,  ne  faifoit  que  fuivre  ,  rcnou- 
«M»?*«-»-c^  veller,&  faire  revivre  celles  de  Conftantin,  'de  il  femblc  rarfme 
que  les  termes  d'Honoré  portoient  qu'il  &lloic  observer  çe  que 
GonËuitui  «voit  ofdooné. 
God.Tb.t.<.ik    'GodefnfcrokquWdokfaiiortarà  cet  edit  les  beUcspoixte 
tstf.i57.«.     que  Saint  Augudin  cite  vers  l'an  409,  de  la  loy  faite  contre  les 
Aiig  ep.i6«.p.  Donatifles,'ou  plutoll  en  leur  faveur.s'ils  en  vouloient  profiter  . 
ai9.a.l».c  confccration  de  ceux  qui  ont  e(lc  battizez.dit  l'Empereur,  <« 

doic  pafTcr  pour  defctSlueufê  &  pour  nulle  ,  parcc^uc  ceux  qui  «< 
l'ont  adminifhcc  ibnt  regardez  comme  des  pécheurs ,  il.  faudra  « 
donc  rcïtcrcr  ce  facrcment  toutes  les  fbii  qu'on  tfODTera  qull  <* 
auraeftéa»fo^partmmim(hemdigne(defiincira^ 
ainfi  ooftre  fiy  ne  dépendra  plus  de  la  difpofition  de  noflre  vo- 
latité,  ni  du  bien  fait  de  la  grâce  de  Dieu,  mais  des  mérites  &  de  " 
la  qualité  des  Evefques  &  des  Ecclefiartiques  Qiie  vos  Evc/ques  <^ 
faflent  mille  Conciles,  ;uoute  Saint  Augultin ,  <5c  s'ils  répondent  " 
feulement  à  ces  lig^  nous  nous  iôumociOQS  à  tout  ce  que  vous 
voudrez .  '* 
God.Th.i«.ts.    Honoré  joint  les  Manichéens  aux  Donatiftcs  dans  ùm  edit . 
i  p  isî V.'     ^  Quelques  uni  croient  que  S.  Auguftin  favwt  £uc  dflmndier  , 
à  rooGRfioQ  de  Fdix  qin  mk  foolatiaubkr  k? ilfed'Hippoœ 
lor  lu  fioderaonée  pveisedente . 

ARTICLE  CLVII. 
AntmUkttmHki  Domaiftfs  :  S.A/^fim  éwHàS^éaSM  » 

CeiLTiuCcA  'T  £  mefoie  jour  12  de  fevricr^Hanoréadreftà  une  loy  à  Adriea 
UmM.  Pteftt  du  Pretoire^par  laqudkil  dcdaie  voukirezttnnu 

■er  abfiilument  l'hardie  desDanuiflei^  à  caufe  du  crime  de  k 
^>f  7*  rebapdzatioo  »  %  laquelle  il  fe  plaint  qu'ils  contraignoient  leois 
9u^9$*$t4,  efclaves  êc  lesaotKtpeiibancfiqui  dependoient  d'eux  ,  ce  qui 

imible  paitiotlîeKnient  avoir  npoct  à  i'sMn'àc  Câ^im  £  &  V.  1  if  « 
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elle  peut  iMcn  n'avoir  cfté  terminée  qu'en  ce  temps-ci .  ]  H  or-  CtxJ.Tku. 
donne  donc  que  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  rebattizé 
quelqu'un  depuis  cette  ioy,feront  dépouillez  de  tous  leurs  biens 

Qpe  les  liens  oli  ils  &  firaocaflenifaliK  kMt  GOi^Biquez,fîceh 
sVft  ùh  au  (reu  des  inaifiies;&  (î|f 'a  efté  à  lenr  ialceii,oeiiz  qui 
les  tiennent,  Yeroot  ftOettcz,  &  bannit  à  perpétuité  ;  Que  kaa 
fujets  qu'il*;  voudront  rebattizcr ,  pounoot  fc réfugierons  les 
cgiifcs  des  Catholiques ,  &  jouiront  deflors  de  Ja  liberté  ;  Que 
ceux  qui  rebattizeront  ou  qui  .adhéreront  à  ce  crime,  feront  pri-  ' 
vcz  du  pouvoir  de  tefter,  &  cic  la  faculté  de  recevoir  aucune 
diofê  par  dooatioo  ou  par  Quelque  efpecedc  contradlque  ce 
§k ,  jufqu^  ce  qu'ils  aient  mndaatié  Itieiefie  :  Que  tous  ceux 
qui  leur  doimeront  quelque  tflUlanoe,  fitonc^jecs  à  la  mefîne 
pmt  :  Que  les  Gouverneurs  des  povinoei  qui  lei  pnxegeront , 
paj-eront  vmgc  livres  d'or^leiir  juftice  au tanr,  Se  que  la  meùui 
trkafsUt.  amende  fera  pour  les  "prcmicTs  magiftrats  &  les  Dcfcnfcurs  te 
villes,  s'ils  ncgVigent  d'exécuter  ces  ordres,  «5c  s'ils  fouffienC 
qu'en  leur  preicncc  on  fafîc  violence  aux  Eglifcs  .  'Ce  dernier  l*»ff  A 
point  répond  /ans  doute  à  ce  que  le  Concile  de  Carthage  avoit 
dcmancfé  ,  Que  les  villes  fuflent  obligées  de  dooaer  prote^Uoi» 
smxEgVifeï.  • 

^  Voilà  ce  que  poite<«cte  hy  fdanr  leCbiie  deTheodofc,&  J  «'M» 

«us  Tappendix  que  lel^SmiQmt  en  a  donné.  C  Olii^  ▼«te 

pint]  'de  peine  impofée  généralement  à  tous  les  OonatUlef ,  ni  A»|.«M»ie 

5 lie  tous  leurs  Clercs  fuflènt  coodannez  à  Texil .  comme  Saint  '♦•'^ 
luguftin  dit  qu'Honoré  Tordonnoit .  [  Je  ne  fçay  s'il  s'eftoit 
contenté  de  le  mettre  dans  l'edit  ;  ou  fi  c'efl:  que  la  loy  ne  foit 
pas  entière .  Car  on  ne  peut  pas  dire  qu'après  que  Maximien  eut 
•btenudesloixicveres,  les  députez  du  Concile  en  aient  fait 
icnner  de  |iw  doncei  .*  Jpui/gue  S.  Auguftin  témoigne  que  les  »•* 
oepitceK  amieiit  pu  apr  confaméuicnt  ans  ioieneifw  du 
Concile ,  &  oBtcnîr  des  loix  modeién,  panxque  kf  jâaiiitet 
dcsEvefques  maltraitez  avoient  ammé  tout  femondeooncre  ks 
cruautez  des  Donatiftcs/II  fuppofe  partout  que  caloix' feveres 
furent  apportées  en  Afrique  &  exécutées  .•  'Et  il  raporte  à  la  »»Cf«f**^^ 
douceur  des  Catholiques  ,  de  ce  que  nonobrtant  les  loix  toutes 
nouvelles  qui  mcnaçoicnt:  les  Evefques  Donatifles  de  prcrfcrip- 
til»,  Crilpindc  Caiame  oemcuroit  pifible  dans  Ihs  terres. 
^(PjSat^Ctttlfrfilporter  auK  édite  fiûts  cette  année  contre  les 
^^amMt^œqfKaomtxauvoBitàsans  l'epiftre  48,  faite,  comme 
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nous  verrons ,  avant  l'an  410,  &  pcut-eftrc  avant  la  fin  de  408;] 
tf^9^f»pÂf.  'Que  ooQ.  feuIcmeDC  les  Doosnà/k»  cAoienc  envoyez  en  exil,  *  ôc 
.^<7..^>9i.i.  ^  pecuoim^^iiBis  qolkavoK  perdu  le  draîr 
MP4i.p6f.i«  de  ûàm  de&ttfbmoiscciiiiflKRDinâiiii;  *  Qu^  nVivdicne  pas 
^il'pii'^fcf'  ^*  comme  les  antres  de  contraâer  pour  vendre  «5c  pour 
#tp.4ïp.67.l.c.  acheter;  Que  les  donations  qu'ils  faiibient  n'eftoient  peint  va» 
F.7ï.s.cjc^o.  i]ties  ;  'Qiic  leurs  eglifês  avec  toutes  les  poflcflîons  qui  endepen- 
ili'Ji.a^  d oient ,  cftoienr  attribuées  aux  Evefqucs  Catholiques,  *^  leur 
^-in  Io.b.(,.p.  citant  défendu  de  rien  pofTcder  fous  le  nom  de  l'Eglj  fe .  [  1 1  fa ur, 

disje/aportcr  toutesces  chofes  aux  loix  de  cette  année,  puifquc 

jufque&a  Tan  4x2,0011$  ne  ttOBrasaocmie  loy  qu'on  puifiè  pre* 

ôimer  avoir  tko  ajouté  denouveau  à  oelI»ct,horiiiif  peuc-eure} 
CoJ.TWiif,  'çcUedu  24  de  novembre  407,  qui  ordonne  que  les  cgiifcs  des 

Donatifles  ,des  Maoldiéens ,  des  Pr>(cilliaoifles ,  &  des  Celicoles,. 

feront  donnécsaux  Catholiques,  f  cequin'empefelicpafquccda 

ocult  déjà  eitc  ordonné  à  Icgard  des  DonatiHes. 

Outre  les  loix  du  x 2  de  février  405,qu'Honorémarquoit/ân$ 
»6.t,5.i.4o.p,  doute]  'lorfqu'il  difôit  deux  ans  après.  Qu'il  avait  fait  voir  de- 

puisneu  fèsfeptîiïieinfiirfcsI>aDatito,*fl  eo adreffii enoore- 
'  Qoe  te  5  de  nan  fiiivant»  à  Dkxine  moonfiil  d'Afi-ique,  pour 

hiy  donner  oïdeo  de  âiie  afficher  en  diTeis  coduoics  ïfték  d'is» 

nion  qu'il  avoit  envoyé  en  Afrique  ,  afin  que  tout  le  monde  en 
lfcj*^3P-i^tSfi  cuft  connoiflance .  'Et  le  8  décembre  de  la  mefme année  405, il 

déclara  encore  à  Diotime  ,  que  tous  ceux  genemlcmcnt  qui 

feroient  convaincus  de  l'hcrefic  des  Donatiftes,  dévoient  payer 
j- 1  j  8 .  »  3  >.     iâns  delà  i  1  a  mendc  portée  par  la  loy[d  u  1 2  de  février.]  Godc/ro/- 

ne  doute  point  quece  ne  fpft  ramende  de  dix  livres  d'or  .(Je  oc 
T'm**^  f^y  poutt]uoi  Jil  dV  conipreod  ^ue  lesQetts  :  [Car  la  loy  parler 
'Augep.)9«Fi  généralement  des  Donati{le$;]'dc  S»  Auguftin  dit  que  les  loix  do»> 
4[4.a.«^       oéos  à  Toccafion  de  Maximien  de  Bagai  coodanooieot  tous  Ie& 

Donati fies  à  une  peine  pécuniaire,  &  les  Ecclefîaftiqucs à  l'exil 
[Ces  loix  rcgardoient  fans  doute  ne  n  feulement  le  corps  des; 

Donatifles,  niais  encore  les  branches  qui  s'eftoient  fèparées  de: 
Bf^4l.MsftA  ce  tronc  .  ]  Nous  verrons  les  plaintes  qu'en  fie  Vincent  chef  des. 
•S?***''^*"  i^og^^ftcsj'Ôi  S.  Auguftiadit  que  lesMaxinùaniûcsaprésavou: 

eftd  perficutes  par  M  Opeatifies^l^f^ 

,  fil  fituc  appateimnenÊ  npoiter  ^  cette  anoée  »  comnoeaona  V.Hbaorâ 

Uj  Z^  '^**^'  i*avons'^déja  remarqué,]  lalpf  du-is^vrier,  datée  de  l'an  400^  î  v?|m[4. 
par  laquelle  Hooofîf  ordonné  que  Ton  affichera  dans  les  lieux 

les  plus  fréquentez  >  le  refcrît  que  les  Donatifles  avoientobtenu 
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ce  refont  cftoit  inféré  ,  '&  qui  contcnoient  auflî  fans  doute  la  p  m«  ». 
requefte  honteufc  des  Donatiftes  à  ce  Prince.  'Il  vouloit  par  là  P««jf' 
couvrir  les  Donatiftes  de  la  confùfion  qu'ils  mcritoienf,  pour  les 
éloges  par  leiqucls  ils  avoient  flaté  la  vanité  de  cet  apoftat ,  'ce  p.i54.t. 
que  Saint  AuguiUn  leur  reproche  ibuveDt /Mais  il  eftoitdeplus  v 
très  avantageux  alois  2k  VÈ$li& ,  qu  <oo  iceuft  que  cVAoieiit  les 
Donatiftes  qui  avoieot  eu  reoxin  kt  piemiea  à  rautorieé  des 
Princes,  &  mcfme  d'un  Prince payen . 
a.        Therafc  [ou  plutoft  '  TheafeJ  &  Evode,  [  que  le  Concile  de  Aug.ep.oî.pt 
Carthagc  avoir  députez  l'année  précédente  à  Honoré  contre  les 
Donariiles,}  eftoient,  comme  on  efperoit,  fur  le  point  de  revenir 
en  Afliqucjorfque  S.  Auguftin  écrivit  l'epiftrc  65  à  S.  Paulin  par 
Celfc .  11  avoir  écrit  peu  auparavant  à  ce  Saint,  &  luy  avoit pro-  ^ 
pofé  quelque  qucdion ,  que  S.  Blufio  Avok  reéluS  en  un  mot , 
waànwtcc  beaoooapde  pieté£t  de  kmàac,  endiânc  qu'il  eOoic 
tellement  refolu  de  demeurer[à  Nolejoi^  U  cftoit ,  que  fi  neao- 
noiiis  Dieu  demandoit  de  luy  quelque  autfecho6,ileilcMC  jîreft 
de  préférer  fa  vobnté  à  la  ficnne.'S  Paulin  écrivit  apparemment 
cette  lettre  par  un  nommé  Celfe.  [Avant  qu'elle arrivall,] 'Saint 
i^uguftin  luy  avoit  écrit  par  FortunatienPreftredcTagaftequi 
s'cnalloit  à  Rome.  [Toutes  ces  trois  lettres  font  perdues.} 

'Celfe  eftoic  venu[à  Hij;^ne]pour  paftèr  quelques  jours  avec  i  i» 
S.  Auguftin:  Mais  ajraoc  leuooané  Toocalioa  d'un  vaiflcau  fpit 
ftifisk  vdle»  Hs'en  wtmûàs  &n  taid  favertir  quH  jpatcoit  le 
lendemain,  &  le  prier  dcluy  donner  une  répon/ê  pour  S.  Paulin . 
Saint  Auguftin  diâadimïpronitemenc  l'epiftre  il  priet«4» 

Saint  Paulin  de  luy  mander  comment  on  pouvoir  connoiftre  la 
Yoionté  de  Dieu  pour  difcerner  entre  plulieurs  adlions  qui  ibnt 
bonnes  celle  qu'il  demande  de  nous,  &  que  nous  devons  prcferer 
aux  autres  pour  fuivre  fa  volonté  ;  en  quoy  il  avoue  qu'il  eft  difli* 
Ôlc  detoe  fe  pas  tromper,  &  de  ne  pas  faire  des  fautes  que  nous 
aeroonMÎflÔDs^nc.lliur  prainetdeluy  ^le  plusamptenaent 
ka6fac.JhiBtCc  Evbde  qu'on  acteodoic  tous  les  jours  y  fêroienc 
aeveeus,  &  qu'il  l'auroit  vu  dans  le  cosur  &  dans  les  discours  de 
ces  deux  Prélats.  [Ils  revinrent  apparemment  dés  le  mois  de  mars 
ou  d'avnl ,  puifque  ces  loix  flOQtlC  ks  Dooatito  eftoiCQC  eJLp^ 
àiécs  dés  le  mois  de  février.}  .  '  •  •. 

>.  'cuuae«»t  wU  Its  B<iritlfHni  ùu  Viumité  d*qiMlqiÉc#  ittMkti6iiti^  ^§.*pA9o,$i 
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ARTICLE  CLVIIL 
.Fruit  merviilletéx  dis  loix.  d"  Honoré. Concde  d'^ri^ue  à  Cartb^gf:, 

'T^  Eyquc  les  Toix  d*Honoré  furent:  portées eaAfriquei  ceux 
■1  J  qui  ne  cttffdxneot  qne  Toccadoo  de  fc  anweidr^  mais 
qui  efloient  retenus  par  là  crainte  de  s'attirer  les  mauvais  trai- 
tcmens  des  Circooccllions  ,  ou  par  Icte/peél  de  leurs  proches , 
rentrèrent  auflî-tofl  dans  la  communion  de  l'Eglifê.  Pluficurs 
autres  qui  ne  dcmeuroient  dans  le  fchifmequc  par  coutume,  & 
iparcequ'ils  y  edoient  nez.  y  ÔL  qui  oavc^cnt  jamais  examiné  ni 
loulu  exaœuieEÛkuc  œoaoÊuàoadkkth^àmtm 
commcDcttefiC  i  piimv'fçfièaâbn:  t  &  votnÊvrwat  nenqui  les 
du â;  obliger  à  foufiric  de  (Tgrandsraaux^ils  fe  firent  CathiliqiieK 
tUA  htûttt,  'L'exemple  &  les  perfuafioQs  des  uns  &  des  autres 
gagnèrent  ceux  qui  eftoicnr  moins  capables  d'entrer  eux  mef- 
mes  dans  l'examen  des  chofcs  ,  &  de  comprendre  en  quoy  l'cr- 
Kurdes  Donatiftescftoitdiftèrcntede  la  vérité  Catholique. 

'Ainfi.  l'Eglifc  eut  la  joie  de  voir  revenir  dans  fon  (êindes  peu- 
plès,  entiers;,  âc  il  nedemenra:  ésiat  Ifrichifiiier  qoelespedoones. 
mtàmsati'^  qui  s'bpîoianoiîeiità  ne  pÀM:  cmogor  de  lêati^ 
ment..  Dr  œur-ci  meiSiMs  plufienncotierent  dans.  la.  ooomiiii» 
éimdàVEfitt  par  une  converfîon.  feinte;  de  fortequelef  antte» 
fcrent  réduits  par  leur  petit  nombre  à  fc  cacher£t  de  C'.tx  quî 
ne  s*eftoient  convertis,  d'abord  qu'en  apparence,  la  plufpart 
entrèrent  peu  à  peu  dans  un  finccrc  amour  de  la  vérité,  en  s  ac- 
coutumant avec  les  Catholiques,  &  par  le  foin  qu'on  eut  de  les. 
in(truire ,  furtout  depuis  que  les  Dooaùftes  curent  eftc  [  hautc- 
nenr  convaincus,  en  l'an  41 1  J  dattlâ  CbufacnoedeCàttfaap, 
n  y  eut  lëoJèiwat queIqueKendix)ifi5:oîfe ill  filhit  tcwaittegafe 
long  tsinp^daiffleKiiœypaccequelegr^  opinia* 
nes  ôc  des  eaaenB»  de  la  plis  pievaloi  t  contre  ceux:  qui  avdeac 
moins  d'ebignement  de  la  communion  Catholique;  ôc  dans  les; 
autres  ,  parceque  l'autorité  de  quelques  perfônnes  puiflàntes ,. 
dont  tour  le  reûedepeodoity  KttoDic  ks.  j^ufles.  daos.k  partii 
£hifraarique. 

jM».p.6}  X.I.     'S.  Auguftin  marque  plus  amplement  dans  la  lettreà  VSioeoCji, 
iAfcbléi,,  paroi J  écrite  avant  la  Conf  érence ,  le  fruit  que  l'Egliie  tint 
oé  la  iorertté  de  oer  bhc .  [  NoQ»  ii%n  laportamque  pea  de* 
t-^hxh.      paiZàges.]/Noii5  avoB  ^ooiifiiliuioD^dic  œ Saiot^d'ea  voir pliK 
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**^*    »  Ccurs  maintenant  fi  attacher  à  l'unitc  Catholique ,  la  foûteair 
auL.  a  vec  unt  de  xcJc,&  refTentir  une  ii  grande  joie  de  iè  voir  deJi  vrez 
»  de  leur  erreur ,  ^uc  nous  ne  Taurions  aflcz  les  admirer  ,  ni  alicz 
»  kûer  Dieu  f  de  ce  changement  qu'il  a  fait  en  eux .  3  Cependant 
»  <csnriôiiiieiii*aiaiikiit  point       à  quitter  les  (cotimcns  auf- 
«  qqAaseflâcBtaccoMftBnot,  u  JacnÛKcdeiJaizfieleseua 
9>  oblig^"à  CD  araminrr  Ihieufeaepttopnncjpeif  Et  un  peu  plus 
»  bas:]  'Que  ne  putt-fB  vous  faire  voir  combien  nous  avons  de  Cil-  * 
«  conccllionsmcfmesquiiônt  prefc^ntementdesdtholiquflszda 
»  qui  deteftcnt  leur  vie  pa/Tce,  &  le  malheureux  aveuglement  oà 
»>  ils  cftoient  jusqu'à  croire  qu'ils  fàifoient  pour  fcrvir  l'Egli/cde 
*  Dieu,  ce  que  leur  fureur  feule  &  leur  feule  teraerité  leur  infpi- 
»  roit"?  'Il  y  en  a  pluûcurs  en  qui  nous  admirons  la  grandeur  de  leur  «p^o-f^i,»^ 
»  ibr &r»deurde1eiirdltrité  ,  qui  lottenc^  remercient  Dieu 
^  awiioe joteiocrayabledeiesavoir  àeùvwtét  leurs  premiers 
^  .       «gannieiiii^quiiegatdeotlesniauxquiletoott)^^  àic 
^'  convcrtir,ciiiiiiiie  les  piiis  grands  bieoi  qui  leur  puîlèat  airiver« 
Il  y  en  a  tous  les  jouis  qui  nous  avouent  qu'ils  fe  fero:cnt  ûàts 
Catholiqu  "-,  if  y  a  iorrgtempSjfans  la  crainte  de  s'attirer  la  fureur 
"  de  ceux  parmi  Jc/quds  ils  vivoicnr  ;  parcequ'cn  eflfèt  s'ils  a  voient 
"  dit  la  moindre  parole  en  faveur  de  l'Eglile  Catholiq-ie^c'cneufl: 
"  cllcaiiei  pour  voir  renvcriêr  leurs  mai/ôos,  &  icurs  pcrionoa 
"  expolëesauKptusgraodc:» violences. 

'S.  Angulbn^iitcootreOeToTic  ,  que  l'Eglife  Catholique  fc  in  Cre.i.,.c;64, 
fepandoit    s^augmemoit  détoures  parts»  &  queks  Unoatides  f'-'^s-**^ 
«  aaoonciairedimiaDdientViNisles  jouis.  'i»t  vous  pouviez  voir ,  ia.c.5,p.45i  ^ 
»  luy  dit  il ,  combien  cette  erreur  s'eftoit  répandue  de  tous  coftèa  *  " 
»  dans  l'Afrique,  &  àquoy  die  efl  maîateaaot  réduite  par  la  con» 
»  verfion  de  la  plu/part  de  fs  fc6lateurs,vousne  vousimagineriez 
»  pas  que  les  prédicateurs  &  les  dclênfeurs  de  la  paix  &  de  l'unité 

aient  travaillé  en  vain, &  aient  perdu  le  fruit  de  leurzcle.ai  dit  «p-umvi^^ 
à  la  fin  de  l'an  408,  qu'il  loue  Dieu  de  voir  un  grand  nombre  de  *** 
ceuKifûfyat  Katsezdans  l'unité  «Se  dans  la  religion  Catholique 

rr  le  moycù  de  ces  kis^établir  dcsVSênoirdetdle  force  dans 
vraie  foy ,  qu'ils  lupportent  avec  une  patience  admirable  les 
inimitiés  &  ks  periccntions  de  ceux  qui  efloieat€ooaiedemeB< 
icz  avecQpdîatretédans  leur  fchiime . 

•  'Beaucoup  conferToient  qu'ils  efldcnt  Vicn  aifes  qa'oo  knr«^»»^»»«. 
fift  violence  pour  rentrer  dans  l'Eglife  ,  afin  de  donner  moins 
de  prétexte  aux  Circoncellions  de  les  perfecuter.  'De  ceux  mcC  ep.i«?.^i9i.r. 
■   mes  qui  iembloienc  oe  ie  pas  converdr  finccreffienC^  mais  pas  ^ 
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la  ieulc  crainte,  ii  y  en  eut  qui  dans  les  tentations  qui  arrivèrent 
enfuice^témoigoerenc  plus  de  force  queceux  mermes  qui  avoieot 

ep.so.p.8o.ui.  toujours  cSté  Catholiques .  'Lei  kûc  en  ont  lamcoé, dit  Ssûnt  ^ 

^  Anguitia,  &  eniameaeiit  eaooie  tous  fei  joun  pluiîeun  qm  " 

lendeat  grâces  à  Dieu  de  Ce  voir  revenus  d'une  fureur  fi  penù- 
cicufc,qui  aiment  ce  qu'ils  haïfl(îjcnr,qui  depuis  qu'ils ibnt  guéris  '* 
/clouent  de  la  violence  falutaire  dont  ils  le  plaignoient  û  fort 
dans  l'accès  de  leur  frenefie  ,  &  qui  pleins  de  la  mcfme  charité  " 
que  nous  avons  eue  pour  eux  ,  fc  joignent  prefentemcnt  à  nous  ** 
pour  demander  qu'on  traite  auffi  comme  eux  ceux  qui  refirent  ^ 

p.t>iA       encore ,  &.  avec  qui  ils  iè  font  vus  en  danger  de  périr .  '£n  effet,  *^ 
reaeperieace  nous  a  appris  Ôc  nous  âît  voir  enootecoas  les  jours,  ^ 
quîlaeftéutiledciâlntaire  à  plufienra  d'eftve  fôfcez  par  la 
crainte,  &  mefme  par  quekjues  peines  *,  &  que  c*eft  ce  qui  les  a 
mis  eo  état  de  slnftntiic  de  k  venté^  de  la fuivie lorqu'ilsla 
conncnflbient .  ^ 

[Voilà  quels  furent  les  fruits  de  cette  feverité  paternelle , 
jointe  avec  Tinflru^ion  que  l'Eglife  donnoit  par  fes  pafteurs , 
mais  principalement  par  la  bouche  &  par  la  plume  de  Saint 

ef.4lr.64.i.b.  Auguûin .  j  Car  ii  on  fê  fud  contenté  de  les  menacer  /ans  les 
infiruircjon  auroit  pu  dire  que  c'eftoit^uoe  conduite  tytamiique . 
Mais ûoaCtûtdt  aufli oouceoté  de  les  inftruire  iiuis  les jpreflèr  """^ 
par  la  crainte  ,  [ilsuVraroieiit  pas  fiinnonté  cet  engpurdifleaxQt 
que  produit  l'accoutumanoe ,  pour  embrafa  avec  Taideur  jie- 

-  ceflaire  la  voie  du  falut . 

[  Ce  n'clt  donc  pas  fans  fujet  que  les  faftes  d'Idace  marquent 
que  l'union  des  Catholiques  &  des  Donatiftes/èfîtcette  année.] 

Cooc.ta.p.1111  'Elle  fe  fit  d'abord  à  Carthage  dés  devant  le  2^  d'aouft,  [par  la 

*  converfion  non  de  tous  les  Dooatiftes ,  puifque  Primien  prit 

toujours  le  titred'Evefque  de  Carthage ,  mais  ùm  doute  d*ufie 
inmde'partie  d'entre  eux ,  &  parcequ'on  leur  ofla  feors  egUiès , 
qui  iiirent  mi/ès  apparemment  en  lapoflèfTion  des  Catholiques  , 

Aitg.  cp.ijs.p.  eu  au  moins  fermées  ]  'comme  00  voit  qu'elles  l'avaienC  efté 
danslediocefcd'Hippone. 

Conc.u.p.iiu.  'Ce  fut  enfuite  de  la  rcunion,qu'on  tint  le  Concile  de  Carthage 
le  23  d'aouftjdans  la  baûlique  de  la  féconde  rcgion.[Le  jour  feul 
fuffit  pour  marquer  que  c'eftoit  le  Concile  gênerai  d'Afrique  : 
&  on  le  voit  encore]  par  ce  qu'il  y  fut  parie  des  iegadons  que 
toutes  les  provinces  dévoient  envpjner  au  Concile.  II  y  fut  or« 
donné  qœ  les  députez  auroient  un  pouvoir  abiblu  &  non  fimitié; 
6l  qu'on  envoieroic  mefine  pour  œb  des  lettres  &des  députez  à 

Mizone 
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Mizopet oaMuibne. }  'Le  PnmjK de  h  Byzacene  eo  Tan  397  i^taéi  v 
portent  ce  nom .  'Il  ne  nous  rcftc  rien  d'entier  de  ce  OttUe  '  P-««»*» 
parccquc  comme  tous  ces  décrets  regardoient  des  af!âii«i  pu* 
ticulieres  de  ce  Uœps  là  ^  oa  s'eil  contcocé  d'ca  ooaicxFcr  ua 
abrégé . 

'On  y  ordonna  qu'on  écriroit  aux  Gouverneurs  des  provi  nces 
pour  les  prier  de  travailler  à  éubUr  l'union  par  toute  i  A  friq  ue! 
paioe^'eUe  ne  l'eflak  eoooiequedttiiCaithage  ;  'ôc  que  Jbn  cjuijA 
Mraît  anffin  Cour,  [à  r£inpaeujr&  aux  minifti^,  ]  pour  kg 
Rmercicr  au  nom  de  touœ  fAfnque ,  de  Texpulfioi  liei  Ootti> 
tiftcs .  Mais  pour  porter  ces  lettres  on  députa  feulement  deus 
Ëcdefîafliquesde  Carthage,(  &  non  des  Evefques^  J  à  caulqque 
les  lettres  du  Pape  innocent  [que  les  députez  du  précèdent 
Concile  avoient  fans  douce  apportccs ,  J  &  qui  furent  lues  dans 
le  Concile,  avcrtifloient  les  Prélats  d'Afrique  de  ne  lai/ïèr  point 
aller  fi  aiiâmentdes  Evciqucsen  Italie  ;  à  quoy  le  fcotimcnt  des 
Evcfques  [du  Conc&J  le tioitni  confame  :  [D'oîl  l'on  peu t  juger 

?u*eDoaie  que  les  violéooesiles  Oooatifteseuflait  oblige  diftn 
^veiquesde  Ce  refùg^  à  la  Cour^  néanmoins  cela  n'avoit  pu 
e/ïctoutàfait  bien  weceu  de  ceux  qui  pefoient  aupqidgdu 
iànéluaire  l'obligation  qu  ont  les  pafteurs  de  ne  s'cloigncr  pas 
de  leur  troupeau  .  ]  Cet  article  eft  marque'  dans  le  Concile  dç  UWjui* 
Booifecc  ,  comme  tiré  du  X.  Concile  d'Afrique  fous  Aurele  . 

[  Saint  Auguihn  ne  manqua  pas  fans  doute  de  fe  trouver  à  ce 
Oïncile  gênerai  d'Afrique  comme  il  avoit  fait  aux  autres .  J 

ARTICLE  eux. 

Furtf<r  à's  DotiMiiftes  ttHip^  ;  S.Ai^ii/httA  recwrt  à  CecWen, 

'I  les  Donatiflcs  cuflTent  eu  quelque  confiance  en  la  bonté  Aog.e^6l.Iw 
\  de  leur  caufe  ;  ce  qu'ils  cufîcnt  dû  faire  en  voyant:  que  les  ««f«>.*. 
Catholiques  les  prelfoient  fi  fort  par  l'autorité  des  loix  impc- 
mleSjCuft  efté  d'imiter  les  Catholiques  mefmes,  de  les  fbmmer 
d'enCKT  eo  oonference  avec  eux  y  oc  de  tafcha  û  éciaircir  par 
oe  moyen  kl  vérité.  Makib  ne  &em  fien  de  cda  «  &  ils  prirent 
une  voie  toute  diflèrence,  qui  fut  de  âue  encore  de  plus  giaa- 
des  violences  qu'ils  n'avoienc  £ut  auparavant/âc  de  meprifer  les  •v^is-f-tshu 
lofxavec  la  mcfme  fureur  qui  avoit  obligé  les  Princes  de  les 
publier  .  'Les  Catholiques  (c  virent  expofez  à  ibuffiir  tous  les    Cre  .^'.c-n. 
jours  des  chofes  incroyables  delà  patt  des  Circooodlioi»,  &  Ji"**'*''''''^' 
Hsfi,  Bak  Tm.  Z/Z/L  H  hh 
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,mefme  des  Clercs  Donatiftes ,  qui  les  traitoient  plus  mal  que 
^n'auroient  fait  des  voleurs  &  des  brigans  les  plus  inhumains  On 
vc^pfjk  ces  fùnisux  courir,  &  aller  de  cafté  &d'atttieequipez  de 
:toiires  fortes  d'armes  >  pour  troiibler  fwn  lèiilemene  la  {niicde 
l'Egli/è  ^  mais  encore  le  repos  public.  Ilsalloient  attaquer  Ja 
^uir  les  Ecdefîaftiques  Catholiques  Jk  {slloient  leiiis  maifoof^ 
.&  n'y  laifïbient  aucune  cho(è  .  Ils  fejettoient  fur  eux  mefmes  , 
lesmeurtriiroientjesmeitoient  tout  en  fâng  à  coups  de  baftoiis 
jÔcà  coups  d  epécs,  &  les  laiflbicnt  ainfi  par  terre  à  demi  morts . 

Jbid.  'Mais  ils  n'en  demeurèrent  pas  là  .  ils  inventèrent  contre  eux 

un  fupplice  dont  on  n'avoit  |X)int  encore  eu  d'exemple  .  Car  jIs 
^etiempoienc  de  ja  .chaux  avec  du  vinaigre  ;  jBc  la  leur  mec* 
teûnt  /cums  lesVenx .  Ils  aurownt  eu  bien  plufloft  j&it  deks  leut 
.axracher  ;  mais  *;ls  aimolenc  nûeux  les  faire  fouf^rir  lona-cemps, 
'que  de  les  aveugler  sont  d'un  coup .  D'abord  Us  ne  fe  iervioieQl: 
pour  cela  que  de  chaux  ;  ^mafequand  ils  virent  rjue  l'on  en  gue- 

^px>x.p.a4«.»  rifîcit  bientofl  ,  ils  mêlèrent  du  vinaigie  avec  la  chaux  .  Ce 
fut  particulièrement  dans  le  dioccfe  d'Hippone  qu'ils  exercè- 
rent cette  cruauté ,  dont  les  barbares  ne  s'citoicnt  pcjint  encore 
avifez;  d'oîi  vient  que  le  Clergé  d'Hippone  s'en  plaignit  l'annc'c 
/uivante  au  Primat  des  Donacifles .  Vos  Qrconoelioos  ^  luy 
jdi torils ,  après  avoir  inscu  comme  des  brigans ,  Ik  eftie  mon» 
^àkur  ordinaife  en  defe/perez ,  fe  trouvent  encore  honores  com- 
me des  martyrs .[  Maiscen'eft  pas  aHez  dire  qu'ils  vivent  comme 
,desbrigans.  j  Caroù  a  ton  vu  des  brigans ,  dont  la  fureur  allaft 
jufqu'à  oller  la  vue  à  ceux  qu'ils  volent jS'ils  en  tuent  quelques 
,uns  ,au  moins  laiflènt  ils  les  yeu.x  à  ceuxàqui  ils  laillèntla  vie. 

oÏÎma"'''^  'Cette  cruauté  leur  fut  reprochée  dans  la  conférence  ,  comme 
furpaflant  en  quelque  forte  celle  que  le  démon  avoic  exercée 
jcoijtrcjob. 

.cMM.fA4^    ^1$  nefeoontenti^itts  meime  dlavoir  il  maltiakékifRnc 

.desJEccle/îaniques.  Ilslesdechinnenc  de  coups  y  &  les  metioieot 
en  un  état  jiorrible  dans  tout  le  reile  de  leur  corps.  Aprésavoir 
piUé  leurs  maifbns  ,ils  les  bruloicnt .  Ils  colevoient  les  grains ,  ils 

€p.68.p.uj.i^,  repndoient  les  liqueurs  [qu'ils  ne  pou  voient  emporter .  ]  'Us  eou- 
roient  de  toutes  parts  armez  de  fcrremens  &  d'autres  indrumenj 
cpouvcurables;  ne  menaçant  quede  battre ,  de  piller,  de  brûler  ^ 

îf"******®'*'. d'aveugler ,      toujours  prells  à  le  faire .  'Par  cette  terreur  qu'ils  m»beUntes, 
lepandoienCidatisks  ycfprits,  jk  iMimixA  «ocore  beaucoup 

#Pi«M»jki.b  perfixines  à  fe  laifièr  lebdictÎBCr .  Dt  forte  ^uVrn  ttSâea  des 
\xjai  terribles  âkes  coDtie      ic  doac  ikkplsugjao^coaimç 
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lî'une  pcrfccution  cruelle,  floo  feu  lemeoe  ils'  demcuroienf  dau» 
la  poflfcflioo  de  Icuitfaittis,  ou  fur  les  terres  des  a  litres ,  âos  qiiV»^ 
leur  fit  aucune  peine  ;  mais  ils  fàifbient  encore  des  maux  incfoya- 
l>le$aux  Catholiques .  Qiiandavec  cela  quelques  uns  deces  fu- 
rieux {c  donnoient  la  mort ,  c'eft  fur  nous ,  dit  le  Clergé  d'Hip- 
pone,  qu'ils  en  voudroient  faire  tomber  le  reproche,  pour  s'en 
iâire  unfujet  de  gloire.  Ifsiie  ilmfMifSeorjxÂitlir^nfiar qu'ils  neus' 
Ibot ,  éc  tgmiïBpÊXaiX  cefiti  quibâ  foor  eu]C  mefiises-. 
'  *lAtsà&nàe&B»hM:ébaxk  qui  lie»  iMdcNC  v«^bfi<rc& 

odiettxiccXiXinefrnesderJieurpirti  yeftoit  [moins  la  crainte  de* 
Jgix^  quej  ia  douleur  du  pit}grés"  que  faifoit  l' Eglifc  Catholique' 
par  les  prédications  de  Saint  Anguftin  Car  comme  ce  Saint  sap*- 
pfiquoit  avec  un  zck  infatigable  à  prckher  la  parole  de  Dleu,<5c 
porter  à  ta  paix  ccs  ennemis  de  la  paix,  ils  le  perfecuterent  à  caufe 
de  cela  fcul  avec  une  haine  implacable  .  Cependant  la  vérité  ne' 
lailfoit;  pas  de  (é  faire  rdoonuoilhe,  &  de  1  emporte^  fur  leur  er-- 
aeiir.  Gfiux  qui  le  voitoloieor^  ou[ptutotlJqui  le  pouvoîent,quic- 
flOKorœ  ndatafvettic  ichâfine,  &  xtexsdiieMàMVvaké  àe 
EEgliie  y  y  moieiafir  ayec  eu^  tous  ceux  qu1&  pou  voient .  Les 
Bbattti^ies  ne  pouvant  donc  (uufïi-ir  nr  la  diminution  de  leur' 
parti',  ni  l'augmentatioride'  l'Eglifè,  ifs  entrôieht  dans  un  dépit 
&  une  fureur  inconcevable,  &c'e(l:  pour  cela  qu'ils  faifbient  une 
fi  horrible  pcrfccution  aux  Catholiqucs^maisfurtout  aux  Eoclc> 
Éaftiques  &:  aux  Lvcfques  .• 

:  'Les  violences  q:ue  la  témérité  des  hérétiques  exerçoit  dans  la  ep^o.p nirS» 
^pagpe9(M0âfdliipÇone,obligeretotSykkA^  ^' 
huai  6cf  GedîieDy  qu'il  pnt  d'employer  l'auCoHiCé  qU'iïaTioic 
Afiique  ,  norï  pouf  fJunir  ces  excès  avec  (eVtiricé  ^  aâis  pour' 
guerrr  ceux  qur  les  ooinilxfettaient ,  en  les  reprinfiintf  pu  k  ter- 
^        rcur.  'Cc'Ocilictfeft  (ans  doute  celui  mefmequi  futPrpfetdii  Cod.ThA*.^ 
Prétoire  en  Tan"  409,»  &  à  qui  Saint  Augiiftin  écrit  encore  en  4  r  ^,  i  Aug^ptifj.p' 
comme  à  une  petfonoe  qu'il  honoroic  beaucoup  ,  i5c  qui  mefme  361, 
fftoic  fort  uni  alors  avec  luy .  11  ettoit  Chrétien,  &  s'acquitoit  cp.6o.p^il.i.«i^ 
de  fcs  emplois  avec  beaucoup  de  réputation  de  de  piCté  .  il  6t 
parcicuUeteWeotiitfcdk£tfCv)gDtaiie!Us([ob^^       Obhatiltes,  ] 
far Im^mI  II  CûBXÉSkA  haiMoiapli  U  iéat&àci  £  dfeis  fchirnnat»' 
^  JàV&rifeen^diViaitâadïâts  de  l'Afrique.  Mais k  fruit 
Mt  e£t  iief«^i(to^  encore  rép^^  Hippbbe,  &  aux 

^iûCrc^ricUx  dc  k  Numidie  qui  cn  cftoient  proches.  S.  Augullin 
ne  voulbit  pas  qu'on  Taccufaft  de  négligence  en  un  point  fi 
ÈÊtaosULOt^kâ  écnvic  donc  pour  le  prier  d'alhiter  aulii  ce  caiH 
'  Hhh  ij 


Digitized  by  Google 


428  SAINT  AUGUSTIN.  ^'^^t*^'^ 

ton ,  &  luy  envoya  un  Preftrc  pour  luy  apprendre  le  befoin  que  * 
l'on  en  a  voit .  11  luy  parle  comme  n'ertant  point  cnœrc  connu  (itf 
luy .  [  Il  eft  vifible  que  Cccîlicn  eftoit  alors  en  Afrique,&  qu'il  y 
avoir  le  comimadeiiient  de  mat  le  pays.  Ainfi  ce  o^eftoit  m  en 
409  ok3  edoit  Pte&t  du  Prétoire  en  Itafie  »  men  41 J  oh  on  ne 
TOit  point  qu'il  enft  de  charge  ;  &  il  eft  diffidlc  de  croire  qu'il 
eud  le  gouveroemcot  d'une  province  après  avoir  efté  Préfet  du 
G■4.Tfa.•^  Pwtoirc .  'i'Mah  on  trouve  qu'il  ef^oit  Vicaire  en  404  [  Ainfi  il 
JS4»"»-  pcuvoit  Tertre  de  l'Afrique  en  405 .  Car  il  n'y  a  pas  d'apparence 
de  mettre  cette  lettre  en  404^  avant  les  loix  d'Honoré .  J 


ARTICLE  CUL 

Vioïencct  dts  Donatijle^  dam  le  relie  de  V Afrique  Le  fangqnih 
répandent  fait  fifurir  l'Eghfe . 

Aaf.tp^^  '  T   A  fureur  des  Dooatiftes  qui*  ecktoit  fi  fort  dans  le  quartier 
»»5.t>.         I  ^  &  dans  le  diocefe  d'Hippone,  [  n'y  dcnieuroit  pas  renfer- 
eoW.j.t.tr.f,  mée .  ]  Car  ils  commirent  des  chofcs  Iwrriblcs  dans  la  ville  de 
i»4.i.b.        Bagai ,  [celle  apparemment  dont  Maximienqu'ils  avcwent  fi  lort 
b{«p.}o^t5.i.b  maltraité  eftoit  Evcrquc.  J.Hs  y  brûlèrent  l'ô^tfe ,  &  jetterent 
ineiiiiedans  le  lèu  leslhnei&crez ,  [  qu  ikiiTititoient  fifer 
MUi.^ff,t^^  d^avteir  ooefenrcs  durant  k  perAcuckxi  de  Dioderien.j'Le 
Gouvcnieur  fût  luy  nacfnie  en  danger  en  voulant  s'oppolcr  à 
fcnrviblepce;  deibrcerqu'èfla&C  obligé  de  leur  refiCler  par  1» 
force ,  il  y  en  eut  quelque  uns  d'eux  de  tuez;  ce  qu'ils  ne  man- 
quèrent pas  d'exaoerer  autant  qu'ils  purent  dans  la  Conférence; 
Colli-I  aj»r    '&  n'ofant  pas  accufcrlcs  Catholiques  d'avoir  tué  ces  perfonneSy 
ils  (ê  plaignirent  qu'ils  avoient  efté  cauie  au'on  avoit  répandu; 
Â«i^c»i:a.}A  en  cecteoccafioarle  iangrde  beaucoup  de  Cnréticiis  ;  fans  cgo&t 
ti^sM.M.  deier  oombien  ce  qu'ils  y  avoinic  îaa&st  eAôc  andefibnis  d«i^ 

maux  qu'ils  y  avoient  &a3  ks  premiers . 
v.coii.c.,7.p.  [  Jenc  fpy  fîc'eft  aufujctdece^uiarriva  àBagaiJ'qucSWwi 
ti7.j.c.  Auguftin  parlant  des  violences  quêtes  Girconcellions  avoient 
exercées  contre  les  Citholiques ,  dit  ces  paroles  .  Ils  ont  brûlé 
des  cglifes .  Ils  ont  jctté  au  tcu  les  laintes  Ecritures .  lis  ont  de 
mefme  réduit  en  cendres  des  maif()nsp:irricu!ici'es  .  [  Dans  d'au- 
tres, Jils  ont  enlevé  par  force  ceux  qui  y  dcmeuroienc ,  pillé  ou 
gaftétout  ce  qui  s'y  xencontroit ,  oc  après  cekr  ils  feipoieot  g 
dcdmoieor,  a^englcNeot  les  perfbnnes,  à  qui  ils  oftiMmt  mtCmo 
^quefbifr la. vie .  Cependant  nooroB  difois  pas  pour  œk  qiie 
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ceux  de  noOrc  communion  /bicnt  des  Sai;rs  ,  parcequlls  ont 
fbutlcrt  ces  mauvais  tiaitemens,maiî  parceiui'ils  ks  ont  endurer 
pour  la  vérité  Catholique,  pour  la puD&dej.C^&pourruDÏléde 
lEglifc. 

^txorgone  EvcfqtÉcàe  Libérale,  (dent  je  ne  trouve  point  la  Coii.r.$t;j|r« 
province  ,  }  Ct  plaint  dans  la  ConfeieDoe<)ue  ks  hérétiques 
avoient  abato  (boe^fe:  'Foitunat  de  Cuthe  s'y  plaiatauiC  qulb 
Mieat  biiiëtoiisles  autels  de  la  ville  Une  partie  du  peupb  de  «  itfb  . 
Ccfâriane  qui  pouvoit  cftre  auprès  de  Stcfc ,  s'eftant  converti  ^ 
Crefcooc  Evcfquedu  lieupourlesDonatiftcs ,  fit  foufîrir divers 
fijppliccsau  Prcrtrc  Catholique  qui  y  rciidoit ,  pilla  tout  cequ*il 
avoit ,  &  Juy  &  fon  eglifc ,  enleva  auffi  l'argent  &  le  blé  de  l'E- 
gli/c,  &  emmena  des  chariots  tout  chargez  de  lès  voleries.  'Ils  î  ioilV»nJ^«. 
abatireot  ks  eglifes  Catholiques  à  Pndendane  dans  la  Numidie, 
&  en  cote?eitDttoiislcsoinemeig;  Crefixne  lei2r£ve/que  eo 
œ  fien,  abatit  by  OKibe (joatie  bafifiqne» en  un  iSmlendid 
'GefttparcetviolenoeidoOrconcelliom,  que  les  Oonotito  Aug.ep.^f^r« 
btg,       [dont  touresIntenesÀks  egliib  devoieac  eilre  damées  aux 
/rutfftr/,  Catholiquesj  en  confêrverent  j^ufkurs ,  "particulièrement  à  la 
campagne .  Car  quand  ks  Catholiques  [\'oubient  s'en  mettre  en 
pofïèflTion,}  ils  les  battoient  &  les  chalioient .  AulFi  ils  preten> 
doient  après  cela ,  qu'un  ù  grand  mérite  leur  avoit  acquis  daos 
leur       le  droit  de  tout  faire  impunément . 

CLefcriiai]teKdeiI>inati({es  obligeant  les  Catholiques  de 
leltfiefiflarparlVMicioricéftciiIietejtlneâu^  pas  i'etnner  de 
ce  que  ces  heretiqaesfe  plaignent  dans  la  Gbnfeitnce  que  les 
CatfaûDquer  ksperfêeuGoienC;}  'comme  Honoré  de  Banane ,  GoULt^  is«, 
[donc  on  ne  marque  pas  la  province,}  dît  qu'il  avoit  connu  peu 
auparavant  Dfjnat  Evcfquc  Catholique  du  mermc  lieu ,  par  1« 
maux  qu'il  \uy  avoit  faits  .  'Habetdeum  de  Marazane  dans  la  •  »33l«-r*î'»« 
Byzacene,  fc  pFaintque  Ton  predeceffeur  avoit  eflé  chafîc  de  la 
chaire  dont  il  elloïc  en  poilcfrion:  que  luy  mefnTC  n'ayant  pu  eftre 
r  leœuCcbns'tivîfieJI  avoit  eflc  obligé  de  fe  tenir  à  une  Ikuë  de  « 
'  fi;&que  pcuavalfc  h  Godneaœksdcinaâftes  avoieoccift^ 
'toutàÊutchafIèz.Neanin«nsEuBOBfie£vefi)ueGatlic£^ 
Marazane ,  foûtieat  que  jifnais  les  Donatiftes  ny  avoient  eu 
d'<£giiiêiâdeeha]feepircopale.'Viâor£vdque  Dooatifted'Hip- 1  l4t|tt•^n^ 
pcasinbyttSf  ^  que  Florent  fon  compétiteur  Ta  voit  perfêcuté 
ûns  aucun  fujet ,  Kavoit  arrefté ,  l'avoir  donné  en  garde  aux  offi- 
ciers de  la  jiifticc  afin  de  k  faire  mourir  ?  &  Tavoit  retenu  trois 
ans  priiôoBier.  'MiAsàeadc  Sce&  appelk  l£ve(que  Catholique  I  hi- 

H  h  h  iij 
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t ,  j9.  qui  cftoit  Novat ,  Ton  perfecutcur.  'Et  Petilien  traite  de  mcCme 
f  1 4i[n.p^i  14.  Fortunat  de  Cirthalis  dtfint  encore  que  leui^  Eveiquede  Qui. 

die  on  (Jutzic  dans  la  Ge£menne,  avoic  facoMbé  à  la  |ierlècu« 
tioir.  Mais  Prîjque  EveCquc  Catholique  da.ueu ,  Ibûcient  qu*i! 
icûdit  converti  avec  tous  les  Donatiiler  de  &a  diooeiè  ^  qui 
confifloienc  eniio  fift petit  nombie  de  peiûmeg,  tous  io 
parcns . 

[Qiîcique  les  Donatiftes  ne  /bufirifTent  rren  quiîs  n  euflent 
bien  mérité,  cefloit  toujours  néanmoins  contre  l'intention  des 

ifag,fp.i«44v  principaux  des  Catholiques,]  'qui  n'avoient  demandé  des  loix 
quepour  ic  défendre  eux  mcâiieSy&  non  pas  pour  leur  fsûic  rien 

•F^tif^tjxest IcHifinr .  'Nousioiiiniesbiett  eloignezde  vous  inûter ,  leur  dit  le 
Qergé  d'Hipponc^âc  de  vous  leiure  lemal  pour  le  mal  que  vous  <« 
0DQS  faites  quand  vous  k  pouvez .  Gu'^  anive  que  oousayoos  «r 
entre  les  mains  quelques  uns  des  vofbes ,  nous  prenons  garde 
avec  beaucoup  ae  foin  &  de  chante  qu'il  ne  leur  foit  &it  aucun 
mal .  Nous  leur  difons ,  &  nous  leur  lifons  ce  qui  peut  les  con- 
vaincre  fur  l'erreur  qui  entretient  la  divifion  entre  les  frères  . 
Par  ce  moyen  nous  en  gagpons  quelques  uns,  qui  ouvrent  les 
yeux  à  la  lumière  de  la  venté,&  qui  Ce  laiflènt  toucher  à  la  beau-  « 
eé  &  à  la  douceur  de  la  |)aix.Noasles vûioiÛcxisatt oorpsde).C,  <f 
«OD  en  loir  redonnant  le  batte(me  qu'ils  ont  déjà  receu ,  quoi-  ^ 
qU^  n'en  portafTent  lé  canâere  que  comme  ks  defbrteun 
portent  celui  de  TEmpereur;  mais  en  les  faiûnt  entrer  dans  la 
roy  qu'ils  n'avoient  point,dans  la  charité  JnSaint  Efprit,&  dans  " 
le  corps  de  J  C.  Et  quand  ou  l'excès  de  leur  cndurciflement,  ou 

^  une  certaine  mauvaife  honte  'qui  fait  qu'ils  ne  peuvent  fc  mettre 

audcflus  des  reproches  de  ceux  avec  qui  ils  repandoient  ôc  in- 
Ventoient  tant  ae  fâudêtez  &  de'calomnies:  ôc  plus  que  tout  cela 
^uand  h  craîntedeié  voir expo^avecnous  aux  mefinesmanx 
qu'ils  nom  âiioîentantielbis,  lesempefched'embraferiBDité  ^ 
de  J.C,  nous  les  renvogroos  oomme  nous  les  avoa»pm,  <^dk,  à  * 
dire  fans  leur  (zwc  aucun  mal  « 

^  'Nous  exhortons  nos  laïques,  contînucnt-ils ,  à  traiter  de  la 

fnerme  manière  ceux  qu'ils  auront  pris,&  à  nous  les  araener,afin  " 
que  nous  tafchions  de  les  convertir  par  nos  inlirudtions .  Quel-  " 
ques  uns  obeïflènt ,  &  en  ufentainfi  quand  ils  le  peuvent.  D'au-  " 
tx^httXSÔÊecit  comme  des  voleurs  &  des  brigaos  ;  parcequ'co'  " 
<ffèt  ils  en  ont  rcoài  tous  les  outrages  dont  ces  Ibirees  de  oeots  :  ^ 
iôot  capables.  Cyautres  repouflènt  la  fbccepar  h  £oàx ,  Se  de- 
petof  dW»e(h«fiapezi]s]^fiapetat]e9preoiieEs.  Dkntveseiofia»  *^ 
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^*    „  Iw  arvefieit  £c  ksinettcnt  cotre  les  mains  de  la  jufticc ,  qufiU 
ques  prières  que  nous  leur  fafïîons  de  ies  rclaichcr,  Jeunaiix» 
.„  tretnes  qu'on  a  lieu  d'en  appréhender  font  que  nous  ne  le  pou- 
„  vons  pas  obtenir  .  Cependant  rien  ne  peut  empcfcher  vos  Cir- 
„  concellions  de  vivre  comme  des  vokurs  ;  &  après  cela  ils  mb- 
tendent  encore  qu'on  les  doit  honorer  corne  des  martyrs . 

[Dieu  vérifia  encore  alon  dans  ies  maux  ^ue  les  Catholiques 
ibuffioieDC  des  DDoattfles,  ce  qui  avoit  eflédit  Jong  cemps  aupa- 
xavant,  (^eleiâQgdesMartyneftune/eineficequiâitiiaitt^ 
desChrébeos.]  'Car  nous  avonseula  radôlatÎQo^djc&Augullio,  ^M^^^t^ytA, 
de  voir,  comme  un  fruit  de  fous  ces  maux ,  que  les  lieux  où  ces 
excès  ont  cûé  conamis,  font  ceux  où  l'unité  de  J  C.  a  fait  le  plus 
de  progré^&  où  l'on  a  un  fujet  tout  particulier  de  loiicr  la  bonté 
de  Dieu,quî  a  fait  la  gr«ice  à  fes  /êrvitcurs  de  gagner  leurs  frères 
par  leurs  foui frances,  &  de  ramaje/  au  prix  de  leur  fan»  dans  la 
voie  de  la  paix  Sl  du  iâlut  eternel^ccs  brebis  égarées  ôc  engagées 
dans  une arnnxr    elki  œ  pouvaient  attendre  que  la  mort. 

XTehatrivapiindnieinenCydîtPQiride,  par  lesibinsjd'Àu..vPoCc^c 
guflinycenembre  11  oooiîderableentie  tous  ceux  quicompo- 
ibient  le  corps  du  Setgpjenr .  C'eftoit  luy  qui  veilloit  avec  une 
follicitude  continuelle  pour  avancer  lé  hiCD  de  route  TEglife. 
Et  Dieu  luy  donna  la  joie  de  voir  de  Ton  vivant  leseâetS£&itt 
travauXjde  voir  la  paix  &  l'union  aaîmplie,premiciement  dans 
la  ville  &  lediocefed'Hippone,  dont  il  cfloit  particulicremeni 
chaîné,  ^  puis  dans  les  autres  endroits  de  l'Afrique ,  où  il  donna 
un  grand  aoctoiflcmenià  rEgUfe,  foit  parluy  jnefiiic,ibit paries 
Eveiqueseleves  (bas  ùl  MâfAm. 

tCe acûA  neamncînique  plufieuis  années  apiés ceci ,  qull 
acheva  cet  ouvim  dans  Ton  Eglife.j  11  pàraift  Seulement  que  Aug.«tr 
peu  de  tempsapfâ  lesloix  d'Hooaiï  ^avoitoftéauxI>xuu«/>Mi<aÂ 
tiftes  une  bafilique  qui  avoit  clïé  à  eux  . 
[L'Eglïfc  Lc  Cirthe  qui  avoit  eftc  fi  maltraitée  par  les Dona- 
tifles,  fut  ians  doute  une  preuve  de  la  bénédiction  que  Dieu 
donna  aux  foufîrancesdefcsfèrviteurs .  Mais  il  femble  que  cela 
ne  foit  arrivé  mfcn  412.]  'On  voit  aufli  par  la  conférence,  que  Coii.f,i  2«e]a. 
tous  les  Dcnadte  qui  eftoientà  Libertine  dans  la  Proeonfulai-  ^ 
W|ff*dloîent  avertis  ÛQsen  excqptarunièal.X>nxdeBazare 
OU  Vazare  dansia  Numidjeavoientûit]aii]e(niedx)ft9deibite 
que  Calipode  leur  Eveique  vpyant  ^  tout  le  monde  IVivoic 
V  Biin   ^"^"^  '         aiitnpait . 

niiS'iL        ^^^»  "oamoc  nous  cn^ons^cn  cetteanoée quVuriva  la 
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Aug.civ.i.5.e.  guerre  de  Radagaife  ]  S.  Auguftineftantà  Carrhage  eut  Je  de- 

?j«F^*i-*'»'b.  piaifir  d'apprendre  combien  les  pa>ens  en  prenoient  occafion  à 

Rome  de  blafphemer  contre  J.C.  [Mais  il  furent  bicotoftcaor 

fond  us  '  par  la  promte  dé  faite  de  cet  idolâtre.]  V.  Honoré 

îti» 

ARTICLE  CLXl 

Ponatiflej  députent  en  Cour  tf  demandent  U  Conférence  \  Lit 
Clergé  d'Bipfione  fe  plaint  de  kur$  violences . 

t.' AN  DE  Jésus  Christ  406. 
E  fut  fans  doute  j^xmr  obtenir  quelque  modification  des 
tes  cootre  les  Donatiftes,]  que  quelques  uns  de 
**'**"  *       kurs  £v€fque«|>aflèrent  la  mer,&  co  mpamtcnt devant  le  Préfet 
CoHM  iM-   [du  Psetoiie,  'iiominé  Longinien  J  à  qui  ils  demandèrent  avec  y*  HoMcf 

beaiiGOup  de  chaleur  d^eftie  écoutez  [dans  une  conferenoe  J  '  ^ 
Aug.cp  6S.p.  'difant  qu'ils  cftoicnt  venus  pour  cela .  'L'aâe  eftoit  daté  du  30 
«i'p;Ï9?î'.b/*  406,  à  Ravcnoe.  ••LcsCaiholioucs  en  cirèrent  du  greffe 

m  coll. 3.  \  1 41.  uiie^C^ne ,  '^qu'ils  produiflrcnt  dans  la  Conférence  de  Carthnge, 
'"{l°u?*       P^"^  montrer  que  tous  lesdeu.x  partis  avoicnf  demande  la  Con- 


'  ^"'^1'^  '^9-  demandé  la  bnfttenoe .  [Ceft  donc  à  ce  temps  qu'i]  £iuc 

•  porter]  'ce que  dit  alors  S.  Aueuftio , .Que'jquelque  tcmp* gupa-  imfwr. 
ravant,  desEveiques  Donatiftes  eftant  venus  à  la  Cour.avoient 

dit  ''par  un  afle  pafTé  devant  la  Prcfcflure,  qu'ils  vouloienteftre  «f 
écoutez ,  cftre  examinez ,  &  qu'ilsagreoicnt  .la.Copferçncç,  trtfcS»t», 
quelle  ils  avoicnt  rxfufte  [en  403  ] 
Aiig.ei^6t.p^      'Ils  demando:tnt  pour  cela  ce  conférer  avec  Valentin  Evcf- 
Coi?^'!       qucCathoIiquc  qui  te  trouvoit  abrsà la  Cour.  Le Clcrgéd'Hip- 

•  Jjonc  l'appelle  nojtrf fa'mt  pere.  'Ainfi'c!!efta|)pareiiii]iCDt  Vakn- 
tin  de  Vaie  ou  Vaiane ,  qui  iigoe  le  premier  dans  la  Cbafeenoe 
de  Carthageapr^s  le  Primat deNumidie,&  qui  eftoit  hxy  mefine 

«î.»*"^**  ^'^"}^^  Numidie  en  ^iQ/Ce  Prélat nîeâoit  point  venu  pour 
conférer  :i\  ec  eux  ,  &  Ces  cc  nffeies  ne  luy  avoient  point  donné 
de  commiflion  pour  cela  Le  Préfet  mefme  devant  qui  cela  fc 
pafloit ,  n'avoit  pas  Je  pouvoir  d'accorder  cette  Coiiferencc  ;  & 
il  falloit  qu'il  piOnonjaft  conformément  aux  loix  qui  eftoicnt 

A^g.cl'H*^.c.  ^  OomïOes.  'ÇcpçQdmce  conrcmc- 

4«paj9ix,k  ment 
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«entfluiUanMentdoonéàlacoofewnce,  fût  avantafeux  aux 

Catholiques .  Car  ce  {ixtfur  cela  qu'Us  la  «icBiandeim  à  l'Ei». 

pcreur  [quojqu'jls  ncFaycnt  fait  c|ue quatre  amdrouisJ'Mar-  Cbii.iJ,.*, 

celhn  dans  ton  cdit  au  commencement  de  Tan  411,  dit  qu'il  eft 

confiant  que  les  Donatiftes  ont  demandé  la  conférence  fort  peu 

de  temps  auparavant  devant  le  tribunal  des  Préfets . 

^WIK  Auguftin^quc  les  I>)oati (les  s'eftoient  fait  tort  à  eux  Aug^u.jx^ 

melines  dam  cet  afi^psir  quelques  réponfcs  inconfiderées  &  te-  ï^**^*-* 

maai»;  &qucœfotp(mrcefaquTlfe«img 

pdchcr  qu  on  Dc  le  Ju/l  dans  la  Conférence.  Vsy  aToieot  pris  le  CoILji  j,. 

iwm  de  Donatiitescju'ilsrejettoicnt  depuis.  . 

'Maximin  dc  Sinite  prés d'Hippone ,  [fut appaiemmenthm  Aug.ep..5tf.|s 
de  ceux  qui  vinrent  alors  en  Italie  J  II  cfl  certain  au  moins  oull 
avoit  paflé  lamer .  Avant  qu'il  fùft  revenu,  S.  A  uguflin  envoya 
à  Sinitc  un  Prcftrc  qui  y  avoit  une  maifon  ,  afin  qu'il  vifitaflfà 
pnft  foin]dcs  Catholiques,  &  qu  il  prefchafl  la  vérité  à  ceux  qui 

Mais  kf  Dnatiflei  le  d^iftmdeû  après  lavdr'wtreme- 
ineot  maltiaité  f  L  Eghfc  ep  lut  beofeuTeiiieiit  veog<«  ]  par  la 
coDvcrfion  de  Maximin  neâiie .  qui  api^  ce  voyage  emQûk 
ion  timtc .  • 

'Ce  fot  après  cette  légation  des  Dooatito,  que  lerEodefiafti.  •^•l.^i»5*k.• 

ques  dHippone  refolurent  de  fe  plaindre  aux  Donatifles  mef. 
incs  des  maux  que  les  CirconceHions  leurs  fiifoient  fouffrir .  Us 

Z^J^'a"^  ^"'^2*^^^^  ^  68.'  entie 

C^liW&Auguftin  :  'Et  il  paroifl  affèz  par  le  flyle  que  le  Saint  Mt  j.t.fc. 
nefmeai&t  lauteur .  Toflide  entre  fes  lettres  en  marque  une  à  i«d.Pof.c.^  • 
|aiwÇ<w/amwncoJPriiiiatC&  Doycnjdes  Donatifte<en  Nu. 
Î"IÏ!V^  n  ^^"1?""^^»?»  I«y  attribuent  la  mcfmc  qualité  à  la  t.».R.pr.p.tt, 
teftc  dc  oelle-a .  Il  eftoit  Evefque de Gifes,C&  famdoniedwf OolUi«s^ 
de  toute  leurcortmunioo,  j  puifque  dans  la  Omfèmicede  Gv. 
thage  il  figncavant  Primien.  Il  cft  nommé  le  cinquième  dans  le  Aug  in  Cr..i.. 
Concile  de  Bagai  en  ^94.  [  Tout  cela  s'accorde  avec  ]  «ce  Qu*on  llS'i'J'**'";** 
voit ,  que  celui  à  qui  le  Clergé  d'Hippooe écrit,  cftoit  extiime.  r.?*'*'**"** 
^S^^spour  ^  "'^^"^  P»''  pcrfconcs  en.  P,.xf..*. 

u.'^^'**  VP*'     abï^g^  àe  imdiie  de  Cedlien,  que  P.«»3.«.4. . 
r  *î?"5^  les  premiers  les  Princes  à  fc  mékr 

r  îf?  *  qu'ainfi  ils  ne  pouvoient  fe  daîndié  que  les 

Catholiques  cuffent  eu  tecouisà  Uonoié.*     'Qucle»  ci^autez  f^iM* 
ûcs  CirconceHions  avoient  eftéla  caufe  des  loix  de  ce  Prince. 
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f.i>|.i.       &  les  avoient  rendu  ncccflaires  :  3  °,'Qiic  non  obftaot  ces  Ioix,iIj 
traitoient  les  Donatiftcs  avec  beaucoup  dcdouceur  ;  &  leslio. 

r.i  oatîftes  au  cooCiaiie  Jeur  ^foicnt  toutes  fortes  de  maux ,  'leur 

F.it j.t.«     seodaoc  le  mal  fjoor  k  bien.  Ibpazkotde  la  daaux^du  vinâgte, 
&  4«  leun  «uM  iohimiaiiiiieE . 

Ils  difcnt  euTuiee  que  pour  mettre  fin  a  la  dMSimfi 
Dooatifies  qui  avoient  téinoigné  à  la  Cour  vouMr 
rence,  à  preflèr  les  Evciques  Otholiques  de  l'acoqter,  ; 
Von  puft  faire  voir  que  lacaufè  cftoit  finie;5cqu'enfuiteeiiVDyant 
les  adles  de  la  conférence  à  l'Empereur  qui  eftoit  le  maittre  des 
loix  ,  [  i'  pounoit  changer  celles  dont  ils  fe  plaignoient:  ]  Qii'ils 
pouvoicnt  fommer  les  Evefques  Catholiques  d'accepter  la  con- 
Krcnce  quand  ik  te  voudroient ,  &  par  les  porteurs  meioies  de 
eettekm  :  '(^«slk  ne  veulent  poinecDiiftrer  de  cette  finie  , 
an  naoios  quik  vieunent  à  Hippunecowirrawc  les  OomàùRjBg 
de  Ja  vUkce<|iie  lesOthoIiques  t)nt  à  leur  dire ,  &  qu'ils  leur 

^  fiffMaoeot  la  ftitté^iblbat  dans  l'erreur,  'on  bien qnîls  9wfy> 

ment  Cck  par  eux  mcfrnes ,  fcit  par  d'autres ,  des  cruautez  quV 
font  leurs  armées  de  Circonccllions ,  &  qu'ils  leur  défendent  au 
moinsde  tuer  ,  de  piller ,  &  d'aveugler  ,  s'il  croient  fe  pouvoir 
dirpenfer  de  Icscondanncr  ,  &  neftrc  point  fouillez  par  des 
crimes  fi  horribles  &  ù  certains  qui  fe  commettent  dans  leur 
communion.  llsfioiilêDCfMroesfiioti  :  SivoiB  Mpriln  nos 
plaintes ,  oooifle  nous  le^émiious  pas  pour  cela  dVnwir  fonlo  ^ 
prendieavecvoiiidei  vcMidedcnioeur  &  de  raix  ;  âc  oom 
efperons  de  la  fffpCeâÎGa  fic  de  la  flufeticorde  de  Oien  eamis  ^ 
Hm  ,  que  vaut  vous  repentirez  plutoft  vont 

d*avQir  Mepittaat  fcuwiffions  éc  oot  icmoaaaooei. 


u 


ARTICLE  CLXIL 
SàMa  A»gufm  écrit  ware  Crc/cMf . 

Auf.!»  Cre.1.4  A INT  AuguAio  îimcùfftén»  ftnlivie  «oatie  Qefôane  i 
3  [ai  ffi-bicaquc  dans  b  fctnt  à  Janvier,] mie  les  Catholiquct 
I.i.c.4.p.i6i.i.d.  fouhaitoieot  beaucoup  de  conférer  avec  les  Donatiflcs ,  ''&d« 
ntr.it.tM,r.  leur  pouvoir  montfcr  que  la  caufe  cftoit  déjà  finie.  'L'Empereur 
Vià'c'îui-i.c.  Honoré  avoir  déjà  donne  /es loix  contre  les  Donatiftcs  ;  •  &  cet 
47.p.i9o.i.«.  loix  eftoicnt  encore  toutes  récentes  lorfque  le  Saint  fit  cet  éciit . 
e.4*,j).iii.i.a. 'Les  Donatiftcs  fc  vengeoient  néanmoins  déjà  des  loix  d'Ho- 
noré fur  les  Catholi(^ues^  en  les  perfccucant  par  la  chaux  ôc  par 
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kvinaigreaufli.bieii  qucpar  Icfcr  &  par  kfbxX:tqu'ûyékél  c44.^.„.a.m 
core  de  la  grande  diminutioo  du  fchifme,  [nouspoRe  àcniie 
que  les  loix  d  Hoooié  avoicot  eu  k  loiât  «Mi>i4t.npf 

coup  à  cet  effet .  ] 

t:cCrerconedbitunDonatiae,finipIcIaïque/gram!^  Ucr.p.s.^t 
de  profcUion .  Comme  il  avoit  quelque  capacité  pour  écrire  ""'^  p-tUi, 
ayant  vu  le  premier  livre  du  Saint  contre  Pet i lien ,  il  entreprit  td''"^"'^  '** 
de  àé&oàn     miti  ooutteoelim  »  '&  de  louccnir  la  lettre  de   crc.i.4.ca  p. 
r^**^/  lIaiW& fcDouwage  au  Sabt  mefine  '  en  forme  de  ^ 
kwe;[&c'cftaafiq«IWKie  Uqu^  iitc^fu!;:' 
UD  laïque  qui  avouoit  qu  il  o'edoic  pas  ÎDftratt  dam  ladaârine 
de  la  religion,  [  eftoit  d'autant  plus  étrange,  ]  ^quUJoiioit  luy  'A^'^'^*''^ 
mefme  la  patience  &  la  prudence  de  Ces  Evefqucs,  qui  aitanioïC 
mieux  fe  reduve  à  preicher  kuis  peupla^  que  de  xépooàn  aux 
Catholiques . 

11  ta^hoit  de  rendre  le  Saint  fufpea  en  louant  Ton  c^uence ,  «...Ms^Wc. 
«C  acci^  CQ  mrfme  temps  l'éloquence ,  comme  n'eftant  pro- 
FC  qu'à  tmper  lei  fiabla.'^  ooodannoit  de  mcfme  la  dhl&ii,  ca,jf.i^. 
qii«»p«ir6ji€CiCTOqueleSijiiean«toftdcs'cnrerv^^  & 
que  Ceftoie  pour  œh  qqe  ki  Oomûihs  aimoicDi  mieux  IcVuir 

&aint  dune  arroguicc  loTupportaUe ,  de  fe  ODkecapatikde 

terminer  feul  ce  que  les  autres  avoicnt  efté  oUnez  de  £fe  aa 

^gemcnt  de  Dieu  comme  trop  difficile  pour  eux  ;  '&  il  traitoit  u^,  p  „,  u 
defpnt  de  contention  &  d'animofité  le  dcfîr  que  le  Saint  & 
autrcsEvcfques  Catholiques  a  voient  de  conférer  avec  les  Do 

'  y"^*  * de  WtilieD  la  modération  qu'il  avoit  proraifc  au  3.c.7«.p.i97.«l« 
SÎÎTî^^SÏ^^''  &  d'avoir  donné  le  nom  deSatan 
r,'*,^*:^.^^*^',  ^  P««ï«^  garde  que  le  Saint  avoit 
compri-e  a  &IÉI,^«oo  Petilien,  mais  l'ctieur  qu'il  profeflbk  ;  & 
c^c  ia  douceur  que  Saint  Paul  rcwmiMndetf  fert ,  rfcmpc&he 
ps  qu  on  ne  fiide  voir  la  vc:  iré  aw  ibree.  11  «pixihoit  ^  d»,^ 
Iherefie  des  ManKh.cns,h  vu,  hommequi  avcM^défeodu  contre 
eux  la  foy  Chrétienne  par  tant  d'ouvrage,,  ÔC  qui  avoit  éclairci 

ml^S?^?*^ÏS?^^^^  foiîouTrage  àSAuguftin,inean-  f.r.c«.p 
m«ns  k  Saint  ne 

^ Li^ïl^u  '^"'^r  fecWlitédelu/fiOiirépife,  '& 

iii  îj 
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demandoicnc  de  luy  .  H  vefutadoac  l'ouvrage  de  CfdSxMeen^ 

r.jj.p.i6t.i.dl  quatj» livres .  'Dm  h  premier  il  fait  voir  amplement  qu'on  ne 

i,  i^p.»4>j^.  pouvoit  approuver  la  prétendue  mcxieflie  des  Donatiftcs ,  qui 

ne  vouloient  pas  conférer  avec  les  Catholiques  fur  le  fujet  du 
fchifme  ;  n'y  ayant  ni  éloquence  ni  dialediqucqui  doive  empef- 

P-*<9^M*^i  cher  les  défenfeurs  de  la  vérité  de  combatrc  la  fauffcté  .  '11  y 
mootre  encore  que  fi  les  Catholiques  leconnoiffoient  que  le 
batiefine  dct  Dopatiftes  efioit  valide  >  ksDaaaciAes  n'en  poo^ 
Toient  point  dutout  conclure  qnll  fàdkut  le  leoevoîr  d'eux . 

î.aîl.4.<•.«5.^      II  fait  voir  dans  le  fécond  que  Crefconen*avdt  ef&âivetnenC 

ii. îiî.p!i«fA  ^  9"^  refiitaft  ion  écrit  contre  Petilien;  •  fi  ce 
«.  *  n'eft  peut-eftfc  parœqu'il  luy  avoit  appris  qu'il  falloit  dire  Ici 
^•3jJ^'-7''P*  Donatiens&nonpaslesDonatiftes ,  '&  qu'il  s'amufoit  à  d'autres 
éc;i.fU79,ito  badineries  de  grammaire .    Après  avoir  fâiisfait  dans  ces  deux 

livres  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  confiderable  dans  la  lettre  de 
Crelcone ,  il  y  eo  ajouta  un  troifieme,  afin  que  les  moins  habiles 
'•4.C.I.S.P.I97.  ne  pulTent  dire  qull  enft  rienkifl'é  iâm  réponfe;  'ÔC  étm  le  qiift» 
«*co^.M.pl*^*  tikme  il  la  remta  eoooie  tout  de  noeveaa  depuis  lecoiiimenc&> 
a^.p  i  I  jL  ment  jufqu*à  là  fin  nr  la  ftule  hiftoire  des  Maxiiiûaiûftes.<Le  Y, 
4I  «Afc.       Concile  cite  le  [j      k  39*  chapitredujB'livre  contre  Crcfconc. 

'Po0ide  entre  les  ouvrages  du  Saint  contre  les  Oonatifles ,  mar- 
<jue  les  quatre  livres  dont  nous  parlons  ,  6c  encore  une  lettre  à 
Crefcone  le  grammairien .  [  C'ed  affurémcnt  au  xnfiiine  Oxùsf>^ 
ce  .  Mais  nous  n'avons  point  cette  lettre . } 


ARTICLE  CLXill. 

Aof  «MiCp  »Tr   'EnsTRE  216  portcque  l'Evefque  Paul  à  qui  elle  s'adreflc, 
I  ^  avoit  ramené  beaucoup  de  pcrfonoes  à  l'Eglifc;  [  Ainlî  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'elle  ait  eflé  écrite  avant  ce  temps-ci.  j 
Ce  Paul  avoit  efté  engendré  en  J.C.  par  le  Saint  mefrae,  de  iôrtc 
que  (à  cociduite  touchoit particulièrement  Saint  AugQAin& 
«raM^>7••^  glife  d'Hippone.  [Ceft  auèz  «obablement  œ  m^ne  PauQ  'par 
qui  ]eSaiittvouloitciiv«^aSJeroDMiboepi(be95[  vente 
397,  ]  3c  qui!  témoigne  devant  Dieu  avdr  une  bonne  réputation 
c.T4.r  Z4  T.8.   (iaos  l'Afrique:  'mais  il  changea  le  deflein  qu'il  avoit  alors  d'aller 
«p.ii4.p»43.«.  à  )erufalcm.  'Si  c'eft  le  mefme  Paul  dont  le  Saint  parle  dans  PcpiA 
^^'r.l.B•pf.^lo,  tre  1 24,**  comme  le  croient  plufieurs  perfcnnes  habiles,(&  cela  efl: 
«IVuHLritC'  pn>babiei)  il  iut  Ëvef^ue  de  Cua^ua  dans  la  Numidie  , 
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'Eftant  Evcf^uCjil  caufa  à  Sain»  Auguftin  bien  plus  de  douleur  *P'tM€^t%i.t, 
que  àt  confolation .  Car  s'il  ramena  pIuiîeuis[E)onatiftesJà  TE-  ** 
à^iih    glirc,'"il  en  fit  fortir  un  plus  grand  nombre  d'autres  par  Ces  mœure 
déréglées.  '11  vivoit  d'une  juanicre  qu'il  fembloit  que  i'epifcopat  à. 
fnû  pour  luy  un  métkr  à  gagner  de  l'argent .  11  sembarafloù  c. 
éûoimÊStàKtda  nooàc,  '&  ce  icmblc  dans  les  partis .  »  Dieu  ep.u4.p.x,4,,j, 
pour  hty  apprendre,  s'il  caft  efté  vgritabljpiiient  ioteJligeoc,  à 
leciieiclicr  point  d'autre  profit  que  celindes  bien  fpirituels/ 
pour  lefquels  on  luy  avoit  impcfé  la  charge  iàiiice  dçlbpï^pat, 
pcrmitqu'il  ne  put  jamais  réufCr  dans  tous  les  autres  gains  qu'il 
rccliercba/en  /brtemefme  que  ne  pouvant  fbrtir  des  dettes  dont  c|ep.ii4A»4s. 
il  cftoit  redevable  à  l'Epargne,  il  fit  ceflîon  de  tout  ce  qu'il  pou-  «.J»* 
voit  avoir .  'Cela  ne  l'empefcha  pas  de  recommencer  contre  l'or-  ep.ii«.iMij.». 
^remefîne  des  bix  humaines  le  commerce  qu'il  fàiibit  aupara- 
vant 'ic  confiant  ûnsdoute  fur  la  protcaion  qu'jl  recevoit  d'une  ep.j»4.p.i43.i. 
inûftmaloistiiespiiiifiuite,  [  peut-cfbcdc  Bathanaire  Comte  ^ 
d'Afrique ,  qui  avoit  epoiiië h  ÛBar  dcStiljco.Lj  Aioû  il  seqga- 
«adeplusenpiusdansleiafisufes,  ôcdmmttmdcmoBic'' 
h  pauvreté'  de  fon  Egliiè  ncpouvoit  pas  foûtenir . 

'Saint  Auguftinà  oui  on  faifoit  des  plaintes  de  cette  man^ùlè  4 
conduite,  &  fur  qui  die  retomboit  en  quelque  lotte,  ne  crut  pas 
les  devoir  fouftrir  fans  rien  dire ,  depeur  de  ne  pouvoir  /âtisâite 
a  Dieu  pourfcs  péchez  propres.  11  crut  que  l'ayant  engendre' en  c 
J.C^lIuydcveit  plus  qu'à  un  autre,lefcl  piquant,  mais  falutairc 
wmm   <te  llHdljli^  &  une  repnmende  ^  proportionnée  à  fes  fautes . 
.  AiiffiulHX.^i^  tOMslesavisqu*il  luy  jugea  neceflàircs.''Poffide  à. 
inarjuetrioislcttieidelivàœPaulAuiicàr^^  *i«iPoCc,. 
Afais  tout  ce  qu'il  luy  put  dire  fat  inutile    «defcrtc  qu'enfin  «iuiamisa 
quoiqu'il  n'euft  efté  coodanoé  pu  aucun  jugement  codêfiafti- 
que  ,  leSaint  fe  fepara  de  fa  communion,  'ûns néanmoins cefe  hl' 
de  le  rcconnoiftrc  pour  frère,  pour  collègue ,  &pourEvefque. 
.    Paul  luy  écrivit  pour  luy  demander  fa  communion ,  fe  plai-  4 
fOant(cn  mcfme  temps]  qu'ilajoutoit  trop  defoy  à  des  perfon- 
Jiesquiluy  avoient  toujours  elle  ennemies,  &  l'appellantmefmc  b. 
******Wc.Cefiitfurcela  que  le  Saint  luy  écrivit  la  lettre  dont 
noiisparIons,qui  eft  pleÎBe  de  fiKce&  dccharité.'!!  luy  protcfte  «. 
qu  Une  communique  pas avecluy,  parccqullnc  peut  pas  le  fla- 
ter;  &que  sil  veut  guérir  les  plaies  qull  aÛKes  àTEeUfe  c 
d  Hipp<»e,  il  faut  que  Dieu  le  dégage  de  toutle  poicUdes  fdns 
ce  des  affaires  fcculieres,  &  luy  faflè  embnifièr  uoecQoduite  ÔL 
«me  vje  vcrita^^l^oeut  epifcopa^ 

1«  • 
11  U| 
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[Gecttf  km  De  fit  pas  fini  douée  plus  d'dièc  que  la  «itses.  ]  ^ 
•fJM.^H3*«*       Saint  Auguftin  parle  «pcoïc  fort  mal  de  cet  Evefquedepuis 
^  qu'il  fut  mort.Il  dit  que  lorfqu  il  fut  obligé  de  ftirc  ceffioa,ayant 

tfeuché  quelque  argent  qu'on  luy  devoit ,  mais  qui  par  (àccffioQ 
appartcnok  aufifc  ,  il  l'employa  à  racheter  fous  le  nom  d'une 
perfbnne  alors  toute  puifTantc, quelques  unes  de  les  terres  mi'oo 
vendoit  par  décret ,  [&  que  cette  perfbnne  donnaen(ùite]  albo 
Eglife.  lllespoflèdaenriteduiantfiiviey&empeiUaenoaie 
lèk»  h  coutume ,  par  l'autorité  des  pecm»  pmtàsÊBs-fpà  h 
ftoteggckat  >  quVm  ne  1  obligea fb  de  ^5'er  les  redevance!  a»> 
miellés  doBtellescftoient  chargées  envef»lcfîfc  ,  &:  qui  par  ce 
moyen  retombèrent  fur  fon  fuccefleur,  nommé  Boiiifacc.  Celui- 
ci  ayant  plus  de  confcience  que  Paul ,  &  aimant  mieux  cftre 
pauvre  ,  que  de  participer  à  foninjuHice  ,  reconnut  volontaire- 
ment que  ces  terres  avoient  eflé  achetées  de  l'agent  que  fbn 
predeccflcur  devoit  au  fifc  ,  furquoi  Saint  Auguftm  écnvitdi* 
vcrfcs  lettres  [  dés  le  mois  d'aouft  408,  catoam  tma  vtmmca 
fon  lieu.  AinfiBofnâceeftoieEvd^uedéicelMnpsâ.} 

A  R  T  l  C  L  £  CLXIV. 

Confmme  dt'Smitt  Angufht  éioee  k  Cmfi  Pafieiue  Ark» . 

FoCvje.17.     [TT  L  femble  '  qu'on  peut  mettre  à  peu  prés  vers  ce  temps-ci]  'la  Note 
X  conférence  que  S.  Auguftin  eut  à  Carch^eavec  le  Comte 
Pafcencc  .  Ce  Pafcencc  elt  qualifié  Comte  de-fa  mûfooiovale , 
[peac-dbedu  patrinioiiiede  GUdOD ,  ou  gcoonkaieot  de  tontm 
Cod.TM•»^  kftteirss  du  domaine  da»  PAfnqne,  )  ^oomme  il  y  avoit  m 
Gomte  des  maifons  &  des  terres  impériales  dans  la  Cappadoce  , 
Fof.v.My.     dont  la  dignité  egploit  celle  des  Proconfuls.  11  cft  certain  que 
c'eftoit  un  homme  puiflànt ,  &  qu'il  avoit  droit  de  lever  les 
Auf^B,i7i>p.  impofls ,  de  quoy  il  s'acquifoit  avec  beaucoup  de  feverité,  Tans 
ViSije  \7    ^  fôucier  des  maledidiions  des  peuples.  *  Il  efloit  Arien ,  &  il  ne 
ceflbit  point  de  combatre  autant  qu'il  pouvoit  la  fpy  Catholjp 
que  par  l'autorité  de  fâ  perfbnne.  Il  tourmentât  &  dccooccrtoit 
"oAX  fes  railleries  beaucoup  d'Evefqucs  qui  vîvoienC  da»  Il  dkmitâie. 
fimpficité  de  la  fby,&  quià  caufo  de  £iqu«ité[QV>foieiiC  pas  hif 
i)^90Rdiecoinmie  il  luericoît .  3 
«l7lt^t74.^     '11  defira  le  premier  de  conferer  avec  S  Augnfim  ûirh  ^> 
•97.1         Hf.V€ù  prefla  mefnac ,  ou  pliitoft  il  le  luy  connmnda  par  Tauto- 
*^>9M.«.   xitéqnefoDâge&iâdiputé  li^doonoieat,  Sstac  Au^ftiny 
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^      CDtiféotîc.  '  gjAenee-vouliit  qttTd  Vy  tnmvaft  diver&s  perfooncs  MPM^^f 
qualifiées,  •  pour  y  cftrc  comme  les  arbitres  de  la  di/pute ,  [  &  îîïi^, 
confentit  auffi  ]  qu'il  y  eufl  pIuHcurs  Evefques.  'S.Attgttflia^iie  •^>/4*m9a 

le  matin  ûlucr  Pafcencc,qui  luy  témoigna  que  la  renommée  luy  * 
avoit  appris  quel  eftoit  fon  mérite  extraordinaire  ;  furquoi  le 
Saint  luy  dit  avec  fon  humilité  ordinaire  ,  que  la  renommée 
l'avoit  trompé  en  ce  jxïiiit.  'Ildemanda  tout  d'abord  avec  grande 
kiftaixe  que  iV»  éaanRmtiqiÂ  dirait  de  part  &  d'autre,  rc- 
preûnftot  [  CDtie  auttCMrite  ]  qu  après  qu'oo  ^feroit  Teparé, 
cbsm^oafnkjpiecaidièMàr  dit  ou  tt'mDirfM  dk  bieodcc 
iko&sfim  qu'oo  eo  puft  «munoin  juftifier.  U  verké  Ma»  £^ 
iccnce  y  téa^gnatanc  de  xepmjlsatioe ,  que  les  arbitres  cruieoc 

2u'il  valoît  mieux  fe  contenter  d*un  entretien  de  vive  vcâx.  Im 
ivefques  cédèrent  donc  fhr  ce  point  ,  6c  S.  Auguftin  aveceax. 

'On  entra  enfuite  en  matière,  &  Parccnce  commença  à  donner  ep.i7^f.%n,u 
de  grands  éloges  à  Auxcnce.  [C'eftoit  apparemment  le  fécond  ,  ^ 
contre  qui  S.  Ambroiiè  avoit  eu  affaire.  J  Saint  Al>  pe  qui  eftoit 
picièntà  cet  entretien  ,  demanda  û  cet  Auxence  avoit  fuivi 
'  Adiifrou-&iiiixne;  fusquniE^iiiôeM 
-  Aemeà>rinsft: à fiimome . H deanndatvoiBfliierCeffijsflue 
InGRfioliques  2DzthemÊàtàBeténMl^9fim9ri»^àm  U|nflok 
'  aMncfic  eufteftéle  nom  dcqittdqae  bonmef JlcftjwitiBooo* 
nu  par  la  fuite  que  c'eftoit  natenne-par  lequel  on  marque  que 
le  Fils  eft  de  la  mefme  fubftance.quc  le  BereJ  il  prcflà  fort  ks 
Catholiquesde  le  luy  montrer  dans  l'Ecriture  ,  &  quhufTi-toft 
ilcommuniqueroit  avec  eux .  Les  Catholiques  luy  répondo)ent 
que  c'eftoit  un  mot  grec,qu'on  n'a  voit  garde  de  trouver  dans  les 
Éciitures  latines  j  qu'il  ^loit  voir  ce  qu'il  fignifioit,  &  examiner 
fioefaiBcftokdém  t'EcritQre/MabP^rcenceiiere  fatisfaifoit 
^cintdeeefa^êcfîoD  fntafibt  long-tem|»à  fidwvoiuimRlaine^ 
«iw  OD|e£Hm  ific  latiwfineifépodà 

Kjommc  00  vitit  enfuite  à  continuer  le  diicous ,  PafceQoe  iJkx.  a 
f^^Mm.  déclara  qu'il  croyoit  en  Dieu  le  Pere  toutpuifrant,invifible,'n«l  ^ 
cornpris  ;  &  en  J.C  fon  Fils  'Dieu  ,  ('car  d'abord  il  luy  donna  ««A 
toujours  ce  titre  j 'Seigneur,  né  avant  les  fiecles ,  par  qui  toutes  i.* 
chofes  ont  efté  faites  ;  &  en  l'Efpritfaint.  S.  Auguftin répondit 

S'il  n'y  avoit  rien  en  ces  paroles  de  contraire  à  fa  foy  ,  &  qu'il 
jxninoitfigner  û  elles eftoicnt  écrites .  Pafccnce  prit  donc  du 
mpier ,  ks  éavnt  &  les  donna  à  lire  à  Saint  Auguftin .  Le  Saint 
lenniqua  quIlaVoitomislepiarde  Pto«»&quViiiIieQdeimi 
«Mm^  ilavdtnittMffr.Ilnei&rienrnrkina 
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mais  il  fit  remarquer  à  Pafccnc»  qu'il  a  voit  oublie  OCluidftP^v^ 
&  Palcence  l'ajouta  aprcs  quelque  discours. 

'Saint  Auguftin  dit  alors  que  ces  paroles  eftoient  les  ficnnes,  & 
qu'il  efloitpreft  de  les  fîgner.  Mais  arant  que  de  le  faire ,  afin 
de  ne  pas  oublier  Tavantage  qu'il  cnïiroit,  fur  ce  que  Palcence 
cane  condannéle  mot  d'oMt^irm,  par  la  rmSbn  qulln^cfioïc 
pas  dans  l'Ecrituie,  il  demanda  à  Pafcenœ  fife  Peie  eflok  ap- 
yeilé  dans  r£criture  170//  engen^r^.VgScencc  dit  qu'oui  LeSainC 
U  pxBsL  de  montrer  l'endroit  ;  &  alors  un  desaflîftans  qui  ap- 
paremment eftoit  Arien,  luy  dit,  Mais  dites  vous  que  le  Pere  foit  *' 
engendré  ?  Non  ,  dit  le  Saint .  Puifqull  n'cft  point  engendré  ,  " 
reprit  l'autre ,  il  eft  donc  non  engendré.  Alors  le  Saint  repartit  " 
avec  autant  de  force  que  de  douceur,  Vous  voyez  par  là  qu'un 
mot  peut  ne  pas  eftre  de  TEcriture)  &  neannwios  avoir  un  bon  ^ 
/êns.  Et  c'eft  œ  que  noui  dîfinide  Yijmàrm  ? 

^  lliètuteoittitepoiirlaîflerr^xindiePiBiMm 

nMtdèooncogefldré  n'avoît  pas  dû  ea  eflfet  eihe  mis  dans  r£. 
àîture^  depeardeâireiqjineau  Pere.  Aquoy  S.  Augiiftinfepfi« 
qua:  Eû-oc  mie  vous  venezde  luy  faire  ÎDjure  pirœ  terme, ôc  ^ 
encore  de  x'oftre  main?  Il  avoua  qu'il  avwteu  tort  de  s'en  fcrvir:  « 
mais  comme  Saint  Auguftin  ajouta  qu'il  devoit  dmc  refîâccrdc 
fon  papier:  Non,  dit-il,  Je  foûtiensque  le  Pcreeft  non  engendré.  ^ 
Saint  Âuguftin  reprit  donc  ce  qu'il  avoit  déjà  dit,  que  Yg/Mwm  . 
pouvoit  de  mefme  eftre  bon,  &  employé  dans  la  dcdaratiaide 

«  fa     quoiqu'il  ne  &it  ^  dam  r£aituie.'A]oii  Fafienoe  reprit 

le  papier  d'entre  les  maimde  SL  Auguflîn,  &  le  déchira. 

*•  ■  On  eonvint  néanmoins  qu'on  fe  raffembleroit  après  le  di(hcr 

pour  difcuter  les  chofes  avec  le  plus  d'exaéïitude  qu^il  (t  pour- 

p.  joo.i  .b.      roit,  qu'il  y  auroit  des  notaires  pour  écrire  tout  ce  qui  fe  diroit 

v.Pof,c.î7.  que  les  parties  figneroient  à  la  fin  de  l'aéle.  'Ce  fut  S.  Auguftin 
qui  demanda  plnfieurs  fois  durant  la  difpute  qu'il  y  euft  des  no- 
taires,  comme  il  l'a  voit  demandé  avant  que  de  la  commencer; 

JP««»Ï^9^»»-  'afin  que  foit  par  l'oubli,  foit  par  l'cfprit  de  contraneté,perfonne 
ne  puft  prétendre  qu'en  àvoit  dit  de  ^ait  on  d'autre  ce  qui  o'a»^ 
voit  point  eftédi^  ou  nier  œ  qui  avoit  efté  dit  efli^vement. 
Car  c'eft  par  là  que  tafehent  de  &  ûuver  ceux  qui  fe  (ont  mal 
défendu^  &  qui  cherchent  plusàcontefter  qu'à  trouver  la  vcfi-. 

H»A  té'.hc  Saint  vpyoit de  plus  qu'autant  de  fois  que  Paicence  avoit 
répété  /à  croyance ,  il  avoit  changé  autant  de  fois  ,  &  en  des 
cholks  importantes  .  Ce  fut  ce  qui  l'obligea  de  âire  inftanac 

*«**«^        que  l'on  écrivift:  '&  Pafccncc  en  tomba  d'accord. 

ART.  CLXr. 
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A  R  T  I  C  L  £  CLXV. 

SMtfdeU  mftnwf  éote  Bafeence  :  Lt  Sàmt  ky  écrit . 

*  A   Près  le  difher ,  Saint  Auguftin  revint  trouver  Parccnce  à  Aag^p.i^4.p, 
Xjl  l'iicurc  marquée ,  amena  avec  luy  des  notaircf ,  &  témoL- 
gna^qne  Faiôeooeen  pouvoir  ûm  raàt  de  fa  p  rt    le  ccooveic 
EoD .  'HsV  troava  divenEvefipies»  *6cpliifieiirs  peribooesifi»-  nP«c«.t7. 
•lîfiées^wuyeiloieot  comme  arbitres.  'Pafcence  commeoçi  à  *J^"'*»P»**'» 
parler  âflsdiâer  :  *aa  il  âlloit  parler  plus  diûinSbment  &  ^Vp^,,. 
plus  lentement  iorfoiie  l'on  vouioit  que  les  notaires  ccrividèut .  **i»•»?♦>^»•^ 
•«II  répéta  fa  profeflion  de  fby ,  fans  y  mettre  le  mot  de  non  en-  /oldUjMjf» 
gendre,  &  demanda  que  S.  Auguftin  déclarait  au  Ififâ  croyance.  t96.*A. 
I.e  Saint  le  fit  reflbuvenir  qu'on  eftoit tombé  d'accord  décrire,  ^ ^P''74-P-»»r. 
<>c  qu'il  leprioitdedi^erccqu'il  avoit  dit .'AJorsPafcencc  s'écria  c|»!p(jCc.i/. 
*qu'cQ  luy  tendoit  un  pi^ quVn  vouknC  avoir  Ces  paroles  par 
icric  pour  luf  eoûine  une  aflaize  à  caniêdei  lois  publi^pws 
jf  {œntre  les  Arien&j  Je  neveux  pas  nie  (buvenir ,  écrit  depuis  le  tf.tj^^j»^t^ 
»  Saînc  à  Adomoe  ,4e  ceqneje  vous  répondis  alors,  &  je  fouhaite  ^ 
»  que  vous  ne  vous  en  fôuveniez  pas  oeo  plus ,  quoique  je  a*aye 
ff  rien  dit  contre  le  refpc(5l  dû  à  voftrerang .  Auflîn'ay-je  pas  pris 
})  pour  une  injure  une  parole  à  laquelle  le  pouvoir  que  voftre 
„  dignité  vous  donne  a  eu  plus  de  part  que  la  vérité.  Mais  enfin 
f,  quoique  je  naye  fait  autre  chofe  que  dire  tout  bas,en  me  fèrvant 
9)  ilc  VOS  paroles;  J^oy  •  c'eft  ua  piège  quemmi  vous  tendoM}cea  e(l 
»  jcaocst  trop,  &  je  vous  prie  die  me  te  voukir  pudoimer  • 

lleufteftéâtdiTOJedeperiiuderauBioadequePaiceiioe  ^t9i.x.^ 
apprefaendaft  cette  infidélité  de  la  part  du  Saint;  Il  eftoit  vifibk 
que  voulant  bien  declaier  û  croyance  en  prefénce  de  tant  de 
perfonnes  illuftres  ,  il  necrajgocMtpasqu'oDiê  voulut  fêrvir  de 
ce  qui  /croit  écrit  pour  l'accuftr  comme  Arien;  &  on  ne  pou- 
voit  juger  autre  chofe  de  la  difficulté  qu'il  en  faifoit ,  finon  que 
c'efioit  à  caufe  de  l'embaras  où  il  s'eltoit  trouvé  le  matin  pour 
avoir  feulement  écrit  unmot,&  parccqu'il  ncluy  auroit  pasefté 
aaflà  aifiî  d'efiàcer  ce  qui  auroic  eité  écncpar  les  notaires^que  de 
deduter  ua  nmeau  de  papier . 

'llœlaii&pasdecoatiDuer  àpaHer,  &fepta  iiliis faaiiit 
qg'aupaiavanr/a  declaratioo  defi^rptais  iloublia  de  dooaer  au 

LlticnlbU  félon  PonTjde  que  Pafcence  l'euft  dit  d^i  le  nutin  avaac  la  clirputc.ll  peut  n'av9tr 
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jFils  la  qualité  de  Dieu  qu'il  luy  avoit  toujours  donnée.  Sanit  Au- 
.gu  rtin  le  luy  fit  remarquer iâns rien  dire  qui  le  puft  blefïcr,&  le 
pria  de  reconnoiftre  par  là  qu'il  cfloit  neceflàire  d'écrire ,  pmC- 
.qu'il  n'avoit  jamais  pu  repeter  une  chofe  qu'il  devoir  favoir  û 
parfaitement,  fans  y  cban^r  toujours  j  que  les  autres  pourroient 
T.^,u^  jcDcotc  inoiiis6fiiav6nif  dcœ^'UsAUiQiQOtdkrtifi&  l'aiitcei 

,iie  c(mn(»(lrele  Saint  quepu'ûimmmée,  à  laqueIkU  vo)^ 
'   0  *  Manque  12(^1»  répondoit  pas  .  Le  Sentie  fit  fouverar  qitlt 
l'en  avoir  averti  luy  mefmc  dés  Je  matinià  quoy  Paicence  répoo* 
'  I  :       ,<ijt  [brurqucmcnt:]  Vous  aviez  raifbo .  [Voilà  ce  que  S.AuguHia 
'  '  nous  apprend  de  cette  conicrencc  .  Si  Portide  ne  lîc  brouille 

point ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  craindre ,  on  entra  plus  avant  en 
>PoCcu7.    matière;]  '&  Saint  Auguûin  fit^dr  par  des  raiibooeinens  invio. 

4by  CmoUque ,  oc^  âuflècédece  que  ^aÉaoetjmk  macL 
tftM.  -Ce  que  S.  Attguftin  avoit  prévu  ,  ne  manqua  poinc  d'arriver. 

éCsa  désqu^  iefiitiêpKé^afGeQce  qui  eûmtplôadeoofeieâc 

de  fureur,  commença  àpublier  les  chofes  tout  autrement  qu*cl- 
,e.v|ep.i74.p.  les  n'cftoient ,  '&  à  /c  vanter  qu'il  avoit  vaincu  cet  Auguitin  û 
3  «p'm  t   p  par  tout  le  monde ,  ='qu'U  luy  avoit  hautement  dcdaré  ù. 

î97.ia*3o"V  fôy,  ^  qu'Auguflin  ne  luy  avoit  ofé  déclarer  la  fictme.  Hl  y  avoit 
ip.t97.i,a.b|  jicaf  . moins  aflez  de  pcrfonnes  qui  voyoicnt  bien  que  le  Saint 
^oi.i.».       qui  avoit  fak  tint  d'inllanccspour  écrioe ,  n'avait  pas  eu  peur 
.de  cMarer  ûl  icf ,  iiais<|&*il  A*a*Qit  point  jugé  nrnrffiriir  de  le 
^be  lorfque  oV.ajr^  ritp  d'écrit ,  il  euft  dié  m  h  iiberoé  de 
PafeebGe  de  Iny attnlmerMiit^çi'il  euil  voulu,(âns  qu'il  enfk  . 
de  preuve  pour  montm  cequll  mckék^  âCien<]ud[ie  manière 
^•sei  Ar.      il  1  avoit  dit.  11  n'edoit  point  vray  non  plus  que  Pa  fccn  r  lu  y  cuÔ 
déclaré  fz  fby,puifqu'il  n*avoit  dit  que  des  ciiofcs  qui  luy  citoicnt 
communes  avec  l'Èglife;  au  lieu  que  fi  ce  qu'on  difbk  de  luy 
eftoit  véritable ,  il  croyoit  que  le  Fils  neftoit  ni  vray  Dieu,  ni 
e^al ,  ni  fcmblable  au  Pere ,  mais  feulement  la  piemiere  des 
crcatui)M  t  ûke  par  le  Peie  avant  toutes  les  autres;  6c  jque  le 
&  Etfnt  eftdt  fiit  |Mir  leFilf  &apnfii  le  Ek.  £  Ainfilt  fantéde 
•^3o».«•  Pâfisence  efioit  aflS^  vîÊbh.)  'Afn  neMupoioi  iàoB  pouvi»t  pas 
manquer  dé  petfonoes,  qui  pour  gagner  laflct^tiond  un  boagaie 
fi  pu  i/Tant  y  «fiaient  Heo  aitfs  de  luy  applaudir  da»i'cuiieme 
complai/ance  qu'il  témoigpoit  en  &  viéloinî  imaginaire , 
wUc  V^^^'     '«^^'"^  Auguflin  fut  donc  obligé  de  luy  ccrire  une  grande  lettre , 
0^  il  i^a|>oxjte avec /îdelicé ce qjui  sçSImfAÛèds  parc  &  d'autre. 
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^      'prtoant  ^  témoin  la  coofiteftce'mBfuiedg  Pit&eoaé^Etitï  l'enft  p  t»!'.  t .V: 
voulu  nier ,  le  Saint  le  pouvoic  prouver  par  autane  de  témotm  * 

qu'il  s'cftoit  tTOîiv^'  de  personnes  qualifiées  à  cette  afTcmblce-, 
'A  cette  relation  ,  il  ajouta  uac  ample  expofition  de  fa  foy  fur  la  r^f^sm  - 
Triniié ,  'ou  il  tafcha  de  ménager  l'cfpritde  Parcence,  mais  fans  p  î^'.i.c.  • 
»  faite  tort  à  la  vérité .  'Il  y  ajoute  iur  Ja  fin  ces  paroles  IJ  n'eft  pas  p-jootiuv 
3^  difficile  d'avoir  l'avantafl^  fur  Aiigudio;  ù  ccd  par  la  force  de 
»  la  ymnt&^oa  pu  lir  ttn-db  k  voix;,  js  m!en  raporte  à  vous.  Pour 
»  flK9,jeiMrpinrdim^aiiimci^ 

»  fur  Augattmfic  eooore  plus  dcptaoiuxeùa  éorûàm  diirqu'ov 
If  iWfBincu .  Ëc  pTivbat  :  GffvkâpSi»  l'avantage  dri-'hoittaede' 
»  tnbmpher  d'un  autre  âomme,  maiide vouloiF  bienqoe  la  vérité' 
»  triomphe  de  luy .  Car  elle  triomjdiepa  de  nous  bongré  malgré; 
»  &  le  plus  grand  malheur  qui  nous  puiflc  arriver ,  c  cit  qu'elle  a» 

trionaphe  malgré  nous .  Il  le  prie  de  l'cxcufer  s'il  a  parle  un  peu; 

librement,  non  pour  roflcnfer.niais  pour  fc défendre luy  ixieiîne-* 

éscoah  D8oe^  prc^&me  oh  il  l'a  voit  mis  de  le  faire  . 
'Ilaeœirpoiiuf  iTMmdrl'Uônx^damceaele^  p.3ooi.civri)or, 

^llackr«mtfliiMii9ak.*1Maiiiila  ngna  date^ifiliquc 

cence,  afin  qu'il  k  lu(i& qu'il^la  doiinaft  à  llreà  qui  il  voadioi^'  ?,tff^ 
le  priant  de  luy  répondre  ce  qu'il  luy  pIaiRM^*il'V«irbiln-aviMr  «Uïmii^- 

pourjugcsdcs  gents  qir  -  fcit  prononcer  avec  liberté  flif  ce' 
qu'il  aura  écrit,&qui  ne  iwent  pas  de  ceux  à  qui  fa  dignité  im* 
pofe ,  pour  leur  fairejugerde Tes  paroles  par  raport  à  (a  qualité  . 
,y  Car  il- n'y  aérien  de  plus  injufte  ,  iuy  dit  ceSaint.que  de  vouloir' 
A  jugcf  dci  WBKm-^^  fie  vouloir  CoaMe  lé jugenricnc  de  pcrlôonc. 

cHii7!^pi|W»iV' 

doutoit  apparemmcnc .  «Ccftpimrquoi  il  liiy  écrivit  amfkcoù^  »• 
de  lettre  beaucoup  plusoourteque  l'autre ,  où ilfiî  codtowede 
montrer  qu'il  n'a  point  fait  difficulté  de  dcckwer  là  foy  par  au-  '  ^  Pof.c.ir. 
«îune  défiaocc  ;  que  Pafccncc  ne  peut  dire  qu'il  ait  déclaré  la  ^P-'^P  i*"**' 
fiWîoeidc  que  le  prétexte qa*il a  pris  pour empefcher  que  Vaty 
Ê^êemïû  eft  frivole/Il  y  fait  une  petite  déclaration  de  fa  foy;  Ôc 
ftM  kê^ptmfc&^i  le  reavoie  à  iâ  grande  lettre,! uy  ptomettaûc 

poffible^ 

'Pafcence  re^ît  Mfibaitt  dauK  kttre»dii  Saâat  par  uaf-  v.fbfer]» 
Mufe^  'g»t  cft  flWfiaeeïCi'biiWMKcourte.»!!  n'y  tend  aucnoe-  v^^m*^ 
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sneot  raifon  de  iâ  oipfaiioe,  &  il  Te  coDeentc  4V  taiter  Saint  ^ 
Auguitin  d'une  manière  très  injuricn/c  ;  qucâquc  dans  un  ùyle 
plein  en  apparence  de  douceur  &  de  charité.  II  y  fait  une  diffi- 
culté contre  la  croyance  Catholique,  'qu'il  euft  trouvé  rcfoluë 
dans  la  grande  lettre  du  Saint ,  s'il  Ce  fuft  donné  la  peine  de  \» 
lire .  'Il  dit  qucccDcfl  point  une  chorc  édifiante  de  tant  ccrirc,& 
que  fi  le  Saint  avne  quelque  anfiaaoeeo  fa  caufe ,  il  dévote  ca» 
occejuy  écks  autres  £vefque8  de  ion  parti,venircoBfei«r  svec^ 
luy  dbttstia  djxk  pur  &paafiqiieCMai»ii  ae  parle  point  dVdiie 
ce  qui  s'y  diîoit.} 
'AulTi  Samt  Augufbin  luy  mande  par  nne  j'iectre, qu'il  fê  tiei> 
dra  toujours  fort  honoré  de  conférer  avec  luy ,  pourvu  qu'on 
écriviftjfansquoy  la  conférence  edifîeroitauffi  peu  que  les  écrits^ 
'11  luy  répond  furfonobjeélion,  &  luy  fiait  remarquer  que  pui(^ 
qu'il  avoit  bien  voulu  luy  repondre pr  écrk  y  ce  n'eftoit  pas  par  • 
b  crainte  defe  ûàte  uœ  affaire  qu  il  n*avoit  pas  voulu  que  Voa 
écrivift  dam  h  cenftiaioe .  'Pour  kt  iqjurcs ,  i  1  protede  qull  ne 
t'en  teock  pasoficoTé,  parcequillarecevoit  comme  de  la  part 
d'un  homme  puiliâiit,  ôc  non  comme  de  la  ^art  de  k  vérité .  'Il 
luy  ùit  voir  neanmoios  juiqu'où  il  le  pourroit  pouflèr ,  lorfqu'il 
ajoute,  N'auriez  vous  pas  dit  que  j'aurois  eu  non  les  entrailles 
pleines  d'eau  ix)urbculc,maiscc  qui  cft  bien  pis,lc  cceur  plein  de  « 
duplicité  &  de  perfidie,  fi  vousnem'cuflficz  pas  trouvé  l'apre^. 
dkiée  le  mermc  que  j'eftois  le  matin  ? 
[IlfbnblefekxillMflioiiedePoflide,  que  cette  diipute  i>*aît 


BIS  efté  plus  avaiit.}!Mais  dans  ib»  Index  îl  aiatque  ua  livre  à 
Faioeooe  cObtrelerArkus^âc  uoe  lettr»  à  ee  Comte  pour  répoiw 
die  à  dlvoâs  quedioos  da  1»  mefme  herefie .  [Ce  livre  à  PaC» 
ceoce  &  peut  aifément  entendre  de  la  grande  lettre  du  Saint.- 
Mais  nousnevoj'ons  pasce  que  c'eft  que  cette  rcponfe  à  divcc-" 
fes  queftions.-  Car  la  féconde  lettre  n'en  traite  aucune,  &  l»'. 
troifiennc  qu'une  feule  ,  &  aflcz  légèrement .  Il  ell  donc  afîez 
vraifcmWable que Pafccncc  répliqua,  propofa  diverfès  didicul- 
leZ)  ëc  que  Saint  Auguftio  y  Lôsdt  par  la  lettre  que  remar<^ue 
Foffide/loiitil  a*a  pasdIéoUigé  de  parler  danslst  vie  du  Saint^ 
parcequ'il  n*y  met  prefque  rien  que  œr  qui  regarde  fi»  âtSÙaaiJ} 
«p i7t«I^jM«  'Pour  les  aéles  que  nouc  avoas  d'une  tXMéaeace  de  Saint  A» 
gu(hnavecPa(cence,  [nous  croyons  avic  d'aulic»  pedÔBBBl 
habiks"^uec*eft  uœ  pièce  fuppofie.;^  llofft4^. 
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ARTICLE  CLXVI 

Jff/trh  iMmtriu  »  &J!Êit  ihwt  émru  éiKwrâpstmiirtUsiSmti^it  i 

'TL  cft  vifible  qu'Honoré  avoit  déjà  publié  des  !oix  contre  Aug.tprfi64^, 
X  "  les  Donatiftes  frfus  fédères  que  oclJcs  que  les  Ci  t  hoiiques  I  uy 
avoiem  voulu  émùkrja'^  ^  àSxe  oelks  de  Tan  405  *  lorfque  v.Riv. 

c4i»MÉ   Saint  Aoguftkïécrivic  ia  leetré  1 64  à  Etneriee  fivefque'd'Alger  'y^'C^-r»'^ 
'  pour  In  Donarifles .  [  Il  eft  certaia  auifi  quo  (ftftoic  avant  h  * 
amièrcDcc,  }  'où  cet  Emerite  ibôtint  autant  ou  jrfus  qu'aacuirKtr.f.s.«<cp, 
autre  la  caufc  de  foti  parri;  •»  paifque  le  Saint  en  luy  écrivant^ 
témoigne  fe  connoiltre  que  par  fa  réputation,  qui  luy  eftoit  t.cfily*^*'^' 
avantagcufe.  'Il  avoit  efté  battizc  dans  le  fchifme,  &  n  avoit  fa-  de  Eakt,7.p. 
mais  elle  dans  l'Eglifc  Catholique.  •  On  tcnoit  que  c'cftoit  luy  J:^ 

WMOoto.qui  avoit  compofé  en  394  "la  célèbre  fcntencc  du  Concile  de  z.'" 
Baga^coDKivwMaxiniîaiiiAssLlli^^ 

mequiavoît  va  bel  cfprit^ui  eftoit  bknmfthittœms  kslettit»  »ci»*5*«<* 
humaine»,  'Art  bkirelêvé  ,  * enoemi  dei  vîokDces  de  «ni  de  ùi  p.i  sa  z  a. 
/èae  /   en  mi  mot  homme  de     aucaot  ob'U  k 
dans  le  fchifme-  ^     r--  ,p.»8M^. 

'S.  Auguftin  crut  aife'ment  le  bien  qu'on  luy  nportoit  de  luy,  p.tt|.t.4. 
&  fouhaita  qu'il  fuft  veritable.'U  avoit  une  affection  particulic-  p.i»4»A. 
te  pour  les  perfonnes  telles  qu'on  luy  difoit  cftre  Emerite  :  & 
j|uaod  il  les  vqyoit  engagez  dans  quelque  erreur  grofïiere,  plus 
u  s'en  éConooit ,  plus  n  âieûnÀt  de  ks  conooiûre  ôc  de  conièier 
avec  eus  poar  ks  eu  tner  /Ce  ûit  cequi  le  porta  à  éarire  dàix  c\tt$Aje, 
fbMàEmerko,  quelque  éloigné  qaH  fùft  de  Inyifiir  cequedes 
perfonnes  dignes  de  foy  loy  avcneot  dit  ^'Emerite  luy  répoo* 
droit  s'il  luy  écrivoit .  'Poffide  marque  auifi  deux  lettres  à  cet  îa<r,P«lîc:î.- 
Evefque.  [ Mais  nous  n'avons  que  la  (ccondc.]  'S. Auguftin  après  ep.t  «4.  p.»tf 
avoir  écrit  la  premrcre  n'en  ayant  point  de  réponfc ,  &  ne  facliant  - 
fi  fà  lettre  ou  la  réponfe  d'Ernerite  eftcxt  pcrduë,ccrivit  U  fccoo-  ' 
de, où  il  luy  fait  voir  la  foibleffc  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  dire 
teor  la  défeniê  du  (bfaifrne  ;  hxy  montrant  particulièrement  par 
rSoBBnpk  d'Optat  k  Gildanien,  qu*oo  n'eft  point  iS»iHé.par  le» 
arima  ks  plus publicydeoeua  de  k  mefinê  conimunion^orfôue 
à4t       deî  raifbm  legitinies  obfigjcnt  de  les  tolérer  .  'Il  le  conjure  ^àiC 
luy  répondre  »  &  de  luy  douider  £àa  iênciment  fur  k  queflioit 
capitale  du  fchifn^  [  Nous  ne  voyons  pas  s'il  le  fit;  mais  le  Saint 
tvôoDPut  bien  pw  U  âitce  >  que  cet  Evefque  eftoit  run  dei  plia 
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ofkàattes  Se  à»^^  taàwK^ 
MtrJL%$sjj.     'Apréi  kslîvres  contre  Crefcone^Saint  Augttffinmecqaeti^ue» 
oayiagc9  contre  Ics^  Donatiftes,  [qui  ne  Ce  trourcnt  plus  aujour- 
d'hui J  II  envoya  d'abord  aux  Donatiftcs  une  promefTc  de  leur 
fouhîir  toutes  tes  pièces  &  tous  les  aftes  (bit  ecclefîafliques/oit 
civils,  &  tous  les  pafîagcs  de  l'Ecrit: urc,ncceïrajres  pour  décider 
ia  queftion  du  ichiime^tiii  de  ks  exciter  à  ks  dematxier.  Un  de 
ceax  cacit  kl  fiMÎaf  de  qû  œtee  poiite&  tnx^ 
eoBtiiift ,  o&  3  oc  pninit  point  dWff  1^ 
«•st.i)M3AJk  mâSe  :  'Ds  fee  que  SiÛDt  Atif^ncB  Iny  TépaB^,hai6ttim 
îaaïnttyCmiltrejtmffaffiel  Dùnati^f/UBtetdiàttknKxMt 
qu'il  avoit  proiras  ,  &:  y  joignit  la  promeflc  qu'il  en  avoit  ^ter 
d'abord;donnant  pour  titre  à  tout  cet  éa'it, Preuves  &  témoignage f 
(onîre  ks  Donatiftes:^  pour  le  rendre  public,  il  commença  par  1er 
faire  afficher  contre  la  muraille  d'une  eglifc  qui  avoïc  elle  au& 
Donatides ,  aBnqu'^  y  puÛ  eftre  lu  de  tout  le  monde  . 

'Sa  charité  fit  encore^  voyaoc  que  beaucoiupde  pgr(ooBei 
i»6  dcMM jent  pas  k  paoi  dv  ito  t  kMit^^ 
il  CD  il:  «lièrt  cowt/MfaicfWk  Êieifité  d«  le  copier  lef  iiA  courir 
cim  le»  Qtains  de  tout  le  mnndie,  &  qu  oô  tm(l  pas  de  peine  è 
fc  menlr.  U  llneituk  ,  Avis  aux  Donatides  touchant  les  Maxi- 
mianifles  ;  parcequ'il  y  failôit  voir  par  la  feule  hiftoiredes  Maxr- 
mianiftes^que  le  parti  des  Donac^  tiékkt  ioikGOU  jpsyr auctiii 
foodcrocnt  ni  par  aucune  vérité . 
949,fs$tÂ<  'Le  Saint  fit  dans  ce  meiîne  temps  là  Ton  livre  de  k  divkiation 
ou  des  prediâioas  dos  âmaOK»\  à  l'oGcaflon  d'uo  CBtitiieil  qulf 
«t^AftM.»  afaccttWawlffdMfeâÉve[deParqueJanM 
r»scuH«A  dtflTofio^Me  queiqatt  Mcfx» CMcMte  qui  e(l6ieut  à(uCbur 
dckr.cn  graodaoâMf^  Ltffujec  en  vintdecequerVotidifoiC 
Al*îl»  certain  pxfmtimâi  ft&àk  la  demDËtkXyqaotï  aToit  faitef 
in  temple  "de  Serapk  à  AfeMiïdric[fous  le  règne  de  Thcodofe  I,  ^.Thetic-- 
tuB.p.<o^     vers  l'an  3.8  9.}  '^Eunapte  attribué  cette  prcdiclion  à  un  magicien  ^*  ^ 
Att8^i».d.c.r.  nommé  Antonin .  'Saint  Auguftin  cafcha  donc  dans  cet  entretien 
de  rendre  raifon  de  cette  prcdi6lion  &  des  autres  femblablc* 
que  les  démons  pouvoient  ^ro;.  'ôc  au  premier  kÀGi  c^'il  cali,  il 
#.»Mt>bM*  «Àf«rdcriccrqm9Ve(toiC(fit;fjwiiniM^ 

aâomwaàmcst  U  nné/pioicpe  otmM  que  pourvcAr  e^qotf 
Ai«f!W«*4r  Ibôpimic  tépoaàMfm'taammiBt  dbtf  pijM»  ^  ïl  {MM»  à  M 
fri,  0uefiitt|ii^vtuier«  objoAcr  quelque  choTe  «0901^ 
^  qu'y  dit  d^ms  eee  écrit  y  rî  tafcheïa  d'f  répaadra .  'Il  rema/qn^ 
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^      Mifltd.*aflBée  o&  il  nfyaift  noîm  de  imo»  91'at  oéifede 
oemt  • 

ARTICLE  CXLVXL 


p 


OfisiDE  qui  marque  louvcage  Des  predii^ioas  des  de- AHfjadPoiui. 
monsjinaïque  anfli  fldoi  q»  Je  fiik  dont  lei  RecrafUciow  '  '^'t.^^ 


ibiihaicoit  anii  beuioonp  la  conversion;  &  il  ky  avoit  écrie  pUft>  4 
fieuTs  fois,  fans  en  avcnr  pu  tirer  de  réponfc,  comme  s'il  cuft  eu 
honte  de  fuivrc  Saint  Auguftin^&  de  (c  rendit  à  Tes  raifons.jCet 
homme  s'adreffa  au  Prcftrc  Deogratias,  [quiefl  peut-eftre  celui 
74114.    snefme  "qm  avoir  un  talent  particulier  pourj^inftruirc  les  nou< 
ireaux  convertis ,  ]  &  iuypmpoiâ  Çûl  queflions  touchant  la  rcli- 
gioo/d(xiCi]neHrâ,dileM   efloit  tirée  de  Porphyre  philo- p-74J^**^ 
lophe  ^  mait  difiamt ,  \  oe  qpieaiiit  SAuguflin ,  deœoilebve  '**''^'^ 
Bôrplqrfie  [  qui  vivat  à  Jft  fin  di^^UI  (iecfe.  J  'DiecgnitiasiVB«r  •r^pyt'M. 
leceu  ces  aueftîcw^  envoya  de  Caithage  à  ^  Auf^fiiA,  eflant 
plii$  aife  d*en  recevoir  littpliaticMi  de  ià  ^iNHiche ,  que  de  là 
Skxmer  Xwy  mefme. 

^Saint  Auguftin  ne  le  luy  put  refufcr.quoi qu'il  euft  alors  des  t.*. 
occupations  très  preiïantcs .  'Mais  comme  celui  qui  a\'oit  de-  «.<*. 
mandé  à  Deogratias  la  folution  dccesqucftions/embloit  n  cftrc 
pas  bien  aife  que  Saint  Auguûin  luy  écrivifl ,  puirqu  il  oe  luy 
lépoodoic  pas /le  Suetovine  lettré  qnlli^ioiiade^  à  Xt^^-fM^* 
tolede  fiiuicnité,  'prieDfcjyaciaideconipofarliyftt^^  «^«»•^7S•ft•• 
lépoolêpource  payen,  &deJKiliQntlBreeuequ'iniJ>'  cnvoyoïc, 
qa^  ceux  à  qui  il  la  juggenit  inpre.  'Il  remarque  à  la  fio  qu'il  y  P  if*<«4. 
a  quelques  unes  de  ces  queffîoos  iiir  JdSiuelles  il  n'ed  pas  ne-  ^ 
oeflàire  de  répondre  à  un  payen  ;  parceque  s'il  vouloir  attendre 
pour  (ê  faire  Chrétien ,  qu'il  cuft  éclairci  toutes  les  difEcultez 
qui  fc  rencontrent  dans  les  ûîntes  JEcnturcs,  'il  feroit  en  grand 
danger  de  voir  finir  Ja  vie  de  (bn  corps  avant  que  d'avoir  paifé 
4e  la  nm  du  pechéà  k  vie  de  raiiie.Car  il  y  a,diti4l,un  noi^^ 
iofifli  deceiftciBidedMfioiltest  qaHaefimt  enmioR-  qu  apiéi 
avoir  embialfê  hiôy^depeurdeiiMtnrûiii  rentoflèr.  U&bC 

ly^foferJefalBmmt  dek 
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fey,  aprésquoy  on  peut  Ce  faire  une  fainte  &  agréable  occupation 
de  1  examen  de  ces  queflions,avecIarefblution  de  communiquer 
aux  autres  fans  orgueil  ce  qu'on  en  pourra  decouvrir,(5c  de  fup- 
porter  fans  impatience  l'ignorance  de  ce  qu'on  ne  pourra  fcoe- 
tier ,  piiirqu  elle  ne  nvkt  fXMnc  à  noftie  fsdut . 
p.7  s.i.d|pr«d.     'JLes  Semipclagiens  ckoiciit  çet  écrit ,  voulant  tiw  avantage 
^544•f45•        oe  iqiie  le  Saint  y  «fit  qûeJ.C.  eftoit  apparu  aux  liomn]es,QC 
feàr  àvoit  fait  prtfchcr  û  àtMat ,  félon  qu  il  avait  va  quil 
àuioîtdes  perfonnesqui  Icrecéwoleot .  'MaisS.Auguftin  montK 
vNv-':»       quil  ne  l'a  voit  dit  que  comme  une  raifon  qui  fuffifbit  pour  fcr^ 
mer  la  bouche  aux  payens  ,  témoignant  en  mefme  temps  qu'il 
ne  vouloit  pas  s'engager  à  expliquer  tout  ce  qui  fê  pouvoir  dire 
fur  ce  rujet;&  qu'après  tout,  cela  ne  regardoit  point  la  queftion 

c.  iaiv5fi.i;cp.  du  Semipelagianimie/li  explique  encorequelque  autresjparoks 
.é^w^^   dumofine  ecâioit  p  quoique Semipda|iei»  nrkiMeBCpai 

ntrA3«f>t4«<  ^ntAuguftintnetâfiéio^iiiieex{X)ficknrurr(^ib«de 
faoque^  qui  n'eihnt  qu'un  imieil  fiût  par  fès  frères  de  quelque! 
notes  qu'il  avoir  miles  à  la  marge  du  textejCs  qui  ne  laiflbit  pa^ 

Ca«Jiir.e,t.r' ^i*vir  à  entendre  les  paroles  de  cette  epiftiie.  'Caffiodorca 

aj».*'  eltimé  ce  travail  dont  il  jouifîbit,  &  dit  que  le  Saint  avoit  exa- 
miné l'epirtre  de  Saint  Jacquc  avec  Ton  exaélitude  &  fapenetr*- 
tion  ordinaire .  [  Nous  ne  l'avons  point  aujourd'hui .  ^  • 

Attg^etr  i.t.c.    'Saint  Augudin  met  immédiatement  apfésceci  les  trois  liviids 
Desflierites^&dtkiiemiffioadsrpçi^  par  lerquelsiloom. 
*  aiença  à  défendre  la' grace  de  J.  C  centre  Therefie  rclagi 

d.  .  1&  néanmoins  il  ne    fit  qu'après  h  ooodaacianiin    CeleAe , 

[c'efl  à  dtreen  41  i^oomme  nous  versons  dans  laiuitej Ainii  i  1  n'a 
c.j9.p.t5.i.V.  pas  fuivi  en  ce  point  l'ordre  du  temps:  'piiiJqu'il  met  ces  livres 

beaucoup  devant  l'Abrégé  de  la  Conférence,  [  qui  fut  iaic^âfls 

doute  dés  la  fin  de  l'an  411 ,  ou  peu  après .  ] 
.f.34.p.i5.i'a.    'Pour  le  livre  Du  battefme  unique  qu'il  met  enfuite^il^ftfâit 

fans  doute  avant  la  Conférence  ,  quand  nous  n'en  jugerions  que 
iaF«t^.i&i>.87  parcequ'îln'y  en  parle  point.  Maison  levoit  encore]  'paroequ^ 

dît  que  les  Dooatifics  n'allcguoiaot  aucune  preuve  de  œ  qulls 

avan^ient  contre  l'hoonenr  de  MaxoeOio^de  que^ues  atittes 
co].d.3Aii.  l^pf^Car  ils  en  alleguoient  quelques  unes  dans  JaCSonference, 
wr.i.w,34.p,  quoique  fauflcs .  'H  y  per/crcrc  auffi  dans  une  erreur  de  fait, 
'*■***■*  f  dont  ilie  reprend  dans  prelque  tous  (es  ouvrages  contre  les 
inPetiCj«.p.ti.  Donatiftes,]  'qui  ell  de  ne  mettre  le  jugement  de  iclix  d'iApion. 

ge  qu ajprc$  celui  que  Cgoû^pÙJQ  (WiCÇA Àveux  <k  ÇçÇ^it^n  . 
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^         Mhek  Ms  oaoofe  înftruit  ûsc  ce  poânt  dans  U  Gocifeicnce  j 

•jiKÛs  il  l'eftmt  lorfqu'il  en  fic  l'abr^é»*^  cettaioemeiK  avant  le  *  V^'*'' 

14  juin  de  Tan  41 2.  *  ep  ' j«»M«7. 

*ll  £t«c  livre  Du  battcime  unique,  ou  D«  l'unité  du  battefmc,  ei^x,^^^^ 
cour  répondre  a  un  r  utre  du  mefmc  titre  ,  où  l'auteur  que  l'on 
difbit  eltrc  Pctilien  de  Cirrhe  ,  'prerendoit  montrer  que  le  bat-  '"^et-f-s 
tefme  ne  fe  pouvoit  donner  que  dans  la  feitedci  Dnnariftes.**  Ce  /c.i.p,8i..iA 
livre  de  Petilien  n'cftoit  remarquable  que  par  le  bruit  de  Tes 
paroles  eoflées,  &  par  Vaasés  des  calocoDies  dont  U  dechîroir  les 
uiûocens. Oir^eur les  fidfbns  &  ks  aiitoritcK  quil  aUq^t.,  «•«•p.Vi«x. 
dles  efioiefie-plospaarles  GathoUqnes  que  poorlux .  'Raccnibie 
divcrs  Papes dldolatrie  ,  mais  ùtns  preuves:  *ÊCce  qu'il  difoit ,  P»M'«««'<» 
que  les  EveùfOBS  Catholiques  de  Cirthe  efldent  Manichéens., 
faiibit  aflcz  voir  ce  qu'on  dcvoit  croire  des  crimes  dont  il  accu- 
foit  ceux  qu'on  ne  pouvoit  connoiftre  ,  puifqu'il  traitoit  fi  mai 
ceux  dont  TinnoGencc  eftoit  aulFi  certaine  «Se  aufTi  connue  que 
eftoit  celle  de  Profuture  de  Cirthe  mort  peu  d'années  aupara* 
vant ,  &  de  Fortunat  ibo  fiiccedeur  qui  vivent  encore  alors . 

'Un  Pîdkt  tkmMe  donna  œ  fivie  àim  aoû  du  Saintnommé  c.t.p.H.i  a 
Canfiaorin,  qni  fe  luy  apporta  comnie  îl  eftoit  à  Ul  campagne^dc 
-le  pria  inflatimient  d'y    pondre;  ëc  le&niitlé  fit^  qooiqu  il  euft  ' 

(euvenc  traité  la  mcfrac  matière  ;  croyant  qu'il  elloit  utOe 
dé  multiplier  les  bons  livres,  afin  qu'ils  tombalïientpîusaifément 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  ;  &  aufTi  pour  fatisfâire  ceux 
qui  s'imaginent  qu'une  raifon  cfl  nouvelle  lorfqu'elie  eft  dite 
d'unenouvelle  manière. ' Il adrefià  cet  ouvrage  à  Can(bntin .  iaiPoCcj. 
^  ;.[Nous  avons  parlé  ci-defius]  'd'un  petit  écrit  que  S.  Auguftm  retrjAc»^^ 
iiWMtfàit  pour  iiiontiier<|tie  VÙSbdke  dtt  ichifnie  des  Maximia» 
niftes  ruinoit  entièrement  celui  des  Oooatiftes.  11  en  fit  depuis  ^''«M^^^ 
îintêcond  fiir  le  méCtx  (t^et ,  mais  bien  plus  ample  ôc  plus 
trav3ÛUéJ[qiieiMilttavons  néanmoins  perdu  aulfi  bien  que  l'autre . 

Nous  n'avons  rien  pour  fixer  le  temps  de  tous  ccsouvragcs  Ce 
nu*on  en  peut  juger  par  l'ordre  que  le  Saint  leur  donne  dans 
tes  Retraé>a rions,  c'cfl  qu'il  les  a  écrits  depuis  l'an  40Ô  jusqu'au 
commencemcoc  de  i'ao  41  x  J 
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ARTICLE  CLXVIII. 

[X  TOUS  avons  remarqué  ci-de/Tus  que  S.  Auguftin  fembloît 
X\|  avoir  voulu  joindre  enfemble  dans  Tes  Rctraélacioos 
vers  ouvrages  qu'il  avoit  faits  contre  les  Manichéens ,  (ans  avoir 
égard  aux  livres  d'une  autre  matière  qu'il  pouvoit  avoir  faits 
Aug.retr.  U.c.  entre  deux  .  J 'Après  donc  la  conférence  qu'il  eut  avec  Feli:c 
.  doélcur  de  cette  lèclc,au  mois  de  décembre  404,  il  met  Con  livre 
intitulé  De  la  aatiu«  du  bien ,  où  il  mootre  contre  les  Mani* 
chéens  que  Dieti  eft  une  nature  incapable  de  chargement ,  qui! 
eft  k  Ibuverain  bîeo ,  que  tout»  les  autres  natures,  ibit  corpo- 
ldleS|  icit  ffirituelles,  Font  pour  auteur ,  &  qu*ellei  fixit  tontef 
txnoes  en  oe  qu'elles  ont  d'ellre  &  de  nature .  II  montre  aufli 
ce  que  c'eft  que  le  mal,  d'où  il  vient ,  combien  les  Manichéens 
mettent  de  biens  dans  ce  qu'ils  appellent  la  nature  du  mal ,  ôc 
combien  il  y  a  de  oial  dans  celle  du  bien  telle  qu'ils  te  la  âgu* 
roienr. 

att.to.M7>p>  H  y  parle  des  abominations  horribles  qu'on  avoit  decouver- 
tes  dans  quelques  uns  de  cette  iêdfce,  tant  en  Paphlagooie  que 
dans  ks  Gauks .[  Mais  il  n>  dit  nen  de  «e^i  k  paflaen  Ani- 

c^4.4i^j4.  que  ftur  oe  fujet,  pazceque  ce  ne  fut  que  vers  ran4ii.]ll  montre 

que  ces  abominations  eftoient  &odéà  iur  les  propres  écrits  do  ' 

^♦•.f*j*'»'C»  Manich^ .  '11  finit  fbn  ouvrage  par  la  prière  qu'il  adrcfTe  à  Dieu, 
pour  luy  demander  qu'il  convcrtifTe  par  Ton  miniftere  ceux  qui 
efloient  encore  engagez  dans  cette  cneur^coRUoe  il  en  avoit 
déjaconvcrti  beaucoup. 

ictr.i4.cio M    'Entre  les  Auditeurs  des  Manichéens ,  il  y  avoit  un  nommé 

%\  t  •  •  • 

Secoadin*qui  eftoit  Romain  ;  ''d'où  vient  qu'il  park  des  marbrea 
l  '  Vit  I  a         imiioides  Anioes/dc  queSaint  Auguitinkienvoie  à  SaioC 
tf  c4t.V»j*i>*         '  Cet  hooune  ayant  lu  quelques  ouvr^  de&  Ai^guftiii 
d  MI7.M.  contre  les  Marâchéens,  y  trouva  partout,  dit-il,  un  orateur  par- 
fait, &  prefque  un  Dieu  derdoqucnce .  [  Mais  axmne  il  eilcnC 
fortement  perfuadé  des  erreurs  de  iâ  ièdte ,  il  ne  put  y  XCOOD- 
noiftre  un  défenfêur  de  la  vérité.] 
ntt.f.%  11  s'avifa  fur  cela  d'écrire  au  Saint ,  qui  ne  le  connoiflôit  pas 

iculcment  de  vif^ge,  comme  à  fon  ami;  mêlant  néanmoins par- 
tni  fcs  coniplimens  des  reprimeodes  adez  rudes  de  ce  qu'il  atta- 
qnoitparittéaitihdoârinedesMuûcliéenif  IViv^^  de 
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pelé  plus  faire  à  raveoîr ,  l'exhortant  mefmc  à  refuendre  cette 

fcdle  qu'il  avoit  quittée  ,  entreprenant  pour  cela  d'en  rendre  la 
doélrinc  plaufiblc  ,  &  combatant  au  contraire  celle  dcTEglife. 
'Nous  avons  encore  cette  lettre ,  où  l'on  voit  que  parmi  les  grands  «iSecpr^;; 
éloges  qu'il  donne  à  Saint  Auguftin  ,  il  ne  laifle  pas  de  le  taxer  **** 
d'avoir  quitté  les  Maoichccns  par  la  crainte  'des  maux  aufaucls  «-i'P-MfAeA 
ces  hérétiques  eftoient  cxpofezf par  leskix  ifiiperiales,]<k  deftic 
menu  daosrEgli/è  par  famonrde  la  gloîiC^deltionneurdonc 

"S.  AuguftÎDii^pondit  à  cette  feCCie  par  une  plus  longue  lettre,  ctt^ki»}.!^ 
'qui tint  rang pnxni^  livres,  parccqu'il  n'y  avoit  pas  rois  à  la 
tcfte  rinfcriptran  ordinaire  des  lettres ,  mais  feulement  la  lettre 
de  Secondin,[  comiTie  elle  sy  trouve  encore  aujourd'hui .  ]  'Il  fe  »<*  Secrf,i,i^ 
défendit  dans  cette  réponfc  contre  les  reproches  que  luy  faifôit 
Secondin,  mais  en  peu  de  mots  &  avec  beaucoup  de  modeitic. 
[Ce  fut  iur  ladcfenfcde  l'£glife  qu'il  s'étendit  :  OL  il  rcnvcrfa  de 
telle  &ste  les  principes  de  Aereoe  des  MuaMéûÊ ,  3  'qu'il  die  •«r.^sx.l^ 
luy  taeûne  qu'il  pnefcfe  6ot  difficulté  cet  écik  à  tons  cseux  quil 
•voit  fâitsooatfe  cette  pefie . 

f  Voilà  ce  cjue  Saint  Auguftin  marque  luy  mefme^'de  ce  grand  te 
nombre  d'écms  qu'il  compofa  contre  les  Manichéens ,  •  dii  Yen  îi^'ijlfiti, 
pouvoir  voir  avec  quelle  foy  il  défcndoit  la  religion  Chrétienne,  ijbw 
&  avec  quelle  clartc  il  difïipoit  les  illufiohs  de  cette  herefie  abo- 
minable ,  dans  les  pièges  de  laquelle  il  s'eftoit  trouvé  cnvelopé 
durant  fa  première  jeiincfre  .  [  C'cit  afTuréincnt  une  des  plus 
grandes  marques  de  l'injultice  &,  de  la  mauvaiiè  fby  des  Dona- 
tiftcs,]  'de  ce  qu'après  tant  de  preom  qu'il  avoit  données  de  là  JJj^'*"'**'* 
%&:devivevoK &parécnr,  ils  n'ont  pas  IsûiTé  de  Taocalèr' 
encore  d'ettrc  Manidiéen , 'Caffiodore  dit  que  la  ferveur  de  fàC«aînC.c4^ 
]Reté  l'a  pardculiocmeot  animé  contre  les  Matnchéens,  êt  qu'il  *^^** 
a  écrit  contre  eux  avec  plus  de  loin  &  de  vivacité  que  oonne 
jaucuneautre  herefie. 

'Nous  avons  encore  dans  Saint  Auguftin  un  écrit  contre  les  A^^«^P» 
Manichéens,intitulé  De  la  foy ,ou  De  l'unité  de  la  Trinité,  peut- 
3,  eftrc  parce^'il  commence  par  (es  mots,  Il  n'y  a  qu'un  (cul  Dieu, 
9  le  Pcre,  le  r  ils,&  le  &  Efprit .  [  Car  le  fujet  de  ce  traité  n'ed  point 
de  paijer  de  la  Tsinici^  niais  de  laire  voir  cooitMcn  n  crcD'anoc 
desMaocIiéMsftrbDhFinité  cik  abfmde  dCridicnle  JCe traité 
t'eUtpmt  marqoé  dans  les  Retraflations  du  Saint, ni  dans  l'index 
ilsPoiTide  :  &  néanmoins  les  Dodleurs  de  Louvain  croient  qu'il 
cft  indabitabIcMtBr  de  Saint  Auguftin ,  [  dont  aifurémenc  il 
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3ignc.  Onvo'y  voit  point  d*occafion  particulière  pour  îaqucHeH 

ait  eùé  ûik.Lt  pouflànt  fon  argument  ordinaire  ,que  Dieu  cflant 
immuable,  n'a  pu  cihe  obligé  de  rendre  une  partie  dcluymcrmc 
td-.Scc,pji«.i.  nVi(L'rable  pour  vaincre  la  nation  de  tenebrcs/il  ne  rcpomi  pc^nC 
*^  a  une  chicanerie  marc^uée  dans  la  lettre  de  Secondin  ,  [  d'où  l'on 

'  peut  iuger  (|ue  œt  éatt  eftoit  &tc  auparàvant ,  s'il  eft  de  Saint 

•  AugulHaJ 

MI.Bt7i;.        'Mais  Bellarmin  a  jugé  que  cet  onvfBge-,  quoique  (avant , 
D*eft(Nt  point  de  S.  Auguftin,  &  y  rennarque  diverfcs  expnffioaï 
qui  ne  ptuvent  eftrc  de  luy .  [  Des  perfonnes  habiles  jugent  auflî 
qu'on  trouve  dans  cet  écrit  la  do6lrine&  refprit  de  S.  Auguftin, 
Ef«<J.hrf.i.F.5..j-,^^^  non  pas  fon  flyle&  fbn  air.JLe  Pere  Sirmondditqullarc* 
connu. par  plulieurs  manufcrits  qu'il  cft  d'Evode  Evcfque  d'U- 
fcah.(er.t.t.^.  ^i^^  en  quoy  le  P.  Labbe  le  fuit .  *  Les  manufcrits  portent  qu'on 
«Aug.t.0.B.«p.  ignQte  s'il  eft  de  S^nguftiaou  d'Evode  .*  ^  &  les  Benedi<Stins  Ce 
I X4.         jSnt  oooteottz  dediie  yi\xi  l'attribuent  à  Evode.  [Mais  je  penfe 

•  que  ce  doute  enoe  Saiot  Auguftin  &  un  auteur  qu*oapeutdite 
cftie  iiKxmnu  en  comparaifon ,  peut  pafièt  pour  une  preuve  oer& 
taine  qu'il  eft  du  dernier,  ik.  qu'il  portoit  fbn  nom  dans  des  ma- 

B^Ajtxp^  ouftr'ns  encose  pius.aacieDs.liVL'  du  Pia  dit  abiblumeot  qu'il  eft 
d'Evode- 

ARTICLE  CLXIX. 

£i  Conciit  d Afri^iKe  dt  l" an  ^oj  fait  diverfcs  ordonnances ,  (jr  travaille 
fmùe  àt  fEgljfe  nniverfelle  :  Des  Eveftjuet  Primoft  &  MjutrttKt , 

l'an  de  Jésus  Christ  407. 

£"V  TOus  ne  trouvions  rien  du  Concile  d'Afrique  de  Van^oÇ^ 
1  \|  &.  il  y  a  mc/me  apparence  que  l'on  n'en  avoit  rien  en  Àfri. 
Concrvp;  5^5»]  'piii^uc  le  Concile  de  Bonifucc  qui  conte  celui  de 

f37i.  405  pour  le  dixicmc,  conte  pour  l'onzième  celui  de  407,  dont  il^ 
t4«>j9iii/iud^  cite  trois  CaDons,[le  9,10,  &  1 1,]  'qui  font  les  articles  loj,  10^^ 

•    rosfdcUCollcaiDO  Africaine.] 
pwi t%tÊ>        'Ce  Concile  de  Tan  407  fc  tint  le  î  ^dejuifleti  Orthage  daosr  - 
p.  iÂt9,â^      h  ba fi  liquc  de  la  féconde  region/ou  félon  d'autres  le  1 5  de  juiov  . 
p-.wph      'Les  députez  détoures-  les  provinces  d*Afrique  s'y  trouvèrent  ^ 
'c'eft  à  dire  de  la  N-nmidie,  de  la  Byzacene,de  la  Mauritanie  de- 
j).»iitf.e.       Stcfe,  de  la  Ccfàricnne,  &  de  la  Tripolirainc.'De  tous  ce,  dépu- 
tez, il  n'y  a  de  nommé  que  Phcentin  ou  Piacence  députe  de  la 
CoUt.  îii6ln.  Nuaûdic'C'cft  appareramenc  l  Evcfque  de  Mâdaure  q^ui  aftllU 
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^  ■   ïU  CotikKOOB  en  41  f ,     au  Coodfc  de  Mileve  contre  ki  Pè-  Coac.p.,iij.«i 
lagicDS  en  Tan  416,  '  Aurele  s*y  trouva  avec  fcs  Evcfqucs ,  t  qui  Not.i»Gtt^ 
^^vpAC&te  ceux  de  la  Prooonfulaire,  ]  &  avecfès  DiacieBqin 
demeurèrent  debout ,  [  comme  cela  c(t  prefquc  toujours  marqué 
dans  ks  Conciles  d'Afrique .  ^lous  parleroos  damia  fuite  de 
]'£ve(que  Maurencc] 

'Le  titre  de  ce  Gwcilc  porte  qu'on  y  corrigea  quelque  chofe  Concpanj^ 
de  ce  qui  avpit  eilé  ordonne  auparavant .  'On  changea  en  effet  «.^ 
d'un  commun  oonfentemenc  ce  qui  avoie  efté  ordonné  par  fe . 
Concile  d*Hippooe  ,  quon  aflêmblerait  tons  leiam  leOmciiB 
gsnetstl  d'Amque  .'Comme  cela  ûtiguok  tiop  les  Evelqaci ,  00  K « 
ordonna  que  quand  il  arriverait  quelque  af&ire  qui  regaideroit 
tonte  l'Aéique ,  on  en  écriroit  à  l'Eveique  deCarthage,  qui 
convoqueroit  le  Concile  où  l'on  jugeroit  qu'il  feroit  plus  coofti 
mode  ;  Que  les  autres  aftàires  fèroient  jugées  chacune  dans  /à 
province  :  Que  s'il  y  avoit  appel  ,  l'appellant  &  l'appcllé  nom-  c, 
mcroicnt  chacun  des  juges  ,  de/qucIs  il  /croit  abiblument  défen- 
du d'appeller  ;  'Q^i'on  pourroit  demander  à  l'Empereur  un  ju-  pan;. a 
^ment  d*£ve/ques,mais  que  quiconque  luy  demandevoit  des 
luges  civils,  feroit  privé  de  U  dtffiké  :  Que  ks  Clercsqni  elhot  ^  iite^ 
iêparez  en  Afrique  de  la  communion  des  autres ,  fiirpRndroienc 
k  commutdon  en  paflant  la  mer,  fêroient  dégradez . 

[Comme  on  n'e(t  jamais  édifié  de  voir  un  fivefque  à  la  Cour 
(ans  nccefTité  ,  ]  'le  Concile  ordonne  que  quand  quelqu'un  ira  à  «. 
la  Cour,  on  le  n>arquera  dans  la  lettre  formée  qu'on  luy  donnera 
pour  l'EghCc  Romaine,&  qu'à  Rome  on  luy  donnera  une  lettre 
formée  pour  la  Cour;  'Que  fi  une  peribnne  après  avoir  pris  une  ^ 
lettre  formée  pour  le  voyage  de  Rome ,  iâns  dire  qu'il  a  befîxn 
d'aller  à  la  Cour,  s'y  envadeœtteibite,  il  fera feparé delà con»- 
munion:  Que  fi  eftant  à  Rooae  il  luy  fûrvîent  mie  affaire  qui  ro> 
Uige  d*ailer  à  la  Cour,  il  expo/èra  au  Papece  qui  Yy  oblige  ,  ëc 
en  raporteia  un  témoignage  de  luy .  Four  ces  lettres  formées 
qui  dévoient  élire  données  aux[£vefque9]par  les  Primats,  &  aux 
Eccicfialtiques  par  les  £velques  ;  le  Concile  ordonne  qu'on  y 
marquera  le  Jour  de  Pafquede  l'année  courante,  bu  fi  on  ne  le  c 
fçait  pas  encore ,  celui  de  l'aonée  de  devant ,  comme  quand  on 
datoit  par  les  Confuls . 

'Le  Con^fe* ordonne cnccre  y  que  foitpour les Pre&oes [de  la  P* ***7'^  ^ 
«HMMi4i.  MelTe,  j  (bit  poui^les  tteoediélions  ,  (bit  pour  les  impofitions  des 
mains  ,  on  prendra  garde  qu*oo  ne  Ce  ferve  d'aucune  prière  qui 
ibic  CQQtre  la  %v  mais  feulement  de  celles  qui  auront eité  die^ 
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ées  par  des  pcrfonncsfages  ,&  approuvées  parun  ConciFe. 

i>.  io7fcc^        Xes  Conciles  precodcns  avoient  défendu  d  ériger  de  nou- 
vcaûx  cvefchez  fans  le  con/cntemcnt  de  rEvefque  dont  on  de- 

p  tii<i  b.  c  mcnabroit  le  nouveau  ficge  .'Celui-ci  ajouta  à  cela  ,  qu'il  falloit 
avonr  eaooie  leconfottciiieat  duPrimat  &  du  Concile  entier  de 

«•>  ]a  province.  'H'  enexœpce  les.  E^fes  quiayaoc  ettde»£vefqucr 

dans  le  parti  des  Donatifles ,  diemandoienc  àoontërverccdroit 
en  embraHaot  l'unité.  Il  veut  qutcxi  le  Jeur  accorde  fanidiÉ»- 
culté,  &  /ans  remettre  la  chofe  au  Concile  Que  fi  après  la  mort 
d  un  Eve/que,  fon  peuple  au  lieu  de  luy  demander  un  fucccflcur, 
aime  mieux  &'uni£  à  uadiocciêvoiiîn^le  Concile  veuc  qu'oa  le 
luy  accorde . 

'On  régla  eofuitc  ce  qui  reg^rdoit  les  Donatiftcs  convertis  ^ 
^mormmfMComtffàuBame^  quelque  peuple  à. 

rânîté  avant  la  Rqr  d'HSoooré  [de  Tan  405, }  enaurowar la  coo» 
.  dtûtecommedeldmdiocefâins  :  mais  que  toutes  les  Eglifes  fqui 
8*eftoient  convertietjdépiiik  la  1q)f de  l'union^  dévoient  appartenir 
avec  leurs^omcmens  &  tous  fcurff  droits  à  l'Eve/que  Catholique  ««A' 
dans  le dioccfe  duquel  elles  fe  trouvoient  enfermées:  &  que'*' 
fi  un  autre  s'en  eftoit  mis  en  poflcflion,  il  /èroit  obligé  de  les 
rendre.  [II  paroift  donc  que  par  l'edit  d'union  les  eglifês  des  Do- 
F-"»5^<J.e.-  natiftesappartenoient  aux  Catholiques .  J  Ce  Caaoo  efl  marqué 
dans  le  Concile  de  Tan  418,  oil  il'eilrdit  <fx*ïl  avatcBufê  divers 
diflerendaencir  levEveTquespoiirU  didmâioo  des:  borna:  dr 
leuisdiDceies^ 

Vnlmi»^  ilïy  avoic  en  ce  temps  là  un  Primofë  Evefque  de  TEi^Mie  otr  ' 
Om^tnej.  Tigavcdans  la  Mauritanie  Ce/arienne .  'Ceux  de  cette  vilfe- 
[  ayant  quelque  différend  contre  luy,  ]  avoient  fait  ordonner  par 
un  refcrit  de  l'Empereur,  qu'il  comparoiflroit  devant  le  Concile 
gênerai .  Ils  luy  firent  fignitier  ce  relcrit ,  &  [  les  Evcfques  J  de- 
cette  province  en  avertirent  le  Concile  dont  nous  parions .  On 
envoya  donc  des  Diacres  pour  iavoirsll  eftoit  là  ;  Mais  après 
Kivoir  cbcicfa^  ils  lapuitanir  qplln'lir  cftoiirpgg- .  Aiaû  lcGoa^ 
«iîe  onkxnïa  II  Ïsl  requifitioirde»  Manie»,  mi'oftécriroir à  Iina^- 
cent  Primat  [de  là  GeûnemieJ  queF^mok  avoit  e(ié  cherté, 

r.n4i8 

Con8,p.,  „  j.  'Le  puple  de  Germanie  la  neuve  dans  la  Numidfe,  avoit  aufïï 
un  d'iÛercnd  contre  l'Evefque  Maurence  .  Xanthippe  Primat  de 
Nuniidie  ordonna  que  les  anciens  de  cette  ville,  [  &  MaurenoeJ 
s'adrederoient  au  Concile  gcucfal.  Maurence  «'y  trouva  y 
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*^      Placenâaleg^deNiiiiudiejMikijiifii^    ion  aHàue  au 
Condie .  On  eim^ra  donc  par  trois  ibis  des  Diacres  à  la  porte 
[de  rf^jîfe]  poor  appeller  les  andeoi  de  Gernoaune  «*  nais  ils  us 
^tsOOBntent  point.  Le  Concile  ne  voulut  pas  néanmoins  pro- 
îKînccr  encore  contre  eux .  Il  promit  reulemcnt  à  Maurence  d'é- 
crire en  ÙL  faveur  à  Xanthippe,pour  l'afFurer  que  ceux  deGerma- 
nie  avoient  fait  défaut ,  &  l'avertir  qu'il  fâlloit  que  les  parties 
eluHent  chacune  des  Éveiques  de  leur  part  qui  fc  traD(porce> 
jxûeot  à  Tuburilqne  pour  mfiifler  AU  jugement  deoecteaffluie« 
MainmeâxiUîtftirilieanXamhippe,  S.  Augu(lin ,  Tlo^ 
Tbeti^SsHnriiœy  Seooad  8c  Poflide  ;  ce  que  le  Oxxrile  luy  ao^ 
<orda,&  Jaiflâ  iXanthippe  le  foin  de  faire  choiiir par  ki  anciens 
•de  GeiBianie  les  autres  qui  eftoient  neceflairei  jpour  renxplir  le 
nombre,  [  qui  devoit  ce  femble  eftre  de  quatorze.  Le  choix  de 
Maurence  témoigne  qu'il  ne  fc  dcfîoit  pas  de  fa  caufc .  Florent 
n'eft:  pas  celui  d'Hippozarrhytes  ordonné  après  Poiïide  ,  &  qui 
n'eftoit  pas  de  la  Numidie  .Mais  ce  peut  cftre] 'celui  qui  fut  de-  pnuau 
puté  à  Honoré  par  le  Concile  de  l'an  410.  [  Second  peut  ellre  j 
4xlui  de  Vagannelite  en  Numidie,  nooimédaflila  Oaincnce^  Vati4.|hipj. 

dans  kieeiaâadcxi  deLqnriti8.1^aMlaO)ufeitnœil  y  a  un  ^°[S'4ôm'"' 
MauKDoe  de  Tuburiîque  dans  h  Nmnidie.*Hoilflemus  &  d'au-  l'^p.os]  vaÔ4. 
tmdifènt  aue  c^cft  oelui-d  flnefme Germanie  la  neuve  efknt  p  i<^5 
peut-cftre  oans  fbn  diocefê:]  'Au  moins  00  n'a  pas  de  preuve  que  Va»«i.p.»67. 
ce  fufl  alors  un  evefché.  qumquVIIc  l'ait  cfté  depuis.  [Que  fi  elle 
l'efloit  de/1(»5  ,  il  faut  dire  -que  le  différend  qu'elle  avoit  avec 
Maurence  eftoit  pour  des  intcrefh  civîh. 

Il  y  avoit  en  ce  temps  là  un  très  grand  trouble  dans  l'Eglifc 
par  la  depofîtion  injufle  de  S.  Jean  Chryfbflome  ArcheveS^ue 
de  Gonilanôoople,  que Hxophile  d'Alexandrie  avait  £ût  ban- 
nren^QfdantrAfneBâe,  Dîiil  moame  cette  année  laefhie 
407  k  T4de  feptembre  ]  l'Eglifê  Romaine  Jajrant  horreur  de  8^.4091  f 
v.^schry.  cette  injufKce,]  "s'eftoic  fepaiéedelaeonmiunion  de  celle  d'A- 
o^»me|  iexandrie;'&  félon  Thcodorct ,  toute  TEurope  &  l'Ulyrie  avoit  Th-irt.i.4.c.34. 
fait  la  mefme  chofe.*  Àurele  de  Carthage  agit  avec  autant  de  J'^Jf;"^  , 
,  foin  &  de  gencrofité  que  les  autres  pour  la  dcfenfe  de  S  Chry-  t^p.lî!^*^ 
fbftonie  ,  comme  nous  le  voyons  par  une  lettre  pleine  d'elogcs 
fjue  ce  Saint  luy  écrivit  pour  l'en  remercier.  11  le  loue  particu- 
lieienieut dUwiiJUavuîléè appaifer  le  trouble:  [Et  ilneparoifl 
pas  CD  effet  que  i'Afti^ueait  nxnpu  la  oommuoion  avec  Théo- 
pMe;  ooofidcrant  moms  ce  quil  meritoit  que  ce  qui  eftoit  utile 
aux  peiiplcaj  <3urdaoi  k  Concile  donc  nous  psuloas ,  il  fût  or«  Cmc^utr*, 
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donné  qu'on  ccriroit  nu  Pape  Innocent  fur  la  divifion  des  deux 
Eglifes  de  Rome  &  d'Alexandrie,  pour  rafcher de  faire  en  forte 
que  l'une  &  l'autre  cod(ct  vaft  la  paix  que  J.  G  nous  comntiande . 

ARTICLE  CLXX. 

Des  Dcjcnjetiride  V Eglife  :  L^y  cTHomr/  contre  la  heretiqufs . 

Conc t.»^,iiij.  £  mefme  Concile  députa  à  rEmpercur  au  nom  de  toutes 
*'  I  y  les  provinces  d'Afrique,  les  £ve{ques  Vincent  6l  Fortu- 

^^V'*67.    naticn  ,  [  apparemment  J 'ceux  de  Culule  &  de  Sicquc  dans  la 
Proconlulairc ,  qui  furent  tous  deux  nommez  "pour  dcfèn  r^ 
CCWC.MII4.I  la  caufcdc  l'Eglifc  dans  la  Conférence .  Ils  eftoient  envoyez 
'  '  avec  im  plein  pouvoir  pour  a^r  ooncre  les  Dooatiftes.les  payens, 

p  1 1 1  i*,     ^    fiipeiititUxisde  1  idolatrie/Ils  furent  àuaffzdedtsoMiet 
ii[r£inpeteurjcùiq  avocats  pour  pourfuivre  en  qualité  de  Défen- 
P1117A      èan  toutes  les  adirés  de  i'Eglife  ;     d'obtenir  auffi  une 

pour  confirmer  le  décret  fait  par  ce  Concile  touchant  les  per- 
formes  répudiées  .  Car  il  avoit  ordonné,  conformément  aux  règles 
de  l'Evangile  &  de  Saint  Paul,  que  ces  perfonncsne  pourroicnt 
point  le  marier  à  d'autres  ;  mais  feroient  obligées  de  garder  la 
continence  û  elles  ne  pouvoient  ùs  réconcilier ,  ou  qu'elles  fc^ 
nâeiit  nûfèseo  pénitence . 

[Lt  titre  de  Dé&n&m  aflèz  célèbre  dans  la  fiitte  de  riiiftoÎK^ 
edoic  dans  TEglife  Romaine  dés  le  temps  des  Empereurs  payens  J 
«*M«Ï*"^*  's'il  eft  vray  que  k  Pape Caius  ait  donné  cette  charge  à  Saint 
'      Sebaftien,  comme  nous  le  lifons  dans  l'hifloire  de  ce  lâint  Mar- 
tyr. [Et  il  n'clt  pas  hors  d'apparence  que  dans  les  grandes  villes , 
les  Evefqucs  confiaflènt  à  des  laïques  le  foin  de  défendre  les 
perfbnnes  foibles  qui  a  voient  beloin  de  quelque  appui  exte- 
Coiir.t.t.pi7iS>  rieur.]  Dans  le  9'  Canon  du  Concile  de  Carthugc  fous  Gratus  , 
vers  l'an  349,  il  e(l  parlé  de  la  dé&a{c  de  l'Eglifê ,  mais  d'une 
manière  aflèz  dbfcare.  [Ce  nom  au  moinseftoitoonnu  en  Orient 
dés  IVW376J 'auquel  no    trouvons  que  les  Marœlliens  dref. 
firent  une  rec^uefte  (ignée  de  quelques  Ecclcfiaftiquos ,  &  après 
eux  d'un  Cyriaque,  qui  fe  qualifie  "Défcnfitur  de  l'Eglifc  d'Ant  WK^»*. 
CoBc.p.io9SA  cyre.  'Nous  arons  vu  ci-delfus  que  le  Concile  deCarthage  du 
13  de  feptembre  401  ,  avoit  ordonné  de  demander  à  l'Empe- 
reur que  les  Eve/qiies  pufîent  commettre  des  Défèn/curs  qui 
,  priflcnt  loin  des  affaires  des  pauvres ,  &  qui  les  dctcnàidcr^ 
^•C^K     contre  les  opprcflions  des  riches .  Toflide  padjmt  du  différend 
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qu'il  eut  avec  Crifpin  de  Calame  [en  404,)dicque  ce  fùCleDé- 

fcnfeiir  de  TEglifc  qui  porta  fa  plainte  devant  les  tribunaux  : 
Mais  quand  il  fallut  examiner  û  Crifpin  eftoit  hérétique^  le  Dé* 
fcnfcur  dcrEglifc  ccda  la  difputc  à  Poflide  raefmc. 
•  'Godefroy  veut  que  ce  Dcfcnfcurdc  rEglifêfuft  différent  du  G»ttl.t.6.p, 
Défenfcurdcs  pauvres,  dont  le  Concile  de  Carthage  en  401 
«vdt  démode  VéaAMuaM  .ijcacvoy  pas  qu'il  en  ait  de 
ftndenient  ;  ^ileftbicDaûii^decvoiieque  lesÉ?dgiittiyaiic 

ces  mefones  periboDttfRnQÎeae  «iffi  fbin  des  afl^ires  del'E^ 

iç.  J  'Le  P.ThomafTtn  fuppolê  que  ce  font  ks OMÛnes .  Thoni.dir.i.t  r. 

*  Cyriaque  Défênfcur  d'Ancyre ,  dont  nous  venons  de  parler,  ^yiiïifc 
figne  avec  les  Clercs,  comme  s*il  cftoit  luy  mcfme  du  Clcrgé;&  e. 
Tafte  qu'ilfigjne  eft  une  profefilon  de  fby.  [II  ne  figne  néanmoins 
que  le  dernier  après  un  Lcclcur.  J  &  les  laïques  font  quelquefois 
obligez  de  donner  des  dedarations  de  leur  £ûy .  Le  Détènièur 
ponvoit  anlTi  etecoofideié  eoGalade  ^comnie  efi^  en  quel. 
éM  ûxtt  dans  le  Clén^  piniqa'i]  cfioit  nommé  par  l'Evefque , 
é^tgiScStza  nom  der£glife;'&  l'on  donnoit  mefboeeaOnent  Thoin.dir.t.i.u 
cétte  fonaion  à  des  Préfères.  •»  Mais  cela  tfcmpdche  pas  que  dans  l'^f***^^* 
l'Occident  il  ne  puft  eftre  conûdcré  comme  un  fimple  laïque , 
'comme  le  Pape  Zofimeledit  nettement,  '  Le  Pere Thomaflin  CoBct.i.f, 
croit  mclinc  que  les  Evefques  d'Afrique  demandèrent  ces  Dé-  '^X^- 
fcnfeurs,  parccqu'envifàgeant  lafaintetéde  l'état  ecclefiaftique  ^•™"*^ 
ils  avoient  un  extxeme  elpignement  de  voir  des  Clercs  compa- 
foHhe  devant  leitnbuiiliix  feculiers,  Coït  pour  eux  mefoies/oic 

ks  pauvres  &  ksiôibles ,  [dom  Us  ne  pouvoieat  pas  009» 
nKans  awmdonner  k  ptottétiop. 

n  paioift  cependant  qu*en  Occident  meûne  »  Défeo- 

feurs  entrèrent  peu  à  peu  dans  le  Clergé  ;  en  oommenfuit  par 
les  immunitez  données  aux  Ecclefiaftiqucs  ,  qui  s'étendirent 
bientoft  jufqucs  à  eux  .  ]  Car  Valentinien  III.  dans  le  1 1.«  titre  Cod.Th.w. 
de  Ces  Novelles  ,  défend  d'ordonner  pour  Défcnfeurs  de  l'Eglife 
ceux  qui  feront  engagez,  dans  les  miniftcres  des  villes  ;  à  moins 
Woi  tuxeptaat  cet  ooioe ,  ils  ne  veuillent  ellre  privez  de  tous 
Mitf4»eiB,  quiAnknt  appliquez  à  leur  Cuiieoaa  leur  Gocps : 
Et  c'eft  à  peu  pvés  ce  qu'il  «donne  pour  ks  EocIdfiaiHqiies^ 
tanme  S.  Ambroife  avoit  dit  auparavant ,  qne  ks  Cktcs  ache-  AodMtp. 
toient  le  droit  de  l'immunité  cccicfiaftique  par  la  perte  de  leur 
patrimoine.  [En  ce  point  les  Défenfcure  de  l'Eglife pouvoient 
donc  elïTc  cenfez  du  corps  du  Clergé  J  On  prétend  que  Gelaic  Thool.^zo«, 
liifi.BccLTQm.XJlL  M  m  m 
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caameo^  à  les  iBCtcrc  entre  les  Clercs  infèrieuB ,  lorfqu*iI  or. 

cîonna  que  pour  entrer  dans  IVtat  ecclefianique,  il  falJoit  d'à- 
Acacji.p.ijj.  ijord  cflre  feit  Lei5teur,  Notaire,  ou  au  moins  Défcnfeur .  'Fdix 
III.  avoit  déjà  fait  Défcnfeur  de  l'Eglife  pour  un  temps  ,  un 
ancien  Clerc ,  afin  qu'il  allaft  (ignilicr  à  Acace  ia  fentencedelà 
TImmUa  condannation .  'De  la  manière doot  Saint  Grégoire  le  grand  en 
parle,  ltttiaite,fitlesAitagk,ilcftdifficifedeaDircau'ilnc 
MTktA^  leste^uite  pas  canine  Clercs.  'H  paraiftqu'avanc.Ie  Coodls  ^ 

de407,oes  Déienfêurs  de  VEgMc  eftoieat  prisdunoailiede 
t'f^t*       quelque  compagnie,  q  u  on  appelloit  CoroMéti  ou  Corp»éii<,  'Go> 
defipy  veut  que  ce  fuflTcnt  la  Ecclefiaftiqucs  mefines ,  appelles 
Couronnez  à  cau/ê  de  la  couronne  cléricale,  qui!  crrat  qu'ils 
portoient  en  ce  temps  là  comme  aujourd'hui.  [Je  ne  fçay  fî  beau- 
coup de  perfonnes  entreront  dans  ce  fentiment,  &  fi  on  ne  croira 
point  plutoft  que  c'efloicnt  des  laïque*  d'un  état  moins  coofide- 
rable,  en  forte  qu'ils  navoient  pas  autant  de  liberté  auprès  des 
juges  qnll  eflok  œceffiiie  pour  k  bieD  deFEglife .  Quoy  qu'il 
CtaaAfMuj.  Cfi  ibir ,  ]  lèConciledeQutbage  jugea  à  propos  de  fidredeman- 
T'       .     derà  TEmpeieDr  par  Tes  députez,  le  pouvoir  d'éublir  des 
avocats  pour  Défenféun ,  afin  qu'ils  euflent  la  liberté  d'entrer 
"au  barcau  des  Gouverneurs  toutes  les  fcâs  qu'ils  le  jugeroient  à  imiteum 
propos  pour  les  affaires  de  rEglife,  foit  pour  requérir  ,  foit  pour  f*frtt*ri», 
s'oppofer  ,  de  iT»e(ine  que  âloicnt  les  pootites  [  paycos  j  des 
provinces. 

Cto|.TKi.6.p.      On  croit  que  les  deux  loix  datées  du  1 5  txyvembre  407,  qui 
n*en  font  qu'une^  furent  données  fur  les  demandes  de  œ  Goik 
allé. '£nes£xitnnites deux  données  à  Rome,  acadieflëes  à 
t^%\,fi,pfê,  Porphyic  Pnxxmful  d'Afnque.  X\me  de  œs  deoxkix»  C^^poo. 

dant  à  Farticle  des  Défenfeurs ,  ]  ordonne  que  tous  Ittprivile- 
pes  accordez  aux  Eglifes  &  aux  Eccleiiaftiquesy  demeureront 
mviolables ,  &  que  pitrune  grâce  toute  nouvelle,  les  Ecclefiaf- 
tiqucs pourront  choifir  des  avocats,  pour  faire  notifier  aux  ju- 
ges les  refcrits  qu'ils  auront  obtenus  en  faveur  feulement  de 
TEglife ,  &  les  faire  exécuter.  Ce  que  la  loy  ajoute  enfuite  eft 
obfcur .  Cert  félon  Godefroy  un  avertilTemeot  que  l'Empereur 
donne  aux  Bviefques,  de  prendre  g^rde  qu'en  mettant  les  afi 
ôires  de  l'Eglifè  entre  les  mains  d^vocati  laïques ,  Ùs  ne  fi£ 
rrr.itCsniCjk  /ênt  tort  à  eux  meTmes .  'On  remaïque  que  dans  un  Concik  dn 
Saltzbourg  donné  par  Canifius,  il  y  a ,  que  les  avocats  commen- 
cèrent àeltre  établi  Défenfeurs  des  caufcs  de  TEglife  après  le 
Conf  ulat  de  Stilicon.  Cela  peut  avoir  raport  à  cette  loy  1  £  don» 
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^*      11^  deux  aoi  après  k  fécond  Goofiilat  de  StUiooB.  ]  'Dans  une  Cod.Th.i.t.4. 
](9  de  l'an  409,  HoQoré  ordonne  que  les  juges  expédient  prom.  ^•'•***** 

Am»(Hb»  tenient  les  affaires  ecclefiadiques,  &  ne  difiereot  poioC  Taii4jcil9 
ce  à  ceux  qui  ont  pris  la  défende  de  ce  nom  facré . 

'L'autre  partie  de  la  loy  du  1 5  de  novembre  407,  confirme  ôc  i6,t$X4^f> 
enjoint  l'exécution  des  loix  données  contre  les  Donatiftes  &  les 
Manichéens  ;  ôc  veut  neaatnoios  qu'elles  ceilènt  entièrement  à 
l'égard  de  cens  oui  lè  oonfverttraot .  ùn»  pcendre  garde  fi  leur 
ooriveriion  preœae  ou itiit  les  loix  mites  oootie  eux .  'Godefrof  f'fhA^^h 
ne  doutepas  que  cette  loy  n'ait  énooie  efté  aopoidée  à  k  prière 

v.Hoaoré,  des  députez  du  GoDcUe dé  Carthagc:  ["Noiiscomiispsuié  p^ 

^         amplement  en  an  autre  endroit . 

|liR4s*      ''Le  mefme  jour  1 5  de  novembre ,  ]  'ou  le  14  fuivant,  Honoré  fi'.WJ. 
adreffa  encore  une  loy  à  Curce  Préfet  du  Prétoire  ,  [  qui  a  un  . 
raport  entier  avec  les  commifHons  données  par  le  Concile  de 
Carthage  à  Vincent  &  à  Fortunatien .  ]  'Car  elle  regarde  &  les  P«3i» 
|»yens ocles hérétiques ,  hommément les Dooatifles ,  lesMa- P'SMl* 
ndiéens,  ]es Friii3Uiai]i(les^  ftlesCeficoks.  £lk lenoavdls 
donctoncesksloix&kesooDCie  eux»  &eDenjonit]*exeeiitieB« 
^He  veut  quetous  leurs  édifices  [ilèmuit  à  laieligioii feienC  m> 
attiibaeE  aux  Egli/es  des  Catholiques  .*  Que  les  revenus  appar* 
tenans  aux  temples  [des  payens}  uieot  emplpjrex  à  h  paye  dei 
fbldats;  Que  les  fimulacres  qui  reftoient  encore  dans  les  tem- 
ples ,  ou  au/quels  les  payens  avoient  rendu  quelque  culte,  foient 
oftez  comme  on  l'avoit  déjà  ordonné  plufieurs  fois  ;  'Que  les  P*î** 
édifices  des  temples  qui  eftoienc  dans  des  lieux  publics  ou  du 
'domaine,  finent  emjioyez  à  d'autres  ufages  ;  Que  les  particu- 
liers qui  en  avoieot  ttir  km  terres,  foient  obligez  de  lu  den»^ 
Br?  Oue  tous  lesantebgeaeralemeiitfiMentaiim  démolis:  QuVxl 
ne  fime  m  ieitins  ni  aucune  folennît^  qud^^ 
conlacrez  aux  démons:  Que  les  Evefques  des  lieux'  puifiênteni-' 
ployer  la  force  ecclefîaftique  pour  rcmpefcher ,  &  faire  execu- 
ter  les  loix  données  contre  les  payens,  les  Donatifles ,  les  Mani- 
chéens ,  &  les  autres  hcretinues  de  cette  forte,  pas  les  huifTiers 
Maxime ,  Elicn ,  &  Eutyche,  qui  auroicnt  foin  de  déférer  aux 
ObUVei'ueuîS  les  infradlions  faites  à  ces  loix  .  'Le  Concile  avoit  CAnc.t.i.p. 
demandé  dnqexecuteurs;[  &  kloy  en  accorde  trois.]  «Cette  loy  VrÙrk.Gtn. 
fut  j^Bcbéenibfiquement  à  àrthage  le  5  de  juin  408,  avec  le  „. 
JîiandenKntduftooonfnIPbrphyre:  "  ' 
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ic.tfi^okP'  'D6le  21  fêviier  407,  Honoré  a  voit  oonfirméenquel^Oe 
forte  toutes  les  loix  faites  rontre  les  Donaciile^  par  me^Kmvdk 
qui  ic^xde  piDpieineDt  ks  PrifcilliaoUles . 


ARTICLE  CLXXI. 

MtLoM  taycuk  vient  en  Afrique  :  Saint  Auguflin  écrit  à  Samt 
Pauîm  '.  Jnfolence  despayens  à  Calame, 

L*AN  DE  Jesus  Christ  408. 

C  A     E^^^  l'ayeulc ,  "cette  dame  (i  célèbre  dans  ITiiftcwre  Vloatktn. 
JyJ.  de  l'Eglife  ,  eftoit  revenue  à  Rome  en  l'an  441,  après 
avoir  pafië  environ  17  ansdanç  l'Oricnr.  "Elle  fit  un  voyage  en  Non  4. 

Ai««lXiU^P.  Afrique,  oh  }  'Saint  Auguftin  fut  téœoiadc  la  modération  arec 

34S*iA.  laquelle  elle  fuDpoiU la  oiorcde  [PuUicoIâ]  ibnfilsunique.  [Ce 
fiit  peut-eftf€  Mdaiûeindbie,qui  en  Tenant  en  Afirique,  appor. 

rni"S  tajia  kttifi  cSlSaint  Pàulmténooigqe  avoir  écrit  à  Saiot  At^uftia 
ks  loGanges  àt  la  vertu  oaiflante  de  Piiblicola ,  laquelle  if  atài* 
liuoît  aux  vœux  &  aux  defirs  de  Saint  Auguflia(Je  ne  (çajr  neai> 
mdns  fî  Saint  Paulin  n'auroit  pdnt  fait  fon  éloge  en  mandant  fa 
mort:  car  il  n  cft  point  dit  qu'il  foit  mort  en  Afrique.  Ileiloertaio 
feulement  que  ce  fut  durant  que  fa  mere  y  eftoit .  ] 

9»l^^P^  'Saint  Augudin  fut  donc  témoin  des  larmes  fâintes  &  modé- 
rées que  Melanie  remndit  enœtteaMâiaa .  H  ae  put  s'e-mpe^ 
dierd'en  écrite  à  Samt  Paufinuwlettie  (qnieft  podu^  jdcde 
]uy  témoigner  qu'il  cro^^oit  que  Mêlante  pleuroîtoioiosla  mort 
d'un  fils  unique ,  qdC  de  ce  qu'il  n'avoit  point  encore  quitté  csor 

Y.xti'.*'  tieiement  la.  pompe  &  la  vamté  du  fiecle/Il  demandoit  en  mefîne 
temps  à  Saint  Paulin  quelle  il  croyoit  que  ferait  l'atiion  des  bien- 

*fwj«*J4*»  heureux  dans  le  ciel  après  la  refurrccftion .  'Il  luy  parloit  encore 

^  de  ce  (âint  loiûr  ncccflaire  pour  bien  connoiftre  &  bien  expli-  , 

qucr  la  véritable  fàgeflc  des  Chrétiens ,  duquel  il  croyoit  que 

*r-a49.M4|.i^  oaint  Paulin  jouiilbit  alors.  'Il  envoya  cette  lettre  par  uol^cre 
nommé  Quinte,[vef»]econuiienoenient  de  408.  pGarîIy  avait 

"  kngtemps  que  Quinte  eOok  à  Rome,]orfque  Saint  Paufio 

y  vint  apiÀ  Jnfypifesy  pour  vifieer  les  tombeaux  des  Apollres  & 

cTep.Tf des  Martyrs  ^  'connnK  il  avoit  acooutumé  de  ûiie  toudes  ans  • 

î  fcich  cycir   ^  Pafquc  eftoit  le  19  de  mars  en4o&. 

'  Au(.qM(49»     '  Saint  Paufin  reccQt  donc  alors  la  lettre  de  Saint  Auguftin,& 
p*l4>>Air    néanmoins  il  attendit  à  la  lire  qu'il  fuft  à  Formies ,  oh.  il  arre/toit 
sœ  journée  eotiere  ea  s  eoxetounuat  chez  luy  ^  à  cauiê  que  par- 
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ail  le  trouble  inévitable  de  Rome,  il  n'euft  pa  tioam  letonps 
de ia  lire  de  fuite,  comme  il  le  vouloit  faire  pour  en  goutter 
davantage  le  plaifir  .  [  Ceft  une  marque  que  cette  lettre  efloit 
Ibrt  longue.  ]  'Auffi  il  l'appelle  un  petit  livrcj*  &  il  dit  qu'il  cm-  b. 
ploya  à  la  lire  tout  le  jour  qu  il  fut  à  Formies."*  Il  la  relevé  avec  J 
des  ckjgcs  mcrveilfcuxdans  h  rcpodê  qu'il  y  fit  Me  1 5  de  may.  c  ^1.345.»^ 
m'écxinc  avec  beaucoup  de  preciptatiooy  parceque  Quinte 
Iny  vînt  dire  le  i4qu%s*ena]kit,&  ilpartiteoeflèe]ex5ànûdl 
'Geh  fut  caufè  qu'il  oublia  à  répondie  k  quelques artides  delà  •fusttf.s^t. 
lettre  de  noftrc  SaiaC.  *  II  y  répond  avec  unegrande  humilité, &  5^    p  ^^ 
en  relevant  beaucoup  Saint  Auguilin ,  fur  œ  qu'il  lof  avoit 
demande  touchant  l'état  des  bienheureux. 

-  'Saint  Auguftin  luy  répondit  l'hiver  fuiv'ant,[&  peut-eftrepar  ep.5t.a5t,p.h4 

Pofiide  ,  ]  qui  fut  obligé  d'aller  alors  à  la  Qjur  pour  une  affaire  "•'''^♦s.»  ^ 

tout  ^  fait  triûc  [dont  il  faut  parler  ici.]  'La  loy  du  24  novembre  Cod.Tli  fir.p. 

40^,  ne  fîit  pobfiéeà  Guthage,  comme  nous  avons  dit ,  que  le  is*. 

5  jttio  408.  [Mais  il  ûnt  dinequ'dk  lefiit  plulbft  àmh  Nuiiu* 

die^  pukque  nous  croyons  devoir  mettiedÉioetteaiiaée]  'te  vî6*  Auf  ep.sol.^ 

lemôic.qni  en  htûât  àCalaine  le  pieiiiîer  de  îoio,  &  ^yStfnf  s*3-«*^ 

Aiiguflin  raporte  en  ces  termes. 

'Le  premier  jour  de  juin,  les  payens  au  mépris  dW  loy  toute  4  , 

nouvellement  publiée  ,  célébrèrent  à  Calamc  une  de  leurs  fo« 

lennitez  fàcrileges,  fans  que  per/bnne  fè  mifl:  en  devoir  de  l'em- 

jpcfcher.  Us  portèrent  leur  infoience  jufqu'à  faire  paflèr  les 

POPJ»  iSmatiôucs  de  leurs  dan  fcuts  dans  la  rue ,  &  devant  la 

inrce  mefine  de  IVglifê ,  ce  qui  ne  t'eUoit  pas  œerme  &it  du 

temps  de  Julien  rapoOat  EtfurcequelMEccldSafliquesvo». 

lurent  eoipe(clieruoea£toiiindigpK&fiaM^ 
des  pierres  contre  Teglifê . 

'Au  bout  d'environ  huit  jours,  l'Evefque  crut  devoir  fiaaifier 
tout  de  nouveau  cette  loy  à  l'affembléc  de  ville  ,  qui  ne  ngno- 
Toit  nullement .  Et  comme  on  fembloit  fe  vouloir  mettre  en  de- 
voir de  l'exécuter,  ces  infolens  allèrent  encore  attaquer  l'e- 
^fitc  à  coups  des  pierres.  Le  kndenaain  les  Ecclefianiques,  pour 
ancller  au  noiasoei  furieux  par  la  crainte  des  kâx  ,  fc  prefcn- 
terent  aux  magiftrats ,  &  demaodeicnt  que  cequUsavoienclk 
«"«KipwMiire  fuit  infia^dansktate  publics  :  mais  Taudience  leur  fiit 

Wfilfcc.  .     .  . 

'Ce  mefmc  jour  par  un  coup  du  dcl,  qui  icmbloit ,  au  défaut  Mt«vA 
des  hommes,  vouloir  faire  trembler  ces  malheureux  par  la 
crainte  &  par  la  teneur,  il  tomba  une  grofre^esie,enpuoitioQ 

M  m  m  îi  j 
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de  CCS  greflcs  de  pierres  qu'ils  avoient  fait  tomber  Cm  VcgllCc 
Mais  la  grefle  ne  fut  pas  fitoll  pafliéc ,  qu'ils  revinrent  pour  U 
troi£eme  fois  à  coups  de  picrrescontre  Yf^JixCc,  Des  pierres  ils  en 
,  vinrent  au  feu  qu'ils  inireDC  à  l'egUfe  &  aux  mailbns  deceux 

Jalervoient.  Ik  tneitiirim  ânrîGeiir  de  Dien ,  (c'eftèdne « 
inmiCflquifecittivacnleirclieiM  LMaom»  iè  OKMeoi 
A:  s'omiToieat  ^  &  là  comme  iUj^ouvoient .  L'Erdque  noefiti 
ièiîuival^  gnmde  peine  dans  un  trou  »  dViik  il  entendait  les  cri 
de  ceux  qui  le  chcrchoient  pour  le  tuer,  &  qui  fe  difoient  qull 
n'aroicnt  encore  rien  gagné  par  tous  les  maux  qu'iis avoicntfiÛC 
pulfqu'ils  ne  Ta  voient  pu  trouver, 
>  'La  /édition  dura  depuis  les  quatre  ou  cinq  heures  du  fbir 

juique  bien  avant  dans  la  nuit  ^  fans  qu'aucun  de  ceux  qui  pou 
identavoir  Reloue  a»fiaiicé(iir  le  peuple»  s'yoppofàd,  oc£ 
ndft en devoirde rempeÊlKr .  Uûj  eut  4a*uikâxainger  qu'târ 
de  leuxs  mains  i^ufîcurs  (cnritcurs  de  Dieu  qu^ils  cftoicnt  prefl 
de  tuer ,  &  qui  leur  arracha  bien  des  chofcs  qu'il  a  voient  (MUéa 
Et  l'on  vit  rar  là  combien  il  euft  cfté  aifé  d'cmpercher  ou  d'ai 
refier  le  deiordxc,  £  ceux  de  U  ville  ^^faxtcuc  le»  mag^ftiaC 
cuflcnt  voulu  sy  oppofêr. 
^»SWJ».«^  'S.Auguftin  dit  autrepart ,  qu*on  avoit  donné  à  piller  au  pci 
pièce  qu'on  ^doit  pour  l'entretien  dCBçauvres  très  religicua 
«feft  àdkedtt  mooafteieque  MMeavoit  âabli  ; }  &  il  ajonc 
qnetontcedefôidieveaoït  de  quelques  idoles  d'ingent  qa 
Kt  payent  avoîent  fiût  Bàtcfic  qulla  vonloient  oonÊrver^oKi 
Ce  honorer  encore  par  un  culte  &  ^  des  hoaatmùéanicgf 
l  que  les  loix  condanncnent.  } 
^»e».^)f4.r.  ^oute  la  ville  fc  trouvoît  donc  coupable .  On  pouvoit  feul< 
men  regarder  comme  moins  coupables  que  les  autres,  ceu 
qui  n'avoient  ofé  s'oppofcr  au  defordre;  car  la  crainte  d'offèr 
fer  les  plus  puiilâns  de  la  ville,  quiiâvoicnt  dire  ennemis  d 
TEglifè,  fâiibit  que  pIuneurss'cAoientooDteotez  de  plier  Die 
|xmr  l'Evei^  Ôc  fo  anaes  fitvteuis:  [  XI  fonUedooc  que  a 
perfonnes  laiches  tinBdesefloieatneaiimoînsdes  Cbvécbns . 
îf  &AagQftmdîten  cffctqu'il  y  ca  avoitpînûaiif  quis  cfloict 

ci^g^ig^dans  ce  péché  pabbc»  ibkconeiêoaarant  point  ^eg^i 
qui  bruloit,  foit  mefmcen  emportant^cTquechofede  ce  buti 
deteftable  que  les  paycns  avoient  fait .  Mais  ils  expièrent  let 
faute  par  Ucoa&Si^pxr  ia piexc,^  pariadouleuideia.  p 
niceocer 
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A  R  T  I  C  L  B  CLXXir. 

Nfilairt  folliâte  Saint  Au^fi'm  pour  ks  pajens  de  CaUmc  : 
Pofde  vâ  à  U  CùUf  ftmr  ce  fijct . 

SA  ÏNT  Auguft'in  vint  [quelque  tempsaprés  J  à  Cal^ime,  pour  Aug.tp.i«i#i 
confolcr  les  Chrétiens  afflicz  *d'un  acddenc  \Ci  fafcheux , 
&  mefme'pour  appaiftr  feMflaHîiDcatque  quelques  uns  poik 
tOÊcat  CD  avcarenoitt .  nifir  w^eéi  dtet  ionr  œ  qu'il  jugea 
^ue  dcfnafldoit  la  conjcoiâure  présente.  Les  pyens,  &  ceux 
meCnfiiy  cefêinble ,  qui  avdent  efté  la  caiifè  cfetout  le  taaX, 
flKUidàwnt  aufli  à  luy  pu-kr .  II  les  fit  entrer ,  &  profiu  de  cette 
occaGon  pour  leur  faire  comprendre  ce  qu'ilsi  aToicnt  à  faire', 
s'ils  eftoîeotl&ges  ,  non  feulement  pour  fe  tirer  de  la  peine  doot  .« 
ils  craignoient  que  la  fedition  ne  fuft  (ûivie  ,  mais  pour  arriver 
«u  fa! ut  eteroei .  Us  Tecouterent  .'tant  qu'il  voulut  leur  parler . 
Ils  luy  firent  aufll  de  tics  humbles  prières  [  pour  l'eDgager  à 
^etmemcttig  pour  eux.  3  ff— ir  i  \t  ^ugrSaat  aoni.,  wl , 
agréer  les  prieietdeoeaKqmaepciMC  puathaÊSAnqBmËtim 
ftrrocis. 

Tittfi''  .  'NeGUire  dont  oaus  avoos  parl^  "d-àeiSas,  qnt  tùtk  Vmdm  ^^'^hiiu 
principaux  bourgeois  de  Calame ,     payen,  quoique  ion  père  cp.'Mt»^jt|« 
eufl  efté  Chrétien ,  [  s'eftoit  peut^rc  trouvé  abfcnt  Se  dans  le  »•«• 
temps  de  la  /édition  ,  &  lorfque  S.  Auguftin  e/loit  venu  enfuitc 
à  Calame .  ]  'Voyant  donc  fa  patrie  dans  un  fi  grand  danger  pour  ep.«oi.p.3iM, 
cette  (édition  ,  il  écrivit-anc  lettre  à  S.  Auguiîin,  oîi  il  le  traite  ^ 
éefieie  \  &  après  avoir  avoué  ^ue  la  TtUe  deOUame  oiericolt 
lélon  ki  kxx  unepookioo  tmnffmmdc  »  U  conjure  h  Saint 
defiiire  voir  en  cette  rencontre ,  cet  amour  pour  la  douceur  fi 
fêanc  ^  un  £veique .  il  offie  de  fidre  toute  forte  de  raifôn  pour 
les  cho/ès  perdués  :  mais  il  demande  qu*on  fà/Te  diftinfiion  des 
innocens    éics  coupables  ^  &  ^'ua  n'emploie  point  les  fup^ 
plices  . 

'Saint  Auguftin  dans  fa  réponfe  fc  fert  de  l'amour  qu'il  temoi  ep.>ox.pi3Ut 
gnoit  envers  fa  patrie,  pour  l'exhorter  à  aimer  fa  véritable  pa- 
tek»  ÔC  it  cmbiaflèrfa  religion  Chrétienne  fi  (aiote  &  fi  falutai- 
le.  'PourkftdkkndeCalame^Utâiioignequekdefl^ 
Evefques  j  eftoit  d'en  pourfuivre  une  punition  teUe  qu*elle  em* 
pefchâft  les  autres  villo  de  fui  vrc  ce  mauvais  exemple  ;  &  qui 
néanmoins  ne  pafiaft  point  ks  bornes  de  k  douceur  ChrécieDiie 
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[  &  cpifôopalc ,  ]doot  le  but  n'cft  pas  la  vengeance*,  nais  k  Gdat 
&  la  convcrfion  des  pécheurs  ;  en  un  mot ,  de  laiflcr  la  vie  aux 
coupables  qui  refuferoient  de  fe  convertir ,  &  les  biens  ncccflai- 
respour  rcntrctenir ,  en  retrancher  feulement  ce  qui  leur  d(xi- 
noit  nx>yende  nul  vivre  :  &  mefme  pour  les  informations,  de 
lai(&rtouteiIttdiofoqa*OD  oe  pourrait  vérifier  yjc  pa  les 
tQannensdela  qiidHoD,  ooQuoedeûvoirqin  etaentlespre' 
mien  auDcurs  du  cumuke.CMnt  oommeoela  dépendent  dei 
gei  dvils  &  de  r£nipereiin  ] îlaîonce que  s'Hpbud  à  Dieu  que 
ce  crime  foit  puni  plus  feverement ,  ou  que  par  un  effet  plus  ri- 
goreux  defâ  colère  ,  il  le  veuille  lai/Ter  impuni  pour  le  temps 
prefcnt ,  les  Evefques  ne  pourront  que  fe  fbumcttre  à  fâ  fâgefTe  , 
&  fc  confoler  d'avx>'u:  taTché  de  £uie  <x  qui  leur  avoit  paru  le 
meilleur  &  le  plus  utile  . 
<M94*pm     11  éoivk  cette  kmep^tdehukiiioifivw 

ce  tempslà  poornépoodie  à  S  Angoftm  ;  [ce  qui  convient afias 
bknà  Tan  408,  où  nous  i^ieinooi  qu'après  la  mort  de  Sdlicon,  on 
prétendit,  &  on  publia  mefine ,  que  les  loix  faites  durant  foo 
autorité,eftoient  abolies]  Ainfi  Neélaire  croyant  peut-eftre  tant 

rr  cette  raifbn,que  pour  les  troubles  qui  arrivèrent  en  ce  temps 
,  qu'on  ne  fongeroit  plus  à  l'affaire  de  Calame  ,  nefè  mit  pas 
eo  peine  de  continuer  à  iôlliciter  S.  Auguflin. 

à'Nc^ûie  ;  liéûidepuisQ  pa£  la  mer,  [&  slenaBa  la  GourJ 
icdfidter  fon  af&ire  contre  les  payenile  Calame,  quil  aimait 
filns  véritablement  &  plusiâintemeot  qoeoensqui  euâbit  von- 

fu  que  hur  crime  fûft  demeuré  impuiû.  [Le  temps  de  fbn  voyage 
c  n'eft  pas  marqué]  'Maispmique  le  27  mars  de  Tannée  fui  vante, 

S.  Auguflin  n'a  voit  point  encore  eu  de  nouvelles  qu'il  euft  rien 

obtenu  ,  [  il  y  a  apparence  qu'il  ne  partit  que  fur  la  fin  de  cette 
«p.»50.p.j45.  année ,  ou  au  commencement  de  l'autre.  J  £n  efîèt  la  Jet  tre  2  50, 
>-c-  qui patoift avoir  cfié  envoyée  ou  par  FdCdemefme,  ou  peu  de 

temps  apréiibo  depaïc,  'fiitécntçdiiiaoc  l'hiver,  que  Saint 

Aii^iftiD  paflà  àCntiiage. 
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r  A&TIGL£  CLXXIIL 

SéAit  AugHftin  écrit  À  S,  PâuUit,  &  à  Mhmr. 
'  A^Ette  lettre  i5oefHa  réponfe  à  celle  que  Saint  Paulin  lu/  Aug.ep.a4» 
\^  avoit  écrite  du  ismaypar  leDiacrcQiiinte/cûmniconle  îp.Y4i.Lc|ijo. 
voit  nur  la  proprei  lennes  de  &Bauliadiie  Je  Saioty  dte> II  y  ui.rJ. 
porkawdoiikiirdela  oeaffitéqiiiam  obligé  Mided'«lkr  ^^'i*^^^ 
CD  Italie,  qu*il  n'exprime  pdiit  autrement  au*en  diûmt  one 
c*e/lofenc  les  be&ins  &  la  makidie  daogmiK  de  Ton  peuple  : 
Mais  il  fc  con/ôle  en  merme  temps  par  la  Joie  que  PofTide  avoit 
de  voir  S.  Paulin.  On  voit  en  cet  endroit  la  difpofition  avec  la- 
ouellc  les  bons  Evefques  d'Afrique  alloient  fi  fou  vent  à  la  Cour. 
'S.  Auguftin  ténrioigne  que  le  dcfir  feul  de  voir  S.  Paulin  luy  euft  c;, 
eftc  une  rairoDfufliiâDtede  faire  le  voyage  d'icalie^  fi  les  obliga- 
doQs  de  fâ  chaige  ne  Teo  euffeot  empe£h£  Farlaot  des  eveiie> 
mcpifeiBblaMei  k  celui  qm  oU^Boit  Pdûàc  dVdkr .  cd  Itafie. 
>^  Je  ne  ifay ,  dit-il ,  û  cVft  un  enrooe  de  patiepoe,  ou  une  puni- 
cioD  de  mûmes  ooeDieqnoas  envoie  :  mais  je  Cçay  bien  quîl 
"  oe  nous  traite  pas  kIoq  que  nos  péchez  le  xnenttotCar  s'il  nous 
»  fait  fouffirir  quelque  chofè ,  il  joint  à  nos  pdnes  tant  de  confo- 
»  lations,  qu'on  voit  bien  que  c'eft  un  charitable  médecin  qui  trai-  •    • , 
»  vaille  à  nous  ofler  l'anxMir  du  monde ,  depeur  que  nous  ne  pe- 
w  rifTioos  avec  le  monde. 

'II  répond  enfijite  à  la  lettre  de  Saint  Paulin;  &  comme  ce  iiaint  W4f.j4«- 
ïsxy  avoit  dit  au'au  lieu  de  chercher  comment  nous  fêroos  dam 
fedd»  il  yakMtniieBX  cfacicfaer  awimrntnomdevont  viVie 
fiir  k  tene;  il£ùt  tm  ftit  beandifôonis  pour  reprefeofier  h  1^ 
ficulté  qu'il  y  a  de  vivre  avec  let  hommei  du  inood<&  il  prie  M«*«A 
S.  Paulin  de  cooferer  fiir  cela  avec  quelque  homme  de  Dieu^uâc 
de  Noie/oitde  Rome  oh  il  aUdt  tous  les  ans.'Il  vient  néanmoins  ia* 
enfuiteàJ'étatdela  refurrcélion ,  particulièrement  pour  ce  qui 
regarde  le  corps  ;  '&  il  traite  la  queftion  fâvoir  fi  les  Anges  ont  1. 
des  corps. 'Pour  S. Paulin,  il  fijppofoit  dans  fa  lettre  qu'ils  eftoient  ep.i49.p.i44.  * 
Durement  fpirituels.^St  Auguftin  le  prie  de  luy  répondre  fur  ce-  îi.,|apkj4tf, 
la,  &  eoocae  iiu:  un  auue  ardcle  de  fa  lettre  praoMeute  qm 
«idcit  le  sepof  delà  ooacempliition:  'car,  commenoosavons  vn,  c|a4»M4SA«. 
&  FlmfiD  n'avoit  pu  répondieàtoutà  caufeditpfomrdqMiC  de 
Quinte. 

Xh  croit  que c'efl  cette  lettreûur  k  ibrmede  k  icfime^tioD^  .Vlft 
Hs^E(a.Tm.Xm         ,      Non  I46.t.d. 
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oîi  S.  Augudin  avoit  répondu  à  la  féconde  confultatkn  de  Saint 
Paulin ,  Ôioh'û  avoit  traité  de  lufage  des  membres,laquellcSaint 
Paulin  prie  le  Saint  de  luy  renvoyer  une  féconde  fois;  quoiqu'il 
dife  qu'cflant  pleino  d'inftrutlion  fur  la  foy  ,  elle  cfbit  alïez 
courte  pour  les  parolcs.Etcn  effet,  il  paroift  ne  l'appeller  courte 
qu'en  comparailÔD  des  ouvrages  qui  ^foient  un  livre, 
ta  j«1.1j^4«    *Eaat  ksEvd^ues  les  plus  unisà  SAugudin  par  le  commerce 
f  i«7Aa-     ^  lettfiBBjA  y  co  avoituo  nommé  Mcmor  ou  Memoiie^pefedc 
Julien^qui  tomba  depuis  malheareii&inentcUtB  rherefiedesPe 
lagiens,  [à  l'occafion  duquel  "nous  en  parlerons  plus  amplemcnl 
opjfrp.!.i.c.6i.  dans  la  fuite.  J 'Le  malheur  du  fils  ncmpefcha  pas  S.  Auguflii 
p.»».*.b.       d'honorer  toujours  ceux  qui  luy  avoient  donné  la  naifSnce 
comme  des  Chrétiens  orthodoxes,heureux  d'eftre  morts  avan 
Piul^«r.i4.p.  que  leur  fils  fuft  hcretique.'Mcmor  &  Julien eftoient  connus  d( 
S  Paulin,  qui  fit  mefme  un  cpithalame  fur  le  mariage  dejulier 
J«Uj-  Car  il    roaria,&cpouiàuBe  filk  nommée  la .  'Et  S.  Auguftii 
îîpîjîpîSr:  témoigne  auffi  qu'îlwrit  eOé  linrié.«II  entra  [depuis]  dans  M 

*  f  g^^e,&  il  y  ^ifoit  la  fooftiao  de  Diacielorfqtte  Poffide  alla  e 
pîjjj'jji      Italie.  S.  Auguftin  qui  le  cooowflbit  par  le  moyen  de  fon  pen 

avdt  une  afîééHoa  particalieie  pour  luy,  ôc  ibuhaitoit  de  l'avcx 
auprès  de  Iuy.[Il  demeuroit  fans  doute  OQ  Itafie,&  vcfsla  Gan 
panie  où  il  fut  depuis  Evefquc.] 

ep.i3i.p.t4«.     Memor,  fon  pcre  avoit  éaitàS.  Auguftin  une  lettre  plein 

J-^^  des  témoignages  de  fon  affeétion  &  de  (on  cftime  pour  luy,**  à 
l*avoit  prié  de  luy  envoyer  ics  fix  livresdc  la  mufique.SaintAi 
g^ftifl  luy  proodit  de  les  rewôcée  ks  liqr  ctmjycr.Maiscon: 

^t47.>A  me  il  efiât  accablé  de  quantité  d'atiEûve,  'bien  km  de  les  pou 
vcirrevoir&GDmger^àpeîiieiiierme  ksput-il  trouver,aamoii 
pour  les  dnq  premiers  livres ,  tant  il  avdt  alors  peu  deloifir  d 

f.%iM,  s'occuper  à  CCS  fortes  dedivertilTemens .  'Ne  voulant  pas  neai 
moins  laifîer  aller  Poffide  en  ce  quartier  là  fans  luy  donner  la  co 

p.iAr.'.d.      noiflance  de  Mcmor  ,  'il  luy  mit  entre  les  mains  le  /îxicme . 

p.i4«  t.d.      vre  pour  luy  portcr'avec  la  lettre  131',  ^où  il  donne  quelques  i 

d  l'ï^'*     ftué^ions  fur  l'ufage  qu'on  doit  faire  des  fciences,  &  prie  Mem( 

•  de  I17  envoyer  ton  Ûs  Julien  pour  quelque  temps .  *  Memor  h 
avoit  demandéquelleefloic  k  foeTurédes  vers  de David.  Il  li 
avoue  qu'il  n-en  iijfait  tien ,  pOceqall  n-a  pas  appris  HiebreH 
inais  que  félon  ce  qa*ehdi(ôieac  ceux  qui  iavoieat  cette  lailgo 
il  y  avoit  effèaivement  queloues  nombreadans  les  pfeaumes . 

C  Pofllde  ne  fut  pas  fcul  obligé  d'aller  cette  ann^  à  la  Coi 
Foitunatieo  de  Sicque  qui  avoit  e&6  député  Tannée  preceden 
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^  fEmpereur  contre  les  payens  &  les  hérétiques,  ]  y  fut  encore  Conct.i  p. 
jepnté  CD  ccUc-ci  pou  r  le  mcûnc  fujct  par  le  Concile  de  Car- 
tbage  tenu  le  16  de  juin  dans  la  iâchlliede  la  badliqueReltituée. 
[Nous  ne  trouvons  rien  davantage  ni  de  ce  Concile,  ni  de  cette 
deputation.  Elle  peut  Teulement  nous  faire  juger,  auflibien  que 
k  retardement  de  la  publication  de  ledic/aite  feulement  le  5  de 
juin  à  Carthage  ,  que  les  payens  faifoient  de  fortes  oppofitions 
au  delîr  qu'avoit  l'Eglife  de  voir  Tidolatrie  ruinée»  &  les  idolâtres 
coovertis.] 

ARTICLE  GLXXIV. 

Oljmpe  Juuedc  À  r autorité  de  Stilkon  :  Saint  Augufti»  luy  écrit 
four  Bonifaee  de  Cata^Mé . 

IÇ^I  Fortunatien  fît  le  voyage  d'Italie,  5Î  vit  ou  trouva  bien  du 
r.Hoawé  j3  changement  à  la  Cour.'Car  Honoré  eflant  parti  de  Rome 
vers  le  mois  de  may,  après  y  avoir  epoufé  Thermancie  féconde 
fille  deScilicon,  comme  il  avoit  epoufé  Marie  fboaifheeeDj  9  S; 
Mqull  fut  ani?éà  P^w»,  In  mats  dan  uns  gnuide  fdUtîoo 
tQClÔfltlOi  ]iriiidpaia<Aam  der£mpire  £c  b  fmte 
fôd^tion  fut  que  àtilicoamefine  fut  arreSé»  ÔC  tnéà  RaTCDoe  le 
2}  d'aoudjBathanaire  Comte  d*Afiique,  qui  avcût  epoufé  h  Zt(jLf,f.9is, 
fœur  de  StilicoQ,  fut  aufiî  tué  peu  de  temps  apré%6c  fa  cbaigie 
fut  donnée  à  Heraclien,  qui  avoit  exécuté  Stilicondc  fa  propre 
main.  [  "Alaric  qu'on  croyoit  avoir  ç{\é  d'intelligence  avec  Sri- 
licoD,ayant  fceu  fa  mort,vint  l'annce  mefme  affieger  Rome,qui 
ne  fè  racheta  que  par  de  grandes  fommes  d'ai^gent  prifêsen  par* 
tie  de  la  dépouille  des  idoles. 

Olympe  fîit  auteur  de  la  chûte  de  Stilicoo,  comme  les  UAcK 
nentùéemeixnBitd*Mioaid,lam  Ailesauties 
co  le  oomfaiMMiBr.jn  eflnkafliiiémeiitChrétiea&mt  Augaffio  Aiig.ep.it4.p» 
fftimc  beaucoup  fa  pieté,  &  il  paroift  avoir  efté  perfuadé  qu  elle  Mj-nstïn-P. 
cfioit  fblide&  vokabie.*!!  avoit  accoutumé  de  luy  éaiie;  ÔL  il  «im.fIm3<i-«* 
pouvoit  l'avoir  connu  par  les  Evefques  d'Afrique  qui  avoient 
efté  à  la  Cour,  oh  ils  l'avoient  fans  doute  trouvé  fort  favorable 
à  leurs  bons  defîeins.  Zoflme  l'hiftorien  qui  ne  pouvoit  pas  l'ai- 
mer s'il  cfioit  véritablement  Chrétien,] 'reconnoifl  qu'il  s*appli-  Zof.l5.p.t©». 
quoit  beaucoup  aux  devoirs  de  la  pieté  Chrétienne ,  c^ucxqu'îl 
pctcode  que  cet  extérieur  n  efloit  qu'un  mafque  dont  û&ÙC' 
toit  pour  cQttw  &  nédiiDoeC)^  «pour  gagm 

Non  ô 
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r£mpereur  II  dit  quHavdcaoooutamécoiniiieparanaEbde  ' 
^  leligjon^  d'aller  vidcer  les  ù>ldzts  qui  efbittiç  mandes.  'Ildit  en- 

core qu'HoDoré  dans  les  tioubks  de  l'Eiiipac  ,  meaxâtùi  con- 
fiance dans  les  prières  de  cet  officier. 
p.  lot.  'i\  cf^oit  déjà  fort  avancé  dans  les  dignitez  du  vivant  dcStiD- 

f*  con;'&  après  que  Stilicon  eurt  efté  tué,il  eut  la  charge  deMaiftre 

des  offices[ou  Maire  du  palaisj  &  devint  le  premier  miniftre  & 
A•g.ep.I^9.^  Je  niaiflre  de  toutes  les  afïiaires  de  la  Cour/Saint  Auguftin  croie 
Mp^lu^%4t,  ju*"!  roeritoit  cette  devation.**  &  ûchaot  quilavoic  appris  de 

Mj.  t.  k    ^  labaiâèr  jusqu'aux  Aa&A  les  plus  abfeéèes  /il  ne  douta  pobc 
qu'il  n'ufâd  avecûgeflè  de  foa  boolîeur  temporel  pour  s*acque> 
f^9P.rA5M  rir  des  mentes  étemels;  '&  que  comme  il  eftoit  un  véritable  en- 
cp.i»4.{iii»4j.i.  l'Eglifc,  'il  ne  s'employaft  avec  d'autant  plus  de  foin  à  la 

**  (crvir,  qu'il  avoit  plus  de  pouvoir  dans  l'Etat.  Ainû  dans  i'efpe- 

rance  qu'il  receroit  (es  lettres  avec  la  mefme  bonté  qu'aupara- 
vant, il  luy  écrivit  pourluy  recommander  lacaufc  dei'Evefquc 
h*^MA**9P  BoQi£ice  'dés  la  première  nouvelle  qui  vint  en  Afrique  de  taa 
devatioD,  &avaoc  mefinequ'oo  enfufttoacàâitafluréXc*eftSk 
dire  apparemment  vers  le  commencement  de  ièpeembié.} 
cp.it94^s4f 'Ce  Booifâœ  eftoit  Evefque  de  Gataqua  [dans  la  Numidie»  [ 
cp.iH<fiiHjti*  '^ucoâèur  de  Paul,  dont["nous  avons  vu  que]  le  Saint  ooodan. 
^  noit  ouvertement  la  conduite  intereffée  .  Une  des  méchante 

acfl:ions  de  ce  Paul,  avoit  efté  d'acheter  d'un  argent  qui  appartc 
noit  au  fifc ,  quelques  terres  dont  il  avoit  joui  tant  qu'il  avoii 
vécu,  fous  le  nom  de  l'on  Eglife,  (ans  mefme  payer  les  droits  an 
«.kft  nuels  oue  ces  terres  dévoient  à  l'Epargne/Booiâce  Ce  trouvant 
doocdaaslapaflèflioQdeoes  tenes,  fût  pce(fi$  d'en  payer  k: 
dvGicsdûs  par  foa  predeoeflèur.  H  enft  pu  demander  à  l'Empe 
leur  la  décharge  de  cette  fbmme.  Mais  comme  il  iâvok  queœ 
terres  n'a  voient  efté  achetées  pour  l'Eglifc  que  d'uo  aigent  qu 
eftoit  dû  à  r£pargne,&  ainfi  par  une  fraude  qui  pour  avdr  eft< 
feite  à  TEprgne,  ne  laiftbit  pas  d'eftrc  une  fraude  ;  il  ne  voulu 
„  -,  point  avoir  ce  fcrupule  fur  fa  conscience  ,  ni  retenir  un  bien  ac 
quis  par  une  injuftice.  Il  déclara  donc  par  le  confeil,  ce  fembl 
de  S.  Auguftin,  comment  la  chofè  s'eftoit  pailee,  &  demanda 
l^mpereuroomnK  un  grâce  la  jouiftànce  des  meftnes  terres 
aîinambîeiiinietizleiteairdelalibenficé^  qued 
linjuftioe  (êciette  de  Con  predecdSbur  ;  de  en  cas  mefme  qu 
r£nipereurneleslujr  vouluft  pas  donner,  il  croyok  plus  avai 
tasmàdcsfisykeun  de  Dkàvt^  iiwfistf 
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noefiftuae. 

11  avoit  déjà  obtenu  quelque  refcrit  de  l'Empereur  fur  ce  fu-  c. 
jct^&  ce  fcmblc  à  la  recommandation  que  S.  Auguftin  en  avoit  «• 
faite  à  Olympe.  Mais  on  n'avoit  pu  alors  obtenir  la  chofe  comme 
on  la  fouhaitoit.'De  forte  que  comme  ce  refcrit  ne  Tuffifoit  pas,  «• 
Bonifâce  ne  voulut  pas  s'en  fervir  afin  d'en  pouvoir  obtenir  un 
autre.'Ce  fut  pour  ce  fujct  que  S.  Auguftin  écrivit  en  fâ  faveur 
k  Olympe,  qu'il  pria  d'obceoiràoet  Evefque  la  grâce  ou'il  de* 
»anddt;oubkndV)liteiiîr  ces  tara  aiefine^âc  de  les 

dcnocr  à  l'Eglife  [de  GdO^aa.]  ... 

Ce  Booiôce  de  Cacaqua  eft  marqué  dans  la  Coo&rcDoe.  La  CoiLii  14t. 
piteté  de  oonfoience  qu'il  témoigna  dans  ce  que  nous  avons  dit , 
peut  faire  juger  que  c'eft  luy  à  qui  Saint  Auguftin  écrit  l'epiftre 
2 1 ,  adrcfl'cc  à  un'Boniface  Evefque  qui  avoit  un  foin  &  une  vigi*  a ug.ep.13.pw 
lance  partiailiere  pour  éviter  le  menfonge  .  •  11  parle  en  divers  3J.»-^' 
endroits  de  fon  faint  frerc  &  collègue  Booiface;''oc  on  voit  dans  î|,bai«îi.cî 
l'un  qu'il  avoit  eft£  chez  ce  Prélat  vers  l'an  414.  '  è  f^iM^* 

.  fBDnr  œ  qui  eft  derc|)iftfe  ï^^lcSaint  y  répond  à  dtuz  tfoMoBÊ^  •PiistFM***^ 
que  Baaîûoe  Iny  avoit  propofôei  da»  une  lettre.  La  premieiB 
eftoit  de  ûvoir  û  les  peres&  mères  peuvent  nuireà  leunenfam 
loriqu'ils prétendent  les  guérir  par  [des  nmiedes  fuperfticicux 
&]des  facrifices  idolâtres .  Car  il  ne  voycit  pas  de  raifon  pour- 
quoi leur  foy  fert  à  leurs  enfans  [  lorsqu'ils  les  prc/cntcnt  au  bat- 
tefmejfi  leur  infidélité  ne  leur  nuit  pa&Saint  Auguftin  foutieot 
que  les  percs  ne  peuvent  ofter  en  aucune  manière  la  vie  fpiri- 
tuelle  à  leurs  enfans,  &  répond  fur  cela  à  quelques  pafTages  dif- 
ficiles de  Saint  Cyprien  dans  k  traité  Des  tombez.  '11  remarque  p.3s.i.b» 

Slesenfiuis  fi»t  èflîâts  aa  battefine  par  ceux  qui  les  portent, 
iôoc  veritaUenwnt  fidèles ,  msûs  principalement  par  toute 
k  ibcâecé  des  Saines. 'Bodiâoe  iembloft  eraiie  que  lesenâns  ne^ 
pouvaient  eftre  purifiez  du  péché  ori^nel ,  s'ils  n*eftoient  pre* 
icotcz  au  battcfme  par  leurs  pères  &  leurs  mères.  Saint  Auguftin 
liqr  âit  voir  par  la  pratique  oe  l'Egliiê^qa'ils  peuvent  eftreaufiî 
prê(cntez  par  d'autres. 

'La  féconde  queftion  de  Boniface  eftoit  comment  les  pères  &  ^ 
mères,  en  prcfcntant leurs  enfànsau  battefme,  peuvent  répon- 
dieque  œs enfans  croient;  ôc  de  mefme  aux  autres  interrp^ 
tioDSoidioaiNs.  Cette  qudtion  luy  pai« 

cau(ê  de  ramfioaqu^l  avoit  pour  le  menlônge .  '11  pnoit  le  iijCia 
Ssint  à  la  fin  de  fil  mie  y  de  répondre  à  Tes  queftion  eo  peu  de 
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motsfic  de  (e  fervîr  pour  cela  non  de  rautoritédc  la  coutume,  * 

k  mais  de  raifons  &  de  preuves.'S.  A  uguftin  dit  qu'il  avoit  fujct  de 

demander  de  la  breveté,  puifqu'ils  eftoicnt  l'un  ôc  l'autre occu- 

M.  jpei  de  beaucoup  de  foins:  'Et  pour  le  fatisfaire  entièrement ,  il 

luy  rendit  raifoa  de  La  coutume  dcFEglifè  autant  qu'il  le  felloit, 
nos  pour  des  periônoes  groâkne»  ou  oomeacieuTes ,  nuis  pour 
in  homme  »iielligenr&''c^taUa 

&  ^Anguftmvkknenteomre  etuùdf  $mveltcs  iùx, 

[ T  £  trouble  oue  la  chute  de  Stilicon  avoit  caufé  dans  laCour 
Au§.efKUk  I  ^  en  produiu t  un  aiitn  dans  TEglife  d'AfiiqueJLes  payens 
«ll^t  &k»DMtiAesjpab]leMitqtiekslDixdoo^ 

SciUoai  eAMcnt  moites  ayec  tay,  eaiaaic  publiée»  paLk  ^èulc 
autortté  de  ce  minière,  à  l'infceu  ou  mefine  contre  la  VGl(a|tédi 
KEmpereur:  Et  qu'aioiî  il  ne  âlloit  plus-s'amftcr  tout  ce  qu 
avoit  cftc  ordonné  fbiï  contre  les  hérétiques ,  fdt  pour  abatr 
«p•lMl^»tt.s.  ks  idoles .  'Les  I>onati{les  oiefme  feigoifeat  ôc  puMicrcnt  un 

indulgence  d'Honoré  en  leur  faveur. 
«liiM>.i45  îJ).  Os  faux  bruits  que  les  ennemis  de  l'Eglifè  fcmoient ,  ou  pou 
«p.«M.p.jti.  tromper  les  autres,  ou  eflant  eux  mefmes  trompez,  Te  répand 
«p.»»9  f-HS-  '^"^  ^"  "°  moment  par  tout  TAfriquc  ;  'y  excitèrent  de  granc 
•.i.  tmaUes,  &  y  £mkveicQt  IcMfprittcoot»  les  Evefques,  en  fort 
qplls  n'efloienr pneofiunétde leur  vie  JNoo»  vojnoBi-  en  efiê 
*  que  Seveie  &  Macaixe  [qu'on  ne  conooift  point  d'ailleurs,  }  fi 
acDt  tuez  vers  fc  mois  de  rcptetnbrc  par  les  payera  ou  les  herc 
que»,  &  qu'à  caufe  d  eux  les  Evefqucs  Evode,  Theafe ,  &  Vi^i 
iRirent  battus .  [  Si  h  4.'  conftitution  de  l'appendix  du  Co 
Thcodofien  fe  raporte  route  entière  à  ce  qui  arriva  en  ce  tcmj 
^^y>«fe'P>  d  dans  l'Afrique,  'comme  il  y  a  tout  fujet  de  le  croire;  J 'on  y  va 
que  des  Evcfques  furent  tirez  par  force  de  leurs  nnaif(xis,&  nu 
me  de  leglife,  &c  tourmentez  de  divers  fupplices;  qued'anti 
fiucDC  traites  noio»  cmeUeroent ,  mais  plus  injurieaftnien 
prcequ  OR  leur  anaclia  une  partie  de  leun  cheveux  » 
jenr  A  piibfiquemeiit  divci»  afironcs,.enderifioadc  k  ii^Oi; 
tienne,  qu'encore  que  ces  defoidres  fc  fiiflênC  «ommis  au  mili 
•  des  viHes,  &  que  ks  ma^flsats  ne  les  eu^nt  pu  ignorer  ,  na 
moins  ils  nes'efloienc  mis  ea  pcÎBenidekspuoiryQiniejtîned 
doQoer  «fis  à  l'Empereur» 
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^         Cer  eidtobligerene  loi  Bvdqoes  aflèfnbles  au  Gonofe  ét  CaMcfcinodi 

Gttthage  le  1 3  d*o6bhre,<ie  députer  à  la  Gour  contre  ^payent 
ft^kaberebqnBS.  Les-Évefques  Refttcotedt  Florent  furent 
ehargBE  'àc  cette  commifTioiif  FicKBt  peut  eftre  celui  d'Hippo> 
zarrbytes.  Pour  Rcftittitc,commc  on  en  trouve  plufieurs  dans  la 
Conférence,  il  cft  difficile  déjuger  lequel  cefloir.  Saint  Auguftin 
parle  d'eux  apparemment ,  ]  'lorfqu'il  dit  que  les  Evefques  qui  Aug,ep.i»>.p. 
cftoient  allez  à  la  Cour  ,  pourraient  fuggerer  quelque  moyen 
pour  corriger  ces  maux  félon  les  délibérations  qu'ils  en  auroient 
pifes  [  avec  leurs  confieres ,  3  «osant  que  la  breveté  du  temps 
ravoit pcnak!Pàut luy ,  il oSen avokpi ^iefibener aveccusr. oe «. 
qui  marque  oull  n'avait  pas  efté  au  Concile  de  Ganhage ,  fiât 
•  que  œ  ne  fuit  qu'un  Goocile  de  la  province  prooonnilaire ,  {est 
qnUfiVaftfn  tfon^er.  Il  dit  qu'il  y-avoit  beaucoup  d'£ver« 
qucs  que  ce  grand  trouble  de  l'Egliiê  a  voit  obligé  de  s'en  aller 
&  prefquc  de  s'enfuir  à  la  Cour  :  [ceux  qui  eftoient  le  plus  pcr- 
fecutez ,  s'eflant  joints  fans  doute  dus  dcpUtCZ  du  CoocilcjHl 
dévoient  pafler  par  Rome . 

'Le  Saint  n'avoit  point  parlé  de  ces  maux  à  Olympe,  lorfqu'il  e, 
luy  avoir  écrit  toucnoat  Boni&ce ,  parcequ'ils  n'avûent  com- 
mencé qu'après  qu'ilent  écik;  'êc  depuis  oek  il  avoit  reœu  une  1. 
lettxe  dX>lympe  qui  reidsottok  de  hay  mefine  à  luy  donner  avis 
de  tout  oe  qu'il  jugeroit  necedàire  pour  k  bien  de  VEgjMs  ,  afin 
qu'il  tnnrsûllaft  à  le  ùac  réufTir .  'Cefl  pourquoi  il  n'attendait  K 
que  Toccafion  de  luy  i»utoir  écriée  i  &s'eftant  une  fois  rencon- 
tré durant  cette  grancfetiibulation,  avec  Scvere  Evefque  de  Mi- 
leve ,  ils  convincenc  tous  deux  qull  le  ùikk  iàire.^  iî  l'occaiioa 
s'en  prcfentoit  . 

'llsn'en  voyoient  pas  alors.Mais  [peu  de  temps  aprésjun  Preflre  ^« 
du  diocefe  de  Mikve  Te  trouva  obligé  de  s'en  aller  à  la  Cour ,  «• 
quoiqu'au  milieu  de  llùWy^pour  £iuver  la  vie  à  une  perfônne. 
wreteltQr  onlonna  de  pdfo  par  Hippone,(Sc  œ  fiit  par  oe  moyen  h, 
que  le  Samt  écrivit  l'epiftre  129  à  Olympe^  qui  il  rendêntele 
bdfijinque  VEgViCc  d'Afrique  avoit  de  l'afliftance  qu'il  luy  avoit 
ofiërte  le  premier.' 11  luy  témoigne  la  confiance  qu'il  avoit  en  luy»  kft4<<i>> 
en  prenant  la  liberté  de  luy  adrelTer  un  mémoire  pour  le  remet- 
tre entre  les  mains  des  Evefques  quand  ils  feroient  arrivez  :  Car 
il  croyoit  que  le  Preftre  par  lequel  il  écnvoit»  arrivcroit  avant 
eux  ,  'quoiqu'ils  fuflent  partis  les  premiers .  p.»4f.»** 

'11  laillè  a  ces  Prélats  à  luy  ouvrir  les  moyens  qu'ils  jugeront  «• 
les  plus  propres  pourfervir  l-£iglife.  'Mais  il  luy  demande ,  il  le  ^ 
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>  prie,  il  le  ooojnre  de  donner  pramtement  des  preuveipubliqties 

oc  des  aflfurances  autbcntiqiies  »  que  les  loix  données  caoàt  kf 
jiaycns&  les  hérétiques,  venoient  de  ïa  volonté  de  rEmpereur 
&  n'eftoient  point  abolies  par  la  mort  de  Stiliœn  ;  Qu'il  cftoi' 
important  qu'il  le  fift  au  pluftofl ,  fans  mefmc  attendre  que  le 

dlz4<.i,i.  Evefqucs  fufl'ent  arrivez  à  la  Cour,  'y  ayant  bien  des  perfonnc 
fbibles,  dont  cette  tcmpelle  mettoit  le  fàlut  en  danger ,  para 
qu'ils  n  eftoieoc  pas  enooie  afl»  £att»  pour  s'élever  audefliu  (k 

p.s4S<ftA  dnfohuni^fies.  Or  pour  nous,  diC'il,  ceaouseftunejaîec 
nous  voir  en  danger  pour  le  fâlut  éternel  de  nos  frerei^  &:d*elfa 
oumnenouslbaâies  ezpofez  à  l'inimitié  &  à  la  fiu«nr  des  pe 
foones  enduiâes^  paicequebcbs  cniTaillons  à  la  oooverfioo  d 


«•  "  XJubique  S.  Auguflin  di/è  qu'il  écrivoir  au  milieu  de  l'hivt 

[&  qu'Olj  mpe  fuft  alTez  porté  de  luy  mefme  pour  tout  ce  c 
Ce^Tii.t.6  ^  regardoit  l'Eglifc,  ]  'on  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  croire  que 
■«f.tés.  ^yj.  portée iâns  doute  en  diligence,qu'OIyi 

pe  fit  donner  la  loy  du  24  novembre  de  cette  année,  adxefléi 
p.iâ;|Aug.ef.  DQDat^âk)nProcQdlbt4'Afnquè.*Quelq^ 
S  Gwi.Tii.itf.t  on  voit  néanmoins  qu  elle  ordonne  de  punir  leloa  a  ngueur  < 
f  .i.44.p.i<j.  loix,  &  mefme  du  dernier  fupplice ,  ceux  qui  entreprendrcni 
quelque  chofc  contre  la  religion  Catholique ,  6c  qui'  ch  vu. 
roient  les  facremens ,  nommément  les  Donatiftes. 
I.42.p.i63.       rp^j  jg  14  du  mefme  mois,  Honoré  avoir  défendu  d*admet 
aux  charges  de  la  Cour  aucune  perfonnequi  ne  luy  fuft  pas  u 
par  la  foy  &  par  la  religion,  c'eft  à  dire  aucun  des  ennemis  d< 
ZeCUs-MM.  vérité  Catholique,  'dVA  Tient  que  Zofioiedit'^  les  pay 

eftoient  alon  eidus  de  ces  charges. 
cod.Th,i.45^  'Le  27  du  mefme  mois ,  Honoré  ordonna  CfliiDQiie  kTheod 
Prefetdu  Perdre,  d'avoir  Coin  que  les  Défeofto»  &  les  au 
officiers  vtaShffeat  pour  empefcner  ceux  qui  ne  communie 
roient  point  avec  Jcs  Evefques  Catholiques ,  de  tenir  auc 
afîcmble'c,  foit  dans  les  villes,  Toit  à  la  campagne,  de  faire  coi 
qucr  tout  les  lieux  où  on  auroit  tenu  de  ces  aflcmblées  illici 
&  mcime  de  profcrire  &  de  bannir  ceux  qui  enfcigneroient 
doâtine  condann^  par  celle  que  nous  avons  receu  de  Dieu. 
î'iîVij  SM.       mefine  jour,  ieloû  le  P.SnnoodyWle  pienûer  âcdec 
7t.  tweiêlon  l'édition  du  Code,  Hoobiéadreffiiune  antre  co 

tution  au  mefme  Théodore,  oil  il  maintient  la  di/cipline  c 
iîaftique,  en  ordonnant  que  ceux  qui  aurdient  efté  depo/ez 
la  dericature  par  les  £ve(qucs ,  ou  qui  l'auinent  abandoi 

d 
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"  d'eux  mcfmes ,  [  en  pcrdroicnt  auffi  les  privilèges ,  ]  &  feroient 
icumis  aux  charges  de  aux  fonctions  civiles  [  comme  laïques,  ] 
mais  feroient  exclus  des  charges  de  la  Cour  &  de  la  milice.puifl 
qu'ayant  cùé  ioâdeles  à  Dieu,  ils  M  jXMvoicQC  plus  cdre  fideies 
aux  hommes. 

A  &  T  I  C  L  £  GLXXVL 

Le  Saint  exhorte  Donat  à  ptmirUi  hérétiques  avec  douceur^  tf 

à  mepftfer  h  monde, 

ON  voyoit  afTez  par  ces  ordonnances  que  Hnclination  de  la  Aug^cp^tt^^ 
Cour  n'eftoit  point  dutout  changée  à  I  égard  de  l'Egliic 
Catholique  .  Ainfi  on  peut  croire  que  ce  fut  à  la  première  noa- 
Telle  de  ces  k>ix,que  Saint  Auguitin  écAvk  \  Dooat  b  lettre  où  il 
rexhofceè  finie  ppomtemeot  ikvôiraux  DooaciAesparfijaedi^ 
que  ks  loix  dcnoéei  ooqtie  leur  erreur ,  fubfifloieQt  dan  tonte 
leur  force ,  quoiqulb  pabliaflènt  qu'elles  efloient  aboliei .  [  Il 
ne  parle  point  da  payens  y  paroeqoe  lei  loix  de  cette  année 
n'eAoient  pas  expreffes  fur  cela,  comme  celle  qui  fut  donnée  au 
commencement  de  Tannée  fuivantc .  ]  'Il  le  conjure  d  une  ma-  ^jcA» 
ttcrc  très  prcflantc  de  ne  point  condanner  à  la  mort  ceux  qui 
avoient  âit  des  violences  contre  TEgliic  .  [  Cela  n  eftoit  point  nc- 
ceflairepour  les  crimes  pa(Icz,aprés  j  l'editdu  i  s  janvier  409,qui  C(xLTh.(ir.pk 
exduok  la  peine  de  mort  à  cet  ^ard ,  *  ea  l'oiidîâiinanc  pour  les  \  p^,^^ 
crinici  qui  le  toumemoicnt  à  l'avenir . 


n'eitoit  appaienanieot  Proooo(td  «jpie  depuis  peu,lQcil  A«g«p.t»^^ 
que  S.Au0ifiinlay  écrivit.*»  Le  Saint  avait  avec  luy  une  union  î^'p.îj'ip.^^j 
ancienne  &  toute  particulière  ;  '  en  fôrteqiie  quandil  n'euft  pas  t'.b  '  '  *  ' 
dlé  Evcfquc,&  que  Donat  euft  efté  beaucoup  plus  que  Procon-  ^y«»7'P'*44« 
fui ,  il  cuft  toujours  pu  prendre  à  fon  égard  une  très  grande  li- 
berté. 'Le  Saint  dit  qu'il  a  voit  toujours  vu  en  luy  de's  (on  enfance  ep.itl.p,i4j.i. 
un  naturel  très  honnefte.  11  l'appelle  un  fils  très  finccre  de  l'E-  ep. 07^141,1. 

Î^liiè  Catholique  \      il  crut  que  Dieu  en  le  faiiânt  ProcunTul ,  e. 
bivoit  donne  à  TEg^ -d'Afrique  pour  la  coolbler  dant  ka  '***^ 
Siands  tnanx  qu'elle  HaoSËKktjSL  pour  réprimer  par  ibo  autorité 
Faudaoe de  (es  ennemis. 

"Tout  ce  qu'il  craignoit  de  fi»  anour  pour  la  jîiflice  ,  efimt  ^ 
qu'il  ne  vouluft  punir  les  crimes  commis  contre  TEglifè  avec  la 
rigueur  qu'ils  meritoient  ,  cci\  à  djre  du  dernier  Tuf  plicc.  11  le 
CQqjure  par  J.Cde  o*en  rien  Élire  ,  depeur  que  ks  Lcclcfiafti- 
iJifi,EedTm.xm  Ooo 
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qiies  n'ofaiïtnt  plus  les  !jy  icf^rcr .  G ir co  n  n* aucu^autre  ne 
fr  meituit  en  p-ine  ûc  'w*  fMre  .  'Is  feioient  demeurez  impunis,& 
les  ennemis  tie  VE'^hCc  en  j'croient  dcvcnuN  plus  hardis  à  les 
f.24S.iJ.      commettre  11  le  pfK  cntorcquc  11  quelque  Dooatiftccftarrefté, 
il  foudre  que  les  Catholiques  travaillent  à  llndruire ,  &à  luy 
ûàte  oonnoiftre  Cxi  erreur .  Car  quoiqu'on  tafche  de  kar  âire 
quitter  un  grand  miâ  pour  leur  faire  eml^raifer  «i  grand  bien, 
c*eft ,  dit  ce  Saint ,  un  travail  '  plus  pénible  que  profitable,deQe 
stduire  les  hommes  que  par  la  forc?,au  lieu  de  lesgagnetparla 
voie  Lie  rinftrui"tion  &  de  la  perruaHon . 
«p.iaS.p.a4f.u.     'Saint  Auguflin  qui  par  la  connoiflance  qu'il  nvoit  des  bonne: 
•••^  qualitczdece  Proconfal,  le  croy^>it  propreà  i  ecc  voir  avec  abon- 

dance l'efHifion  de  l'Erpi  ic  de  Dieu,  rouhaitoit  beaucoup  de  le 
voir  ;  Mais  il  n'en  put  trouvcrrocçtfion  tant  qnîl  fqt  encbarge 
quoique Dofiatinft  venu  une  finsà  Tibik ,  [qui  eftoit  apparem 
VMa.^s79.  ment  aflèzproehed'Htppooe .  ]  'Bt  oa  voit  au  moins  que  c  efloi 
A««  p,»4j.«*  «oNuniidie.'Jlcrutque  Dieu  ne  pcrmettoit  pas  qu'il  le  v.ft  alon 
pftfceque  Toccupation  de  fa  charge  [de  Proconful  ]  ne  leur  cul 
b.  pas  permis  de  s'entretenir  enfemble  avec  liberté  .  11  fe  content, 

donc  de  s'informer  de  quelle  manière  il  fe  conduifôit  :  6c  tou 
ceux  qui  luy  en  parloient ,  quoiqu'ils  ignoradcnt  l'iiiioielt  pai 
ticulier  qu'il  preooic  à  Ces  avions,  luy. louoient  tous  unan 
inenoentrinteg^tédc  la.  vertu  avec  laquelle  il  i^acquitoit  de  i 

'J^dsIorfquU  le. vil:  degafjé  du.âio  de^aflfms  du  iticKi4e^  i 
^  ■  talcha  de  lier  quelque  com  merce  avcic  lujr'cn  luy  éa'i  vant/&  I 

*A  ptiaàtde  luy^  répondre  .  11  l'exhorte  dans  fâ  lettre  à  aimer  l 

'vertu ,  non  pr  le  defir  de  ieftime  &  des  louanges,  mais  par  l'a 
mour  me/me  de  U  vertu  &  de  la  juftice .  Tournez ,  luy  dit- 
enfuitc,  tous  vos  regards  vers  noflre  Seigneur  J.C,  comme  vou 
avez  commence  de  iâire.  Dépouillez  vous  de  tout  le  faite  de  1 
vanité  du  flecle,  pour  voua  dever  julqu'à  ce  divin  Sauveur^  qi 
porte  non  à  une  grandeur  trompculè  &  apparente ,  mais  a 
combled'unegra&urtouteangielîque  de  toute  œlefieœux  qt 
fe  convcrrilfent  à  luy,&  qui  les  y  fait  arriver  par  Jes  demarch' 
fuiesÀ  £olides  d'une  vemabie fyy  .  il  le  cp«gMil«  de  ce  qii' 
avoit  converti  Con  perc  II  le  prie  auflidc  le  venir  voir  pour  W 
railler  au  fâlut  des  habitons  de  quelques  terres  qu'il  avoit  dai 
le  territoire  de  Sinitc  &  d'Hippone,à  qui  il  /buhaite[qu'il  ccri\ 
en  attendant,]  6c  qu'il  les  c^shortc  avec  douceur  à  Cinbraflcr  i 
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'  ■  communion  de  TEglife  Catholique .  [Nous  nff  foyoni  pOMt 

<^uand  Donat  fortit  de  la  charge  de  ProconruI ,  finon  que  c'efloit 

avant  le  15  de  juin  4To,Tauquel  nous  trouvons  une  Joyadrcflecà  CoATh  t.4,p* 

Marcobe  Proconfu!  d'Afrique  . 

ARTICLE  CLXXVII. 

JJ  écrit  à  Italique  Jur  la  vifton  de  Dieu ,  6"  jur  le  fiege  de  Rome . 

O  R  SQUE  Saint  Auguftin  cl^crivoit  à  Olympe  fa  féconde  Aug.ep.i^.p, 
lettre,  où  il  fu  ppofe que  les  députez  duConcilc  deCartha-  »43.*.«. 
ge  pouvoientarriver  bientofl  à  Rome ,  [il  ne  fa  voit  point  encore 
le  fiege  de  cette  ville  par  Alaric,  puifqu'il  n'en  dit  pas  un  mot: 
Mais  cela  arriva  aulfitoft  après.]  'Car  on  voit  que  les  Evefqueis  ep.i  jj.p.i4E-i# 
d'Afrique  eiloieflCà  Renne ,  dans  le  temps  que  roa  publioit  que 
cette  villeÔc  tons  les  environseftoiencdansde  très  grands.fmux; 
V.  Honoré  '&  en  cflêt^Zofiaienou^obH^defliettre  !e(îegede  Rome  for  la  Zoaf.fbiif. 
fin  de  40S  'Rome  /bu^ric  durant  ce  fiege  une  fiuniaeextieaie, 
qui  futfuivie  parla  pefle. 

Saint  Auguftin  reccut  la  nouvelle  du  malheureux  ^tatde  cette 
ville  par  de  lettres  de  fesf'rereç .  [Je  ne  fçay  s'il  entend  les  Evcf^ 
qucs  d'Afrique ,  ou  d  autrcsi  pcrfoiines-jCes  lettres  luy  en  appri- 
mtiffi*  &  rcnt'des  chofcsfbrt  triftes  :  m. lis  le  bruit  commun  y  en  ajouroit 
•uân  P^"^ fâfcheufcs .  *II  receut  enfuite  des  lettres  d'une 

*^  damedeRoiae  oontmée  Italiquc,qui  ne  luy  diiôic  rien  de  cèfa:& 
nigent  de  cette  damequt  luy  écrtvoitfcle  Cartiiagejqu'il  pour- 
V.  Uaote  nàt  bioicoftenvciferà  Rome,  *ne  luy  mandoic  rien  non  plosde 
^  ce  qui  s'y  pafloit ,  'Saint  Auguflin  qui  par  Ci  charité oe-pouvdit 
cftrc  indiffèrent  aux  affligions  de  Ces  frères ,  s'étonna  de  ce  filen- 
cfe  ;  &  il  s'étonna  encorede  ce  que  les  (âints  Evefques  n'avoicnt 
ipoÂnt  écrit  par  les  gents  d'Italique,  vu  quec'efloir  uneoccadon 
11  favorable.  [Ces  Evefques  efloient  fans  doute  des  Evefques 
d'Afrique,  qui  parconfequentcdoient  à  Rome  durant  ces  mal- 
heurs.ll  paroift  que  le  commerce  elloit  alors  aflèr  libre  à  Rome; 
Akifi  ce  fiotmnr  eftre  ou  av  commenoeninie  du  fiege ,  lorfque 
Alaiic  n'avoir  pas eoooie  bouché leTibre ,  ou  après  que  kr  iifff 
fût  fini.] 

^  *ftftlique  qui  avoit  écrit  5i  Saint  Aoguftîn ,  efl  qualifiée  par  luy  «. 
une  illuftfe  &  très  religieufe  fervantede  Dieu  [Ceft  affurémenc 
celle ]'à  qui  SaintChryfollome  écrit  durant  fa  perfecution,  pour  Cbtyep.j^o  t. 
f  exhorter  à  aavaillfir  autant  ^  la  bien  fiance  de  fon  lexe  le  luy 

Ooo  ij 
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pcrmettCMt ,  à  appaifer  le  trouble  de  l'Eglife  d'Orient.  Il  marque 
clairement  qu'elle  eftoit  à  Rome  :  mais  il  ne  nous  en  apprend 
Aogcp.ijj  p.  aucune  autre  chofc  .  'Elle  avoit  des  enfàns  encore  petits,  que 
i4t«u>.       jjjjjjj  Auguftin  faluê  dans  la  rftjonfequ'il  luy  fit  coce  nempwà , 
&m  parlCT  de  iôb  mari  :  CAicm  il  paroif^  qu'elle  eftoic  yeuvede- 
puis  peu.J  Et  eoefifet  00  voit  qu'elle  difpofoitde  fon  bica[Ceft 
•M.^lx.lA  donc  fans  doute  la  mefme  Italique,  Jà  qui  il  écrit  l'epiftfe6,poar 
U  confbler  fur  la  mort  de  fon  mari  ^  ["dont  il  ne  marque  pwnt  le 
f-'^tA.       noip  ]  '£lle  fen  avoit  prié  par  une  lettre;  &  le  porteur  avoit  en- 
core a/Turé  leSainrqu  elle^buhaitok  excfemetReoi  de  iujy  cette 
Ct>i,a.       grâce.  '11  y  faluc  aiifii  fês  enfàns. 

[Il  emploie  la  plus  grande  partie  de  cette  lettre  à  réfuter  ceus 
qui  difoieat  qu*0B  poiwât.  voir  Dîea  d»ymxx  du  corps .  Il  ne 
marque  point  qui  ce  poavoit  eftrej  'mak  oo  voit  bien  qu'>[  parle 
contre  des  perjRxieespanîcuIieic^qiii  avoieat  die  d'abord  que 
}jC  VQyoit  la  divinité  desyouiducorp».  Ik  a  voient  dit  ensuite 
que  tous  les  Saints  la  verroieat  de  mefme  après  la  refurrcâionj 
&  enfin  ils eftoicnt  venus ju/q,u'à  attribuer  la  meCsac  chofe  aux 
reprouvez .  [Il  les  réf  ute  d'une  manière  très  forte ,  &  mefme  pi- 
^  quante,  jugeant  qu'jk  avoient  befoin-  de  ce  remcde.J  li  prte  Ita- 

£que  de  leur  liie  tz  lettre,s'ils  venoient  à  luy  parler  de  kurs 
lies,&  de  luy  mander  œquils  y  atmâettrfooodi». 
qu4r.Piii»>»  ^SaintEvodeBCtt^Itdeoetiekttieà'IcalifMc^ 
«  Vwi§jtf.i4jn.  ses  au  SaiBt.'&iot  Fulgence  la  citte  auffi»  &dk  que  quoiqu'elle 
i4U)4A      ae  ibic  pas  bien  longue ,  elle  fuffic  ueanmoins-pour  nous  oonvain 
crc  de  ce  qucle  Saint  y  veut  prouver .  [Je  ne  voy  rien  qui  nou: 
•P'"*^-«-p.  empefchede  croire  que  ce  foit  cellej  'dont  le  Saint  parle  dans  la 
*      ***  Il  i"^Pauline^fi  ce  n'eflque  cette  dernière  ne  p^roilt  écrite  qac 
t|yHipsif«i».c.  longtemps  après,  vers  l'an  413.  Mais  ce  neft  pas  celle]  'donc  i 
témoigne  dans  U  1 1  l'qu'uoe  perfoone  avoit  cdc  dlènfée ,  ayan 
i|if7.M4:    cmqiie  kSaiot  y  parluît  oanoeli^ .  'Car  iUftvifiUe  que  ceon 
pemaoB  eOoit  e» Afrique  ;  [&  ainfi  Saint  Auguitin  nSsuft  fi 
^tiêaM»97'*'  j(bQgéàJëmiuier.dans  une  lectie  écrite  pour  AoniftJGes  mana 
nou  sne  verrons  jamais  Dieu  de  yeux  lif  ce  corpi  /ur  lefquel 
le  Saint  fait  te  dan&l'epiftie  frii^Cpie  (ont  poiot  dans  la- lettre  i 
Italique  . 

2j|33-P-«««-'-  Je  ne  fçay  fila lettle 6«  efl  celle]  'dant  parle  le  .^aint ,  en  répofl 
dant  ence  temps'ci  à  Italique,  lorfqu'/l  die  qu'ji  avoir  rece 
d'elle  une  lettcrc  où  elle  le  prioit  encore  de  lay  écrire ,  &  un 
I  -"^l^fit  oiiellé  t^noignoic avoir  receu  ce  qu'il  hiy  avoit  écrit .  Il  e 
mnà^  enoece  wocuiyne  twifieinCyOiuHc-lmr  nurq^ioit  ion  ^ 
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^ .  '  '  ècémaîBéSàoei  pour  lujr  couchant  la  niaifôn  d'un  nomm^  Juliea 
Cette  troifieme  e(l  celle  qu'elle  écrivit  durant  lea  malhom  de 
Rome^&à  laquelle  leSaint  répondit  auffitoft  par  fa  1  j  3*,parccque 
fbn  agent  luy  avc«t  mandé  qu'il  cnvoieroit  bientoft  en  Italie.  Xe  xMm 
Saint  y  témoigne  (â  compaffion  pour  les  niaux  de  la  ville  de  Ro«. 
me,  'îk.  il  dit  que  lesenfàos  d'ItaDque  pou  voient  déjà  voir  dans  ^> 
ce  qu  ils  ibuâroient  CD  QD     fi  ttoduB ,  combieo  IVimour  du 
tnoadc  cilokibagaMni .  'Pour la  muÊo  dclalien,  dont  leSstat  Hi<A 
icmercie  lliliqiie,  Ôt,  quiceooit  àla  imiibn  epifcopale,  Il  n'es- 
pna»  fjoim  ce  que  c  eAoic .  'Os  voit  ieulemeot  que  S  Angnftii  «A. 
ofiroif  uocoiaiioDà  dcsperibones ,  qui  au  lieu  de  celle  là  en  vou- 
loient  une  autite  qu'on  leur  avoir  dit  avoir  efté  donnée  à  l'Egliiê 
par  Valcre,  mais  quiardc  toujours  appartenu  à  une  andcnne 
egliiê ,  &  y  eltoit  ioince  ;  de  forte  que  Saioc  Auguftia  oc  U  leur 
pouvoit  pas  donner  . 

A  &  T  I  C  L  £  CLXXVIIL 
Bmêrémi^um  mmf  tentn  h  hhc  féàta  emn  îes  pajem^  ht 

t'AN  De  |eso s  Christ  409, 

'#  E  Code  deThcodofe  nous  Tournit  dés  le  1 6  janvief  de  cette  Cw'.Tbaé.t.j 
5.^***  1^  année,"unc  loy  de  rEmpereur  Honoré,  [qui  paroift  tout  à 
fsiit  avoir  efté  obtenue  par  les  dépurez  que  leConcile  de  Cartha* 
ge  avoit  envoyez  à  laGour  le  1 3  octobre  précèdent ,pour  deman^ 
m  far  tKÉeBâm  de  l'Empereor  contre  le»  violences  des  payem 
Al  te  nefetiques^qui  pabËoienc  que  les  loiz  doooéesoMitre  eux 
tfloKnt  al>rogées  par  la  more  de  StiDoott.]  'Car  depeur  que  les  ^>tf^ 
DoDMite  &  les  autres  hérétiques ,  ou  les  payens ,  ou  ]e9  )ai£i^ 
ne  s'iinaginafrent  qu'on  vouloit  laiHer  abolir  ces  loix,r£mpeteut 
commande  à  tous  les  juges  de  les  fuivre ,  &  d'avoir  une  applica- 
tion particulière  à  les  faire  exécuter;  ordonnant  des  amendes,  là 
perte  des  charges ,  &  mefmelaoonâicacion  âc  Texil  pour  ceux 
qui  négligeront  cet  ordre . 

deCM  Ipy  eft  inférée  à  la  iin  de  celle  dont  le  P.  Sirrtiônd  fait  la 
ti|^  dkmsÂDappendixdo  QxieTheodQfiei]:  ^Utjreadatéedu  P'45* 
V.  Hoo^fit)  4e  janvier  4taL["MaBi^cilaDe&Mviiib]eLBt]eoainnieDp 
'*    «eHieordt  cette  conftiaittco  a  un  û  mnd  T«poit  avec  et  ^ 
^        iiSSaà  ^p0ênm  Aiàsjpm  IWée  piecedente^qu'on  nepeiic  douter 

P  o  o  iij 
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que  la  datrqtti  la  met  an  mois  de  janvier  409,  ne  fôîe  fà  verita- 
hie.  Nousavons  raporté"autreparr]  'ce  qu'Honoré  y  ditdei'obi-  l^id4  «• 
garion  qu'a  la  puiliance  (cculicre  de  détendre  &  de  venger 
les  Ecclelialtiques ,  puifque  pour  eux  leur  gloire  efl:  de  fouHrir 
&  de  pardonner.  Il  s'y  plaint  d'abord  avec  beaucoup  devche- 
mcDce  des  violences  étranges  que  Ton  avok  -fiûtef  aux-'Evcl^'  V.  (  175. 
ques  dans  TA^ue,  &  eabore  plos  de  os  que  loi  oiBgUhMl  fe» 
avcicot  «oîerées  faiii  les  pioir  .fMais  fene  fçiy  pouit^uoi  îl  w 
jXU'Ie  point  de  la  mort  de  Scvcre  &  de  Macairc.Peutcftre  que  ce 
oVfloient  pasdcs  Evelques,  &  que  les  coupables  en  avoient  eilé 
punis  ]  'A  IVsard  des  autres  violences ,  il  ordonne  qu'on  fera  une 
recherche  exadle  de  ceux  qui  lesonr  cornmifcs-,&  qu'on  les  pu- 
nira rigoureufemcnt ,  fans  néanmoins  les  faire  mourir  :  'mais  que 
ceux  qui  à  l'avenir  tomberont  danslemcfme  exoés,feroBt.putus 
du  dernier  fupplice  ;  '&  que  meTine  fi  hon  «  befimi^  tioopoi 
k$  i^çipux ,  le  Comte  d*Afnqiieik|aQçn  ki^ 

[Ces  loix  qui  fâifoient  voir  la  difpofition  de  la  Cour  en  âveur 
de  rEglUb,  lïouvoient  faire  appréhender  iuftement  à  ceux  àà 
Calame,que  les  excès  qu'ils  a  voient  commis  l'année  précédente  , 
Aai{.ep-is4'F.  ne  fuffenc  punis  avec  rigueur.]  'Neétaire  fongea  donc  encore  à 
îf 0.1-e;        recourir  à  îsaint  Auguftin,  &  à  répondre  à  la  lettre  qu'il  en  avoit 
jp.»sJ.Pîfw«  receuë  feptou  huit  mois  auparavant. 'H  le  fit  néanmoins  comme 
û  c'euft  edé  auflitoft  après  ViywrecenE.  U  k ideve  am  eloge: 
c|tf4.f'»}<t>  'majs  il  piead  tiommedttiaiUecia  ce  que  le Saiotavoit  <lic  net 
ep  t  u.p.î^9.%  fy^gf^emeacl&c.^  y  r^oad  afliainsU,paiir  dooner liea  de  croiis 
Îep.î*sii.î50.  ^^^^  ^  feufcmcnt  relue .  •!!  reconooift  que  le  Saint: 

avcit  dit  que  l'EgUÊ  ne  voiiloic  point  la  mofC de  personne  : 
cependant  il  parle  comme  fi  on  euft  voulu  punir  les  coupables 
du  dernier  fupplice .  'II  prétend  obtenir  une  indulgence  générale 
pour  tous  les  cgupable$,  iiir  Jefkux  pnocipequeiousks  pécha 
font  égaux .  ■ 

'Saint  Auguflin  reccuc  ià  lettre  le  ipde  mar^<=&  dans  (k  s^xmfir 
il  le  prie  d'abord  de  luf  mander  sïl  avoit  ooavdléqae  Foffide 
eaftolma  quelque  idcrit  trop  rigaatemt,  afiadecbetdier'lqK 
ep.tf  ;.MsM.  moyens  d*eD  empefeber  l'executioo. .  'flôv  or  qaMi^irdoit.lps 
cfks|«M«i.(pffPP^ipWlÛaiTie%queNa(^ireavoiCifeitex^^        'Saint  Au- 
.r,    ;giftM*'4i^jr/aitvoirparresphiIorophcs,  qu'il  avoit  tort  d'en  pgr- 
«•*-  1er  comnne  il  fâifciit  ;  'outre  que  les  Chrétiens  ne  vouloicat  potat 

F'J3».>Ujj-»-  réduire  les  coupables  à  manquer  du  neccfrairc ,  '<Sc  que  leur 

ne(U»cp^deiê  veo^r  jd'cu;^,  mais  demvaiiia  à  lem 
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falut .  'Il  combat  ce  que  Neftaire  avoir  dit  de  légalité  des  pe-  i.t. 
chez.,'&  l'exhorte  fort  à  cm  brader  la  iby  Chrétienne.'liluy  parle  PJ^i.;, 
de  fon  fîls  nommé  Paradoxe .  [NousfiecrouvoDsmadaYaote^s  ''''^'^'*^ 
de  la  fuite  de  cette  hifloire.j 
V.  Honoré  'Lc  i6  juin  de  ccttc  mefroe  année 409^  Honoré  fit  encore  '  une  Cod.Th.».t  4 1. 
>  tioQvelle  hy  en  hveatéeVE^iCc ,  «À  il  doclaie  meime  que  tout  ^  ^■«stic.e.y.l, 
ce  que.  la  hocciques  poundcat  obccttr  ta  fWQikiios  des  îâx 
li>M*      pteoedcDtcs,  nepouirntavoirdVflèt.CCmQdaiic'ilicliiât 
faimboft  aller  à  caiTer  tontes  m  knx ,  pour  donner  ime  libmé 
lUi      entkre  aux  beictiques ,  &  en  accorder  mefme ,  à  ce  qu'on  pr«. 
....   ^-  j  "'^-^^alors'd  '" 

icrcti 

  ,  ,  ,  ippoCc  

mauvais  conlcils  qu'on  donnoit  à  Honoré  .  Néanmoins  Honore 
ne  les  (uivit  pas  longtemps  ^  &  nous  verrons  l'année  /ui  vante , 
comment  au  nnlicu  xacùM  des  plus  grands  trôubJcs ,  il  cafTt 
cette  loy  qu'une  £uiAè  politique  avoit  aaacfaéè  de  luf  «  ]  .  • 

SlAugufïmécrit  aux  Donatifes.â  Fellej&^l^ftàÀifS^ogatili/^ 

'y    £  r  5*  jour  de  juin  t!e  cette  nnnce  409,  on  tin:  i:n  Concile  Conctijc 
I  y  provincial  à  Carthage  dans  la  balilique  de  la  féconde  re-  »  « 
gioD ,  dont  nous  ne  trouvons  autre  chofe ,  finon  qu'jl  y  fut  or- 
donné qu'oa£feilqoenVntiepraiidroitpQbt  deju^iêifl .  L'au* 
tflor  de  la  0»lk£lioQ  Afiicainedk  qulloVi  pae  mb  lei aâssde . 
oe  Coddle ,  parcequU  oVftoit  pas  gênerai .  . 

[Gefiitaflèzvraifemblablement  vers  lecommencenneat  de 
ccttc  année  que  &  Auguftin  écrivit  Tepiftre  166,  adrcfice  gene- 
lalennent  aux  Donati(tes .  ]  Car  ilyeH:  parle  de  la  fauiïèindul-  Au;.cp.iMpb 
gçnce  dont  ils  avoient  fait  courir  le  bruit  [  à  la  fin  de  408 ,  &  non 
de  Ja  véritable.  J  'Le  Saint  leur  promet  aulfi  que  s'ils  veulent  1.4x89.1-^. 
entrer  en  conférence  ,  il  les  indruira  de  l'origine  du  fcbifine^de 
la  caufe  de  Cecilien ,  ôc  de  pluiieurs  autres  choies  iêmblabl^ 
dont  il  fuppoiê  qu'ils  poavûifot  n^ellre  pas  eoeore-  bien  édatr* 
df.*  £t  œ  £iot  oeUeilà  mefiriesqui  ibot  le  principal  Ituet  de  la 
grande  O»fi»eott  de  41 1,  dont  il  te  téonigpe  pn  ea  cfe 
l'on  parlaft  alors . 
'Il  lamaflè  dans  la  £n  de  la  lettre  beaucoup  de  palTages  de  P'S^o. 
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grande  partie  en  elt  employée  à  juftifier  la  fevcrité  des  loix  de 
Honoré;  [  ce  qui  montreqi-e  c'eûoit  avant  la  liberté  de  confcicn. 
^ittMfHa.!.  ce  qu'Honoré  donna  vers  la  hn  de  409  ]  'L'occaûoa  qu'il  eut 
M  d'écrire  cette  lettre,  fut  apparemnnent  ce  que  quelques  Prcftres 

DonatjAes  luy  firent  dire  ea  «s  proprestermes  :  Laiilez  BOiir&, 
fi  vous  ne  vooiet  que  nous  ?0us ''aflbaimiofif. 

[  L'epifti«à  Fctt-'  femble  écrite  dans  les  raermcscirconftanoei 
mais  cela  o'eft  fu  fi  dair.  Il  n'y  elV  point  parlé  de  la  Céafam 
if  j#r4kif     cej  'mais  des  menaces  infôlenres  des  Donatiftcs ,  [  qui  pcuven 
^  cfilC  celles  qui  firent  écrire  au  Saint  iâ  lettre  166.^  l-es  rentarion 

qui  avoient  éprouvé  les  Donatirtcs  qui  sefloient  convertis  ,  [  £ 
raportent  fort  bien  à  ce  qui  avoit  fuivi  la  mort  de  Srihcon C 
qui  eft  de  pl  js  certain ,  J 'c'eft  que  c'eiloit  durant  qu'on  pourfui 
wit  IcsDonatiftes  parles  lois  impériales ,  'entre  405  &  41  i.Kl 
Fedc  eftoitim  laiqueeog^gé  dans  le  &nn  des  affres  publique; 
«Il  avdic  .^Cvéeu  Donatiftes  dans  le  territoire  d'Hippooe  ;  i 
il  leur  ftivft  iant ,  jpQtir  les  foetn  ^  &  réunir  :  mais  cela  n'avo 
jfls  réufri  par  quelque  fittite  qu'on  jr  avoit  ûite.  Saint  Auguft 
defixott  le  falut  de  ces  peuples ,  &  peureux  mermes,&  pcmrceu 
qui  s'efioient  déjà  convertis  ,  àqui  leur  voifîiiage  faiiqjt  tort . 
écrivit  donc  à  Fcfte  ,  <5c  le  pria  d'envoyer  ou  quelque domef 
que  en  qui  il  fe  puft  confier,ou  quelqu'un  de  fes  amis,  <^ui  ni 
laftpas  droit  fur  les  lieux,maisqui  le  vinft  tfiaavcr£à  UipfX» 
fimsque  iês  fiijeci  le  ftetifiènt ,  A^a'ils  concetfieroieot  edei 
bkde4]adfe  namefeiliêâiidroit  conduire  pour  ksgagne 
4t  'Et  afin  que  pedônne  .ne  pud  dcconroer  Fefle  de  travailler  a  v 

application  à  la  cooverlion  4e  ces  perÇxuies ,  il  luy  rend  raîfi 
de  la  manière  dont  l'Eglife  fe  conduifoit  à  l'égard  des  herc 
Md^p    ques .  Porfide  marque      mémoire  du  Saint  oontxe  les  Doc 
fiftes  ,  adrcflë  à  Fcfte . 

[  Ce  fut  aulTi  au  pluftard  en  cette  année  que  le  Saint  écri 
l'epiftre  48,  à  Vincent  le  Rogatific.  Car  ne  parlant  point  dutc 
ile  U  Cooference  dans  une  lettre  fi  longue  ,  ôc  qui  eft  uniqi 
ment  fiir  le  i^ifiae  des  Donatifles^'eft  une  preuve  indubiu 
qu'jclle  Ta  preonUe .  El  puiiqull  ny  parle  point  non  plus  di 
kberté  de  conicieoce  donnée  fur  la  fin  de  409,  quoique  tou 
fujet  de  Ja  lettre  ibit  de  judifier  les  Joix  plus  rigputeuiês  qu 
avoit  faites  ,  on  en  doit  conclure  que  c'eltoit  encore  avant  ^ 
On  pourioit  feulement  douter  fi  elle  n'eft  pas  écrite  avan 
mort  de  Stilicon  ,  puisqu'on  n'y  trouve  rien  non  plus  de  ce  • 
t.t.i.rr.p.tt.  ani  va  fur  la  fin  de  408  J'6c  laUaxàkhm  ïoat  xmk pour  ce  A 
la  9;.*  de  leur  édition .  [N 
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•Î5*«  Do-    [Nous  avons  vu  *  autrepart  ce  que  c'eftoit  que  Vincent,&  les 
Mtiflcifôi.  Rogatiftcs  dont  il  eftoit  chef.  J  'Il  avoit  connu  le  Saint  lorsqu'il  ep-48.p.6j.»k| 
étudidt  encore  Jeune  à  Cnrthage  ;  &  il  l'avoit  connu  deflors  * 
pour  une perfonne  qui  aimoit  la  paix  &  l'honneftetc.  Ayant  appris 
qu'il  avoit  depuis  cmbralîé  la  foy  Chrétienne  ék  1  ctiide  des 
lettres  faintcs  ,  il  crut  qu'il  devoit  plus  que  jamais  aimer  la  paix, 
&  edre  ennemi  des  voies  Tioleates  &  odieofis . 
.  [Illiqr  écrivit  donc  jxxir  tè  plaindre  de  k  nciaiiiere  dont  on 
îtsMt  akn  les  Donatifles  par  l'autorité  des  loix  que  les  EveC* 
qnes avoient  obteoués  d'Honoré.  ]  'Il  prétend  qu'il  ncfalloit  P.«*'.'. 
GOBtnûodre  pcr/bnne  à  embraflèr  la  juftice  '&  l'unité  'Que  c'el^  p.6S.».f. 
toit  un  crime  d'aller  faire  des  plaintes  à  un  Empereur  contre  *  *' 
ceux  qui  ne  font  pas  de  noftre communion  ;  'Qu'on  netrouvoit  p.6s.t.b, 
point  dans  l'Evangile  ni  dans  les  écrits  des  Apoftres.que  l'on  ait 
jamais  rien  demandé  aux  Rois  de  la  terre  pour  l'Eglifc,  ou  contre 
{es  ennemis  ;  'Que  jamais  aucun  Apoftre  ne  s'eftoit  emparé  du  » 
bien  d'autrui  ibus  prétexte  de  la  fby  l'Qu'aptéstouej^  violences  M^hi-** 
eftoieneimitiles à  l'égard  delà  pluffjait dii  AMtode . 
^  11  iôûteooic  quel^Bgliiê  ne  dévoie  pas  taôonncioiftre  &  s*é-  ^tf7  »<c1%«-« 
tendre  par  tODteia  terre  y  mais  qu'elle  pourroit  s'éteindre  dans  le 
iefte,&  demeurer  renfermée  dans  unepfDvince:  &  pour  le  mon* 
trer,il  alleguoit  ce  que  difoit  S.  Hilaire,  que  la  foy  efloit  prefquc 
entièrement  éteinte  de  Ton  temps  dans  toute  l'Afic.  'Il  roûtcnoit  vSj^ii» 
que  le  nom  des  Chrétiens  n'eftoit  connu  que  dans  une  très  petite 
partie  de  la  terre:  'Que  le  nom  de  Catholique  ne  convenoit  pas  à  p.6t.t.<. 
la  communion  répandue  par  toute  la  terre,mais  à  celle  qui  avoit  ' 
tous  les  Sacieniens,&  qui  obfervoit  tousks  préceptes  de  J  esds 
Christ  ,  telle  qu*eHQir,difi)ît-il,  celle  des  Rogatiftes/H  cttoic  f70>i-In«^ 
huitorité  de  S.  Cyprien  ôc  d*Agrippin  fon  predecefTeur ,  pooi^ 
montrer  que  le  bfittefme  donné  hors  de  l'Eglife  efl  nul  II  dentan* 
doit  fi  ceux  du  parti  de  Donat  eftoient  des  méchans  &  des  here- 
tiques,pourquoi  les  Catholiques  les  reçberchoieot  û  ((Xt/k pour-  " 
quoi  ils  les  recevaient  fans  difficulté . 

'Cette  lettre  fût  apportée  à  Saint  Auguflin  par  un  Catholique  p.«3  »* 
de  (à  conQoinàooc .  De  forte  que  n'ayant  pas  fujct  de  douter 
/qu'elle  œ  fiift  de  Vincent  le  ko^ùûe ,  il  luy  adrd&lk  xéponfe 
•aâîrauée  par  Poffide  >  [  où  il  ne  manque  pas  de  réfuter  tout  ce  ?oCinix.p 
^n'alkgpadt  Vinceor.  ]  '11  la  fit  aflèz  étendue ,  moins  pour  la  (â-  «p-4*'P 
iBÊiâkKi  de  Vincent ,  que  pour  Tutilité  des  autres  quilapour- 
ifiient  lire  avec  la  craintç  de  Dieu  ;  efperaot  qu'ils  en  profite- 
soient ,  fi  elle  ne  fervoit  de  rico  à  Vincent. 
HiJi.EcdTmeXia  Ppp 
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ARTICLE  CLXXX. 

ifféicr^ffifait  Evefquc  d'Hipponepar  îes  Diffé^ifii/iLt  Smt 
écrit  fur  fafofiafit  de  Ruftkif» . 

Augtp.*ss.f,  '/^  E  oe  fût  'qu*aprés  h  liberté  accordée  aux  Oocntifiei  pat 
jj^A       \^  Honoiéy que  S  Augustin  éaiTÎcFepite  255  à  Macni}e. 
1^154,1  A     [fur  la  fin  de  409,ou  dans  les  piTOiîeis  mois  de  4 10.  JCe  Maaobs 
eftcnt  un  jeune  homme  qui  donnent  fujct  d'efpercr  beaucoup  de 
Ji*^         luy /Saint  Auguftin  luy  attribue  du  génie  &  de  1  eIoquencc.*Mais 
il  eftoit  de  la  fêéle  des  Donaciftes,  qui  le  firent  leur  Evcfque  à 
Hippone  .  [  Ainfi  il  fucccda  à  Proculien  " ,  qui  viwwt  encore  en 
406.]  'Et  en  eâèt  Macrobe  n'efidt  £ye(que  <jue  depuis  peu,  kni 
ôue  le  Saiiic  luy  écrivic  .'llfoc  amcDé  [k  Hwpeas}  parleidiefi 
m QvcoDcdfioiii  aooompag^de  Imt&idsamêi  àckm 
fcIdatB  y  répétant  fouvent  parmi  leurs  cantiques ,  leur  (igpal  di 
tÀA  alibi     guerre,  Loûangtf  À  Dk» ,  'comme  ils  âilbient  d'ordinaire  quan< 
ils  vouloient  s'animer  au  meurtre.  'Néanmoins  Macrobe  fut  plu 
choque  de  leur  infolence,que  fâtisftit  de  leurs  civilitez  :  de  fort 
que  le  lendemain  il  les  traita  aflcz  rudement ,  en  leur  parlant  pc 
un  interpretequi  favoit  la  langue  puni  ^  je,  6c  leur  témoigna  Co 
mécontentement  avec  une  liberté  digcv:  d'an  homme  d'honoeu 
qCD  neiàvdc  Mut  teenœqai  les  piqua.ât  lafic  fotr  avac 

Sue  raflêmbléeittftfime,  avec  des  inouvemens  dlpdijpMttiOD  ^ 
e  fiireur.  11  paroift  qu'il  y  eut  quelques  Catholiques  témoins  c 
cette  adHon  :  &  lûri^u'ils  furent  ComÊ  deraflèmhlée,  les  Clen 
de  Macrobe  lavèrent  Fcndroit  où  ils  avoient  efté  avec  de  l'ea 
Opf  .i.*.p.çt.   f^i^e  ^  'comme  S.  Optât  témoigne  que  cela  ne  leur  eftoit  pas  e: 
^"s^'l'M}*?-  traordinaire-/mais  ils  ne  lavetencpas  dcmeiixieia  piaceQÙaTQÎe 

efté  les  Circoncellions  . 
«.4||ft,i^       [Macrobe  parut  encore  aimer  l'équité  ;  ]  'en  promettant  1 
rendre  à  diacun  ce  que  les  Grooncellions  aurdent  pris  :  M; 
ce  h*ékk  que  pour  immùtmlàPmt99àh  tiqfimÊaoa  qne  I 
Circoooelfions  donmienc  à  fon  parti  ;    il  eiift  eOé  bien  fiiicl 
<l^>j9T*4to     pouvar  accomplir  cette  promcflfe.  Il  parut  dans  la  faitt  qt 
eftoit  àûfli  obfliné  dam  le  fehifineA  nxfioea«fi  vident  qstê 
cun  autre  de  fâ  fefte  . 
J  'Il  arriva  en  ce  temps-ci  qu'un  nommé  Ruflicien  Soudiacr 

r-3T3  »-<ï.  ^  campagne  dans  le  diocefc  d'Hippone,  'que  SAuguftin  mcU 
r.3S«.iA     avoit  bâttizé/fut  excommunié  par  fon'Curé  à  cauiêdu  dereg 
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ment  &  de  U  corruptioa  de  Ces  mœurs .  li  fc  trouva  encore  char- 
gé de  beaucoup  de  dettes  qu'il  a  voit  âitei  en  ce  quartier  là .  Ce 
mifcrable  voulant  donc  chercher  quelque  protedlion  contre  la 
aeanciers,  au(&bica  que  contre  la  diiuplinc  de  i'Eglife  ,  prk  le 
ttrtiik6£uèBfltetbermrBlaeRil>e,  aiia  d'eihe  aimé  £  & 
îll'frndiijpar  \n  llrnnnfTlitnmi  mmmr  Ir  fini  iiiinmr  hniiiinL 

'SAngpltio  ârut^ea  fia  deflao»  en  écrivit  à  Maoobe  nw  wpMt^^t, 

lettre  ton  couttt,  mais  extrememeot  toiichatite,  oh  il  leooqjuie  ^ 
par  le  (âlut  de  foo  anae  de  ne  point  rcbattizcr  ce  Soudiacre ,  ou 
de  répondre  à  la  queftioo  du  battefmc  donné  par  Félicien  dans 
fcpani  de  Maximiea  '11  dit  que  s'il  fait  le  dernier  ,  il  veut  bien  p.}^g^ 
eifcrc  rchattizé  par  luy  ;  &  que  s'il  doute  du  fait  de  Félicien ,  il 
tbfecde  ie  luy  prouva  fou*  peine  de  perdre  fon  cvcrchc/'ll  ep.»^^4^^ 
^•f'fit   dmiâ OCIIIB  Ictôc  à  ii^Ûlis &  à  TZioodore ,  ["qui  pouvoient  ^ 
cAwdGi  pCffinoBt  oonfidcnblBidTlifpaBC ,  J  pour  la  porter  à 


'Maaoberefu/à  d'abord  de  les  voir ,  ne  vouUocpsifqu^îbliqr  k 
lufiot  h  lettre  du  Ssâat.  Mais  anés  qu 'ih  l'eurent  bien  €ùt 
ptcffcTj  il  confentit  enfin  à  Tentendre  lire; ôc  ùl Tépoùk  fut,  Je  ne 
puis  faire  autre  chofequcdc  recevoir  ceux  qui  viennent  à  moy  , 
^  &  leur  donner  la  foy  qu'ils  demandent ,  'c  clt  à  dire  uo nouveau  epa5s.|tm.«, 
battefmc.  Pour  ce  qui  eft  de  Primicn  [  qui  a  voit  admis  Félicien 
&  ceux  ^  il  avoit  battizez,  j  conime  Maxime  &  Théodore  luy  '  "^^^ 
îllilMUiluiuH  ce  qu'il  avoit  à  y  répondre ,  il  ditqull  n'cÔxÂt  or.  " 
dooDéqnedepiiJtpeDy  &cpx'U  ne  pou  vok  pas   vendre  juge  de 
ion  pere;  mak  9]  d  cfloit  oHigéde  denearer 
leccu  de  fcs  anciens. 

'Maxime  &  Thcodorç  mandèrent  la  réponfe  à  Saint  Augudin,  H^fhP^vMé 
'&  ce  fut  for  cela  que  le  Saint  touche  tout  ca&mbk  de  crainte  ep.t}i4(,|f 


b. 


&  de  douleur,  Ce  crut  obligé  de  luy  écrire  une  grande  lettre  ,  'oh 
il  déplore  l'engagement  oîi  Macrobc  eftoit ,  &  qui  l'a  voit  obligé  *  ' 
de  luy  ^ire  une  réponfe,  qui  au  lieu  de  rc/budrcla  difficulté  qu  il 
luy  avoit  propofée,  montrait  feulement  qu'il  n'a  voit  pu  y  fatif- 
ûirc;  'ptuique  œ  voulant  pas  juger  de  la  conduite  de  Primien ,  b.e, 
doncUponvoic  tlafoniier  ta  aiTétaent ,  il  jugçoit  GedTien  qu*a 
nepouvoit  comoiflie,  dcanidaimoit  toutksauiéEÎensiiaiae 
kjugeoientjasoooiaieluy.  U  lepreflêeofiiiternrraffiurede 
Primien  &  de  Mawawcp»  &  luy  montre  avec  étendue  que  tout 
«e  qu'il  pouvoir  dire  contre  l'Eglife ,  cftoit ruiné  par  cette  hiftoi- 
'  te,  'kqâdk  û  appelle  un  miioir  que  la  mi  fericorde  de  Dieu  leu  f^nt^t^ 
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irwcttoît  (fevaûf  jeux,  'en  forte  qu'il  ne  reftoit  plus  aucune 
^fficulté.  'Il  J'exhorte  donc  à  entreprendre  de  juger  de  cette 
dbjeéï'ton,  &  à  la  refoudre  s'il  pouvoit;  '&  s*il  ne  le  pouvoit,  à  ne 
préférer  pas  l'engageaient  du  parti  oh  il  edoit ,  à  la  crainte  de 
£>ieu  &  à  iÔQ  iaLc.  'C'eil  ponr  cda  cpill  luy  éond  ki  mstUiem 
du  icbifine  *,  de  les  avantages  de  TooioD . 

A  R  T  1  C  I.  £  CLXXXL 

Cf  Sdînt  écrit  pour  Fawucf  i 

'T  £21  janvier  de  l'an  409,  Honore  publia  ''une  cxccHent< 
JL/  loy,  ou  il  ordonnoit  entre  autres  chofês  que  ceux  qui  fe 
roieac  anéftez  pri/booiers  ^  ôc  jquil  fàudroit  envoyer  en  nn  autn 
Heu ,  ùxôàxÈ,  prenûeieaieoic  mcerrogez.  devant  lci  magiftiats 
veulent;  avant  qœdy  efiie  oonriSii»,  dememertsenoe  joui 
ibus  une  g^rdc  modérée  dans  le  lieu  oh.  ils  auront  efté  aneflez 
aim  de  donner  ocdie  à  leur  maiibn ,  &  de  préparer  l'at^gent  doc 
ris  auront  befoin  ,  voulant  que  s'ils  demandent  ces  trente  jours 
on  les  leur  accorde ,  conformément  à  la  loy  de  Thcociofcdu  ' 
decanbre  380,  '&  que  s'il  les  refufent,  on  Toit  obligcdeles  coi 
duke  ians  délai  eux  &  leurs  accuiateurs^  au  lieu  defliné  pour  1 
juger .  S»Augu(tin  cke  cette  ky  ea  diverfês  lettres ,  qui  regs 
dmt  toutes  la  mefme  a^re,  ['V^u^il  fiiut  par  eooièquentmetti 
au  pluflod  eneetteannée,  &aupuflaiden42;y  puiiqu'ilpatid 
qu'Honené  vivok  enooie .  Voki  ce  que  ^eftoit .  } 

'Un  nommé  Favcncc  ayant  pris  la  recette  d*ua  bois ,  &  ers 
gnant  quelque  chofè  de  celui  dont  il  cftoit  receveur ,  fe  refug 
dans  l'cglife  d'Hippone  ,  &  y  demeura  quelque  temps  en  atte 
dant  que  Saint  Augu^lir^  puft  accommoder  fon  affaire .  Comn 
cek  trainoit  en  longueur,  fa  crainte  diminuant  peu  à  peu ,  il  c 
vjntinoîn6ibigoeuxdeiiegfuder,[&:  deiê  tenir  dans  les  bore 
de  Fafyle: }  de  fixte  qu*ua  icûr  oomme  il  tevenoic  de  iôujser  ch 
un  de  (es  amis,  il  fut  arreftépav  un  nommé  Fknentin  iergent  > 
Comte  [d*  Afriquejôc  par  une  troupe  de  foldats,&  enlevé  on 
iavoit  où  ;  en  quoy Saint  Auguftio  dit  q^e  ks  kix  avaient  d 
efté  violées . 

'D  es  la  première  nouvelle  que  le  Saint  eut  de  fon  enle  veme 
[  comme  il  n'efloit  pas  iTtoins  fidèle  à  Dieu  daiw  les  petites  chc 
que  dans  les  grandes,]  il  en  avertit  'par  un  billet  Crc/cone»  Trib 
qui  gardoit  Ierivage.Ilcûvoyaauûitoftdcfcsgcnt«,(Scncanm< 
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on  ne  put  rien  trouver.  Le  Icn  Jem.iin  au  maria  le  Saint  /çeut  que 
Favence  avoit  paiîé  k  nuit  en  une  certaine  maifonj&quedcslc 
point  du  jour  Florentin  Tavcit  mené  en  un  autre  lieu.  'Il  envoya  M»it.p.jj4.», 
promtement  en  ce  lieu  un  de  fes  Preitres  nommé  Celeftin,  arec 
la  loy  dont  nous  venons  de  parler  ,  pour  demander  à  Florentin 
quHrexecataft.  LeFIdlieliQriutlaloy/maisilneput  pas  feule-  ep  zjo.p.jjj.i. 
méocea  obteairdevbir  k'piiÊônier.«Le  jour  fuÎFânt'lé  Sâioc  l\ 
éBnTitàF]aKatin^^&:  Ivy  enviqFa  eocoie  lamcfmeloy,  le  priant  îei3thp.$n, 
(k  par  ramour  de  fa  propre  réputation,  &  par  la  de£mioequîl  **^ 
devoit  à  rinterccflîon  d  un  Evcique,&  par  robeïfTance  qu'il  e£it 
obligé  de  rendre  au  Prince  dont  il  eÛoit  oâîdcr^  «i'aCcorder  au 
jrifcnnicf  ce  que  la  loy  luy  donnoit. 
lien  écrivit  en  mefme  temps  une  féconde  fois  à  Crcfcone,  s'il  ep.ii9.p.jj4. 
ne  l'avoit  fait  dés  la  veille  .11  luy  témoigne  que  puifquc  Favcnce  *  " 
«mt  eu  xooouisàrafliftanoe  de  ion  Eglifc,  il  eièoit  obligé  de  le 
iivfif  de.tout  &D  pouvoir,  pour  ne  ftiNU tendre  coupable  ëc 
devant  Diea ,  âc  devant  celai  mefinè  î^ui  le  pourfuivdt^ijtii  au> 
toit  raifon  de  croire  que  s'il  fe  fuft  trouvé  dans  une  paieufe  ne-' 
.  ccffité,r£gIi/cn'auroitpaseu  plus  de  foin  de  luy. 'Il  le  priedonc  ^ 
de  Vndiûcr  dans  l'inftance  qu'il  faifok àFlcrcntin/ie  ]aiflèr  joUir 
le  prilonnier  delà  grâce  portée  par  la  loy,  'efperantque  dans^Ies  «P-it».  ijo.?. 
trente  jouis  niaïqucz,  il|jourroitraccordcr  aoiiabl^^ 

fa  partie . 

[Tous  fes  foins  ne  fcrVirent  de  rien.]  'Florentin  fans  avoir  égard  c. 
raiifiihiM.  *  1  emmena  plus  loin. On  crut  que  c'cfbit  pour  le  prcfcn- 

Goafiiiain.  takUjo^cefVta  Ckîivcmeuitde  Numidiejnommé  Généreux,  ep.-.s  r. p  $  34. 
Hpâ  aveîtia  lepiiMtion  il*eftieuotiKbonjuge,&d*urie intégrité  'A 
tcto  entière .  [Et  c*eft  apparemment  odui  mefmé  dont  nous  w, 
v.{u«,  ava«  parlé ''ci-defrus.}  Ma»  ciimimeFavenœaviAaflWieà 

homnoe  fort  riche,  le  Saint  eut  peur  que  les  officiers  du  Gouver- 
neur ne  luy  fifTcnt  quelque  injuftice .  C'eft  pourouoi  il  en  écrivit 
"OT  Gouvcmeur,à qui  il  navoitjufquc  là  demandé  aucune  grâce 
pour  perfonnc.  Il  ne  luy  mande  point  ce  que  c'eftoit  que  cette 
affeire,  le  priant  feulement  de  s  en  iai/îer  informer  par  Fortunat 
Eyefquc[dcOtthe]qui  luy  devoit  rendre  fa  lettre.  Ileoécrivoit 
noe  autre  en  nefinetemps  à  Foitunat,  afin  qu'il  la  montraft  à 
.  Généreux.  C'cftdauicettelettCTà  Fortunat  qu'il  déduit  ra(6i-  critjap  3«s. 
le,  &  il^  ténnigne  ibuhaiter que  ie juge  donne  quelque.deiii  il 
Farence ,  puifqu'on  avoit  vidé  les  loii&dans  fon  enievtllieilt , 
•1^  en  iiqrxeûiÛQt  le  délai  qu'elles  lu7  
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ARTICLE  CLXXXir. 

É écrit  âVm^ritm  for  les  malheurs  de  VEmpenwrMfmH  dm» 

wir^  immenée  Câftivt . 

(#^£  T  T  E  awi^  fût  toute  |}Iane  de  tmlheun  pour  FEnq^ 
d'Oocidcnc .  Alaric  qui  avoit  oblifié  Rome  rannéc  pre* 
ij^dente  à  luy  donner  fês  richeffes  pour  (ê  racneter  du  pillage^cftoic 
fouioursdanslccœurdc  l'Italie  avec  tes  Got5;&  n"  ayant  pu  cftre 
fâtisfàit  par  tous  les  traitez  propofez  entre  luy  <3c  Honoré,  il  vint 
de  nouveau  aflîeger  Rome,  &  U  contraignit  de  recevoir  Ateale 
pour  Eoapereur .  Attale  envoya  quelques  croupes  pour  iè  iâiûr 
4e  TAfiique  \  muselles  périrent  par  bs  ûàuk duGomie  Heoii» 
dien  y  qm  ayeM  en  tetnn  fiûc  g^u^ 
|iovince,  r^utfit  Rome  aune  fanûneottitme,  &  délivra  Ho- 
noré de  la  necefiîfié  d'abandonner  fa  couronne  de  de  iè  réfugier 
en  Orient  y  comme  il  tùiçk  pré»  de  i^ûre,  depeor  d'eûse  û»é 
dans  Rarenne  par  Alaric. 

Les  Gaules  eftoicnt  abandonnées  depuis  plus  de  deux  ans  à 
une  infinité  de  barbares  qui  s'y  eftoient  débordez;  &  elles  avoicnt 
^   de  plus  à  (ôuiirir  ks  niauz  de  la  guerre  civile  que  Cooftaotia 
Aaf,  ep.tn.^  avctt  ellQiiléé  esnforpanc  k  tîEird'Aiifafk.]  'L'Erpagoe  fia»» 
•«^•«-     bki(  t^flieemntée  )u/qu'ak«vdeoei  nelbeaM  «fi^affigeoioir 
l»GauiesâcI*Icafie;au  moins  pouroe^i  regaidoit  lesbarboieiu 
fCtf  cUemît  aoflîepiou  vé  les  guenmdvuBi.  Jkftû 
ièptembre  ou  fort  peu  après ,  les  barbares  tttWTaat  les  décrois- 
des  Pyrénées  ouverts,  s'y  dcborderenc  de  celte  mamere,  que  ja- 
mais les  Romains  ne  les  enooc  pu  cbaflèr;  &  ils  y  âreotdesra* 
Yagçs  epouventables. 

L'Aorique  qui  e(loit  fujette  aux  couriîês  des  Maures  &  dcs> 
Aufturiens,  éprouva  apparemment  leur  fureur  eo  ce  tcmps-d  z 
Car  je  crt^  queœ  fat  fur  quelque  dMiè-droettenitafe ,  que 
ViâorieQ^vie  è  Smk  Auguftin-,  comme  nou^alIoBB  bîeonft 
iMAt-p«4t^  voir.  3  '(^e  paytdUppone auquel  les  barbant  nitasdenc  pas> 
touché,  n'efloient  pas  moininMlltraité  que  kiaaCieS|Mr  la  fiinur 
des  DooatiHes  &  des  Circcsicellions.  [Nous  en  avons  parlé  ci- 
dcflus  ]  Mais  en  ce  temp$<i  meftne,  lodqu'on  apporta  en  Afri- 
que les  premières  nouvelles  de  la  deibentedcs  barbares  en  Efpa- 
gne  ,  [peut-eftre  ven  la  fin  d'oétobrc,Jccs  hérétiques  contraigoi- 
rcot  eo  uu  feul  endroit  4^  pcriboocs  à  ic  iailler  rebatcizei:^ 
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S  Auguftir  reccut  cette  trifte  nouvelle  deux  jours  avant  que  «. 
de  répondre  au  Prcftrc  Vi^ioricn  ,  Tur  ce  qy^il  luy  avoit  mandé  b, 
touchant  quel<]ue  malheur  pareil  à  ceux  qui  afiîigcoient  aloT» 
prefque  toutes  les  parties  du  monde,  'où  des  ierviceun  de  Dieu  ,  fa4i.M»A. 
[  apparemment  des  mânes,]  avoient  eûé  tuez  par  ks  barbares  , 
'êc  des  vierges  facrées  emmenées  captives,     expofi^  à  l'impu-  >•«• 
didté  de  ces  geaci  ftos  idifwo  Ôc  fiUH  hoiioeiir> Viâoneo  prioit  ;  p^^'Ô.».br 
Sflâne  AugufUD  deluy  répoolÉM  un  peiiamplemtatiûr»  fiuet, 
'piindpaleiiiM  a  caufe  des  payens  qui  en  pitiwieai  oocifiott  de  d|s4t.M. 
blafphener  oontieDieDj^d'actnbiKrctiiml^^ 
Chrétienne . 

S.Auguftin  îuy  fit  donc  uneréponfe  fort  loogue,  vu  les  occu-  f.t^*t.b, 
patioos ,  'pour  luy  mootrer  que  la  meilleure  réponfe  qu  on  puft  r^uut^ 
fâûC[&  aux  méchans  Chrétiens,]  &  aux  payens,  c  cft  que  ceux 
qui  mcprifoient  la  vérité  lorfqu'ellc  ne  pouvoir  leur  cftre  incon- 
nue, meritoient  de  plus  grands  chaftimens  que  ceux  à  qui  on  ne 
l'avoit  pasànooocée  j  ÔC  que  pour  ]èsauCies,quelques  faints  qu'ils 
iattéat,  ils  nedmittt  pas  pnteake  reftre  davintage  que  Oa- 
nîd,  quelesjèoneiboimiMlbooaiD^^  &  quelesiaiiits 
Macabées,  qui  tous  dansltiott  aflMtioi»  «Voient  leconutt  ne 
lien  fouftirir  qu'ils  n'eufîent  mérité  par  kM  pedhet .  'Ainfi  îl  FH^tj, 
prie  Viétoricn  d'cmpefcher  de  tout  Ton  pouvoir  qnV»  ne  mur- 
mure cootre  Dieu  dans  ces  tribulations  ,  'de  gémir  fân«  cefTe  <u 
devant  Dieu  pour  les  vierges  emmenées  captives  ,  de  s'informer 
avec  foin  de  leur  état ,  de  ce  qui  leur  arrivoit ,  &  en  quoy  on  les 
pouvoit  alTifter ,  '&  d'cfpcrer  que  Dieu  les  affifteroit  ou  en  con- 1-**^  j 
Krvaot  leurs  corps  ,  ou  eu  fortifiant  leurs  ames  par  (à  grâce, 
pour  leorâiie  gaite  hfirginité  [qu'elles  hsf  afflient  pco- 

H  lûou^c  que  Dieu  ûtttét  jtent^eftio  de  grandi  avantages  de  t^*» 
cette  captivité  de  fesfervantes  pour  leur  profit  ôc  pour  (k  gloire. 
»V'^     '11  en  raporte  un  exemple  arrivé  en  fiiveur  d'une  vierge  "petite-  «. 
fille  de  Scvcre,  qui  avoit  efté  peu  auparavant  Evefque  de  Stefe. 
Car  il  arriva  que  dans  la  maifon  des  barbares  où  elle  fervoit , 
fcs  maiftres  qui  eftoient  trois  frères ,  furent  tout  d'un  coup  fi-apez 
d*uoe  maladie  très  dangercufè .  Leur  mere  voyant  que  cette 
ojfe  ftrviBt  ^en,  crut  que  Ces  prières  pourraient  tirer  les  enfiins 
dtt^  41%  eftdeot  Élle  la  conjura  de  prier  pour  eux ,  de  lur 
tteiltàt  que  8'i]sgueriflaient,œ  hiendxok  à  fopaieniJ^ 
dûoc ,  elle  pria ,  &  elle  fitt  anflMl  ezanoée;  ce  qui  fiutjuter 
^c'eihâc  pour  dk  que  ibùvûftresdteieDC  fombei  maladd. 
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Ayant  ninfi  recouvré  leur  fanté  par  un  effet  fipromt  de  la  mireri-  ***** 
corde  de  Dieu ,  ils  conccurent  de  grands  lèntimens  d'admiration 
&  de  refpcél  pour  leur  efclave,  &  exécutèrent  ce  que  leur  mere 
^  luy  avoir  promis ,  1a  renvoyèrent  avec  honuciir ,  &  la  remirent 

entre  les  mains  de  fes  parcns. 

ARTICLE  CLXXXIIL 
RfkvâMt  df  maUdte  il  répond  à  Dkfcare  far  dft  ^vefikm  th 

L'an  de  Jeius  Christ  410. 

Cy^'EsT  apparemment  en  cette  année  qu'il  faut  mettre  l'e- 
Auj.ep.j6.p.     v>4  piètre  $6,  à  Diofcore ,  J  'pui/quele  Saint  y  témoigne  qu'il 
9*  *^        efloit  déjà  blanc  de  vkilleflè^  [ce  qu bo  peut  qoked'iiniiomnie 
âgé  de  $6  ans:  3  'Et  parlant  des  hoedquesqiû  âÛinent  du  bnûc 
en  ce  temps  là  dans  l'Afrique ,  &  des  opinions  defquelsil  eftoic 
bon  de  s'inûruire  ,  il  nomme  les  Donatilces  ,Ies  Maxiinianifles^ 
&  les  Manichéens ,  [  &  ne  dit  rien  des  Pelagiens  &  des  ennemis 
de  la  grace,contre  lefquels  il  fallut  aflembler  un  Concile  l'année 
<P-5jf.9«'a-t.  luivante  .  Ccfl:  pourquoi  nous  ne  nous  arreffons  pas] 'au  titre  de 
Vieillard  que  Diofcore  donne  à  S.  Alype  ;  [  &  nous  croyons  qu'il 
marque  feulement  en  cet  endroit  l'âge  de  ce  Saint ,  &  non  pas 
qu'il  fuft  Primat  de  Numidie  ;  ce  qu'il  ne  peut  avoir  efté  que  fur 
u  findeJa  viede  Saint  Aueuftio . 
•p.3«.p>9**»J*    'Dio&oteeaoit  un  jeunenomme  de  Grece, "qui  après  lis  pce» 
h  Va.         miercsconnoiflànces  de  la  langue  greque,  edoit  venu  étudier  la 
9  %Mi,       latine  à  Rome,&  mefme  à  Carthage/où  il  eftoit  en  ce  temps-ci. 
P'99-i.s*       11  prcferoit  la  doélrine  du  Chriftianif'me  à  toutes  les  autres ,  & 
rcconnoiffoit  que  celle  là  feule  pouvoit  donner  l'efperance  de  la 
F-97«».c.       vie  etemelle.'Il  paroid  que  Saint  Auguflin  avoit  beaucoup  daf- 
fedlion  pour  Iuy,&  luy  donnoit  h  liberté  de  luy  dcpivinder  toutes 
les  chofès  qui  luy  pou  voient  eftrc  utiles  .  '  • 

F4i>**e.  'Efiant  donc  prefl  à  s'eo  retourner  en  Grèce  chez  fês  païens  ^ 
*M5-p-9<*tA  'il  envoj^- à-Saint  Augullin  un  natmoéCerdcn  ,  charge  d'un 
^Fw5«-P.f  d».  .«and  nombre  dp  quettions  fort  diffidles ^  *{y^x  les  dialogues  de 
Ciceron^  ^pour  favoirles  ièntimens  desanciens  pliiloibphes .  «  Il 
"^^'lo  I.J  ^  ^^'^^^  quelques  unes  fur  l'orateur  de  Ciceiqi ,  &  fur 
*  ep-î5ip.9«.t.  ^^^'"^s  De  rorateur.41  luy  écrivit  en  mefine temps  une  lettre, 
où  il  le  prioit  inffamment  de  luy  répondre  fur  ces  qucHions  , 
^  parcequ  U  n'accendoit  que  cela  pour  s'embarquer..  J^iujiuit  que 

le 
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****       le  vieillard  Alype  luy  avoit  feuvent  promis  que  Saînt  Angiiflin  . 
&  luy  le  fatisferaieiic  fur  (es  diffiailcez  :  maisiju'ii  avoic  apprit 
qu* Alype  eftoit  encore  en  Mauritanie  .  [  Ce  voyage  de  S.  Alype 
en  Mauritanie  n'eft  pas  celui  qu'il  y  fic  60418,  puifque  Saint  Au- 
guftinye/loit  alors  avec  luy  .  J 

'S.  Au^ufHn  fut  fiirpris  de  voir  que  parmi  tant  d'affaires  qu'il  îp-s«.p.96.:.d. 
avoit ,  Diofcorc  luy  projpolôitdesqueftions  (i difficiles,  Ti  difpro-  »-*i98.i.a.fc. 
portionnées  aux  études  ecanx  oocapttioQs  d*nii  £vefque,  <Sc  fur 
des  matieiesqall  avcut  oubliéespar  VttÊfs  Ôc  par  d'autrei  études 
plus  importantes  ;  de  forte  qu'il  les  itiy  cuft  &Ilu  rappraidie 
dans  des  livres  qu^l  a'euft  pas  feulement  pu  trouver  à  Hippone. 
'Comme  c  cftoient  toutes  queftions  de  curiofité ,  elles  eCtoient  P.9^«* 
par  cela  feul  bien  contraires  à  1  emploi  d'un  Evefque  ,  dont  un 
des  principau^^  Hoins  ell  de  receoir  Ôc  de  corriger  les  peciôaDes 
curieufes . 

'Diofcore  protefloit  néanmoins  dans  fa  lettre,  qae  Dieu  fa-  ep.J5.M<«».c. 
voit  qu'il  ne  luy  faifbit  cette  prière  que  par  une  entière  necelTi. 
té.'U  lot  donc  k  Itiiiede  ces  pardes  avec  lieaiiooup  d'attention ,  «Is&w^a 
pouy  ym  qoeUe  afloit  cette  neodiîté  fi  preflàote  :  ftiltnmva 
^ue  èmbil^'Biofeoie  cramioitde  paner  dans  fon  pays  pour 
àêkt,     îgpùnuit  &  pour^ftupide,  s  il  ne  pou  voit  pas  répondre  à  ces 

„  fortes  de  qii(miBi.Tavoue,  luy  dit  Saint  Auguftin ,  qne  c'efl  cet  •P•5*W^«•* 
„  endroit  qui  m'a  obligé  à  vous  faire  réponfê  .  Car  la  mifcre  oîiie 
„  vous  voy,  m'a  perce  le  cœur.  Vous  m'avez  fairoublieren  quel- 
„  que  forte  toutes  mes  affaires ,  &  je  ne  puis  me  difpcnfer  de  me 
•  halierde  vousfecourir  autant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  m'en  faire 
„  la  grâce .  Ne  vous  attendez  pas  néanmoins  à  recevoir  de  moy  la 
„  folution  de  vos  queffiom'ce  n'eft  pas  à  quoy  je  fbnge,  mais  à  vous 
„  rendre  capable  de  ne  plus  ôiie  dépendre  voftte  bohbeur  de 
„  quelque  chofe  d'auflî  fragile  &  d'auflj  incertain  que  les  difcouts 
„  oc  ks  Jugement  des  hommes ,  pour  le  mettre  cour  entier  dans  ce 
„  qui  n'efl  point  fujet  à  changer  . 

'Il  îuy  fait  donc  voir  eue  fon  defir  efl^oit  une  pure  ^-anité,  à  d,&c 
laquelle  il  n'efloit  nullement  raifonnable  que  des  Hvcfqucs  euf^ 
fcnt  égard  ;  que  cette  vanité  clloit  mefme  fort  inutile,quirqu'on 
ne  s'amufbit  plus  alors  à  examiner  les  fentimcns  de  ces  anciens 
pbibfophes ,  dont  les  noms  mefmes  eftoient  prefque  entière- 
ment inconnus  ;  Que  4a  ledlure  des  philofophes  Grecs  qui 
eftoient  encore  œlebm ,  auroit  pu  luy  acquérir  quelque  répu- 
tation ,  s'ilHiUoit  fonger  à  cela  ;  mais  que  pour  Jes  livres  de  Q- 
■oeton  dont  on  parloità  peine  parmi  ksl^atins,  'il  pouvotts'affiirer  P9S.1A 
Hifi.  Ecd  Tm.  XUl  Qjl  q 
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qu'on  ne  luy  en  diroic  jamais  un  mot  dans  la  CîïCCC:*Vous  ente».  «* 
dfiez  pluftoft  y  dit-il ,  des  corneilles  dans  l'Afrique .  'Il  l'exhorte 
donc  à  faire  quelque  étude  plus  importante,commc  desherefies, 
à  cau(c  de  celles  qui  efloient  répandues  dans  l'Orient  où  il  alloit; 
mais  il  luy  recommande  extrêmement  de  s'appliquer  àJa  pieté, 
&  principalement  à  l'humilité  ,  à  laquelle  cette  Icicnce  inutile 
de  la  phiJofô^ieeft  extrêmement  contraire. 

[  D  ne  laifiè  pu  néanmoins  de  luy  expliquer  quelques  fênti* 
]iieiiBdetplûk)fbpbes,]'&defe(budie en  pal&oc  uoepaitiede 
lés  quedioos.  11  dit  furtout  descbofo  wrt  ooofideiablc»  dei 
Platoniciens .  'Il  fit  mefme  quelques  petites  notes  fur  pielque 
toutes  les  autres  queft ions  de  philofophie  qu'il  n'avoir  pas  tou- 
chées dans  fa  lettre:  11  les  fit  dans  le  cahier  mefme  tie  ces  queC- 
iioRS.  Mais  pour  celles  de  rhétorique,  il  eull  cru  perdre  entière- 
ment fon  temps  de  s'amufer  à  des  niai(crics  fi  éloignées  de  fâ 
proicffion.  U  dit  à  Diofcore  qu'il  n'en  pouvdt  pas  faire  davanta- 
ge ,  &  auemelbie  il  n'en  aurait  pas  tant  ùk  ùas  une  maladie , 
enfuite  de  laqudfe  il  eflnic  fimi  d*Hippone  f  pour  Gs  rétablir .  j 
lï  veut  qu'il  luy  mande  comment  il  aura  rccea  iâ  lettre  . 

U  efioitaduellement  malade  lodque  l'homme  de  Dio(Ô0f« 
luy  vint  apporter  la  lettre  de  foo  maifire,  &  la  fièvre  le  reprit 
encore  durant  quelques  jours  au  lieu  oii  il  efioic  allé  £  prendre 
l'air. j 
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ARTICLE  CLXXXIV. 

i/  ittfirult  Cottfcncc  qui  cnoit  par  ftmplicttc  &  fans  orgueil . 

N  peutrapotter  àœ  temps^imefinc  oîi  Saint  Auguftin 
».p.  kJ  ef    ■  ■  "  *  ~ 


  eftoit  à  la  campagne,  J  la  lettre  2  2  2,à  Confence,éaite  de 

•la  campagne, où  il  avoit  eSé  obligé  d'aller  pour  y  pafïèr  quelque 
epiii.r.îi«.  temps ,  'durant  qu'il  travailloit  encore  à  fes  livres  de  la  Trinité. 

[En  quelque  temps  que  cette  lettre  ait  edé  écrite^  voici  ce  qu'oo 
trouve  en  avoir  efté  le  fujet . 

Ce  Cnnfeoce  ^ui  demeuroit  dans  des  ides ,  [  &  ^tû  y  eftoit 
apparemmoK  &litaire  3  avec  d'autres ,  'avoit  ^t  quelque* 
livres»  où  il  teprefeuiuic  Dieu  comme  une  lumière  immeoife^ 
mais  neamiaoiuscorpoielle  ;  &  fur  ce  &ux  principe  ,  il  tafchoit 
d'expliquer  en  fa  manière  le  myfterc  des  trois  Perfonnes  divi- 
nes ,  &  celui  de  l'Incarnation.  Mais  comme  dans  /âfimpJicité  il 
avoit  aifez  "de  pieté  &d'luimilité  pour  mériter  de  oooooiâre  la  frêtiwu. 
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-    venté,  'û  adrefla  Tes  livres  à  Saint  Auguilin ,  cémoigriaiit  dans  la  •P>»ti.M»i^ 
lettre  qui  fcrvoit  de  préface  ,  qu'il  vouloir  que  le  icntimenedc  **** 
ce  Saint  a  fier  mi  ft  les  agitaticxis  de  fa  foy:  &  il  ne  les  Iiiy  envoya 
pas  fimplement  pour  les  lire  ,  mais  pour  en  juger  &  les  corriger . 

[On  ne  fçait  pas  bien  fi  Saint  Auguftin  le  vit  enfuite  en  quelque 
occafîon,  ou  sil  luy  parla  fculcrocot  par  lettres,  quoique  le  pre- 
mier foit  aifez  probable  Mais  d'une  mamere  oud'uneautrej  'il  ^ 
luy  dit  aectemeiit  que  à  miSSe  ftMnbdcdaiiiraveiigfenieoCde 
Fidolatrie  »  *6c  quil  ôe  Wkk  pas  l'ima^ioer  Dieit conm  lai  p3Sf.M. 
corps^  mais  oonUiie  nous  concevcnsla  jiiflioe&  la'pieté  quinte 
point  dlnij^  corporelle .  'Et  parœquU  voyoit  d'aiUeuR  qn»  cp.xxs  p.|ic. 
Confenoe  avoît  rKxi  feulement  beacoup  de  vertu ,  mais  aufTi  un 
efprit  qui  n'eftoit  point  à  meprifer,  &  aflci  de  capaatépour  ex. 
primer  par  écrit  ce  qu'il  avoic  conceu  ;  [il  en  voulut  prerwlre  un 
foin  particulier,  ]  il  le  pria  de  venir  lire  chez  luy  à  Hipponeceux 
de  fcs  ouvrages  qu'il  jugeoit  luy  pouvoir  cftrc  oecdlaires ,  afin 
d'en  avoir  des  copies  plus  eoaiâaf:  Ctt  Coniênce  Ce  plsàexk 
que  les  fiiniesde  oeDei  qoll  trouvoit  antrepart ,  lujr  coAinient 
perdre  le  te.  Sûoc  At^^ltinlepoiieauffiàfeDirlifelboiifi»^ 
ges  chez  luf^afti  que  quand  il  y  trouveroit  des  difficultés,  il  luy 
en  pnftdoDiier  de  l'édairciilèiiieat  »  ëc  TinAniiie  de  vive  vaut 
autant  qu'il  plairoit  à  Dieu  ,  pour  le  mettre  en  état  de  corriger 
luy  me/me  les  fautes  qui  fc  trouvcwent  dans  Ces  livres .  Il  luy  dit 
aufTi  qu'en  attendant  qu'il  vinll  à  Hippone,  il  fîft  des  marques  • 
aux  endroits  qu'il  n'entendroit  pas  ,  pour  les  luy  montrer  quand 
il  y  viendroit.  [Ce  n'efloit  pas  une  petite  grâce  qu'il  luy  ofl'roit.  3 
'Qr  quelque  utilité  que  l'on  ùnfï  de  iês  écrits ,  c*eftoit  eoooie  TP<Bi.c|c.  . 
m  plus  grand  avantage  de  le  voir  &  IVnrcndie  parkr  à  60 
,  &  pins  enoore  de  reotKCenir  dan  k  amTcmioa  fiun^ 

[Confêoce  eftima  (ans  doute  cette  faveur  comme  il  devnit .  J 
'Mais  il  /ôuhaitoit  qu'il  i'inftruiflfl  par  écrit  aufTibien  que  de  vive  cp«ti^}Sf^, 
voix,  à  caufe  que  dan^  les  isles  où  il  deincuroit,  il  y  avoit  beau- 
coup de  perfbnnes  dans  la  mefmeerreur  que  luy.  II  ne  fêconten- 
toit  pas  que  les  avis  de  ce  Saint  le  rctiraflcnt  luy  fêul  de  cet  éga- 
rement ,  s'ils  ne  fervoient  encoïc    coj*  les  autres  qui  y  cftoient 
ei^gez.  U  vouloit  que(êsfi«ic$eunent  comme  luy  un  Au- 
«3lin»  afin  qu'ils  puflent  céder  à  ibnautomé ,  &  fimmectteà  fa 
2oébin^  &  iSê  iaifo  vainore  à  nn  geme  £  puiffimtX'inf^^ 
fecrcttc  que  le  Saint  lujr  offîoit  avec  fa  bonté  paternelle ,  cftoic    •  » 
flittûmableà  ia  pudeur  qu'une  réfutation  niblique»  Maislujr 
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qui  cherchoit  avec  ardeur  le  hiea  de  ibn  ame,  &  ood  les  loQao- 

ges  du  fiecle  ,  ne  tronvoit  point  d*ameitume  dans  nn  lemede 

p.ja&  qu'il  fê  croyoit  avantageux ,  '&  qu'il  efperoit  devoir  procurer  à 
luy  &aux  autres  la  vie  du  ciel,  &  les  véritables  louanges.  Car  il 
ne  croyoit  pas  les  hommes  aflez  injudes  pour  aimer  mieux  les 
blafnicr  a'avoir  quelque  temps  cftc  dans  l'erreur,  que  de  leioiicr 
d'avoir  trouvé  enfm  h  vérité. 

'il  fit  ctmooiftre  ibn  deflfein  à  Saint  Alype ,  [  qui  pou  voit  bien 
cftre  revenu  alorsde  fon voyage  de  Mauritanie , }  'ôc  lepria  de 
%  obtenir  de  Saint  AugulKn  la  grâce  qull  iôuhaitait .  Il  vint 
enfuice  chercher  le  Saint,  mais  il  ne  le  put  voir  >  parœqu'il  avoit 
elle  oblige  d'aller  à  la  campagne^où  il  y  a  apparence  qu'il  devok 
cftre  quelque  temps  en  un  melme  lieu . 

'Ne  pouvant  donc  fc  refbudre  à  attendre  davantage,  il  écrivit 
à  Saint  Auguftin  pour  le  prier  de  luy  faire  cette  faveur  de  corri- 
ger par  cent ,  pour  les  railbns  que  nous  avons  dites ,  &  Ils  fènti- 
mcos  &  fis  livres^  VSc  ily  ajoute  encore  ces  paroles:  Comme  vos  u 
idcdfionsfcnt  conooie  une  anchre  qui  me  tiendra  d'autant  plus  « 
^Ttnc  qu  elle  entrera  plus  avant  dans  mon  cœur ,  pourquoi  fb-  m 
riez  vous  diftculté ,  vous  qui  poflèdez  la  doârine  de  J.  C  dans  <« 
toute /a  perfeélion,  de  reprendre  publiquement  un  fils  qui  ei\  en  « 
faute,  &  qui  a  mérité  d'ellre  repris?  [Tout  le  rcfte  de  cette  lettre  <• 
cft  de  mefme,  plein  des  marques  de  l'humilité  de  Confcnce  ,  ÔC 
des  témoignages  qu'il  rend  à  la  lumière  de  Saint  Auguftin.  ]  Il 
avoue  mefme  qu'il  ne  peut  comprendre  que  la  jufticc  /bit  une 
chofèrédle  &  vivante,  Vni  an  moins  attlineravoit  pu  compren- 
dre  jufques  alors .  'II  le  prie  parriculieremestde  Fiéciaircir  finr 
l'unité  de  Dieu ,  &  la  diflinâion  des  perfonncs  :  [  £e  néanmoins 
le  regret  fans  doute  de  s  cflre  trompé  une  €m  en  cherchant  la 
vérité,  J  'luy  fait  dire  abfoiument  qu'il  fautconooilltclcsmyftew 
Tes  de  Dieu  par  la  foy  ,  non  par  la  rai fôn . 

"Saint  Auguftin  fàtisfit  à  fbn  defir  par  une  grande  fettre  qu'il 
luy  écrivit  J  aHn  qu'elle  i'aidaflavec  les  autres  inflrudions  quH 
pourroit  avoir,  à  corriger  plus  parfaitement  fon  ouvrage'  ''Il  luy 
jBiontre  d'abord  qu'il  a  tort  de  renoncer ,  comme  il  /êmbloit  faî- 
:re ,  à  Imtclligencedes  myfteres ,  que  la  lôy  mefine cft  appuyée 
.fur  la  rai/^n,  Scqull  eft  utile d'ufer  de  fy  nûfoa  ponr compte» 
dre  les  myikrcs  félon  que  nous  en  femmes  capables,  pourvu  que 
.  nousen  ufions  bien ,  &  que  nous  ne  quittions  jamais  le  fondement 
M»t.t.ht      de  la  foy.  C'eil  pourqL:oi  il  l'exhorte  de  dctnander  à  Dieu  l'inteî- 

ligpce  >  &  de  le  prier  pour  cela  Javcc  ard^w  &  pcricvcrancc.  fwiur  & 


t. à. 
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*****       ££t  pour  raider  de  foo  œfté,  il  rinflruit  iiirk  Tnak^furla 
•jnanierc  dont  on  peut  concevoir  Dieu .  J 

'il  le  prie  encore  de  venir  paffer  quelque  temps  avec  luy  pour  p  j«iF.f.*. 
s'inflruire,  ôcdc  luy  communiquer  toutes fès difficulccz.il  luyrc- 
prociie  avec  douceur  de  ne  l'avoir  pas  encore  fajt;&  il  ajoute  que 
fi  c  cfl  qu'il  n  o(e,  &  qu'il  craigqc  de  riraportuner,  il  auroit  raifon 
tll  rdloir  Ton  tmaWy  &  qu'il  feuft  craiivé  difficile  ;  [  ce  qui 
marque  bien  Iadouoeur&  IVifibilkéde  oeSûntj'IUuy promet  poti.»  *. 
(de  luy  faire  lire  tout  ce  qui!  avoîc  écrit  fur  la  Trinité,  &  for  la 
VÏÛOD  de  Dieu ,  &  mernic  ce  qu'il  a  voit  encore  entre  les  mains , 
&  qu'il  n*a  voit  pu  achèvera  caufc  de  l'étenduë  &  delà  difficulté 
delà  matière.  [Cela  marque  viiibkmeat  ks  livres  dek  Trifuté-j  ■ 

ARTICLE  CLXXXV. 

// fait  pîufifurs  [ttmm  fur  laphfc  dt  Bmt. 

CÇ  AfNT  Aupiftia  qui  avoit  taiché  l'année  précédente  de 
i3  cooMa  VSSorien  de  tant  de  maux  que  les  ravagesdei  bar- 
bares caufoient  alors  dans  l'Empire ,  içloQ  k  confolation  qu'il 
recevoit  luy  mefme  de  Oku,  eut  encore  bien  plus  de  be^biode 
ces  remèdes  que  fa  pieté  luy  fbumiffoit ,  dans  le  malheureux 
fuccés  du  liège  qu'Alaric  Roy  desGotsmiten  410  devant  la 
V.  Honoré  ville  de  Rome. 'Car  ce  barbare  l'emporta  enfin  le  24  d'aouft,& 
l'abamionna  à  la  fureur  de  les  foldats ,  exceptant  néanmoins  le 
iang  des  Chrétiens ,  6c  tout  ce  qui  le  trouveroit  dans  les  eglifes , 
particulièrement  dans  celk  de  S.PSerre  &  de  S.  Paul  j 'La  nou-  Aag4i«x.ti; 
velle  des  maux  quecettegmnde  ville  avoit  fbufièits ,  tira  bien  ^^ifi^ 
des  geroiflèmens  de  ion  cœur ,  &  luy  fit  Souvent  répandre  des 
larmes.  II  avoue  luv  mefme  qu'il  eut  beaucoupdepeineàfêcon- 
foler  ,  'tant  il  cftoit  fenliblc  aux  fouflrances  que  les  Fidèles  qu'il 
confideroit  comme  une  partie  de  luy  mefîne  ^  avoient  endurées  ' 
dans  ce:  te  prife. 

'[Mais  il  cdoit  encore  fort  touché]  'de  ce  que  lespayens,  &  d.e|civ.ti/-,i, 
ceux  nK'fnies  qui  navoicnt  lâuvc  leur  vie  qu'en  tedifânt  Chré-  ***** 
tiens,  ou  en  fcrclligiant  dans  les  eglifes  des  Chrétiens ,  avoienC 
aâez  d'aveuglement  &  d'ingratitude  pour  dire  que  c*eftoit  la 
religion  Chrétienne  qui  eftoit  cauiê  des  malheurs  de  r£m|»re , 
&  que  Rome  n  avoit  cfté  prife  par  les  barbares,  que  parccquon 
y  avoit  abatu  les  idoles /Il  refutoit  fimvent  ces  blafphemes  dans  f.iof.p,j4«A 
iês  iêrmonSjC  comme  on  le  voit  encore  par  pluiieurs  de  ceuxqui 

Q^q  iij 
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«DOS  téÛxk .}  y  en  a  un  entre  autres  où  Ton  apprend  que  tes 
payens  luy  rcprochoicnt  qu*il  parloir  trop  de  Rome ,  comme 
voulant  dire  qu'il  infultoit  au  malheur  de  cette  ville  :  ce  qui 
•eftoit  étrangement  éloigné  de  Con  efprit .  Ce  fcrmon  qui  cft  le 
105.*  [  eft  admirable  pour  nous  apprendre  la  manière  dont  les 
Chre'tiens  doivent  recevoir  les  aftiiàions  de  ce  monde  .  ) 
Ci».p4iirf»  11  parle  encore  fur  le  mefine  fujet  dzutkZ t/sjb.  il  ôit  vdr  qu'a 
<)e  ëut  point  iè  craubfer  pour  les  malfafiiin  qui  anivcnt  dam  le 
moode  :  On  remarque  qu*il  eft  àté  par  Florus .  *  Quelques  uns 


4  ISA 


croient  qu'il  le  prononça  à  la  prenûefe  nouvelle  de  la  prife  de 
RoBie^ lorlqn'onclîiôit  que  tout  y  eftoit  perdu .  'Je  ne  ffay  Ci  on 
B  pourroit  pas  dire  mefme  que  c  eftoit  avant  la  nouvelle  de  Cz 
rife  .  'Le  Saint  y  exhorteàla  fin  lès  auditeurs  d  augmenter  d'au- 


ce 


oe  . 

prife  .  'Le  Saint  y  exhorteàla  fin  lès  auditeurs  d  augmenter  d' 
tant  plus  leur  charité  &  leurs  bonnes  couvres  ,  qu'ils  voyoient 
crciftre  le  nombre  desétrangers ,  des  pauvres ,  &  des  autres  per- 
fonnes  qui  avoient  befoio  de  leur  {êcours .  Que  les  Chrétiens , 
dit-il,  fâfi'ent  ce  que  ].C.  leurordooEte ,  &  laiflbos  là  les  payens 
tbf^merfiulsakurfnalheur. 
«m^Mitk    TÏomavoiiBuntroineme  f^onfur  le  mefme fujec  ^mdeulé 
Sur  la  ruinede  la  ville  (leRome»  quiefloit  arrivée  peu  aupiRK 
vanr.  [Le  Saint  y  montre  que  ces  fortes  d'accidcns  font  toujours 
M-wit.»»    des  effets  de  nos  pce hez ,  }  '&  il  s  y  arrefte  à  prouver  qu'il  n'y  a 
point  d*homn.e  qui  foit  enrierementjufte&  exemtdepeché.fcc 
qu*"!!  femble  dire  contre  les  Pclagicns ,  dont  les  erreurs  pou- 
voicnt  dcja  commencer  à  (aire du  bruit }  Ily  parîedecettenuéc 
Du  pfn»  t.j.p.  de  feu  qui  avcit  para  fiir  Confiaiitinople  [  "en  396. 3  'M.'4ltt Ki»  v.ArG«le 

dente  de  ce  ièrlnof^lIlaîs/àasdol]fKraucnne^llfi»  de  foodoute;  t  to^ 
Avi^Af>  {Il  eft  certain  qu'il  e(l  ^it  du  temps  de  Saint  Augultin  ;  y  Se  les 
Beoedîâiiitqnt  Tont  inis  nu  nombre  de  fês  véritables  ouvra^^ 
p^ti         [nV  ont  rien  ttouvéquiiuft  indigne  de  luy.J  'Us  xemaïquent  que 
Bede  le  cite . 

i,l99if.i^t^  'Le  fcrmcn  38  9  eft  peu t-cftrc encore  fur  la  pri/c  de  Rome.dit 
malheur  de  laquelle  le  Saint  le  ferc  pour  exhorter  fes  auditeurs 
au  mépris  des  richeffes  &  àraumofoc.  Il  y  raportc  cette  liiftoirc 
remarquable  ,  ôc  qu^on  diidà  eftie  certainenienc  arrivée .  Un 
Iioaime quta'eftoîe  ras  ftirC ncfaedes  bieosde œ  monde»  mai» 
^iamit  un gzand  tfaralbr  dechatité ,  ayaot  ciiaiigé^iniepieoeiSifiiiiM»^ 
d*cr ,  donna  aux  pauvres  ''une  partiede  la  monooiequll  en  avoit  ttmtamfit^ 
eue  .  Le  diable  pour  luy  faire-  petdre  le  fruit  de  cette  bonne 
«euvre,  voulut  le  porter  à  fê  repentir  de  l'a  roir  faite,  &  luy  fît 
emporter  par  uo  voleur  coudcreik  de  ùl  moQiiQi&iii'atccndoit 
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.  apTv's  ce  vol  de  voir  cet  homme  munnurcr  contre  Dieu  ;  mais  au. 
lieu  de  cela  il  le  vit  rendre  gloire  à  Dieu  <Sclebenir.  Il  avoir  pré- 
tendu ébranler  fa  pieté  ;  &  il  la  trouva  très  fermement  établie. 
Il  eft  vray  néanmoins  qu'il  vouloit  l'obliger  à  fe  repentir  ,  & 
qu'il  fe  repentie  eflèâiveilienc .  Mail  voyez  de  quelle  manière . 
HA»!  ^t.ilj  je  fil»  teeti  malhememc  de  iJaiair  ^f^^j^ 
car  jetfay  pevduqne  œ  quejViToif  fdèrvé. 

^  4Î^#  <f4>  -CC^^  ii*^^^^ 

ARTICLE  CULXXVL 
Jlff  kng'tcm^  abjent;  exhorte  fo»  peuple  à  emaîmierdr  «//«r 

'Ç  AiNT  Aueuftin  fut  quelque  temps abfent  d'Hippone  du-  Aug.ep.xt7.p» 
O  rant ces nuubenoemeiiieSy  &  nVxeviot  quVn  hiver.  [  Ce  'i*'"^ 
fut  apparemment  dam  le  temps  deoetteablènœ  j 'qu'il  pram  Û3«6.p.ii9ii 
|a  le  iêrmoa  a96liorsdelôandiocelêp*peu après  la  pntede  Rome:  sov«* 
[Je  ne  ffay  néanmoins  fi  on  peut  dire  que  ce  fermon  n'a  pas  efté  *  P'***'^ 
éic  Je  jour  de  Saint  Pierre  dcdeS.^ul,comme  letitrelepcs-te,] 
'&L  comme  le  texte paroift  le  prouver.  '•Car  il  eft  certaia  qu'il  P«»'99.d. 
n'a  efté  fait  qu'après  l'abolition  de  la  liberté  donnée  aux  Doaa- 
tiflcsfc'eft  àdire  après  le  25  daouft.ou  mefmeaprcsle  14  o£lo- 
V. Honoré  bre  4io,comme  nousallons  bientôt  voir  .  "Que  s'il  a  efté  lait  le 
aoie       29  de  juin ,  ce  ne  peut  avoir  efté  au  pluftoll  qu'en  l'an  4 1 2.  De 

quelque  année  qu'il  /bit,  ]  le  Saint  y  répond  comme  dans  les  p.tm«w. 
aucres^aux  bla(pfaemesdespayens,&  pluscnoonaus 
des  mauvais  Cnrédens .  'Uy  prie  Oieudeluy  donner  uoamour  pit99^«; 
pour  les  Fidèles  qui  fbic  a&z  ibrc  pour  pouvoir  dciiner  iâ  vie 
pour  eux .  'C'eft  dam  cefermon  qu'il  (c  plaine  de  œ  qu'on  avoit  iKtM> 
V.i  1I7.    refufé  d'admettre  un Donatilte  rebattizé  ,  ["comme  nous  k  ni> 
porterons  bicntoH: . 

Nous  ne /"avons  point  en  quel  lieu  Saint  Augullin  fit  ce  icrmon, 
ni  quelle  occafion  il  eut  de  quitter  Ton  Egliiè  dans  un  temps  oîi 
les  malheurs  de  l'Empire  y  rendoicnt  fa  pre/ênce  plus  necelfai- 
icjNous  iômmes  feulement  affurez^comme  il  lepocefleen  une  «^«.ijg.p 
de  Tes  letties,  qaM  ne  i^cft  ismais  abicnré  de  fen  diocefe  par  une  ^' 
liberté  liocndeoft  ;  mais  que  ç'a  toujours efté  par  robligatio» 
neœffiûre  de  feirir  ies  fieies ,  &  avec  autant  ou  plus  de  regrec , 
que  fixi  troupeau  n'en  avoit  de  le  voir  eloigoé  de  liQ^^Et  il  faut 
■  que  la  neccffité  qui  le  fit  abfenter  en  ce  temps  ci ,  aiteflé  plus 
quoxdinajre.J  'Car  k  peuple  d'Hippone,  au  iervi«e  duquel,  dit-  cp.t27*f*334.t. 
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il,  Dieu  m'a  attaché,  &  qui  pour  la  plufpart  eft  fi  foibleque  I«  "  ■ 
plus  légères  attaques  lic  la  tnbulation  le  mettent  en  danger ,  cji  « 
iburire  preientemenc  de   grandes ,  (fie  quand  il  ne  ^roic  pas 
jbiblMmiBC^il  eft ,  à  peine  paolsat-il  ne  fxis  comfaer  4aos  le 
dernier  abatement.  Jei'a^  memie  Cfonv^oonciouéi»  &ûac , 
f»a^A^lCT^  de  moo  abfence  ;  parcequ'il  y  a  ici  bien  dcf  gents  qui  . 
nous  calomdeck  ,  <5c  qui  ne  cberclient  qu'à  donner  encrée  auj  ^ 
démon  dans  le  cœur  de  ceux  mefmes  qui  paroi  fient  nous  aimer,  '* 
en  s  efforçant  de  les  détacher  t5c  de  les  éloigner  de  nous:  &  quand  " 
il  y  en  a  d'aflèz  malheureux  pour  recevoir  ces  impieflions,  ils  ne  •* 
croient  point  nous  pouvoir  faire  un  plus  grand  deplaifir  que  de 
iê donner  la  mort ,  non  dans  le  corps,  mais  dansTamej  [cell  à  ^. 
*.«.         direappaiemmeDC  de  fe  faive  Dooatides  O  'Ce  fût  ce  qui  l'obli* 
geadeoepaiiitibitîrd'HîppoiieduraiiCtoutlIiiver. .  - 

■  [Nous  verrons  dans  la  fuite  oommeoc  les  blafphcmes  des 
payemau  fiijet  de  la  prife  de  Rome, obligèrent  le  Saint  d'entre- 
prendre en  415  font  excellent  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  .  Ce 
fut  aflèz  vrailèmblablement  en  ce  tcmpî-ci  meiiiic,durant  qu'il 
eftoit  encore  abfctit,  &  un  peu  avant  l'hiver  ,  qu'il  écrivit  à  ion 
Auft.ep  138  p.  Clergé  &  à  fon  peuple  l'epilirei  38,] bà  il  parle  des  malheurs  dont 
asx.«.c:       1^  monde  eftoit  alors  accablé,  *  ôc  qui  obligeoient  ceux  d'Hippo- 
éron.7  C.4  3.  neà  travailler  avec  grand  &ktfçiùx^»mmtU*GK  ÂlarÎQ 
^'lÔrnVGot  ^pi^^^'t'pil^^ Rome  ëc  ricâSe, vobloit  padeven  àcUe,  ^  dana 
c.3o.p.6j3.°^"  le  deflan  de-fe  rendre  maiftre  de  TA^que,  félon  Jornaode.. 

[  La  crainte  de  ces  malheurs  refixndic  un  peu  la  pieté  de  ceux. 
d'Hippone  ,  comme  cela  eft  ordinaire  à  ceux  qui  écoutent  plus 
ADg.«p.i}>.p  la  prudence  du  fiecle  que  celle  de  Dieu.]  Ils  avoient  accoutumé 
depuis  plufieiu-s  années  de  vêtir  les  pauvres ,  &  ils  l'avoient  fait 
quelquefois  lors  mefme  que  S.  Auguftin  eftoit  abfcnt .  Il  n'a  voit 
ps  manqué  avant  que  de  partir ,  de  les  exhorter  à  continuer 
knir  chanté  ;  &  neanmoiœ  il  apprit  qu'on  avoit  négligé  de  le 
£ûve.  Ce  fiit  iiiroela  qnll  leur  écrivit  la  lettre  dont  nouspailcos  , 
di  il  les  exhorte  d  une  manière  extrcmemeot douce  ,  d'exetoet* 
chacun  Cehn  fôn  bien  &  lès  forces  cette  oeuvre  de  charité  qui 
ne  leur  eftoit  pas  nouvelle  .  Bien  loin  que  le  malheur  des  temps 
les  en  doive  détourner  ,  il  veut  que  ce  foit  i:nc  raifon  qui  les  J15 
engage  plus  Ibrtement  que  jamais;  comme  ceux,  dit-il,  qui 
craignent  que  leur  mailbn  ne  tombe ,  Ce  haftent  de  tranfporter 
tout  ce  qu'ils  ont  en  un  lieu  plus  iêur .  C'eft  dans  ces  occafions  » 
ditjl ,  mil  ûut  &  iôavemr  de  ce  que  dit  S.  Paul  :  Le  Scigpewe  ^ 
eftprocne;  nevous  mettez  en  peine  derieo;.  ,j  ** 
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'         'Il leur  £ût  excufc  de  fbn  abfcnce  dans  cette  lettie  ,  klkr  pio- 

ieilant  que  c'cft  par  la  leiile  necelïitéde  fervir  fes  frcrcs,qùi  lujr 
auroit  mcfme  fait  pafièr  la  mer,commc  plufieurs  de  ks  confrères 
avoicnt  fouvent  fait,  fi  la  fbibleflcdc  iafanté  le  liiy  eu/l  permis, 
'il  témoigne  aflcz  que  fon  peuple  cftoit  fàrchédefonabfcnce,[ce 
qui  convient  tout  à  tait  il  la  fin  de  410,  iêlon  ce  que  nous  venons 
dire,&  c'eAeit  aufli  an  cammcDoeoieflC  deiliiyer  qu31  faUoic 
«voir  fcm  dlnbBkar  Jcs  fftimoj 

A  &  T  1  C  L  £  CLXXXVU. 

BomrJ  revofue  la  libffrtjé  de  Cùofcicncg .  Charité  du  SaÏMt 

fwt  um  tempt. 

VJ179.  {iVrOus  avons  vu  "ci-dcffus  qu'Honoré  seftant  lai/Té  fur- 
i  >j  prendre  à  de  mauTais  coniciis ,  avoit  cadc  en  quelque 
Ibrce  toutes  les  loix  iaintes  quil  «voit  fikesooatre  les  payens  de 
ks  hereciques,eo  voulaot  que  diacua  euft  la  fibeité  du  cboix,  Ac 
de  Yiexaàotés  faxeligion.  ]  O  fiic  dans  le  lenipsdeoette  liber*  Otmeâxifja» 
té  de  coaCciescc  que  les  Eveiques  d'Afrique  s'aflcmblerent  à 
Gurthage  le  14  juin  del'ae  410,  dans k  bafilique  de  la  féconde 
*  région .  Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Concile ,  finon  que  les  Evcf- 
s.  ques  Florent,  Poffide  ,  Prefide  ,  &  '  Benenat ,  y  acceptèrent  la 
charge  de  députez  f  vers  l'Empereur  ,  que  le  Concile  leur  con- 
fia. La  deputation  de  Poffidc  Evefque  deCalamc  en  Numidie, 
iûffit  pour  montrer  que  c'efloit  un  Concile  gênerai  de  toute 
l'Afrique.  Nous  avoosdéja  parJédetEvefques Fioceat  &  Prefi. 
de  :  mm  nous  nViTOiis  fo  trouver  leur  fiege.]On  trouve  dans  la  C»iUf  «sCin. 
Gàifetienoe  un  BenoDat  de  Sûmcte  dans  la  Prooon&kufe,  &  un 
autre  d'Haipke[*daas  la Numidie.j'Il  e(l  vilîble  quecesquatre  Coac  p.ux i.i. 
EivdquM  fiisent  députez  au  fujet  de  la  liberté  de  confcience,  '<Sc  Coa.Th.i«rf.f 

V»  Hraoré  nous  avons^une  loy  d'Monoi^  du  2$  aouft  410,  adreflce  à  Hera-  •''•P'*'** 
clien  Comte  d'Afrique  ,  par  laquelle  il  révoque  absolument  la 
liberté  qu'il  avoir  donnée  aux  hérétiques  pour  l'exercice  de 
leur  religion  ,  leur  défendant  de  tenir  aucune  affemblée  publi- 
que fur  peine  de  profcription  ,  &  mefme  du  dernier  fupplicc . 
^araoius  &  Godefioy  croient  qu'Honoré  donna  œcte  logr  à  P'i7HBMr.4io. 
llnflanœ  des  dépotez  du  Goocîte  dont  nous  pafkms .  '  Elle  eft  !.  coa'  rh.K.c 
narqnéè  dans  le  pouvoir  doimé  à  Maioellio  pour  la  CooÊrea-  ii.i-3.p.j«^ 
QB^  datée  du  i4ocbl«edelainefixieannée/oi^  rEmpexeurooiii* 

i«  lit  tniAlâitn  gftaue  l'appelle  Venance . 
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mande  cxprefTémcnt  de  faire  exécuter  pon6^uclIement  tour  ce 
queluyou  Tes  predcccflèurs  avoient  ordonné  en  faveur  de  la 
CoiLrj        religion  Catholique .  'Aufli  MarcelUn  témoigne  par  ibn  cdit  du 
ij«7rf.        ammenccmentdc  mars  en  l'an  411,  quVn  avoir  envoj'é  des 
perfonnes  dans  chaque  province  pour  pourfuivie  les  DonatiQes  , 
&  les  preder  de   réunir . 
Auf  .C19&C5.     ^  fgt  donc  peut-eftre  ckaant  ce  temps  Ià,comine  naos  aim 
ÎÎIÎp.uo,.e.  dit ,  lorfqu'cnfiate  de  la  prife  de  Rome,  ■  on  obligeât  ici  Oona> 
*  «.N      *  tiftes  par  la  feveritédes  loi x  à  quitter  le  fchifme,  que  Saint  Au- 
guftin  fit  le  fermon  296,  [/"oit  à  Carthage ,  foit  en  quelque  autre 
lieu]  hors  de  (on  diocefê.  Le  jour  mefme  qu'il  le  fit ,  avant  qu'il 
fuft  entré  à  l'eglife  où  le  peuple  eftoit  déjà  affemblé  ,  un  Dona- 
tide  s'cfloit  venu  pre/cnter  pour  demander  à  eftre  receu  dans 
TEglife .  11  en  avoit  efté  autrefois,  mais  il  Ta  voit  abandonnée  ôc 
k  s  eitoit  fait  rebattizer .  Il  ferable  nwfine  qull  «nft  dfaboiil  efté 

Donatifie ,  qu*il  &  ftift  converti ,  qu'il  fiift  Ktornné  iôo  ibhiA 
ibe,  &  qu'il  IMlquittéuiie  feocode  iôit. [Mais  tant dechaogfB- 
Biens  font  trop  extraoiidinatres,pour  t*arre(ler'à  un  mot  qui  peut 
"  avoir  efté  mis  en  un  fons  moins  propre  ;  &  les  Donatite  ne  le- 
battizoientplus  ceux  qu'ils  avoient  bartize/  une  fois  ] 

'Comme  l'Eglifo  obligeoit  à  la  pénitence  ceux  qui  l'avoient 
une  fois  abandonnée  ,  l'Êvcfque  du  lieu  exhorta  cet  homme  à 
l'embraflcr .  Mais  quelques  Catholiques  qui  avoient  p!ns  de  zclc  : 
pour  Dieu  &  pour  l'Eglife ,  que  de  difctidoD  &  de  ^flè ,  sb> 
gèrent  contre  cela,  &  le  firent  lefuièr  comme  un  perfide  »  Ôc 
«n  homme  qui  ne  vouloic  quitter  les  Oonatiftci  que  pour  éviter 
la  rigueur  des  loix  ^ites  contre  eux/Saiot  Augu  (lin  en  fut  extie* 
nement  fâfché  quand  il  le  fçeut ,  jugeant  qu'il  eftoit  fort  dan* 
g^euxde  fermer  ainfi  la  porte  de  l'Eglife  aux  hérétiques.  Il  té- 
moigna fa  douleur  dans  le  difcoun  qu  il  fit  enfuite  .  Mes  entrail-  " 
les,  dit-il,  en  ont  efté  emuès:  mon  cœur  en  a  efté  déchiré  .  Je  ne  " 
puis,  je  vous  l'avoue,  approuver"une  exaétitude  fi  fevere .  Il  pa-  "  tMih  dUi- 
roift  que  le  peuple  témoigna  fon  reorct  par  quelques  paroles auc  * 
le  Saint  agréa  :  oc  il  ajouta  qu*il  fiiUoit  recevoir  avec  la  me&ne 
fidlité  qu'auparavant,  ceux  nui  n'avoient  pas  «ncore  eâé  dans 
^  l'Eglife  ;  'mais  que  ponr  ûHsâîre  aufli  à  llunnenr  de  l'^ife , 

on  n*adfnettroit  d'abord  ce  Oonatifle  relaps  qu'à  la  peniienoe  ; 
&  que  comnrïc  les  loix  ne  l'obligeoicnt  pas  à  davaat4^e,0Q  ver- 
roit  par  le  foin  qu'il  auroit  de  demander  la  rccoiidliatioo ,  «'il 
ft.«.p.>ji^isii,  mericoit  d'y  dite  admis.  [Nous  avons  vu'ci-deâiiBj'aae  oarque  v.i  100. 

I.  ndemut  mi  fart9m  OMâH, 
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toute  fémblabkife  &  obarité  ponr  un  pRyco  qoi  ^««fqitfttt  le 

ARTICLE  CLXXXVm. 
Èim9ré4ccwde  la  Onferenct  entrt  ks  CatboUqHei&  Ui  DoMtifiei. 

[T   Es  Evdquo  qui  a  voient  obtenu  d'Honoré  kimcatkxi 
f  ^  de  b  IHxrcé  de  oooiaciioedoooéB  aux  herctîquei^BfloicnC 

encore  chargez  d  une  autre  af&ire  non  mckm  importante  .  Car 

j}  n'ya  pas  (vjct  dedouter  que  ce  ne  fôicntj'ccs mcrmes  Evcfques  Coii.i f  4^ 

députez  (ics  Catholiques  d'Afrique  ,  qui  demandèrent  à  Homrc  'î'*'  '^- 

la  Conférence  de  Carthage,  'dont  i'ordicfuc  expédié  k  14  oùo-  p.>]4<.(. 

brc[4io. 

Nous  avons  vu  combien  les  Catholiques  avoîent  fait  d  efibrts 
en  403  &  404,  pour  fier  une  coo&renœ  avec  les  Donacidcs  ; 
avec  qucHt  inwIcKKC  obum  TaToient  icfuiée  ,  &  commenc 
nemudm  ibavoieiit  efié  teduil»  en  40^  à  cémoigDer  qu'ib 
•(loient  prefis  dtraccepccrO/LeiQitholiquesaurenc  fc  devoir  à/ÊgjtéLLfA, 
ièrvir  de  cette  bonne  difpofition  apparente .  •  Ils  voyoient  que  ♦  p.»»^»-'»- 

pic,  ]  &  meunc  tous  ou  tfiahée. 


beaucoup  de  Donatifles  [d'entre  le  pcuj 
»»  prcfquc  tous  dubient  fouvcnt  :  Ha  î  fi  les  deux  prtis  pouvoicnt 
>7  fc  trouver  enfemble  !  s'ils  pouvoient  conférer  enfêmble  ,  &  exa- 
97  miner  toutes  cho^ês^en  forte  qu'on  puù.  voir  de  quelcoliéedla 
n  vérité  î 

'  'Les  Donatiflei  sTeflnient  rendu  conuiiB  maUbos  dam  touta  b  jéXixa  ^ 
t*A^ue  par  leun  viafenoei  ;  de  oeiaiflbienc  point  aux  Catbo- 
Kquet  la  liberté  de  pMBfcher  les  veritee  cootianei  i  kun  er- 
reurs «  Ils  fe  jettoient  fat  eux  à  force  ouverte,  les  pîUoicoc ,  obfe- 
doieot  les  chemins ,  voloient ,  bruloient ,  ma(làcroient  ;  rara- 
gcoient  une grandepartie du  pays,  &  faifbicnc  trembler  tout  le 
refte  .  Les  Catholiques  n'en  pouvoient  pas  porter  leurs  plaintes 
aux  Eve/ques,  en  ne  rcconnoidant  pas  ceux  des  Donatiftes  ,  ni 
les  Donatilles  les  leurs .  [11  falloir  donc  convaiaCTc&  leurs  Evcf- 
ques  &  leurs  peuples  du  crime  qu'ils  commettoient  en  fe  fèpa- 
noedaVEglife.}  CelaeOftc  ytSbk  nr  rhiAoiit  da  ce  qui 
l'afteie  pm  [  au  coiBiMMeiiKac  du  i<Alff^^ 

*'  aMparavanc .  Mm  lespeupks  ne  s*en  (buveooicDt  pIus.Aînfi 
[pour  éclaircir  mitas  cboû» ,  ]  il  faUoit  temr  une  Conference , 

'  où  l'on  puft  trouver  moyen  [ou  de  kur  faire  voir  la  vérité,  ou] 
de  las  ooimir  de  GODfuûon  [tlU  y  refiiWtent ,  ]  de  reprimer 
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[cnruite  plus  aifémentjleur  fureur  &  leur  infolcoce.  **** 
•p.împj.i.c.io-     'Ce  furent  ces  raifons  particulières  qui  portèrent  les  Evcù 
P^.i.u        qyçj  d'Afrique  à  fouhaiter  cette  Conférence,  &  non  pas  qu'ils 
jugeanènt  que  ce  remède  iùfl;  toujours  utile ooatfc les- .hered^ 
r.TcU*j,     qucs .  Saint  Auguilia  fut  prkMâpaktiMot  celui  qni  «mnmfa  èc 
qui  acheva  uaeaf&lie  û  ayanta^eufe  à  FEelife;  les  autres  Eve^ 
ques  y  joig^ûreot  aufli  leuv  osMaAesaaiityic  foÛtbvénciS»  iSbio» 
pries  leurs. 

Coif.  X.9  î.p        'On  députa  donc  des  Eve/ques  à  la  Cour,  qui  demaûdcpent  h 
ijA^.'^.e       l'Empereur  qu'il  luy  pluft  de  faire  aflcmbler  les  Evefques  des» 
>4  p**i*î'd.«'  deux  partis  h  Carthagc,  où  les  uns  &  les  autres-  choifii-oient  ceux 
d'entre  eux  qu'ils  jugcroicnt  à  propos  pour  entrer  en  coo&reocey 
a6nquç  la  vérité  puit  eftre  entieren3entéclatrd0,&  pourfefut»' 
3*}  iio^*>f'  Ift  vanité  du  metiCoû^ ,  Toit  que  les  £>OQett(leKn<oa¥afl«it  le» 
diolês  cju'ilsavoieiit  acooutudiéde  itprocber  h  YEfjàb  QtthiK 
biAug.coLcî.î.  lique^foit  qu'ils  rte  puflcnt  les  prouver  .'Il  paroift  qu  ils  all^uenenfr 
c.4.Mi?^b.  jj^ji^j  VEm|)ereur  l'aOe  par  lequel  les  DonatiOcfr  ïocùa» 

avoient  demandé  la  Gonferencc[en  406.} 
€•11,34  37.19^     'Les  Donatifles  firent  grande  infiance  dans  k  Conférence  y 
ï7**«.         d'avoir  la  communication  des  ordres  donnez  aux  députez  par' 
les  Evefques ,  &  de  la  requelle  qu'ils  avoient  prdèntée  à  l'Em* 
Â9i^téi:i,ix.%  paearfic  qu'on  leur  nommaft  1^  deputez.'£ies  Gatix^iqaci  ^1 
vcQFoîeDt  (fCik  ac  dctnandoicntcela  que  pour  y  trouver  de  noiK 
iwHesimaem  de  chicaner  &  de  perdre  le  temps  ^  refufêieot. 
toujours  de  les  édaircir  fur  ces  chofes  qui  ne  fervoieot  de  ùut 
CaOïS  Iffa^   ^  1^  decifioade  Taflàire .  'Saint  AugufVih  s'en  défend  encore  par 
une  autre raifôn.  Tout  le  monde  fçait, dit-il,  que  l'Eglife  n'a  pas 
feulement  le  foitvde  ce  qui  la  regarde ,  mais  qu'elle  cil  cncor© 
chargée  des  affaires  de  divers  particuliers  qui  ont  recours  à  elle  . 
Il  fc  peut  donc  faire  que  les  Evefques  envoyer  pour  demander 
la Cooferetrae^atenc  eu  auflt  oonamifEon'd'iaterceder  pour  diver- 
6tpei&aoo».OD^ix>uB*coDfi0k»cho6ft  ler  plostoettes,  <^u'il 
m  Dout  edpeini  penus.  de  divulguer,  puifque-  août  fÊSenoo$> 
1^  des  traitvei&  des  infidèles . 

[Uoiioré  DOQobftaot  la  cohfuûoo  étrange  oh.  efloletit  alors 
fesaffàires,]îaccorda  avec joicla  demande  qu'on  luy  faifoit  de 
>l>4^.<|45**>*  la  Conférence  ;'cn  quoy  il  donna  «ne  grande  preuve  de  ce  qu'il 

protelk,  Que  l'avantage  de  la  foy  Catholique  eftoit  le  fèul  ou  . 
le  premier  de  fcs  foins;  que  tout  ce  qu'il  cherchoit  &  par  la  paix  ** 
&  par  la guerre,  efbit  de  faire  régner  Dieu  dans  fcs  Etats  j  &  " 
9Ûln)yoit  avccregrec  <^ue  la  province  d'Airique  donc  il  avoic  ^ 
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y>  tiré  de  fi  grands  ferviccs  [  contre  Attale,  }  fuft  déchirée  par  le 
n  (thïCtne  des  DonatUtes.  '11  coniêQtit  d'autant  plus  aiféraent  à  la  i  s-?  1346  c. 
Gonfecencc,  ^  Ut  Dùoaàû»  mefincs l'avoMot  «tffi dema» 

1^.  HûÊMi  dU  é  'Omfk  d)(  que  le  Comte  Cooftanœ,  [*qui  commençoit  déi  OreCi  rx  4*. 

'         ce  tcmpMâ  à  eftie  ties  pniflàiic  à  la  Gour,&]  qui  fut  depuis  ele-  f^''^ 
vé  à  r£mpre,  contribua  beatKXNip  à  la  témàtxk  de  l'Amqiiei  de 
àlexcinâion  du  ichifine. 

'Nous  avons  encore  le  rcfcrit  d'Honoré,  par  Icquef  après  avoir  ColUM 
eaflé  de  nouveau  la  grâce  qu'il  avoic  accordée  au-x  hérétiques  ,  *'* 
il  permet  la  Conférence  que  les  Catholiques  luy  avoient  deman- 
dé;, ordonne  qu  elle  fe  fera  dans»  quatre  uiois  [après  la  publica- 
tion du  ie(crit  ;  J  Que  fi  ks  Donaciftes  ttkièac  de  s'y  trouver 
dnscetempsïàriUicioecaiïignezpartRm  feb  ,'ce  qui  aUok  '^i* 
eofiofe  àdeux  mois  de  cempsy'ôc  que  itU  os  oomparoifletit  point  '  ^ 
encore  dans  le  tennps  de  lanfignation  ,  tous  les  peuples  feront 
oblign  de  fe  réunir  aux  Eveiques  Catholiques,  &  les  eglifes 
mifes  aufTi  en  kiir  ponèlîion .  'Ce  refcrit  cfl  darc  du  14  octobre  à  • 
llavenne.  L'année  n'en  crt  pas  marquée;  [maison  ne  peut  dou- 
icr  quecc  ne  fbit  en  410,  puifque  la  Conférence  fut  tenuë  en 
41 1  :J&  un  extrait  de  ce  rclcrit  inféré  dans  le  Code  Thcodoilen  ^Coi,t,i€Axli, 
eft  exprdlcraent  daté  du  Confulat  de  Varane ,  qui  eft  l'an  4 10, 
quoique  pour  lejour  il  y  ak  le  f  2  d'oéiobie  au  lieu  du  14.. 

##«**)^^>#4^^l^s^l^^.#s^*.J^^*sf^if^4^S*^ 

A  &  T  I  c  L  £  CLXXXIX. 

MâHtîhn  tft  iommis  pour  prefider  ^  ta  ConfereiKe:  Atn^ 
df  U  vie  de  H  fmift  Martyr, 

'it   É  refcrit  donné  pour  la  Conférence  fut  ce  fêmble  envoyé  CoUj^i^» 
t  y  àtpuslesjugesîd'Afrique.JIleftadrcliéà  Fluve  Marcel- 
lin,  avec  ordre  de  prefider  à  l'afrembléc  comme  juge.  [Ce  Mar- 
celfio  ctt  oualifié  partout  Tribun  &  Notaire ,  ce  qui  revient  en 
quelque  torte  à  nos  feçretaittt  du  Roy .  ]  'U  eftoit  Catholique  .  ^""^.'J^j^^' 
*  Orofe  l'appelle  un  homme  très  prudent  &t  très  induftrieux , 
*•     *qui  avoir  beaucoup  d'ardeur  pour  apprendre  tout  ce  qu'il  y  a  «  Orofi.r.c  41^ 
d'utile  .  [  Les  deux  preniicres  qualitez  parurent  extrêmement  i^***-'*  • 
dans  la  Conférence,  oîi  l'on  vit  non  feulement  /on  équité  &  fa 
modération,  mais  encore  fa  faiieflè  &  fa  prudence:]  'S.  Augurtin  Aug.epj|7.^. 
rendaufli  tenx]iguage  a  1  amour  quii  avoïc  pour  les  lamtes 
lettres . 

[Mais  il  en  fait  un  g^and  éloge  dans  une  lettre ,  011  quoiqu  il 
I,  mmi/mm  imrnm  ftitditnim  « 
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«P••J9^^3•3•l•  lie  le  rioiVime pas  *il  eflneanmoins  vifible  qu'il  parle  de  luy  ]  'Il  "*vATao, 
a  vccu^  dit-il,  dans  une  grande  pieré,  dans  une  conduite,  &  dans  "  ttu* 
des  fentimens  tout  à  fiiit  Chrétiens  C'cfl  ce  qui  luy  donna  cette 
grande  réputation  qui  le  fit  nommer  Cornmifîàire  dans  l'afiaire 
de  l'Eglife,  &  qu  il  s'eft  cpnfcrvcc  par  la  manière  donc  il  s'y  cft 
coniporté.  Aufltcomtnen  trôuvok-on  de  probité  dans  fès  mcean, 
de  fidélité  &  d*aflîiniiice  dans  foa  amitié ,  d*arhoQr  de  de  zele 
pour  slnftfuirc  de  la  vérité,  de  fôlidité  &  de  fîncerité  dans  la 
pieté  qu'il  profcnpirPCombien  edoit-il  cbafte  dans  (en  mariage , 
mtegre  dans  ladminiflration  de  la  juftice  ,  patient  envers  fès 
ennemis  ,  commode  &  afîàble  avec  Ces  amis ,  humble  avec  les  ** 
Saints ,  charitable  envers  tous,  preft  à  faire  plnifir ,  refcrvé  à  en 
demander  Combien  les  bonnes  œuvres  luy  donnoient-clles  de 
joic,ôc  Icsmauvaifcs  de  douleur?QueJle  honnêteté,  quelle  grace> 
quelle  pieté  ne  voyoit-on  pcmit  rdmre  dans  toutes  fcs  aéBons  ? 
Cbmbâen  efloit-il  compatifTanc  &  lèoourable,  preil  à  pardonner 
&  à  aimer  mefme  Ces  ennemis ,  plein  de  confiance  en  Dieu ,  ÔC 
appliqué  à  la  prière?  Avec  quelle  mode/lie  parloit  il  des  veritez 
felutaires  dont  il  efloit  bien  inflruit?  Quel  foin  n'avoitil  point 
d'apprendre  &  de  chercher  partout  celles  qui  luy  pouvoient  ** 
cflrc  utiles,  quand  il  ne  les  favoit  pas?  Combien  avoit-ilde  mé- 
pris pour  toutes  les  cliofes  de  cette  vie?  Combien  eftoit-il  plein 
de  1  erjserance  &  du  detir  des  biens  éternels  ?  Il  auroic  renoncé 
à  tous  les  emplob  du  fiede  pour  vivre  comme  im  fbldac  de  Jésus 
QgusT»  [dans  uft  «ooafterê  ou  dani  la  retraite ,  ]  sli  ne  fe  fuft 
trouvé  engagfé  dans  les  liens  du  mariage,  avant  que  de^  porter 
avec  tant  d'ardeur  à  de  phis  grands  biens  :  Et  il  ne  luy  efloit  pas 
permis  de  rompre  Ocs  liens,  pour  paflèr  de  cet  état  tnfeiieur  à  un 
plus  parfait . 

îSl'i'bT^       'S.  Auguftin dit  autrepart  que  Ion  connoifToit  afïèz  combien 
il  craignoit  Dieu,  aimoit  la  juflice,&  cftoit  ennemi  de  tout  gain 
fpj^t.c^5.t.3.p.  |ôjaiac.'ll  loué  la  fermetéôc  la  lumière  de  fa  foy.'Il  dirque  c'cft 
Mii.«t.f4«^  un  honmie  que  la  charité  dejEsusCHRisT  luy  rendoic  très 
r  M<*p**7}>  ^ ,  II  fe  met  au  nombre  de  ceux  qui  eftdienc  ailèx  fbm  poinr 
Ibnfiirir  ûns  peine  qu'on  leur  preftrail  ceux  qi^  elhioc  plus  fbt- 
bles,  avoient  W>in  d'eftrememgiez  avec  plus  de  fbin . 

[L'ardeur  qu'il  avoit  pour  apprendre  la  vérité ,  paroift  aflfer 
dans  les  lettres  que  ce  Saint  &  que  Saint  Jérôme  luy  écrivent, & 
f^^S!^  dans  les  livres  que  l'un  &  l'autre  luy  dédient.]  'Saint  Jérôme  luy 
adrcffa  [en  404,]  à  luy  &  à  S.  Pammaquc,  les  deux  livres  de  l'a- 
pologie qu'il  avoit  écrite  contre  Rufini  de  il  fuppofe  que  l'un  (Se 
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•     Tautre  Iuy  en  avoient  donne  occaCon  en  Iuy  mandant  <re  que 

J'ondifoit  contre  Iuy  .  'Il  Iuy  ccTivit  encore  [en  411  ou  412,  ]  tou-  •fJh^fi^ 
chant  l'origine  de  lame  ,  fur  laquelle  il  l'avoit  ccnfulté  ;  &  il 
marque  qu'il  Iuy  avoit  Auvent  écrit  iâns  en  recevoir  de  rcponfc 
li  adiejOSs  ÙL  Utttc  à  MarœOin  &  à  AoapO  quie,  [  qui  apparem-  c 
ment  cAoit  ûl  femneJ'Sûat  Auguflia  quand  il  cite  cette  lettie  A«f  «p.»t.i*i. 
^SaiiitJerome,neparlequedeMaioeIlio.  i57.39.i.b|t7jp 

[S.  Augullin  iuy  écrivit  les  lettres  158  &  i$9en4i2,pQiirca> 
'  |«itcher  que  le  zele  qu'il  avoit  contre  les  Donatiftcs  ,  n'alla^l 
jufijues  à  l'excès.  II  écrivit  Iuy  mefme  à  S.  Auguftin  l'epiftre  4, 
au  fujet  de  VoIufîen,à  la  converfion  duquel  la  merede  VoluCci| 
l'avoit  prié  de  travailler  ;  &  Saint  Auguftin  Iuy  repondit  par 
lepillre  5.  H  failbiten  mefme  temps  à  fa  prière  fcs  troispremiers 
livrescontre  lesPelagiens,qu'ilIuy  adrefla  quand  ils  furent  faits 
'  2ç|iAàioelIin  y  ayant  tmnvé  quelques  difficultez^  ii  y  i^tisfit  par 
leJîm  DeMpitt  &  de  b  Itttie.  II  Iuy  ém 
ktte  7,  iîir  des  difficultés  qull  Iuy  avoit  propol&s.  £t  peu  de 
teoDps  avant  qu^  mountt ,  il  Iuy  adrc/Ta  encore  le  oommeiioe* 
-  ment  de  /on  gratid  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu . 
V.I  i|s,       "Dieu  couronna  enfin  fâ  vie,&  acheva  de  lepurificrpar  oœ 
mort  aufti  precieufe  à  fès  yeux,que  honteufc  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  &  cette  mort  l'a  fait  mettre  par  l'Eglifc  au  rang  des 
Martyrs;  parcequ'en  effet  il  neferoit  pas  mort  comme  criminel 
li'Etat ,  s'il  euil  eu  moim  de  zele  pour  l'extincflion  du  fchifme 
dcsDooatiftesJXIeutpourçompagnondefamort  un  frère  aifnc  Aug.cp.»5f.p. 
qu  'il  avoit,  dont  les  mœurs  eftoieDtd*uQ  homme  plus  attaché  au  3Ci.*>i»A 
monde  qu^  Jesds  OaRiST.  Néanmoins  il  zvck  bien  changé 
depuis  quil  s'eftdc  marié.  Oc  avoit  beaucoup  corrigé  la  vie  d'un 
jeune  homme  Ôc  toute  mondaine  qu'il  avoit  menée  auparavant. 
Et  pcut-eftreque  ce  fur  par  un  deffèin  de  milericordc  fur  Iuy  , 
que  Dieu  permit  qu'il  fut  le  compagnon  de  ihn  frère  dans  Ca 
mort. 'On  croit  que  ce  peut  cftre  Apringc  *  Proconful  d'Afrique  t.*.B.p  jn.g. 
en  412  à  qui  Samt  Auguftin  a  écrit,  ik  qu'il  appelle  en  effet  frère  IjJ^^^*'^** 
de  Marcellin  ,  [  fâos  que  nous  vo)  ions  rien  qui  nous  oblige  d'y 
cheicher  no  antie  fensyfi  ce  nell  peut-eftrej'que  Saint  Auguftin  c. 
parlant  de  Iuy  à  MaioeUio^  dit  rien  qui  marque  entre  eux  une 
union  bienparticullevei. 

[Voilà  en  abrégé  quel  efldt  Maicellin,]  'à  qui  Honofé  confia  Otot,p,%i4JuL 
l'exécution  de  la  Ojnfcreoce  qu*il  vouloir  faire  tenir  entre  les 


Catholiques  &  les  Donatiftes,  'fuivant  l'inftruiSlion  &1es  man-  CoiiutA^v 
àaam  qu'il luii  oi avoit doonexi^  ceimquiixMfquoitpro^^  êEui^f^ 
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ment  les  ordres  que  le  Piioce  donnoit  à  ceux  qu'il  envoyait 
Coll.! 4.p.   daQsles  provinces, avant  que  de  les  feire  partir.  'Et  il  fcmblcquc 
»3*«-^»        Marccllin  les  cufl  reccus  dés  devant  le  14  d'oélobre  .  Dans  ic 
refcrif  qu'Honore  luy  adrcHa  pour  la  Conférence  ,  il  veut  qu'il 
faflc  connoiftre  à  la  Cour  [les  officiers]  qui  ne  contribueront  pas 
avec  aflez  de  promtitudc  à  cequi  (ciCMt  neceiïaire pour  lafi&e^ 
Mi  afin  qu  on  en  faiTc  une  jufte  purâtioD      qu'il  64wle.aii(ri  <U 

mander  h  iêntenoe  qu*il  sun  venduS .  Xkt  donna  en  meihie 
temps  oïdte  au  Ptoconful  d'Afrique  &  au  Vicaire,  de  fournir  | 
Marcellin  tous  les  officiers  dont  il  pon?«it  avoir  beibin  pour 
exécuter  ik  commiflioo . 
rof.c.tj.  'MarccHin  vint  donc  de  la  Cour  en  Afrique  pom  la  Confe» 

Aug-«p.JS9.»59  rence.  'S.  Au^uftin  dit  dans  une  lettre,  qu'il  d\o\t  envoyé  pour 
j-tysAWi^J*'-  l'utilité  de  rLglire,»&  quec'cftoit  à  luy  principale  mène  que  lei 
/  p.i7S.»  h,  caufcs  de  l'Eglife  eftoient  renvoyées;  *  ea  Gxte  qu'il  oannoilToic 
i  lA .  î  t.?.»7»  jjçj  q^jç  lesiieredques  commettoient  contre  les  Cachait* 
«p.'«59.p.i75.  ques,  qu'il  cnmforinok  par  la  rigueur  desIoÎK,  *  &  qifd  pouvoîc 
,  incfiiic^esjçondanneràlamortCMaisnousncvqjKMSpaaqaand 
IhKiî*  ^      cettcautorité  luy  avoitcfté  donnée. 

La  nouvelle  de  la  réunion  que  l'Empereur  vouloit  faire  par 
le  moyen  de  la  Conférence  ,  apporta  fans  doute  beaucoup  de 
f.}f  7«(-j4^     joie  aux  Catholiques.]  'Les  Donatidcs  au  contraire  ne  pou\  oient 
»S9Jt»        s'empefcher  de  témoigner  entre  eux  la  peine  qu'ils  en  rellènp 
tpient:     ils  ne  rougilibient  pas  de  t'en  pljdndie  CB  ^  propre; 
termes  :  J^elmaltetirWokiTim^if. 


ARTICLE  £XC. 

Pmk9  &  Mvff  Mante  vtfnmnt  à  T^afie:  Smit  Ast^ 
fim  m  kt  y  peut  alhr  voir, 

VAtf  DE  Jésus  Christ  411. 

[V  T  O  u  s  verrons  dans  la  fuite  de  cette  année ,  les  heureux 
1^  fuccés  que  EKeu  donna  au  lefe  d'Honoré  ^  &  auit  foini 

Se  Marcellin  apporta  pour  âire  lénlTir  la  Conloence  que  les 
itfaoBques  Ibuiiaitoienc  depuis  Û  long-temps .  Il  ûut  parler 
naintenaot  de  quelques  autiies  affiûres  quiarnv^reot  au  conor 
mcncement  de  l'année . 

"Peu  de  teiTips  avant  la  prifc  de  Rome,  ou  avant  le  premier  JJ^^j^V^"* 
fîege  qu'Alaric  y  mit  à  la  fin  de  408,  la  grande  Melaniecnavoit  * 
tiré  iâ  iâmilie ,  cci\  à  dire  Aibuie  icmine  de  iôo  âis ,  ia  jeune 

Mcljuûe 
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Mclanic  leur  fille  ,  6c  Pinien  mari  de  cette  féconde  Melanie . 
Toutes  CCS  pcrfonnes  qui  cftoient  des  plus  confideraWes  de 
Rome  par  leur  naifïancc  &  par  leurs  richelîes,  ne  quitrerenr  pas. 

,  moins  la  vie  voluptueufe  de  oettcgrande  ville ,  que  fon  fciour  ; 

£c  ils  n'en  fortiteBt  que  pour  confâcrar 6c  feuis  per/bnncs  «Se  leurs 
biensà  J.  C,  &  pour  vivie  vwitabfenicnt  en  moines .  J  *Pkàea  Eur.n.f4i^.xc 
eftoît-CDOCie  en  Sicile  avec  fa  compagnie,  lori^'AMe  brûla 
lÛiegetpra  ap^s  la  prifc  de  Rome  j  l  a  vie  de  la  jeune  Melanie  fcr.}t.4)er.p. 
porte  que  de  dicile elle  padâ  àOrtha^e.  âcdeiààTagafl^Mîl  379.^  i5.i<. 
elle  eftok  avec  Pinien  &  Albine  durant  l'hiver .  .  ^,^1^^^ 

'Ce  fut  un  grand  bonheur  àceux  de  Tagaftcd  avoir  chez  eux  c. 
des  hoftes  fi  (aints  &  fi  illuftrcs,  pour  les  confoJer  parmi  les  mal- 
heurs qu'on  voyoït  alors,  'ils  avoicnt  appris  dés  auparavant  ci 
^cUcs  cftoient  ces  pcrfonncs  par  leur  naiffance  ,  &  ce  qu'elles 
clUxent  devcon&     b  pniilanœ  de  k  jra^ 
ûtûit  crabe  œ  qu'en  Jeur  en  mpoieoic;  ^  «equlls  a'olokne 
peuteftre  dire  aux  antres^depeur  que  [s'ils  o'avoicnt  pas  la  nne^ 
suedmké  quVux,  J  ils  ne  vouJuflënt  pas  croire  unechofefi  fur- 
yrenante.  [  Mais  ce  leur  ciloit  une  bien  plus  grande  joie  devoir 
cette  merveille  de  la  grâce,  que  de  la  croire  fur  la  fby  des  autres.] 
^Alype  Evefque  de  cectc  ville  ,  dont  l'éloquence  fâinte  elioit  fi  Sw.lt^fce^b 
propre  àinfpirer  aux  aines  l'amour  du  falut  ,  [participoïc  plus  ^^^^ 
que  nul  autre  à  cette  joie,  j  ik.  senueceooit  avec  £c6  boites  daos  ia 
ioeditation  de  la  parole  de  Dieu . 

'Eux  de  leur  fut  eniîdûienr ,  dit  ila  vie  de  Melanie ,  rEglife  ^ 
deTagafte  de  divctt^nenKUsdiargezd'or&de  pieweriai ,  âc 
4k  beauocnip  de  fonds  de  cènes .  Ik  y  balittent  deux  imioaftTO 
fluUsdâteRnt  fuffifianiment,  dontl'uneftoitdeSo  Religieux,(Sc 
lautie'4e  130  Vierges .  'Saiac  Auguflin  nous  afl'urc  auffi  qu'ils 
avoient  fait  divers  prefens  h  TEglifêde  Tagafte ,  dont  le  peuple 
«voit  témoigné  beaucoup  de  joie ,  mais  une  joie  non  interdlëe, 
puifqu'il  n'avoit  point  de  part  à  ces  fortes  de  largefies,    qui  fc  ^^^^^Mi^ 
diflribuoient  toutes  aux  £ccie£a{Hques,aux  moaalleres,  &  aux  é  »patjjp,^f^ 
pauvres. 

'CefliKtpcair  'nficerSAïAuftin ,  queœs  lunnieres  de  l'Eglife  •P*uMt.ji4Ui 
cfioient  vemiës^le  fi  loin  jufques  à  Tagafle  :  £t  cependant  ee  ^ 
&nnc  [fi  plan  <f  ardeur  pour  amb,  ]  &  qui  pour  voir  ceux-ci 
«uft  voulu  voler  audelà  des  mers,  ne  put  feulement  ûire  le  che- 
min d'Hippone  à  Tagafle  pour  Jcs  voir  ,  &  fe  rejouir  avec  fcs 
concitoyens  du  bonheur  qu'ils  ponedoicnt .  'L'hiver  efloit  fort 
«OQCraire  à  fon  tempera  m  ment  i  &  celiii  de  cette  année  là  plua 
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que  les  autres,  à  caufe  du  froid  ôc  des  pluiesextraordinaires  qu'il    **  • 
tairoit.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  ce  qui  l'empefcha  daller  à  Ta- 
gatle.  Miii  comme  le  peuple  dliippones'eAoic  déjà  fcandalizç 
3e6nabûiice[(i3r  kfinde4ioJil  jugea  que c^enft^  manqua: 
è  ibri  devoir  dfc  slftblbiler  CBcm  ficott  après  ;&  U  crat 

de  préférer  cette  fujettion  qu'il  deviiit  k  £ba  Egliiê,à-tOttte  h 
joicqu  il  auroit  eue  d'aller  à  Tagafle . 

k  11  écrivit  donc  feulennent  •  à  Albine ,  à  Pinien  ,  &  à  Melanie  *• 

«A  pour  leur  faire  fcs  cxcufcs;  '&  il  leur  manda  que  s'il  fait  une  faute 

de  ne  le  pas  aller  voir  ,  fa  faute  mcfme  efl  la  punition  la  plusru- 

t,  de  qu'on  en  luy  en  puifle  faire  fouiîrir.  Il  ajoute  néanmoins  que  s'il 

n'eft  pas  aflez  heureux  pour  les  voir  à  Hipponc ,  il  efpere  eftrc 
dam^a  de  fensps  aflèz  librepoor  les  allet  tfouFcr ,  en  quelque 

iai:MA,7,   endroïc  de  TAirique  qu'ils  puiflènt  eftxe .  'PolGde  marque  cette 
lectie. 


ARTICLE  CXa. 

Phkn  vlenié^Hlpponey  où  U  peupkk  demande  pour  Prefire . 

-Aug.«p.it7p  *TJ  Inien  qui  eftoit  venu  jufques  à  Tagallc  par  le  deûr  de 
i«î»îi.«i.33i.  -1^  voirS,Auguftin/ne  manqua  pas  de  Teôrde  Tagftfleà  Hip- 
sX     '   '|râe,  [auflitâ qu'à entappm  ptu'klectie  dont  ixws 

déparier,  les  jultes  laifbns  qui  empefchoiene  le  Saint  d'aller  à 
TagaA&}  11  y  vint  avec  MeUoie  [(a  femme;  On  ne  dit  point  ce 
qui  empefcha  Albync  d*y  venir  aufli.  Maisoomme  rhumiliréde 
Pinien  luy  fàifoit  appréhender  que  le  peuple  ne  luy  fifl  la  mefme 
violence  qu'il  avoir  faite  àS.Auguftin,  <5c  que  ceux  de  Barcelo- 
ivl|t.t.l>b  neavoient  faite  à  S.Paulin ,  J 'il  tira  parole  de  S.  Auguflin ,  qu'il 
c  ne  l'ordonneroit  point  Preftre  malgré  luy  ;  '&  mefmc  le  Saint  luy 

promit  qu'il  ne  l'exhorteroit  point  à  accepter  le  fàcerdoce  .  Il 
n*avoitqa*tm  témoin  de  cette  pnmeilè ,  au  moins  pour  h  dei^ 
B  r.  xf9$  t#.  niere  panie;'<&  c'eAoit  appatemment  SAlype,  ''qui  efioitCVenu] 
*  Atig.ep.i»f.  à  Hippone  avec  Pinien . 

^hi^ÀA       'Pinien  Ht  diveiifcs largeflês àS.Augufitii,qm«Duiâ6knqtt'U 
le  jugea  plus  à  propm^  ^endiAribua  cn  peu  de  temps  une  partie 

aux  Ecclefiafliques,aux  moines  &  à  quelques  laïques  qui  cftoient 
en  ncceflfîté.  [Ces  richelfes  que  Pinien  mettoit  entre  les  mains  de 
S.Auguftin  &  de  S.  Alype,  firent  appréhender  à  ces  deux  Saints 

Baf.4M.(t(.  -^l^iitc^  ftmÎMn*,  &  Milimnê^kloa  ies  ancwoocJ  edjtioac.  'fiaroiiia««  recoaou  qoe  c'eAoic 

Auf;p.>.lH•^  nnc  faute:  '&  Uê  iMMdiaiM  Mt  n]«ifMM)?MiiN^  JiiMi»&r  J*«anrit<  d*iiafiuuittlcrit 
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fi  /âgfs  &  fi  éclairez ,  qu'on  ne  les  foupçonnaft  de  n'en  u/er  pas 
d'une  manière  aflèz  definterefiéc;]  '<5c  comme  ccftoit  un  point  «^»»4•WJ•kl. 
où  ils  ne  pou  voient  pas  fe  contenter  du  témoignage  de  leur  con-  *** 
fcience ,  mais  où  ils  cftoieQt  obli^  défaire  parotflre  h  pureté 
de  kfur  ooDdnîie  devant  les  hommes^que  J.C  leur  ooimnandoiy 
d'édifier  &  dlnArniie  par  lelx»  exemple  qu'Ut  Jeur  doue- 
icient  ;  ^  s'emieumcnt  enfemble  Air  ce  fujec»  &  cheicfaeivnt  *^*»S  Mil*< 
par  quel  moyen  ils  pourroicnt  faire  vdr  clairemeot  aux  cnfâns  **  * 
de  VEglifc ,  &  mefme  à  fcs  ennemis,  que  dans  le  manieinentdes 
biens  eccIefiadiques^IeurcœurQ'eâoic  ibuillé  par  aucuBC  cacbc 
dax'aricc  &  d  jntcreft . 

'Ils  virent  encore  davantage  combien  cela  leur  eftoit  necefTai-  «P.«4.|«.3joa 
ic  dans  une  tentation  qui  leurarriva[pcude  temps Japrés  par  la  **** 

fnrmiflion  de  Dieu .  'Car  un  jour  que  Pinicn  &  Melaniccftoicnt  «^»»5  P  jî»-'. 
raflSemblée  de  TEgliiê  a?ecSsûnt  Alype,  *il  arriva  dorant  que  «  dl 
.  lesdtecumeaeiyeftoienceDoofe,  ^que  tout  le  peuple  demanda  '^îsi*«>k 
avec  de  grands  cris  'que  Pinien  fùfl  fait  Preftre  de  leur  £gli(ê .  y^3M^»m^ 
'Saint  Auguninalkleiirparfer^ieiir  ditajiDésksavoff  fV^uf.pojî. 
lai/Ie  crier ,  qu'il  avoit  promis  de  ne  le  point  ordoaaer  malgré  s^* 
luy ,  'qu'ainfi  il  ne  le  pouvoit  en  aucune  maniere;''&  que  s'ils  pre-  c. 
tendoicnt  avoir  Pinien  pour  Preftre  maigre  la  foy  qu'il  luy  avoit 
donnée ,  il  abandonncroit  pJutoft  l'epifcopat .  Apres  cela  il  laiiTa 
Md  ntftfA   le  peuple ,  &  s'en  retourna  "à  fôn  fi^,  qui  eftoit  en  un  lieu  elevc 
^"^tf»**  [comme  une  tribuncjoù Tooniootoit  pardesdegrez . 'Pinien&  cp.»i4.p.|jGk 
Melanie  e/Mentauflieo  œ  lieu,  [mais  un  peu  éloignez  de  Saine  ^  ^ 
AuguflinJ  où  y  ▼inieot  dam  la  fuke  da  tumulte.[Oir  il  sfeo  fit 
un  fore  grand  (tir  ce  fujet.] 

'La  déclaration qoe  le  Saint avdt  faite ,  arrefta  un  peu  ks  peu-  •p.uy.Mii*»* 
pies  oui  ne  s'y  attendoieor  pas.  Us  demeurèrent  quelque  temps  ^' 
fans  (avoir  que  fliire  ;  mais  comme  une  flamme  refferrce  d'abord 
par  le  vent ,  n'en  devient  que  plus  impetueule  ,  ils  commencè- 
rent leurs  infiances  avec  plus  d'ardeur  que  jamais,  ef'perant  ou 
qu'ils  forceroicnc  le  Saint  d'aller  contre  fa  proineflc,  ou  que  s'il 
demeuroit  ferme  à  la  vouloir  garder,  il^  pourroient  âire  ordon- 
ner Pinien  par  un  autre  Eveique.  Le  Saine  di£nt  cependant  à 
eeux  dont  il  pouvoir  le  âive entendre ,  c'eft  àdire  à  quelques  uns 
des  plus  confiderablcs  qui  elloient  montez  à  la  tribune  auprâ 
de  luy,qu'oa  ne  le  ieroit  jamais  départir  de  ce  qu'il  avoit  promis; 
que  Pinien  ne  pouvoit  aufTi  eflre  ordonne  par  un  autre  EveCque 
dans  l'Eglifê,  dont  la  conduite  luy  avait  eflé  confiée,  qu'on  ne 
luy  en  euii  parlé.  &  qu'il  n'y  eult  coniênti  ;  &  qu'il  n'y  pou  voie 
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Cflofiorir  fins  manquer  à  fa  promeflc  .à  quoy  il  ajouta  que  d  or- 
émocT  Pinîen  malgréluy,ce  feroit  le  vray  moyen  de  faire  qu'il 
«  '  «"en  alîaft  dés  qu'il  feroit  ordonne .  'Ils  avouèrent  qu'il  ne  falloit 
point  fonger  à  cette  ordinati(Mi .  Mais  la  nnultitudc  qui  eftoit 
devant  les  dcgrcz  de  la  tribune ,  pcrûftoit  à  demander  toujours 
la  mefme  chofc  avec  un  bruit  &  descIamcurilKjmbkpde  fort© 
que  le  Saint  ne  6voit  qucBe  fdblttôOD  il  devcîc  pKiktre  [pour 

appatierce  tamulte.] 
té,  'Le  peuple  s'emporta  alors  à  dire  quantité  de  chofês  tiw  Jnp» 

rmAh{sM.  rieufes  contre  Phonncurdc  Saint  Alype  'au  fujet  de  Pinien,com- 
3i^*^        ne      Teuft  voulu  retenir  avec  luy  pour  abufer  de  Ces  liberali- 
fc*.      tez .  'Saint  Auguftin  en  fut  fenfiblement  touché,  •&  il  fouhaite 
*«p»*5.p  î3'.  prières  de  Saint  Alype  qui  avoit  eftéoflcnfé,  puiflèntob- 

*  erx24  p.jji.  tenir  à  fon  peuple  laremifTion  dece  grand  peché>Ses  £cdefia(H> 
.     qucs  ni  fes  moines  n'y  curent  ncanmoii»  aucune  jan*Sc  c'eftoit 
irfeïlîijViM.  feufeineot  une  popuplacetumultucufe  V«  Saint  Auguftin  ne 
pouvoit  pas  icttmr dansoette  émeute ,  <^  luy  &  Saint  Alype  & 
^^i^.  Knicn  appiefaenkient  avccfujet  les  dernières  violences .  Car  il 
yavoltàcraindrequequelqaesperdus,comme  il  s'en  mclepret 
que  toujours  dans  les adcmblécs des  plus  gentsde  bien  ,  ne  prift 
occafion  de  cette  émotion  où  eftoit  le  peuple,pour  former  quel- 
que fedition  fous  prétexte  du  mécontentement  qu'on  avoit  de- 
BL  refiftanœ  de  Pinien  à  fon  oïdioaôcn ,  afin  d'avmroocafioD  de 
pyler parante  tioubte.  Ncamnoittofticeiic  dqawqneeek 
B*eftoit  pas  : 

ep^p^Ho^  'Pinico  de  Melanie  dekur  oofié  luy  caufcient  une  nouvelle 
douleur,  en  &  plaignant  que  le  peuple  d'Hippone  chcrchoit  noa 
un  Preftre ,  mais  un  homme  qui  leur  diftribuaû  de  grandes  rip 

cheflcs  :  ce  qui  retomboit  mefme  fur  luy  . 

ARTICLE  CXCII. 

Aag.e?.s£).p.  'T  E  danger  oik S. AogufHnfecroyoit  eflr^ putpas  mefine 
3^A«.        I  ^  robliger  à;direune  paide  à  Pinien ,  pour  le  porter  à  con- 
femif  au  defir  du  peuple ,  quoiqu'il  n'y  cuft  qu'une  feule  pçrfon- 
4i  ne  qui  fceuft  qu'il  euft  promis  de  ne  le  pas  faire  .  'Il  fongeoit  à  fe 

retirer,  &  il  Teuft  fait  s'il  n'euft  eu  peur  que  le  peuple  n'eftant 
plus  retenu  par  prcfcncc ,  ne  fc  portait  plus  facilement  à  quel- 
que violence ,  dans  lapeine  qu'il  avdtde ne  pOHvdr obceairoc 
4a*U  dcfinoit^  U  Droteic  pa»mdar pafeaainUien  de  la  pieflè 
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'  avecSaintA1ype,dcpcur  que  quelqu'un  ne  fuftaflTez  hardi  pour 
mettre  la  main  fur  ce  Saint  :  Ôcil  ne  vouloit  pas  aufTi  s'en  aller 
ùins  luy,parccquc  s'il  luyfuft  arrivé  Quelque  malheur,  l'on  caft 

rj  dire  gu'il  Tavoit  laiffé  là  pour  le  Lvrcr  à  la  fureur  du  pende 
quoy  MO  hooncor  elloit  trop  iocereflëpoor  s  expofer . 
'Voift  rembanscxticme oil  il  it  croavdc  aocafilé  dloquie. 
tude  &  d^afHiâion^fans  voir  aucuo  jour  pour  iêdier  d*iiiiea£i£l 
MdieufeafSùre;  kjrfquePinieoIuyeDvcgra  'unnioinepotirlaydi. 
re  qu'il  vouloit  déclarer  an  peuple  avec  ferment  que  fi  on  l'or* 
donnoit  malgré  luy  ,  iJ  /brtiroïc  de  l'Afrique .  Il  pretcndoit  ap« 
parcmment  par  là  aue  le  peuple  perfuadé  qu'il  ne  fe  parjureroit 
pas ,  ce/Teroit  d'infiftcr  iur  une  chofê  qui  ne  pouvoir  avoir  d'au- 
tre cfièt  ,  '<iuc  d'cloigner  tout  à  fait  une  perfonne  ,  qui  fans  cela  Miui^ 
àaneaxeidà  au  oioîitt  dans  le  vciiioage .  Cependant  S  A  uguflin 
crsûgpic  que  ce  ferment  o'aigpft  enone  davantage  le  [peuple  : 
Ced pourquoi  il  ne f^nodk ikn ,  nuûs il s'naSi txaam Pi. 
iiien(^renavnit£ûe|xiercn  mefme  temps.  11  tram  enche* 
min  un  autre  moine  qui  venok  luy  dire  de  la  part  de  Pinien  qui! 
demeureroit  à  Hippooe ,  pourvu  qu'on  ne  l'engageaft  point  mal- 
gré iuy  dans  la  clericature  :  &  Pinien  luy  rejxrra  ,  lorfqu'il  fut 
arrivé  a  luy  ,  [les  x]ieiîne&  choies  qu'il  luy  avoit  iàit  dize  par  cet 
deux  moines . 

'S.Ai]guItinonaiiiiCDçaaIorsunpeu  à  refpirer.  »  Car  il  ne  crut 
pas  que  dans  un  tnmuke  &  no  daocer  de  fcandale  auflî  grand  ' 
qne«lmû,i]duftlaîfler'mverferl»  Eglifc,  plutoft  que  d'ac- 
oeprer  cet  offre  que  Pinien  luy  feHcne  .  'Il  ne  Juy  f^nndtc  rien  p-ituuJ^ 
neanmoini;  mais  il  s'en  alla  promtement  à  Saint  Alype,dc  loy  m> 
porta  ce  que  Pinien  venoit  de  luy  dire .  S.  Alype  qui  apporem* 
ment  ne  vouloit  pas  qu'on  puft  dire  qu'il  euft  eu  quelque  partà 
un  engagement  qu'il  jugcoit  pouvoir  faire  de  la  peine  à  la  fa- 
mille de  Pinien,  répondit  qu'il  ne  vouloit  point  qu'on  luy  en 
parlad . 

SuDC  Auguftin  s'en  retourna  donc  vers  le  peuple  qui  eftoit  •» 
ID190111S  dans  une  grande  agitarion ,  &  ayant  fait  fâUe  filence 
il  leur  ditœquePiiûeiioffiDitAquII  eftoic  pieft de s*y  obliger 
mt  fermeit.  U  craynic  que  l'on  recevront  aullîtoft  cette  propo- 
ntioo.  Cependant  comme  ftmtleur  buteftoic  d'avoir  Pinien 
pour  Prcflre,  'ils  ne  furent  pas  tout  à  fait  contcns  de  ces  of&es;  fc. 
&aprésavoirun  peu  mjrmu:c<5c  délibéré  entre  eax,ils  deman- 
dèrent que  Pinien  ajourall  ,  que  b'il  ic  trouvoit>imais  en  dilpo- 
lition  d'accepter  la  ckiicacure ,  ce  i>e  icroit  que  daoâ  ÏEgliis 
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a.  d'Hipponc: 'car  ils  crpcroienc  que  demeurant  à  Hippone  ,iIpour- 

F  .33 1' i.b.  f oit  eotîo  coorentir  à  ic  laiiler  ordonner.  'Le  Saint  raporta  à  Pinicn- 
la  demuideqiie  âiibk  le  peuple  >  &  il  y  coofiodc  ùaa  hefîter  • 
Tout  Je  peuple  fut  ainii  œnteot»  éc  il  ne  dieixianda  plus  (inoo 
que  Pinien  fift  le  ferment  qu'il  avoit  promis  • 
•  ^Saînt  Auguftin  revint  à  Pinien  qu'il  txtim  cmbarafîé  fur  les 
tèrmes  du  ferment,  voulant  qu'il  fuflconceu  d'une  manière  qui  • 
luy  laiffàfl  la  liberté  de  fortir  d'Hipponc  en  cas  de  necelfité  ,    ■  •• 
comme  s'il  arrivoic  quelque  irruption  d'cnncmis.Sainte  Melanie 
vouloit  qu'on  ajoutafl  les  temps  où  Toir  clï  "corrompu  ;  mais  il  mwmu, 
r^tca  cette  exception .  S.  Augullio  luy  avoua  qu'une  defceoie 
d*eiu)eiins  luy  iêroit  toujotus  uniiôec  très  légitime  de  s'ab(èiv 
ter,piaiiqu^  âtoîc  ddênsr  ceiix  da]ieu  mefhie  :  '^naaîs  illuy  lo* 
préfenta  que  fi  Toa  propofiiit  cette  leftnétion  au  peuple  ,  il  le 
prendroit  pour  un  prefâge  de  quelque  calamité  :  qu'aufTi  d'ex- 
cepter en  gérerai  les  necefTite/:  où  l'on  pouroit  fe  trouver ,  ce 
fcroit  donner  lieu  de  croire  qu'on  cherchoit  des  prétextes  pour 
les  tromper.  On  voulut  néanmoins  tenter  le  kntiment  du  peu- 
ple :  mais  ce  que  S.  Auguftin  avoit  dit  ne  manqua  pas  d'arriver. 
Car  quand  k  Diaoe  lut  à  haute  voU  les  paroles  de  Pimen^tout 
femoodeenfuciôt-oantentimaisàoesmocs,    qaelpie  necejftîé 
ne  toblige  de fortir  >  les  clameurs  recommcrKcrent,  on  rqctta  cet- 
te pcomefTe  ,  &  le  peuple  perfîiadé  qu'on  ne  fixigpoit  qu^  le 
tromper,  s'aigriflbit  plus  que  ^mais  .  Pinien  voyant  cela,  fit  re- 
trancher Texccption  ,  &  auffitoft  la  joie  &  le  calme  revinrent . 

11  ne  voulut  pas  néanmoins  aller  parler  au  peuple  iâns  eftre 
accompagné  de  S.  Auguilin,  qui  vouioit  s'en  excufêr  fur  la  laffi- 
tude  ok  uefloit.  II  déclara  donc  au  peuple  qu'il  avoit  chargé  le 
Diaoedeleurdiietcutoequllsavoienteateiidu  »  au'il  s'y  eftoic 
obligé  par  tatsitaijk.  qu'il  n'y  maaquerait  pas.  .Èuuieeil  répéta* 
publiquement  tout  ce'qu*il  avoit  di6ié.Le  peuple  répoiidit:0im 
fi  'st  heni,  ôc  demanda  qu'il  Hgnafl  ce  qu'il  venoit  die  pnooncer; 
^  'ce  qu'il  fit  après  que  l'on  eut  fait  fortir  les  catecumencs  .  Le 

peuple  lit  demander  par  les  plus  confiierables  des  FiJeles,  que 
les  Evelques  qui  cftoicnr  prdcns  iignalient  a ulÏÏ.  Mais  comme  S. 
Auguftm  commençoic  à  (iguer ,  Sainte  Melanie  s'y  oppofa:  ce  qui 
(iirprit  ce  Saint  ;  car  il  eftdt  bien  tard  [  de  trouver  de  la  difficulté 
à  une  chotêdéja  faite  qu'il  (îgnaft  ou  qullQe%naft  pas,  oda 
ne  d^^^ic  pas  PSnieD .  Gepeaduc  il  s^iefia ,  &  iôo  lêiqg 
demeuxaimparÊur,  iaosque  peifoie  le  pieflkft  depuis  de 
figiner. 
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SAupfHnprocdlequecetecteeftlapuieveritédelâciid^  d. 
finon  qu'il  ayoit  omis  quelques  parcicakriteEqDi  ne  femueiic 
de  rien  ;  'mais  que  ce  n  cftoit  point  luy,  comme  oq  le  diibit,  Aoi 

avoit  obligé  Pinicn  de  jurer  qu'il  demcureroit  à  Hippone,3c'mie 
le  peuple  ne  l'avoit  point  non  plus  demandé ,  mais  que'Pimen 
l'avoit  offert  de  luy  mefme/Il  prend  à  témoins  Barnabe  <3c  Ti-  •» 
mafc  ûuc  Pinicn  luy  avoir  envoyez  l'un  après  l'autre.  'Il  les  ap.  P-iit^h,» 
pelle  lin    Tantre  des  finricetm  de  Dieu,  [qui  e(l  le  titre  que  ''^ 
h»  donooitaloRaflêz  ordioaiiemencaux  moioef .  Je  ne  ^y 
û  ]'Bamabé  qu'il  quafifie  du  nom  de  Saint  »  •  Sont  le  Pteme  p  n«  z.a. 
tfH  ippone^^quiavoîtcftéPrevoft  de]aiiiajâi»deSAu£u(Kn  ôc  '"p-»**?-»»!. 
dont  le  Saint  défend  publiquement  la  repuution  dans  nn  defe  Î'cmM  i«  b. 
fermons .  «  Il  y  avoit  en  ce  temps  là  un  Timafe  moine,  qui  avoit  'i9o.d. 
abandonné  le  monde  par  les  exhortations  de  Pelage.  £  N0U8  en  J^*^**'*'''**'*» 
pourrons  encore  parler  dans  la  fuite .  J 

»^       KM>  C»»i# 

ARTICLE  CXCÏII. 

FhlktV  d AJhmff  &  de  Satnt  Alypc  au  fujçt  de  PiaiCB  l  ti 
Saint  en  écrit  à  J.  Alyçe. 

PÎNiEN  ayant  promis  de  demeurer  à  Hippooe,  il  feiencootn  ^ug  ep.z»,, 
des  le  lendemain  qu'il  fut  obligé  d'en  fordr  pour  quelque  "'-M 
affaire  mais  avec  derîein  de  revenir.  <^  Qiiand  on  ^ccut  fon  deprt  ^<i'^xîi^X 
on  en  ne  beaucoup  de  bruit  ,  &  on  en  dit  bien  des  chofes,  dont  * 
on  ficud mémoire,  &  ce  fut  ce  femble  Saint  Auguitinqui  le  fit. 
'Mais  quand  on  eut  appris  que  c'clloic  par  une  nccellité  partit  ^33l  M»»4. 
culicre,  ôcpour  Tevcnir,perfofinene letïDuvaimuvais,&onca  ^«■•*»'**' 
témoigna  mefnaedelajoie,  'parcequV)n  n*avoit  point  prétendu  WJ»  »*» 
le  retenir  à  Hippone  comme  s'il  y  cuft  eAé  ml^ué,  mais  iêufe- 
ment  qu'il  y  fi(t  fa  demeure  ordinaire,  comme  un  bourgeos^âc 

Îu'iln'en  fortift  que  pour  y  revenir . 'Pour  Baroniusquiditque  *«M09.l»», 
^nien  fortirfccrettennentd'Hippne ,  parcequ'il  flivoit  fort  bien 
qu'^l  n^oit  point  obligé  à  une  chofe  qu'il  n'a  voit  promi  fc  que 


\   n    •   -"j--^.  V»  .w^  w>iv^t%,j  un  autlcilJCIll  MU  eues  ne 

seftoicnt  pafTées  :  [  Car  il  ne  paroift  point  qu'elle  âift  venue  \ 
UipponeJ'£Ueéchvicdoncà&iat  AuguOinunetanple^ 
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M»tJb.      yel&iiânàit, 'oUelIe  traitoit  la  promcflc  que Pînienavoit faîte, 
>r.«t  des  noms  odieux  d'exil ,  de  banniflèmcnt ,  de  relegatioo;  '&  de- 

mandoit  au  Saint  fi  luy  ou  les  habirans  d'Mippone  pretendoicnt 
que  Pinicn  fuft  obligé  à  tenir  un  ferment  qu'on  luy  avoit  extor- 
qué  par  force  ,  '&  où  il  avok  excepte  toutes  les  nece^itezqui 
pourfoicn(  Tobliger  de  Çbttk.  'Elle  &  plaigooit  que  le  Saine  ne 
Feuft  pas  eni|)ei3ié  de  s'engager  à  cette  ponKfle .  'Elle  lepto- 
choitaiixliabicaiisd'HippoBe  de  ne  Tavoir  demandé  pourlre^^ 
«pas4i^}oc^»  Cre  que  par  un  amour  oonteux  de  rar«ot/diiânt  qu'ils avcienC 
aflêz  découvert  ]eureupidicé,&  qu'ils  bàCcaent  bien  voir  que  ce 
n'cftoit  pas  pour  avoir  un  Prcftrc,  mais  pour  avoir  de  l'argenf, 
qu'ils  avoicnt  voulu  retenir  chez  eux  un  homme  qui  eftoit  très 
riche,  (?c  qui  meprifcit  afTcz  ics  richeûès  pour  eflre  bien  aiiède 
les  répandre  fur  les  autres. 

[Al>  pe  qui  s'enoic  apparemment  retiré  auffitoft  à  Taga(\e,  J 
'éciivic  auifi  à  Saint  AuguRin,  *  &  fe  plaignit  de  la  manière  doiic 
îlavoitefté  traité  par  le  peuple  d'Hippone ,  >>  ôc  mefine  par  les 
Clercs  &  parles  moines ae Saint  Auguftin Il  luy  mandoit  auffi 
qu'il  âlloit  voir  cnfemble  ce  qu'on  dcvoit  dire  de  ces  fortes  de 
Jrmens  extorquez  par  violence  ;  '&  néanmoins  il  témoignoit 
dans  un  mémoire  qu'il  luy  envoyoit  ,  qu'il  croyoit  que  Pinien 
devoit  demeurer  à  Hippone  comme  les  habitans  de  la  ville ,  ôc 
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comnne  Saint  Auguftin  mefnie/&  qu'il  Mdt  interpréter  les  fer- 
mensiiooàlakme,  maisparl'iateationdeceuxàqutQoIa 
6it. 

.  iS.  AugoÛin  en  lujr  r^^iûadant.t'afrura  de  la  douleur  quil  avoiê 
de  rii^jiire  qu'il  avoit  reœuë;  'mais  qu'il  n'avoit  pu  trouver 
qu'aucun  Ecclefiaflique  ni  aucun  moine  y  euft  eu  pan.'Qn 'après 
tout  ,  c'cftoit  mcfmc  un  bien  que  ceux  qui  croyoient  du  ma! 
d'eux,  cuflcnt  découvert  leurs  fcntimen5,afin  qu'on  y  apportai 
le  remède  ,  au  lieu  qu'en  le  retenant  dans  leur  coeur  ^  ilsCcCc* 
roienc  perdus  eux  mcfmes  par  le  poifon  de  ces  foupfons  pemi- 
deux  ;  'Qu'aiofi  il  ne  âlloit  plus  longer  qu^  trouver  le  moyea 
de  teodreieur  conduite  exemte  du  moifidre  foupçondlnteie/t', 
commeilseneilcMent  tombez  d'accord  dés  devant  cet  accident, 
&  comme  ilsy  eftoicnt  obligez  indi(penfablcmcnt  par  le  devoir 
de  leur  miniflcre.  Pour  le  ferment  de  Pinien^il  répond  qu'après 
les  exemples  des  Romains  fur  ce  fujet ,  c'cftoit  une  chofc  hon- 
^"^^  délibérer  feulement  s'il  l 'obfervcroit  ou  non  ;  '&  qu'on 
*  ne  pourroit  plus  fe  fier  à  la  parole  des  Evefques,Jfi  l'on  fbuffroit 
qu'un  homme  tel  que  Pioicn  violad  la  iieoacaxuisqu'ile/peroit 

de 
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*"*        de  la  mifericordc  de  Dieu  ,  6c  de  la  vertu  de  Pinienqu'i  gardoit 
avec  tant  de  foin  la  foy  qu'il  avoit  promife  à  Dieu  ôc  à  l*£gli(è, 
qu'un  Ti  grand  fcandalc  n'arriveroit  pas .  'II  envoya  à  AJypeavcc  ep.ui  p.jji.i; 
la  lettre  une  copie  de  l'ade  ^ue  Pinicn  avoit  figné . 

ARTICLE  CXCIV. 

SAuguft'mfc  jujiifc  à  Alhtne\  veut  quitter  le  maniement  hésitent 
de  i'EgUfe\  écrit  à  Arment  aire. 

S.  kXyyt  eftoit  touché  du  mauvais  fcntiraent  que  le  peu.  Aug.ep.xi4  p. 

»J  pic  d'Hippone  avoit  de  luy,  Saint  Auguftincroyoit  le  de  vw 
-eftre  encore  bien  davantage  de  la  plainte  qu'Albine  faifoic  de 
ceux  d'Hippone .  'Caries  liberalitcz  qu'on  pouvoit  attendre  de  b|tiî.p.îîi.i.b 
Pinien  ,  ne  regardoient  p«nt  le  peuple  ;  '&  fi  parmi  le  peuple  il  P  3ïi'i-«i. 
y  avoit  quelque  peu  de  pcrfopnes  pauvres  qui  pufïènt  efperer 
i*y  avoir  part ,  cela  nîeftoit  nullement  oonfiderable.  'Ccrepro-  d(tt4.p.îjaa,b 
chc  de  cupidité  tomboit  donc  dircdlcment  fur  les  moincs/ur  le 
Clergé,  &  principalement  fur  S.Auguftinmefme,  qui, comme 
Eve^ue,  /êmbloit  extérieurement  jouir  de  tous  les  biens  defon 
Egiiiê .  'Ainfî  il  (ê  voyoit  accufé  d'avarice  &  d'intereft  par  ceux  p.33o.i.'j. 
<iu  il  confideroit  comme  les  lumières  de  l'Egli/c ,  comme  des 
iaints,  &  comme  <icspcrfonnes  pour  qui  il  avoit  le  plusd'affèc- 
tion. 

line  doutoit  point  que  ce  ne  fuft  la  véritable  intention  d'Al.  a  ^. 
bine ,  '&  qu'elle  n'eufl  accufé  le  peuple  d'Hippone  pour  le  ta.Kcr  al-iy.p.  nj  » 
luy  melinc  indirectement.  'Mais  il  crut  en  mefme  temps  qu'il  p-5î'  î<- 
falloit  fongcr  h  guérir  ces  mauvaifes  imprefTions  qu'on  avoit  de 
Juy ,  plutoil  qu'à  s'enoffcnfer.'Il  le  marque  dans  fa  lettre  à  Alype,  cp.»*,?.  j  jo  t 
&  plus  amplement  encore  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  Albine  mef- 
me,  'où  il  dit  d'abord,  qu'il  luy  écrit  pour  la  con/bler,&  non  pas    nî  p.5 
pour  augmenter  fa  douleur  ;  pour  guérir  {es  foupçons ,  &  non  ^' 
pas  pour  troubler  de  nouv  eau  par  des  paroles  de  reffenrimcnt 
une  ame  qu'il  révère  comme  confâcrce  à  Dieu . 

'I l  luy  raporteenfuite comment  la cho(cs'«ftoitpaflee/& luy  ilni  i- 
feit  remarquer  par  les  ciconftances  mefmcs  de  la  demande  du  r-îJ^-i- 
peuple  ,  qu'il  n'a  voit  voulu  avoir  Pinien  pour  Preflre,  que  pour 
le  bjcn  /pjrituel  de  rEglife,&  par  l'amour  de  fa  vertu  extraor- 
dinaire, comme  ilsTavoieut  autrefois  luy  mefme  contraint 
d'accepter  le  mefme  degré  par  des  raiibns  femblables,mais  qui 
e/loicnt  encore  plus  forces  à  l'égard  de  Pinicn  ,  lâns  qu'on  puft: 
H}ft,EcdTom.Xjn.  Ttt 
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SAINT   AUGUSTIN.  L'kad.ja 
les  acaifêr  avec  la  moindre  apparence  d'avoir  eu  en  cela  aucu-**** 
ne  vue  d'intercfl:  'Qu'ainfi  ce  reproche  le  regardoit  luy  mefmc, 
&  qu'aOurcmcnt  elle  luy  avoit  voulu  domcr  cet  avis  pour  le 
coniger  d'uo  défaut  dool  eOele  jugpnt  ooapal>le ,  &  le&ire  dç 
la  maiim  la  plus  civile &b|ius  douce  qu'elle  cuit  pu  cfaoî- «''^^rift*. 
fir,  qu'an  fien  de  le  tiouver  mauvais ,  il  s*eo  tecoonoifroit  obligé 
à  ià  charité:  'mais  que  ne  s'en  trouvant  point  coupable  ,  &  ne 
pouvant  néanmoins  donner  de  preuve  d'une  chofè  qui  cftoit  ca- 
chée en  luy  mcfme  ,  il  prenoit  Dieu  à  témoin  qu'il  ne  fouftroit 
qu'avec  peine  Tadminidration  des  biens  de  rEglife,  donc  il  eftoit 
chargé;  mais  qu'il  l'aimoit  fi  peu,  qu'il  fcrcât  ravi  de  s'en  déchar- 
ger h  cela  fc  pouvoic .  11  procefte  qullcrait  la  mefine  cho6  4^ 
&Alype  i il  juftifie  enfiiite  (cofèiment  par  Texemplede Saiiiic 
Paul  qiû  en  avoit  ufé  de  meline . 

•  11  parle  apréscela  du  ferment  de  Pinien ,  de  mefmc  qu'il  en 
avoir  parlé  dans  fa  lettre  à  Alypc,  'à  laquelle  il  renvoie  Albinc; 
[ce  qui  eft  une  marque  qu'elle  pouvoir  eftre  encore  alors  à  Ta- 
galle ,  dont  on  ne  voit  pas  en  efîct  qu'elle  fuil  /brtie.]  'II  luy  en- 
voya aufTi  le  mémoire  de  ce  qu'on  avoit  dit  contre  Pinien  lorfi. 
qu'il  efloit  forti  d'Hijppone .  'Il  n'y  eftpit  paseDCOneicvcott  lor(^ 
.  que  SLAuguftin  écrivitoes  deux  ktm. 

[Nousne  voirons  peine  ce  qui  arriva  depuis ,  ]  'finooque  la  vîc 
«le  Sûnce  Melanie  iâ  BœxM,  porteqa'auDoutde  iêpc  ans  qu'elle 
eut  vécu  en  Afrique  d'une  manière  admirable ,  elle  s'en  alla  en 

Egypte,  &  puis  en  Paleftineavec  Pinien  &  Albinc.  [Il  n'y  a  pas 
-il- ^   «  ^.,'-ti«  c,a  aa:^  A^^r  fn  -o^\^a.r^      ^  »  ^ 


,  b.       4t^}] 'Âlbjn^Pioien,<& Mdaoie, écrivîmitàSauit  Augu(lio  fur 
ici.Vjsf  jj>  une  conférence  qu'ils  avoient  eue  avec  cet  herefiarque .  »•  Saint 
Augudin  leur  adreffa  pour  réponfè  (èsdeux  livres  Oe  la  grâce  de 

J.C,  &  du  péché  originel ,  où  il  dit  qu'il  (c  rejouit  plus  qu'il  ne 
»  wuroit  dire,  de  la  fânté  de  leurs  corps,  &  plus  encore  de  celle  de 
•p.i4.M6.».d.  Jcursamcs.  'L'année  d'après,  S  Jérôme  qui  efloit  à  Bethléem ,  fit 
à  Saint  Augudin  &  à  Samt  Alype  les  complimens  des  melixies  per- 
iônnes. 

[Ces  marques  réciproques  d'eftime  &  d*amitié,  fuffiiênt  pour 
nous  âiie  croire  que  Pinien  n'avoir  point  quitté  Htppooe  coo» 
tre  fon  ferment,  «contrelefenti  ment  de  Saint  Auguirin:  &il 
cil  aiiëde  crairequeoeâiot  £ve(que  avoitenfio  oUcnu  de  Hoa 
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'    pi»^  qu'il  decbargeaflPhiîen  de  âpuolé* 

Le  moyen  qnc  Saine  Auguftin  trouva  pour  peritiadcr  &s9!aâg 

ennemis  du  deCnteref  lemcnt  entier  de  foù  cœur  flit  ftBi 
paremment  celui  que  PoflTicic  manque  en  ces  termes . }  Comme  HUaj^ 
radminiftration  des  biens  de  TEglife  fâifoit  mal  piricrdcs  Ec- 
dcfiaftiquesquîencftoicnt  chai]^cz,  (car  cela  n  arrive  que  trop 
fca?eiit,)SantAâgdffiDdedaiaau  peuple  que  bicnlow  d'aimer 
Ufàaôcle  gonftirnefiRijt  te  lko$  &  do  tenes  de  l'Ealifè 
[  qu'il  edcnt  preft  à  leur  céder  tont,  reÊftide^vîneli^.fii  Ec^ 
fiaftkjnes ,  &  "les  moines,  desoiftandes  âc<ieiaiiaiaGieynfnaie 
tes  mfnJ/!res  de  Tautel  de  l'ancien  Tefhmenravmeot  pour  par- 
rage  de  partidper  à  l'autel .  jMauksiaî^acsiie  voi]tiiiti»,ïunab 
acue  pter  ce  qu'il  leu  r  ofïroi  t , 

[  Ce  fut  peut-edre  en  4 1  r  que  Saint  Auguftin  écrivit  Tepiftre 
4S  à  Armcntaire,  }  'puif^ull  dit  que  Rome  venoic  d  eflre  rava-  tp,A5,?Mb^ 
lécptakshvébnes,  'âcilditqnele  monde eftoit  alors  dans 
une  telle  imfèie,  qnllavtttpâdujwc&annesôux&troro. 
peurs ,  par  lerquels  il  fedvifck  aupoiavanc  les  hanoMi ,  êc  Sè 
iluCok  aimer  des  fous  'Cet  Armeocaîieeft  iumommé  Ripaii*  t. 
dans  1  a  rgument  de  la  Icttre,dequojr  on  ne  veai  pont  de  raifiw 

cela  ne  (ê  trouve  ni  dans  Ponidc  ni  dans  aucun  manulcrit .  eFK.n7^W 
»  Armentaîre  avoit  une  fcmtne  nommée  Pauline.  ^  Ils  avoient  *" 
fait  vœu  l'un  &  l'autre  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu ,  & 
'd^mbfailêrce  icmblc  la  vie  monaflique.  *  Pauline  eftoit  toute  *p.J5>.*i>.c|6i. 
ptOehfénrk  Oint  me  contioence  perpétuelle:  mais  il  femble  Ip^^éM 
jBArmeDCaifiedifieiarunpeu,  &  avoir  pemc  à    priver  de ''r'ft-i*^ 
wfigedu  mariage.  'SamtAugufenjçwdoocr  appris  feurdiÇ»  p.„^ 
fition  par  Rufcre  qui  eftoît  leorallié ,  leur  écrrvitunc  fôrt  befle 
îtttrc  adrefTée  à  l'un  &  à  raufiç,maisoù  iloeprlepie^pie^ 
mais  qu'au  mari  ;  &  il  l'y  exhorte  piriflâmmcnt  à  exécuter  ûnj 
différer  le  vœu  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il  ne  pou  voit  rompre  fans 

crime.  'Pofïïde,  comme  nous  avons  dit ,  marque  une  ind.Potc.r- 
lettredeSainc  Auguftin  à  Armentairc  &  à  Pauline,  '&  Bede  cite  •p^S'9-S9'^^ 
«n  cnditjft  de  odM  :  de  forte  qubn  ne  peut  s  ariefter  au  juge- 
ment  d'Erafme ,  qui  a  cm  qu'elle  efiaie  pltieor^de&ânt  f^uSut 
ipc  de  Saint  Augwftin  ;  [  &  la  lecor  par  eik  mefmepBnuftaiièz 
effnrdeSaint  AuguftiaLeiBcnediaim^&M/  D^Fin^  n'ont  pas 
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ARTICLE  CXCV. 

[T  ETritoMaredImquerEmpeteaf  Honoré  avortconv 
I  ^  nàpourfiîietenirbCoiifiatnoeeotrelesCathd^^ 

&  les  Donatiftes,  ne  iiianqua  pas  fans  doute  dés  qu'il  fut  arrivé 
en  Afnquc ,  de  faire  toutes  les  diligences  poffibles  pour  preflcr 
un  ouvrage  fi  important .  Nous  n'en  voyons  néanmoins  aucun 
Coiui.»  sp.   efFet  Jjurqu'à  ledit  qu'il  fit  publia  quatre  mois  avanfk  premier  Non 

dcjuin.[c'eftàdirevcrslafmdclèvrier4ii.]*l>lii8cetedk<îu*a 
it^X^tA^  cnvoyadaostoueebpfwinccCd'Afiique,  }'>&quieftoitau  pié 
*  Coiui.  f  5.rw  âuid^<tel'£mperettr ,  *il  ordonne  que  tons  les  Ëvci^d  A- 
î^furi*.  fiique  ,  fiât  Oldioliques ,  fok  Donatilles ,  feront  fommez  jurî- 
aiqucmcot  par  ks  magiftwts  civils  du  lieu  de  leur  demeure ,  de 
fc  trouver  à  Cnrthagedans  les  quatre  mois  portez  parle  refcrit, 
M346  è       'afin  qu'ils  puiOent  nonimcr  chacun  îes  plus  liabiles  de  leur  parti 
^Iî♦7Â      pour  entrer  en  conférence  .  11  protefte  par  les  ^  grands  fcr- 
mcns,  qu'il  ne  prononcera  qucuiwantcequiïCUikei»  des  preir- 
Tes  alléguées  de  part  &  d'antre , 
FofAi*.         CepMdaot  comme  &  peté  le  pouvoir  rendre  fufpea  aux 
DonatiHes ,  [  il  tafche  de  les  afTurer  de  fon  équité  par  des  grâce» 
Aw^UXb  quiicmblwent  aller  audelà  de  la  juftice  ,  }  '&  dont  il  n'avoic 
Vi^i22fL  F°*"*^  d'ordre  de  l'Empereur,  ^  comme  il  le  déclare  luy  mefme , 
ifTÎ!?^  «  Car  il  les  affure  que  tous  les  Evefqiics  Donatiiles  qui  promet- 
*p.i3*7.K     tront  de  fe  trouver  à  Carthag!?,feront  rétablis  dans  la  poflcffion 
de  leurs  cglifes  >  &  de  cous  leurs  didts  dont  le»  GatholSqucc  b 
tronvcfimeot  jonir  ta  vertu  des  ordre»  de  FBmpereui:  Et  que  (k 
4«  toiîs  pnoisRait  devenir ,  '  ilsièront  aufficODS  oonifin»  dam  cet» 

te  grac^  &  rétablis  danckurs  droitsavant  que  d'entrer  en  Cà>- 
fcrcncc , 

«.  ■      11  ordonne  deflors  par  avance ,  qu'on  ceffera  toutes  Tes  pour^ 

fuites  &  toutes  les  inftances  laites  ou  à  tàîrc  contre  eux  :&  que  lî 
l'en  en  fait  quelqu'une ,  ils  auront  droit  de  [  luy  ]  en  demander 

&  juHicc .  11  promet  aufli  avec  ferment  que  quelque  evencnKnc 

qu^ait  la  Gonfesrace  y  les  Evefques  Dooatîroes  qui  y  («Pont  ve- 
nus ,  auront  fibetté  entière  pour  (c  retirer .  [Maisce  qui  e(l  plu9 

c»  extraordinaire,  3  'c'eft  qu'il  leur  offre  fi  â  perfime  leur  eft  iu& 

^i€!bc^'9SSaùa  ptur  ju^  avec  hiy^telfeautre  periôanede  leur 
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communion  qu'ils  voudront  choifîr,  qui  foit  d'une  dignité  ou 
égale  ou  fuperieure  à  la  fienne .  [Il  ne  pouvoit  pai  leur  accorder 
ces  cooditîons  »  qull  n'en  fîift  oonvemt  me  les  Catholiques.] 

'Les  DoÀadftes  fe  plaigrareoe  dans  la  Cooiêrenoe ,  que  les  CbiLt.  $  n  p. 
Catholiaues  ne  leur  avoicnt  pas  venda  lajplufpart  des  eglifês , 
comme  redit  rcrdconoit;  [ce  que  les  Catholiques  laiflètent 
.  paflèr  /ans  y  répondre ,  parceque  ce  n'eftoit  pas  deqaoy  U  s'a- 

gifloic  alors.  Maiscelaprouveaumoiosqu'ooieurenavoic  ten- 
du une  partie.] 

'11  termine  au  premier  de  juin  les  quatre  mois  dans  lefqucls  la  »->5.p.'j4;.a. 
T,baote  Confercoceièdcvoit  tenir  Iclon  l'ordre  de  l'Empereur.  ("Mais 
00  oc  fyàt  û  au  liea  du  premier  de  juin  ouelques  ^copies  ne  por- 
tnienc  point  par  erreur  le  19  de  inay.j  'Càr  il  y  eue  fur  cela  de  1  «7-30» 
l'embaras  dans  la  Conférence  . 


'Palquc  eftoit  cette  année  là  k  16  de  marsifainfi  la  Pentecofte  inch^yeL 


temps 

Parque/foit  d'un  jeûne  particulier  &  plus  foleonel,]  à  quoy  les  Au<.pjj,4.f, 
paroles  de  S.  Auguftin  femblent  porter ,  [comme  nous  y  avons 
aiuonrd'hin  ddui  des  QuaCie^mps:J'&  Pofllde  maquedcux  Pof  mac  », 
i^nixim  de  S.  Au^uilb lur  le 

la  FtatecofieL]  li  17^  Csuion  du  Ccœaà  Concile  de  Tours  en  c<»nc.t.s  p. 
567,  ordonne  aux  moines  conformément  aux  ancStnngs  praci-  *5*« 

eues,  de  jeûner  la  femaine  d'après  la  Pentecofte  toute  entière  . 
'Les  Conftitutions  apoftoliqucs  marquent  auffi  une  èmaine  de  Con{[.ijx,to, 
jeûnes,  mais  après  celle  qui  fuivoit  I:i  Pentecofte:  car  pour  celle-  r.î6ï.rf. 
ci  elles  la  font  encore  fèfter  ;  'ce  qu'ont  fait  auffi  les  Grecs  pof-  n.r.i^^. 
tcrieurs .  'Mais  pour  les  anciens,  l'Empereur  Coni  tantin  marque  Euf  v.conf  1.3. 
affez  claiiemoK  que  les  jeûnes  réglez  [du  mécredi  &  du  vcn-  «■"•P^^i** 
dfedî3veoommençQientaufn4oftaprés[le  temps  de]  Parque.  'S.  BpLfid.Au^, 
Epiphane  n'en  earatpCe  auflfi  que  les  50  jours  ;      l'on  voit  que  l  aJuL*^^ 
J'Egli/é  d'Alcjwndiie  jeûnoit  le  famedi  d'après  la  Pentecofte .  704.c. 

'Ce  fut  donc  en  ce  temps  là  que  Saint  Auguftin  prononça  ledi(l  Aug,p.ij94.f, 
cours  fur  la  paix  que  le  Pcre  Sirmond  nous  a  donnc,&  qui  fait  le 
357'  fermon  de  l'édition  des  Benediélins.  11  s'y  plaint  de  l'aver-  f  3.p.i]93.b. 
fion  que  les  Donatiiles  témoignoient  pour  la  paix  &  pour  la 
réunionj  '&  exlwrte  les  Catholiques  à  leur  procurer  la  paix  en  |  ^.^Ajgidt, 
iè  ladoQoant  àeoxmefinesparncharîté  qu'ils  leur  témoigne- 
ront. U  les  piic  d'éviter  d'avoir  avec  eux  £1  moindre  difpute , 
pour  ne  pas  aigrir  cesyenx  Aaladesqn'il  £UIoit  (boger  à  guérir  : 
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de  roufl&frawctoccurtoiit  cequ'ilspounoicnt  diieccooela 
fif  melme  ÔL  contic  les  pcifooncs  de  FEglifc  y  'de  parler  feule- 

l5PiitH-ft  incotèl^pnireiixclaosletii&jpneresi  de  luyofirir  les  jeûnes 
de  ce  cemis  là  tant  pour  îa  convernon  des  hérétiques ,  que  pour 

»  les  Evcfques  qui  dévoient  défendre  îa  cau/e  de  l'Eglifc ,  '&  de 

foûccnir  leurs  prières  par  des  aumofnes  extraordinaires. 

IkfjySta..  'Il  exhorte  encore  Tes  auditeurs  à  pratiquer  Thorpitalité,  pour 
ne  pasIajlïcrpaflèrutttcmpsfifivo»blcàcenevertu'^|BrIbc* 
cafion  que  leur  eadmiiNiîeiitSnicri[itettisdcDieu,qur  vendent,, 
rc'eft  à  due lie»£ve^nes  quk  veocueot  à Cixtiiagc  pour  Ta  Con- 
tOHice.*  ce^tDoasfiùc voir  qucc'efl  îe lieu  oùil  fîtcer  admr- 

^aflftf     lablefonon  ]  'Et  en  côèt^ilkaCfrdaiBferulvantqalfprefc^ 

*^  cexUîhemeBtàCutliag^* 


ARTICLE  CJCCVL 


JjfDonatifïes  entrent  effpomfeàCartbagrJeur  nomhre,  &  celui 
dcsE^Hes^  Qéabolï^ster.  Marcelfturegh  parunbeledU  tout  ct^ 
qui  regarde  ia  Conferentn 

[T    E  Saint  fcrendit  fans  doutctîey  premiers  à  Carthage,pour 
iMn^^fc     JL/     préparer  à  la  Conférence.]  'Car  les  Catholiques  y  vin- 

'     '  r  aucune  pompe 

bffentatioiî  w 

 ,       .^«u-M..**w,     w».v*w*w.w  «  ^  Ê,-  ...^.adilr^may^vccunc 

i1^^**'^b''  p€rape&  tmefintefif  magnifique ,  qucwigre-cettefianaeviBe' 
2*t»>i4.*  fut  occnpéfe à fcs  regarder,  lis  difent  eux  mcfmesquettmtcc 
qu'il  y  avdt  de  inonde  dans  CaitRage,  eftdt  témoin:  de  leur 
f  «f.  entrée ,  'ayant  voulu  qu  elle  fuft  atteftce  par  toute  cette  ville-^ 

&  mcfme  par  toutci'Afirique^  afin;  que  pcifonoc  n'en  gracndift 
caufê  d'ignorance . 

1 14.  'lis  ajoutent  que  1  edit  C  prefTant  qu'on  leur  avoit  fignific  de- 

là part  de  Marcelli»  ,  ks  avoit  obligez  d'accourir  tou»cn.ha(lr 
à  Carthagc ,  que  fcs  vieBEiirs  foplù»  âgeznes^eftoient  point 
^xcafeE,  &  mill»  tCàvuiaA  hàWè  diu»  fes*  pDOvmces  mie  ceux 

ABg4Mdkt4.  que  h  mafadir  avoit  contraints  de  demeurer.  'Cela  cftoit  (ans; 

PA4>.i.e.  ▼criiabfe.  Ôur  leur  Primat  IcuraîWW  ordonné  de  quitter 

tout  ponrvenrrpronatement  à  Carthagc;  parcequc  ceux  qui  ne 
voudroicnt  pasvenir^  trahi roient  le  plus  fort<5c  le  plus  impor- 

v.Pof.r.14.     tant  de  leurs  interefts .  'Audi  lorfqu'ils  furent  fommcz  de  vcoic 
pour  ht  Conférence,  ils  lepromircnt  iâns  difficulté  ^  &  ne  reçu- 
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.  tent  pontMarccllin,  quaquUs  fjcuflcnc  bien  qu'il  cûoit  Car 
âiolique . 

^  Saint  Auguftin,  de  hure  fnroifhequ^ilsavDieoc  uoftrt grand 

oombic  dXvcTqnes .  'lis  fucnc mefine  dircrrès  âiifletezooiir MGdLij m 

augn-ïcntcr  leur  nombre  :  &  avec  tout  œla,  ils  ne  le  purent  6he 
itiontcr  ^u'à  279,  un  peu  moins  que  n'eftoifnt  les  Catholiques , 
'dont on  conta  186  dans  la  Confcnence  .  •  II  y  en  avoitoutre  cela  Aug.col.«!.ix, 
220  Catholiques  fclon  les  adci  de  la  Confcrcnce,'>ou  plutofl  (eu-  J,*-P:*'7'»-M 
lement  i20/»iiiine  nous  lifons  dans  S.AugulUn,  &  mcrme  dans  »0»îUii|jll 
kiiiaflulciitiieh  Confinoce^  çjuc  l'âge  ^  la  maladie  ,  ou  quel-  J*'»^ 
qott  neœflîtcz  |»iiiculjraai<te  mawt  dantles  j^rovinces ,  «>faTp:»7IÎ 
'outre  5p^]]Ii]toft64C;{|ifo  qui  fetmu^^  c 
félon  cette  Tupputadoo il  y  «voie  470  eve&bezQuUiniei 

dans  l'Afrique  .  ] 

'Les  Donatiftes  dirent  dans  la  Conférence  qu'ils  avoient  beau-  ï^** 
coup  plus  d'Evefques  ahfcns  ou  d'Egli/cs  vacantes  que  les  Ca- 
thobques  i     de|>ui$  encore  ils  fe  vantoient  d'avoir  plus  de  400  P.wï.*.»4.^ 
fifdqucs .  «Mais  ils  ne  rpeci6càcnl  rien  ;  <âc  la  déclaration  qu'ils  lu'J^;^ 
fmeat^^  demeurez  ,  Ivcc  .4.i:».i«i; 

Jes  &u(]etez  qulb  aviiieoc  âitet  |xwr  ai^go^^ 
fiûfdicnt  aflcz.  voir  leur  vanité  inutile .  * 

'Lorfqueles  Evefijucs  desdc  :x  p.^rds  furent  arrivez^  Ontha.  «oi.dub^|^| 
ge,  Marccllin  publia  un  fécond  edit  pour  régler  le Iieu,le  temps, 
l'ordre  de  la  Conférence  ,  [  afin  d  cmperchcr  la  coofufion  &  le 
deferdre,  &  d'établir  les  précautions  neceflàires ,  pourempeC 
cher  qucperfonne  ne  pu(l  defa vouer  ce  qu'il  auroit  dit.  j  'II  or-  Coii 
ooaae  donc  qu'il  n'y  aura  que  fept  Evefquesdc  chaque  parti  > 
dhoifis  par  tons  la  aunes,  qui  parieront  dans  la  Conférence; 
y^llycnamalêpcaiiciei,  deqtiilesdirputanspoamMitpitQ.  ^ 
toavttennaniculier  ,  slIscDoot  befiiin ;  X^uV» sViilêmbefa 
le  premier  de  juindansuniieuappcUé  les  Bains  de  Gat|»IeXqu'il 
avoir  chdfijcomme  le  plus  propre  de  tous;&  qui  en  effet  cftoit  Aug.^coL^»  j 
digne  d'une  aflembléc  fi  célèbre .  ^  Car  ccfloit  un  lieu  fort  fpa-  P  ui.i.b. 
deux  ,  fort  clair  ,  &  fort  frais,  •  placé  tout  au  milieu  de  là  ville  •  '•"•P-***-*- 
^Dn  rematque  qu  il  fe  trouve  une  epigramme  fur  cc  lieu  ,  que  •  c.i5.p.*4».».'» 
Thniâmond  Roy  des  Vandales  avoit  rebafti .  ^  '^'f'U9> , 


CMenft  hienpu  contewrious  les  Evcfques  Catholiques  & 

tonatittes,  puifqulky cotrereDttoiisàhlbia  J'Maiso^   

çcçand  nombre  n'euft  ûit  que  de  la  coofufion ,  MarcelUn  or-  '^^^ 
donne  qa*aiiciui  £vdqtaeD>  iaticiioit,  hos  ceux  qui  aiuoieDC 
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cfté  nommer  pour  fervir  à  la  Conférence ,  [  &  qui ,  comme  on  le  ** 
cliji».        va  voir,  fe  montoicnt à  36.]  'Il  prie  lesEvefques  d'avertir  leurs 
peuples  de  ne  Ce  point  tvouver  en  ce  lieu  le  jour  de  la  Gonfcren. 
ce,  afin  Gue  nen  ne  tnnblail  k  tepof  dont  en  avoir  befoin  pour 
chercher  la  venté. 

P.t]4M*  II  ordonne  encore  c|u*avaiit  le jonr de  h  Gonièreoce,  tous  lei 
Evcfques  de  chaque  parti  promettront  de  tenir  ce  qu'auront  ùât 
les  fept  qulls  auront  nommez ,  ôc  qiiïk luy  en  adidiceoot  lia 

:  aélc  qu'ils  fîgneront  tous  en  fa  pre/ênce  . 

«•  11  ajoute  que  tout  ce  qui  Ce  dira,  fera  en  merme  temps  écrit[en 

notes3par  les  greffiers  publics,  &  par  quatre  notaires  ecclefiafti- 
ques  de  chaque  codé;  dcqu'afinqu^nneipiiiflè  douter  de  leur 
fidélité ,  il  y  auiaeooore  quatre  Evelquei  de  cbaqnecofté  ;  qui 
auront  (et  yeux  fur  eux ,  &  prendront  g;ude  que  ni  les  notaires 
qui  éciîrontdamla  Conférence,  m  les  copiftet  quidécnroot 
ce  que  les  notaires  auront  écrit ,  ne  puifîènt  ûlitû  aucun  chan- 

p.i ljo.a.  genienr;  'Que  les  mtaires [après  avoir  rempli  leur  role  ]  fortiront 
tour  à  tour  avec  deux  des  quatre  Evcfques  gardiens  nommez  par 
chaque  parti  pour  prendregarde  à  la  fidélité  desa6\es  ;  '&  que 
ces  rôles  feront  auffi-t<^  copiez  £c  mis  au  net  en  preiênce  des 
mefhieg  Evefques;  quxn  metoa  un  joor entre  chaque  Gooteo- 
ce  pour  l'employer  à  âire  ces  copies . 

p>if  4»A  ^ais  afin  que  dans  la  fuite  du  temps  on  ne  puÛ  aocufer  les 
aâesd'anCHne^Ifificationm  de  la  moindre  altération,  il  or« 
donne  que  tous  les  Evcfques  (îgneront  chacun  tout  ce  qu'iî< 
auront  dit,  comme  luy  mefme  promet  de  le  faire  tout  le  premier; 

p.ij-sca.i>.  'q„e  Evcfques  nommez  pur  parler ,  figneront  encore  les 
copies  qui  en  feront  mifes  au  net  ;  que  ces  copies  feront  iccUces 
delbn  (èsiu ,  &de  celui  des  huit  Evcfques  gardiens  j  &  qu'elles 
ieront  aui&coft  affichées  publiquement  &i  que  chacun  les 

f.ti^      gaiffevonr-, '&quexout  lepeufwsdeOnhapeenibit 

Mifti^  kjsa  l'Empereur,  dit  Masodlin,  m'ayant^Butllunneur  de  me  Nm  49m 
commettrepour  juger  des  per/bnnes  que  je  recooooiseflre  éle- 
vées audeflfusde  moy  par  la  dignité  facréeque  je  révère  en  eux, 
j'aycru  qu'afin  qu'on  fuft  aOuré  du  foin  avec  lequel  je  veux 
macquitcr  d'une  commi/non  fi  importante  ,  je  devois  rendre 
les  autres  juges  du  ju^emeQtqucje  dois  prononcer  ,  en  expoiànt 

p>>i4»««*  au  public  tout  cequi  ièraflèra  dans  cette  affiûr&'Par  œ  moyen 
non  Seulement  cette  ville  ,  mais  encore  toute  FAfiique  èra 
îedruite  de  tout  Tordre  de  cette  Gonîêienœy  de  tout  ce  qu'au- 
foot  dit  les.EveiqueS}  &  de  tootce  que/aurai  prononcé .  f  £c 

j'cfperc 
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j'efpere  qu'on  verra  par  là  que  j'aurai  toujours  pris  garde  à  Tui- 
vre  les  règles  de  la  juniccj  puifqu'un  juge  qui  ne  craint  pas  de 
fê  fbumettre  à  la  ceofure  du  public^  n'elt  pas  iiiipedl  de  les  avoir 
Toulu  violer .  '  •    .  i 

Toiitei  CCI  pncftnrîoiB  efloîeiit  de  giabdes  grâces  ^e.Dieii  ji.p, 
aux  D(»aiîftes,'dc  doot  ib  M 
fiter  fins  ingratitude .  ^arcellin  déclare  que  quiconque  ne  les  >«•^ 
voudra  pas  oblèrver ,  témoignera  qu'il  fe  dé6e  de  ùl  catiiê,  &  ' 
qull  ne  veu  t  pas  agir  de  bonne  foy .  'II  ordonne  que  chaque  parti 
luy  adrefea  un  aà\c  /îgné  feulement  des  Primâts^pour  déclarer 
qu'il  agrée  les  règlement  contenus  dans  fcncdit.  " 
•  'il  exclut  formellement  de  la  Conférence  les  Maximianiftes, 
qui  pour  Ce  iîgnaler  daûs  l'abaiilèmcnt  où  ils  efloienc ,  a  voient  Aug,ia]ui  i.]. 
demandé  par  une  req^idlie  d>  eftre  admisinais  les  Ca  tfaoliques  *^  ^'f*^*'  *-'^ 
s'en  moquèrent. 

ARTICLE  CXCVII. 

Les  Donatijies  rejettent  î'edit  de  MarceWn^  &  veulent  eftre  tom 
frcfem;  Les  Catholique  t  leur  offrent  de  leur  laiffer  l'efiJCQpat^ 
ou  d'y  renoncer  eux  me  [mes . 

TT  E  2 5  de may  41 1 ,Ies  Donatiftes adrefTerent h  Marcellin'une  GolLi j  14.- 
I  y  déclaration  fignce  de  Januarien[ou  Janvier,  j&  de  Primien 
[  de  Carthage ,  J  qui  parlant  au  nom  de  tous  les  Evefques  des 
Onédeos  finceres,  &  de  la  vérité  Catholique  ,  (  ce  iônt  leun 
terme^  dîfèot  onlls  ne  oonfêntent  point  au  fécond  edtt^  Autoue 
pour  ce  qui  eft  oc  figoer  leurs  poraies^  demandent  à  eftie  tous 
pidens  à  la  Conférence .  'Ils  nifôicnt  aflêz  voir  par  û  qu'ils  Aug.  r.coi.c.». 
prctendoient  s'infcrire  en  faux  contre  les  2l6\cs.  p  »3J.v.d. 

[Quoiqu'ils  demandaient  par  cet  aôted'afTifler  tous  à  la  Con- 
férence,] 'ils  ne  laiflèrent  pas  néanmoins  le  mcfme  jour  25  de  coUi^.j.p. 
may,  de  nommer  fept  d'entre  eux  pour  foûtenir  ,  difent-ils ,  la  Jî*|*^^°'^'' 
cauiê  de  l'Eglife  contre  les  Traditeurs  leurs  pcrfecutcurs ,  pro-  '* 
mettant  de  tour  tout  ce  que  ces  députez  auroient  £iit  Ils  (îgne-  Goii.t.|  149. 
ientoeta£fee;'iiiabcenelut  pas  devant  Marcellm." Ils  lefirent|is4. 
en  ibrme  de  lettre  que  ceux  qui  deputoient  adreflbîeot  aux  de»  '4** 
nJhla    P"^^  »  "certifiant  néanmoins  que  les  uns  &  les  autres  eftoient 
'        prefens;  'Leurs  députez  eftoient  Primien[de  Carthage,]  Petilien  i  u». 
[de  Cirthe,  J  Emerite  [d'Alger,  ]  Protaîs  'de  Tubie  ,  Montan  ,  î  «î>  ».f. 
peut-eftre  celui  de  Zaina/Gaudeace[de  XamugadeJiSc  Adeodat  i  uS. 
'dcMileve.  Pi33.»34.p. 
Hifi, Eccl. Tom. XUL  V  vv  '"^ 
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1 14.  'Au  lieu  que  les  Donatiftes  trouvoient,  difoicnt-ils,  beaucoup 

Ut,p.iiit.u  de  difficulfcz  dans  i'edît  de  Marcellin  ,  'les  Catholiques  au  œn- 
mire  pianureot  dooecuter  tous  les  osdres  qu'il  y  avoit  pccC- 
f  i7.         cnt5,«  ils  luy  adiefleveot  pour  cela  une  lettre,  'comme  Mm^ 
'    IkiritppelletDkidiliDgutiit  de  h  deciaiatk»  deiDiMtttifte& 

I  *^  '£He  m  hat  àms  h  Cbnfereoœ  après  cette  déclaration ,  {  ^ 

doute  parcequ'cUe  erioit  pflerieure  :  Car  elle  n'ed  point  datée:] 

Elle  eft  figncc  par  Aurele  de  Carthage,&  par  Silvain  de  Somme 

Iii.i>.i3s6^-  [ou  ZommeJC)o}  en'&  Primat  de Ntimidi^'aaiM}m<ic4ousie^ 
s  f .  6.p..3îi.<!.  £ycfqucs  Catholiques . 

F.ij5ix.  'Ils  y  parlent  des  Maximianiftcs  que  les  Donatiftes  a  voient 

rcceus  comme  Evefques  après  les  avoir  condannez^ôc  avec  tous 

p.  1331^.  ceuz<|u11$avoîeat  battsez.  'Us  y  témoignent  aue  le  deflda 
flulli  c3Bt  dané  la  Confèienoe^  cft.de  montrer  qtie  l'Egtiiê  xcçm- 
iuë  par  toute  la  terre,  ne  peut  périr ,  quelque  péchez  que  com- 
mettent ceux  qui  la  ooniporent;  Que  Vaffkioe  de  Cedlien  eftoic 
terminée,  puifqu'il  avoit  cftédcclaré  innQccnt,&  Tes  accu(âteurs 
reconnus  pour  calomniateurs  ;  Que  tous  les  autres  auffi  qu'ils 
accufoient ,  edoient  innocetis,  ou  que  kurs  lautes  ne  pouvoieuc 
prgudicicr  à  l'Eglife. 

•  [Mais  ce  qui  rcna  cette  lertrc  plus  célèbre  y  ]  'c'eft  la  declar*. 
4ioa^oeic»tles£veiques,  que  fi  les  DoaatiÂes.peuvent  prou- 
(Ver  que  TEgliiê  eft  recmite  à  leur  oommunioo^ils  &  ibumettrooe 
^ibfolument  à  eux,  ùlob  prétendre  rien  ooo&nrer  deladfgpité 
c.  ;Cpiioopale;  '&  que  fi  les  Catholiques  montrent  au  ooDtiaiiey 

comme  ils  l'cfperent ,  que  les  Donatifles  <  nt  tort,  ils  leur  confcr- 
veront  l'honneur  de  l  epifcopat:  'Que  dans  les  lieux  mefmcs  oît 
il  fe  trouvera  un  Evefque  Catholique  &  un  Doniitifte,  ils  ieront 
alternativement  afljs  dans  la  chaire  epifcopale  ,  l'autre  demeu- 
rant un  peu  dus  bas  auprès  de  luy,  qui  tiioit  ia  fc;  nce  que  l'oa 
dlAi^CsMp.  donuoicaiME&eiques  étrai^rs;  'ou  bien  que  l'un  aura  une 
i^uitt-f,  ^if^^^>  ^  ^'^^^  ^  aittre;^  cela  juiqu*à  ce  que  Ton  des  deux 

II  eftant  mort ,  rautredemeure  iéul  £vefque  fêloa  Tordre  ancien  i 
\  'on  qoc  fi  les  peuplesont  trop  de  peine  à  voir  deux  £vefi]uesdaiia 

une  Egli/è  ,  tous  les  deux  &  démettront  ;  &  ceux  qui  iènoc 
trouvez  fans  compétiteurs,  en  ordonneront  un  autre . 

'Pouvons  nous  en  efict ,  di/cnt  les  Catholiques ,  faire  aucune  *' 
difficulté  d'oUrir  ce  iacriTice  d'humilité  au  Sauveur  qui  nous  a  ** 
rachetez  ?  H  cû  deicendn  du  ciel ,  &  a  pris  un  corps  /cmblablc  •* 
àiioiis,afioqaefxa»fiiam(b  niembres,&nousaeToiidm 
pas  defteodre  de  tio6  chaires  pour  ne  pas  laiilèr  fi»  ine^ 
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V^ii  ^  dccfaîier  par  nn  cruel  fdàùnc  ?  'Il  txnis  fuffic  '^pour  nfimifiBi  i  pli»  j^l  Au^. 
fi^dm»^  deftrc  des  Chrétiens  fidcles  &  fournis  à  J.  CC'cft  ce  que  nou»  J"*'^*'***' 
y*'^     devons  cflre'  aux  depeosde  toutes  chofc .  Que  fi[a vcc  cela]  nous  '  ' 
^  fommcs  Evcl(]ues,  c'cft  pour  le  fervice  du  peuple  Chrétien.  U^ 

donc  de  noftrc  epifcopax  en  la  nuoicrc  qui  eft  la  plus  utile  au. 

peuf^pour  y  établir  riiniQa&  h  paix  de  J.C  Si  ocnis  chô-chons 

^  àttèungûoettfwl,  aaxdepeoKdeaoiliOQÔaispiffiMtfCÎfc 

,y  di^|Miié£repi^opat  nous  ièia  bien  plus  avaotageufe  ,2 en  la. 
,^  quittant  nous  réuni/Tons  le  troupeau  de  J.Q  queiî  nous  le  dU&- 

„  pionscn  la  confêrvant.  Et  ferions  nous  afe  impodens  pour  pre- 
tendre  à  la  gloire  que  J  C.  nous  promet  dans  l'autre  vie,fi  noftre 
attache  à  la  gloire  du  iîecle  efloit  un  obstacle  à  la  réuoiflo  dçs 
Fkiclcs[pour  qui  il  a  répandu  fbn  fang?] 

'Saint  Augiiftin  après  avoir  £ut  liie dans  un  fermon  une  partie  Aog.  u  £ai.p. 
^  cboetteleta^parieamfifiiroeta:idiiic.n£iut,nK^âcre^ 
„  je  vous  £àk  pat  d'une  chofk  hkn  agM4e  ât  hka  tt^mr  ^ 
éùoKBeàwâ^farUaiSsnootdc  de  Oien.  Avant  la O». 
j9  Mtnce  nous  nous  leacwpafines  un  jonr  qudques  Eveiques 
p  enfemble,  ôc  nous  nous  entretenions  de  cette  vecité  :  Que  c'eft 
pour  la  paix  de  J  C,[&  pour  le  bien  de  l'Eglife]  qu'il  faut  eftre 
„  Evcfque,ou  ceiïer  de  i'eltre  Je  vous  avoue  qu'en  jettant  les  yeux 
„  fur  les  uns  <^  la  autres  Je  no^  confrères ,  nous  n'en  trouvions  pas 
^  beaxicoupqui  noui  pai  uiicnL  cftre  dilpoiêz  à  lùire  ce  fâcrifice  •  • 

I»  d'ImmifiléMl  Sàgptax,  Nous  diûoo^  comme  cela  fe  ^t  ordinal- 
^  MBBrcaottfictetdeioioQaiM»;  Geloki  le  pounnit âire  :t 
^  Celui  là  n'eneft  poscapahle.  Un  td  le  voudrak  bicd:  Un  tdn'r 
i>  conlaitiiajannie.  Eiea  oda  nous  fuivions  nos  conjeéhms, 
»  paiceqaénous  ne  pouvions  pas  voir  lenrdirporitioa  intérieure. 
»  Mais  quand  on  \'int  à  le  propofer  dans  noftre  Concile  gênerai , 
„  (]ui  dloit  compolc  de  prés  de  30O  Eve/ques ,  tous  l'agrccrent 
ci  ua  ccn/cnremcnt  unanime  ,  &  s'y  portèrent  mefme  avec  ar- 
„  dcur,  prefls  à  quitter  Tepifcopatpour  l'unité  de  J.  C,croyantnon 
^>  k  niais  le  meure  plus  furement  en  depoù.  cotre  les  mains 

9»  deDiettiiie(Bc.tto>eoeutquedeuxàqmoelafitdetapâne; 
h  ^*»^<fià  cttoit  fiirtâtd ,  &qul  ne  craignit  pas  de  TaTouer  ;  6c 
„  t*anticqut4Dai|Ba  mr  fon  vifage  ce  qui!  penfoit  dans  fon  cœur. 
^  Mais  tous  nosconfiwntrfiftant  élevez  cond»  oc  vieillard  ,  dc 
„  l'ayant  accablé  [par  leurs  reprocbcs,}il  changea  aulTi  toft  de  fcn- 
»  timcntjdr  rautrechangeaauffidevifege.'CJnerefolutionfiûinte  deEiafi»4j'. 
4>  futnoafeuiemeoc  autouiifepa&JesrignaturesdesPrelau»  mais 

V  v  V  ij. 
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audi  fanéVifiée  par  la  prière  que  tout  le  Goactle  adreflà  à  Dieu  '* 
pour  ce  fujct . 

[Qucùquc  les  Dooatifles  n'aient  pas  voulu  accepter  la  condi- 
tion qu'on  leur  ofHoit,  de  iè  ûmmetoc à  k vierké,]  'néanmoins les 
GitliolioiieB[[perfi(^^  danslenn  offres ,  &  la  executeitoe  à  V.  f 
régard  des  EW(ques  qui  voulurent  fc  réuuir.  *  Il  eft  vifible  en 
cû'etj  au  moiiisparkGixiciledeCartliag6cn4i8yqiielesDoaai> 
tîAes  eftoieatzcceiis  comme  Evdiqnes. 


ARTICLE  CXCVIII. 

Sermon  de  S.  Augufth  fur  la  paix  :  Les  Catholiques  nomment  da 
tk^ute^pHT  la  Qonfcrcncffif  Ifur  domciit  une  belle  mjtrn^ion . 

AiNT  Auguftin  parle  encore  en  d'autres  endraks  de  cette 
«3  ofte  admirable  que  fai/bient  les  principaux  Evefques  d'A- 
frique [de quitter  leurs  evcfchez,  ou jay  aflbcier  les  Dooatiftes.  . 
^•lst*Fiijf7*^  11  y  en  a  un  où  il  prie  Dieu  de  l'avoir  pour  agréable ,  puifque  . 

c'eftoit  la  charité  qui  la  faifôit  faire .  [  Ce  fèrmon  fut  fait  en  ce 
temps-ci  mefme  ,  enfuite  de  la  lettre  des  Catholiques  à  Marcel-  . 
lin,  comme  on  le  peut  juger  de  ce  qu'il  dit  de  cette  offirc , }  '& 
avant  le  Jour  de  la  CoafiSeocev  'Il  y  dte  le  kcooà  edîtde  Mar* 
odlin^'&  mdTme  le  tr(nfieme,par  lequel,  comme  notttaUoiis  dîie, 
H  publia  la  teie  des  Catholiques .  'U  y  leoominaiide  an  peuple 
cfobâr  au  iêcond  edir  de  Marcellin,  en  iies*afièmblant  point 
autour  du  lieu  oîi  feroit  la  Confercncc,&  en  évitant  mefme  d  y 
paflcr  [  durant  qu  elle  tiendroit ,  ]  pour  ofter  toute  oocafiOQ  de 
tumulte  à  ceux  qui  euiïcnt  efté  bien  ai/es  d'en  avoir . 
.  [Ce  fèrmcMi  eft  un  fort  beau  dilcours  fur  la  paix.  ]  'On  y  voit 
Tardeur  du  Saint  nour  la  converfîon  des  Donatides ,  qui  fera , 
dit4l ,  leur  vemabfe  i^âoire,  '  puifque  clelt  la  yerké  feule  qm 
ttionsplie  -,  &  die  ne  triomphe  que  pour  £ûie  le^oer  k  charité. 
'Il  marque  de  qbelle  marûere  on  pitteodoit  défendre  la  caufe 
de  Cecilien ,  &  combien  il  faut  efire  cJoigoé  de  s'attacber  à  des 
hommes. 'Mais  vous,mes  frères,  dit-il  au  peuple,  qu'avez  vous  à  " 
iaire  en  cette  rencontre  ?  Ce  que  la  pieté  a  peut-eftrc  de  plus  ** 
emportant  &  de  plus  grand  .  Nous  piuleroos  6c  nous  di/putcrons 
|)0ur  vous  i  &  vous  priez  pour  nous .  Fortifiez  vos  prières  par  les  ** 
jeûnes  &  kftaumotaes  ;  car  ce  iônt  làks  ailes  par  icfquelles  k  ** 
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poork  caiifc[dc  rEgli(c,>ous  nous  fernrez  peut-dhe  "plus  que  ^ 
nous  ne  vous  ferviions  .  Car  perfonne  de  nous  ne  s*appuie  fur  lès 
feicespour  réufTir  dans  cette  diipiuey  6c  toute  nome 

eft  en  Dieu  fèul . 

'Les  Catholiques  prioicnt  Marcellin  dans  leur  lettre  delà  ren-  Coii 
dre  publique  à  tout  le  mœde  ,  pour  voir  fi  les  témoignages  de  ****** 
chanté  qu'ils  y  donnaient ,  ne  touchcroient  point  le  cœur  des 
Donatifles.  ^pnHneflèqoe  Maucdin  avokfiûte,  de  iendie<'7lAae.cou. 
toucfemoodeji^aeûooadtiîte.rengageoitaaaà  cela.  Ainfi 
il  ne  manqua  point  de  âire  afficher  par  un  nouveledic  &  la  lettie 
des  Catholiques  &  Ja  dcdanifinn  <\n  Dooatiftes. 

'Les  Catholiques  ayant  vu  [par  ce  moyen]  la  déclaration  des  Coii.i.i  is.p. 
Donatiftes ,  adreflerent  à  Marcellin  une  féconde  lettre  ,  fignéc  '^S"»***''' 
aulFi  par  Aurele  &  par  Silvain  au  nom  de  tous  les  autres ,  dans 
laquelle  ils  témoignent  craindre  que  les  Donati fies  en  deman- 
dant d'edre  tous  prefens  à  la  Cœlerence  Cslqs  en  avoir  de  raifon, 
comme  Us  le  fint  voir,  ne  votiloflièot  y  ejcdter quelque  tumulte, 
llsooo&oteot  nranmoms  à  leur  demande ,  pourvu  qu^il  n'y  euft 
du  codé  des  Catholiques  que  les  1 8  marquez  par  le  fécond  edtt 
de  Maicellin  ,  afin  que  s'il  anivoit  du  trouble, on  ne  le puft  im- 
puter qu'aux  Donatiftes .  Ils  ajoutent  qu'ils  Ce  tiendront  heureux 
li  leur  crainte  fe  pouvoir  trouver  fauflc  ;  en  forte  que  les  Dona- 
tiftes ne  voululicnt  fe  trouver  tous  à  la  Conférence ,  qu'aûn  de 
la  finir  par  une  réconciliation  folennellc ,  &  en  fortir  avec  tous 
les  Catholiques  qu'ils  y  auroient  fait  appeller ,  pour  s'en  aller 
tous  eofemole  dans  la  meime  egliie  roiafe  grâces  à  Dieu  de 
leur  réunion.  'Ils  font  dam  h  mefme  lettre  on  abngé  de  toute  p  t  ^u-i^i^l 
U  cau&y'fi  jnfle  &  fi  fôrt^qoe  ks  Domtifles  après  la  leaure  de  "^"J^'f 
cette  pece,  &  plaignirent  ridiculement  qoe  ks  Catholiques  rcoii!i  m 
avoient  déjà  terminé  toute  la  difpute  avant  qu'on  en  euft  corn-  auj.«>W.i,«.i. 
niencé  les  préliminaires. [L'cfprit  &  la  main  de  Saint  Auguftin       *'  ' 
paroiflènt  tellement  dans  ces  deux  excellentes  lettres ,  ]  qu'on  a  Aug.ep.B.ï»». 
cru  les  devoir  ajouter  aux  ûcnncs  dans  la  dernière  édition  de  Ces 
œuvres . 

'Le  jodemay  41  i,^cous  les  EvefquesCatholiquesfirent  le  choix  Con.i.|  j^. 
desÇvcfques  qulls  dévoient  nommer  pour  h  Conferenœ ,  &  s.p»»!**-*» 
liguèrent  "le  pouvoir  &  l'inftruéîion  'qu'ils  leur  doonoienc  dans  p.t3SsA 

l'Eglifê  de  Cartaghe'en  pre/ênce  de  Marcellin .  "  Aurele  Evefque  t  S7. 
de  Carthage,&  Silvain  PrimatdeNumidie,Fce(xioiencàraâcm-  '  ^  ^"'^^^ 
blé^'compoi[iéedea66£veiques.  ist* 

V  V  v  iij 
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i  ss-P*i3<t.cw      'Ceux  qu'ils  nommèrent  pur  parler  dans  la  G3nfcrence  ,  fu- 

rent  Aurele  [de  Carthage,]  S.  Alype  [dcTagaftc,]  S.  Auguftin, 
t  1 3î-  Vincent  'de  Culufc  [dans  la  Proconfulairc,]  Fortunat  de  Cinhe 

I  i39in.p.w».  ou  Cooftantine  ,  'Fortunaticn  de  Sicque  dans  la  Proconiulairc  ^  - 
9  iS'p-vifM»  &  PotTidc  de  Olatâe . 'Lk  6pe  Dommêzpoiir le  caa£qlt  faime 

•  J^}.  Novat deSteiè «  capitalede  À pravioce  ^  Fk»ent  iTHbpcK 
îuiia.fMu  zanbytes  [dans  k  Procoofulaire ,  ]  ^  Maurence  de  Tuburuque 

dans  la  Numidie^  Prifquede  QiûdieoaQuizic  dans  la  MaurU 
tanie  Ccfarienne ,  Serenien  de  Midite  ou  Midilc  dans  la  Numi- 
die,  Bonifàcede  Cataqua  dans  la  mefmc  province,  &  Squillace 
^is  P'iiègi,  de  Scillite  qui  eft  aufïi  dans  la  Numidie.  'Les  quatre  commis 
f  »43|B.^"l^  pour  la  fureté  des  aiies,  furent  Deutere  'd'Alger,  métropole  de 
fa  Mauritanie  Ceiâricooe^Leoade  Mopcc  dans  la  province  de 
Stefê  »  Aftoe  de  Yk  donc  OQ  igpoie  k  pioviiioe  » 
avokpIuikurEVîcscBAfiîqiw ,  &  ReffitutedeTagore  dau^ 
k  Numidie .  (11  y  a  pctt  de  oe&  Êvelques  doit  nm 
parlé. 

La  x66£ve(ques  fîgnerentapparemment  ièlon  Tordre  de  leur 

•  »l&«4>.     ordination:] 'mais  les  1 8.  députez  fignerent  tous  les  derniers, 

•  s7.  excepté  Aurele  ,  qui  %na  à  la  teftede  tous  les  Evefques .  =  Ils 

figncrcDt  chacunaiiifi:  VaUntia  [par  exemple j  Evefijue  de  Vajanc 
epaaS  à  Cartbage^  ''jay  commii  [ainp  que  de{fus^}  Ùjayjoufcrit  ff»  mâêinm^ 
1 141.        frefmcedMtrctUli^rc  AUrfd^THhm&HotàktJMakomoxà 
emnent  pour  parler,,  au  lieu  â^àttcJé^ctmmis^mttttkBtyjéijf 
f  5i^99^i3f  é»tefté  Uprepate  commfon  JQeax  qui  font  oommis  pour  le  con- 
iol  &  pour  veiller  fur  ki  afka^ne  fîgnent  pas  tout  à  fait  dans  le 
mefmerang  où  ils  font  nommez  dans  la  commiffion  .■  [  de  forte 
que  l'ordre  dans  lequel  les  Evefques  d'Afrique  fe  trouvent  pla- 
cez en  divers  endroits  de  i'hifh}iie^a'dt  pas.  une  preuve  abfoUië. 
du  temps  de  leur  ordination.] 
AiigucoLd.i.r»    'Ce  mandement  des  Catholiques  ^  avec  leur  réponfc  à  la  de- 
M».faitf.s.d..  ckratba  des.  Oûoaciftes ,  ooncenoît  oe<]u*îl8.  avoient  de  plus. 

coDfideral^àdiie.£til$kfiiencidefibn^Caroadiibîc  que 
les  Donattftes  pretendoient  chicaner  Tiir  des  prescriptions 
des  formes  qui  oelenFoieQtqu^  tirer  Tafl^re  en  longueur 
l'on  apprchendoit  quefîoo  ne  le  vouloit  pasfoufïnr,  ils  ne  rom- 
pidènt  la  Conférence  .  Les  Catholiques  voulurent  donc  faire 
voir  en  peu  de  mots  par  ces  pièces  ,  la  force  de  la  vérité  qu'ils 
Ibûtenoicnt,  afin  que  û  les  DÎonatifles  venoient  à  ronnpre,  on  en 
iuft  iîiiïiiâiiunent  inTlruit^pour  voir  qu'ils,  nevicoienp  de  OMife- 


iv*jLO  SAIMT  AUGUSTIN.  527 

m,  quepar  hcnwMdeiooooinber&dedeiiMuer  1» 


ARTICLE  CXaX. 

CmmmimeMt  df  U  Cûuftnme  :  Lti  Domatifies  fwt  mjr  t9U^ 
Us  CétbùUqmi  four  i^^^rer  de  leurs  ft^mitim, 

'F    E  [jeudi]  premier  iourck:iuînderan4i  i,  quieftoitdcfliné  Coii.i.|,.a, 
I  y  pour  la  Confcrcocc,  cftant  arrive,  &  MarœJIin  cftant  cu- 
ti^ avec  vingt  oâiden  »  deux  Notaires  eodefiaftiques  Gatholi. 

il  f  fit  entitr  les  ETcfques  qui  efloient  à  la  poite  ,qin  tionve- 
.  icDt  eftre  les  1 8  députez  da  Gatholiq  ucs  &  tous  les  Oonatiflcs . 
'Aiofi  les  Donatiftcs  démentirent  cette  fierté  avec  laquelle  ils  Aug.p.coJ.c.i, 
«i'»4oj.  avoient  dit"quclques  années  auparavant ,  Qiie  c'eftoit  une  chofc  *J*/';'j|*pl  ^ 
indigne  que  les  eafaas  des  Martyis  sailembiaileot  avec  k  xace  p.aés.i.c.d. 
des  Tradireurs. 

'Marcciijn  fît  lire  d'abord  le  rercrit  de  l'Empereur,  *  les  edits  Coti.f .1 4. 
qn^  avoît  fait  publier,  &  les  diverfes  lettres  que  les  uns  de  les  l\  J^J^Jj 
aunes luytvoieatécntss.'GimiM         piemiercdlc  Blar.»ic    *  * 
auxDonatifteB  dViflboier  une  peribaoe  a^ec  luy 

s'ils  en  vouloienc  choifîr  quelquïme ,  il  demanda  s*ils  l'avdent 

fiut:'fillijiioi  Petilien  répondit ,  que  nayant  pdnt  demandé  le  <r. 

premier  juge,  il  n'eftoit  pasnrifonoablc  qu'ils  en  vouluflcnt  choi- 

îîr  un  /ccond ,  'Mais  leur  confcience  mcfme  fut  un  fécond  ]ugc  ,  Aus.p.col.cftC 

plus  éclairé  &  plus  rigoureux  que  celui  que  l'Empereur  avoic  '"'^^'''^ 

nommé. 

'Après  la  leflure  des  pièces,  Emerite  prétendit  qu'il  n'eftoit 
plus  teoxps  de  parler  de  lien^âc  qne  les  quatre  mois  donnez  par 

voir  qu'ils  8*étendogeDCjiifqu*aa  premier  de/ain,  de  qu'il  y  avoît 
roeTnie  encoie  deux  mois  dans  lefquels  on  poavoit  agir  après  les 
quatre  expirez  :  'Ce  qui  oempefcha  pas  néanmoins  les  Dooa- 
tiftcs  de  tafcher  de  prévaloir  contre  les  Catholiques  de  ce  *î*d***'^"^'*'  * 
prétendu  défaut  /  Et  ils  en  parlèrent  encore  dans  la  féconde 
Conférence ,  les  Catholiques  les  réfutèrent  auffi  plus  forte- 
ment mefme  que  dans  la  première  .  'Ainfi  cette  prétention  des  P'eol*'»"!-^ 
pooarideine fervit qu'à nûre  voir  aux  plus  ftupides  combien 
ils  redontoieDt  qu'on  ne  vinft  au  fond  dei'afi&ire ,  depeur  qu'on 
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ne  fift  VCMT  la  foiblefle  de  leur  parti,&  la  force  des  Catholiques . 

<Mi,i4^  'Comme  Marcellin  s'cftoit  plaint  fur  cela  que  les  Donatifles 
cherchoient  des  chicanes  indignes  de  l'affaire  importante  d<3nC 

1 3«.  il  s'agifToit,  'les  DonatiHcs  demandèrent  qu'il  excluft  dcnc  tou- 

tes les  formalitez  du  bateau  ,  afin  quoa  le  contentai  de  l'auto- 
rité des  £critt]ies ,  [  prefts  à  âî»  me  eeh  des  chicanes  d*un  au- 

f  txe  genre .  Ceft  ce  qui  parut  aôfli-toiLfConinie  MaroeUhi  von- 

loit quib commeoçaflèDt par  nommer  des  députez,  ce  qulU 

$  3f«  '  n'avoient  poio(  encore  fait ,  [  au  moins  de  fa  connoiflance,  ]  1b 
pretcndireht-que  ce  n 'cfiait  qu'une  &rmalité  à  retrancber  avec 
les  autres. 

Il*»  'Marcellin  demanda  enfuite  à  leur  inftance  aux  Catholiques 

s'ils  vouloient  fc  tenir  aux  formes  des  loix  ,  ou  fe  contenter  des 
f  46*  règles  de  l'Ecriture  :  'à  quoy  ils  répondirent  que  leur  intention 

eftoit  contenue  dans  leur  bflruflion ,  dont  iisne  pouvoienc  pas 
94t>  excéder  les  termes ,  '&  qui  néanmoins  n'avokriendes  diicanes 
9  54-53[Aug.cot  ^  ^  fin-malicez  du  bareaù .  'Maiodiin  eut  alors  enfin  !e  oedk 
^.1  c 9.p.ii6.x.  ^^.^^  j.^  cette inftru6lion,ma%iié fa refiftance desDonatifte^ 
«CeU.i447.  ■  qui  difoient  que  c'eftoit  encore  une  formalité  non  nece/Iàire . 
fio,  'Les  Donatiftes  reconnurent  de  bonne  foy  que  cette  inftru(5lion 

excluoit  les  formalitez.  du  bareau  ;  &  qu'ainfi  ils  ne  dévoient 
répondre  aux  Catholiques  que  par  les  règles  de  la  loy  divine  ; 
Aug.coi.  d.3.e.  'mais  ils  ou blierent  bicn-toft  cette promefle. 
loiXltpAAt,  ^-Aprcs  la  Icdfcuie  de  l'inftruaion,  les  I>onatiftes  demandèrent 
sa"  '  *  qu'on  ûft  venir  ceux  qui  Tavoient^née ,  depeur ,  diibient-ilsy 
itul!^  ^  n*€xi(k  £ût  figner  de fimplesCSeies conmie £vefques.  'Les 

Catholiques  crurent  fur  cda  que  les  Donatifles  n'avoient  oGé 
faire  de  tumulte  jufou'alors ,  parcequ'edant  pre(que  feuls ,  cek 
Aug.eoi.ii.i.c.  n'eufl  pu  manquer  de  retomber  furcux;'&  qu'ils  vouloient  faire 
ii.p.2i7.i.a.  venir  les  Catholiques,  afin  que  dans  la  confufîon  du  grand 
nombre,  ils  puflènt  exciter  infcnfiblement  quelque  trouble ,  & 
rompre  la  Conférence  .  C'cft  pourquoi  ils  refî fièrent  à  cette 
€oll.i.|  II.    propofition ,  'jufqu'à  ce  que  les  Donatiftes  mcfmes  propofcrent 
que  les  leurs  fe  langeraient  d'un  coMfii  Ie8CttliQliques.de  l'an* 
tre  ;  en  forte  ^ue  ifil  arnvoic  quelque  bruit,  on  verrait  aifi^meat 
Auf.coi.a:,  c.  de  quel  cofté  il  viendroit.  'Et  on  reconnut  depuis  ^ot  les  Dona- 
Hi&V^p,^!.  ^  '^^^  n  avoicnt  demandé  à  vcir  COUS  les  Catholiques  ,  que  paroe- 
»^  que  ne  les  ayant  point  vu  entrer  avec  le  mefme  bruit  qu'ils 

a  voient  fait ,  ils  ne  fe  pou  voient  perfuader  qu'ils  fudenC  cn  û 
grand  nombre  qu'il  paroiflbit  par  kurs  Signatures. 

Les 
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Xes  Onlholîques  cooièntiKnt  dooc  qu^  fift  venir  tous  leun  Coi;i^ 
CjDnfreres  ,  'qui  eftoieoc  appaiemment  convenus  de  fê  tenir  dans  Isa 
une  e^ifc.'Et  comme  il  y  en  pouvoit  néanmoins  avoir  pluficurs  fje, 
écartez  en  diffèrens  endroits,  'S.  Alype  promit  de  les  rcprcfentcr  f  Jç. 
Je  lendemain  .  'Cependant  quand  on  eut  fait  entrer  ceux  qui  fe  (97* 
trouvèrent  à  la  porte,[&  qu'on  avoit  fans  doute  mandé  exprés,] 
"line  s'en  trouva  aucun  de  manque  dc  tous  ceux  qui  avoient  Augcoi.tî.i.c 
fiepé lemandeiiKoc ,  «  faoraûsoeax  qui eftoicoc malades  dans  , 
GathsM  mefîiie .  c|c»ii  1 1  ta  g, 

Oo  fcs  nommoit  félon  l'ordre  de  leur  fignaturc  :  En  mefme  ColMff  Itta* 
temps  que  le -Catholique  répondoit,le  Doratiftedu  mefme  lieu, 
fs'il  y  cnavoit,/ft  prefëntoit  aufli pour reconncriftrc fi  c'efloitluy; 
^  auflfîroft  le  Catholique  fbrtoit  du  licudc  la  Conférence.  Au  f  9S.^.nj^ 
moins  cela  fut  ordonnc,&  on  l'exécuta  d'abord .  'Mais  comme  il  i  K».toj, 
fallut  que  les  Donatiftcs  demeuraflènt ,  parccqu'ils  n  avoient 
Doint  encore  déclaré  leurs  dq)utez ,  [  pcut-eftrc  que  les  Catho- 
tiques  detneuietent  aniCjX&roous  voyops  quequelques  uns  de  1 19i.10t.10f. 
ceux  qui  n'eftoîent  pas  députez,  parlent  avec  lesanties,)iniid-  f  tSMM.i^« 
paiement  Aiuele  de  Macomad^Neanmoins  fi  les  Catholiques  'v*^ 
demeurèrent  autant  que  ks  Oonatiftes ,  je  ne  £çAf  pouiquci  ] 
lot/qu'ils  eurent  cflé  tous  nommez ,  &  avant  qu'aucun  des  f  144, 
•»     Donatiûes  fuH  forti.MarceUin  dit  '  que  l'on  neAoit plus  dans  la 
confufion  de  la  multitude  . 

'Les  Donatiftes  dc  leur  part  avoient  mefme  fait  entrer  des  i  us.IijA^ 
DiacreSjCommc  unHabctdeum  qui  parle  fouvcnt,  '&  Vitalien.  *  »3;. 

Catholiques  s'en  plaignirent  :  maisMarodliD  voulut  qu'on  i  •v.tss; 
les  knflàft  âiie ,  paicequlls  n'y  efkxent  que  pour  connoiftre  les 
Evefques,  [<5c  généralement  dans  toutes  les  cWes  qui  n'eftoient 
pas  eâènûeUes,  il  aooordoit  plus  aux  Donatiftes  qu'aux  Catho- 
liques .  ] 

'Dans  cet  examen  des  fignatures ,  les  Donatifles  fàifoicnt  Hs.iif, 
remarquer  comme  un  crime  ,  que  les  Catholiques  avoient  quel- 


aulTi  mutuellemeotquils  mettoient  des  Evei^ues  dans  des  vil-  »CoiLi4ttf. 
lages  &  des  lieux  de  néant  [Ils  fe  reprochoîeat  les  perlccutions 
Ç|u'-i1s  iôuftoicDt  de  part  &  d'autre  .  Saint  Auguftin  ne  parle 

jamais  dansées  rencontres  .  Mais  Marcellin  qui  avoit  tout  à  ùk 
£bd  c/prit  &  fcs  prinapcs,  letïanchoit  autant  qull  pouvoit  «S 
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f^cs  de  diTputcsqui  oc  iâuoicut  qu'cloigucr  de  la  qucaion 

^  olTy  peut  remarquer  encore  les  àîfbxm  ttktf  ét  h  ipiièri- 
corde  &  de  la  ïifticede  Dieu,  en  y  voyant  d'un  coftédfs  Evcf. 
qucs  qui  avec  leurs  penplcseftâent  revenus  du  fchî/me  au  fcin 
der^iê;  &  de  l'auirc  quelques  uns  qui  avoient  abandonné 
TEriîilc  pour  fc  précipiter  «ians  le  fchjfmc  ;  mais  ces  derniers 
"    pour  lordinaire  efioient  cncoie  cnv.pablcs  de  quelque  autre 
liii.iiîtAug  crime  .]  QiiaiV.  on  vint  à  ik  luna  r  f  elicien  de  Mulb  autrefois 
îoW.,.c.ix.p.  Maximianific  ,  .S  Alype  preffa  les  Donatiaes  d'avouer  pofitivc- 
"  r'^itlr  8  ment  qu'il  elloit  de  leur  communion:  mais  ils  lerefiifercnt.  ■  Il 
;..3ii.'d."  *  /e  rencontra  qucl'Evefqued'Aptoi^c/êllOlimioitFcnxCo^ 

celui  qui  avoit  oidoon^ CecifienO  U  piocefta  que  tout  fon  dio-  . 
cefe  dkàt  Gatfadîque^  [ce  que  tousks  autresavoient  aufllprand 
f  s|3l»4^«9*  fcin  de  marquer  quand  cela  fc  rcncontroit .  ]  Il  y  a  un  Trifolc 
qui  figDcpour  Paulin  Evefque  Catholique  de  Zure  ,  qui  elloit 
pdênt,  mais  "qui  ne  ûvoit  psis  écrire .  On  croie  que  Zure  clloit  utnssB*/- 
anp:^  de  Ctfthage.  *^ 

ARTICLE  ce. 

Jjt  J)onMtifies  refttfem  de  s'ajfeoîr  \  veulent  cjho»  life  leurs  ftgnAtttrtS\ 
et  ^mUt  SWVMM  de phtftestrsfMtes ,  &  dun  mensonge  vijîhle . 

'  A  PRES  qu'on  eut  l  u  les  noms  de  tous  les  CathoIiqucs,Mar. 

C^*"  pria  les  Evefques  de  s'aflcoir .ayant  peine  à  enreaflls 
pendant  qu'ils  cftoicnt  debout.  U  dit  ou'il  les  en  avoit  déjà  priez, 
f  f4f-         [ce  que  je  ne  trouve  point  dans  les  adirés.  J 'Les  Donatiltes  rcfu- 
ferent  cette  civilité ,  en  des  termes  avantageux  à  eux  mefmes  & 
à  Marcellin.Vous  eftes civil,  luy  difcnt-ils ,  vous  eftesjudc,  vous 
Ang.c«i.d.i.e.  elles  plein  "de  modération  &  de  bonté .  'Mmi  en  mcfine  temps 
I  j.p.«i7a.<i.      ..jj  témoignoient  tant  d'cftinoepourluy,  ilsenflèot  bien  voulu 
rempelcfaer  de  tennirier  une  affiuic  pour  laquelle  tant  d'Evef- 
queseftoientaflêmblez. 
roii  t.î  'Il  Mut  néanmoins  enfin  que  les  Donatiftes  nommancnt  des 

députez  ,  ou  plutoft  qu'ils  declaraflent  la  nomination  qu'ils  en 
avoicnt  faite  des  le  2  5  de  may.  On  lut  donc  le  mandement  qu'ils 
avoicnt  fait  pour  cela .  Il  n'y  eft  parlé  que  des  ièpt  ^ui  dcvoioit 
Aog^iS».p.  parjer    'Mais  S. Augufl in  nous  allure  qu'ils  en  avoîentnomnie 

tuffi-bicnque  les  Catholiques  fept  autres  pour  le  oonfcil,&qi«"« 
coiLMut.  pour  veiller  furksaâes.  Xldaeftauffimarqué  àlafindebpte- 
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inierc  G)nfcrcncc.  'Après  leur  mandement ,  on  lut  auffi  leurs  fi- 1  «f  >*if4» 
gnatures  qu'on  leur  fit  confirmer  de  nouveau  à  l 'inftance  des 
Catholiques,  '&  plus  encore  à  celle  des  Donatiftcs  ■  qui  en  prcf-  Aug.eoi.d.i.c: 
fcrcnc  extrêmement  Marccllin,  ''déclarant  nettement  i*(J,5'[; 
mettoienc  leur  fort  dan  kur  nombre  ;  ^quoique  MarccUin  Jeur 
dift  quil  n'eftoit  DDllemeotqneftk»  de  cdst^'ed  pourquoi  il  6  ^  { l^- 
concentnit  que  ks  dix  premicrj  ootîfiaûbic  de  la  ûffuam  de  é$  tûi  * 
tous  les  autnsi    qopy  les  Catholiques  iie8V)nx)lbien(pa&JMMf  I  iM.i7ji 
il  fallut  donner  cette  fiitisfà6lion  aux  Donatiftes .  • 
.    Le  rroifit-me  d  entre  eux  cfloit  Félix  leur  prétendu  Evefque  i  tsr. 
de  Konie/ce  que  les  Catholiques  laiflcrcnt  paffer  fans  préjudice  f 
du  droit  du  Pape  Innocent  ,  quoiqu'il  ne  duft  pas  cftrc  conté , 
comme  les  Catholiques  ne  contoient  pas  les  Evelques  de  leur 
communion  hors  de  l'Afrique;  11  s'eftoïc  cofiii  de  Rome  à  cuA  f  tsf. 
a*  Alatic  : 

.  'En  itdcaot  les  noms  des  Donari(ies ,  il  s'en  tfouva  pta&ean  Atif«oU.i  a 
qui  n'edcieat  point  dutout  venus  à  Gaithage ,  d'autres  ayant  ■♦P'*»^*»»^ 

frt/nM    figné  pour  eux,  quoique  leur  mandement  portafl  "que  tous 

eftoient  prcfcns .  'Amfi  M;inilc  Preftre  figna  pour  Ton  Evefque  ,  CoUi4iI».i8j. 
qui  efbnc  .i\'CU2le  n'avoir  pu  \  cnir,  fans  feulement  le  nommer  . 
'Rufin  Preftrc  figraaufii  poiii  JurK^ri  Con  Lvc/que  abfênt.'D'au-  *  «»J-'tï« 
très  Evefques  déclarèrent  aufli  qu'ils  avoient  lîsné  pour  quatre 
de  leurs  collègues ,  qui  les  en  avoient  priez ,  ditoient-ils ,  edanc 
demeures  malades  en  chemin .  Tlo  ne  trouva  point  Félix  de  ^svmm. 
Zonmie  [ou  SDmnie,}ni  qui  avdt  figné  pour  luy  ;  (k  aprâ  avoir 
eùé  au  coo&il ^  ilsfaienr  réduits  à  dire  qu'on  l'avoit  peut-eflre 
oonibndu  avec  un  Félix  de  Lambic  qui  cftoit  malade'Ils  avoicot  * 
dit  auparavant  que  Félix  de  Zoirime  efloir  mal  ide  luy  mefine . 

'Novat  Eve(qi!c  Catholiqrc  c  c  Srcfc  voyant  que  Donat  fe 
qualifioit  Eve/qae  a'un  lieu  ce  ion  tiioce(è  ;  protella  qu'il  n'y 
avoit  en  ce  lieu  aucun  Dur.atiflc  ni  Evefque  ni  autre .  'ArcUiie  ^«•••H4«J.*« 
de  Tufurefdans  la  ByzaceneJ  protelta  auili  avec  (êrmenC,  que 
kdqu'ilellott  parti  des  Antug£5[  au  midi  de  l'Afrique,  ]  le  29 
d*avril,  Viâorieo  qui  fe  qualifioit  Evefque  d'Aqs  pour  les  Do- 
natiftes,  n'eiloit  que  Prefttc  ;  qu'ainh  il  falloit  qu'il  euft  ellé 
ordonné  £ve<què en  chemin  ,  quoiqu'il  y  eu(l  adlion  intentée 
Contre  luy  pour  un  adultereoîi  Ton  prerenJoir  l'as  01:  f.irpris . 

[Mais  ce  qu'il  y  eutileplasconfiderable,]  fut  roiuh.intsiiiod-  J  loôjn.p.isi. 
vultdeus  E\e'ni!e  de  Celle  oans  la  Mauritanie  Cclancnnc  ,  où  ^"i^'l^*^*'^' 
ils  furent  i-onvaiiKus  d'un  men((jni»e  certain  munilcUe  .  ^  Ory^^ii.,.  j^oô. 
le  nom  de  cet  Evelque  ic  trouvoit  parmi  les  autres  ,  comme 
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liojjiug.coi.  ayant  figné  le  mandement  à  Carthagc.  'Cependant  onTappcIIai 
»  îbjc^T^z  p  il  ^  répondit  point .  On  demanda  oîi  il  efloit ,  &  les  Donatiftes 
*«5.».b.clF.coi.  dans  le  trouble  où  cette  furprife  les  mit.avoucrent  d'abord  avec 
«i»>f«a^k  fiinpiicité  qu  il  cftoit  mort  en  chemin .  Les  Catholiques  les  pre(l 
iêrent  &is  cela  ^  êc  leuv  demandereoc  comment  il  avoit  donc  pu 
figaerà-Caithafle^âc  ce  fût  oeqaiIesembarai&  écrangicoient*  car 
'  ils  ae  ^voient  dutout  que  répondre .  lis  dirent  à'shord  que  c« 
aTefloit  passoet  Evei^e  là  qui  avoit  iîgné  ,  Scqae c'eftoit  une 
autre  perfonnc.  Mais  ils  nbfcrcnc  perfifter  dans  cette  réponfe, 
&  n'en  trouvantpoint  de  mcilleure,ils  furent  long-temp^  varier, 
&  à  repondre  tantoft  unechofe ,  tantoû  une  autre,  lâns  pouvoir 
fc  tirer  de  ce  mauvais  pas  ;  ju/^u  a  ce  qu'enfin  ils  s'aviferent  de 
dire  quU avoit  figné  luy  mefme  a  Carthagc  où  il  s'^iloit  trouvé 
le  25  de  œay^lorrqiilk  avoictic.iiQinnié      députez;  mais  qull 
eftdt  malade  deflon^dc  qu'il  elbît  mQit  en  cfaetnm  con^ 
fetoDiDoit  en  fon  pays .  Cette  folution  edoitadêz  bien  (lonvéè:. 
maïs  pour  fa  voir  û.  elJeedoit  vraie.  Marcellin  leur  denunda  s^tb 
vouloient  bien  en  prcjidre  Dieu  à-témoin.IIs  ne  répondirctit  rien 
fur  cela ,  nbfant  pas  s'engager  dans  un  parjure  :  Etmcfmedans 
l'extrême  trouble  où  iiselioient,  ils  s'engagèrent  à  direqu'un 
autre  avoit  peut-eftrepu  ligner  pour  luyf'Marcellin  ne  leur  parla 
plusdeji]fier,&    contenta  dediteque  Djeuiêrokle  jugede  ceux 
^  tnompoieot:  apiés  quoy  il  fit  osotimieFla  kâure  de»autiei 
y.tdU9i%t?i  noms/AinAlesDofaEiftesqaUvoientvoukverifieflesfigp^ 
*4t*M>.     des  Cadioliquci^aM  Incroyance  d'en  trouver  de  fijiÂs^ie tnm-^ 
Coif.ii  lo/.p.  vcrent  pris  eux  me/mes-dan»  le  piège  qu'ils  a  voient  tendu/Dian» 
i4ii,b,.       cette  difpute  Petillen  ayant  dit  fort  froidement  :  Eft-ce  qu'u» 
.  hommcnepeut  pasmourir^S.Alype  répondit  fur  lcchamp.Oni,ur> 
hommcpeut  noourir;  maisilcft  indigncd'un  homme  détromper. 
i  tn.*ts,         'Apres  qu'on  eut  achevé  de  lire  les  iignacurcs  des  Donatides  S: 
Aly pe  preèota  eocote  i6  Eveiques  Qtholiqucs  pourfigner  le 
roaiidement;oiiCfequatieauttes<|ui«ftdentmaladesdaM 
f  ""^lî!^*^  b*^  'ce  qui  fit  que  dans  la  fupputationquVn  fitdetOBsfe^Bveâues^ 
«4.p»ai7.r,  .  le  nombre  des  Catholiques  fe  trouva  plus  grand  que  cehudes 
CtiiuH>6.x.i.  Donatiftes.  'On  fit  enfuite  fortir  tous-ks  Evcfeues  liors  les  36 
'  neceffaires  pour  la  Conférence  ;  'mais  comme  il  eftoit  déjà  fi» 

heures  du  fbir,  Marcellin  du  confèntcmcnt  desdeiix  partijremit 
la  Conferencc  à  deux  jours  aprcsXc'cfl  à  dire  au  Ciniedi  ^dcjurn,! 
afin  que  dans  le  jour  d'entre  deux  on  pull  copier  &  mettre  au 
net  ce  que  Ton  avoit  dit,  [&  qi  li  a'cfloit  écrit  ^'cn  notes.  1 
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AR  T  I  C  L  E  CCI 
S f coude  Coafereitce,  ois  ton  morde  du  âehù  m  Dwét^s . 


nr  £  kndffnimtvciidiedi} i.*  de  juin,]es  fcpt  diiputans  dès  CoiLt.9 r*.  • 
L/  Dooatktes  ^  prenant  dne d'fivefques  H,  de  définÉunde 
F£glife  de  k  vttàé^  piejèoteitot  "une  rmncAe  MaioeIlin,par 
laquelle  expofant  que  les  aéles  de  la  Conférence  pnoedente 
cftoient  trop  longs  à  décrire  ,  il»  demandoicnt  qu*cn  aw^Mt^^n^ 
on  leur  donnaft  une  copie  de  ]'inftru6lion  des  Catholiques ,  afin 
qu'ils  fuflènr  précis  à  défendre  la  caufe  qu'il  (bikcnoiait .  Mar- 
ccllin  leur  fit  donner  cette  inflFudion/qui  les  étourdit  beaucoup,  I  is-s^iAu^F* 
iComine  ils  l'avouèrent  ;  parcequen  effet  ils  ne  pouvoient  pas  y  ••**»•'^»♦»• 

xépQQdie.GibknrfiK<&uigericdeflèbdecoQtinaerkCoo  ^ 
lenoe  le  kodemain^quelque  pronidlè  qu'ils  en  etiftnt  âite,  afin 
d'avoir  quelque  délai  {tour  it  leconnoidre . 

Ils  s'y  troQveicnt  ncanfnoins,mai8  leulement  les  fept  nommâs  GblU/s  * 
pourJa  di/pute ,  avec  tous  le  i8  députez  des  Catholiques .  Ma*- 
cellin  pria  encore  les  Evcfques  de  s'afleoir  ;  &  les  Catholiques  le 
firent  auIfitoft-Zmais  les  Dixiatiftes  le  refurcrcnt  toujours,  difant  Jj4.r 
incfme  que  la  loy  de  Dieu  Icurdéfcndoit  de  s'a/lèoir  avec-leurs 
adwlâires,  qui  laiflcrent  paflcr  cela  (ans  le  réfuter  ,  pour  ne  Te  AMgx6\A.tMi, 
|»sarnfterinntileniene.«l]s  6 levèrent  feulement,  <ScMarceIljB  p  *»«/  'J 
mefmefitoflerlbnricge,  6c demeiua debout,  diânt  que fun ' 
Je^o^poiir  les  £velquesne  luy  permettoit  pasdesViflèoir^  pait 
qiï'ils  ne  le  vouloicntjas  faire  :  '&  en  effet  il  demeura  toujoun  Attg;p^iA«6| 
debout  jufqu'au  jugement  de  Taftiiire .  ^  Les  Donatiftes  mon-  P'**3  i  c 
troient  leur  vanité  par  cette  aaion,&  faifoient  bien  voir  qu'ils 
eftoient  du  nombre  de  ceux  qui  dilènt  dans  le  Prophete.Ne  me  '  * 
touchez  pas.parceque  je  fuis  pur  i  &  que  Dieu  pour  ce  fujet  ^ 
menace  de  ion  indignation. 

Dans  la  Gonftreoce  fuivante,Ies  Catholiques  en  repondant  à  iH<:o!.ci.j.c,9«ir 
sn  écrit  des-Donatiftes,  prbcûtoccafion  de  parler  de  cette  vanité 
ridicule  ;  ôc  pour  l'autorité  de  FËcriture  ou'jls  aU^uoienr, 
lavoir  ces  paroles  «Ui  Pfeaunie  ;  Je  ne  me  fuis  point  afiis  dan» 
i'afïemblécdes  impies-;  il»  firent  voir  que  fi  cet  endroit  fe  devoic 
entendre  en  cette  manière  littérale  &  grofTierc,  il»  avoient  eux 
mefmes  violé  ce  qui  fuit  immédiatement  après;  Et  je  n'entrerai 
nullepart  avec  ceux  qui  commettent  de  mauvailcs  aidions;  puif 
qu'ils  û  avoient  point  fait  dUlicukc  d'entrer  dans  le  lic^i  de  ia 
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0)ofei«Qce  :  de  i«tc  ^'cftant  entrez  avec  ceux  qu'il  leur  plai. 
{ét  d'appeller  des  impiefi^ilsoe  pouvoient  pas  refîiiêr  de  saflècâr 
auflî  avec  eux . 

G>lU|iB»        [  Marcellin  &  tous  les  autres  eftant  donc  debout ,  ]  'on  lut  la 

rcquefte  que  les  Donatilics  avoicnt  prcfentéc  le  jour  précèdent  ; 
t'S'  'ôc  cnfuitc  Marcellin  ayant  demandé  fi  les  Evefques  eftoient 

9 1<»  :pirfts de  iîgner  ce  qu'ils  anroîent  dit^  les  DonatUïes^  plaignirent 
f  d^bord  que  os  o*efioit  pcûfit  IMinaifc  ;  *êc  puis  ib  difenc  qu'ils 

répondsoicnc  quabd  onieur  auroit  donné  Copie  des  afleis  de  la 
f  3h  'Confeience  preoedente  ,  'dont  il  re(loir  encore  qudquè  chofe  à 
f  î5  îî.4t-  tianicrire ,  'parcequik  vouloicnt  les  relire  &  les  bien  examiner 
1 4i»  avant  que  de  paflér  outre  ;  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  fur  Ibri- 

ginal  écrit  en  notes ,  parccqu'ils  ne  les  connoiflorent  pas ,  &  que 
f3«|Aug*«olA  û'ailleurs  on  ne  pouvoit  lire  les  notes  d'un  autre .  'Tout  cela  fi- 
***  î-P*»''-»**'  gnifioit  qu'ils  ne  vouloicnt  rien  faire  ce  jour  là  ,  &  qu'ils  dcman- 

doient  du  délai . 

GbILMjM^  'OnIeurfépGndoitques^aTdencf)elbiodeIaœ|nedesaéle^ 
ils  dévoient  Tavoir  prévu  à  la  première  Confèrrace ,  Ôc  ne  pas 
^  «  s*  promettre  de  la  recommencer  plufixMft  qu'ils  ne  pourroient;'mais 

•  34-3«»       -qu*apr^6  l'avoir  promis ,  ils  ne  pouvoient  plus fc  dédire  ;  'Qu'ils 

avoienr  demande  la  veille  le  mandement  des  Catholiques,com- 
me  en  a\  ;int  befoin  pour  /è  préparer,  (îms  parler  d'aucune  autre- 
cbofe;  'Que  mefme  la  Conférence  précédente  avoit  plutoft  cfté 
employée  à  lire  les  (îgnatures  des  Eve/qucs,  &  d'autres  cho/cs 
<  4Mo»  remblables,qu'à  rien  qui  fiift  imporcant  pour  la  caufe .  'Ils  ne  fê 
iàtisiài(bient  point  de  tout  cela ,  &  rebatoienr  encore  ce  qu'ils 
avoient  dît  kl  veille,  que  le  terme  de  la  Conférence  eftoit  expiré 
'  d  es  le  1 9  de  may/laifin  n  c.  n  m  oi  ns  corn  me  ils  s'obllinoient  à  diflfc- 

liug.p.coi.c.a4.      5  Auouftin  pria  Marcellin  de  le  leuraocorder ,  'parcequ'en 
p.i4SAt.      ^^^^  ^^^^  ^demande  avoir  quelque  cbofe  de  fufle  ,  quoiqu'aprés 
les  promcdcs  quVis  avoient  faites  la  veille  mcfmejîs  ne  meritaf- 
ColL«.f  éi.    fenf  p.^^  de  rcîbtcnir.'Marccllin  leur  accorda  donc  du  dcJai;  mais 

ce  ne  fut  pas  fans  peine . 
'  ^>  'Les  notaires  ayant  promis  d'achever  ce  jour  h  meCwe  les  ca- 

*  *♦  hicrs[mi8  au  net ,  ]  'ks  Donatiftes  promirent  auflî  de  les  Cgner , 
tl'  K'Z^'à'''  confentaot  ainfi  malgré  eux  à œt article  qu'ils  avoient refiifé 

-3  .  ^.jjIj^  ^  parccqu'ils  voyoient  que  de  ne  vouloir  point  figrierce 
qu'ils  avoient  dit ,  c'ertoit  faire  h^cv  '\  tout  le  mofKle  qu'ils  np- 
prchendoicnt  qu'(  nne  les  pieflàll  par  leurs  propres  paroles  .  De 
forte  qu'ils  n  nièrent  mieux*  fc  relervcr  à  chercher  des  nuages 
pour  embarallcr  leurs  paroles,  qucdeki»  condanncr  d'abord  • 
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'Sur  la  promcHc  que  firent  le.  Dona:  iitcs  de  figner  Ik  aûcs  CoM 
ks  notaires  s'engagèrent  de  leur  p.  1 1  que  s'ils  eftoient  fwncz  ce  ' 
jour  là  ou  te  lendanaiii,  lesoopiftes  en  travaillant  jour  &  nuit 
nxivciaitlesinemieen^t  d'cftre  publiez Icf mécrcdi  J  fettiemê 
Je  juia-Sur  cela  les  athoTiques^çfcsDiowtiflttporô       fe , 
trouver  leCjeudijS'  h  la  Conférence,  px.ur  venir  enfin  aa  fondde 
rafîaire:'&  afin  qu'ils  puffent  eftre  plus  preib^MaftcIlin  promit  f«7^f* 
a  la  requefle  des  Donatiiles,  que  des  le  7  au  marin  on  lenr  donne* 
roit  aux  uns  &  aux  antres  une  copie  des  deux  Conférences  dent 
auffi  ils  donneroicnt  leur  certificat  'Ainfl  la  féconde  Conférence Owj. 
finit  par  Ja  pronicflç  que  fit  Marccllin  de  déclarer  par  (on  edic 
qiict?dKQiti»I>aoinAes  qm  avoient  demandé  ce  délai  de 
4poy  &incAlype  Tavoit  prié  pour  enmdcfaer  que  les  Donatiiles 
«c  trompaflent  le  peuple  par  de  6iix  Mt%  comme  ils  avoient 

taicbé  de  teiœk  voile  iaxo^fffi^MknsifeRi^sS&mhSéqu'apiég 

le  1 9  de  may.  ^ 

'Durant  la  difpute  de  cette  Conferenœ,  Saint  Auguftin  ayant  I49.50IAU.P 
une  fou  appciic  Jes  Dooatjftes  nos  frertt ,  PetilieQ s'en  f^^wm  *<»'-^- î?  p-S* 
comme  d'une  injure  qu'il  luy  failoit.  »-c|'nG»ud.i.i. 

'Les  copiées  firent  plus  de  diligence  encore  qu'ils  n'a  voient -Coîi.  3!  V,"!"* 
|ttinisi'&  dés  k  é juio  à  8  ou  9  heuresdu  matin,  ils  portèrent  les  *  *  ^^^'^^i- 
ate^dcus  Oïïâums  aux  DonatiftcS  dans  Jeglile  où  jis 
rattenUoi^  ,  appellée  la  Theoprepie  ;  de  quoy  Montan  de 
Zama[en  Ninmiiejlcurdoniiaaâe  en  pidcnoede  tous  ks  an- 
tres. Us  les  portèrent  deux  heures  après  aux  Catholiques  dans 
l'eghfe  Rcftituce  ,  oîi  Fortuoacki  de  Sioque  leur  donna  auflî  ' 
un  z£\e.  'Mais  les  Donatiftes  mirent  dans  le  leur,  qu'ils  avoient  « 
foûtenu  ces  deux  Conférences  contre  les  Traditeurs  leurs  per-  '* 
iccuteurs.'lls  promirent  les  uns  &  les  autres  de  ic  trouver  àJa3*  « 
Conférence  au  Jour  marqué  pour  cela. 
Cil  nV  a  pM  à  douter  que  Marccll  m  naitpublic&  fàicalficher 
ksaasesdeoes  deux  Cooferences  dés  qu'ils  furent  copier,  com- 
ineill  avoir  promis.  &  ccft  (ans  doute  à  cela  qu'il  &utraportcr] 
1  edit  qui  cft  à  la  tefte  de  la  féconde  Conférence ,  oik  il  dit  qu'il      „  , 
publie  ce  qui  s'elt  déjà  paffé  entre  lesEvefques,&  uoepartiedu  '"^''•^ 
combat,  iiiivaot  la  ptomeflè  qu'U  en  avoic  âite. 


4I1« 


5,6  SAINT  AUGUSTIN.  L*and»|A 

ARTICLE  caL 

Troifieme  CmfereBce  :  Les  Donattfici  veuJeat  txam'mer  qnt efiote^t 

les  demandeurs ,  &  voir  les  pièces  des  Catholit^ties  fur  la  demoB' 
de  àcla  Conférence;  Ih  reconnotlfei^  i'B^liJe  UpéadkC  pm* 
toute  la  terre  pour  la  Catholique. 

Co)k%.  $  éfiii  'T   £8  de  juin  qui  effoit  dcftinc  pour  la  y  Conférence  ,  *fli| 

M  y  i  ftti,  I  -j  commença  à  la  tenir  des  le  grand  matin  .  Marcellin  fit 
entrer  les  Catholiques  au  nombre  de  i8  à  l'ordinaire  ,  Se  les 

I  «3.  Donanftes ,  qui  ne  le  trouvèrent  eftre  qu'ooze.  Il  demanda  en- 

fuite  qu'on  vinft  au  fond  de  la  qucftion  iâns  s'amufer  à  autrç 
'  choiè:  'furquoilei  Gatholiques  diceoc  oue  les  Donatiftes  Ici 
ayant  acai&z  dans  leur  mandement  d'eftredeipefiêcutenn 
&  desTraditeursjil  falloit  qu'ilsdonnaflènt  les  pieiiveidece  quils 

U*  kur  reprocboient  ;      généralement  que  nftant  iêparez  de 

TË^fe  Catholique ,  c  efloit  à  eux  à  montrer  les  caufcsde  leur 
réparation  ,  &  à  veriûer  le»  crimes  pieteadus  fur  ie(quels  ils  ia 
fondoicnt. 

'Les  Donati (les répondirent  qu'il  Êilloit  examiner  auparavant 
qui  eftoient  les  demandeurs  6c  les  défendeurs,  ôc  pour  cela  voir 

Aag.^oU«i.3.c.  oui  a  vent  demandé  laCon&iencei'&  ils  infiflevent  extitmemeot 
iur  oda,  prétendant  que  les  dtholiques  eftoent  demandeun , 
pour  avoir  dniît  iUon  les  formes  duborean  decfaicaner  fur  leqrr 
perfbnnes;ce  qui  euftprodmt  4cs longueurs^  des  embaïaa 
iofinis.On  avoic  eu  dés  auparavant  qodque  bniitqu'iJs  voulaient 
avoir  recours  à  cette  chicane. 

crf»  'Marcellin  ne  s'eloignoit  pas  néanmoins  d'examiner  quel 

eftoit  le  demandeur  .  Mais  les  Catholiques  vo}  oient  trop  quel 

K'lGolt.t.131.  efloit  en  cela  le  defiein  des  Donatiftes  ,  '&  qu'ils  avoient  déjà 
*  W      oublié  la  promcflc  qu'ils  avoient  cxigéc<i*eux  après  l'avoir feite 

^  '  »ii!^e^'''  >  ^        ^  ^  femalitez  des  kmc  civiles .  Ced 

^^^^  **  pourquoi  encore  qu'on  euft  déjà  vu  par  leur  mftruélioo  que  les 
Donatiftes  eftoient  les  véritables  demandeurs  »  néanmoins  Us  ne 
vouloient  point  entrer  dans  cette  difcuftion  ,  Se  deoiandcûent 
qu'on  vinft  promtement  h  la  caufe;  que  les  Donatirtcs  monrraf. 
lent  pourquoi  ils  s'efloient  feparez  de  l'Eglife  univerfclie  pro- 
Ï7<.7<.  mife  par  les  Ecritures  ,  &  répandue  par  toute  la  terre  ;  'qu'ils 
prouvalîcnt ,  comme  ils  fe  vantoient  de  le  faire ,  qu'ils  avoient 
î'Egfi&  Catholique .  Ceft  pour  examiner  la  venté ,  dit  Saint 

Au^guilb 
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Augafliadans  la  Conference,  &  pour  enoonferer  en/êmble  que 
Dieu  nous  a  aflemblcz  ici,  plutofl  que  pour  plaider  dans  les  ror- 
mcs  du  bareau.  Retranchons  donc  tout  ce  qui  ne  regarde  point 
le  fond  de  la  chofe  .  11  ne  s'agit  que  de  fa  voir  où  ell  TEgliIè  . 

'Ils  ne  fàifbient  pas  néanmoins  difficulté  d'avouer  que  c'edoit 
ûxr  leur  requclle  que  l'Erapereur  avoit  accordé  la  Conférence  , 
comme  Honoré  le  SCck  dans  (ba  tetaàt ,  'qui  fut  alors  relu  de  t  »»• 
mveau .  'Mais  ks  Dooatiftes  vouloienc  cocoie  voir  la  requefte  9^9^ 
pKfêatée  pour  cela  à  l'Empereur ,  favoir  le  nom  des  députes , 
ks  otdies  qu'ils  avoient  leceu  des  Otholiques ,  'fbûtenant  que 
Ûas  cela  ils  n  avoient  pas  droit  de  fc  fêrvir  du  refcrit  qu'ils 
avoient  obtenu  .  'Les  Catholiques  fcûtenoicnt  que  cela  elbit  Aug^oi.<i.j.c» 
inutile  pour  l'affàirc;&  Marcellin  les  appuya  toujourscn  ce  point, 
fans  que  néanmoins  on  puft  vaincre  ToWlination  des  Donatifles. 
»  'Toute  cette  grande  ville ,  leur  dit  Saint  Auguftin  ,  ou  plutofl  Colin  «c, 
»  tout  le  monde  Chrétien,  attend  avec  impatience  le  fucccsde 
»  noihe alfembiée  :  Il  veut  âvoiroù  eft  TËglde  ;  &  nousooiis 
»  amuiéns  à  des  iônnalitez  avec  autant  d'cpioiatieté  que  de  mi- 
»•  »  iêrabics  chicaneurs  .  'Eft-œ  donc  '  pour  ne  rien  faire  qu'on  fait  $  4». 
ïiuoL»  tant  de  chofes  ?  'Et  "un  autre  Evefquc  leur  reprochant  qu'ils  quit-  •  • 
toicnt  le  iond  de  la  qucllion  pour  fe  jetter  fur  les  perfonnes  des 
particuliers  :  N'cftce  pas  la  ,  leur  dit-il ,  chercher  des  défaites? 
Si  vous  ne  voulez  nen  faire ,  pourquoi  eftes  vous  venus  ? 

'Cette  dilpute  lur  la  deputationdcs  Catholiques  à  Honwc  ,'9ft 
duie  jufqu'à  l'article  97  de  la  Conférence ,  oii  les  Donatiiles 
lecommeocent  à  prefler  ks  Catholiques  de  (è  reooaooiftie  pour 
demaodeuR .  On  y  entremêla  quelque  cholè  fiir  les  noms  de  fs*>j*ff.9t« 
Catholiques  &  de  Donatiiles  ;  ce  que  MaiceUia  lemit  à  edrc  ^  ]&94* 
jugé  par  le  fond  de  l'aflaire ,  'difanc  néanmoins  qu'en  attendant  ^9^^ 
H  eOoit  obligé  de  donner  le  nom  de  Catholiques  à  ceux  à  qui 
^Empereur  le  donnoit  par  fon  refcrit  . 

'Marcellin  ayant  voulu  qu'on  examinai  qui  efloicnt  les  de- 
mandeurs  ,  '&  les  Catholiques  ne  voulant  point  prendre  cette  Aug.coi.A3,c.4 
qualité,  pour  éviter  les  chicaneries  des Donati lies,  *S.  Augufhn  mc.i'p.xi^  i.cj 
répondit  que  tout  le  defldn  des  Otholiques  eftmt  de  refiiter  Coij.3.l9t. 
ce  que  les  Donatifles  objeûnent  k  l'Eglife  par  ks  termes  meH  ' 
mes  de  leur  mandemeot  ;  que  c^eftdt  pour  cela  qu'ils  avoient 
demandé  la  Conéêrence ,  ann  que  les  Eionatides  qui  l'avoient 
eux  mefînes demandée, euflcnt  lieu  de  prouver  la  juitice  de  leur 
feparation,ou  d'en  rcoonnoiftic  &  d'eu  cooiger  k  de^ut^  QuK  ^ 

»■  ^«*«4  tftmtHr  ut  nîhil  MgmtMr  > 
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jjf^cclails  laiflbientà  juger  à  Marcellin  quels  cfloîent  Jcs  de- 
f  tou  inandcurs.  'Les  Dmatifles  voulurent  chicaner  fur  Ia|/ignification 

du  mot  de  Catholique  :  néanmoins  ils  avouèrent  que  li  leurs 
adverfaircs  pouvoient  montrer  qu'ils  communiquoient  avec 
toute  la  terre  ,  iJscftoicnt  véritablement  Catholiaucs. 
l99lAaf,pMi,    'Mais  ce  qui  &t  d'un  très  grand  avantage  pour  la  venté  »  ëc 
tat^ui^u  une  viâoiie  vifible  que  l^eu  luy  donna ,  c*efl  qu'ik  dechreient 
qu'ils  ne  pretendoient  point  9fff  oontie  les  fglifes  de  tonte  la 
tene ,  ôc  qu  elles  n  efloient  nullement  mdées  dans  le  différend 
que  les  Chrétiens  d'Afrique  a  voient  entre  eux ,  dont  le  fuccés 
dcvoit  eftrc  de  fa  voir  avec  qiii  tous  les  autres  dévoient  eflrc 
Aof.p.î43.î.H  unis.  'Ils  avonoicnt  donc  par  là  qu'ils  n'avoicnt  rien  à  dire  contre 
t^isft.is7  p.   rEglifc  répandue  par  toute  la  terre;  *  &  il  s'cnfuivoit  encore  de 
a«5.>,Mj'.9  *     jjyçy  ^  que  Cecilien  n'eftoit  demeuré  dans  la  communion  de 


m  Aiis.|tcoi.|v  cette  £gliiê ,  auc  parccqu'il  avok  efté reconnu  pour  îi 

00  parceque  la  Êtnte  ne  pouvoit  âiie  de  tort  à  œux  qui  cook 
tnuniquoieot  avec  luy  On  tiroit  la  mefiiie  coocliifioo  de  h  oom- 
HiunioD  Que  les  Catholiques  d'Aûique  avoîent  avec  tons  ceux 

de  toute  fa  terre . 

Coii.j.j  lOT,  'il  efl-  vray  que  les  Donatiftcs  nièrent  qu'ils  fiiflcnt  dans  cette 
I  loilAug.co!.  communion;  '&  les  Catholiques ciloient  ravis  queladifHciiItc  Ce 
j.3.<:.3-P-*«9-'-  reduififl  à  ce  point.  Saine  Alj  pe  demanda  auffitoÛà  prouver  ce 
qu'on  demandoit .  Mais  les  Dooatiftes  tournèrent  d'un  autre 
codé ,  &  preflbtnt  cnooit  qu'on  leur  monoaft  l%i(lru^0D  des 
députez ,  qinttant  jûnfi  la  caniè  de  rEgfifêoi^  l'on  cfloic  àéjk 
entré. 

101* 


ordinaire  de  chuifir  &  de  changer  ,  [  voulant  fans  doute  luy  re- 
procher Therelie  des  Miinichét  ns  où  il  avdteflé  engagc.Mais  le 
&ùnc  pourfuivit  fon  diicours ,  ians  luy  répliquer  un  feul  mot  fur 
cette  injure  per(bondle .  ] 

ARTICLE  CCIIL 

4am  kfcndderafairfnuitgréktpUmtetifyf  Douéaiftft. 

Coii.3.1  HP.  'ILJf  A RCELUN  décida  enfin  ,  que  les  Dooatjfks  c/loicnt  ics 
XVJL  véritables  demandeurs ,  s'il  efioic  vcay  qu'il eul&nc  aoflî 
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demandé  la  Conférence  'Pour  le  piouver,  les  Catholiques  don-  f  «m. 
nerent  ^  lire  l'afte  de  ce  que  les  Owiatîftes  avoient  dit  devant 
les  Pretcrs'le  30  janv  ier  406  "Mais  on  n'en  put  jamais  lire  que  la  f  '41. 


date>Carlcs  Donaiirtes  qui  s'efloient 
'craignant  de fe  condanner  eux  mcrmcs  par  les  paroles  qui  leur  4  p  ic. 
y  cftoicnt  cchapécs,  comme  Poflktefe  leur  rcprocha,"*fîrent  tous  i^ii'l;^  î^î 
leaiBcfiôrtspoareDempeicberkiieâiire,  &id»ciientfX)arce- 141. 
k  ce  quHs  avoieoc  déj»  tant  dit  de  fois  ,  qu  ils  voulofent  voir 
l'aâe  des  députez  qiu  avoient  obtenu  la  Conférence.  Marcellin 
leur  déclara  toujours  que  cela  ne  Ce  devoit  point.  'Matsquoiqulls  f  uo^ujfjb. 
le  cicmandancnt  avec  tant dmftancc  ,  qu'ils  témoignoient  vou- 
loir rompre  fur  cela  ;  'Marcellin  leur  déclara  toujours  que  cela  p.1474^. 
ne  (e  devoit  po!nt,'&:  ne  Te  voulut  engager  qu'à  Éùrc  lire  les  a6kcs  àje, 
que  les  deux  partis  voudroittit  produire . 

'Voyant  donc  qu'ils  ne  pouvoienc  rien  gagner  de  ce  cofté  là ,  i  i4iiAag.col. 
îlf  praduififept  quelques  aOei  des  Catholiques  faits  avant  Tan  p*s-«*}*f>**<^'* 
406,  dk  voulant  ùàn  ibmmer  les  Donatifles  d'entrer  en  Gonië- 
xenoe ,  Us  leur  reprochoient  diveriès  chofis .  Ils  demandoieot 
donc  que  ces  aâes  fuflent  lus  avant  onix  que  les  Catholiques 
produifôient,  comme  crtant  plus  ancien"; ,  &  qu'on  jugeaft  par 
les  reproches  que  leur  faifoient  les  Catholiques ,  quels  eftoient 
les  demandeurs .  'Les  Catholiques  fur  cela  prelenterent  la  rela-  Coll.34  144. 
tion  d'Anulinà  Conftantin ,  afin  que  H  l'on  vouloit  fuivrc  l'ordre 
du  temps,  on  commençai  par  celle  là  ,  qui  eAoit  bien  plus  an- 
cioiDQ  *êc  Marcellin  commanda  en  effet,  qu'on  fuivift  cet  ordre.  1 15«* 
'Ainfi  cette  diÉuflk»  inutile  du  demandeur  &  du  défendeur ,  ^"g  ^oLJ  3  c. 
que  les  Donatiftes  n'avoicnt  recherchée  qu'afin  d'empefcher  JaîJjJJJj;, 
ijuon  n'en  vin(l  à  l'affaire  principale  ^  yoooduiiitiofênûblemenc 
par  l'ordre  de  la  providence , 

'Les  Donatiftcs  le  vircnt,cs:  ne  purent  s'cmpcrcher  d'en  témoi-  coi.d.î.Cj5.p. 
„  gncr  leur  douleur  par  ces  étranges  paroles  :  On  nous  fait  venir  jjfïjg. 
infcnfiblement  à  la  caufc  ;  montrant  vinblcmcnt  que  tout  ce 

2u'ils  fai/bient  edoit  pour  empefcher  qu'on  ne  fîit  quelque  cho- 
i,  &  qulls  recoonomaent  eux  mermes  qu'ils  avoient  la  venté 
contre  eux .  Ils  repeceimt  encoie un  peu  apfés  la  mcfmc  plainte  Coïkil  t9h 
»  'O  aucllc  force  de  la  ver jté,s'écrie  Saint  Auguftin  '11  n'y  a  point  Aug.pcoi.c.»4. 
»'  de  coevalets,  point  d'oneles  de  fer  (jui  obligent  fi  puilfkmnient  p***  ^^^^ 
w  à  avouer  toutes  cho(és .  \^iauroit  jamais  pu  tirer  d'un  cœurfi  c.t5.p.i4x.x.c« 
»  fermé  ,  une  parole  fl  ouverte  que  la  crainte  de  la  vérité  leur  fait 
ici  avancer?  Non,  on  n'en  feroic  p:is  venu  à  boat  ;  je  ne  dis  pas 
*  ^uand  00  les  auroit  comblez  de  prefens ,  maismefine  quand  on 

Yyy  ij 
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Cur  adroit  faitlbuffrir  les  tourmens  les  plus  rigoureux  .  Ces  *c 
grands  hommes  qui  fembloient  avoir  efté  choifis  pour  agir ,  de- 
clarent  que  non ,  &  témoignent  (ju'ils  ont  plutofl  efté  élus  pour 
ne  rien  faire  .  Ik  fe  jpkignent  amcrcmcnt  au  juge  qu'on  I^&it 
venir infènfiblcmeBt  ah  cauic.  'Orimpurtaocaveuimais il  o'eft  ^ 
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pasfbitaclcniiable;  Icdemoneofeioit  bien  autant,  preflëpof 
nacJEordfle. 

'Poorcvitcr  donccncore qu'on  n'en  vinft  au  fond,  ils  prateo» 
dirent  que  les  Catholiques  en  fe  fervant  de  pièces  hilloriques , 
contrevenoient  à  la  promeffè  qu'ils  avoiervt  faite,  de  Te  tenir  à 
l'autoritédcs  Ecritures.  'MaisSaint  Auguflin  leur  répondit,  qu'ils 
prouvoient  l'autorité  de  l'Eglife  par  rÊcriture,.  &  refutoient  les 
crimes  peribnnels  parles  pièces ,  comme  ks  Dooatiftts  ne  pott« 
Toient  les  prouver  que  par  les  pièces.  'Matcelfio-ayant  foûcenii 
cette  réponlccoDtieles  Dooatiftes,'»ls  fejetterent encore  fur  le» 
«leputez  qui  avoieiit  obcedu  la  Confi»eDoe*  'Mais  Us  ne  fuient 
pas  plus  heureux  que  les  autres  fois . 

'Marcellin  fit  donc  enfin  Hre  un  a6le  de  l'an  prefenté 
parles  Donatiftcs ,  'priant  les  Catholiques  de  différer  les  leurs , 
quoique  plus  anciens.  'Après  la  leéturc  de  cet  SL^ti  ,  Marcellin 
dit  qu'il  paroi (TcMC  en  efièt  que  les  Catholiques  elloieiit  demaiu 

xefie  :  asais  que  pour  en-bien  jugier ,  il  fallàt  encoce  fivetous  lea 
autres  aéks{Ge  nîsAoiepasce  <^  lesDanatiftes  demandoient. } 
'Auffi  ils  eurent  tout  de  nouveau  recours  à  leurs  chicanes , 
&  fur  le  jour  qu'ils  difoientertrc  pnflé,  &  fur  le  mandement , 
&  fur  la  manière  de  proceder/rcpctant  toujours  la  meime  chofe, 
pour  cmpeicher  qu'on  ne  parlai  du  fond  de  rafiairc,Ovi  au  moins 
faire  en  forte  que  perfoone  iicpuft  lire  des  âtUi  ii  loug!>  6c  fl  en- 
Quyeux  r 

/Enfin  neanfnoîmMarodfiollmitxntsiL^  &  fil?  Iim  la  idatioBT 
d'Anulin  ,  par  laquelle  il  adieflbft  à  Gonftantin  les  plaintes  der 

Donatifles  contre  Cecilicn  ;  &  par  oc  moyen  on  commença  à 
traiter  de  la  caufedu  rchifmc.' Après  la  leéèuredcla  lettre  d'Ani^ 
lin  touchant  Cecilicn  ,  les  Donatifles ,  [  pour  empefcher  fans 
doute  les  confequenccs  qu'on  en  pou  voit  tirer  ,  ]  demandèrent 
à  Saint  AuguiHn  en  quelle  qualité  il  défendoit  Cecilicn  ,  &  fi 
|»»«t4j|Ao|,  c'eftoit  qu'il  fuit  fôn  rils.'ll  leur  répondit  que  les  Catholiques  ne 
»io.i.c.d.  leccnnontoieat  propreinent  pourpcrc  &  pour  auteur,  en  ce  qui 
HCfudela  fty&  leûlut  que  j  C.  feul:  Quefi  mefine  Saint  Faut 
&diiôitpecedcsFid6lOyO&n<eftoi(  pasneaninoingeoGeccenuu 
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nicre,  mais  feulement  comme  difpenfateur  du  minifteredc 
l'Evanoile;  Qu'ainfi  Cecilien  n'clloit  ni  leur  pere  ni  leur  mere  , 
mais  leur  frcrc ,  (bit  bon ,  foit  mauvais;  Que  foir  qu'il  fu^i:  lx>n  , 
foit  qu'il  iui\  mauvais,  cela  ne  portoit  point  de  préjudice  à  l'Egli- 
fe;  Que  les  Catholiques  le  défcDdaient ,  parcequ'ils  le  croyoient 
innocent  ;  mais  aue  quand  il  Teroit  ooapâbfe ,  &  iaiice  ne  (croit 
que  pour  luy  iêiil  ;  Qne  fi  lei  Donatides  vouloient  bien  ne  le 
pM  accufer ,  les  Githoliques  s'acoorderoient  tous  à  ne  le  point 
défendre  ÔL  abiegeroient  d'autant  l'affaire .  'Cette  difputc  dura  CoU.3.1  ijj. 
affcz  long-temps  ;  &  comme  Marcellin  rcpondoit  quelquefois  **** 
aux  Donatiftcs,  en  répétant  ce  que  Saint  Auguftin  avoit  dit , 
Pcrilicn  luy  reprocha  en  jurant  ^  qu'il  preooit  bien  le  parti  des 
Catholiques. 

Â  H  T  l  C  L  £  CCIV. 

A^e^t*^  ith<$Bi{*^  ^ ^«l'^fé^_  ^^(^'^fV^ ^i*^fd.  ^^ItU  Ah(yg)(f#ew^x>>i< 
'>X*BJv»*^cieJV  ^yjS<3$tjr^^^sy^-'  v<9cJti»*f«ic)V  VîkJh*  vK»^  iil^  'J^ 

Les  Donatifics  prej tentent  un  mémoire  jur  P Eglife  :  S.Au^uflm  If 
réfute  &  termine  ce  point  important . 

'  A  Près  que  Saint  Auguflin  eut  parkTurC  .'cilîen,  le^Dona-  C«U.j.*i4|i 

tiftes  luy  demandèrent  brufqucment  qui  l'avoit  ordonne 
luy  mefme  Evefque.  'Poflide[qui  pofledoit  bien  refprit  de  ce  iuj. 
grand  homme  ibn  maiflre ,  ]  repondit  qu'il  ne  s  asiflbit  point  de 
déftndveb  carafe  d'Aiifu^ân  quellequ'elle  fiift.  Tb  lie  hîfierenc  l  M7iAaf.e«(. 
Mlle preflcr  fur  cda ,  de  Fon  teooic  «^a*!]»  vonkiisnt  chercher  ^^f^*^ 
dans  l'ofdination  du  Saint  quelque  fmet  de  calomnie ,  Néan- 
moins quand  il  leur  eut  dit  hautement  que  Megale  l'avoit  or- 
donné ,  &  qu'il  leur  eut  demandé  ce  qu'ils  avoient  à  dire  à  cela, 
ils  parlèrent  d'autres  chofes ,  '&  prefcnterent  un  mémoire  fait  Coil  jJm9* 
au  nom  de  tour  leur  parti  ,  pour  montrer  par  l'Ecriture  fliintc 
que  les  mauvais  payeurs  font  des  taches  &  des  fouïllures  de  l'E- 
gliie ,  ik.  qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  mcchans  entre  (ès  eniàns,  AHg.col.(1.}.c. 

moins  qui  Ibieiltoûnnm.^tlaâfcedehven^  lRràu.pa,5. 
gDÎt  malgré  eux  de  teeonnoiflie  qu'il  y  en  avoir  *  i.a<b< 

'Matfeellindit  que  ce  meAoiic  devoît  élire  fait  au  nom  des      ^  ^f** 
fêpt  députez,  non  au  nom  de  tdut  leoorpsdes  Donatiftes;'*  &  les  h  Aug.p,col  c. 
Catholique*?  pouvoient  pour  ce  fujetrcfufer  de  l'admettre  [  &  »9-p>»44.i.fck. 
de  le  lai  ffer  lire.  J  Mais  ils  ne  voulurent  pas  en  faire  la  moindre 
difîiculté ,  depeur  qu'jl  ne  femblafl  qu'ils  craigniffent  la  force 
despreuves  de  leurs  adverfaires.  'Les  Donatiltes  firent  donc  lire  CoH.M»57, 
ce  menx>ii:e  par  un  de  kur$  Evefques,  '  &  les  Catholiques  l'ecou-  \\  «S9a«4. 
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Aug  coi.d.3.c.  teient  fan«  rinterrcmpre.'ll  eOok  £ût  pour  répondre  à  rmftruc- 
>  Paii  *  '  tkn  donnée  par  les  Catholiques ,  qu'on  avoir  lue  dans  la  première 
patisM.  Conférence:  'MaisSaintAuguftin  fait  voir  qu'il  n'y  fatisfaifoit 
p.cc!.c.i9.P.i44  point  dutout;  ce  qui  eftoit  vifiblc  par  la  feule  Ic6lure  des  deux 
i.b|*.i.  pièces .  "  De  forte  que  ce  fut  un  grand  avantage  aux  Catholiques 
* *****       que  leurs  adverûircs  cuffent  pris  la  voie  de  leur  répondre  par 

ia'n,  &  ou  lie  enflent  pris  fcjpt  jours  pmr  méditer  leuri^époofe  ; 

dbnt  vîfibleqne  dans Jci  pcumc  oh  ils nsks  lefîitoient point, 

quiefioient  tiet  oonfidenblet ,  cen*eftoitpuparauhUy  mob 

par  impuii&noe. 

Colts^tftt.      'Après  que  ce  mémoire  fût  lu,  les  Donatiftes  mcfmes  deman- 
AiJgcoi.d.3.c.  dcrent  que  les  Catholiques  y  répondiffent .  'C'effoit  auffi  ce  que 
f.p.ti%A.c,     les  Catholiques  fouhaitoîent  ;    v?c  Saint  A uguftin  1  entreprit 
t^*"'****'*  non  obflant  leur  fréquentes  interruptions .  '  Emerite  voulut  foû- 
f  f  î6ï,        tenir  que  l'Evangile  neparloit  point  de  grange ,  comme  S.Au* 
A.g.inGaud.i.  guftin  Ic  difoittoiaîf  k&intiny  dta  lesparofcsdeS.Jcanî  '&Ie« 
%cA,fA€7*tÀ,  ponatilles  meiines  avertirent  Êcrectement  £nnerite  qu'il  avoic 
Pit<&ij^    lort,  'de  fane  qu'il  corrigea  auflîtoft  fi  faute  [  en  ne  répondant 
point,  ]  &  ajoutant  feulement,  félon  S.Auguflin,  que  les  méchans 
Cdl.J4l<^  qui  eftoient  avec  les  bons  dans  rJEglifc,  y  eftoient  cachez.  'Néan- 
moins cette  réponfe  eft  attribuée  dans  les  aftcs  à  Petilien . 
Aa§xùU.jxj9    'Saint  Auguftin  obtint  enfin,  a  prés  que  Marcellin  en  eut  fait 
Phtii.!^.      beaucoup  d'inflances ,  qu'on  le  lailTafl  parler  de  fuite  fans  l'in- 
p.s»M»l'     terromprc.  'II  fait  luy  mefme  l'abrégé  de  fon  di fcours,  qu'il  attri^ 
bue  en  gênerai  aux  Catholiques .  II  y  travaille  puif&mnienc  à 
étsÂfir  cette  mité,  Que  rEgli&foufiie  en  ce  monde  les  mé- 
dians &  cachez  &  découverts  ;  &  que  les  bons  qui  font  mêles 
CùiL  j.f  si f«  avec  eux ,  ne  participent  pomt  pour  cela  à  leur  péchez .  'Nous 
avons  encore  le  commencement  de  ce  difcours  dans  les  aéles  de 
la  Conférence  .  [  Mais  le  rcfle  efl  perdu  avec  toute  la  fuite  des 
aftes ,  dont  il  ne  nous  refle  que  les  titres  des  aiticles .  ] 
twilt.iij)A«g.     'Les  Donatiftes  contcficrent  encore  la  vérité  de  ce  qu'il  avoic 


t^^^^A^  pondre  totites  les  fois  qu'on  leur  objedioit  iês  paroles  :  ils  ne  le 

rcndoient  pas  cependant  h  fon  témoignage. 
col.p.si|.i.»(      Ils  accufoient  les  Catholiques  d'avoir  dit  qu'il  y  avoit  deii* 
Oll|.tASs.    £gii(e5  Jqj^ç  j'y^g  mefmecfloic  mortelle,  R  parceque  S  Augu'tin 
iAn|rfoUj.c,  avoit  dillineué  Ictat  prefent  de  r£alifc,oU clic  cfloit  mortelle. 
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cdï  à  dire  compo/ce  d'hommes  mortels ,  'bons  &  méchatis  ÔC 
letat  futur  où  elle  n  auroit  plus  que  les  Saints  glorieux  &  immor- 
tels. 'Mais  il  rciuta  aifcmcnt  cette  calomnic;*<!k  ayant  fait  relire  <^  to.p.itj.». 
fcs  paraki ,  iesDoiKttiftes  furent  réduits  à  accu/cr  non  ce  qu'il  '•^^«'"•J  »-»»4. 
«voit  àk ,  mais  ceqnHaTOic  voufadne. 

[  Vo^ commenc  fe  termioala  canfe de  rEgK/c ,  ]  'octtfinné.  Aug  p.coi  c  4. 
ment  a  I  intention  des  Catholiques ,  qui  cfioil  de  mootfcr  que        c  V  p. 
ksfauces  Toit  de  Coàikn ,  iôit  de  qudque  autre  que  ce  fuft,  ne  liî.*f  jVjp**' 
pou  voient  faire  aucun  préjudice  à  la  communioo  G^thoÛqiie.  »*4-««c« 
£t  les  Donatiftes  melines  ,  comme  nous  Talions  voir  reconnu» 
rent  enfin  ce  principe ,  lorique  ic  \  oj'ant  preffèz  pnr  Thifloire 
des  Maximianiftcs,  Ja  force  de  la  vcritéj  les  contraignit  de  dire 
t.  »*  CCS  jparoles  que  Saint  Auguftinlcur  rcj>etelî  fouvent:  «Une  caufc 
ne  fait  xicnameaiittecauièy  &  le  crime  de  run  ne  rend  point 
»  l'autre  coupable.  'Maicelfin  déclara  donc  qnece  point  eOdt  coi.pa»|.ij4 
affez  éclairci ,  qui!  pronooceroît  fur  cela  ijuand  tout  (êraic  ^^i*^ 
achevé ,  &  qu'il  falloit  examiner  preteenoent  lorigine  dc  le 
commencement  du  rchifrae .  'Les  deux  partis  demandoient  au  Augic^fM$, 
contraire  qu'il  prononçait  ^ur  chaque  point  à  mefure  qu'il  fcroit  **^* 
achevé.  'Mais  il  répondit  que  cela  eltoit  contre  les  Ioix,'»& qu'il  Coiijx 
ne  falloit  pas  qu'un  juge  fiftparoiftrc  âxi  ^èotioxiic  que  toi«e 
une  afïàirc  ne  fu(l  achevée  . 

ARTICLE   ce  V. 

0»  vient  â  la  quâftion  de  Cecilien  &  du  fcbifme  :  Lffs  Donatifies 
prfffei  fur  les  Maximianifiei  ,  avouent  qt^um  perjoime  M 

fre]udic  'ie  point  à  l'autre  . 

LE  s  T>onatiaes  [ qui  ne  vouloient  pas  qu'on  éclaircifl  l'ori-  Aug coi.d.j.c; 
giœdu  fchifmcjllrent  tous  leurs efîbrts pour  1  empefcher,  ".P"3.i.c. 
'juicju'â  dire  que  Duifqu'clJe  regardoit  des  Evefques ,  T.  C.  Tcui  «tjCoiLjAi^j. 
aVQicraucoritéd'àicniiioiare  :  &  ils  voiUurcnt  faire  un  crime 
aux  GathoUqu^  d'avoir  demandé  un  homme  pour  la  juger .  Ils 
mélMcot à cek les perfectttiom qu'on  leur  LesGacfao- 
Iiqucs  répoodoient  que  les  Donaciftei  avoient  âtc  les  preaûen 
tout  ce  dont  ils  fe  plaignoicnt  ;  &  ce  fût  CD  vain  qne  les  Dooa^ 
tiftes  dirent  que  les  crimes  des  CîrcooccHioos  ne  Rgnddent 
pasIcsEvefques ,  puifque  ces  furieux  eftoient  toujour conduits 
par  leurs  Clercs.  Cette  difputc  coucbiUS  la  perfeHtiqti  dura  Ang.p.ii4.,| 
»•      tM»f^  CM/*,  ntc  ftrfms  ^/«m  fté^m.  CoU.3.t.i9l. 


( 
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Au|.pAi4,iA  fort  long-temps .  'Mais  enfin  Marccllin  la  termina  enordoonaot 
de  lire  les  pièces  prodoîtei  pur  kt  Catholiques . 

r,iS9c6.p.       *AfKés  doQC  que  f oo  eut  temikié  heureufêineoc  l'affabe  de 

>4o»4.  i*E|Ufe  y  ëc  qne  l'oo  eut  ùk  vm  d  une  manieis  iimiicible  que 
IttliuCtt  des  paxtîculien  ne  pou  voient  luy  ouire ,  Ton  vint  «ufli 
àexamioerce  qui  regardoitCccilicn  ,  quoique  les  Catholiqiiei 

^>40l•ll»  s'cnmifTent  bien  moins  en  peine/puifque  (bit  qu'il  fuft  innocent, 
foit  qu'il  fuft  coupable,  l'onavoit  montre  que  fâ  caufc  ne  portoit 

*•  point  de  préjudice  à  la  caufe  de  ïEgWfc .  'Si  nous  prouvonsqu'il  " 

eft  innocent,  dilbient  ils  aux  Dcnatirïes,où  en  ferez  vous,  n'ayant  " 
pas  mieux  réufli  oontie  cet  fivefque  que  cootie  VEghfc  Catho-  ^ 
fique  ?  Qaes116tniuvecoupable,paasi]eibii]mespisvaîiicus  ^ 
pouroeIa,paFceque  nous  demeurons  attacher  à  l'unité  fderEgliiè  ^ 

•  quiefl  invincible  .  £il-il  coupable  ?  je  ranathemaiize  .*  oiaisje  ^ 

n'abandonne  pas  pour  cela  l'Eglife.  Nous  ne  le  nommerons  plus 
à  l'autel  au  rang  des  Evdqucs  que  nous  croyons  avoir  efté  fidèles  " 

^*  à  Dieu  ,  ôc  innocens  dans  leur  vie .  'Pcet^ndrpï  you;  jeh^ttizer 

toute  la  terre  à  caufe  de  luy  ?  m 

«■  'Ce  i  "u  t  donc  dans  cette  aflurance,&  après  a  voir  établi  la  vérité 

deTEgliie  indépendante  de  quelquebomme  que  ce  ibic^  que 
2  I  iio»îr      oommença  à  exanciiner  la  cau|e  de  Cecilien.  On  lutia  lettinc 

Hiiiu*  '^'dVbnlinàCixiftantb  touchant  les  accu(âtioas  dos  Donatiftet 

contre  luy;  une  auttc  d.u  meCme  Anulin "oîi  il  mandoit  à  Conftan-  Eiic  eft 
tin  qui  1  en voj  oit  Cecilien  &  les  ad  verfaires  au  Concile  de  RooK^  perdu*, 
celle  de  Conliantinau  Pape  Milriadc  ,  &  auîc  autres  Evefques 
nommez,  pour  le  Concile  de  Rome  ;  &  outre  cela  la  première 

Ajl^'P"******"'  fcancc  du  Concilede  Romefen  3 13  jLes  Donatirtes  intcrrompi- 

ijj!*'*^  rcnt  alors  cette  lecture,  &  firent  tant  que  Marccllin  leur  permit 
de  faire  lire  ce  qui  regardoit  k  oondannation  de  Cecilien. 

^iiK.e  i3.p.      'Alofsia  Donatiftes  prétendant  qiteleicliilhieraoic  de  œ 

'  r* vj'-i^  "*  '^^^us  predeceileur  de  Ceduen  avoit  liyré  1m  Ecritu* 
re<v  'durant  la  perfecution ,  lurent  pour  le  prouver,  ur^  lettre  de 
Menfuriusà  SeoondjdeTigi(ê,&.la  réponfedeSeoood.  C'edoieoc 
CCS  lettres  particulieies ,  de  la  vérité  desquelles  on  ne  pouvoit 
pas  edre  alluré  :  Mais  elles  ne  prouvoicnt  point  dutout  que 

Aug.r.i).p.    Menlunus  eult  livré  les  Ecritures  ;  '&  elles  donnoient  grand 

%ut*taJt,  jjg^  de  le  ioupçonner  de  Second ,  [qui  fut  cnTuice  lauteurdu 
ichiAne .  J 

dc  11  *  *  '*^*  ^  ^  enfuite  avec  le  oonlêatemeDt  des  Catholiques  la  ièo- 
<i^^oiii.34«.  ^  Concile  de  Cartilage  contre  Cecilien  ;  •  furquoi  ks 

»  Aug  r.i:<  I.  Catholiques  firent  xemaïquer  nue  MeoTunus  n*avoit  eû^  œn- 
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tiaoné  par  aucun  jugement  public  ;  que  le  Coedle  de  Carrfaagc 
eftoit  fans  date,  ce  qu'ils  voubient  bien  néanmoins  attribuer  à 
une  fimple  négligence;  queCccilicn  y  avoiteftéconiannccilant 
abiênt,  &  par  des  £velquc>  qui  *  citoicnt  eux  mdmcs  pardonné 
le  crime  dont  Us  leooodimnoient  ;  ôl  pour  prouver  ie  dcnuer  A1if.cj5.patf. 
ûs  6xM  Ere  le  GoncUede  Githe  [de  fao  305  Jdeoc  les  Ota»*  >  «^^iii. 
8(iegCafciieiCDtdlofiiiiierfetéinQigm»e,  ècaulè  eflak 
daté  contre  la  coutume,  dîlôient4b  »  doaâies  ecdtifiafiiqncK 
Mais  les  Catholiques  fodtinrent  que  pour  eux,  ik  avoieoe  cou» 
jours  daté  le  Concile .  'Les  Donatifles  rccomnnencerent  encore  Aug.c.17  p.i»6| 
cette  coote/îation  quelque  temps  apr6;  Mais  Marcellin  leur 
déclara  qu'une  pièce  qui  efloit  datée,  nepouvoic  qu'ca  cûic 
d'autant  plus  aflbrée  ôc  plus  authentique  . 

'On  revint  du  Concile  de  Ciithe  à  cdiâ  de  Carthage .  Les  Co11x}68.îH 
Dc»^  piellereot  kiOitlioliqties  d'ea  noBBBGiftre  rauiD.  H^œu!;»;: 


rit^  ôc  d*avoiier  que  Gedfieo  asraot  dlé  coodaoné ,  eAoicdeac  ft44.>.aii«iMf «1 
coupable.  Lc8  OttheBipiesiépaDdoienc-que  les  Donatifles me^^^^^i;^**- 
mes  avdeot  reconnu  que  cette  condannatioo  ne  fuffifoit  pas  ,  '* 
puifqu'ils  avcient  porté  l'affaire  à  Conftantin  ;  Mais  de  plus,  ils 
fài/ojent  voir  la  foiblefTe  de  l'argument  qu'on  tiroit  du  Concile 
de  Canhage  ,  par  l'hiltoire  de  Primien  coodanoé  de  la  raefme 
manière  par  les  Maximianiftcs  ;  De  forte  que  les  Donatiftes  ic 
trouvant  extremeineoc  embarafTez  dans  les  filets  de  la  vérité  , 
Bc  pcnBkz  juibu'à  la  demieie  extvenûc^  ils  ne  puieoc  lieu  tiou- 
^Irlllfiiyiriiaitiihleiiomdfli  Ma«i«MPiftcik«  mettcit , 
que  céiftàSàÊÀt  le  pnncipedc»CathoIiques  contre  eux  .-Q^'uoe 
affiteâefdfcpend  point  dune  autre  afiiure,  ni  un  homme  d*no 
aiitiehoim&e.^EtilkareftoitabifdumeBtimpoffibied^  ep^04.fhii7.i 

une  autre  réponfe 

^    Que  -et  te  1  cponfc  efl  courte  !  dit  S.  Augultin  ;  mais  qu'elle  eft  Ci«4  c^  P79r* 

„  daircî  maîs  qu'elle  eft  vraie  !  Jamais  fcntence  ne  pouvrat  efbe  ^ 

^  plus  nette ,  piu^expreffe ,  plus  pteuic  en  faveur  des  Catholiques. 

^  Cefloit  tout  ce  qu'ils  preoendoient  ùàte  avouer  auz;DaaaCiâei  coU }.c. i6.p. 

^  <!ombîenaHnoDfiMdeiiDé  demontagueid'or,  dic  le  mefme  *y^;''' 

„  Snot,  pour  leur  ûlik  âire  cette  répodê  qui  décide  entière* 

neot  noflre  diflèrend  ?  11  avoient  chargé  les  zSbCÊ  de  h  Omi>  cp4s».p.t«<.u 
fereoce  d'une  infinité  de  difcouxs  inutiles ,  &  n'ayant  pu  obtenir 
qu'on  ne  fifl  rien ,  ils  efloient  au  moins  venus  à  bout  de  feirc 
qu'on  ne  pufl  lire  qu'avec  peine  ce  qui  s'efloit  fait  Mais  ce  peu 
de  paroles  devoir  fufïîre  [à  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s'a- 
veugler ]&  pour  les  convaincre  que  lescnmc^  de  quelques  par- 
Hifi.£ccl.Tm,Xlll  Zzz 
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ticulicrs  ne  doivent  point  nous  faire  haïr  l'unité  deTEglifeCa-  **** 
tholique ,  c'cfloit  allez  de  leur  reprefrnter  cette  fentcnce  que 
[les  premiers  de  leurfi  EvefquesJ  avoieot  avancée  [au  nom  de 
tout  tur  parti J  au*ils  avoient  relue ,  qa*ik  avoiept  %iée  :  la  ^* 
caufe  de  l'un  ne  mit  nen  à  celle  de  l'autre  ;  &  le  crime  de  J*iin  ne 
tend  point  l'autre  coupable.  « 
P  coi.csAe-^   %  AugpÛkk  s'étiaaà  fort  à  montrer  rjuiâge  q«e  j'Egli ic  faifoii 
i&4.p.i3î.t.c.  de  cette  veritéqueles  I>cnatines  a  voient  reccnntjë  «par  la  bou- 
*£i64.p.79l«^'.  chc  de  l'un  de  leurs  plus  illuftresdcfenfèurs,  ''qui  eficnr  rcvc'tu 
de  la  dignité  facerdotale ,  prophetiza  comme  un  autre  Caïphe, 
F>-e«l*«j»P.    fans  favoir qu'il difoit la  vérité.  'Ils  ta fchercnt  après  la  Confe- 
rence  de  donner  un  faux  fcns  à  leurs  paroles  ;  furquoi  Saint  Au- 
goAm  s*éciîe:  Ola  bellechofe^  voirces^ts  qui  Ce  font  cm-  « 
buaflièE  lesjambecdans  lemsiilets ,  &  qui  ^vtc  tous  les  efibrts  ^ 
qulls'fixit  pour  s'en  retirer ,  ne  font  que  s'y  engager  de  plus  ea  ** 
cPiM4«Mi7*        &  par  la  tefte  &  par  lesnnains!  'Les  plus  obdine^desDo- 
**K  *       nacifles  avouoknt  que  cène  punk  ne  leur  hâ&Ât  aucune  lé-. 
pooiê. 

^^^C*  ^  ^  iGj^-^  ^  ^  ^il^  ^    ^  ^  ^  ^1^^^ 

ARTICLE  CCVI. 

JL^i  Donétijtcs  contejtent  la  vérité  du  Concile  de  Cirtbt\citent 
Saint  Optât  qui  hs  condannf» 

Aug.c»i.d.î.c.  'T^  OuR  continuerl'hiftoiiic.de la  Conférence ,  MarocIliDdc- 
CQ\\!yt.i^.  Il  manda  fi  c'elloir  devant  le  Concile  de  Carthage ou  aprr«? , 
t  Coii.}.t.3Si.  que  les  Donatiftess'elloientadrediçzà  Conllantin.  'La  réponfe 
«.379-|i»lAug  que  firent  les  Donatiftes  n'eit  pas  exprimée .  'Celle  des  Catho- 
liqucs  fut,  que  d'une  manière  ou  d'une  autre,  il  falloit  voir  le 
jugement  queConflantin  avok  rendu,  à<,  continuer  la  ledure 
Coii.3.t403| ]  pièces.  'Ainfiapvàdiverâs  cbican»  des'Donadfles  (iir  le 
s.X''^'^^*^  GonciledeCiftlie,  on.eoarioi|»i8L  on  acheva  Ia.leâtureduCocw 

cilede  Rome  qui  avoit  abfbus  Cecilien. 
Col'»!  Moy,      'Les  Donatiftes ,  au  lieu  de  dire  ce  qu'ils  avoient  à  répondre 
iSf  c^ot,  ce  Concile ,  comme  Marcellin  le  !eur  demandoit ,  jcttc- 

rcnt  encore  fur  celui  de  Cirthc,  qu'ils  dirent  eftrefuppfé ,  par- 
ccqu'on  ne  pouvoit  tenir  de  Conciles  durant  la  perfccution . 
<j40«-45»  I     'Marccilin  voulut  qu'on  éclaircift  ce  point  j  ik.  les  Catiioliques 
Attg.^»i6a>7  y.jÈitiyfirçqt,  en  dilant  qu'on  voyoit  |ar  les  acles  des  Mart}  rs, 

^ueioBFtdekslfiiQieQideiailêinblées  eocleiiaftiquesaitiu'icu 
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quelques  uns  des  îcurs  qu'on  ne  voulut  pas  laiflcr  fortir,  êc  'ûê 

s'en  plaignirent  .•  [ce  que  nous  ne  faurions  éclaircir,  n ayant  œ 
fait  que  dans  les  titres  des  aéles  ;  car  Saint  Auguflin  n'en  parfe 
peint  ]  'Il  marque  feulement  en  un  endroit ,  Tans  raport  h  ceci  ,  Anc.p^Qlcjj; 
que  le  lieu  de  la  Conférence  cfloit  fermé;  ce  qui  feifoit  dire  aux  i^**^*» 
Donatiflei<|o'onles  jravcktemnenièrmez  &  comme  en  prifoti. 
Maif  il  aflbre  en  mcfitte  cemps  que  ks  Gacholiqiies  ne  favoient 
^  pcâat  oublis  fufTenc  enfermez .  [Ils  ne  purent  donc  avoir  lesa^ 

qu'iliaeniandoicntjMais  les  Donntifiesqui  lesavoicnt,  les  pro-  ci^p^jikoU, 
duifirent  peureux;  &  Icurledlurc  décida  la  difficulté  ;  defortc  Kil'*'**^''' 
que  Marccllin  repéra  plu/îeurs  fôiç ,  qu'un  Concile  de  douze  45II 
Évefques,  tel  qu'efloit  celui  de  Cirthe ,  pouvoit  aifcments  eftre 
tenu  durant  la  perfècution.Pour  le  confirmer  encore  davantage, 
les  Catholiques  produifirent  d'autres  aéles  de  Martyrs ,  oh  l'on  • 
voyoit  fce  que  les  Donatiftespretendoient  cftrc  impoffiblejque 
des  particulic»  avouent  prefté  leur  maifoo  ponr  tenir  l'ailetn- 
U6c  des  Fideleï^  ëc  que  meCme  Yoa  avoir  battheé  desperfeones 
dans  la  prifon . 

'  'Les  Donatiftes  produifirent  leurs  affes  ,  (qui  eftoientappa-  Coii.t^jMiol 
rciTiment  ceux  des  SS.  Saturnin,Dati\'e&c.)  pour  faire  voir  par  ^"«P-***»** 
leur  date  qui  elloitdu  11  fèrvier  504, que  le  Concile  de  Cirthe 
s'eftoit  tenu  durant  la  perfecution  LesCatholiques  au  contraire, 
avant  que  d'avoir  examine  les  dates,  difoicntqu*il  s'eftoit  tenu 
onze  mois  ajprés  ;  &  il  y  en  avoit  mefme  i    puifque  le  Concile 


qui  ne  reconnurent  cette  faute  ou'aprés  la  Conférence  .  Cette 
t^ifaiffion  dura  fort  lohg-temps.-oc  quoy  que  Marcellin  puft dire; 
les  Donatiftes  ne  Ce  lalfoient  point  de  repeter  qu'il  falloir  que 
les  Catholiques reconnuflcnt  la  fuppofitioii  des  actes  du  Conci- 
le de  Cirthe ,  Tans  avoir  cependant  aucune  preuve  pour  la  mon-  AHgcpiifi.p. 

.  'Enfirt  fieiiimoifisMaMiffiiileitfljW  obliges  dérépondre  fur  ^».3.t.47s. 
le  Coodle  de  Rcxrie,  ibd'tfeotqnekF^pe  MUtiadeaui  y  prefi-  ',1^.1'.}  .1^ 
doit,  eftoicTiaditeurs  œ qu'ils ftndoient  furies  raîioos  pitpya-  ^^7\p^^i 

VJj  Do.  bles  que  nous  «voos  vuês  "autrepart .  p  *  î<. 

!«.  **      'Apres  qu'oncut  aflfèz  parlé  du  Concile  de  Rome ,  &  de  ce-  Ceii.i.t5i5. 

lui  de  Cirthe,  on  lut  la  lettre  dcConftantin  à  Enmale,  fur  le  auI  coi.c.., p. 
jugement  contradiftoirequece  Prince  avoit  rendu  en  faveur  de  »i»  ilp.coU.Jî* 
CcuiicD  ;  ôc  les  Donatiftes  n'eurent  rien  a  alléguer  contre  cette 

Z>  z  z  ij 
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lettre finon  qu'elle  n  eftoit  gas  datée  par  ks  Confuls  Mais  Mar-  *' 
ccilio  leur  déclara  que  ce  défaut  n'cmperchoit  point  la  validité 
C»M.t.  5jsi    du  rc(crit;'&  aufTi-toft  SLprés  l'on  trouva  une  autre  copie  de  cette 
t^^c^i^  lettre  où  les  Confuls  eftoient  marquez . 
mCoil.'i.\.sn'  'Les  Donatides  «lient  mcouS5.à  une  autre  répoafe  ,  qui  cfl 
<me  depiûsce  «foie ,  CcdlîeiMivoU  eAé  coadamé  par  Goaftaii'' 
UTf^s*     m,  &  que  œkpaickiôk  par  Saint  Ojpiat .  Ils  avoiem  déjade- 
mandé  dés  au  paravant  quWfift  fire  cet  endxoit  ;  ôc  Marcellio 
t534.         le  leur  avoit  promis  ;  'de  font  que  l'ayaot  demandé  une  ^êoQode 
Mi«>5f4--     fois ,  les  Catholiques  y  confentireBt/aprés  avoir  néanmoins  pro- 
tcfté,  que  (î  Optât  ictrompoit,  cela  ne  pou  voir  pas  leur  lâire  de 
préjudice, 'pufiique  ces  écrits  ne  pouvoient  pas  paflcr  [pour  in- 
t.536^38(Aug  faillibles,]  cainme  ceux  des  Ecritures  canoniques .  'Mais  il  (s 
»»t!coi.c  p.  trouva  que  SaintOpcardirokieuferaeiit({QeC>d1ienav^  eOé^ 
»Mi*'iAk  '  setenu  quelque  temps  àBrefle  poorlebîea  de  la  paix.  Les  D&r 
naiiflci  pRCeadoient  qu*ilavoit  voulu  matquec  fa  oondannatiocf 
par  ces  termes  obfcun^  nais  ou  leur  répondit  fulk^  devoienr 
donc  chercherquelque  autre  endroit  plus  clair  pour  la  prouver^ 
ce  qu'ils  ne  purent  jamais  faire. Marcel! in  fit  lire  toute  la  page,oîc 
l'on  trouva  queSaint  Optât  difoitquc  Cecilien avoit  eftcabfous 
Ang.p  **f.  Concile  de  Rome  ;  'De  ibrte  que  les  Catholiques  voyant 

%43Aa\tp.iir.  que  lesDonatiilesproduifbieQCeuxmefmes  un  témoin  contre 
eux,  ne  purent  i^eaxge&hsf  d*eii-nie .  Cek  ae  &  pouvoit  pa» 
expnai»  fur  le  papennao  les  DoeatiileB  ttoa^etCHi;  mofea  àm 
le  m»,    k  plaignant  deœ  qnV». ricit 

ARTICLE  CCVIL 

Lfi  Ihnatiftes  terminent  toutes  kr  dificnltez  par  tes  preuves  ip!!ti^ 
pt9dltife»t  pour  la'juftification  de  Cecilien  &  de  Félix» 
lâaHeUinprommcifoitt  Us  Céttboli^uft^ 

ib«.pMc;]i.  nr    Es  OcNirtâitesakbfetttf^Ittâttkl^ 

iirGattlède'Gecifie&^  qttUm'euflènrpasfhieux  fait  quand 
Ils  eoflèot  efié  gagez  pr  etspev  cel» ,  o»  qu'ils  euffent  edé 
choifis  exprés  pour  faire  voir  avec  eux  Tinnocence  de  cet  EveC- 

ef,i%.p,*iru  qnc.  'Us  la  défendirent  mefme  encore  mieux  que  les  Catholi- 
ques .  Car  au  lieu  de  deux  pièces  que  les  Catholiques  a  voient 

p.»(tf.«Ak«r  produites  pour  luy ,  ils  en  produi/irent  quatre,  'c'cft  à'dire  fc 

F4^u^    pflàge  de  S.  Optât     tiois  pièces  dont  ooas  allons  parIer,'dofiC 
iiyeQaToit(;deuxjqMek»GatholiqMes  n'avoicntpas,  &  q^'iiil 
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cuflênt  acheté  bien  cher  .•  mais  les  Donatiftes  en  les  prodiiîfant 
eux  mcfmes  ^  les  obii^icnc  bica  davantage  que  s'ils  les  leur 
eiifïenc  vendues . 

!Les  Dooatifte»a?oient  à  nottrer  que  Con(huitin  après  avoir  b.c|coi  d.ju:.iu 
Mam  CeàHka ,  comme  les  GMhoIkiaes  raToieot  âk  vcîr  ,  ^  Vô  ^M^Jlï 
favoit  oondanoé  dam  un  jugeamt  poOerieur  :  êc  pour  «k  Us  don.  j.t.544- 
produîfiitiit  une  requede  qu'ils  avoiene  autrefois  adreflëe  à  œ 
PfÎQoe ,  pur  laquelle  il  paroiflbit  qu'il  les  avoic  condannez ,  &  Coii.|.t.s48- 
qu'il  avoit  maintenu  rumoceoce  de  Cecilien    'Ils  prçduifircnt  JJ'' 
enfuite  une  lettre  de  Conftantinà  Vérin,  oh  après  avoir  invefli  vé  p!coi*p.»4j.i! 
courre  eux  ,  il  les  ahandonnoic  à  la  juflice  de  Dieu ,  &  ordon-  <^leP'«SMv»**» 
noit  qu'on  leur  iaiflaft  la  liberté  de  leur  exercice  .  Une  fc  pouvoir 
rien  de  plus  â>rt,  pour  faire  vdr  que  ce  Prince  lesavoit  toi^un 
ooodanicz .  [  Us  le  veyoienr  bieoâosdoute; }  mais  ikdperaient  Aug  ^oi  d.i 
obceoir  de  Manellb  k  mefine  liberté  qulls  luy  GàfaeM  voir. 
que  Conftaodn  leiir  avoit  laiflce .  'AutTi  ils  ne  manquèrent  pas  ^^^'^i** 
de  le  preflèr  fur  cela .  Mais  Marœllin  leur  réfKMidit  qu'Honoré 
l'avoit  envoyé  pour  autre  chofe .  [  Ain/Î  leurs  productions  ne 
lêrvirent  qu'à  faire  von  de  plus  en  plus  l'innocence  de  Ceci- 
lien:]  '&  la  vanité  ruicuie  avec  laquelle  ils  feglorifioient d'avoir  Aug.p.coï.c.i«. 
pourfuivi  fa  condannation  devant  Conftantin  ,  fervit  encore  à  5ep.isi'p.till 
juftitier  VE^ife  contre  les  reproches  qu'ils  luy  faifoient  pour 
la  lendre  odieufe,  deœ  qu'elle  les  poufulvoit  par  Vwmâté  «1» 
periak^ 

'U/êmbloit  ou'ils  ne  pdawâeot  fim  lieri  diiie  pour  l*£gfi(é  p  ^o>•^•}^^ 
&  neamnoias  ik  k  firent  encote ,  •&  plus  qu'on  n'euft  ofé  le  i^it  * 
fbuharter  ;  de  mcrmeque  Balaam  bénit  malgré  luy  le  peuple  de 
Dieu  .  'AufH  il  eft  vifible  que  c'crtoit  Dieu  qui  les  faifoit  parler,  «^•J».^*W•<*• 
[comme  malgré  eux.  ]  C  eltoit  unechofc  fort  avantageufe  a  VE- 
glife  de  faire  voir  que  mefme  Félix  d'Aptonge ,  qui  avoit  ordon- 
né Cecilien,  eftoit  innocent.  [  Caronn'accufoit  proprement  Ce- 
dlkn  que  d'avoir  eftéoidoniié  par  un  ixmunequ'on  preeendois 
«ydrtiriéks  Ecikuns  ^ }  'LoCathefiquetavoiCBC  emnawks  P-^^^A^ 

raves  de  fon  innocence,  pour  les  pioduire  s'il  en  eOoic  be^ois: 
pcut^ftrc  ne  rcuflcnt  ils  pas  fait ,  parceque  l'innocence  de  »iy»i8.i»9| 
Cecilien  eftoit  afe  pleinement  juftifiéc  £âns  cela  .  Mais  les  ^«"-J 
Donatiftcs  les  prévinrent,  <ïîc  produifirenteux  mcfmes,  ce  qu'on 
n'auroit  jamab  cru  ,  une  lettre  de  Conftantm  ,  par  laquelle  il 
.  iccoonoifloit  que  la  ca  ufe  de  Fciix  avoit  eft  é  ex  a  minée  &  jugée 
en  Àveur  ;  &  oà  il  ordonnât  qu'on  luy  envoyai  Ingeotiu», 
[  qui  aVouoicarovfiîtucieâiuâècé  pour  leodieFdixooup^ 
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afin  de  confondre  les  ennemis  de  Cccilien . 
Ibiii.  'Les  Donarifteî  raportoient  cette  pièce  qui  les  confondoit  û 

fort ,  dans  la  fuppofition  qu'elle  eftoit  pofterieure  au  jugement 
que  Conftaacia  avoit  rendu  contre  eux  i  afin  qu'on  cruft  que  ce 
jugèmenc  n'avcMC  pu  termiiié  VafBàrt,  fie  qu'ainfi  il  falloir  voir 
ce qtudddcanîvé  fiir  l'eavoi  à*bigBXMïa .  Mab  lest  Catholiques 
véponddent,quV(huiC  coronn  que  Cecilieti  Avmeàé  maaa 
par  Conftantin ,  c'cftoît  aux  E>onatiftes  à  juftifier  qu'il  y  euftetr 
UD  fécond  jugement  ;  &  on  vérifia  depuis  en  conférant  les  dates,  ' 
que  l'afîàire  ^'înicnrius  avoit  précédé  rahfblurion  de  Cecilien. 
Cependant  les  Ciitix^Iiques  tiroicnt  de  là  cet  avantage  ,  que 
par  les  pièces  mefmes  que  leurs  adverfaires  prociui/ôient ,  l'in- 
nocence de  Félix  dcmcuroit  confiante .  Les  Catholiques  la  con- 
firmeieor  néanmoins  enooie  ,  en  pfodmfant  b  relation  que 
k  Pieooonftti  Elien ,  qui  avoit  jugé  Taf&îre  de  Félix  ,  en  avât- 
envc^ée  à  Conftantin ,  &  les  a£tes  mefmes  de  ce  ja^ctattst, 
iânsque  les  Domtiftes  puflenc  rien  otgeâer  dd  oonSdanible 
contre  ces  pièces . 

Coii.3.t.f  75-  *     'Les  Catholiques  voyant  qu'ils  avoient  fufïîfâmment  éclaîrcî 
5U|  Aug.coL<ï.  ^  ^     q^'ijs  avoient  en  à  fbûtenir  ,  prièrent  Mnrcellin  de  ter- 
miner  l  aiiàire  par  fa  fcntence  .  LesDonatiftes  qui  euflènt  bien 
voulu  rcmpefcner,  ne  fàifbient  que  rebatre  toujours  les  mefmes 
cWeSy  en  fe  plaignant  qu'on  avoit  altéré  au  gré  de  leurs  adver- 
faires^tnit  ce  qui  avnic  efté  dit  de  leur  part  De  forte  quô  Mar- 
ceflin  voyant  qu'il  ny  avoit  plus  rien  à  produire,  pria  les  Évcf- 
oues  de  ?eretirer,afin  qu'on  puft  dreffer  la  fentence.  [Jene  fçay 
ConcAa.p.    ^  ç^çf^       f ç  fentence  que  parle  J 'un  "officier  nommé  Marcc  1,  nmmUtBt, 
^  *'       briqu'il  dit  que  comme  tout  le  monde  avoit  travaillé  en  cette 
affaire  félon  (es  forces  au  bien  de  l'Eglife ,  il  y  avoit  auffi  contri- 
bué quelque  chofe  de  iâ  part;  '  Marceliin  ayant  voulu  fe  (èrvir  «. 
p.  i4io.ust.  de  ibn  confeil,&  prendre  ton  avis;  1 1  n  efl  pas  nean  moins  nommé 
cntxeks  offioers qui  afliftcMent  à  la  Con&rence  .  '  * 

^mI^ îô'  '**  ^      eftane  d^ii  Tenue  ,  ccanme  îl  eftdt  aflîîzoïdh 


4colâ.^.c.â«.p.  naire  en  ce  temps  là ,  de  ne  finir  les  Mkcs  que  la  nuit;  *  Mat- 
iy.i.c|Goitj.t  œllio  fit  rentier  lei  Evdquei ,  fie  lot  devant  a»  la  fentence , 
'       •      par  laquelle  ayant  repns  tOltf  lâ  points  qu'on  avoit  traitez 
fdans  la  Conference  ,  quoique  non  pâs  tout  à  fait  dans  le  mefme 
ordre  ;  il  déclara  que  les  Donatifbs  avoient  eflé  réfutez  par 
les  Catholiques  'par  toutes  fortes  de  preuves  .  [  Et  cette  fcn-  Uc 
JJjm**     tcnoccftant  devcnud  publique ,  J 'tout  le  monde  témoigna  une 
U  Ctmtmmk*vi  tum  ji$dUi  lH«r»ni*  di/ctftétiwms  Uitrim  . 
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extirmcjoic  ,  de  ce  que  Dieu  avoit  fait  connoiftie  la  vaicé, 
Recouvert  où  eHoit  l'erreur  &  le  mçnTooge . 

ARTICLE  CCVIIL 

• 

BmhÊim  èt  S.Aié^fth  dam  la  Conférence  :  Cbkaitnies  des 

[T  T  OlL  A  quelle  fut  la  fin  de  cette  celel>re  a({èmblée  qne 
V .  toute  l'Eglife  d'Afrique  ^)!UkâciQkclq«is  8  aiis/&  qu'on 
peut  dire  avoir  cîlé  l'un  des  principaux  avantages  que  l'Eglife  à 
tirez  de  l'cpi/copat  de  Saint  Auguuin.  Il  c(l  vifiblcqueccSaint 
en  fut  l'ame  de  ia  part  des  Catholiques  ;  &  on  ne  peut ,  ce  me 
fêmbJe,  avoir  une  plus  grande  preuve  de  l'eminence  extraordi- 
naire de  fon  génie  .  Car  quoiqu'il  relevé  partout  extrêmement 
les  grandes  qualités  de  Ssuot  Alype,  &  que  lesaucresaui  avoiait 
efté  noDUnez  pour  ccnfever  y  fttuèM 
&  ks  plus  Umuie&de  cous  kuEAre/ques  d'Afrique  ; 
on  voit  une  force,  une  douceur,  une  clfuté,  unebeautéd'<(prit» 
&  une  (oVkàitéû  ptrtkulioedafli  tout  ce  qu'il  dit,  que  les  autres 
•  neparoifïènt.ricoeDComparai/ôn .  IllaiiîèàS.AIype&àPoflide 
le  foin  des  fbmnalitez,  &  de  relever  les  fautes  des  Donatirtes  : 
Mais  quand  il  s'agit  de  quelque  point  important,  &  d'c'tablirla 
foy  de  l'Efilifc ,  tous  les  autres  le  laidènt  parler .  De  forte  qu'il 
ne  dit  pce^ue  rien  dans  les  deux,  premières  Conférences  \  mais 
on  Tenteod  pre/que  toujouisdaflice  qui  oons  refle  de  la  3.*  ] 

"Que  Cl  queIquc»up»ieiiMiiquentqtt'il  atmkélet  mefinesye-  ppt4l.^^««.•. 
ntcE  aVec  plus  de  ftcoe  &  de  clarté  dans  iês  écrits , . qull  œ^t 
dttis  la  iCooference ,  ils  recomoiiTènt  en  mefme  temps  que  les 
interruptions  fréquentes  des  Donatiftes  ne  luy  permettoient 
pas  d'avoir  ici  la  mefme  liberté  d'efprit;  [outre  qu'il  fèroit  bien 
difficile  qu'un  difcours  fait  fur  le  champ  fuft  aufli  jarte  que  ce 
qu'on  écrit  à  loifir  fur  le  papierî.  C'eli  peutcftrc  de  là  que  vient 
audî  J  ce  qu'on  remarque  comme  un  défaut  d'exa(Slicude,que  les  p.i4o.24<  t43l 
Gatlxjfiquesfiito^  geoeialeinttt  queks  F^^  fSiilib.c 
ieporoient  point  doi  uanment  dei  Jdib  »  nos  dîftmiguer  entre 
le  royaume  de  Juda ,  011  ki  âcnfioes  eflnent  l^^dQe^  celui 
d'Ifrael  dix  ilsiierdiokat  pn. 

'On  peut  remarquer  par  toute  la  fuite  des  a£les,  combien  les  opt.n.pÉ«»« 
Donatiftes  employent  d'artifices  &  de  chicanes  ;  quoique  fe- 
j2J2!f  auteur  de  ces  derniers  fiecles,  ils  y  aient  fait  paroiftre 

plus  d  emportemeot  &  d'imprudence,  que  d'adreûè  d'efprit/iSc  p.ti4* 
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P.»»J«         de  force  pour  foûtcnir  leur  mauvaife  caufc.  'Ils  avoient  plus  de 
fubterfugcs  que  les  avocats  les  plus  fins  n'en  peuvent  trouver  . 
p.»  24'tis-     'Pptilieo  qui  eiloit  leur {modpal  aé^eur^  qui  avoit  cfïé  a vocat, 
t^moigoa  auflî  q^ll  avoir  plus  mequ  de  ]a  ehaJrar  du  bansm. 
tpCû  D*avoit  acquis  de  connoiflanœ  dans  la  dodbîne  de  YEffiic . 
[  Fbiir  Emerite  qui  le  (êcondoit ,  c^e(l  beaucoup  de  pouvoir^ 
QCtrer  dans  le  icns  de  fcs  paroles  enflées  &  cmbaraflTées  .  ] 
fbtts«3»j^        'Toutes  leurs  chicanes  alloient  à  prolonger  ;  en  ^crre  qu'on 
employa  plus  de  paroles  &  de  temps  à  des  chofcs  non  neceflài- 
Aug.ep.i5i,p.  res  qu'à  l'affaire  principale;  'ou  piutoft  elles  alloient  à  faire  tant 
tf  5>M.b.      qu'on  ne  firt  rien .  Ceuxde  vos  Eve/qucs,dit  Saint  Auguftinaux  '* 
Dooaciftes ,  qui  avckot  cfté  dbdiûs  par  les  autiei  pour  parler  ** 
du  nooide  toui ,  ont  fait  tout  Jeun  cAbrcs  [  ooo  ponr  dééndte  " 
vcùtt  caufe  y  mais  ]  pour  empefcfaer qu'on  ne  traitaû  rafl&ire  ^ 
pour  laquelle  tant  d'Evcrques  de  part  &  d'autre  s'eftoiecit  tcn-  " 
ém  à  Car^ge  de  tous  les  endroits  de  l'Afrique  les  plus  reçu-  '* 
lez  .  Tout  le  monde  eftoit  dans  une  graride  attente  de  ce  que  " 
'         decideroit  une  aflfcmblée  fi  nombreufe  d'Evcfqucs;  &  les  voftres  ** 
ne  travailloient  qu'à  faire  en  forte  qu'elle  ne  decidaft  rien  .  " 
Pourquoi  cela?  N'e(l-il  pas  vifible  que  cell  paroequ'ils  /à voient 
due  leur  cai^  eftoit  mauvaife,  Oc  qu'ils  efloieiit^pEifaades^e 
u4*(Mi  eutrait  eo  matière ,  iliMMMfcfDitâfl^delnconfeQdre  ?  ^ 
Cette  crainte  inefine  qu'ils  avoient  qu'on  n'éclaircift  les  chofes,  ** 
infEfoit  donc  feule  pour  Bâte  voir  qu'ils  elloieot  vaincus  .  Car 
quand  ils  (èroient  venus  k  bout  de  leurs  delfeins  en  empefchant  " 
la  Conférence  &  ne  nous  permettant  pas  d'cclaircir  h  vérité , 
que  vous  auroient-ils  pu  dite  à  leur  retour  de  CarrhagcPQLi'au- 
roient-ils  eu  à  vous  montr>.T  pour  fruit  de  toutes  leurs  peines  ?  " 
Vous  auroient-ils  dit  en  vous  preiêntant  les  aéles  :  Nos  adver-  " 
faives  preflbîciit  avec  toutes  ibrtes  xl%iftanccs  que  la  quedioi^ 
fiifl  agitée;  &noHS  au  oootraire  nous  avons  Êût  tooi  noséfioEts  „ 
pour  empeî^ier  qu'elle  ne  le  fuft?  Si  vous  vonlex  donc  iàvoir  œ  „ 
que  nous  avons  &ic,lifez  les  t£te$,  âc  vous  veatz  IVtvantage  que 
nous  avons  remporte  ûir  eux  ,  en  obtenant  qu'on  ne  fi(t  rien .  " 
Mais  s'il  y  a  parmi  vous  un  peu  de  rai/bn  ,  ne  leur  auriez  vous  *' 
pas  répondu  ;  Pourquoi  donc  eftiez  vous  allé,  fi  vous  ne  deviez  '* 
rien  faire  Pou  plutoll;  Pourquoi cûes  vous  revenus^  puiique  vous 
n'avci  rien  fait  ?  ^*     ■  mj:  '.y'- 

J«  IT'*  nombœa'Evefquos,  ditOI  encore,  saflcmblcnt  de  «* 

tous  les  endroits  de  TAftique ,  &  [  les  notes  J  entrent  dans 
Oirthafe  avec  uoe  fi  grande  porop^  que  coocie  la  ville  eftoocu-  - 
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,if  fpcâMfe.  Ils  étabBifeiic  de  dï$qût  codé  quelques  ium 

\f  ifentre  eux  pour  parler  au  nom  de  ipus .  On  donne  au  mitieu  de 
^  la  ville  un  lieu  tout  à  fait  propre  à  une  fi  grande  adlion. Les  deux 
^  partis  s'y  aflcmbicnf,  le  juge  s'y  rend;  les  greffiers  &  les  notaires 
^  s'y  trouvent;  tout  le  monde  cft  dans  l'attente  de  ce  guc  produira 
une  ailèmblée  û  illuihe .  Et  ceux  (pu  ont  efté  choiusoonune  les 

„  autflflt  itHontfgalm  en  dsvraieor  employer  pour  '£ûrc  quelque 
^  ibob.  Mnsleurs  fiiites  meffnef ,  oomme  Saint  Augudin  le  dit  fM*An>  ' 
„  encore  en  cet  endioit ,  eOoient  trei  avantageufes  à  l'Eglife  ;  fie 
00  n'eiiftiamais  pu  trouver  une  preuve  qui  montra  ft  plus  evidem- 
„  ment  la  ^iblefTè  de  leur  caufe,  que  cette  crainte  ejunuxrdinaire 
I,  qu'ilsavoient  qu'on  ne  l'éclaircift . 

„  Tjcur  premier  defir  euft  donc  efté  d'empefcher  qu'on  ne  par-  «•W.nc.i.p. 
„  laft  de  raf&ire  ;  voyant  bien  qu'ils  y  fucoomberoieot ,  mais  n'y 
„  pcovanc  xéoiGr  y  Ut  firent  aumobt  par  kim  dilôoan  fuperfius 
9,  que  lei  ate  fiueot  û  laagf  »  qu'on  ne  les  pouvait  lire  qu'avec 
p  Ixsiuoonpde  peinei.  Je  ncSpf/litS  Auguflin/ils  ont  âit  cela  p-coU3;.p. 
fy  par  un  tour  d'adrcflè ,  ou  parcequ'ils  cftoicnt  abandonnez  de  la 
if  vérité .  Mais  affurémcnt  c*eft  tout  ce  qu'ils  ont  pu  fai  rc  en  faveur 
n  d'une  fi  méchante  caufc,  qu'ils  euflcnt  encore  mieux  faitd'aban- 
ff  donner  .  Que  fi  ceux  de  leur  parti  les  accufbient  de  s'cftre  laiffé 
9>  corrompre  par  nous  pour  fortifier  nollrccaureôc  infirmer  la  leur 
a  propre  par  tant  de  coofes  qu'ils  ont  dites  &  qu'ils  ont  produites 
n  otMiac€axaie6aeiéàm  le  ptooés ,  je  ne  ffay  pas  oomment  ib 
99  «Minoiaiffmienxjfe  jplllfier,qu'en  repre&DCant  que  slls  avoient 
»  i^ii^|IÉ£^iiau^aun)ient  bientou  ternûoé  une  Ci  méchante 
99  dlttie^mix  fie  nous  ami  fi  bien  montré  eftre  infi>ûteoabl&  Ut 
99  pourroient,  dîs-je,  faire  voir  qu'ils  fervoient  leur  parti  du  mieux 
ï)  qu'il  leur  cftoit  pc^ible,  en  chargeant  les  a*5les  de  tant  dedifcours 
)i  inutiles ,  afin  qu'au  moins  il  ne  fuft  pas  aifé  de  les  lire,  &  qu'on 
»  ne  puft  pas  reconnoiftre  fitoft  qu'ils  avoient  efté  vaincus  .  Sans 
»  cela  Je  ne  ffay  pas  fi  on  en  croiroic  &  euxmermes&nous,quand 
99  nous  jurerions  tes  unft  fie  let  autitt  qnlls  n*oiit  point  receu  de 
9%  toftie  aident  pour  fmfimrmr  tout  œqulbontavaooé  fit  1^ 
X»  dint  en  njftre  fiivenr .  Nonmoins  c*e(l  a  Dieu  que  nous  en  ren» 
a  don  grâces,  fie  non  à  eax»pnifi{ue  la  charité  ne  ksa  pas  portez  à 
>}  nous  rendre  ce  (crvice,  mais  que  la  vérité  les  y  a  forcez .  'Ils  fai-  f.i64,c,i^, 
»»  foient  tous  leun  efforts  pour  afîbiblir  &  cacher  la  vérité  fous  des 
»  nuages  de  procédures  inutiles .  Mais  le  Seigneur  a  rendu  leurs 
»  prétentions  vaines .  Il  a  fait  éclater  malgré  eux  la  lumière  de 
Hifi.Ecc/.Tom,XJIl  Aaaa 
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h  vérité,  &a  diflipé  les  nuées  dont  ils  vouloicnt  l'obfcurcir;  'en 
fyne  que  pre/que  tout  ce  qu'ils  diioieoc  »  edok  plus  pour  les  Ga-  f. 
tfaoiiques  que  pour  eux . 

mm 

ARTICLE  GCIX. 

Sage  conduite  de  MarceUimLei  Dmattfei  appellent  à  fEmperew: 

MA  RCEL  LI N  qui  efloit  le  juge  d  une  fi  importante  affai- 
re ,  eut  befoin  de  faire  voir  qu'il  cftoir  également  inftruic 
Augp^oU.f4  des  règles  divines[dc  la  religion,]  &  des  loix  humaines,  non  pour 
FM^'i'O*     voir  de  quel  codé  edoit  U  vérité  \  car  quand  3  eoft  efté  gagné 
par  les  Donatiftes,il  luyenft  eftéimpoflibfedeoeles  pascondan- 
Opt*p.i».   ncr .  après  ce  qulb  avoienl  «ix  mdoKS  produit  :  'mais  çour  fc 
démêler  de  leurs  chicanes,  &  les  obliger  malgré  leurs  fuites  de 
9M^        YCWr  an  point  dcn^  il  sagiflbit .  11  eut  encore  befoin  pour  cela 
Awjnfti  '  d*une  patience  auffi  grande  que  celle  qu'il  fit  paroiftre  Car  elle 
fut  fi  grande ,  qu'elle  euft  cfté  capable  de  le  rendre  fufpeét  de 
favorifcr  les  Donatiftcs,  fi  l'on  euft  elle  moins  a/Turé  de  Ton  inté- 
grité parfaite  ;  Mais  il  en  ufoit  ainfi  à  deiTcin  :  Car  les  voyant 
fuccombcr  fous  le  poids  de  la  vérité  qui  les  accablotc,&  ne  voa< 
lant  pas  leur  patdteenaiicntKiiianteie  oppolè^laîmiMt  mieux 
les  écouter  avec  une  patîenoe  inooDcevable ,  leur  laifler  dise 
toutes  ks  inutîfitez  qu'ils  vouloient ,  &  ne  lesempefcber  point 
dereUtrelesmeiînesclMfofarldquetoilsavoientei^  refo* 

tez  du^eurs  fois. 

I.  "Quoiqu'il  n'eufl:  fait  que  fuivredans  fa  fcntcncc  le  jugement 

que  les  Donatiftes  avoient  eux  mefmes  prononcé  contre  cuXjfoic 
c.lS,^»4^>.K  par  les  pièces  qu'ils  avoient  données ,  'foit  par  cette  déliance 
î*i  n.  <  iJI  ^"'^^^  avoient  toiyours  témoignée  de  leur  caufe  ;  Ils  ne  lâflcient 
pÔUiV.      pas  néanmoins  d'en  appeller/ûn8  8*aiicte^«q"*<»  leur  fep«> 
»  AofrcoUii.  1^  ^  que  leurs  propies  pardes  les  condanmaent .  [  Et  ccpcn- 
dan(  en  mefine  tempsqulls  appdloient  de  la  ièmeoce  dujuge,} 
C1S9. 1       'i^  ^  vantoient  d'eftre  demeurez  vid^orieux . 
t^oyà.  f jie  ne  fçay  fi  leur  a£te  d'appel  eft]  ^  l'écrit  que  S. Auguftin dit 
ÎJÏ.M^"*"*'"  qu'on  f^nojt  que  les  Evefques  Donatiftes  avoient  figné  après 
la  Conférence,  où  ils  avoient  cfté  vaincus  ,[&  qui  eft  apparcni- 
ment  celui  auquel  il  repond  dans  l'écrit  qu'il  adrelfa  aux  DoQ*« 
p.23S.».k     tiûes  après  la  Conférence .  ]  'Les  DonaofUs  y  enoployoient  Im 
sielînespafiàges  qu'ils  avoient  siûs  dans  leur  lettielur  dam  la 
Gbiifoenoe/&aurqneblcgCatlicd^^ 
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»  'comme  celui  de  S.Paul;  Ne  contra  élez  point  d'alliance  avec  les  c.2  i.p.i4o.i,t, 
»)  infidèles:  'mais  ils  fàiToient  principalement  fort  fur  celui  d'Aggée:  aU}S.».l4»]fi 
n  Que  qui  approche  des  chofes  impures ,  devient  impur.  M»^e. 

Ils  taichoienc  dy  expliquer  ce  qu'ils  avoienc  dit  dans  UCon-  c.>9  ^»3t.i.b.c. 
»  itonce;  Que  la  catifeoe  rno  ne  mût  point  àoeUederautre,& 
»  que  fecrimede  tok     icDdnarrmcie  oouoabfe.  Ik  dUbfaat  cK^F^i^iii» 
{jpt  Donac  qui  avoir  aocuii^  Oedlien  devant  Gonftaotin,  n'eftoit 
pÊS  odni  de  Carthage ,  comme  ils  l'a  voient  (bûteoudans  la  Coo- 
^renoe ,  mais  celui  des  Gi(ês>noires.  'Ils  Ce  plaignoient  de  ce  que  M  >  «-'s- 1  ^P• 
la  fêntcncc  avoitefté  prononcée  durant  la  nuit ,  »  qu'on  les  avoit  biViîibî^  ' 
tenu  enfermez  comme  dans  une  prifbn,  qu'on  ne  leur  avoit  pas  «px«6.».b. 
permis  de  dire  tout  ce  qu'ils  vouloient ,  parceque  Marcellin  qui  J*"^^fï*JJ[ 
cfloic  Catholique,  fâvorifoit  ceux  de  (à  communion.  '  Emerite  c  v  PoCe.il.  ' 
qui  y  avoit  efté  leur  principal  dé^feur  [après  Petilien,  j 'diibit  Aug.  la  En  p. 
quelques  annén  depuis  »  qa*oo  poiivoic  von-      fei  aâes  de  Ja 
Gonfereoce  >  tll  avoit  efté  vaincu  par  Tautonté»  oa  aocaUé  par 
h  puiflance.  'lis  parloient  fort  mal  da  juge  dans  leunecrici ,  juf-  pcoi.c.i.io.ij. 
ou'à  dire  quil  seilok  Isuffé  corrompre  par  de  l'aigeoc  qne  les  i}7j.biz4i!t!e. 
Catholiques  Juy  a  voient  donné .  »46.  «.afep  m*. 

^  Leur  appel  nempefcha  pas  qu'il  ne  fignaffcnt  les  aOcs  de  la 
3.» Conférence,  comme ilsavoient fait lesdcux premières:  maisWCoii3!it.t6. 
cofigpant,  ils  ak)uterent  prcfque  partout,  que  c'eftoit  iàos  preju-  **• 
dioe  de  l'appel  qu'ils  avoiea(  interjetté.  [La  llgnature  de  Marcel- 
in ne   troBvedans  ancnae  des  ttda  Confeicuces,  ]  'quoiqull  M  t»pj|49<A 
cofl  proowde  l^gper  (ont  knenûer.  [Ite^ 
connidienc  à  le  dediarav  de  OBCie  sdne.  1 

ARTICLE  CCX. 

[T*  L  ne  faut  pas  douter  aue  Marcellin  n'ait  fait  afficher  les adtes 
X  ^  la  Gonfèiciioe ,  désquils  furent  en  état  deporaUbe .  ] 
ti   ^eft 'àeekiânsdoitcemllâucrapoiterredicqiienoiisaT^ 

deluyàla  findesaa»dekCaniaence.COurnoutnef09rQM*'*'^^^^ 

SIS  qu'on  puiflc  dire  ]  'que  ce  foit  la  fêntence  qu'il  prononça  en  CoIlwJI** 
vcur  des  Catholiques.  [Il  n'eft  point  £ùt  tn  forme  de  (cntcnce 
rendue  entre  des  parties.  Il  ne  déclare  point  que  les  Donatiftes 
ont  tort ,  ]'maisfuppofè  que  cela  a  déjà  cfté  déclaré  &  reconnu ,  p.»  j«4.«» 
&  mefme  que  les  Donatifles  pcrûftoieiit  dans  leur  obûiiiackxi  ^ 
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An  j.ccu  d.  3.C  [On  n'y  trouve  point]  'ce  que  S.  Augustin  dte  des  termes  de  la  *  *  *  ' 
«  Ok^Mp.  Sentence.  *  Cet  cdit  eft  daté  du  26  de  juin  dans  l'édition  de  M.'  , 
jjl,         '  Baluzc .  [11  ne  1  cft  pas  dans  les  autres;&  je  ne  fçay  s'il  cft  aiiî^  de  - 

crdre  que  Ton  ait  différé  jufque  là  la  publication  des  adlcs.} 
Goac.t,a.p.       'Marcelliny  déclare  que  Too  verra  naanifèftemcnt  par  les  aélcs 

de]aGaiifa«Bce,queieicdmetdWpeffiiiiei3e  pouvoieot  . 

ta  rendre  une  MOcoaajMiB^'ùaûl^t^  < 

fujecevoir  aHcme  milure  des  crimes  doot  on  aocolbit  Cecî« 
en  :  Mais  que  mefine  on  n'avoir  pu  rien  prouver  contre  Ceci- 
k  fien/pui/que  le  Gxicile  qui  l'a  voit  oondanné  en  ibn  ablènce ,  ne 

luy  avoit  pu  faire  aucun  préjudice,  non  plus  que  celui  où  les 
Maximianilles  avoient  condanné  Primien;  Ôc  que  dans  plufieurs 
jugemens  poflerieurs ,  il  avoit  efté  abfbus  comme  innocent ,  & 
^  Dooat  reconnu  pour  auteur  du  (chifme  :  'Que  Félix  d' Aptoogp 

mUàemeûoB  eùé  déchargé  par  un  jugement  iôkniieL  de 
Taocufition  fermée  contre  Usy  > 
«A.  y  maïque  l'endmt^Bsment  da  Donatifles ,  qui  aimoienc 

mieux  périr  que  d*cntia:  volootaîienient  dans  la  voie  de  kur 
ùdut  :  'Et  pour  éprouver  fi  la  rigueur  ne  fcroit  point  ce  que  la  lu  - 
miere  de  la  vérité  n  avoit  pu  faire/ou  empci  Llier  au  moins  qu'ils 
ne  iîdènt  tort  à  d'autres  qu'à  eux ,  il  ordonne  à  tout  le  monde 
^        •    'ibus  de  g^'andes  peines ,  de  tenir  la  main  pour  erapefcher  qu'ils 
ne  tinrent  aucune  adèmbJée  ni  dans  les  villes  ni  en  quelque  lien 
mœiufl  i  &  pour  fiîreieiiiettre  ikoa  délai  cntie  iei  idm 
Catholiques  leseglUêsqalI  avekfitfC  lendieaiUBOaoaâflet 
^  avant  la  Gonferenoe  •*  11  pmefte  que  ceux  qui  s'uninxit  dor? 

enavant  à  leur  communion ,  /êront  punis  dans  toute  la  rigueur 
des  loix  faites  fur  ce  firjet ,  lefquelles  00  o*avoit  pas  encore  exe- 
9'*y**^  cutées:  '&  il  enjoint  à  tous  ceux  qui  auront  des  Circoncdtons 
chez  eux,  de  reprimer  leur  infolencc  ;  ou  que  ces  Deux  (êront 
coofifquez  tous  les  premiers;  parcequ'il  y  va  en  celaderioteiell 
public,  auITi-bicn  que  de  celui  de  la  fpy  Chrétienne.  ] 
^  llconfirmeBeanaMiaitefairfconduit  donné  ai»  Dpoatîiie% 

-ftNdantquVioleslalflêiecoiirner  &n»  leur  £tt»  . 
fifqu'à  ceqoVftant  dans  leurs  diocefès,  ib  dbdaraHènt  iÛÊ 
vouaient  rentrer  dans  VEgXiûs,  &  y  eftie  receus  idon  ks  condi- 
tions que  les  Catholiques  kur  a vœent  accx>rdées  avant  la  Coo- 
ierence  ,  auxquelles  ils  déclarent  qu'ils  perfiflent  encore . 
r'tiSy^^^  f'Nous  avons  vu  en  effet]  'que  mcfme  après  la  Conférence  l'on  ^«M??. 
atcordoit  l'iKUMieur  de  l'cpifcopat  à  ceux  qui  fe  converti ilbicot, 
quoique  ceux  ^ui  demcuroieut  eodurcis ,  s'en  j)revalul2ènC 
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[  Mercellin  ne  parle  point  expeflément  de  l'appefl  de!  Vodz- 
tiftes.AufTi  il  n*y  derogeoit  point  par  foocdit,  puifquc  comme  il 
le  marque  fouvent  ,  il  n'y  fait  que  faire  exécuter  les  loix  précé- 
dentes, qu'Honoré  avoit  renouTcliécs  pu  le  icicnc  incline  oïl  il      '  ^ 
avait  ordonné  la  Conférence .  J 

<  'Ce  Prince  autoriiâ  les  ades  de  la  Cooicreoce  par  une  loy  da/Co«i-Th.t6.t.f 
loaouft  414,  apiéth  mort  de  MamUia ,  Yonlanc  qu'ils  pafTaf.  '•"-i^'^'* 
lent  pour  une  pièce  aathenddiie .  fjct  vAm  vif^kni  des  Eveiques^  ^t^^ 
&  entre  autres  [Aurelejde  CarthagejSaînC  Afyfej[Famumtyi€  *''***^ 
Gooihuitine ,  les  âiiôient  lire  tous  les  ans  depuis  le  commen- 
cement ju/qu'à  la  ûn ,  durant  le  jeûne  du  Carefine ,  lor/que  le 
peuple  avoit  plus  de  loifir  pur  les  écouter .  Saint  'Auguftin  n'y  *  " 

manqua  pas,&  eftant  à  Alger  en  418,  il  exhorta  Deuterequien 
eftoit  Evefque  de  faire  la  mefme  chofe .  [  Ce  font  fans  doute  ces 
aéles  qu'Idace  marque  dans  ùî,  chronique ,  lorlqu'il  dit  fur  l'aa 
41 2^que  Saint  Angnftio  efioitilluftreen  ce  temps  \kjk,  qu'entre^ 
«MPjfir*  ^  grandes cboÊs  que  Dieu  opéra  paribo  miaideiey  nnedea 
fhis  gloriiiifèi fût  de  réfuter  &  de  vaincre  les  Oooaddei^  oom* 
me  on  le  yugtit  par  les  aâa  authenticmes  qui  en  eftoient  de- 
meurez. Ils  ont  me/hie  eAé  connus  de  l'ËgUfe  greque,J  'puifquc  Cooej^y.f^ 
le  V.  Concile  pour  montrer  qu'on  pouvoit  anathematizer  des  ***** 
perfonncs  mortes.citc  une  partie  de  ce  que  dit  S.  Auguftin  dans 
rarticle  1 8  7,  désaxes  £ucs  devant  MareeUio  [  dans  la  troiiieaie 
Coofereoce. 

Noui  avons  encore  aujourd'hui  les  aébes  des  deux  premières 
Cbofimoet ,  &  unepartiedc la    quoiau*aviccao afla giaod  • 
taibnde  £iates  JComme  ociate  notm  loogspnbaxaflèzy  <•«>^'I37• 
A:cnnQreux  à  lire:  Maroelàqui ,  comme  nous  avons  dit ,  Mar* 
celFin  avoir  donné  quelque  part  duu  rafËure,fut  prié  par  Seve- 
rien  &  Julien,  qui  cftoicnt  aflurément  Catholiques  auffibien  que 
]uy,d'en  vouloir  faire  un  abiegé .  Nous  avons  encore  la  lettre 
laquelle  Marcel  les  affure  qu  il  a  fait  oc  qu'ils  fouhaitoient , 
qu'il  a  mis  partout  des  chifrcs  pour  répondre  aux  articles  * 
des  aâes,  afin  qa'oa  y  puifiè  trouver  aifémeot  tout  œ  qu'on 
voidra .  'Queloues  ma  cvoieot  que  ks  ateqne  nona  vrcm^^^m^  '• 
.  «HÎoiifllIiittneloatqiteeetabiegâCàquoyilracemeiaidik^ 
très  peu  d'apparence,  vu  onefine  que  nous  y  trouvons  mot  à 
mot  tout  ce  qui  s'en  trouve  cité .  11  cft  bien  plus  aifé  de  croire 
que  ce  qu'a  fiait  Marcel  font  ]  'les  titres  de  tous  les  articles  de  Fttii* 
lâGonlRreaoequiXiiiveocfa  iettie  ;  car  cclï  eâèétivemcnc  un 
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abieg^  det  a£bes.'&  ia  leccie  de  Marcddk  appeUée  Ldkttn  de$ 
titres . 

C  Maî&  comme  cet  abrégé  efl  feit  obrcur  âc  fort  imparfait,  ] 
AiwntrjLM*  'ttSiii'empe&ha  pas  que  ânt  AuguftbniBi  SSk  m  autre ,  que 
39i^*s^>'^    Qous  avons enooce»  ttviTé  en  trait  partiet  »  iebo  kt craii  fiaiK 

«td^UCbnftcenrr.  Il  crut  que  ce  travail  (êroic  utife  ^  poiOBb. 

quVn  y  poarrcât  voir  iâm  peine  ce  qui  s'eftoit  paiié  dans  VaSkm» 
*M.J*^F  blée ,  'oc  confulter  quand  on  voudroit ,  les aâes  entiers  »  par  fe 
******  '       moyen  des  chifres  qull  avoir  mis  dans  fon  ouvrage,(oîi  ils  ne  /ont 

plus  aujourd'hui ,  )  &  qui  rcnvoy  oient  aux  articles  de  la  Confe- 
«p.»s'.p.*74»  rcncc .  Il  dit  que  cet  ouvrage  luy  coura  beaucoup;  mais  qu'il  ne 

pu  c  s'excrntcr  de  1  entreprendre,  voyant  que  jjcrlbnne  ne  vouloic 
cp  s  o,pjto»ia.  s'engager  à  Jîrfr  un» pieœ  aoffi  longue  qu'eDiaent  ce»  aAer  »  H  j 

fcnraie  le  Gonute  Boà&œ,  'U  ne  nt  cet  abrégé  qu'après 

livres  Du  battefme  descBfimJj^eft  à  diiecB  4ii,;aMiioie  «n  ht 

vamdwkiiiice.} 

ARTICLE  CCXI. 

CéÊÊift  de  readitrciffement  des  Douatifes  :  Felkie  mrâmmmr 
tf^feien  Mim  [e  emivntilent  » 

f^^B  fat  ûnt  doute  d6  «Ile  année  que  SLAusifttn  fie  fin 
Vu  Termon  1 6^^  quteft  le  «2  fur  les  paroles  deT'ApotEm;  & 
\\  faut  dite  mefme  queœ  fût  auflitod  apié»  la  Conférence ,  s'il 

Ang.f  164.C.1;.  le  pitxionça  à  Ortfaage,}  'puifqullle  prononça  lorlqu'on  cftoit 

4c.4«i!p«99fAr  F^^ d'cxpolcr  en  public  les  adies  de  la  Confcrence'lf  y  marque 
qu'une  des  caufês  de  rendurcifïèmcnt  des  principaux  des  Dona- 
tiltes  y  cftdt  la  honte  qu'ils  avoient  que  leurs  peuples  reconnuf- 

kr»  '  fènt  qu'ils  les  avoient  trompez  û  long-temps-'il  marque  en  mefoie 
temps  ouelies  penfiSesâ:  qodles  panoles  ramonr  de  la  vcmé 
Jenreuu  dûmettiedans  la  bouche;  sll  renfleot  en  dans  leooeur» 

^  jlajouteVoiUt  oé  ou'iU  pourroient  dire  à  leurs  peuples,  qui  en 

oaieeviuieui  tpeut-etlred'abcRd  }  dei'indignation  <Sc  de  la  colère  ^ 
oxitreeux;  'mais  ils  s'appaifcroicnt  enfuite,  &  ils  aimcrCTcnt  ei>  *^ 
fin  l'unité  :  Pour  noiis,mcs  frères  ,  ufbns  toujours  envers  eux  de  ** 
patience.  Leurs  yeux  que  nous  voulons  guérir,  font  extrêmement 
enflez  y&  tout  en  feu  Je  ne  dis  pas  qu'ilfaiile  ccflèr  pour  cela  dc 
les  traiter  ;  mais  il  faut  prendre  garde  d'en  augmenter  l'inflant* 
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*  »  hiatkxipardeiin(iibnLR)endoo»lw 
}9  tonte  U  doocair  polBbfc;nMis ne  Mom^lerootfsayeccif oeil 

»>  de  la  ▼iâoûe(]uenousavonsrfnnportée. 

[La  iâgp  conduite  de  S.  AuguÂia  eut  neanmoiot  tioe  putie 
éa  fruit  qu'il  dcfiroit .  ]  'Car  on  vit  principalement  depuis  la  ^ft^tiÂSMJk 
Conférence,  un  ^tand  nombicdc  perronnesqui  reconvertirent, 
i,  '&  des  Circoncellions  mefmes .  Il  fùut ,  dit  Saint  Aiiguftin  en  (359.  i  «.j», 
„  parlant  d'ciix,excrccr  envers  eux  noftre charité,  il  iàut  Icsuimer 
))  aufii-  bien  que  les  aucrcs  .Beaucoup  le  font  déjà,  cooveitis,&  font 
>9  peaitHioe.  Om  de cei  furieux  mefines  »  beaiiooDjp  eut  leoooon 
,9  leur  eneur,  œmtne  nous  k  iâvoro      bien,  &  lo^ 
9>  ticuTer  fpour  eRre  reconciliez  à  TEgltfe  Catholique.]  Ils  plea* 
M  leoC  tous  lesjours/ans  fc  lafler  dercpandredes  larmesfur  Jeut 
y  cguemeos  pafTez ,  &  pleurent  d'autant  plus  qu'ils  voyent  le 
V  ^n^eur  de  leurs  compagnons ,  qui  n'ont  point  encore  digéré 
»  le  vin  de  la  fiueur  qui  les  enivre  ^  &  qui  oootiaueut  dam  lieut 
9,  cruauté. 

'ç'avoit  touioun  enéunechdë  ordinaire  parmi  les  Circon- «  Gaudi.r.c, 
ceUiooSyde  &cuer  eux  noefmes ,  les  uns  d  une  ftçcjo ,  les  autres  »^^»•'•■•«• 
d'qne  aune .  Ib  oonriouoient  h  me&nt  cbore,&:  quelque  uns fe 
bniDoKot.  Les  Catholiques  ne  pouvoieot  pu  les  voir  périr  fi 
tnalheuienfemcnt,  fiuis  en  avoir  beaucoup  de  douleur.  Mais  ils 
avoient  enoxe  bien  plus  de  joie  de  voir  'un  nombre  de  perfbn- 
ncs  infiniment  plus  grand,  de  toute  fôrted'âge,  de  condition,  & 
de  fcxc,  de  livrées  de  cette  maiheurcufc  faélion/oùl  on  fc  faifoit  *• 
une  loy  non  feulement  de  Ton  erreur  &  de  Ton  fchifme,  mais  de 
la  fureur  mefme  &  du  delêrpoir .  Si  quelques  uns  fe  tuoient  ou 
iè  bniloieat.iis  n'eg^Uoient  pas  en  nombre  ceux  des  Circoncellions 
mefoitt  qui  i0coiiveitiifinent,&  qui  quittant  un  nom  &  une  vie 
lî  décrit  y  vivoîent  en  repos  fenn  les  règles  de  la  difcipline 
Chrétienne.  XJuoique  les  Donatiftes  fiflcnt  monter  à  pluficuts  * 
milliers  le  nonoEre  de  ceux  qui  ié  bruloicnt,  '5aiot  Auguftio  ne  P>»*>«*i^ 
craint  pas  d'aflurer  qu'on  n'en  pouvoir  pas  conter  autant  qu'il  y 
avoir  de  lieux  &  de  pays  entiers  guéris  de  cette  erreur  pemi- 
cieufe,  parla  vigueur  &  la  force  avec  laquelle  00  avoic  agi  pour 
les  en  tirer. 

'Les  CircoDcellions  rcnooçoient  dans  leur  Ccù.c  à  l'acricul- 
tu»,  pour  aller  cheidier  leur  vie  de  cofté  &  d'autre;&  fitibient 
vjeipoii..prQfcflk»denvmdaukc^         [  quoiqu'il  ^attailêz 
tifl«l3i.  liUrtdedouterimïblagaidaflent.JXluandi^  inGairf.p.»si. 
dans  VEgliCefli  t\)octtpoient  k  ragricukuf^  &  vivaient  dans  la 
chafteté. 
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CII.I1.3J.P.  '  'Eiillè'IWDonatiftct^^'fcooùiwtii^  on  nomme  parti-  -  *' 
•f  j.i  ^ieiement  m  Gabin  qui  apparemment  eftoit  Evcfquc  •  PitC 
«  in  En-FAso.  que  tous  les  Donatiftcs  d'Alger  s'eftoient  déjà  réunis  en  41^, 
quoiqu'il  y  en  euft  plufieurs  qui  n'eftoient  point  encore  bien 
perfuadei  de  la  vente  ;  '&  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  parmi  cette 
foule  de  peuples  qui  fe  convcrtifI(ùent,  il  Ce  trouvoit  quelques 
perfonnes  qui  nVntioieiie  qu'avee  peiae  &  avec. trouble  dao»  ^ 

ifàlkmàiliAeBt  peu  à  peu  dans  la  vérité.  Et  quand  il  y  en  ansoic 
eu  quelques  uns  qui  auroient  perfifté  dans  leur  digui/êmeiit  &  : 
dans  leurhypocrifie,  cuft-il  fallu,  à  caufed'cux,  en  abandonner  . 
[  une  inâiiicé  J  d'autres  qui iê  léuaiflbieac  avec  uw  cncieie  iio-  . 
cerité.  ' 

'Nous  avons  encore  parmi  les  fermons  de  Saint  Auguftin  un 
petit  difcours  qui  commence  par  ces  paroles  :  Dieu  foit  loué , 
inctfieres  :  RejouiiTez  vous,  avec  voftiefiere  qui  efloitmort,  *f 
&qiûaieooi2?félavîe.  Le  titre  pourrakÊûieadieqtiecrcft 
on  diiboan  de  Saint  Auguffin  uir  la  ooaveriiaQ  de  quelque 
Donatifte;  &  c'eft  luy  Isuis  doute  en  effet  qui  Ta  compofé.'floaif 
il  eft  afliirément  au  nom  de  ce  Dcnatifle ,  qui  y  rend  publique- 
ment grâces  à  Dieu  de  fâconverûon.  Le  titre  porte  qu'il  eft 
fait  la  nuit  à  la  fcfle  de  Saint  Maxi mien  ou  Mazimin  [G'cftoit  ti^'^*' 
quelque  Martyr  d'Afrique  qui  aujourd'hui  nous  eft  inconnu .  } 
'Le  Saint  expliqua  ainû  le  Pièaume  71,  la  nuit  de  devant  la  fe- 
ilede  Saint  Cyprien.Il  ne  dit  nasficefùcàGtttlxagerlleft  certain 
k  ftttkmentqoeoefttaa  phiuaid  enoene  année .  'Pnilqalln» 

voie  Hbnonlt  à  cette  expGoftCkndaas  ion  epifhe  120,  {éaîkt 
ti.ft^4*ê>%i.  ven  le  nuliea  de  i*an  412: }  11  y  marque  à  la  fin^l'ardeur  que  le 
peuple  avoit  pour  reoouter  ;  À  il  dit  qull  ny  pent  inffiie .  II 
rappelle  une  violence . 

'Entre  les  perfonnes  qui  eurent  à  rendre  grâces  à  Dieu  de  la 
contrainte  par  laquelle  fes/crviteun  les  fbrçoient  d'entrer  dans 
la  lâle  des  noces,  il  y  eut  une  vierge  nomméeFelicic,  à  qui  Dieu 
£tla  grâce  de  ne  point  perdre^cn  demeurant  dans  le  (cnifme ,  le 
iiruir  qu'elfe  atteodoit^h vinriBÎfjé qu'elfe  luy  avoîc  conâciée, 
'S  Augu(lin,du  diooefè  duqudil  y  a  apparence  qu'elfe  etioir,  U 
cxxifidera  depûisàxnme  fa.  très  chère  filie^&  comme  un  membre 
honorable  du  corps  de  Jésus  QiRiST,  animé  par  le  S.  Efprit; 
Nous  avons  une  lettre  qu'il  luy  écrit  pour  la  confoler  dans  un 
fcandalc  qui  eftoic  arrivé ,  l'eDcouniger  à  ne  s'atMcher  qu'à 

Dieu 
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Dieu  &  non  aux  hommes/&  1  exhorter  à  n'en  pas  moins  aimer 

l'unité  de  TEglife  Catholique  dans  laquelle  elfe  eAdjt  entrée . 

'Il  la  prie  de  luy  mander  comment  elle  auroit  receu  cette  lettre  p  jïi-i-a. 

'que  le  (bin  qu'il  avoit  de  Ton  falut,  lavoit  obligé  de  luy écrire  .  «lî^o^b, 

'il  paroill  par  divers  endroits  que  ce  fcandalc  eltoit  caufé  parla 

mauvaife  conduite  de  quelques  Evciques;  [«5c  ainfi  la  lettre  peut 

avoir  cûé  écrite  vers  Tan  423,  à  roccafion  d'Antdnc  £ve/que 

de  Fiifiale,  ]  bourg  du  diocefed'Hippone ,  dont  S.  Ai^ufHnfit  «M^^'M^f^ 

tm  Evtkhé »  apréieoavoir  oonma  les  habitans  qui eftoieot  ^  * 

tous  Donatiftes . 

fSainc  AugnfHn  eflant  revenu  à  Hippone,  ne  manqua  point  d'y 

faire  lire  les  a6tes  de  In  Confcrcnce   Fr  ccfl  peuteftre  ce  qull 

marque  ,  lorfque  ] 'dans  ie  fcrmon  luv  la  femme  pccherefle,pro-  ^•99-c.4.p  sit* 

lioncé  durant  les  chaleurs /peu  après  la  Conférence,  en  rappor-  c.8.p.3t4,c. 

tant  quelques  particularitcz  de  ce  qui  c'cltoit  pafïéi  il  aioure , 

que  Tes  auditeurs  le  pon?oient  lire  dans  les  aâes  mefmes .  [  Il 

parle  beaucoup  oontre  les  Donatiftes  dans  ce  fb'mon.} 

ARTICLE  CCXII 

De  for  lime  &  Je  t cfprît  de  Pelage  tberefiarfjue . 

'EauSE  ayant  terrafTé  les  Donatifles  par  la  viéloire  qu'elfe 
,  avoit  remportée  fur  eux  dans  la  ConfèreiKe  deCarthage, 
fc  trouva  aufîitoft  engagée  à  combatre  contre  un  nouvel  cnue- 
mi ,  qui  n'attaquoit  plus  ibn  cotps  oonsnne  le  prenûer  ;  mab  le 
Cfcur  &  Fanfe  de  la  feligion,  en  dérrui^nc  la  graoe  du  Sauveur 
qui  nous  fait  Chrétiens .  Nous  n'cntfcprenûns  pas  d'entrer  dans 
la  difcuflion  de  fcs  dogmes ,  ce  que  d'autres  ont  déjà  fait  avec 
plus  de  lumière  &  d'exaélitude  que  nous  ne  pouvons  efpcrer  de 
faire,  mais  d'expliquer  feulement  la  fuite  de  fon  hiftoirc  ,  telle 
^ue  nous  la  trouvons  dans  les  auteurs  originaux  ) 

'Pelage  qu'on  fçait  avoir  donné  le  nom  à  cette  hcrefie ,  efloit  Aug.epio6.p, 
furnommé  le  Breton ,  apparemment  pour  le  diftinguer  d'un 
autre  [  du  mefine  temps  J  qu'on  appeuoit  Pelage  de  Tarence. 
Saine  PfoTper  dans  fa  chronique,  le  qualifie  aufift  le  Breton.*  II  Pro^an.4l^ 
l'appelle  iHttrepart  le  ferpcnt  de  la  grand  Bretagne,"»  &  parlant  ^/^"Bètji  pJj 
d'un  homme  qui  fuivoit  la  doétrine  de  cette  hcre(iarque,  il  dit,  c.j.p.io.' 
'que  les  Bretons  l'asoier  engraiflé  de  leurg  grains     11  dit  des  J^j^^Jjî*'* 
Pelagiens  qui  infcdloienc  l'Angleterre,  qu'ils  eiloicnt  dans  le 

s.  JUlt  huac  frm^t  f***  liijHtrii  p*vtre  BritMnntr 

hijl  La l.  Torjj. XJJl  Bhhb 
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ororipot.tj9.pa>'ii  donc    màm     pqgf'^  *  'Qjiaiciijfdk  anOîf dagr 

H.er.in  jer.pr.    'Aitili  11  c  ctt  luy  doDt  S.  Jcromc  dit  qu'il  cftoit  ^>pefaoti  par 
^y^CbMUr     viandes  groflleres  de  rjEoofllç,*]!  luy  ^utribuê  ce  qiw  çoovc^ 
M I  >.        nQit  à  ceux  dont  il  cftoit  prqçhp  pi)s;^  i¥^fliif»cç«  [     ^«ft  ap-  v. 
Hicr.ia  jetpt.  parcnîiiïflot  4e  luy  Jqu  il  dit  AuuppeiJIitt^I  arpir  lit^  ^  ^ 

jfPian»      lôaqri^ne  i(k  TEop^e  ou  de  i'HibenûCy.fqiiil^'ï  ihfoîc  les  vto^ 
de  ce  pays,  ficquûe&sknéff»  Afi^mm  qmeacdû  pr». 

corps. 

p.i  54  T.         'Il  cftoit  déia  vieux,  lorfqu  il  commenta  fcs  cpiftrcs  de  S.PauI 
Oro.  .iroi.p.    avant  Tan  4c3,'Orore  dit  aikz  clairement  qu'il  eftoit»cunnqvC'^  * 
'Nor.u».l.».c.  &  qu'il  n'avoit  qu'un  a:il.^&  on  ne  voit  ri«n  qui  empefc^je  df  te 
5.f..x»  t.*  '  *  cipîre.'Lc  melmc  auteur  dit  que  fa  l^|i^f^t)p«  tm  VwW  |«* 
•otoCpje»  ».  ^      ^.g^  fy^  inftruit  daw  iCs  Wlfs  kttfw^ac  4«QsIfi  n»»- 
AiiK^J^  fva«  4'écni«  des  bonneftcs^ts»  *  11  fgrb  flieaiiiiioîai  ca  ffcc 
lui  f  .vU  |g  Coqcile  de  Diof poli»  çi»  4 1 5  • 

]kiiCh«P^A>.    'Saint  Jérôme  rabaifîc  extrêmement  &  le  (ty  le  5c  mefme  le  ge- 
jïie,  foit.de  Pelage,  fôit  de  Celedequi  fut  Ion  principal  difciple. 
OroCp.<o».».  'Orofe  en  parle raefine  que  ce  Saint  avec  qui  ii  efloit  alors  r 
■       &  il  veut  que  la  lettre  de  Pelage  à  Dcmetnade,  luy  eurt  cilé 
Mere.n>^it.  didic^  par  quclquc  autre/Le  P.Gatnier  le  prétend  auITij^SccrcMt 

qu'ayaorUn        vif  &  wdcDt  qui  &  poittçxt  ^iSfnm  mmt*  *^ 
ttîcmitezy  d  oc  pianqucit     ^  pf»^ ,  JWW  à'doçmo;  ce 
j^ui  foUi^ir  d'emprunter  h  pEiiniede  iês  amis,  comoord'Aar 
âeaSf,  de  Julien:  &  il  allègue  pour  cela  I»gnwde  différence  que 
entre  l'cpirtre  à  Dcinetriade,&  fon  commentaire /ur  S. Paul . 
11  ny  a  pas  afTurcment  d'autre  moyen  d'accorder  ce  que  Saint 
>u»£kP.p.i.r.  Jérôme  6c  Orcfê  djfent  de  Ton  flyle,'avec  l'elegance&  la  beauté 
de  cette  lettre,  qui  a  paru  digne  d'clbe  attriijyéc  àS.  AugulUn^ 
à  S.  Anibtx>i(c,  &  à  S.  jeicrtne  merme. 
».  'Pour  ce  qui  cil  de  fcn  genis,  S.  Auguftin[qui  a  toujouisibwi 

4i(c«mer  &  cftimer  avec  Mopoi^de  mîciir  œqu^  f  avoit 
4e  heo  4Mik»pliiiin^hai» , }  en  parle  tout  autrenoeoT  qy*" 
A  .g.ad  Bon.!.  KJcrame.'!!  dit  4e  Pelage  &  4e  Otefte<|nes'ils  cftoieot  corrom- 
»  C.3.P.4J  Terreur ,  c'cftoicnt  néanmoins  des  cfprits  qui  n'eftoient 

perAlicty.  p|Màmeprirer,'mais''dc  grands  génies  *  II  dit  de  Pelage  en  parti- 
r*,m 'rc  -    C"^*^^^'  1"e^^eftoit  une(prit'fubcil&  penetrant,^tres  vjf&  mef-  •'•"j 
316  me'  ti«s  tbrt,  *  qui  efloit  capable  de  ppuiïcr  bmcpup  es  q,u  il  f*^**^ 

<  C.I<p»3IO^.pr     r.  H^f^r  trt^enîtm  ScoTÎtà g*»t''  de  BrftmMNm  9kt»imf 
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'     foiitenoir  11  dkât  ardent  &  vchcment  dam  Ces  cxhortatioos, 

•M'du  Pin  dit  que  Ton  ûyk  eû  fcc,  fterile,  &  bas,  qu'il  ivoir  peu  Pia^j» 
de  fcicnce,  mais  aflcz  de  bxi  fens.  ^  On  trouve  que  ce  qui  nous  p^9». 
rcfte  de  fcs  toacoofirmc  afl<a  ie  jugcmcm  qu'en  a  fait  Saint  AJ*nCh.P.^vi. 
Auguftin. 

'CeSàBt&mielidilftrfiûntfutlf  ai^entre  ?eUge  de  AaB.pecx»ic 

ét,  i^ge  pin  och^CeMe  plas  obfHné,  Pda|0f<u>fiiea. 
teur&plusfiRtfb^oiiâltevm  CeMBfl^  Pdage 
fluf  fin    plut  ad«DiC( 

A  R  X  l  C  L  £  CX:XIIL 


AiMT  AVi|afl^Ac  Ici  «uMes  andeœ  vpn  potlentdeMagi^  ^^^h^^^ic 
O  ior  dooncM  onlMMmtnionc  k  titre  de  Moine;  œ  qui  mar-  ^^^MNorih. 


lOt. 


4]t]e  ocNiiêuieiiMit^ll  âifeir  piofeirio»  de  la  vie  maaa(H(pie,  ^  j'J:^^  ' 
tuais  suffi  qu'il  n'avoit  point  de  qualité  plus  emincnte ,  &  qu'il  l'n.iX"  ^  ' 
.  o'eftoit  dans  aucun  degré  de  la  clericaturc-'Auffi  Saint  Auguftin  f  Au^cP-ch 
dit  que  fon  hereCe  ne  \'enoit  ni  d'Eveiqucs,  ni  de  Prcflres,  ni  de  P'*^ 
quelques  Clercs  que  ce  full ,  mais  feulement  de  quelques  pré- 
tendus moines .  'Orofê  l'appelle  poficivement  un  laïque  ,  &  iê  OroCtpoLp. 
flawedece^VxilViTQtt  hm  nfoir avec  iei  Pmftnt  daniiHK  ^-'^ 
nflèmUéd 

Zofime  loriqu'il  le  croyoit  Catholique  ,  le  qualifie  auffi  un  ^oMu^t%^ 
itâqae.'^Pour  (avoir  s'il  a  ci\é  moine  en  Hibernte  ou  en  Ailgle>  âKWjf,^ 
terre  dans  le  monaAerede  Bancor,  c'eft  ce  qui  n'eft  pas  de  gran- 
de irapcrtance, 'non  plus  que  toutes  les  autres  choses  fabuleufes  Merc.t4,m«jj. 
ou  încerraincs  que  les  hiftoricns  Anglois  difcnt  de  luy,  &  qu'on  ** 
peut  voir  dans  Ufl'erius.  Quelques  uns  croient  qu'il  e(toit  du 
nombre  de  ces  moines  qui  vivoicnt  chez  eux  en  leur  particulier, 
«nvenoofntaux  precendons&auxemplonda  fiedc,oomfBt 
Saint  Paulin,  Saint  Pamnuqne  tfc  beauoaip  d'atttres.[Oii  peut 
aflurer  ou  il  ne  ooflèdoit  tien  en  fond ,  pui(qu*îl  porta  mefiM 
jufqu'à  1  excès,  1  obligatiofi  de  Wnonccr  à  ibn  bien. 

Il  faut  dire  quil  vivoit  en  Orient  au  commencement  du  V. 
ficelé,  fi  c'eft  luy,  comme  il  fcmlile  que  prefque  tout  le  monde 
^       le  fufpo/è,  dont  Saint  Chryfortoir.c  pavlc  dans  une  lettre  écrite 

àr/fo"!  "  apparemment  "verilccommcoccmcnt  de  l'an  407.^  'Le  moine  îjjj;*?'*-*-*' 

^iixi.  Bbbb  ii 
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Pelage  m'a  caufé  bien  de  la  douleur.Confidcrcz  de  combien  de  **  *** 
couronnes  font  dignes  ceux  qui  perMcot  avec  geneioftté  [dans  ** 
kièrvioedeDîeuJpuifqaeoeittineihieBqtiicncii^  ^ 
dVsa6ticude& d'autorité,    ]ai({ènt  néanmoins  entraîner  oom- 
me  les  autres .  [  Ce  Pelage  avoir  fans  doute  abandonné  la  com*  ^. 
snunion  de  Saint  Chrj  (bftome  ,  &  la  dcfenfc  de  dm  innocence  ; 
ce  qui  caufoit  à  ce  Saint  la  douleur  qu'il  témoigne  avoir  de  fâ 
chûte:  car  pour  ce  qui  eft  de  l'hcrefîe  Peiagienne,  il  n'y  a  point 
d'apparence  que  Saint  Chryfbltome,  qui  eft  mort  en  407,  en  ait 
jamais  eu  connoifTance ,  quoique  iba  auteur  commenta  déjà  à 
la  lepatidre  in&nfibleneat. 
S  ce  Pelage  e(l  l'herefiaraue,  &  dîvtfioo  d*avec  Saint  Chry« 
Hier  în  jer^.  ÇoÙxxot  s'accordc  aflèz  bien]avec  Tamité  que  Saint  Jerome  té- 
4  ttioigpe  avoir  eue  avec  les  premiers  auteurs  de  ion  heiefie ,  & 

n'avoir  rompue  que  pour  les  intcrefts  de  la  vérité. 
Nor.bj?.l.x.c.j     'Il  y  a  néanmoins  des  pcrfonnes  habiles  qui  Ibutienncnt  que 
ce  n'eft  point  luy  dont  parle  Saint  Chryfoftome,  &  qu'i  1  n'a  point 
;\iig.pec  ori.c.  cfté  en  Orient  avant  411.  'Car  li  a  demeuré  très  longremps  à 
iV5;Uî.i*3o  "  1^  y        ^«^^  AnaibiftCvers  l'an  400.&  n'en  eft  appa- 

4it.  remmène  ibiti  que  vers  4io,]''pui/qu'il  eftoic  à  Garthage  en  41 1 
^^Attgje.Px.  ^jms  le  pays  d'audelà  de  la  mer  ;  [  oe  qui  peut  bien 

/Mmii.e.i.p.  marquer  lOrient  &  la  Palcftinc ,  oîi  il  eftoit  en  415.  ]  =  On  pre- 
■  tend  mefme  prouver  qu'il  y  eftoit  en  Tan  4.05 ,  [qui  eft  à  peu  prés 

le  tempsauquel  Saint  Chryfôfîome  (e  plaignoit  du  moine  Pela- 
fiii3;.xj£.     ge.JPour  l'union  que  Saint  Jérôme  dit  a\oir  eut;  avec  luy ,  ce 
pou  voit  diïc  à  Rome^où  il  eil  aiië  qu'ils  ië  foieot  vusdu  temps 
deDamaic. 

Aug.cp.9î.p.     'Comme  Pelage  a  demuré  fort  longtemps  à  Rome ,  il  y  eftoit 
c?^'i'p.?]sail  ^  connu.''!]  y  acquit  d'abord  beaucoup  de  rieputatic»;&  ce 
%v-i         fut  par  Ih  que  Saint  Auguftio  commen^  à  entèodre  parler  de 
iiV.'rd.'***'*  Iuy;'dc  forte  que  comme  ÙL  vie  eftoit  cftiméede  beaucoup  de 
e  re'tr  i.z^.^  3.  pcr/onncs,  il  parla  de  luy  avec  éloge,  dans  les  premieis  ouvrages 
^^'C9a£^^'  ^"''^  «tern  it  contre  Tes  dogmes.  11  l'appelle  un  homme  de  bien, 
/*.      '      digne  de  louange  &  d'cflime/un  homme  extrêmement  Chré- 
c.^-P-3°*>^'i  f  tien,  'qui  pa/Ioir  pour  un  Saint,  &  qui  avoit  fait  de^grands  pro- 
**  '  grés  dans  la  pieté;  dont  la  vjc  eftoit  chaltc ,  &  les  mœurs  loua- 
bles; qui  n  avoit  point  hefitéà  vendre  tout  ce  qu'il  avoit,  &à 
cp  i«^]7.p.  le  donner  aux  pauvres  ;  '£t  il  dit  généralement  des  ennemis  dé 
•       ]g  grâce,  qu'ils  ne  font  point  à  meprifêr ,  vivant  dam  la  conri- 
«^9S*^<<s•«.k  nence,  &  fe  faisant  eflimer  par  leurs  bonnes  œuvres /II  jx^rta 
iês«]dxxtations  deux  jeunes  hommes  nommez  Timaie  & 
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}acque ,  à  ahflndntinrrkitf^tfiincctdtt  ikcte, &àic  CGoAciier 

à  Dieu  . 

'SaintPaulinlaimoit  comme  un  fcrvireur  dcJ.Qf  &  biend  au-  «P'oô  p.iti,i.e, 
trcs€navoicntIanîcrniceilimc.]'Car  Pelage  ic  vantoit  d'avw  g^.f'.c.ip.p^ 
beaucoup  de  Saints  oour  anris .  *11  produific  depuis  des  Jctcrcj.  Vc.ljp  ^ 
èc  beaucoup  d'£ve(qt]es  qui  luy  dooDoientile  .gmodef  i»fla-.  «.  ' 
fjcsiSc  flpretendoicfiir  là  iê  julHfier  de  Therdie  doot-on  Taocti- 
6Ât,  comme ûscwiceux  qui  voyoient,  dit  SainC' Augnfim, les 
bonnes  œums  qui  parrâflbienc  de  luy  audehors ,  euf&nt  pu 
voir  ks  mauvais  fêntimens  iur  la  graœ ?oir .ce  miotenear 
de  l'orgueil  qui  rongeoit  fôn  ame  ] 

Mais  dcpuiîi  qu'il  eut  entrepris  de  combatre  la  vraie  fby  ;  ce 
qu'il  paroi/Toit  avoir  de  pieté  ,  diminua  ou  ic  perdit  entiere- 
mentj'iclon  la  parole  de  rEwiDgilc^quc qui  napas[la  vertu  ibiide 
de  la  charité  (k  de  l*bumi]icé,>)0 luy  cnaa  mefinece^  itt  a»ou  ^ 
|)lutoft  ce  qu*il  croit  avoir.  'Oiole  i  appelle féo  4t5<)U4ié, un  Ç^CapoLf^ 
>,  «lioiftre  &  un  muveau  maiflre  "de  la  bonne  chère .  'II  Taccnie  t  fiii^»^ 
d'excésde vin/ildk  qu'iJssVicteiiddcdeveiiirparÊùt&impeoca-  ^  ••«> 
blc,  cnbuvant.en  mangeant,&  en  dormant/quc  tout  le  moode  p.J«o.t.i, 
/à  voit  bien  de  quelle  manière  il  viv  oit  ;  'qu'il  cftoit  continuelle-  P-««^»A*» 
racnt  dans  les  bains  &  dans  les  fefbns,&  que  ce  n'eftoic  pas  fans 
raifon  qu'il  avoit  des  épaules  fi  larges,qu'il  porroit  û  bien  ("a  telle, 
qu'on  luy  voyoit  un  viiàgc  ù  frais    fi  plein  [Amù  c'cli  Liy  appa- 
lemmênt]  'queSaincJeromeappellecechiendesA]pes&gf08&  Ri«>Ni iRvpr. 
«•bAc    fi  gias,  &  qur  efioit  encore  pluscapahle^d  <ecra/êr  par  fa  pe£m-  i'^^*^ 
<eurceuxfurquiileufl  marché,que  de  les  déchirer  par  Ces  mor- 
fures ,  [Ces  injures ,  &:iêscalomiiies.]'Ce  Goliat  fuperbc,  dit  en-  fj^^JJ*'"^ 
"■•«•if"  Lcore  Orofe,"<Sc  d'ime  grandeur  monflrueufc ,  fe  fa  voit  fort  bon 
crc  de  fon  embonpoint  èk.  de  fa  belle  prt  Ihince,  fe  croyant  capa- 
ble de  tout  faire  par  luy  mefme ,  &  uuflibicn  par  la  hjrvcdc  (on 
valle  corps,queparcelledeibnamc,qu'jl  prctcndoit  Ce  pouvoir 
élever  fans  le  fecours  delà  grâce ,  julqu'a  une  parfaite  vertu.] 
Ses  maiDs^  tede^tout  &d  corps[fi  bieo  nourri ,  ne  fe  trouvoieac 
M»    peint  trop  chargezjde ''toutes  les  magnificences  doitt  il  les  pap 


Auguitin témoigne  geneialement des  Pelagiens,  auffi- J^p'';^'J'^«* 

bien  que  Saint  Jérôme ,  que  fous  une  apparen.e  extérieure  &  *  ' 
hypocrite,ils  couvroieotbeaucoupde  defordrespour  les  mœurs , 
VSc  une  grande  avarice . 

Nous  avons  une  lettre  que  S.IfidoredePelufc,  [oui  ne  fa  voit  ijj'jl;'''^"^'*' 
ce  que  c'elloic  que  de  louer  les  racchans  dans  les  deiîrsdekur 

Bbbb  vi 
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cteur,}écrit  à  un  Pelage  moine,  en  ces  termes.- Les  cheveux  font  « 
blanchis  à  Ephraim;  &  il  ne  s'en  cft  pas  apperceu,  parccquc/cs  « 
paflTions  (bot  encore  dans  leur  force  <5c  dans  leur  jcuncHe»  Vous  *< 
efles  comme  luy,  chargé  de  beaucoup  d  années,  (kns  que  vodie  « 
f^pnc  flndiiâe'more:  car  voniToe  êmci  que  paflcr  de-mofloOfr.  « 
fVCBinaMfteir ,  &exai»jiflertoateif  kst^^     Si  vousdiitiez  « 
éoDC  û  §lith  iîiaiée  des  viandes,  &  l'a/Iaifonnement  des  met% 
^\ez  vous^  plutofl  caxeflèr  les  graodsiêig^eurB ,  âc  cherches  ^ 
les  villes  dont  les  cuifincs  vous  plairont  les  plus  .  Car  de  pau-  " 
vres  ermites  n'ont  pas  moyen  de  vous  traiter  comme  vous  le 
Nor.b.Pi.ic.  fouhaiteriez.'Si  cette  lettre  s'adreffè  à  l'herefiarque ,  à  quoy  le 
3.p.aiA»«     Cardinal  Noris  ne  trouve  pas  de  difficulté j  [  clic  cft  ùtns  doute 
écrite  avant  que  Ton  herefie  fuft  coaoaë  en  Orient  après  i'aa 
411,  auquel  amvmota  qoH  quitta  ^Afrique ,  8c  avanC  Taii 
4 18;  auquel  feoondanntfticw  clemc  publique  par  toute r£^i& 
Aa  moioB  iedAnsgfemait  que  Saint  lûàm  remarquok  dsSs  Ib 
moBun,  efl  une  preuve  confidemble  que  ce  â'eftoit  ps  avant  le 
tempsquii  demetica  àRoin^câtaié  de  beaucoup  de  geutt  de 

^y^y  ^^^^r^^r  a  •  "A"  'QT  a  •  a  »  a 

ARTICLE  CCXIV. 

Gcfl.(f4t.     '/^  E  MM  A  bl  dit  qné  Pelage  a?oit  6ft  divers  écrits  avant 

vJ  que  d'cftre  reconnu  pour  heietique,  ûvoir  trois  fi  vres  fîir' 
la  foy  de  la  Trinité,,nece(Iaires  à  ceux  qui  veulent  sldftruirefde 
la  daStrine  de  rEgIire;]&  une  livre  dcsEulogtes.ou  pour  régler 
la  conduite  &  les  adbons  de  la  viefd'un  Chrétien ,  ]  il  alleguoit 
divers  paflfagcs  de  rEcriture  divifèz  en  chapitres ,  »Sc  reJuits 
Hier.in  r-d.!.!.  fous  divers  titres,  comme  a  fait  Saint  Cyprien  'dans  les  livres  à 
/Ug  «dEon.!.  QjJ'^io  Pelage  fc  vantoit  en  effet  d'imiter  &  mcfmc  d'achever 
4  cfr!p.47<,iArouvrage  de  Sont  Cyprien,  donc  H  psUioiK  dans  k/iea  arec  îe 

xêfiïeâ  c(it12  devoir  à  ce  grand  Mart)T. 
Aug.p49tf.i.a*  fu  dedioitcet  ouvrage  à  un  nommé  Romaîn{Je  ne  fçay  fi  c'efb 
«p-3M4.p.4t  ce  Rômainjpar  qui  Sint  Paulin  dont  il  eftoit  difciple,  écrività 
îfîKîpb  ^'"^  ^  uguftin  Ton  cpiftre4i  &  39  5.»Cc  livre  eftoit  écrit  en  latin 
41 5.t.i>.  [auiïibicn  que  les  autres  ouvrages  de  Pelage.  Saint  Auguftm  ne 
'<.3.jo.p.4i«.i,  l'appelle  pas  le  livre  des  Eulogies,"»  mais  le  livre  des  Chapitres, 
?îdB?i'*î  X.  ^"ï^^part  le  livre  Des  témoignages 'Orofc  affure  que  c'cft 
rp^76*U^*'  aiiifi  que  Pela^  mefinne  l'avoit  appellé/Saint  /eromeentaporte 
;  dîverstitica 
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'Il     faos  doute  ce  livre  avant  que  d  crtre  reconnu  Iierctique,  Jinr.h.pj.i,|^ 
puifqucGennadc  le  dit,  mais  non  pas  avant  que  de  tomber  dans 
f'hcrcfie .  'Car  c'cft  de  ce  livre  qu'on  Juy  objedh  divers  paflTages  Auggt.re.r. 
dans  le  Concile  de  Diofpolis.'Saint  Jérôme  fait  ia  ibcûbc  chofe, 
&luy  reproche  que  dans  un  ouvrage  où  il  pretaxUc  achever  îu/ail***' 
«dm  de  &  Qpriôi  »  il  y  mettait  une  doébine  toute  eoetiaiie  'wu^j^ 
à  celle  de  œ  faim  Martyr,  fMticulierement  en  ce  qull  diibicfto 
^e  locr.  Que  l'iKurme  peut  eflre  fanspecliéyécgaraerailëaieat 
les  commandemens  de  Dieu  s'il  le  veut. 

•'Datis  fi  con^cfTion  de  foy  qu'il  adreiïa  au  Pape  fonocent  en  janf.p.î».i>i 
417,  il  allègue  pour  prouver  qu'il  efloit  Catholique,  une  longue  A»w  Ch.c 
Jertre  qu'il  avoit  écrire  prés  de  1 2  ans  auparavant ,  [  &  ainfi  vers  ''*^''''** 
l'an  405,]à  S.  Paulin  Everque[de  Nolej'quielloiccficélivenicnt  ep.»ov. 
alors  fon  ami  ''  Il  pretendoit  que  QCCtc  lettie  ne  parldt  pre/quc  i  ^;ch.e.3j. 
que  de  la  grâce  &de  raffiftanoe<de  Dieu,  &  qu'il  y  meocroit  peur«  mji«m.' 
tout  que  Ua»  Dieu  nous  ne  pouvons  faite  aucun  bienJuf  aic&iioc 

,  Auguffin  qui  Ta  voit  lué,  «ne  qu'il  y  televoit  partout  kfom^ 

Toir.  &  les  forces  de  la  nature  ;  qu'il  ne  mectsit  prefque.la  ptot 
de  Dieu  qu'en  cela;  qu'il  n'y  parloir  de  la  graoe  particulière  aux 
Chrétiens,  que  comme  en  pafFant,  &  pour  dire  qu'il  ne  l'omet- 
toit  pas  cntieremenî  ;  &  que  mefine  on  ne  pouvoit  dir«  fi  par 
cette  grâce ilentcndoit  autre  chofc  que  la  rcmiflTion  des  péchez, 
ou  la  do<Slrine  de  l'Evangile .  'S.  Augurtin  écrit  autrcpart  que  S.  y.»o«-p4tai 
Paulin  avQÎt  des  lettres  que  Pelage  luy  adiefliDÎt||on4I  picendflic 
fcicn  jeœaneste'li^rBoe ,  paroèqu'il  avouoit  quec'efloic  Dieu 
«us  avoii  dodiné  ^  Toomnie  le  pouvoir  de  vouloir  ôc  de  âiie  le 
ii^i^ââÉiÉHfvaux  Fidèles  ac  aux  iofiddesgCeo'eâdcapperefn- 
ment  que  la  mefine  lettre.] 
'Pdage  citoit  encore  pour  fa  /unification une  pe'-îte  lettre  qu'il  r»Cfc*.*i^ 
avoit  £riteàrEvcfqueCon(Unce,  où  il  "avoit  joint ,  diCoit  U ,  la  P*'****"*» 
grâce  &  le  fccours  de  Dieu  au  libre  abitre  de  l'homme .  iiaiiit 
jAuguU/nne  l'avoic  pu  trouver  ;  mais  elle  eftoit  appare^nmeoC 
ié"4^bk  aux  autres  produclions  de  Ton  auteqr. 
<jt  Saint»  fek»  quelques  éditions,  parle  d'un  livre  âtVéigt  f«P-tc4#< 
à  Mdaoie^  dontvn  avoir  tiré  nne  ^>ie6bon  oontre  luy.  Mais  oo 
aflure  que  tel nmiuftfiti  ne  parkot  point  de  Melanie  en  cet 
endroit. 

'Il  dit  encore  que  quelques  perfbnncs  faintes  l'a  voient  afTuré 
fén  41 6,]qu'ilsavoicnt  chez  eux  depuis  quatre  ans  des  livres  de 
confolation  ou  d'exhortation  adrcflèz  à  une  veuve  dont  le  nom 
n'eûoic  pas  exprimé.  Ces  livres  porcoieoc  k  nom  de  Pelage, 
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ils navoient  Jamais  oui  dire  que  personne  cioutall  qu'iîs  ne  fuC- 
Hitr.inPci.1.3.  fènt  de  luy  .  '.Saint  Jérôme  en  parle,&encite  deux  endroits,run 
*  *T  V  orgueil  pharifaïque,  "  l'autre  d'une  flaterie  outrée,  [&  met 

î  Aug!gc.p.c.6  me  impie  .  j*»  Ils  firent  tous  deux  partie  des  articles  qu'on  objeéta 
lMi9.tAkc.  ^  Pelage  dans  le  Concile  de  DioTpoIis.  Il  s'en  défendit  en  difant 

que  ces  endroksii'eftoieiit  point  dan»  &t  livres ,  &  en  Ie»anathi^ 
Hkrja  Pti  mackant  mefise  comme  des  &lie&  Il  avoic  aoooutumé  dÀ  au* 
^AÙg  p  4,o.i.c  paravant  de  lesdefavouer  tnefnie  parmi  fes  difciples^  «  furquoî 
^UiM.fkj«jÀ  Saint  Auguftinne  le  veut  pas  preffer  :  •*  Mais  S  Jérôme  foutienc 

qu'ils  eftoicnt  eflèétiveiaent  de  luy  fie  ^ue  le  Ayk  le  ùâûok  voir 

clairement . 

Aof.»e^.B.p.  'On  croit  que  cet  ouvrage  e(ï  celui  que  Mercator  dit  avoir  cvt 
totilMcicp.  entre  Tes  mains ,  &  qui  eltoitaufli  une  exhortation  à  une  veuve 
MuçM^.zi.».  nommée  Livanie  :  <ScUn'eftpafr  difficile  que  le  nom  de  la  veuve 
qui  a*e^  DOS  exprimé  dans  çidques  exemplaires,  le  fîift  dam 
MS»  d'autres,  'mùs  Fouvrage  qu'avoit  ^4ereato^  n  cfton  'qu  un  pecic 
Aug.gf  .F.B.e.rt  i^vfç .  çeltit  dont  parle  S,  Auguitinen&iioit  au  moins  deux. 
ÎMÎ«li!iîi4^*<^^  unspWMndent  que  celle  que  Mercator  appelle  Li- 
a5  i-        '  vanie,  eft  Julienne mese de  Julien  le Pelag^ea;  msn'endooneoc 

/Cmn.p.io.  ^^^^^ 

Aug^cf.iii,i.3.c     'Saint  Auaudin  cite  en  divers  endroits  un  commentaire  fort 


jo»!i  jSîe.p!  court  que  Pelage  avoit  écrit  lur  les  epiftres  de  SJPaul.»  Il  l'avoic 
c;  '  fau  e  ÙSLDt  à  Rome,  ^  avant  que  cette  villelbft  rainée  [ei>4 1  o  par 

^^ifkT;'^  AUtfi&y  Mariii»Mercatoseoctteauifi  pluTieuss  palIages-^^Pdage 
I  MnvJomx.  ne  le  roontfdc  qu^  ceux  de  famitié  deiquekil  Ce  tenoic  a(Iuié, 
'>  Vub  *  ^''^  asguraens  contre  le  pccbé  arigiael  ;  &  nean- 
30'.'  '  "  .  moins  afin  de  ne  fê  pas  déclarer  Ci  ouvertement  contre  PEgnfcïif 
*  P  'î'  ne  les  faifcVit  pas  fous  fcn  nom  ,  mais  en  forme  d'ob^clion . 
jA'-m/^brf.  t  Bellarniin  &  d'autres  croient  que  ce  connnentaireell  celui 
Hicr.p.p.      rnefme]  que  nous  avons  parmi  les  œuvres  deS'.Jerorac.L'epiitre' 

a  ux  Hcbreux  n'y  el  t  pa^ ,  [  ce  qui  en  peut  marquer  l'antiquité,  J 
UnOuPU.ft  'Janfemus  sVrend  fose  à  montrer  qu'il  eft  rsmplr  de  mutes  Ui 
S&{cTi.t^,  eneursdePfehge;  »  Le  Rl^bbefâit  quelque  dtfl&niké  de  cmim- 
P^î.  qu'il  foit  de  Pelage  merme^*&  néanmoins  après  avoir  rapoité 
»  r-79«-  qu' Aubcrtin  dit  pour  le  pcouver ,  il  Ce  rend  à  Coa  icntiment: 

Merct^.pi.  'J^c  Pcrc  Garnicr  dit  qu'aucune  pcrfonne  habile  n'erv  douteaUk 

j(nird'hui .  °  11  faÏL  diverlc's  remarques  fur  ce  conimjntaire  . 
fOuFia,t.j«      P  On  >  trouve  la  plufparrdes  end roirs  du  comnx*ntairc  d^ 

Pelage,,  citez  parSaint  Auguilui& par  Mercator.  Que  s'ily  coa 
Jinfip.  jff.  d'eux  qui  ne  s'y  trouvent  pn  s,  'on  croit  que  Pelage  peut  bienfes 
Du  Pin,p  4«<;  gffç^  calez  ha  aucCm .  'D'aucms  aimeat  oiieux  dit9  qu'ils  om: 
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«fié  retranchez  par  des  Catholiques ,  comme  par  CaflTiodore , 
'qui  parlant  d'un  cŒTimentaire  fur  toutes  les  epiftresdcS  Paul,à  CâfdjjUl«.i.p, 
l'cxccptiOT  de  celle  aux  Hébreux ,  &  qu'il  appelle  des  annota- 
tions;dit  qu  elles  elloient  fi  cftimées,qu'on  les  atrribuoit  au  Pape 
Gclalê  :  Mais  que  comme  elles efloienC d'un  colté  lort  lubtiles ,  &  * 
agicabies  par  kur  breveté ,  elks  eftoîent  de  Tautre  infcdlées  du 
vemnduVthpsoBÔùnc^  qu'ileo avokiieaninoins purgé l'epiflre 
aux  Raammzvec  toix  le  ibin  qu'il  avoit  pu»  afin  que  ceux  à  qui 
il  écnt  pf^ftot  exemple  fur  ceÙe  là ,  poiv  ooni^  de  mefme 
tâtttCiles  autfes.  11  Te  trouve  néanmoins  encore  dans  le  corn-  jwCp^jCfj. 
mentaire  fur  cette  cpirtrc  ,  biendes  erreurs  Pelagiennes ,  (  qaM   . . 
fooit  étrange  que  Cafliodorc  euit  laiflées.  ] 

'Aubcrtin  ne  fait  point  diiîîculté  de  recevoir  pour  véritable,  Lab,fcri.t.i.p. 
la  lettre  à  Heliodorc  *  qui  ci\  à  la  telle  de  ce  comment ajre  dans  ^'h,^. 
.  S.]erome:  [&  il  ne  (èrok  pas  en  eflèt  fortéioonaoc,  que  Saint  He*  Us.  * 
liodored*Alcino^  cnft  demandé  cet  écrit  à  Pdag^  lofiqull  eltoit 
eocŒe  à  Rome,  éc<jfi1A€e4e  declaroit  pas  ouvertement  fur  fou 
heiefie .  3  'Oa  lemaïque  que  Prinruiê  à  tiré  beaucoup  dechofes  UkiL^^c 
4e  ce  oommaicaîve ,  âos  Deanmoins  le  dter. 


ARTICLE  CCXV. 

Jl  emmena  à  Rome  à  découvrir  fan  berefic^  cUt  Je  repéitd 
.  àeétMoup  e»  peu  de  tewpt, 

N  ptetend  que  la  première  ori^  de  rherefie  Pelttien-  Mén^fiteiw* 

V_y  ne  ,  €iï  venue  d'Orient ,  particulièrement  du  o£bni  ^ 
Théodore  de  MopTueftc.  Un  Rufin  de  Syrie  l'apporta  le  pfcmier  M*, 
à  Rome  du  temps  d'Anafta(c[  vers  l'an  400.  ]  Et  comme C*e(lGit 
un  homme  d'efprit ,  il  n'oTa  pas  la  publier  luy  mefme ,  depcur 
de  s'attirer  l'hcM-reur  &  l'indignation  que  le  monde  en  conce- 
vroit.  Mais  il  furprit  Pelage ,  luy  inlpira  le  poifonde  ion  erreur, 
&  le  diipoâ  à  la  ibûtcnir ,  Ààla  produiK  dans  Tes  écrits;  'Qclï  ABgpie.3.pi. 
pons^noi  Celefte  dans  le  Conàïcde  Carthage,  dit^u'il  avok 
oui  ner  le  péché  originel  au  fiiint  Pieltie  Rufin  qui  avdt  de^ 
ineuré  à  Romeavec Saint  Pammaq^e/Quclquesunsontcruquc  Janf.hp.n  j.î. 
ce  Rufin  eftdt  lecdebtc  Rufin  d'Aquilée.  [Cependantoupcut  «lN«  *-«-«'jr» 
affilier  qu'il  ne  demeura  jamais  à  Rome  avec  Saint  Pammaque, 
&  qu'il  n'eftoit  point  à  Romedu  tempsd'Anaflafe.  ]'Etc'eltce  Va(l.p.i.i8.i.i| 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  ce  temps ,  de  prétendre  ,  Mercf.i.u.p.j» 
qucfuppofela  venté  du  témoignage  de  Ccleltc  dont  on  ne  peut  ' 
mjl,  EcdTomXia  Cccc 
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douter ,  eftant  appuyé  par  Mercator  ;  ce  Rufin  eft  plutoft  ua  *"* 
autre  Preibedirciplc  de  Saint  Terome,[''qui  pou  voit  cftrc  Syrien,  V.  s.jny. 
&  qui  vint  en  Ocddenc  vers  lan  399.  j  »t  if4. 

HicMa  citA    "Ce  n'eft  pas  que  &  Jérôme  ne  marque  aflèz  daîrement  Rufin 
z,p.iSÈ,c4,    d'Aquilée ,  entre  ceux  qu'il  prétend  avoir  efté  les  premîenau* 
ioJ«r.pr.4.p.    tCUlsdc  l'heicfle  Pelagicnnc:  '&  il  dit  nettement  qu'dtteavdt 
JoM*         efté  COTdanné  dans  Grunnius,  [qui  eft  lenomqu'il  donne  quel- 
l'P-ttu        qucfbis  à  Rufin.  ]'On  croit  que  c'cil  Pelasîcdont  le  mcrmePere 
dit  que  fonGrunnius  cfloit  le  precurfcuKÎk:  le  mailtreuu  moins 
inEj;pr.6.p,   pour  reprendre /ès  ouvrages,  'ôc  qu'il  attaque  encore  aurrepart 
î  Mcrc  t      coninie  lierit ier  de  la  haine  que  R  ufin  luy  avoit  portée.'  Mais  le 
lio.u^'*'^'^  P.Gamier  têfooà ,  que  Sferome  ûàt  auteurs  du  Pelaeianhhie 
tçtoB  ceux  qui  ne  û  croyoient  pas  obli^  de  crier  avec Tuy  onn^ 
Aus^^9s.^   tre  Origene.  Jacque  &  Timafe ,  qui  furent  quelque  temps  loi 
i«a.»  k.       difdpkt  de  Peisge  pour  la  vie  monaftique  Ôi  pour  {es  erreurs , 
«MII^Wj»*».  cftoient  apparemment  avec  Pinien  [  qui  venoit  d'enterrer  Ru» 
fin  d'AquiIceen  Sicile  ;  Mais  on  n'en  fauroit  rien  conclu'e ,  non 
cur.nM^A.t.«^.  plus  quc  de  ce  que]  'S  Auguftin  cite  l'hiiloire  ecclefiaflique  de 
JJJ*^W>p.  j^ufjn  depuis  la  nailiàncc  du  Pclagiani/inc ,  iàns  co  dire  m  bien 
ni  mal 

[Nous avens  vu  par  ksouvrajges  de  Filage ,  au*il  eftdt  dam 
de  mauvais  ièiitinMiBiléi  fao  405,  &  que  Ton  eiprit  eddit  déjà 
corrompu  par  le  venin  de  Hiercfie  ,  lorfqu'il  eftoit  encore  à 
pef.©rj.c.ai  p.  Rome.  3  'Saint  Auguflin  dit  aufli  qu^il  s'y  eftoit  fait  connoiflrepar 
ij7>iJ>.        fes  mauvais  difcouis ,  &  par  les  difputes  qu'il  y  avoir  eues  fur  le 
fujet  de  la  grâce.  'Qi\c  comme  il  y  eftoit  tort  connu ,  tous  lesar- 
•  tificcs  dont  il  uibit  dans  (es  livres  pour  fc  cacher  ,  ne  pouvoieut 
ps  empeilher  qu'on  n'y  decouvrift  Coq  hereûe  ,  &  qu'on  ne 
«•s  r*J35.>  s>>.  compritt  bien  le  fêns  de  (es  paroles  àegéfées  :  'Qull  y  avoïe 
iiçmctsxé  trop  long  temps  pour  pouvoir  tromper  h  lumière  de 
cptce  JSglife;  &  qu'un  gnuid  nombre  de  pcr/oooes  ly  coonoif- 
iiiientailapour  rendre  un  témoignage  authentique  de  ce  qu'il 
croyoit,  &  que  Cekite*  donc  l'impiété  eftoit  plus  connue,  eitoic 

fcndifciple, 

perAcicp,  'On  rem:irque  part'iLuliercmept  une  occafi^n  où  il  fc  déclara 
5<^s>.  ^  Rome.  Un  hvcique  ayant  raporté  [dans  une  compagnie  J  ces 
paroles  répétées  fou  vent  dans  les  Coniêdions  de  S^iint  Augufèin 
Sfi^itfHr\ dormez  foHtdéitimplirct^ffOia  mewuméir 
étx^  dr  après (tUt  comitkutéit^mojiteftievoÊftettdrfz;  Pdagequi 
eitoit  pre/ênt,  en  fut  tout  à  &it  choqué.  Il  coodann.i  h.tutemenC 
une  fi  belle  prière,  &  avec  tant  de  dnlenr^  qull  penû  querellée 
celui  qui  o'avoit  £uc  que  ia  citer. 
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'Dieu  permettoir  ainfi  qu'il  fc  decouviifl  en  certaines  rencoa-  J««ntP.^»j, 
trcsXSLt  durefte  il  avoir  une  nJrefîe  m?rvc'rllcu/ê  po  ir  fc  cacher, 
&  pour  couvrir  Icî>  erreurs  fous  des  cxnretiifmsCathnliqnw  .  II 
failbit  parler  Tes  t^.i'l-iples  plus  librement,  afin  de  voir  de  quelle 
manière  leurs  dtfcours  fèrc-ient  receus,     les  avouer  enfuire,  ou 
ks  defâvoucr  félon  qu'il  jugc-roir  luy  efbic  plus  avantageux .  'S.  Hicr^Cie.c, 
Jérôme  luy  rcppocneaufîî  qu'il  repandoit  fim  hoeHc  par  te 
moyen  des  femmes, comme  lesauties  iierefiarquesavoient  âit . 
'Son  hercfie,[dont  le  principal  fondement  eft  l'orgueil  naturel  à  Aug.ep.89.1v 
tous  les  hniTimes,>  étendit  ainfi  fi  fort  en  peu  de  tenips,que Saint 
AugufVm  dans  un  des  premiers  écrits  qu'il  fîr  pour  s'y  oppofer, 
dit  qu'elle  avoit  plus  de  fcif^nteurs  qu'on  ne  pouvoir  croire; 
qu^ils  fêduifoient  les  autres  lorfqu'on  ne  les  coinbatoit  pas ,  <Sc 
qu'ils  fe  multipUoicot  H  fort,  qu'on  ne  /âvoit  ce  qui  en  arri^e- 
toic.  • 

O  fût  dés  le  temps  quileftoic  à  Rome,qae  Saint  Auguflin  9t^jca%tAA 
apprit  qu'il  dogmatizoit  contre  la  grâce  de  Dieu  ;  &  il  Tapprit  ^ 
de  perlonnes  très  digiies  de  iby  II  en  fut  fort  touché  ;  mais  il  ne 
vouloit  pas  écrire  cofitre  Jny,  qu'il  ne  Teuft  rn  luy  mefme ,  ou 
qu'il  n'eu/l  fronvc  des  preuves  de  ion  erreur  dans  quelqu'un  de 
fès  livres,afin  qu'on  ne  pufl  pas  Taccufer  de  luy  impofer.'Pel  iae  c 
vint  en  ctiet  en  Afrique  quelque  temps  aprcs,&  aborda  melme 
à  la  rade  d'Hipponcimuis  Saint  Auguflin  fe  trouva  abfcnr.fOn  Tinfii.p,l.i.p. 
juge  que  ce  fut  en  410,  quelque  temps  après  la prife  de  Rome; 
&  nous  avons  vu  ^ue  Saint  Auguftin  fût  abfenc  vers  ce  temps 
Jà.J'IXiotres croient  que  dans  les  troubles  qu'Ahric  caufa  Gam.t.t.fu^c. 
dans  l'Italie  en  408, 409,    4! 0/  Pelage  &  Gelefte  quittèrent  *i^*  • 

comme  beaucoup  d'autres ,  vinrent  demeurer  quelque  4.p.tt. 
temps  en  Siciie ,  &  paflèrent  de  là  en  Afrique ,  plutoft  en  41 1 
qu'en  410  'Mercator  dit  que  Ccleflc  efloit  forti  de  Rome  vers  Merc;comni  w 
Tan  409.^11  y  a  de  l'apparence  qu'il  a  efté  en  Sicilc^avantlcCon-  T^p-Mt. 
cile  de  Carthagequi  lecondanna  en  4110U411  [Et  ileflcer-  ta. 
tain  que  la  Sicile  fut  Tuoe  des  premières  inièdlées  du  Pelagia* 
oifine] 

'Pelage  ne  decouvtîtnende  fôo  liereiîedaiisHippon^ilen  AaMt.PAta. 

partit  mefme  plutofl  qu'on  ne  penfoit.«'II  vintdepais  a  Girthag^-  JJ^J' 

où  Saint  Auguftin  le  vit  une  fois  ou  dcux[en  4iX;3maîs  c'cftoit 

dans  le  temps  qu'il  rravailloit  pour  la  Conférence  qu'on  devoir 

avoir  avec  les  Donatifles  ,  ce  qui  l'occupoit  entièrement.  'Ceft  JfloCliP.^s<>>^ 

afîèz  vraifemblabicment  dans  Icniefme  tempsqu'd  faut  mettre 

ce  que  dit  ^inc  Augudio^  qu'il  s'ciloit  trouvé  depuis  peu  dans  Aag.pecinJUi. 

C  c  c  c    ij  e.6,p.jOf  ,1*. 
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line  compagnie  à  Carthage  ,  où  l'on  avoit  dit  que  ce  n'efloit  pas  **  * 
pour  remettre  les  péchez  aux  enfans  qu'on  les  battiz.oit ,  mais 
pour  les  /an<^lifîer  en  J  C.  Ce  Saint  fut  frapé  de  cette  nouvelle 
doctrine  ;  mais  il  n'avoit  pas  alors  le  temps  dcs'arreftcr  à  la  ré- 
futer y  &  il  cmc  qu'il  valoic  mîepx  la  laiflèr  peiir  dans  roubli, 
comme  noe  parole  dite  en  paflànt  par  des  gent»  d'une  autorité 
.  ;    -  -  'peu  coofiderable .  Il  n'y  penfoit  mc(rncplus ,  lorfqu'il  vit  depuis 
avec  étonnement  &  avec  douleur,  qu'on  (bûteoât cette  doélrine 
avec  chaleur  contre  le  fentiment  de  l'Eglife;  que  l'on  écrivoit 
pour  la  défendre  &  la  publier;  &  qu'elle  ic  rcpandoit  de  telle 
fortequ'on  luy  demanJoit  ce  que  l'onen  devoit  croire,  &  qu'il 
ic  îi  ouvoit  obligé  de  parler  &  d'écrire  pour  la  combatrc. 
l».P.Mt^it     'Pelage  fe  hafta  de  partir  de  Carthage  pour  pafler  la  mer . 

[Ceâoit  peut-eftre  pour  aller  en  £gy  pte,fi  nous  voulons  raporter 
à  ce  tempsci  h  lettre  que  Saint  ludore  de  Pelufe  luy  écrïvic.  J 
jtnCpA^t'à.  'Mais  on  croit  qu*il  pnQk  IneotoA  en  Paleiline  ,  où  il  demeura 
Hier.in  Ei.pr^  long-tcmps  :  'Et  Saint  ]eromedans  la  préface  de  fon  fixicme  livre 
'«Ibuf  '  Ezcchiel,  ["écrite  apparemment  en  4 1 2,]  'Ce  plaint  des  perlé-  V.S.r«!t9' 

cutions  que  luy  faifoicnt  les  fuccelleursde  l'herefie  .  &  de  lahai-  *"*5'3^-^>** 
ne  de  Rufin.[Mais  le  venin  de  Pelage  efloit  demeuré  dans  l'Oc- 
/iig.pec.ori.c.  cident .  }  'La  doûriix:  qu  il  avoit  prefchçe  à  Rome  fc  repandoic 
l '.^  3S7  '  ^  rAfrique>£Uey  ttonvok  pbifienvKÛâacenrsqui  rafcboienc 
1''-''''"'"  de  commi^quer  à  tous  a^  b  mauvaise  ëmence  qulis 
g^Ke.sHV49i  avoieot  receuë  \  '&  l'on  y  entendait  Gele(le&  les  autre»qui  fiai^ 
v»-  &âent  pour  les  diicipie»  de  Pelage  »  parler  avec  aideur  ooocw  kl 

ffacc  de  J.C 

ARTICLE  CCXVI 

Sl»flefioif  Cckfie:  H  efi  acufi  fat  Pduhm  y  &^oikléÊmiéf0f 
le  Coneik  ék  Carîbé^^ 

fA^£LBSTtf«  eùmine oooiaviomd^i» die  >fiitl9  premier 
Avs-AanSlf;  le  plus  célèbre  des  di  (ci  pies  de  Pelage:]  '&  il  fui  vit  for» 

'*•***'       maiftre  avec  tant  [  d'cxaéKtûde  6l  de  fuccés ,  >  que  leur  f©Sta^ 

teurs  furent  nomme/  indiftêremmenc  Pelagiens  nu  Celeftiens. 
Gtfo.c.i.p.139.  'il  feinble  melmc  que  dans  l'Onent  k oocn de  Cclelle  ibk  dcvc- 
*•  nu  plus  connu  que  celui  de  Pelage . 

t.»tHie»ialer     On  .np  f^it  point  de  quel  pays  il  eftoit;car  c'eft  apparemment 
19» pçjjj^  &  non  luy ,  que  Saint  JerameappeUe  un  cbicn  des  A2pe». 
Q»n.uuit.xj^  'Le  Pbn  Gamier  Groicq^'i^ pouvoieeftrede  Gamj^aoie»  voulant: 
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que  ce  foit  luy  &  non  Julien  que  Saint  Profper  appelle  l'afpic  de 
laCampanie[Mais  ncusne  voyons  rien  de  bien  certain  J  II  ef^oit  M«rc.fobB.|i. 
d'une  famille illullre  ,  mais  eunuque  denaiilàncci  [d'où  vient  î**]'**™™'*"''* 
frtditi»fHi .  peut-  cflre  j  '  qu'il  efl  appcllé  un  "nwnftre  .  »  Vinc  i..c.  -4 

*SftiDt  Jérôme  aoooutumé à  meprifer  Ces  advcrfaires/d i t  q  u'i  1  j;^*^ 
iêpromeiioic  dans  fa  dirootinfur  les  épines,  non  des  fyllogirmes,  i*.'*'"''* 
comoie  lediibient  fes  dirciples,mais  de  (blecifuies .  •*  Neanmcniv  '  ^'"  -^^  ^ 
on  voit  par  le  peu  qui  nous  rcfle  de  fis  écrits ,  qu'il  avoit  en  effet  dftSchPA't  p. 
un  cfprit  fubtil  &  exercé  auxchicanesdc  la  philofophie.  «Saint  î  ?  Nrr 


Ausnflin  l'appellcun  homme  d'un  efprittrcs  \iL  &  quinflliré- 


2ii  G jrn.t  i. 
140.1. 


mcnr  cu/t  c/tc' utile  h  beaucoup  de  p<.M(bniK-s  fi  on  leufl;  corrige  r  Aug.adCon.l. 
de  fon  erreur  .  [  Nousne  repérons  point  'ce  qu'il  dit  commune  "3-P'45«.»« 
ment  de  luy  &  de  Pelage.  J'Mercator  luy  attribue  une  grande  &  ^^^^c,  fubn  p. 
mefme  une  trop  grande  ùtàhté  àepukt . 
u        11  parut  quelque  tenips*dans  le  bareau .  [Enruiteiletiit>ra(&  la  p  pJi  n-p  y-ji 
vie  mooaftique .  3  '  Car  Gennade  témoigpc  qu'eftant  jeune ,  & 
avant  que  de  s'engager  avec  Pelage,  ii  vécut  dans  un  monafteiè, 
pmus ,  d'où  il  écrivit  à  Ces  "parens  trois  lettres  en  forme  de  petits  livres , 
pleines  d'inftruf^ions  touchant  la  morale,  &  qui  font  ncceffaires 
à  tous  ceux  qui  aiment  Dieu  ,  parccqu'cllcs  ne  foiîc  qu'exciter  à 
la  vertu  ,  &  qu'elles  n'ont  rien  cit-  la  mauvaifc  do<5trinc  qu'il  fit 

riroiftre  depuis.' Le  PereGaruicr  veut foûtenir  contre  un  pallage  Garn.t.i.p.uo, 
femiel&iâas aucune  nirfbn  oonfiderable ,  qu'on  a  tort  de  dire 
qu*U  ait  €Ûé  moiae;<&  après  cela  il  l'avoue  luy  mefnieeDd'autres  p.t4i.f. 
termes. 

'On  croit  qull  écnvit  oûntre  ïe  pethé  originel  avant  l^hge  ^t4t,f, 
mt&ne^Ôi  ainfi  vers  402.'!!  avoit  appris  cette  hcrefîeà  Rome  de  Aug.pci  .or.cj. 
Rufin  le  Syri€n[vers  l'an  400,  comme  Pelage:  J  «  &  il  la  prefchoit  I!:^.*V/:!: . , 
avec  plus  de  liberté  ,  ou  pniroftavec  plusd  audace  que  Pelage  . 
'Il  eut  lahardieflèdc  la  répandre  puliliquement  parmi  le  peu-  Mercfubn.p. 
pic  i  ik  par  fa  liberté  eftrcnée  a  parler  ,  il  fit  bcaucoupde  fc\^hi- 
toufs  ÔC  d«  complices  de  fa  foIie;[G'eft  pcut-eltrc  pour  cela  quej 
Saint  Jérôme  dx  quede  dilciple  de  Pelage  il  dioit  devenu  Çoa  Hicr^ni  Om. 
fnaiftre ,  &  le  chef  de  toute  Varmée  de  iWar .  ^P»s3.fc. 

[Son  audace  fut  néanmoins  utile  à  la  vérité .  ]  'Car  ODmme  il  Ang.pec,  or.c, 
cachoit  moins  fon  herefic,"*  il  fut  découvert  à  Carthage^oîi  il  pre-  i*er!sî.*p!(*?^.i. 
tcndoir  arrivera  la  dignicé  de  la  prcflrifc ,  '  &  il  fut  dénoncé  aux  alOrof.  apol.p. 
£vciques  par  k  Coiak  la  fidcUté  gcoercufcdc  quelques  Catho-  *  AÛg'^r.SQ-r. 

'  i  C'eft  le  Cens  que  le  P.  Garnier  (îonne  à  Mtiiitri»Us  fchtUfiUus  ,  f  &  qui  eft  fiins  doute  ix!p.4xsjfi.i  **^' 

Pius:>iob«blc  qu«  celui  do  Cardinal  Noria ,  1  qui  tfre  delà  que  Pelade  avoit  traetcoto  daaa  «Moi.tM4.b.* 
^ ,  It  <|iM  CekAe  y  <tii4i»  ftm  luy . 

Cccc  fij 
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ge.P  c  ii.f.4ii.  îiques  c|ui  le  firent  comparoi lire  devant  un  Concile 'tenu  à  Car-  **** 

b^"**''  thage  ,  où  Aurelc  le  trouva  *  avec  beaucoup  d'Evefques .  Saint 
«OroV,a|ji>i.p.  Augulliu  qui  nous  a  donne  la  principale  connoiflance  de  ce  Con- 

'Âu*'V  ^^^^  '  ^^^^^^  P**^  néanmoins .  '  11  raporte  un  fragment  des  adlcs 
^^ug.ge.p.4w.  j^çjjç  ^  il  paroîft  que  le  principal  adverâtiv  de  Celefte 
c  pff.or.  c.i.4,  cftoitun  Paulin  Diacre  ,  {  apparemment  celui  mefmc  qui  ayant 
p  J34.».  «  .         autrefois  avec  Saint  Ambroife ,  écrivit  enruite  la  vie  de  ce 

arrnd  Saint  à  la  prière  deSaint  Augudinà  qui  il  1  adrcflà  ;  "âc  il  v« 
tcmoigncqu'il Iccrivit  en  Afrique  durant  que  Jean  efloit  Préfet  , o7.  ^  '  ' 
Mcrc.c.ip.0.      Prétoire,  'ce  qui  fe  rencontre  vers4i    êc  en  422  J'Mais  Mer-  v.  Honoré 
cator  dit  pofîtivcmeiu  que  Paulin  Diacre  cic  Saint  Ambroife 
prcl'cDta  à  Aurcle  un  mémoire  des  herefies  qu'enfeignoit  Cclefle, 
&  qu'il  faifbit  me fme  répandre  en  diverfes  provinces  par  deS 
perronnes  de  ùl  iââîonquil  y  envo\  oit  [  Il  y  eut  deux  itqueftcs 
Aog.c.3.^334.  précitées  contre  luy  au  Concile,  ]  puirqu*!!  y  en  a  une  appellée 

"la  petite  .  Elle  contenoit  les  points  fur  lefqueb  Gelefte  dhnt  UMmimi' 
accu  le  .  Elle  fut  eoregiiirée  dans  ks  a£les  .  mw. 
b|Aug.c.3.4.p.  'Celcftc  fut  donc  accufé  entre  autres  chofés  de  'tenir  que  le 
^\f4.i.«!'  '**  pcché  d'Adam  n'avoit  nui  qu'à  luy  feul,&  non  pointaux  autres 
hommes ,  &  que  les  enfan<i  en  naiffant  font  dans  le  mefrne  état 
où  clloit  Adam  avant  là  chute  .  II  n'ofa  pas  avouer  ces  erreurs  ; 
mais  il  ne  voulut  pas  aufTi  les  defâ vouer;  oc  il  traita  tout  cela  de 

Sueftion  pR>blematique,ayant^  difoit-il,connu  plofiean  PiefH»^ 
t  enoeautres  Ru6ohoflie  deSaior  Pammaque ,  qui  moit  lepe- 
pecor.M.p.  ché  originel .  'II  ajouta  néanmoins  qu'il  avcût  toi^oius  dit  que lei 
3  J4 en^ns  avoicnt  bcfoin  d'eflre  battizez . 

îi7»>-M    'Il  avoua  mefnie  à  Carthage  dans  le  Concile  par  une  requefle 
p^9o'.*i!<î|x.c^  trescourte ,  que  les  cnfans  avoient  befoin  de  recevoir  la  redemp- 
3«.p.i04.i.  c,  dl  tion  par  le  battefme  ,  n'ayant  ofc  nier  cette  vérité  devant  des 
tfn  jùa/i.j*.  Chrétiens  :  mais  il  ne  voulut  point  avouer  que  le  péché  d'Adam 
p.isy.i!^  '  '  paflaft  dans  eux,  m  coofèflêr  plus  clairement  qu'ils  reœuflènc 
Jaiemiflîon  d'aucun  péché  :  quoique  cette  ledemptbo  qu'il  le* 
bMif .  |t»,  connoifToit ,  en  fuft  une  grande  preuve.  'Ccft  cette  requelle  que 
k  Pape  Zofime,  quineooanoi(?bit  pas  encore  ces  fourbes  ,  dit 
avoir  dû  eflre  un  témoignage  affez  fuffifânt  de  la  pureté  de  la 
foy  de  Celefle  ,  pour  empeicher  ks  Eveiques  d'Aiiique  de  k 
coodanner . 

JS^^JJf     'Il  fut  dit  dans  le  Concile  de  Diofpolis.qu'ou  tre  les  deux  chefs 
g9.B«j»^4u,  dont  001»  Tenons  de  parler ,  Cclefle  avoit  encore  eflé  accufé 
devant  ks  Peresde  Carthage  de  teàx ,  i*  Qu'Adam  avoit  eflé 
créé  nmd,  de  qu'il  dcvoic  mouiir»  iôitqaÏÏpechaft  ,  SÀtqM 
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ne  pechaft  pas:  2.°  Que  la  loy  eievoit  au  royaume  [des  deux  ]dc 
irciine  que  l'Evan^le  :  3  °  Qu'avant  la  venue  de  J.  C.  il  y  a  voit 
eu  dcshomines  qtiio*«voieot  point  pech&V  Qu'il  efbic  faux 
que  tous  les  hominei  mourofloit  par  la  morta  par  \z  prevari. 
cacioo  d'Adam ,  &  qu'ils  refliiicicailèQt  tous  par  la  rêrumâkn 
de  J  C.'SaiiK  Auguftb  raporte  cda  en  deux  endroits,  dans  Ton  v^tu%  b. 
desquels  il  remarque  que  parmi  ces  articles  il  y  en  avcttqa*ilae 
fc  fouvenoit  point  qu'on  eult  objeé^ez  à  Cclefte  dans  le  Concile 
de  Carthagc.  'Mais  Mercator  qui  avoit  en  main  lesaétesmcfmes  Merc.« 
du  Concile,  dit  queCclefle  y  fut  accufë  fur  tous  ces  chefs .  Les 
Pcrcs  dcclarcrcot  qu'ils  eltdcnt  tous  hérétiques  &  contraires  à 
hveiicé.  Ceft  pourquoi  ils  ordonnèrent  à  Ccleilc  de  les  coq. 
damier:  mais  il  oek  voulut  jamais. 

Tout  ce  que  le  Coocik  vepie^êma  à  cet  efprit  endurci ,  put  Aug.tp.tf  p. 
btcn  le  convaincre ,  mais  non  le  corrifter ,  ni  luy  donner  la  paix 
[de  la  vcrité.JAinli  ^prcs  qu'il  eut  eflc  oui  &  convaincu,  &  qu'il  Orof.ipoLpw 
eutconfèfïe  iâ  croyance,  ■  les     l'trcs  aont  on  l'avoit  accu/^y 
furent  condannez,  ''»?c  lu>  mcf-ue  rc.eut  la  (en tence qu'il  meri-  'u.^^^ùiC 
toit,  ^  c'eft  à  dire  ladctcnarion  de  l'Eglifc, ''(^c  le  foudre  de  l'cx-  *cxî.p4i8  x.«^ 
communication  :  «  Enfuitc  de  quoy  il  lè  retira ,  ^  s'enfuit  d'Afri- 
que,  s  &  s'en  alla  à  Eohdk .  a. 

^  Uavok  appelle  de  la  Êntenœ  du  Coodleau  jugement  de  'i  .V*/ J  ;  > 
rBvefque  de Rome/devantlequdîl avoit  ee  femble  cttéPaufin  M.î^.^7.  ^ 
iboaccuiàteur.  [Mats  c'cfloit  apparemment  pluto(i  pourne  pas  '  ^"  ^"••frP» 
omettre  cette  formalité  qu'il  avoir  appnfc  dans  le  bareau  ,  ou  /orof  p.soi 
tour  au  plus  pour  rafcherd'embaraflerfes  adver/âiresj  ''que  non  ^  Mercconmi. 
ps  qu'il  e/jjerail  de  pouvoir  faire  approuver  là  doélrine  par  le  «'p.'î'K.'r  4,». 
rapeinnocentj'puifqu'au  lieud'allera  Romeils'en allaà  Bphelc,  UW\c.\  7.C.J, 
abandtjnnant  ainfi  foo  appel ,  •«  (5c  exenuant  par  coolcqucnt  les  fi'i^^,  j  | , 
autres  de  la  neoefliréde  pourfuivre  cette  aliajrc  ,  *  j»of.h.p.p.i3! 

[Auffiil  ne  paroift  pointquc  te  £vefi|ues  d'Affique  aient  rM„,.p.,. 
longe  à  en  écrire  au  Pane  ,  &  à  luy  envoyer  les  aéfces  de  leur  «  ibr.««t|i|b 
Concile  pour  rinftruirc.  Lodque  Taffairefc  rcnouvclla  en  416,  ] 
le  Concile  de  Carthage  envoya  au  Pape  looocent  les  afles  de  Aug  ep.9o.p. 
fa  condannation,  fans  témoigner  qu'on  luy  en  eull  jamais  écrit  :  '57.1. a. 
'&  le  Concile  de  Mileve  luy  manda  en  mefme  temps^non  qu'il  «p^i.p.i*«.i. 
avoit  déjaefté  inllruit  de  cette  condannation  ,  mais  ]  qu'il  en  fe-  "** 
toit  joftruit  par  l'Eglife  de  Carthagc  .  Aucun  de  ces  Conciles 
ne  maïque  mefine  que  Celefte  cuft  appelle^  Innocent  n'en  dit 
nen  dans  Ibiépoo&s:  œ  qui  marque  aîia  qu'on  n'avoic  paieo 
'^-^^gaidàcetaifel. 
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Bar.4ii|iQ,  içn}^  pasjbicn  comment  il  fautenrcndrc  ]'cc  que  dit  le 

Pape  Zorimc  :  Que  les  Evelques  d'Afrique  n'avoicnt  rien  jugé 
A«*t,ïaB.F.  clairement  lorfque  Celcftc  avoit  comparu  devant  «U3C .  'Afluria- 
!i'ti>.89.p.i ^  n*av(»c  nstc  vu  les  aébs de  kurCoodle.  »  La  condanna- 
tk»  de  Celefte  fît  que  les  difciples  de  (on  erreur  nV>(êient  plus 
attaquer  à  Carthaee  la  foy  de  l'Eglife  qu'ils  vpjroîeot eftve  û  for- 
tement établie,  fi  ce  n'eft  par  quelques  difcours  ou  plurofl  par 
tMo,if457J.Â.  quelques  murmures  quils  rcpandoicnt  fecrcttement: .  Ainfi  ceft 
avec  raifôn  que  les  Pcresdu  Concile  de  Carthage[  en  l'an  416,  J 
afîurent  que  le  jugement  des  Evefqucs  avoit  retranché  de  l'E- 
gli(è  la  plaie  d  dangereu/ie  de  la  doclrine  Pclagienne .  Ils  àiicnt 
que  cela  avoit  efté  £itt  prés  de  cmqaos  auparavant;  [&c  aînfî  'ïlar  Note  $«• 
ge.p.M«4.4it  la  finde4i  I,  on  en  4i2.]'Saii)t  Auguftin  Tuppo&aufliquec'efteiB 
l'il  ecm  i  c  F^"       ^  Cbnfercnoe  de  Oaithage.^  £t  au  mobs  il  témoigne 
6.p.307.ilifc^*'  a.flèz  que  ce  n'cftoit  pas  auparavant . 

]Pbocc.54i^4f.     [C'elt  peut-ellrc  à  eau  fe  de  ce  Condlc,]  'qiit  l'hidoire de l'he- 
rcfie  Pelagicnnedont  parle  Photius ,  dit  que  les  Pclagiens  furent 
chaflèz  de  TEglife  du  temps  de  Théophile  d'Alexandrie  <!5c  du 
Pape  Innocent,  [  Car  Théophile  mourut  en  412,  avant  tous  loi  . 
autres  Conciles  qui  les  condannercnt .  J  '  ^ 

ARTICLE  CCXVIL 

Saint  Ajuguft'm  combat  hs  PeUgiem  par fei  fermons . 

/ug.g«.P.c,ii.      Ain  T  Auguflin,  comme  nous  avons  déia  dit,  ne  Ce  trouva 

''^    condannation  de  Celelte:  mais  ellant  depuis  venu  à 
ictr.d!i4.i.c,   Carthage,  il  ne  manqua  point  d'en  lire  les  adles.  Il  n'écrivit  pas 
d'abord  fur  cette  matière;  mais  luy  &  les  autres  Prélats  comba- 
toient  les  enteurs  de  Pelage  &  dans  leurs  difcours  [  publics,]  ÔC 
dans  leurs  entretiens  particuliers,  chacun  Ceha  les  obligations 
v.Pctoit.     ^  le  pouvoir  qu'il  en  avoit .  'Pôurluy  il  parla  ïbuvent  dans  fes 
iêmions  contre  ces  nouveaux  hérétiques  ,  qui  ne  ceflbienc  point 
de  répandre  leur  dcélrinc  &  en  particulier  &  en  public,  &  qui  la 
fbûtcnoient  pardes  !ivrcsd*autantplusdangcreux, qu'ils  avoient 
plusd'adrefle  &  plus  d'artifice. 
Cf-B  p.t»t,       /£g  fermon  170  de  la  nouvelle  édition  peut  eftre  de  ceux  qu'il 
fit  pour  cefujet:  car  il  y  ruine  les  principes  des  Peiagiens ,  quoi- 
quilne  les  marque  point.  [Une  bonne  partie  des  (Armons  fiir  les 
paroles  de  l'Apoftre  fontcncoee  plus  certainement  contre  cuk , 
Citj.i6j.  côiiiinclc3*^4«,'^Jc5.«fiût''attlicttdumaivrede&QT«^ 
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CÎiadlè!c4.',quilavoitfâk  ia  vdiic.  'Le  6.«paroift  fartauflî  le  f  'jf^uHr* 
leod«OHÛA  éa  5.",dc  H  fut  encore  fût  à  Ondngedaos  la  balilî- 

yss/mi.  qttedcsMai^'Sciflttaifi&lieSaint7d(eklcrmoa48.«despa-  f.74sMij^ 
soksdi:iSeigneur,aui  efl  le  i34.'dcI'«ûdondosBcoediai»,*ou  lY; 
plutoft  le  x5i.*<iciamcfQKcdition,quijiav«t|)oint  encore  paru,  '^j'/'"'^'  * 
mais  donr  Florus  a\'dt  copié  la  plus  grande  partie.  HJIavfiitauifi  ^«tJ*W4y«. 
f  refchc  à  Cartilage  quelque  temps  auparavant . 

"Le  7.«  fermon  llir  les  paroles  de  rApoftre,prcrché[à  Carthaae]  Ctis^.^(, 
4ansla  bafiiique  des  Majeurs  ,  établit  le  péché  originel  contre 
iôSllOBVcaux [hérétiques,]  qui  prcteodoient  que  les  hommes/3: 
lescoômniefmeS'qiniie^tfiûeDOQreiiez,  ne  meurent  point 
fonr  fe|)ediéqulkcK<cona»âé  d'Adfun,-  qu'ijg 
ofTt  commis  eux  fnefmes/ans  lefquels  ils  ^meutvroîeiitîiBiiioF- 
iclfi  »  '&  à  caufc  dcfquels  ils  avoicnt  beibin  de  recevoir  dans  te  pec.mâ.Mt% 
bnttefmc  la  rcmifllon  des  pecliez  .   II  parle  de  cette  fôUe  dans  3<-is  f.4«ia 
l  epiftre  îo6.  [  écrite  en  417  ]  ^  Le  8.'  fermon  prefehéC  dejnefine  ht'iwtw- 
a  Ca  rtliagc  ]  un  jour  de  dimanche  dans  la  ba/îlique  de  Sainte  Ce- 
krine,  clt  certainement  encore  pour  foûtcnir  le  péché  originel  5'^*-P«*3»« 
«oncœles  Bolagiens  qui  le  nioient .  'Il  y  parle  à  ceux  qui  avoient  ^' 
tùé  Domk  dans  h  %  Catholique  ,  ou  qâ  avoient  embraifé  là 
faU  CathoIiqiiB ,  r<»  qwiHalqdo  b  Oonatifo  convertis  .3 

Lep.^pamflauaieftfeooBcrelesPelagieostaiaisoelji  eft«éf-'*^»'Ww- 
tain  du  dixième,  'qui  parle  contre  iccux  qui  nioient  le  pcchéori- 
gincl ,  '&  plus  encore  (lu  onzième ,  oùil  ditquHeft  obligé  de  par-^'^'P-**»*' 
kr  rouveiit  contre  cette  nouvelle  hercfie  ennemie  de  la  graCc, 
afin  d'affermir  fcs  auditeun  ddns  le  bien  ,  &  les  prefcrver  de 
toute  k  corruption  dumal.Ily  didingue  déjà  le  commencement 
&.kfregrésde  cette  hcrefie  i  '&  t\  aioute  que  les  Pelagiens  eu  c 
attaaaant  kgraoepour  ibûcenir  le  libre  arbitre ,  s'elloient  fait 
4ete(lei>^\SathoGqiitt  ;  quHs  eftoient  devenus  rbomeur  & 
iVbomination  des  genfis  delHeo  ;  quVn  les  cviiott  comme  une 
vraie  |)eftciqu*OB  les  regardoit  comme  les  ennemis  deJagntoe;éc. 
qu'eux  pour  /ê  laver  d'un  reproche  fi  odieuxavoicntteouvié  une 
étrange  défaite  ,  qui  fut  de  dire  qiùb  fouteiwient  la  grâce  en 
défendant  le  libre  arbitre,  puifque  nous  n'avons  le  libre  :;rbicre 
que  de  Dieu.  'Ce  /crmon  fut  prononcé  dans  la  bafiliqueThcodo-  p-74)  g. 
Uflone/Leâ  Becedi<i,>ins  croient  qu'il  cû  de  l'an  41 7,  ou  un  peu  P'j*»- 
après .  11  iemble  dcer  Je  1 3.«  comme  fait  le  jour  de  devant .    p.i*0'»l?4»  2. 

'Ce  I  g.«fut  pronoocédansk  baTiliquedeGiatkn  à  k  fèfte  des'<^5«p  749. 
Martyrs  Bolitains  ou  Vditaios  honorez  à  Cadrcfaa|$e  k  17  d'oc- 
tobœ  On  croit  que  ces  Martyrs  cftokntde  la  \  ille4eBÔk<l9l»  AoiU.s.iMij. 
Iiifi.EcdTQm.xm  Dddd 
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Flor.^9ls•    la  Pfoooafitlinie.  'Neaomaios  let  martyioloces  dcSiiat  Jcronè 

mettait  le  17  d'oâobre  '  plufîeurs  Martyrs  dans  la  lltmiitaiiîe?  it 
Vmi^fAfh      00  trouve  qu*i  1  y  avoir  dans  la  Mauritanie  de  Stdc  im 
r.i56.c4.p^49  pies appcUa  les  Voles.  'Cel^*^ê^TlGae^l  lafuitede  ceuxqiielir 
&int  avoir  faits  pour  expliquer  le  chapitre  7.*  de  l'epiftre  aux" 
t'siS^l^l  Romains,  [ce  qui  marque  le  4 .  le  5,  &  le  6*  précédents  J'&UcitC 

jwrticuliercment  le  6.* ,  fait  deux  jours  auparavant.  ' 
yi7s«.a.      '  'Le  Saint  Ce  nomme  luy  mcfmc  dans  le  r       y  marque  que  les 
*MI5aC     Pciagiens  avoicnt  enfin  efté  contraints  de  confcffer  la  grâce  de 
Dieu,  &  qulk coànmaMoieiicà  fiiire  ce  pas  ven  h  vérité;  m»c 
qa*au  lien  de  dite  avec  rJEglife^e  fans  elle  on  ne  peut  ahfbhu 
ment  faire  aucun  bîeo ,  ils  diioieRC  Usaktneat  qu'elle  aidoit  à 
âiiek  bien  plus  âdietnent  :  &  îl  lapotteces  patofescommeke 
leurs  propres  :  Dieu  a  donné  fa  grâce  aux  hommes,  afin  que  par 
elle  ils  puiflcnt  accomplir  plus  facilement  ce  qu'il  leur  c(t  com- 
«r.xo6.p.ii6j.  mandé  de  faire  par  le  libre  arbitre. Ce  f"'  nt  les  parolesde  Pelage 
ifiSi*^*'''*  dans  fes  livres  du  libre  arbitre,  [  que  iiaint  Augu(Un  ne  connue 
qu'en  417.  AinA  il  eft  certain  que  ces  ièrmoQs  4,5,6, 1 1,  &  1  j.%  fur 
les  amnéiYApltits  &  le  i5»/<ifliB(nedîâii»,o'oDCpoiQC 
^  &ks  avant  ce  temps  là .  X 
Cj».cAr.tTiX    'Le  i2.'cftatifficoimoettxqdcV»po(ûientàkgnwe^^ 
le.4  pLis»-i53  natureen  prétendant  en  eiatkid^aifturs .  *  Le  1 

g  r.i6V.p.soiyc!  feil  [  à  Carthage  ]  au  lieu  où  Saint  Cy  pricn  avdt  efté  martyrizé, 
pcgi*  ti.  combat  les  Pehgiens  qui aimoient  leur  propre  jurtice.**  Le  1 6.' e(l 
Wf.i58.r.76i,  ^yj.  juftification  que  nous  recevons  de  Dieu,  mais  qui  n'eflja- 
f.i  S9.p.7<  j.  mai  s  entière  &  parfaite  en  cette  vie.  'Le  1 7.'  efl  fait  le  lendemain . 
f  »7  i^i43*  'Le  lo.^  traite  de  la  profondeur  du  my  ftere  de  la  predellinationi 
ce  quieft  auflipourooiiibacrele  Fda^anifme.  [MoosoepKCen* 

ilyeoapluueurs,  qui,  comme  ootuavonidic»  nepeaveatefiio 
ân  plutoft  que  de  Tao  417.]  Mais  noot  avons  fêubment  voulu 
ramailèr  une  partie  de  ceux  qui  font  contre  les  Pela^jeni ,  Cc 
dont  nous  ne  Javons  point  particulièrement  le  temps . 
Du  Pia,t.j.p.      LVpiftrc  1 44,  qui  comprend  une  grande  partie  "des  principes  3wî 
/2ji,,44,  de  Saint  Auguftin  fur  la  jufti fication  [  &  fur  la  morale,] «  eft  faite 
r^SïM.      nuSi  contre  les  Pelagiens,  [  &  apparemment  avant  Tan  4 1 6,au- 
f.%Sêa^     quelSainC  Auguftio  necraignit  plus  de  nommer  Pelage.  ]  'II  écrit 
cette  kttreà  uo  de  les  amis  nommé  Aoaftaiê,  qui  eftoit  parmi 
ks  troubles  6c  les  malheurs  donc  le  monde  efloit  alofs  accablé, 
Cpeut-etoeQEIpagpM^JÇeftpoaiqnattl  %  demanda  des  oou* 
'    !•  KptitceBidartfti«amJeMkiiw«  MtteK^ 
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vcllcs  de  Con  état ,  &  fi  Dieu  luy  avoit  donné  quelque  repos.'Il  «J»»^ 
^  l'exhorte  en  mcfmc  temps  à  furmonter  toutes  les  afBié^ions  du 

monde  par  la  diarité  ,  &  à  demander  cette  charité  à  Dieu ,  qui 
fcul  lapouvoir  donner .  'Anaftafc  luy  avoit  écrit  quelque  temps  P-»s*.»* 
auparavant;  âc  kSaint  avouequ'iiaef^ic s'il  luy  avoicrépooduy 


ARTICLE  CCHVm. 

f9im  de  MstCfUm . 

l'an  dk  Jésus  Christ  411. 
'C*  AiNT  Auguftin  peut  avoir  fait  le  6*  janvier  de  l'an  4ri,Ie  ^H-  fmcA 
»3  Ùmoù  20»  fur  k  fefte  de  l'Epiphanie, que  les  hérétiques  '^"^ 
DonaciAes ,  ditj] ,  n'oot  point  voulu  oefebiér4vec  iioiifc[Csir 
cék  paroiil  biœfnaïqnerqnec^eltokdep^ 

'Aprésquil  eot-coRibatu  quelque  tiein(MrberefieMagîenne  im.u.e.31» 
par  la  parofe ,  il  jfc  trouva  aufli  engagé  par  neeeflitéà  la  comba- 
tre  par  la  plume.  [Marcellin  ,  celui  mefmequi  avoit  puefidéà  la 
Conférence,  comme  chacun  le  reconnoift ,  ]  'efloit  fort  importu-  f.^v'fUtr 
né  par  les  difcours  que  luy  fâifoient  tous  Ic<;  jours  ceux  qui  fc  *^ 
trouvoient  engagez,  dans  ces  erreurs  .  Son  recours  efloit  à  Saint 
Auguftin,  qu'il  oonfiiltoic  par  (a  lettns,     à  qui  il  envo^roitde  pec.«.i.c.T.p. 
Carthage  l«qucftk»s&iegdMîcul^^  pK»afeicnt ,  l'i^^^rl'' 

ta  lepnanc  de  les  lefiwdre.  «Cesquedioas  de-Mincdln]  ngiv.  ». 
floieotpriixipBieinenek  battefme  desen^oR^A:  jflluy  imiquoic 
fur  cda  une  nouvelle  abiUidicé  où.  qudquei  nos  d'eux  s*eDga-  htcm 
geoient,qui  eftoir  de  dire  que  le  battefîne  reroettoit  tes  péchez  P-»»^*** 
aux  enûns ,  parcequ'ils  prctendoient  que  les  enfans  mefmes  pe- 
choient  aétuellement.  'Il  l'avertiffoit  qullstafchoienrde  donner  «•9«P.»79.»>« 
un  fcns  tout  nouveau  aux  paroles  de  Saint  Paul,Qi*e  Icpcché  eft 
Cnmé  dam  Je  monde  par  un  lèul  homme . 

'LeSanceftoitalondaat  de  grands  emboras&degnuidesin-  c  «*Pia7M*«^ 
9netnde^,àcaiifèdeipcioeique  luy  doonoieBtlespechenri» 
[apparemment  les  Donatiftes;  ]  ce  que  foo  humilité  luy  ^  im. 
puter  à  fes  pécher.  Mais  Une  put  différer  de  fatisfaire  au  defir  û 
louable  d'une  perfonne  avec  qui  il  n'eftoit  qu'une  mefme  chofe 
dans  l'unité  immuable  de  Dieu .  'II  eut  peur  d'offcnfcr  Dieu  mef- 
me  en  Ta  perfonne  ,  comme  il  a-ut  obeïr  à  Dieu  en  cédant  au 
deUr  que  fa  providence  avoit  iaipiré  à  fbn  ami .  AuiH  la  ciiancé 
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d  un  cofté ,  &  la  crainte  de  rautre,robligercnt  d'interrompre  Ces 
1. 3^.1. p.  j 04.1.  autres  travaux  pour  entreprendre  celui-ci ,  'dans  l'efperance  non 
de  fatisfaire  à  toutes  les  difficultez  qu'on  pouvoit  objeèler,  ce 
qu  ilcroyoit  impofTibleimais  d'armer  fiiftî/âmment  lesdcfenfêiirs 
I.  t.c.i.  p.a774.  de  la  fby,'&  au  moinsd'obcïr  au  deûr  deMarcellin,&  de  fesautrcs 
p  c  1     amis.'Le  foin  que  luy  caufoit  la  charité  qu'il  eftoit  obligé  d  avoii 
♦zV.i.b!'*'^'  pour  l'Eglife ,  ne  luy  permettoir  pas  de  demeurer  dans  le  filence , 
pendant  qu'il  voyoit  tant  de perfonnes  foibics  troublées  par  L*s 
objeflions  qu'on  fàilbit  partout  contre  la  doctrine  de  la  Foy. 
retr.i.i.c.sj.F.   'Le  premier  OU  vragc  qu'il  fît  donc  contre  IcsPelagicns ,  pour 
^'  fatisfaire  aux  queftions  de  Marcellin ,  furent  les  deux  livres  Des 

mérites  &  de  la  remifTion des  péchez.  Carc'dtletitrequ'illcur 
ep.î7  «j8.p.!06  donne  dans  fes  Retra6\ations.  'Dans  d'autres  enJroits  il  les  in- 
•r^c  itp '/^7  î'  titule  Du  battefme  des enfans:  &  Saint  Jérôme  les  cite  de  meC 
b|civ.i.t3!c.4.'p.  me,  '*parcequcc'eftoit  la  principale  des  queftions  que  Marcellin 
Pei  î  avoir  faites,  ^&  quec'eft  la  plus  forte  preuve  du  pcchéorigi- 

3o«.d.^  c.  .p.  j  ^^^j^  ^  défendre  contre  les  Pelagiens  .  Il  en  parle  parti* 

*Auj.ge  Peu.  Gulicremcntdans  le  premier  livre .  'II  y  traite  aufli  dans  le  fécond 
m.l"'c!i'.*^ir''  livre  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  nous  rend  juftes ,  mais  tellement 
joa.ï.c.  juiles ,  que  nous  ne  iômmes  pas  néanmoins  encore  excmts  de 
rf'JitmVic:!  pcché.  •^^Il  adrefla  fbn  ouvrage  à  Marcellin  ;  s  c'efl  pourquoi  il 
p.t9».  I  a.  •  1  appelle  quelquefois  fès  livres  à  Marcellin  fans  autre  titre  :  ^  & 
'ptc  m  Yi  Julien  les  cite  de  mefrne .  •  Saint  Fulgence  qui  cite  divers  endroits 
177.1.*  '  *  '  du  fécond ,  les  appelle  les  livres  à  Marcellin  fur  le  battefme  des 

irimpjïc.'ôi.  ^'nt  Auguflin  y  réfute  particuficrement  le  livre  d'un  liommc 
1J.12.J.  b  d.  qui  foCitenoit  que  les  cnfâns  n'avoicnt  aucun  pechc  ni  originel  ni 
i7^'p!'îA.7.cU  y  '^'•^is  efloicnt  entièrement  purs  &  innocens.  '  Il  marque 
f.iovr.iûi  t.b.  obscurément  la  requcfl^eque  Celcflc  avoit  donnée  au  pond  le 
i.f!î'A!'^M^l7j  Garthagc-  mais  il  dit  pofitivement  autrepart,qu'il  n  ccrivoit 
j  Aag.'fec.m  c.  qu'aprés  cc  Coiicilc  oh  Celfite  avoit  cflé  excommunié  .  11  ne 
3A  .r  19"  i.d.  voulut  p:îs  néanmoins  v  mettre  le  nom  ni  de  Pclagc,ni  dcCelcfle, 
I  c^lt  lo.ij.p  8.  m  d  aucun  autre,  dans  Iclperancc  que  cette  modération  icrvi- 
f  '  rcit  à  les  faire  revenir  plus  aifément."julien  le  Pelagien  pretendic 

ITii/uM.çt.js.  depuis  fê  pouvoir  fervir  contre  le  Saint  mefme  d'un  endroit  de 
f.4i8  i.aiôc.iz  (on  premier  livre  à  Marcellin  . 

h*c.6t^p.'^.[.  Augullin  raporte  danscet  ouvr-age,  une  hiftoire  Tcrmr- 

b.  '  quablc  d'un  homme  qu'il  avoit  connu  du  genrede  ces  innocens 

''XCI'a''^  dont  les  autres  fè  divcrti(iènt  .Cet  homme,  dit-il,  efloit  Chré- 

*      tien,&  fôn  peu  d'efprit  le  rendait  entièrement  infcnfible  à  toutes.  " 
les  injures  qu'on  pouvoit  luy  dirci  mais  pourvu  qu'on  n'y  mclafl  " 


Digitized  by  Google 


i/>n^cj.c.  SAINT  AUGUSTIN.  sJr 

„  rien  contre  le  nom  de  J.  C,  ou  oontré  h  idi^  [Catlxiliqiiel 

„  dans  laquelle  il  avoit  efté  élevé;  car  H  y  en  avrat  qui  prcnoient  ' 

„  plaifir  à  liiy  en  parler  mal ,  afin  de  le  mettre  en  colère;  &  il  s'y 

„  mcttoit  rout  Je  bon  ,  jusqu'à  poiirruivreà  coups  de  pierres  ceux  ! 

„  qui  le  fàifoient,&  il  nepargnoit  pas /es  propres  inaiftres  .Jecroy 

ajoute  Saint  Auguftin ,  que  Dieu  crée  &  predeftine  de  ces  fortes 
n  de  patibnrcB ,  pourfiuie  ooonoiflicll  œaz  qui  en  /ont  capables  , 
„  qne  ]e&incE(prit  qui  (bnfHe  oh  il  ïay  plaill,D*e3cdiicaiiCQii  caia^ 
„  teredWpicdQDonibredesenfànsdenttfaRxxdeydcqttllhi 
1,  de  mefnnje  routes fortesd'eTprits au  rang  des  enfàns  de  perdition  ; 
9,  roiîf  cela  afinque  celui  qui  fe  glorifie,  ne  fc  glorifie  que  dansle 
p  Seigneur.  'II  ajoute  dans  la  fuite,que  cet  homme  tout  fou  &  tout  P««*4«w. 

hebcfc  qu'il  efloit ,  efloit  préférable  par  la  grâce  qiill  avoic  tO- 

ceuë  de  ]  C,a  tjcaucoupdefprits  très  relevez  . 

'Le  Saine  fit  apparemment  un  voyage  à  Carthage  aufTi-toft  «p.«i«.iv»74J- 

qull  eut  aché^éoes  Bvies  ,  &  qu'il  lèsent  envoyez  à  Marccllini  * 
y,  car  il  dit  Aie  Maicelfin  fesluy  avoit  reiidus£tjeiieiiie  Ibaviens 
^  |Mf ,  lnydit  il,  pomqooi  vous  me  les  avec  lendiis  ;  û  œ  n'eft 
„  pcot-eflrc  qu'en  ksR|^»daDt  [chez  vous,]î>  ay  trouvé  des  £|1^ 
„  tes  que    najpu  oomger  jafqu'à  prerent^taat  je  fuis  accablé 

d'aHaixes . 

ARTICLE  CCXiX 
MajotUt  un  tro'tfemi  Ihfrefitr  h  hmttefmt  Ja  eufanf  i  fdteehidr 


m  ^ 

PEo  de  Jours  après  avoîracfaeyécesdeozfiviesdafaattefaie  iiaf^^^ 
des  enfans ,  le  Saint  [rencoqitnijfes  ftotcs  de  Pelage  les 

cpiftrcs  de  S  Paul  11  les  lut,  &  y  Wonvaquelquesraifonnemem 

contre  le  pcchc  originel ,  qu'il  rravoit  pas  réfutez  dans  fon  oir- 

Vrage ,  pa rcequ'il  ne  s'eftoit  pas  imagmé  que  pcrfonne  les  em- 

^yalt  .  Néanmoins  comiTic  ces  deux  ii\'res  cfloient  déjà  affez 

longs,  il  ne  voulut  point  y  rien  ajouter,  &  nima  mieux  écrire  fur 

cela  àMasceIlifi,une  lettre particurierc'qurl  joignit  à  fon  ouvrage  retr.i.2.c. jj.r* 

eomme  ua  troifieme  livre .  «Il  la  cite  en  cette  maoieir,  f&  nous 

ravoB$fiK»rcai*Btd%BidenicfiiieJ'MaiceIlbe(^  '^r?***'"^ 
Carthage  .  l\cc  nu\.ix,i, 

^Pelage  neparloif  pas^  ôpïOjJre  perionotf  contre  TÈglife  , 

dans  toncomajcntaiie^ais comme  cnraportant  Icsobjâiorïs  b.c  rctf;p.»4.u 

Dddd   iij  ^' 
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des  autres.  C'eftoient  néanmoins  les  mcfmeschofcs  qu'il  défcn- 
ptcor.p»3j7.».  dit  depuis  avec  une  opiniâtreté  inflexible  :  '&  à  Rome  oh  on 

le  conooiflûit  davantage,  on fâvoit  déjà  bien  que  c'eftoient  Ces 
mt^-z4AA  propres  fcntimens  quil  cxpolbit  avec  ce  dcguifèiHcnt. 'Nean- 

mcdns  le  Saint  qui  crojrok  qull  efloit  enooie  à  propos  de  tne» 

mfp&DcCjpkf  &  Êrvit  du  meTme  biais  pour  rexcuièr  eo  le  . 

xwuaiotJSc  meûae  comme  il  avoît  beaucoupde  nepotatioD  pour 
d|pic.m.u.e.i.  les  nKSUis^  11 DC  coiffàt  pas  déparier  de  luy  oomméiDeiic  avec 

>«.jM74-».    [C'eft  fans  doute]  'cette  lettre  à  Marcellin  qu'il  avoit  com- 
mencée dans  fon  voyagc[de  Carthagejpour  la  ioindrc  à  fon  pre- 
mier ouvrage,6c  qu'il  n'a  voit  pas  encore  achevée  lorfqu'il  écrivit  - 
HfcrLiiî  fei  La.  iwâftrc  I  sl/Saïnt  Jerotne  cite  deux  livres  de  Saint  Auguftio  à 
«tip/!'-     Mareellin ,  pour  montrer  la  neceffité  de  batôzer  ks  eoâ»; 
UQ  treifieine  au  inefine  ManeUb/À  Uoond^ 
Pel^ens^  qu*uolioiiiiiie  iâm  la  gnce,  peut  rïl  veut  y  eflaeâiB 
péché. 

Ang.rcrr.i.  jrf.  t)ans  le  fecond  livre  du  battefmc  des  enfans,  S.  Auguflin  avoit 
Vi^'^t'^^n^^Q'  ^'f^^^^'  l'homme  pouvoiteftre  fànspeché  par  la  toutepuifTancc 
«.hbtl^ifliAi.^  de  Dieu;&  que  néanmoins  on  ne  pou  voit  dire  qu'aucun  homme 
hors  J.C.  feul,ait  jamais  efté ,  ou  doive  jamais  eltre  fans  péché . 
Marcellin  luy  récrivit  que  cela  le  {urpreDoit,  &  qu'il  trouvoic 
étfai^e  qu'oo  dift  qu'uuejdiofeeft  poffible  ln^ull  nes'ca  tniti- 
ve  aucun  exemple .  Ce  Ât  finr  cela  que  S.  Auguftm  hxf  nàtdk 

Suelque  temps  après  un  oouvef  ou  vrage  qu'il  intitule.  De  Te^srit 
^  delà  lettre/oîi  il  luy  moDOed'alxffd  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  chofes  pofTibles^qui  iiBaiiiaoii»o'aiTOieaC  jaaiais  efté,  &  qui 

ne  feroient  jamais . 

;cAp.ie5.i.d»  Marcellin  pou  voit  repondre  que  les  exemples  qu'il  luy  don- 
noit ,  eftoicnt  tous  des  miracles  qui  dependoient  de  Dieu  mais 
que  la  perfeélioo  de  la  juftice  dans  l'homme,  eftoit  une  aâioi) 
dellxxnine  de  du  libxe  arbitve.'Sw  Ai^uftla  k  leoooiioift;  mait 
Ûibûlkatqu'èIkefloîteooafeplu8deDietti]uede  nxnime; 
dVÂ  il  piendfujet  d  établir  la  neceffité  de  la  gmce,  &  d'expli- 
quer les  paroles  de  Saint  Paul,  Que  la  lettre  tue  &  que  refprit 
donne  la  vie;&  il  montre  qu'en  cet  endroit  Saint  Paul  entend 
par  la  lettre ,  non  les  cérémonies  de  la  loy  qui  ont  efté  abolies 
par  la  venue  de  J.C.maisles  préceptes  les  plus  faines  les  plus 
mviolables ,  torfau'on  n'en  a  que  la  connoifliaoce  que  la  ky  en 
doane,&  non  la  rocœ  &  l'amour  pour  les  accomplir ,  qui  vient 
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de  I  ciîuûoo  dercfprit  de  Dieu  ôc  àc  lagmce.-  &  cVft  ce  qui  luy 
y  tttt  dOBPflt  a    Jivre  Je  titre  qui!  porte  ^  De  refprit  &deia 


pcrfomic  cuft tranfpoftéiioeiiioiitagiie  dam  U  merptr  k  ii^ce 

de  û  foy  ;  [ce  qui  marque  qu'il  n  avoir  pas  eocoe  vo  llrifldie 

d  Eufebe  traduite  par  Rufin ,  ok  on  lit  que  Saint  Grégoire  dè 

JNeoceiaréc  fit  charger  de  place  à  une  montagne  ;  car  c'eft  le 

mefinc  miracle JII  combat  dans  ce  livre  avec  toute  la  force  que  etr^f^t^ 

Uku  luy  avoit  donnée,Ics  enncmrs  de  la  grâce  par  laquelle  Dieu 

J^OiEc  les  impies,  'JJatcoctouvragcdans  le  livre  De  lafoyac  fi.«p.c.,4., 4. 

des  œuvxt«,^dansceliiî  de  la  dodlrioe  Chrétienne  ^V**  ^ 

'^^J^^^^^^SA^^^  la  lettreà  Mar.  UrV'lt'ii 

aUio,qa«avoiitejcMûdieà&livieiDu  l'^lp^t 
i\  avoit  encoieeatreles  mains  un  autre  ouvnige[qui  eft  la  leroè  * 
ï  10,  ]  a  Honorât  :&  il  témoigne  qu'il  roukit  l'achever  avant 
toutes  chofes.  Car  la  charité ,  dit-il,  eft  comme  une  mercterK m, 
dre  qui  ne  Tonge  qu'a  confcrver  &  à  fecourir  fcs  enfans .  EUe  re- 
glc  les  loma  ik  fon  application ,  non  par  le  degré  de  Ton  amitié 
ipsMrlagrandcurdubcfQin,qai  luy  fait  pefèrcr  en  cette  ma? 

elle  travaille  davantage 

tnmh    pow  let  fables,  afin  deknodieibrtsmais  quand  elle  Temble 

oublier  pour  uû  ^ps  la  ûm ,  ce  o*eft  pas  qu elle  les  néglige 

CCTtaun qu  jI  n eftoitque  catocnntene.qi avoit  écrit  deCarrtiaee  '• 
à  S. Auguftin ,  qui cftoit rooami,&  lavoit  prié  de  luy  tefou^re  h ill*****^^' 
«^^"^  qu'iljuy  pronofoit.'il  fcmblc'qu  il  luy  m  euftdéja  .p'.xo  c.»  ^ 

parle  a  Carthagp ,  &  qu'il  luy  ctxà  eaùute  écrit  pour  l'en  iakc  »«^^ 


t. 


Saint  Auguft»  eikacalas&it  occupé  à  travailler  contre  les  rctr.c  i6,p,^^ 
Donatite;      nous  mm  dans  la  toe  quelques  ouv  rages 
quJi  ht  concreeux  en œjempsâ. 'Néanmoins  il  crut  qu'il  va  *ep.«,o.ci. 
loit  mieux prendieroocaiionqucluyprefintoit  Honorat.  pour  î^^7.P..aoi. 
attaquer  les  Pelagiens.  Ainfi,  aux  cinq  queftions qu'il  îu^ivoît 

propote  li  en  ajoura  une /îxieme,ravoir«|ucllccft la cracc do 
nouveau  TcOament.  Ce  fut  celle  qu'il  examina  parriculieie^ 
iDcnt;&  il  y  fit  revenir  routes  les  autres.  Il  3-  mrla  encore  Tex- 
pûcatioo  du  P/eaumc  2  r,  dont  le  commencement  faifoit  l'une 
«s  cmqqueftionsqu  Honorât  avait  propolcci.  Cet  ouvrage  «tr.j.a4.».h. 
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^p.i«o.e.«o.  que  Swnt  ÂugufHn mettaftefcs  Iivits/&  qu'ilaroeUe  un  livre, 
pTi '«^dL* mefineun  long  li vre^comme  il  Teft  Bo  efiot ,  à  tsouve  neau» 
«^.^M^s^  moins  aujour  d'hui  parmi  Tes  lettres.  ^Jje  Saint  le  met  avime  ie 

refprit  &  de  la  lcttre,[qui  aufTtluy  efl  aflTurémcnr  ponc 
^t^tr.cî  .jr.  jjçyj.^  puifqiri!  neîe  marque  point  dans  fonepiflre  r  58.]'Cairio- 
<  CifH.inf.e,  jjQre  parle  de  Tes  cinq  qucitions  à  Honorât,  cite  un  p.iffage  de 
ilpi»V.vi34.p.  ce  livre,oii  le  Saint  parle,dlt-il ,  admirableincnrà  Ton  ordinaire. 

ARTICLE  CaX 

H^crit  aux  Do/tatiftcf,  qui  font  conâannt:^  par  t  Empereur, 

Aog.ep.isi  p.  'Tn\  Ans  la  mefine  lettrecù Saint  AugnfHn  témoigne  qu'il  tra- 

«74>«A        I  3  vailloic  pour  répondre  à  Honorat,*âc  qu'il  compofoit  fon 

J^'*  troifieme  livre  à  Marcellin,  'il  dit  qu'il  avoit  fait  un  abrégé  de  la 

Conférence  de  Carthage ,  &  qu'il  vcnoit  d'achever  une  lettre 

aux  Donarifles  laïques  fur  le  fujet  de  la  mefme  Conférence  . 

[Nous  avons 'dcja  parle  de  cet  abrégé. Pour  la  lettre  aux  Dona-  v.|»o|. 

•p.coi.r.i.paji.  tifles ,  c  eft  fans  doucej  l'écrit  intitulé  Aux  Dooatiftes  après  la 

^•a-  Goofoence  ^  oîi  il  ne  sVididie  poiacà  leurs  Ëfdques .  fI>u»oet 

^r^i'bV^'  Mct|ui eftaflaloi^  &âitaveciieanoottpde fixn»  teSûne 

réfute  Iescalomniflt£ksTauspietextes*qaeles£ve(ques  D(>- 

natiHcs  alleguoient  pour  ne  iê  pas  fbmnettie  à  la  fencence  de 

u  Marcellin .  'Jl  y  marque  aufîî  en  abrégé  ce  qui  s'eftoit  pafïe 

c.  dans  la  Conférence .  11  traite  le  mefme  fujcc ,  mais  avec  bien 

moins  d'étendue  dans  une  autre  lettre  qu'il  écrivit  "depuis  r«'/'i»ï. 

•rr.B.i4T.p.    avec  le  Concile  de  Circhc  'ou  de  Zerthe  ^  le  14  juin  de  cette  V.  f  xtf. 
4s6.g|4tfi.e.  ann^c. 

p.coi ct>p.  'U  témoigne  KsMixeoxBit  dan  cet  écnt  sdidES  lux  Dopa- 
»37.tAb.  ^  1^  Catholiques  eftoieac  refidusde  lapoudiiivre  »  & 

d'arrefter  leurs  violences  pas  ]*aucisicé  deskjiz,  pinfqucles 
pan)lei[&  lesin(hru6boos}  nepouvoient  lescofrnger:  Qu'ils  ne 
pretendoicnt  pas  néanmoins  qu'on  albft  ju/qu*à  l'cftii.'ion  du 
fyng;mais  travailler  au  contraire  à  porter  les  juges  à  adoucir  la 
rigueur  des  loix ,  fi  l'Empereur  en  avoit  donné  de  plus  feveres . 
[Cette  refolution  qu'il  témoigne  peut  faire  juccr  qu'il  parloic 
après  la  loy  du  30  janvier  411,  dont  voici  quel  fut  le  {\xyct . 

Marcellin  n'avoitinioc  manqué  iâos  doute  de  mander  à 
r£mpe«eur  le  hocésde  la  Confereaoe,  omome  il  en  efloit  char- 
gé expreflémeot  par  fa  commi^mn  ;  ôc  les  Donatiiies  dViucrc- 
put  jravoieticappelléde  fonjugemenc.  11  eiloit  dooci]ece(raire 

qu'Honoré 
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ûu'Honoré  parla ftJ'Et  Poflide  nous  afTure  qu'il  répondieà l'appel  Pbllci j. 

des  Donatiftcs  ,  mais  qu'il  les  condanna  par  fa  réponfe  comme 
hérétiques ,  ainfi  qu'ils  le  mcritoient .  [  Ce  fut  fans  doute  pour  • 
cela  qu'il  fit  la  loy  dont  nous  parlons ,  laquelle  autant  que 
nous  en  pouvons  juger ,  n'ciï  qu'un  âagmeoc  d'uoe  loy  plus 
ample.] 

'Il  y  GSflê  dVibofd  ce  «pill  avoir  pa  acooider  aux  Donatiftes  corf.Tb.i6.t. 
'  ^  4^09 teamanélk  waMtaite  tout  ce  qui  avoir  efté  ûtit  s*i<>».p**7». 

contre  eux  .  Il  ordonne  cnfuite  que  tous  les  Donatiftes  qui  ne 
fe  réuniront  pif  dés  que  la  loy  iêra  publiée ,  ibit  ËTefipiei ,  oit 
EccleHafliques,  ou  laïques,  ou  Circoncellions,  feront  tous  con- 
dannez  à  une  amende  marquée  à  proportion  de  leur  qualité,  à 
laquelle  les  femmes  (cront  obligées  per/bnncllement  comme 
leurs  maris  :  Que  ceux  qui  après  cette  amende  ne  fc  corrige- 
ront pas  encore,  feront  dépouillez  de  tous  leurs  biens:  Que  ceux 
'  «û  hwrdoaoaaat  retiaite ,  &  les  protégeront  contre  les  pour- 
faâm  de  Ibmrtair ,  Ssameax  mdbm  obligez  à  rambode  : 
QwMk#iiiijiKiUi& les  payons  feront  coptaint»  à  quitter  le 
ioiiihie  par  punition  corporelle  ,  fur  peine  aux  maidres  qui  y 
manqueroor^  qoand  me/me  ils  feroient  Catholiques,  d'eCbe  mis 
i  l'amende  comme  les  Donatiftes  :  Que  les  Eve{ques  &  tous  les 
Eccleliaftiques  qui  perfiitcront  dans  le  (chifme  ,  feront  bannis  "  "  . 
(êpa rément  hors  de  l'Afrique  :  Que  leurs  eglifes  ou  autres  lieux 
û'ademblces,  avec  toutes  ks  terres  qui  en  dépendent ,  feront 
dooojées  aux  £yefques  Catholiques,  oonforroément  à  ce  qui  en 
iftf  adonnéCdét  Tan  40$,  ou  au  moins-par  la  loy  du 

Ceearcîde  efloit  celui  dont  les  Oonatifles  (e  plaignoiencda- 
vantage ,  parcequ'ils  s'imaginoienty  fidte  voir  que  teËvefques 

Catholiques  les  perfècutoient  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouil- 
les. j'Saint  AuguAin  marque  plufieurs  fois  cette  plainte  injurieufe  Aug  ep.  jo.p. 
qu'ils  faifoient  contre  les  Catholiques,  »  mefine  dés  devant  la  h^6*pfî"l°' 
Conférence,  ^  pour  fc  confoler  de  ce  qu'ils  voyoicut  leur  (c<5le  -•ep.4Vp.7t.». 
diminuer  de  tous  codez  :  Tenez ,  difoient-ils ,  voilà  une  terre  J  *^- 
«tt'to  td  avoit  damée  à  rEfilife  de  Fauflin,[autielDi8  Evefque  iZ  t 
d'Hippone  pour  les  Oooad&s.Le  Sunt  £ùt  voir  partout  coin* 
tien  leurs  plaintes  edoient  injufles  ;  &  qu'au  contraire  Tocdon- 
nance  du  Prince  efloic  ties  jofle»] 

'Mais  pour  leur  fermer  entièrement  la  bouche ,  il  déclare  au  ep4S.p^i.c 
00m  de  toute  l'Eglife,  qu'elle  dcfàprouve  tous  ceux  qui  abu(ent 
de  ces  loi X  pour  s'emparer  du  bien  des  particuliers  i  qu'elle 
Bjp.EcdTon.XJn.  £ccc 
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;  ■       condanne  mcfme  tous  ceux  que  l'avarice  plutoft  que  la  juftice, 
porte  à  leur  enlever  ou  le  bien  des  pauvres,  ou  les  lieux  de  leurs 
aOemblées ,  quoiqtills  ne  poi&daflêot  ni  rim  oi  l'autre  que  fous, 
le  nom  dePEg^fè.  Mais  il  ajcMce^qu'ils  auioieatpeioeàpRniYer  i 
^    p d.  qu'on  leur  ÛàccskxméstakemietMàktDiom 

 fqjet.  PuiîqueoesbieiisapparrîemieDt  aux  pauvres,  ix^ 

dioicoomiiie  eux.fi  nous  fbm mes  pauvres  comineeux  .  Mais  fi  *^ 
nous  avons  d'ailleurs  fuffifamment  de  quoy  nous  entretenir,  ces 
biens  là  ne  font  plus  à  nous,  mais  aux[iculsjpauvrcs  Nous  n'en  ** 
fommes  que  les  adminiftrateurs,  &  nous  ne  pouvons  nous  en 
io  Jo.b.fi.p.»5.  attribuer  la  propriété  que  par  une  ufurpation  danuabic .  Et  ie 
*  '  '  juftifiant  luy  mcfme  devant  &d  peuple  Vous  fa vcas  mes  frères,  ** 
]eur  dic-il ,  que  œs  poflfe(fioai»&cesteRiesn'a|ipiitieQdeoc  {Mai  ^* 
Avguftin  Que  û  voos ne  le  fa ve£  jUjSc que  vom nmatmaguneK 
que  ce  m'efl  un  grand  plaifir  de  po(&der  touaoçs;lMCOs ,  Dieu 
voit  fi  cela  eft  de  la  Cane .  Il  connoid  mesiènâmens ,  ou  plucofl  " 
les  panes  que  ces  biens  me  caufènt .  Il  rçait  quels  font  mes  ge- 
mifîèmens  fur  ce  fujet ,  s'il  cfl  vmy  qu'il  m'ait  donné  quelque 
inGaud.i.i.c.  chofe  dcs  bonncs  qualitcz  cic  la  colombe ,  Il  montre  encore  par  " 
î7.p.»6s-i-     ]ç       q^jg     Catholiques  avoient  pour  la  converfion  des  here- 
c.j«,p.j«5.     tiques,que  la  charité  iêule  &  non  lacupiditélcs  fàifoit  a^r.'Car 
quand  un[£vefque]OQaatifte  &  téwcàaokfia  luy  rendèk [tfauei 
la  chofes  qui  luy  avoient  appartenu ,  aigenc ,  habits ,  gtaios , 
meutes,  cènes,  maiiôns . 

ARTICLE  CCXXI. 
Rn^  dts  Dofuaififs:  Us  tuent  SauU  Reftitate, 

?vUai*  *T  A  vérité  ayant  donc  efté  éclaircie  pu:  la  Conférence ,  & 
I  ^  confinnée  parkky  d'Hoot»^  vitafats  plus  que  Jamais, 
divers  £vdques  Donatif  te  fc  «énoir  à  YE^k  avec  leur  Ckrgè 
Ôc  kur  peuple ,  &  embrafler  k  pai^  Gauiofiquc  avec  tant  de 
generofité,  qu'ils  ibufirirentconflimmenc  toutes  les  perfecutions 
de  ceux  qui  demeurèrent  endurcis,  jufqu'à }'  perdre  divers  mem- 
bres^&  merme  la  vie.  [Car  la  grâce  de  la  converfion  ne  lut  pas 

Aug  ep.ijs.p.  donnce  à  tout  le  monde;7&  il  y  en  eut  qui  allèrent  jufqu'à  dire 

1/4  que  jamais  ils  ne  quittcroient  le  parti  des  Donati Ites/a vec  quel- 

nue  clarté  qu'on  leur  puft  montrer  la  vérité  Catholique ,  &  ^J/; 
renenrdefeurpaiti. 

i  G  ud.        'Une  partiede  leurs  £ve^que8sfeafînt•<^iVultIles &  cacheieor, 

»7.p.»s6»i.b. 
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*  flOlfaine  Emerite  d'Alger,  à  qui  les  Catholique^»  permirent  de  Ce 
ietircr,aprcs  qu'il  fut  vcnn  parler  à  eux  [  en  4 1 8 .  j  Us  en  avoient 
aulfi  laifle  aller  pluficurs  autres  moins  confidcrablcs ,  Tans  leur 
faire  de  mal ,  quoique  les  Donatilk^  publiaflcnt  que  de  tous 
ceux  qui  cûoient  toinbe^  entre  kurs  nuios ,  peifoonç  o'cq  cdoic 
cchapé. 

IbfeplaignmentquIbfiiuffiioieDt  U  perfoidoQbiiIutvîo»  cj7^t6jj.bx. 
lente  qtt\»  ft  pnft  imagiiier  »  &  qu'ils  n 'avoient  pas  icutoflOt 
dUCe  cacher  ;  &  cependant  ils  teooient  des  Conciles ,  âcils  or- 
lifflMHWfn»  des  £ve(ques  en  la  place  de  ceux  qui  s'eftoieot  brûles 

coxinefines .  Ils  en  tinrent  un  entre  autres,  [apparemment  peu 
devant  Tan  420,  Joli  s'eftant  trouvez  plus  de  jo  avec  Peci]icn,ils  * 
ordonnèrent  que  les  Everques&  les  Preflresqui  auroient  com- 
muniqué avtt  les  Catholiques ,  pourroient  obtenir  Je  pardon 
de  cette  faute,  &  rentrer  dans  tous  leufs  honneurs,  pourv  u  qu'ils 
il'oiAiit  point flfibt  feâcrifice  »  &  n*«tflèac  poior  pedldiépa' 
UiqneiMnt  s  œ  qu  noDok  fefindesM 

[  Quelque /bin  donc  que  prifTcntles  Catholiques  de  travailler 
à  là  réunion  des  icbi/inatiques ,  J 'il  en  icila  toujours  plufieurs,  Aug  «p.^atoi. 
qui  non  feulement  rcfiifoicnt  d'entrer  au  feftin  de  l'unité  de  P-»5.'.b|37'**. 
l'Eglifê  ,  mais  qui  perfecutoient  mefmeles  Catholiques  avec  de 
très  grandes  cruautcz,  'principalement  les  Evcfques  &  les  autres  p.ss'i.b- 
JEccleiîailiques.  'Les  eglifesqu'iîs  avoient  à  Carthagc  ayant  efté  inG»ud.|.i^ 
mifes  entre  les  mains  des  Catholiques,  furent  brûlées  quelque  ••MJ J*»-^ 
tcmpsapés  ;  ÔL  ou  tenoit  poaraiTuré  que  c*cfloient  eux  qui  par 
jdouiie  y  avoient  om  le  ftu,        tnwjit  de  QvodDoeUions  in  E(n.p.t5x.t. 
V^D0M;ifd(lanc  jett^  {va  Kogu  "qulli  evokar  eu*  mefines  ordonné 
autrefois  Erei^d'Miir^  mabqut  «'«ftoit  depuis  fait  Cath»> 
lique/ils  luy  coupeetet  k  hogue  de  une  main  i  &  il  vivdceocafe 
encetdiat  en  418. 

„      Ce  font  des  frénétiques  ,  dit  le  Saint  dans  un  fermon  ,  qui  (.2^9.9  s.fi, 
n  ayant  l'cfprit  égaré,  fc  perdent  euxmerraes,&  nous  font  tout  le  Mo+.lk 
n  mal  qu'ils  peuvent .  Ils  courent  de  tous  codez  comme  des  fous 
3,  &  des  furieux  ,  cherchant  partout  quelqu'uo  à  qui  ils  puiilènc 
s>  anacher  les  yeux ,  ou  ofter ]a iHe.  11  ne  £iuc  pas  laiflèc  dexerqBr  c. 
)>  noftre  chari^ envers  euxâlâut  lei aimer.  'Il  j^te  qull  Fenoic  k 

d'apprendre  des  nouvelles  toutes  récentes  de  leurs  cruautez ,  êc 

qaih  avoient  coupé  la  langue  à  un  de  fes  Preftres  . 

'il  fit  ce  fermon  fur  la  charité  &  l'union  que  les  frères  doivent  b» 

avoir  entre  eux  ;  ce  qui  luy  donne  occafion  de  parler  des  cfïbrts 

que  rBgiiiêâVoicikicspour  icuoir  les  Donati(leS|  ùvxwtpu 
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k  moyen  de  la  Conférence  dont  il  raconte  quelques  particula-  *'*' 
c.9pii40|-«i    ritez .  Ainfi  c'eftoit  fans  doute  aflez  peu  après.  11  radreflè  •  à  fês  «• 
pères  iSc  h  fes  frères;  [ce  qui  marque  qu'il  parloic  devant  divers 
EvefquesO  '&  il  paroilt  en  effet  que  c'eftoit  hors  de  Ton  diocefe, 
à  la  dédicace  d'une  nouvelle  egUfè,  que  le  peuple  pour  honorer 


Evefque  en  ce  temps  là . 
[Ce  qu'il  y  eut  de  plu»  célèbre  en  ce  temps  là  pour  les  cruan- 
e^M^f tez  des  Donatiftes,]  'furent  celles  qu'ils  commirent  contre  Ref- 
titute  ôc  Innocent,  Preftres  Catholiques  du  diocefe  d'Hippone  . 
f^ous  avons  déjà  parlé  fur  l'an  40 des  maux  qu'ils  avoient  V,|i4t. 
fait  foufirir  à  Reflitute  Preftre  de  Vidloriaue  dans  ce  mefme  dio« 
cefê^  caniè  <p11  kt  avoit  abandoom  pouf  fiuvielaTaicé  que 
Dieu  ky  avoit  ûk  oonoôiftre .]  Ceft  aflèz  TiaifêmUaUemeDe 
celui  mefme  qui  couronna  fa  vie  en  ce  temps-ci  par  le  martyre. 
tfjio^OT^X    'Car  les  Cîiooiioellions  &  les  Clercs  Donaciftes  l'ayant  fût 
tomber  dans  une  embufcade  qu'ils  luy  avoient  dreftcc,'au  lieu 
de  reconnoiftre  le  foin  qu'il  prenoit  de  les  exhorter  à  fê  conver- 
tir ,  plongèrent  leurs  épées  dans  ùxk  (aa,  iq)aDdireQC  iba  ùx^  , 
«.«I.i5«.«j9.p.  '&luy  oltercnt  la  vie. 

î  cMélMki^  "^Innocent  aufli  Preflre  eftoit  coupable  d'avoir  le  mefme zek 
iJT  que  lur>  &  ilM  aiiffi  à  ia  couronne.*  Car  les  mefiiiesGr^ 
^  cancelUofB,  ou  dViutres  [auflî  méofaans ,  ]  **  l'ayaoeenfevé  de  A 

^  «Il  j^iKX75*  gjj^fof^^  ]yy  arrachèrent  un  œil,  ôc  luy  coupsienc  ondoitàcoaDS. 

.  de  pierres ,  dit  Saiac  Augute [apnUj  l'avoir  prdôue  tué'  de  * 
tpiij^^sTM*  coups.  'L'un  des  premiers  de  ces  meurtriers  eftoit  un  Donat,  qui 

cftant  Catholique  &  fcrvitcur  derEglifCjS'efloitfjaitTebattizer  têlm»/, 
&  ordonner  diacre  par  les  Donatiftes  ,  &  pafibit  pour  l'uadeg 
plus  deternainez  &  des  plus  méchans  de  tout  leur  parti .  * 


.         ARTICLE  CCXZIL 

Samt  AHgufi'm  foîîkite  fortement  pour  empejcber  la  mort 

de!  Donatifia  homicides  . 

tr^fi'i^^^'  crimes  fi  horribles,  pou  voient  néanmoins  eftre  fort 

U|is^pâ7s  1.  JLJ  uciks  à  r£glife.  *  Car  le  manyze  Ôl  la  oooâ^flîoo  de  ces 


I.  L«3  Benec^iTlinjfroieut  qu'il  faudroit  lire  autrement.  Mlif  U  Mt^JOUt  CC>ttia  ^ 
roA  tflètnblgii  f  luiieuii  fivcfquM  ponr  dtditt  na»  i^tifc  • 
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fervîfeurs  de  Dieu,  eftoit  un  grand  exemple  de  patience  &  de 
generolicé  aux  fcibles/EUeedoit  glorieuiie  à  toace  l'Eglife;  *  ÔC  «p.is*.p>i7^^ 
il  n'y  avoic  rien  d'ailleurs  qui  fuit  plus  propre  pour  confondre 
ceux  qui  prctendoienc  ne  pouvoir  entrer  dans  l'Eglife  Catho- 
lique, depcur  d'y  eftre  fouillez  par  les  crimes  des  autres,  bu  qui  e}u63.p.»7^ 
fe  glorifioient  d'avoir  la  venté  parcequ'iis  eftoienc  perfecutez  .  '* 
'Cclt  pourquoi  S.  Auguftin  fouhaicoic  beaucoup  d'en  avoir  des  •p.'jS  p.»;*. 
aftes  authentiques ,  afin  de  les  ôuc  fim  publiquenieat;  daot 
rEefi&  d*Hippone ,  èc  dans  toutes  celles  de  lin  diooefe. 
' '^eanmcim  ni  Iqy  ni  aucun  autre  EccleHaftique^oe  fc  teadk  «p^i 9.p.i7f . 
dénonciateur  contre  les  coupables .  ■>  Ce  furent  [  les  offideis  d.  l"£|,go,p^ 
vih^  chargez  du  foin  de  la  police  &  de  la  difcipline  ,  qui  por-  tfs^jê,'  ' 
tcrent  l'affaire  devant  Marccllin  ,  &  luy  envoyèrent  d'Hip- 
ponc  les  CirconccUions  &  les  Clercs  Donatiflcs  accu  fez  de 
l'aflaflinat  des  deux  Preftrcs,afin  qu'il  en  informait  Car  c'efloit  ep.i5j.p.i75.i, 
à  luy  principalement  que  les  cautes  de  l'Eglife  eftoieut  com-  ^ 
jniiês,  [apparenuncDtpar  la  hy  du  30  janvier,  J  oui  parie  d'un  Cod.Th.t.«.f. 
exécuteur  oommis  oootie  les  Dooatite  :  «  ôc  c'eft  le  titre  que  J  Aug  retr. 
Duîdœauflî  Tribun  &  Notaire  eut  [dans  les  années  fui  vantei]  cs^  pa?.^ 

ICJudqall  s'agift  en  cette  affaire  d'un  crime  tout  à  £ùt  enor-  Jîi|";'au 
sxie ,  néanmoins  Marcellin  employa  pour  la  aueftion ,  non  le  lU.  * 
chevalet  oîi  l'on  étendoit  les  criminels ,  non  les  flammes  que 
IVxi  appliquoit  fur  leurs  corps,  non  les  ongles  de  fer  dont  on  les 
dechiroit;  mais  feulement  le  fouet  &  les  verges  dont  les  pères  Ce 
fervent  envers  leurs  enfans,  ôc  les  maiftres  envers  leurs  écoliers, 
&  qui  effoit  mefme  ordinaire  dam  les  tribunaux  deiEve&ues. 
Ceft  jxiurqud  S.  Auguftia  le  loué  d'avoir  inftruit  cette  amixe 
avec  beaucoup  de  douceur ,  ÔC  avec  le  ibb  d'un  pere ,  plutoft 
qu'avec  la  rigueur  d  un  juge  :  'eut  cette  queftion  fut  fuffifente  «P  '  ^  p- 
tnur  ouvrir  la  dureté  de  ces  osttis  fermez  a  la  pénitence  oc  a  \ 
fa  crainte  de  Dieu  :  &  poiu"  faire  avouer  aux  uns  le  crime  dont 
ils  eff oient  coupables^  ôl  aux  autres  la  oooooiilaace  qu'Us  eu 
avoient  eue . 

'Il  ne  reffoit  donc  plus  ce  me  (cmblequ'à  punir  lescriminelsà  J'*' JJ-P-'^î  ** 
proportion  du  crime  qu'ils  avoient  commis,  c'eft  à  dire  du  dci^ 
iiierfupplice  ;  &  T^life  pouvoit  laiflèr  âtre  ks  juges  fans  s'y 
oppoÊr,  puifque  c'emient  les  oifiders  civils  qui  les  avoient  mis 
■flW.  en  jultica  'Il  y  avoit  mefine  affez  de  perfonncs^  parmi  les  Ecdc-^  ej«  ji.M7#i 
fiaffiques,qui  dans  le  premier  feu  qu'un  ûgvaodaioae  leur  avait 
infpiré ,  di(oient  que  de  les  punir  moins  rigoureufêoaieaty  c'euft 
efté  nue&ibkilie  OC  une  ne^igenfic  indigne . 

£  c  e  e  iîj 
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eptS9.P»7*«     -  ^ItfrM.Sainf  A  iigqflin  au  contraire  jugea  bien  que  ce  feroit  faire 

un  grand  tort  à  l'Eglifc  que  de  punir  les  Donatifles  de  mort  ; 
cp.158  p.>74.  '&  qu'un  des  plus  grands  avantages  qu'elle  puft  avoir  ,  ceftoit 

de  faire  voir  en  cette  occafion  combien  clic  avoit  de  douceur . 
cp.ijowp.»;*.  &  d'aftèaion  pour  Tes  plus-irreconciliablescnoeinis.  'Ceuftéfté- 
*^  afTurément  une  dx&  ufcbeufe ,  qu'eftant  inuiorcant  de  pji-; 

blier  tes  aâej  dece  procès,  on  n'dkft  pas  les  âire  lire  juTqaes 

•  au  bout ,  dcpeur  qu'on  ne  les  vill  finir  par  un  fupplice  tragiqpe  ^ 
€A\  iî8.iî9.r-  &  fanglant .  'Mais  do  plus,c'euft  efté  déshonorer  les  fouffrances 
«74.a.cl>75-<*  ^  iêcviceu»  de  Dieu,  quç  de  les  venger  par  le  ùjag  des  jper- 

fccuteurs. 

^n**'         ^aint  Auguftin  craignant  donc  extrêmement  qu'on  ne  voulult 
agir  en  cette  rencontre  à  la  rigueur,cn  écrivit  à  Marcellin,  pour 
le  prier  non  feulement  de  nclc  pas  raire,mais  mcfme  d*cmpcfchcr . 
a.bi>6o.p.»76.  que  d'autres  ne  le  fiflêot:'car  il  croyoit  queoetteaffîûxe  ^Minrait 
>  bien  tomber  entre  les  oiabs  du  Proconful  'nommé  Apnoge^ 

*ep^.6o.p.x7s.  ^  chiAieo,  enânt  de  l' Egjiiê,»^  aflcz  peu  porté  à  ces  exe- 
b  ep.ijs.p.t;*.  co!Ùai&  fanglantes;  mais  qui  néanmoins  avoit  ce  /èmble  "tc'moi-  ^er^. 
Itp  tiMfi  ghé  qullettoit  lefolu  de  faire  décapiter  les  coupables/ll  envoya 
»i*  donc  aufli  une  lettre  pour,  luy  à  Marcellio,  qu'il  pria  de  la  Juy 

rcndré.  ,  • 

«^IJ9•|6o»  '11  emploie  affurément  dans  ces  deux  lettres  tout  ce  qu  iladc 
force  ék.  de  zele  pour  obtenir  qu'on  ne  punifle  point  de  moittefi 
coupables,  mais  de  quelque  autre  peine,  qui  Icuroftant  le  moyen 
demal  fiûre^rlaiOaft  tepc«}?oii^ 
•P.i««^»;7.t.  utite>&  le  tempsdc  feiic  pgiilwe.  %  va  mefmejufqu'àdirequc 
fi  li»  ne  pouvcit  les  punir  que  pfittt  le  dernier  fupplice,  il  cuft 
eocore  noicux  aimé  les  voir  demeurer  impunis ,  que  de  voir  ré- 
pandre le  fangdes  hommes  pour  venger  le  fang  répandu  pour 
al»59.p.i7j.t.  JiÊsus  ChRIST  ,  donner  lieu  de  dire  que  les  Catholi£4CS 
chcrchoicnt  à  rendre  le  mal  pour  le  mal . 

ARTICLE  CCXXIIL 

Utépbi  dtmpefcber  ht  violence  f  qu'ils  font  dam  [on  dioeep 
dont  le  refie  de  I4  Numidie  :  Il  fait  divers  écrits . 

vîKr'*'''*'  'TiVr^^^^^*-"^  écrivit  apparemment  vers  le  mcfme  temps 
XVA  à  S.AuguIlin,luK  promettant  de  luy  envoyer  les  a6lc&& 
laconferTion  qu'avoienc  faite  les  alfaffins  [  de  Rcltitute  &  d'IP- 
nocent  J(3c  il  luy  denaaudoit  s'il  k»  icwit  afficher  dans  U.TliW- 
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preple ,  'qui  eftdt  une  egli fc  que  les  Donatiflei  avdîeot  à  Guw. <WLtif^ 
thage  au  temps  de  h  Conference .  'II  le  pceffcnt  encore  pour  Aug.  tpA^t^ 
queU^ue  écrit  que  le  Saint  luy  a  voit  promi&*&iiiie  AugufUnJujr  ijî,  * 

témoigna  par  ù.  réponfe  qu'il  fouhaitoit  extrêmement  d'avoir, 
les  aftes  qu'il  luy  promcttoit ,  pour  les  faire  lire  promtcmcnt 
dans  l'Eglife  d'Hipponc,&  mefmc  fi  cela  /cpouvoit  dans  toutes 
celles  du  d  iocc/è  ; 'Que  pur  les  afficher  [  à  Carthage,]  il  falloit  «ï. 
choifir  le  lieu  où  il  y  avoit  un  plus  grand  concours  de  mondcjfoit: 
la  1  heoprcpic ,  foit  quelq  ue  autre. 

^1  le  conjure  eooore  d'épargner  aux  crinmels  le  ruppUoede  ^ 
.  b  inoir/oafiœ]aneiêpeut,^u*œmreredanslesaâbQidupio-s*^ 
cés  les  deux  letties  qu'il  en  avtNt  écrites  à  luy  ôc  au  Pnxooful; 
on  qu'au  mcnns  on  laifle  les  coupables  en  prifon  julqu'à  ce  quVxi 
en  ait  ccrit  à  l'Empereur ,  de  qui  il  efpcroit  obtenir  leur  grâce, 
comme  il  l'avoit  accordée  aux  payens  qui  avoicnt  tué[cn  397 J 
vjenr  titre.  les  fâints  MartyrsfSifînnc,  Martyre  &  Alexandrcjdaos  Ja  vallce. 
d' A  nau  ne[  prés  d  e  Tren  te.  j 

'11  fe  plaint  des  violences  que  les  Oonatides  continuoient  à  «•  • 
fàx dansÊD  diocefe  ùjm la  ooiidiiite  de  Microbe  kur  Eveique . 
Ia  caàate  des  Idx  avoit  obfigé  les  (êigneuisdes  lieux  de  fi^rmer 
ks  ^lés  des  Dooatifles .  Mais  Macn^  oounmt  de  cous  coftez  » 
avec  des  troupes  de  peidus,tnélées  d'homnnes  dcdefemme^  les 
faifoir  ouvrir  par  force .  Un  nommé  Spondée  receveur  des  terres 
V.îiai,    quc'Celer'homme  de  qualité  pofTedoit  dans  le  diocefe  d'Hip- «p.» «o.ifii.p. 
pone/avoit  un  peu  arrefté  l'audace  de  ces  hérétiques;  mais  s'en 
cflant  depuis  peu  allé  àCarthage,Macrobe  avoit  auffi  toft  ouvert  *  ep.i5t.p.i74: 
fcs  eglilcs,  &  aflëmblé  les  peuples  dans  les  propres  terres  de 
Cder  ou  deSpoadéft'Siint  Aoguftin  dit  qu'il  avoit  écrk  à  Mar-  ^ 
cèUinen  fiiveurdece  Spondée  UQe]ettre[ijui  eft  perdnê.} 

'Il  paroid  que  û  les  Catholiques  Ibufhoientâ  Hippone  par  la 
perfeéutioo  des  Donatifles,  ils  ne  fbuffroient  pas  moins  dans  les 
autres  endroits  de  la  Numidie,  dont  les  Evefques  furent  obligez 
d'envoyer  [àCarthageJl'Evefque  Delphin  l'un  d'entre  eux,  pour  f.trs-t^ 
trouver  quelque  fecours  dans  le  danger  où  le  pays  fc  trouvoit . 
Saint  Auguftin  qui  y  avoit  aufTi  un  Preftrcjuy  avoit  envoyé  fur 
tout  cela  un  raemoirepar  un  Diacre  nommé  Peregrin/qui y  avoit  p.t;*-».!. 
efté  avec  l'Evefque  Boniâce  ;  11  envoya  encore  un  fisooâd  me-  p.»75*i«a<^ 
moîieaa  mefme  Preteavecla  lettre  158  [Je  ne  fçay  fieePtcftre 
ne  fmt  point]'le  Pteftre  Urbain  qui  apporta  à  Ssiiot  Auguffio  evkf4^i}.i.K 
une  lettre  dcMarccIlin  .  'LcSaint  dit  dans  une  autre  lettre,  que  ep.59*Mt  «.* 
k  Diacre  Pertgrin  eftoit  parti  d'Hippooeavec  Urbain  qui  aJloic 
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ep.«5«.|».if4»  leccvoîr  la  charge  de  Tcpifcopat  'Le  Saint  prie  donc  MarccIBo  **** 
tMtrS'iJt»       yoir  les  mcmoircs  qu'il  envoyoit  à  Carthagp,  &  de  conférer' 
avec  les  Evefqucs  Delphin  &  Bonifàce,  pour  voir  quel  foulage- 
menton  pourroit  apporter  à  cette  province  qu'il  recommande 
F.S75  !•<>.     ^     fojQg^  'Il     reoomoiaodc^BCoie  un  Ruân  bourgeois  de 
Cirthe. 

fAj^oA^»       'Marcellin,  comme  nous  avons  dit,  le  oteSbit  de  luy  envoyer 
auelque écrit:  11  s*en  excolè  fur  llfflnnflàooe  oil  il  eft  de  le 
fiûue,  quelque  defir  qu'il  eo  ait^  caule  du  pea  de  kifir  que  lor 
'  donnent  ceux  qui  le  venoiept  trouver  pour  leurs  affaires ,  dc  IdT 
«i         •    divers  écrits  qu'il  ne  pouvoit  pas  différer .  '  Vous  feriez  farpm  <» 
dit-il  à  Marcellin ,  &  extrêmement  touché  de  trifteffe ,  fi  vous  '* 
voyiez  l'aecablement  où  je  fuis  ;  car  je  ne  fçay  de  quel  coflé  me  « 
F«»75«iA      tourner, 'Confîdcrez,  s'il  vous  plaiil,  le  befoin  quej'ay  en  cet  « 
état  que  vous  m'aidiez  de  vos  prières .  Je  ne  vous  demande  pas  « 
néanmoins  que  vous  oefliez  pour  cela  de  me  prefTer  avec  autant  ^ 
dlnflaoce  &  auffi  ibuvent  que  vous  le  âiccRCar  oelane  iêra  pag 
Mf4.xA     ioutiîe .  h\  martpiùdrras  ouvrages  quil  avob  £ûts  en  oe  temps 
là^  ou  aufquels  il  tnivaîlloic  encore  ,  favoir  les  [deux]  livres  an 
battefme  des  enâns^vec  la  lettre  à  Marcellin  fur  le  merme  fu^ 
*  jet ,  qui  n  efloit  pas  encore  achevée;  'l'abrégé  des  ailes  de  la 

Conférence ,  la  lettre  adrefTée  aux  Donatides,  achevée  depuis 
peu  de  jours;  une  epidre  aflcz  longue  à  Marcellin;  celle  à  VoIu« 
fien,&  le  livre  à  Honorât  auquel  il  travailloit  alors. [Nous  avons 
déjà  parlé  de  tousces  écrits,  [hormis  de  cette  deraiete  lettre  à 
Maroellio,  &  de  celle  à  Volufienjqui  (ont  la  cidlieine  &  la  dot 
_  ! — fit  letttci,  [Il  eft  donc  temps  d'en  txaîterîci.] 


ARTICLE  CCXXIV. 

S.Auguftm&S.  MéOwSiiitréadllfiUsU  CMVfrfiw  de  V4i^l 

f       N  voit  par  la  manière  refpeihieu  fc  dont  S.  Auguftin  parle 
toujours  de  Volufien ,  que  c'efloit  une  perfonne  de  Ibrt 
grande  qualité  J'Eneflfec  9  Baiomas&Godenpycroienc  que 
?eiè  celui  merme"qui eftoic  ondematemeldelaJeuneMelame,  v.  Siinte 
[&  qui  eftant  Ibrtidcs  plus  illuflres  familles  de  Roiue,(iitaufli  gîïîTiU! 
élevé  aux  premières  dignités  de  l'Empire.  Nous  le  verrons  agir  * 
Birn^i»  f  17.  œntre  lesPelagiens  en  qualité  de  Préfet  de  Rome  ]  'Jl  a 

eflé  Proconful  d'Afrique  en  un  âge  fort  peu  avancé,  comme 
nous  l'apprenons  de  Kutiiius  foëte  de  ce  temps  là  :  £  £t  cela 

ièmble 
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fcmblc  le  raportcr  aflcz  bienavcc  ce  qu'en  dit  Saint  Auguftîn .  j 
Car  les  occupations  qu'il  Iuy2ttribuë ,  [  donnent  lieu  de  croire  i^Wv^^vi». 
qu'il  avoit  alors  quelque  cliarge  à  Carthage ,  où  on  ne  peut  don- 
«r  gull  ne  âdL  Mais  nous  venons  de  voir  qu'Apriogc  cftoit  Pio- 
conmlenceteropci.] 

'Saint  Auguftin&  leTrifauo  Maiediînreleveot beaucoup  Ton  5.p.«.,a| 
dpntec  ioncloquence  •  Mais  Uparoift par  les  difficoltez  qu'il  '  *  '^i^  •  ^• 
propofoit  contre  la  foy  Chrétienne,  jqu'il  ne  l'avoic  pasenoore 
embraflee:  'Du  moins  il  eft  certain  ,  que  s'il  avoir  quelque  com-  p.7.«.d. 
menccment  de  foy  ,  il  n'eftoit  nullement  affermi ,  '&  qu'il  avoit 
beioin  pour  Je/âJuc  de  fbn  amc  ,  défère  inftruit  de  la  dodbine 
<lcr£glirc.  'Jlavoit  oontinuellementautourdeluy  quantité  de  p-?  "- 
perfeones  awoWlméesdaasIepaganirmc,  qui  rafchoicnt  d'em-  ep.4-p.7.t«. 
pdcher  qu  il  ne  s^étoblift  iortemeoc  4ans  la  voie  de  Dieu  -  car 
il  y  ayoie  bin  des  pedanei de  oetcé £iRe|;à Carthage  j  oii  il 

'Il  avoît  une  meie  que  S.^iigu  flin  appelle  une  femme  ûhite^  <uMs»h. 
&  très  digne  d'e/lre  honorée  en  J  C 'Elle  Touhaitoit  cxtrcmc- «^«•P3•«•«. 
ment  le  falut  de /on  fils,&  le  demandoit  à  Dieu  par  fcsoraifôns.  «P  i  P-?  ».*»' 
'Marccllin  à /à  piere  voyoir  fouvent  Volufien,  &  I  cntretenoit  cp.4.p.7.».«. 
tous  les  jours  pour  le  fonihcr  autant  qu'il  luy  eftoit  pofïible  [  On 
ae  voit  pasbkDfiee  fut  auflifâ  mcre  qui  engagea  .S.Augu/lin  à 
tiavailler  à  ibo  ûlut.  3  'Mais  ileftcotain  que  comme  il  ne  le  fou-  «p.«-m«mA 
haitoit  pas  moioi^'elle»  il  tiy  écrivit  unbillet ,  où  il  l'cxhoite 
dclirer£criturcfiintc,  particulièrement  S.PauI,  luy  promettant 
de  luy  répondre  par  écrit  fur  toutes  Jb  difliculicz  dont  il  luy 
dcmanderoit  l'éclairaflèmcnt . 

'Volufien  lut  cette  lettre  à  Marcellin  ,  qui  cftoit  accoutume  «P^P'/.m. 
à  admirer  tout  ce  qui  venoitdcSaint  Auguftin,  parcequ'ileftoit 
charmé  de  la  bcanté^dc  ce  (tyle  divin  ,  comme  il  l'appelle,  &  de 
cette  faimibiedevadoD  qu'il  y  trou  voit.  Mais  ce  qui  luy  plut 
.  jMxtkiilieniiieot  damoette  lettiie,  fiit  qu'il  y  vicia  diipolitioa 
oikSuDt  Auguflinedoit  dln(buire&d*enooufagerVolultea'Qs  «• 
lut  par  iôaGQn&il  que  Volufien  montra  cette  lettre  à  beaucoup 
de  perfbnncs  ;  '&il  en  cftoitluy  mermc  û  touche ,  qu'il  difbk  à 
Marcellin  que  s'il  n'euft  eu  peur  de  pafTer  les  bornes  d'une  lettre , 
il  n'eull  point  fait  difficulté  de  propofcr  au  Saint  avec  uneeutieie  .  . 

ouverture  ,  tous  lesdoutes  qu'il  avoit  dans  l  efprit. 

11  luy  répondit  par  une  lettre  fort  civile  que  nous  avons  en-  'r-^M. 
oac;  cùil !tâi»igpcluye(bc obligé del'oflfTC  qu'il  luyûiti  & 
pour  CD  profiter,  illuy  âic  le ledr  d'une  Coofèreiice  où  il 
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s'cfioit  trouvé.  Un  des afliftans  y  avoit  propofc  quelques  diifi-  **** 
cultez  furrincainaticn,  prétendant  qu'elle  enfèrmoit quantité 
p.M,c.  déchoies  indignes  de  Dieu,  'il  çric  donc  Saint  Auguftin  de  re- 
ibudrecesdifficultez,  Ôc'û  kfittt  CD  ces  termes  remarquables: 
Il  y  a  de  voftie  leputatioo  de  répondre  à  ces  queftioos L  igne, 
xanceiê  tolère  en  quelque  forte  dans  d'aatres  £vefques»  ûos 

5ue  la  religion  en  ibufire.  Mais  quand  on  vient  à  TEvefque 
Luguftia ,  on  conte  que  tout  ce  qu'il  igpore  n*cÙ  pas  de  hloy 
[  Chrctienne .  ] 

«JX4^^aUL  '11  Te  contente  de  propofer  à  S.  Auguftin  la  qucûicn  de  Hn- 
carnation  ,  pour  n'excéder  pas  Ja  breveté  d'une  iettre;  mais  il 
téiïioignoit  à  Marcellin  &  à  beaucoup  d'autres  qu'il  y  ec  avoit 
encore  pluûeurs  fur  lesquelles  U  euft  bien  iSbuliaîté  d'eâre  ^iair- 

f.t.t^  ci  ,  'commefurlechangementderabolitkadescerefnanîesde 
Tanden  Teftament ,  &  fur  ce  que  les  préceptes  les  plus  poc^îts 
de  TEvangile  ne  luy  paroiflbient  nullement  k  pouvoir  aodofdcr 
avec  la  viecivile ,  &  le  bien  public  dcb  Etats . 

h.  '  ■  'Marcellin  manda  tout  cela  à  SAuguAin  ,  en  îe  priant  de  ré- 
pondre non  feulement  à  ce  que  Voluiien  luy  avoit  propofc,  mais 
encore  à  tout  le  relie  ,  parcequ'afllircment  ia  rcpoofc  qu'il  luy 
fèroit  tomberoit  entre  les  mains  de  beaucoup  de  monde ,  ôc  que 
ces  difficokez  embaraffiMOC  bien  des  peiionnes .  U  remarque 
quVntre  ceux  devant  qui  Volufien  en  avoit  parlé)  ilyavoicun 
Eximius /eigncur  de  quelques  terres  d'autour  d*HippoOB,  qui 
en  âi/ântfemblant  deloUerS.Auguftio,  avoir  dit  queneanmoms 
il  ne  l'avoit  jamais  fâtisfàit  lorfqu'il  l'avoir  mis  fur  ces  que/b'^ns 

f.y.t'^»  là  .  'Il  le  prie  furcout  de  répondre  avec  loin  à  ce  que  lespajens 
ofoienc  dire,  que  |  C.  navoit  rien  fait  qui  fullaudellus  des  autres 
hommes;  &  qu'Apolbnede  T}ancs,  Apuk'e,  &  d'autres  ma- 
giciens avoient  fait  de  plus  grands  miracles  que  luy . 

Atig^i.f.i  A    Saint  Aoguftin  crut  de  voir  icinetue  tousiês  aotves  ouvrages, 

^'p^  j4        pur  ne  pas  Ssftucr  de  répondre  à  Volufico,  ^  &  travailler  en 

^  i  4.s.c.d.  pcrlbnne  à  HnAruflion  de  beaucoup  d'autres>  Ainit  après  avoir 
repondu  avec  une  fîmplicité  modeile  aux  éloges  qull&iloic  de 
Juy ,  il  luy  reprefê lUc  la  profondeur  de  l'Ecriture . 

'Ênfuite  il  vient  a  la  difficulté  qu'il  luy  avoit  propofc  e,  &  fait 

f.6.7.  un  difccurs  fort  important  fur  l'Incarnation,  '&furi'Eglifê,qu'iI 

prouve  d'une  manière  très  belle  .  C'cil  comme  un  abicgc  de 

FJ.S A  ion  gland  ouvrage  de  h  cité  de  Dieu .  'Il  y  exhorte  encore  Vo- 
lufienà  luy  piDpofer  toutes  les  difficultés  quil  pourrait  avoir 

^*  ikns  craindre  que  ib  lettres  ftiflent  jamais  trop  loi^iitii .  '11 
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^'**       l'y  fahie  de  là  paît  de  Poflîde^  [qui  par  ooofeqacot  eftoit  abcsà 

Hippone .  ] 

'S.Auguftin  dans  Ton  Manuel ,  renvoie  [X)ur  la  virginirc  de  la  «nch.^  ^'.t.j.p. 
merc  de  Dieu,  à  cette  lettre  écrire  pourl'illudre  Volu/icn,queje 
nomme,  dit-il,  arec  le  rerp:  £l  &  I  aftcciion  que  je  ki)  dois.  E\  ode  *P-«*7.P'3-»».». 
d'Uzalc  écrivant  au  Saint  merme ,  en  raporte  quelques  paroles 
qu'il  examme.  Theodoiec  dte  un  paflàge  de  cette  letnedu  très  Th^rrcfiais^, 
ûint  Auguftm.'OffienUdteaumo(ttreNeaonus.»Leoncede  *J&uAtmc. 
Bjrzaoce  qui  écrivoit  au  commencement  du  VII.  ficelé,  en  cite  '.rc.i7.p.,o-,*s. 
deux  endroits  pour  prouver  la  foy  de  l'Eglife  contre  les  Ncfto-  f  !f  !°;'°"fïi" 
nens  &  les  Euthyciens    )y  trouve  leuleoieat  le  premier  "que 
SXeon  n voit  déjà  cité  avant  Léonce .  ^  ^"g   -j  p.j. 

•S  Aiiguflin  crut  devoir  fe  contenter  de  répondre  à  Voluden  ^ L«o,ep.ij4.jv 
touchant  les  points  fur  lefqucls  il  lavcMt  confiiité;  &  pour  le  reftc  ^'.'^ 
dootMarcelUnluy  avoit  mandé,  que  luy  ou  d'autres  eftoient  en  î.c.'**''*' 
pdiie^aima  mieux  en  mander  (on  ientiment  à  Marcellin  meiisiey 
afinqu'i!  lufl  fâ  lettre  à  ceux  qui  luy  faifoient  continuellement  de 
ces  ârres  d'olgeâioos^s'il  le  jugeoit  à  prapos^'ou  qull  luy  mandafl:  tÀitMA^ 
auparavant  ce  qu'il  croyoit  qu'on  pouvoitajouter  pour  la  rendre 
plus  capable  de  perfuader  ces  pcrfonnes .  Ce  fut  ce  qu'il  Iny 
manda  pnr  fa  lettre  cinquième,  où  il  répond  aux  difficulté?,  dont 
il  luy  avoit  parlé  .  'Il  envoja  cette  lettre  ,  aufli-bien  que  celle  à  ep»5'.p«»»4.i' 

,  Volufien,  un  peu  avant  Ta  158  %  oh  il  dit  qu'elles  pouvoient  alors 

eftre  arrivées.  'Barooiusdit  quec'eftrimportancedesrujetstrai-  Btr^iMiC* 
tcz  dans  ces  deux  lettres,  qui  les  à  &it  mettreà  lateftede  toutes 
celles  de  S  Auguftio  [dans  Iesancienneseditioas;}'&  il  dit  de  la  ' 
première,  quelle  eft  tout  à  fait  digne  du  grand  génie  de  Ton 
auteur.  Nous  ne  voyons  point  quel  cfiêt  elle  produifit  rurrefprit 
de  Voluficn,  ni  quelle  fut  la  fuitedu  commcrcequeS  Auguftin 
avoit  voulu  avoir  avec  luy  priur  le  gagner  à  Jésus  Christ. 

V.Sainte    On  lirait  lèulcment,  li  c'eft  l'oncle  de  Sainte  Mclanic ,  "qu'il  ne  (c 

MeUnie  u  convertit  qu'à  la  mort  f  vers  l'an  456.  J 

ARTICLE  CCXXV. 

Coaciif  tU  Zcrte  :  Converfwn  des  Donatiff$  df  Cirtkf, 
&  d(  quclquii  autres . 


V4»ia  E  fut  comme  nous  avons  dit ,  'après que  S  Auguftin  eut  Aoe.retrjA v, 

V-4  écrie  fa  grande  lettre  aux  DonatiAcs,  que  lê tint  le  Çpnpk  w»..!*^ 

Ffff  ij 
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€fM>ivJM9**^ât  Gtiht  ftloo  l'édition  de  Louvain  ,  'ou  plutoft  de  Zerte  fcîoa  *" 
-*v  à.        toutes  les  autres,  (^fclon  prcfquc  tous  les  manufcrits.  '  11  y  avoic 
s  M  p.374.  ^ç^ç  deux,  villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique,  l'une  dans  la  Pro- 
xonfulairc  ,  ÔL  l'autre  fans  doute  dans  la  Numidic,  puifquc  dans 
la  Conférence  Gaudencc  &  Salufle  font  qualifiez  Eveâjues  de 
Zerte  pour  les  DoDatiftcs  ,  en  mefinetamp  que  Ped&en  ïdkaiM 
Coiuj  it>|a,  de.Cirthe.  'Celle  de  GaiHieooe  an  moinsnaToit  paioealeri  d*& 
F*«5tf.        vefquc  Cacholiqu e;  [âc  ce  fut  peut-ete  poinr  luy  en  dooner  va 

qu  on  tint  le  Ccocile  dont  nous  parlons. 
Aug.ep.t  f  1.^      Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Condlc  j 'que  h  lettre  qui  y  fat 
rt>i.t'h,        écrite  aux  Donatiftes ,  fur  ce  que  leurs  Evefques  leur  difôicnt 
que  les  Catholiques  avoient  corrompu  le  juge  [  Marccllin  J  par 
argent,  &  l'avoicnt  oblige  à  prononcer  en  leur  faveur .  Une  ca- 
lomnie fi  ridicule  oe  laUIbic  pas  de  trouver  creauGC  dans  roTpriC 
dbs  peuples ,  &  d'empeichev  beauGoup  de  peifonaes  do  iênendie 
fgtSrMtpi   à  la  venté.'Rieo  a'efloic  plus  fort  pour  laminer quelaleéllire  des 
coU.34.p»4^-  a£|^es  ^     l'on  i^oit  que  lies  Doottciftes avoient  produit  tant  de 
*  .         chofes  contre  eux  mefnies,  que  quand  Marcellin  euft  cûé  cspablo 
de  fe  laiClcr  corrompre  par  eux^luy  cuft  ncanmoînscftéimpoflli^ 
ble  de  ne  le  pas  condanner . 
tpi5«.p.s«r>i>     'Mais  comme  tout  le  monde  ne  pou  voit  pas  lire  ces  acles ,  & 
^  que  leur  longueur  atreftoitmefme  plulieursdeceux^uU'euÂcnt 

C     pu  i  les  Pères •crunent  que  pour  contribuer  tout  ce  qui  lair  eftoir  • 
poiOble  au  Mit  de  Ib  peuples,  oa  nMttie  CQtiereiiM  daos  kup 
p^iwc     tort  ceux  qui  fêraient  lebeUesà  la  lumière  de  la  vérité,  'ils  dé- 
voient leur  reprefenter  en  un  petit  abrégé  ce  qui  s'cftoit  fait  de 
plus  important  dans  la  Conférence.  'C'eftcc  qu'ils  firent  dans 
k  cette  ktcre  que  la  charité  de  Dieu  les  obligea  de  leur  adreffcr  , 

Elle  porte  en  telle  les  nomsdeSilvain  [de  Somme]  Doycn[dela 
Numidie.Jde  Valentin[de  VaicJ  '  d'AurcIe[de  MacomadesJ de  ^-^ 
Saint  AuguIHo âc  de  quatre  autres,- outre  ceux  qui  ne  font  pas 
Bommez. 

mM.«A4A|».  '^aint  AuguftinieoodDOÎft  qiie œ  fut  luy  qui  compoû  h  ktac, 
«5  M.  quoiqu'onne  la  mift  pas  au  rang  desfiennes ,  kcsLVAe  qu'elle  fiit 
c]Msx.»atf s.  fait  par  l'avis  oommuD  l<Bc  an  ndtn  ]  de  tout  le  Conci  le .  Ncan» 
p»3o.  moins  elle  fc  trouve  aujourd'hui  parmi  fes  lettres  ,  '&  mefme 
î«^*Vii«»B  fêsouvrages.  'Elle      datée  du  1 4  de  juin.  *•  L'année  cft 

'  "^^^^'^^^c  àiilaemmcnt  dans  les  manu fcrn-s  .•  Mais  Molanus  & 
les  Bcncdiélins  fou ticnxient  avec  rai Ibn  qu'il  faut  certainement 
^àrreflerà  ceux  qui  Ia4ateDtdu  neuvième  Cbnfulat  d'Hooorc  ^ 
Jb  H  o'eft  (Oint  4iM  Ici  RmaâaUoiu,.  a&  ce  U  trc  cA  itgué . 
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elt  1  atî  4T  i:  [  ijctte  aiic mWéecitoit  apparemn 
cilc  prbvincSal  j  J 'pàCqae  StioC  AugiiAiû  Fa|>pene  ^  ^jonciie  oc  wr.|Nt,..x. 

[Ce  fut  a/îcr  Ttaifémblnbîernent  durant  qiitf  S.AugufHn'eftok 
k  ce  Concile ,  qu'il  écrivit  l'epiftre  257,  ]  'où  l'on  trouve  diverfes  t.i.Bipr.p  »ir. 
chofes  aflicz.  conformeN  à  celle  du  CcKicile  de  Zcrtc ,  'II  pamiil  «P  *J7.p»Jsf.w 
aulfi  qu'il  efloic  alors  hors  d'HîppOne  :  •  &  ccqu*il  dit  qu'il  faut  ^p^H.tJk^ 
prier  pbttr  deux  ^ur  ifembitent  tocae  dans  le  CchiCme  après  la 

^u^^H  ne  qukte  pas  aifément  un  ératf  atiqùet  H  cil  accoutuifté 
depuis  Jong-teitips,[peut  faire  juger  q^œ  û*c9Sck  puioagtmm 

depuis  la  Conférence  .  J 

'La  lettre  efl  adreflee  aux  Preftrcs  Saturnin  &  Eufràte,& aui  MS9.t.«. 
Clercs  qui  eltoient  avec  eux.lefquels  eftoienr  revenus  à  la  paix  & 
à  l'unitc  de  JC  'Il  paroift  que  ccfbità  Hippone  mefme:  car  le  p-i^o  »-». 
Saint  leur  parle  comme  leur  Evefque.  '&  il  fcmblc  qu'ils  fe  fuC  P'JS9.M''«» 
fynt.ténuà$  dwnM  <|tiireftofr  aUoit    II  leur  témoigne  donc  /à 
jbie  de  feur retoar  l'Eglife ,  les  prie  d'exca&k  fi» abiêdce,  leur 
allègue  divers  paflàgcs  derEcriturepourrttiiiyerralké'de  F£glr.  • 
.  fe ,  '&  les  exhorte  à  faire  chacun  avec  joie,  letf  fondions  dcStt 
mimftere[ C'efl  apparemmetitjla  lectrequemafque^odidc'aux'^''*^'**!' 
Clercs  qui  avoienc  quitté  le  parti  de  Donar  . 

Si  la  lettre  du  1 4  juin  412,  edoit  véritablement  d'un  (Concile  de 
Cirthe,  comme  porte  l'édition  de  Louvain  ,  nous  aurions  une 
raifon  bien  forte  pour  mettre  en  la  mcfm;*  année  la  i^o'J'cjrite  *P  '  ?o  p  »if.t. 
fetiaprémvoysigc  que  S  Augutlin  avoir  fait  à  Cirthe.'>Mais  fans  1 1  t.B.p.«i. 
eda  mefnie,  Icsautres  ciiconftaiices  ne  kûflèot  pas  de  porter  à 
mettre  la  lettre  vers  ce  temps^fÈt  il  cft  aif^que&nSun  mermo 
^yage  JeSaint  ait  efté  à  Zcite  &  à  Cirthe .  ] 

'Le  Saint  eftant  donc  en  cette  dernière  villeCcapitalede la  Nu-  ep-i|ObP»»f. 
midie,]  y  travailla  beaucoup  par  Tes  inflrt;cfli()ns&  Ces  exhorta- 
tionsa  convertir  les  Donatiftcsqui  y  ciloicnr  ce  femble  en  grand 
nombrejufqu'à  former  le  corps  de  la  ville:  &  il  ne  remporta  de 
•  ibs  travaux  qaela  douleur  de  trouver  en  eux  unedurete  obflinée. 


d*un  petit  nombre  qui  furent  retenus  dans  le&hifinepar  rameur 

ou  par  la  crainte  [  de  Petilien,  J  tS(  leduits  àne  s*aflêiïib1er  quVd 

iècrct. 

'Comme  cela-n'elloiC' pas  arrivé  durant  que  le  Saint  e({oit  à  M* 

ffff  iii 
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Qftbe»  cette  circonftancc  donna  matière  à  fon  humilité  pour 
attribuer  ce  grand  effet  non  à  fes  travaux,  mais  à  Dieu  feul  ;  & 
néanmoins  n'empefcha  pas  ce  fcmble  que  ceux  de  Cirthe  ne 
CTuffent  que  Dieu  l'avoit  opéré  par  luy  ,<5c  ne  le  luy  témoignaient 
o  h  luy  mefme.  'Car  ils  luy  écrivirent  enfuite  de  cette  convcrfîon, 

i.  'pc  ur  luy  apprendre  la  nouvelle  de  ce  qui  cflcét  «rivé dans  leiir 

h\t.h>        ville,  &Iepricrdcfc«?OMrvifiter. 
•.k  »j>Saintleuriépoiidjtqu1Ifoiihaitdtcxtreiïicroeota 
«.fc.  qu'il  prioit  Dieu  d'accomplir  le  defir  qu'il  en  avoit ,  'ëc  qu'U  Je 

leioit  d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  n'iroit  pas  voir /on  ouvrage, 
»-*'*^  maif  celui  de  Dieu/Il  leur  dit  auflTi  que  pour  ceux  qui  re/ifbicnt 

encore  à  la  vérité  ,  il  fuffifoit  de  leur  repre/ênrer  que  fi  la  cawfe 
de  Cecilien  n'avoit  point  efté  portée  devant  Içs  Evefques  d'ou- 
tieiTier  ,  ils  n'a  voient  pu  connoirtre  les  crimes  dont  on  les  char- 
geoit ,  (i  qu'ainû  ils  en  eftcNCot  dcmeotez  timooens  :  Que  fi  die 
kur  avdt  efté  déferée ,  toutes  les  probabilités  alloient  à  craîi» 
qulbavoîeot  trouvé  coupabIes[iiooCccilien,  mais  ]  ceux  quoi 
I.  vo9roit  cftic  iêpaiez  de  leur  communioa .  'Il  ne  les  fortifie  pas 

moios  lût  la  gracc&  fijr  l'humilité  que  contre  le  (chifme ,  leur 
apprenant  contre  l'orgueil  [  des  Pelagiens  J  que  tout  ce  que  les 
hommes  (qnt  de  bien  ne  vient  que  de  Dieu ,  mefme  le  bico  le 
plus  imparfait  ,  comme  les  vertus  des  piiilofophes  . 
iai.?eU,s»  'Pofîide  marque  dcuit  lettres  du  Saint  à  ceux  de  Gonftaotine, 
contre  les  Donatiftcs . 

ARTICLE  CCXXVl 

SetUtimem  bumhlei  de  S.  Augufïm  fur  {es  ouvrages  :  Il  fait  empfi' 
fo»ner  Douât  de  Mutugeim pour  le  retirer  iùifcbifme. 

Aofre^ist.P'  ["V  TOu  S  avons  remarqué  ci  deflus  "que  J  quand  S.  Auguftîn  y.  |  «s. 

*r4*t^  ^jyjj  J,        i58,rEvcfquc  Bonifàce  cftoit  à  Cattha- 

^t75•l       ge ,  ^vce  un  Preftre  d'Hîppone  ^oommé  apparemment  Urbam . 

-•F7.p.«.i*.  b  Bonifàce  &  Urbain  en  laporterent  chacun  une  lettre  de  Mar- 
cellin  à  Saint  Augullin.Le  Saint  répondit  à  l'une  &  à  l'autre  par 
fa  fettieme  ,  où  il  dit  qu'il  avoit  égaré  celle  que  Bonifàce  luy 
avoit  apportée ,  quoiqu'il  fc  fouvinrt  bien  que  Marcellin  y  de- 
mandoit  où  les  magiciens  de  Pharaon  a  voient  trouvé  l'eaa 

k  qu'ils  avoicnt  changé  en  fang  .  'Dans  celle  qu'Urbain  avoit  ap- 

portée ,  Marcelliiiluy  propofoit  une  dîfliicultérur  uo  endioic  de 
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fcs  livres  du  libre  arbitre,  '&  luy  tcmoignoit  encore  qu'un  de  Ces  MS^Jir 
amis,  (il  ne  dit  pas  fi  c'efloit  Volufîen,)  n'cftoit  pas  tout  à  faitlk* 
tisfait  de  ce  qu'il  avoit  tcrit  [dans  la  lettre  3.%]  iiir  la  virginité  dc 
la  McredeDicu. 

'11  répofxl  iiur  rendrait  du  3.*  livre  du  libre  arbitre  qu'on  re-  ^■i>*«4|t4.Mb 
«emi^  avec  une  humilité  tout  à  ûk  ùia»  &  ingemeufe,  pour 
urequil  le  cro>oit  très  capable  de  faire  desâutes,  &^u*oa  ne 
luy  faifoit  point  plaifîr  de  parler  de  luy  d'une  autre  mameie.'U  MliS««A 
témoigne  mefRie  eltre  déjà  dans  le  deflèin  de  revoir  tous  /es ou* 
vrages  ,  pour  marquer  dans  un  écrit  qu'il  publieroir exprés,  ce 
qu'jJ  y  trouvoit  h  redire  ,  &  faire  v(/ir  combien  il    flatoit  peu 
luy  me/îne  .  11  fait  voir  néanmoins  cnluitequ'on  ne  pouvoir  rien  P 
■    reprendre  dans  l'endroit  qu'on  luy  marquoit.  'llparoift  que  P  '**»*^ 
c*eftbieiit  la  Felagiens  qui  y  trouvoient  à  redire . 

'MarcelUn  le  preflbk  dedomeraupubliclês  ou  vrages  fur  la  ^■JA.bbC. 
Geneiè,  &  fur  la  Trinitc,&  l'Eve/que  Flofcot  luy  enavoitaudi 
écrit.  Surquoi  il  uic  qu'il  ne  donnera  Tes  ouvngesque  le  pluflard 
qull  pourra,  afin  d'avoir  plus  de  kiiîr  delÂooixîger,  &d'y 
laiflèr  moins  de  fautes. 

[Nous pouvons  mettre  vers  ce  temps-ci  ]  la  lettre  à  Donat ,  epao44>.ji7,i, 
écrite  certainement  aprcs  la  Contcrencc  ,  mais  apparemment  ^ 
affez  peu  après,  [  non  pas  néanmoins  avant  la  loy  du  30  janvier 
41 autant  qu'on  le  peut  juger  par  la  manière  dont^  Augufiin 
trsûta  œ  Donat .  ]  'Celfaiit  un  Preftic  OonatiAe  du  vill^  de 
Mutugenne Cu»  doute  danslediocefe  d'Hippone,  ]  'qui  avoit 
£ùt  tomber  beaucoup  de  perfonnesdans  le  fchirme.  S.  Auguflin 
le  fit  prendre,  ou  au  moins  fouhaita  qu'il  fuft  pris,  &  amenJfà 

'fêtant.  Hipp)nejavec  un  autre  Donatifte  auffi  "Preflre,afin  dclcs  fîiire 
preicnter  [  apparemment  à  ceux  qui  avoicnt  ioin  d'exécuter  les 

itrvAriue  loix  de  rEmpcreur;J&  "Ics  faire  garder,depeur  qu'ils  ne  ic  tuaf- 
fcnt  [&  leur  ame,&  pcut-ellre  encore  leur  corps-L'autre  Preftrc 
vint  iâosreoevoîr  aucun  mal: Mais  Oonatrefitû  lecbeval  qhVn 
luy  pteiêntcMt,  &  iè  jetta  mefine  à  tene,  en  forte  qu'il  le  bleflà 
bienfint.'Oqniisoe]a[eftant  déjà  à  Hippone  ,  J  il  jetta  dans  xJm, 
un  puits  pour iê  opyer  :  maisilenfiiftrairémalg^luyparles 

Catholiques . 

llefloit  fi  opiniâtre,  qu'il  difoit  fans  ceflé  qu'il  vouloit  de-  b. 
meurcrdans  fon erreur,  qu'il  vouloit  y  périr  :  'Que  Dieu  nous 
ayant  donné  le  libre  arbitre,  il  ne  falloir  forcer  per(bnne  à  quel- 
que bien  que  ce  fud  :  Que  ].  C  n'a v(ùt point  retenu  6s  difcîplet 
loriquils  avoient  voulu  Fabandonner  »  &qu11  avoit  lai0«la 
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liberté  toute  entière  aux  Apolires  de  le  quitter  ou  de  le  fuivre  ; 

p.3  'Qu*cnfin  on  ne  pouvoit  le  blaûner  de  (k  vouloir  oftcr  la  vie,pui(l 

que  &  Pàul  m^ttoit  au  nofnbuB  des  bornes  çeavfes  de  fivfcx  Cm 

P.3i7a.^  corj8 aux  flammes.  Quand  on  hsy  objséloit  cse  qui  sVftoit  pafiC^ 
dans  la  Conférence ,  il  preteodoit  qu'il  pourroit  fQÛcenir  iiir 
çela  la  cauié  de  ica  jpub  contre  Saint  Augpftia  nefiap  ,  poiuv 
yu  qu'on  en  oftaft  ce  que  les  Donatiftcs  avoicnt  avoué  ,  Que 

POi<ai  c,  pcrfenne  qe  peut  prejudicier  à  un  autre .  'Saint  Auguftin  voyoït 
avec  beauconp  de  douleur  I  état  déplorable  de  cePrefbe  ;  de 
k  dclir  qu'il  avoit  de  ion  falut  luy  caulbit  une  grande  inquié- 
tude .  Ce  fut  ce  ^ui  TobTigea  de  ïuy  écrire  une  lettre  touchante 
Cl ties forte,  il ccvibitt toutes  Ifss ùaxffès nàfbm doat  il  s'a- 
lEeudoft.dai»  ^bo^eadi^cUreoient .  ^  ioy  montre  Ja  raifoii  qa'a 

M>7*<.^  d'ufer  de  quelque  vidcDOp  ;    J9g||r  q&que  ks  Dona- 

tiftfISAVoient  avoué  que  perfontie  ne  prcjudkie  ^  un  autre  ,  il 
^y  montre  que  fi  ce  qu'ils  ont  dit  fi  rolcnnclcmcnt,  ne  peut 
luy  prejudicier  à  luy  qui  n'eft  qu'un  fimple  Prcltre  ,  ceoue  .Ce- 
cilicn  avoit  fait  ou  pu  faire ,  n'a  voit  garde  de  jîrejudicier  à 
toute  l'Eglife  Catholique  .  Et  après  tout ,  il  le  défie  de  répoo- 
dre  mieux  à  l'arguii^ent  ^ue  ^  OtthoU^ues  tlroienc  d^  Ma^t- 


ARTICLE  CCXXVII. 

P  fait  Je  Hwf  De  la  foy  &  des  ceuwiS  \  Vtrif  fint  iê 
vèfioM  de  Dieu  à  FauUiÊe  .. 

L*AN  PB  Jssu  S  Christ 
AafJdMMt  '  T  L  y  a?oîc  fort  peu  de  temps  que  S.  Augudin  avdt  fiut%  Cm  V.«  x%% 

«tr.i.2.c,|«,pi  Dé  la  fii7  &  des  œuvres/pour  répondre  à  des  écnesque  quelques 
XJ...I.        perfonnes  qui  elloient  du  ixniune  des  laïques ,  mais  qui  a'en 
avoicnt  pasmoinsde zcle  pour  la  parole  de  Dieu,  luy  avoicnt  en- 
\  oyez.jLes  auteurs  de  ces  écrits  diftinguoient  tellement  la  foy  en 
J.C  des  bonnes  œuvres  ,  qu'ils  voulojent  qu'on  puft  eftrcfauvé 
fJjf^'JJJ**'  iiansles  bonnes  œii\ res,pourvu  feulement  qu'on  euft  h  foy.'Ceft 
*^        pourquoi  ils  ibûtcnoient  qu'il  falloit  donner  le  battefmc  &  l'Eu- 
eariftw  ^  tout  le  monde,  iâos  (è  mettre  en  peine  quils  chan^ea^ 
icnt  de  vie  ,  &  mefme  quoiqu"^  déclaraient  vouloir  toujours, 
periifter  dans  desdercglemens  criminels:  &  ils  pretendoient  qu'on 
ne  leur  en  devoit  pasler.qu'apiésleur  avoir  doqoé  k  battefmc 
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'11  paroift  outils  eftoicnt  tombez  dans  unTo^Si  pemi- /.r.';  * 
.       cieufe  pour  foûrenir  quelques  particuliers  quWavoit  S     '  ' 
voulu  admettre  au  battefme.  parcequ  après  avoir  repudié  leur 
prenuoe  femme,  ils  en  avoient  epoufé  une  kconde  ^Cc  fbt  ce  .  .*  ♦ 

qui  obJigca&mt  Auguftin  de  monter  dans  fa  réponfen ondule         '  ' 
nient  oimineat  dcuveiic  vivre  ceux  qui  font  déjà  rcgencrez  oar 
^g««du  battdme^auffi  quelfedifpofitiiodoire^^^^^^^ 
ceux  que  1  on  y  veut  admettre.  Il  Gàt  dan  ledemipr  r.K^«.^r- 
un  abrégé  de  tout  fon  livre  .  Il  mZi^em^nÙ 
fon  Manuel  ou  il  le  cite/&  il  en  rapo^nX^Jand^^ 

Ûlettre  146,  quoiqu'il  ne  le  nomme  pas .  ^  ^Twl»<o. 

'Quelques  imscrcâent qu'il  y  combat  S.  Jerome,où  l'on trauve  Jt-B..  . 
quelques  uydcseirearsqalinrfute,  mais  non  toutes    E^^^  -.«.«-M**. 

ïvoiT^ua^"^^"^^'"^' ''"^ 

[à  Paul,ne/ur  la  vuëdc  Dicu,ceûàdîicÉiIcttre  1  îi.*Le  fujet  y  '  ^• 

de  ce  livre  vmt  d  une  lettre  aiïez  courte,  •  où  le  Saint  avoit  dit  Ul::^  "^"' 

que  ces  j  eux  de  noftre  chair  ne  peuvent  voir  Dieu  prerentc-  '«•«'•Mot.M. 

^  'i^^  r  T'^"'^  ^P'^'     refurrcaion.  'Il  s'y  «..7.p.«7.  ..K 

^tattowoi^^  Que  la  chair  pIongéedansd« 

|gKM^d^Ics,ccputcCccqueditJ.C:J  Dilu eft  efprit . 
JjCfcot à pa,  pitâ» les  tcmcs oui  fc  trouvent  daiîs  la  •P•^.p,^^.^M^ 

•^•»'77.  linaisc'eftoitaupluftaitld6ran4oS.] 

'Pauline  qui  cHoit  unefaintclervante  dcDieu^âiiôrtâsée  'P•"i•f.'.^ 
»  ayant  vu  cette  petite  lettre  ,  pria  le  Saint  de  Iny  explnue^  i^iT, . 
cette  matière  avec  plus  d  ctenduêA  de  faire  quelque  ^Sw  ^P^^^^^^ 
un  peu  long  fur  ce  fujet.H  Le  Saint  ne  put  pasleluy  nrfufermSs 
Il  noocuta  ps  fitoft  fa  promefîè,'tant  à  caufe  de  Ces  autres  occu-  ?X  ' 
«dons,  que  parccqull  voulut  prendre  du  temps  pour  penfer 
âœquilnicttioitdamcetécrit,  moins  pour  chercher  la  vérité 
que  pour  vou-  de  quelle  manieie  il  la  âfioic  cxpofer^fin  qu'elle 
puft  entier  aiiâiieiit  dam  l'eTprit  de  ceux  qui  liroieât  fon 

'Ce  fut  donc  pour  cela  qu'il  fît  fon  epiftre  lu,  adrcffée  à  Pau-  d. 
^ne^iiy  appuie  (on  fentiment  de  l'autorité  de  Saint  Ambroifeâc  c.ij.p,io,.,.d. 
«^awtjerome.'ll  n'y  veut  point  examiner  quel  fera  le  corps  des  c2,.pioj.r. 
"«pnttiWUX  aprc^la  refurreélion  ,  ëc  s'il  fera  capable  de  voir  <^l«<r.p.ij.i-f. 
Bfi.£cd  TmmXUl  G  ggg 
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ep.Mt.  C.13.  p.  une  nature  /piritucUe comme  Dieu .  'Il  fait  cfpcrer  qu'il  compo-  *'  ^' 

î»*«tr  p  w  IX.       quelque  traité  particulier  fur  ce  point:      il  l'examine  dans 
tfttûdp,  le  22'  livre  de  la  Cite  de  Dieu.   Il  appelle  cet  écrit' une  lettre;  f^>'littrU, 
toi.K         'Dans  i'cs  Rctraflations  il  l'appelle  uq  iivre,  ^  le  met  eocre  ^ 
gittxp*s*t.c.  ]j^,j.ç5_.£j£f^je(^  ^iie^lQng  pour  cela  J 

ARTICLE  CCXXVUL 
//  ibêmilie  twwrt  m  Evefque  qnil  iwpnt  avéîr  offenfé . 

Aog.retr  U.c.  'Ç  A  I  N T  Auguflin  traîtc  cncore  la  queftion  û  l'on  peut  voir 
ici**  ''*^*  y^^^     corps,*'dans  l'epiftrc  1 1  ij;' écrite  au  pluf^  n,^^ 

*  tard  en  4 1 3  Jll  l'appelle  un  mémoire  adreûë  à  Fortiuiaticn  Evef- 

cr.ui.p.i97.i.b.  que  de  Sicquc.[£Q  vdcî  Toocafioa  ]  Havok  écrit  iuib  lettre  [du 

mefoie  fujet  que  U  fixieme  »  quoiqu'appaneinineDifbp  ne  jbk  peu  v.  h^;. 
la  Diefme .  Car  c*eftoitj  pour  mootrer  ^ue  Dieu  n*«ft  poiot  oor* 
pi9<.tx.  pore),  ni  diviûble  par  parties.  Tl  y  avoic  4it  que  aousne  voyons 
P  w-ix,  point  Dieu  àcs  yeux  cfu  corps,&  que  nous  ne  le  verrons  jamais. 'II 
refutoit  par  cette  lettre  un  de  Tes  amis  Eve/que  prés  de  Sicquc 
[  dans  la  Proconfulairc  ;  ]  &  il  le  refutoit  d'une  manière  afJèz 
forte .  La  chaleur  de  la  compofition  l'cmpcfcha  de  pefer  fi  fort 
ics  termes ,  &  de  les  proportionner  au  refpecl  de  la  dignité  €pi^^ 
çopale  :  à  quoy  il  fe  aoyoic  d'autant  inoiai  i^bligé ,  qqll  oe 
ooiDmoit  periotuie  dans  À  lettre .  Neaumoiiif  l'Ève/que  s'en  ciot 

e,  'S.  Auguftin  voulut  luy  parler  pour  Tappaifer^^  loy  deman-  ' 

der  pardon  ;  &  il  luy  fit  écrire  par  une  pcrfonne  vénérable  ,  & 
qui  mérite  ,  dit-il ,  d'eftre  honorée  plus  que  nous  tous,  (  c'eftoit 
apparemment  Aurclc  deCarthagc,^  pour  le  prier  de  venir  en 
un  certain  lieu.  M.iis  l'EvcIque  le  rcfu/â^'imaginant  fans  doute 
que& Auguflin  le  vouloit  jouer,  [  &luy  infulter  fur  fon  erreurj 
oe  quieftoit  étraf^emaotdoigoéde^erprit . 

4.  'Le  Saint  necrutpasaeaomobsdevoîrallertmuvercetEver- 

que  chez  luy ,  depeur  que  «H  ne  recevoir  pg  faexcufes,  ce  ne 
fuft  un  fcandalc  honteux  pour  luy,&  fafcheux pour ks Fidèles^ 
dont  les  ennemis  de  l'Eglife  prendroient  un  fujet  de  raillerie  . 

clt96.t.ci  'Mais  s'eftant  rencontré  avec  Fortunatien,  il  luy  témoigna  une 
extrême  douleur  d'avoir  ofîènfé  cet  Evefque,  le  pria  de  le  voir, 
de  luy  nvùiquerfts  véritables  fcotimens,  &  de  J'afTurcr  que 
bien  |pin  de  le  mepri  fer,  il  honoré  &  cnirgooit  Dieu  en  ûl  per. 
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ibnnc,  &  le  fupplioic  de  luy  pardonner .  'II  cvrivit  enfuite  à  Fur-  r*»»*.»*?. 
tunatien  le  mémoire  donc  nous  parion';,oà  il  luy  répète  la  me(ine 
prière  d'une  manière  tout  à  fait  humble  &  touchantc,'&  le  prie  P«'i>^  »-^« 
de  le  réjouir  en  luy  répondant  qu'il  luy  a  obtenu  le  pardon  de  ce 
Pfdac. 

'  'Le  deSx  d'appaiiêr  le  mécontentement  qu'il  luy  a  voit  donné 
par  ùi  lettre^  nempefcha  pas  qu'il  ne  foûttod  toujours  la  mefme 
Ycritéqu'ily  amt  défendue .  Car  il  montre  qu'on  ne  peut  dire 
en  aucune  manière  que  Dieu  puiflc  eftre  vu  parlcscorpi  mefÎTie 
glorieux,  de  la  manière  que  nous  voyons  leichofes  fenfiblei ,  ce 
qu'ils  prouve  par  les  autoricez  de  Saint  Athanafe,  de  Saine  Am- 
broifc,  de  Grégoire,  &  furtoutdc  Saint  Jérôme.  Il  dit  que  û  cet 
Evefque  veut  dire  que  les  corps  iêroot  teUecnent  rpirituels , 
qu'ils  venont  «eTine  les  choies  lotelleftuelles^  il  eft  pieft  d*ecoa- 
ter  avec  une  paix  &  une  dodlité  très  flncere  ,  les  taifons  qu'il 
aura  h  luy  dhe  de  Ibn  fentiment  ;  Qu'en  attenJanC  que  ce  point  - 
ibit  éclairci  par  une  difcuflion  cxa6\e  &  paifible ,  nous  devons 
travailler  à  préparer  &  à  purifier  nolUc  cœur  ,  par  lequel  il  cft 
indubitable  que  nous  verrons  Dieu . 

'II  appelle  le  Grégoire  qu'il  cite  un  (âint  Es'^efque  d'Orient ,  {J'J*'^' 
[fuppofant  fans  doute  que  c'eft  Saint  Grégoire  de  Nazianze-JCSc  737.'***** 
ce  qu'il  CD  dte  iê  ciouve  en  efièt  dans  uneoraifon  qui  ell  parmi 
V.  &  Gif.  les  Qcàincs  de  ce  Feie.  (^Maiscecteoniiônefl  apparemmenc  de 
fiïn  X  G*^"^  Evefque  d'Elvire  en  Efpagne.  J'Gcnnadc  parle  d'un  Gen*.>.. 
Saryufdei  £vefque/]uiavoic  fiiit  un  livre  pour  montrer  que  J.  C. 
a  vu  (on  Pere  des  yeux  du  corps  des  le  moment  de  fa  conception, 
&  non  pas  feulement  depuis  Ton  Afccnûon  ,  comme  quelques 
autres  le  vouloicnt.  [  Le  nom  de  cet  Evefque  peut  lâire  juger 
V I  ifi,    qu'il  cftoit  Africain;  &  nous '  avons  vu  qu'en  l'an  404,  un  Serve 
ou  Servufdci  Evefque  de  Tuburficuburc  dans  la  Piocoti(lilai> 
'  le^penfaeftretaéparteBDoiiAtîfldl. 

Mais  il  oV  autoit  pas  neanmoitlsd*âppafence  à  dire  que  c'eft 
celui  dont  Saint  Auguftin  parle  à  Fortuiiatien.  Car  l'opinion  pour 
laquelk  il  réfute  cet  Evefque  ^  eft  fort  diftèrente  de  celle  que  " 
Ibûtenoit  ce  Servufdei;  &  néanmoins  le  Saint  auroit  eflé  obligé 
fc!on  fes  principes  ,  de  combatte  également  ce  que  Servufdei 
Ibûtenoit  &  ce  qu'il  combatoit,commeon  le  voit  par  fon  epillre 
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avoir  vécu  non  du  temps  de  Saint  Auguftin,  mais  fur  la  fin  du 
ct^  V.  fiecle  :  ]  '&  il  paroift  en  effet  félon  ce  qu'en  dit  Geanade  , 

que  fa  principale  intention  eftoit  de  combatre  ceux  qui  ad- 
mettoient  dans  Jésus  Christ  un  progrès  de  grâces  &  de 
lumières,  par  une  (ïikede  lliereneCde  Nettoiiusjqui  ne  voukk 
.  pasqu11eufteftéDieuauffi<4»eaqalioinined6ieiiioa]^ 

OODCCptlQO. 

ARTICLE  CCXXIX. 
Jl  frtfcbc  à  Çarthage  twon  ki  Bflâg)em , 

Aug:ge?x.»i.  Epues  que  Saint  Auguftin  eut  écrit  &s  livres  contre  lei 
c^aî:'.  .'«r'  JLJ  Pclagiens  k  Marccllin,  il  fit  un  voyage  à  Caaàafft  •  à  la 
•  U94i^t< iSsûnt  Jean^ Ainfi  œ  n*e(loit  pas  en  Tao  41  i,l''auquel il  eftoit  en- 
î****":  -  «  oorc  le  14  de  juin  au  Concile  de  Zerte  en  Numidic.  «Il  prcfcha 
ï.c.  donc  a  Carthage  le  jour  de  Saint  Jean  ;  &  après  avoir  traite  de 

a  z94.p.iit3.a.  plu ficurs autres  chofes,  il  vint  enfin  à  parler  du  battcAne  des  en- 
b.  fans/Mais  il  ne  s'y  étendit  pas  beaucoup,  parcequc  Ton  fèrmon 

f.t9|.ikii7}.e-  avoit  déjà  efté  afiez  long,&  qu'il  fàlloit  fbngerà  le  finir/On  croit 

que  ce  fêrmon  ell  le  z^^^ÙLit  le  jour  de  la  naidànce  de  Saint  Jean. 
$  io.ii.p.tiii.  'Car  il  y  parle  de  la  nttefiké  du  hattefîne  desenfant  pour  proo- 
f  tt»f*a%» .  ver  le  péché  originel/âc  finit  enfiiite  en  fôûtenant  qu'on  ne  peut 

douter  que  Saint  Jean  mefine  n*ait  péché  dans  Adaiii,&  ne  foie 

mort  dans  Adam  ,  fi  Ton  ne  veut  dire  quil  ed  né  comme  J  C* 
fwS'W»      d'une  manieoe  difieieoce  des  autres  homiiKS.'Ge  iérax»  clt  cité 

par  Bede . 

f.394^.i.p.        'Le  Saint  ne  crut  point  que  ce  qu'il  y  avoit  dit  fur  le  battefine 
^  des  cnfaos,  fuft  Tuffifant  pour  un  point  auffi  important  que  celui 

c  là,  dans  le  danger  oh  l'on  cftoit  'de  voir  ébranler  "le  fondement  *«" 

^"^i^^^jneSm  de  TEglife  .Or  oeux  <^m  efloient  perfuadez  des  erreurs  • 
tup.«tw.    ^  pelage  contre  le  péché  otigmel ,  s'eflî)rfoient  de  ph»  en  pins 
de  ks  répandre  partout ,  Ôc  ocooRonipre  beaucoup  de  penbo* 
geJ.p,4ttAd.  nés.  Ils  fe  vantoient  mefine  que  ceux  qui  tiendnieot  une  autre 
doctrine  que  la  leur  ,  pourroient  bien  cftre  condanncz  par  le 
jugement  des  eglifes  d'Orient  ,  ["oii  Pelage  elloit  mieux  receu  V.l 
r.tfi.  t^ihp.    qu'il  ne  mL-ritoit.J'De  forte  que  non  feulement  ils  parloient  con- 

pcrfoniies  des  Evefqucs  ôc  des  Eccicfiaitiqucs  mais  ils 
naflcHcnt  jufqu'à  les  tiaicerdlieietiques ,  titre  qu'ils  pouvoient 
bien  mériter  eux  tnekaês  ^  Ôc  ^u'on  ne  vouloit  pas  neaomoio» 
kur  donner  encore. 
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^*'*  'Saint  Auguftin  Ce  rcfolut  donc  par  ordre  d' Aurclc  de  prefchcr  8«.  P.|vvim.«. 

de  nouveau  fur  ce  fujet ,  pour  tafcher  d'arracher  des  erreurs  fi 
dangcrcufes  du  cœur  de  ceux  qui  s  y  efloient  laifTé  fêduire.'ll  le  Ci94.p.ui3Ji. 
fit[le  vendredi  fuivant]!/  de  jLnnjourdeIareftcde[SaintcGud- 
V.bperre-  dene  ou]Guddent,qui  avoit  autrefois  fôuffèrt  le  martyre  [à  'Car- 
inmti.  fousSeveKear«n203.}14Attau]îeKdeflfaiidleràparlerbA 
'  [de  cette  Sainte  auVa  Mai^fvl  omt  qu'il  valoic  — * — — 


rglil 

lifênt,  '  dans  la  grande  eghCc  [  qui  eftoit  la  Perpétue,  '&  prouva  IMt.ie.li.pr. 
*«v        très  fortement  Je  pcjhc  ongincl'par  la  neccffité  de  battizcr  les 

cnfans,  que  les  Pelagiens  mcfînes  rcconnoifToicnt,  &  par  l'auto-  f.»9«  «.*o.p. 

rité  de  Saint  Cypriea  qu'il  app  lie  unancienE?cfqacdccc  ficgc. 

'l\  porta  en  chaiie  &  lettre  à  Bàmfic  ilcolnc  uDeodioicquieft  d.clsc.p.^4»w 

toucàâtcdeciiif. 
O  iêirnod  û  important  eft  le  14*  fur  lespaitilsde  VAptiHn,  luf 
»  &  le  294  de  la  nouvelle  edicioii.  11  le  fiait  par  cet  jnrdks  :  Ang.i.u9^f. 
•  M  nos  frerei  veuillent  bien  ooiit  accorder  de  ne  nous  pu  tiaiter 
»  d'heretiques.  Nous  pourrions  -peut-eflrc  bien  donner  ce  nom  Ci  • 
»  nous  le  voulions ,  à  ceu.K  qui  eofeignent  une  fi  méchante  doc- 
»  trine,  &  nous  ne  le  faifons  pas  neanrnoins  L'Eglife  comine  une 
»  bonne  mere  les  garde  encore  dans  fon  fein  pour  les  guérir .  Elle 
»  les  fupporte  afin  de  les  inltruirc  ,  depeur  qu'elle  ne  ibit  obligée  , 
»  de  pleurer  leur  more.  Maisib  vont  bieolob,  Ôc  trop  loin  alTuré- 
»  ment .  Cefi  tonc  ce  qu'on  peut  faire  de  les  (tipporcer  enoore/&  il  s* 
»  fine  bien  de  la  patience  pur  cela.  Qu'au  moins  ils  nabu  fcn: 
»  pas  de  cette  patience  de  l'Eglifê.  Qu'ils  fecorrigeot,  c*eftle 
»'  meilleur  parti  qu'ils  puificnt  prendre .  Nous  les  y  exhortons 
»  comme  leurs  amis  car  nous  ne  fbmmcîs  pas  leursennemis  pour 
»  chercher  querelle  avec  eux.  Ils  medifent  de  nous;  nous  l'cnJu- 
i«M»f.  fy  rons  ;  Mais  s'ils  veulent  parler  mal  "des  mini ftres  de  l'EghiCy 
»  qu'ils  épargnent  au  moins  la  vérité  de  la  foy .  Ils  voient  i'Ëglifê 
»  qui  ièp«&  tous  les  jout»[  de  damer  le  bactefine]  aux  e^ins 
»  'pouf  la  remiffion  du  péché  originel  ;  quils  neaV)ppofent  donc 
»  pa&àdfe.Ceft  ui»  point  trop  bien  établi .  OnezcuTe  ceux  qui  & 
»  rrompQXdans  dbs  queftions  qui  n*onc  point  encore  efté  tout  à 
»  fkk  examinées,  qui  n'ont  point  encore  cflé  pleinement  de- 
»  cidées  par  l'autorité  de  l'Eglife .-  mais  l'erreur  n'e(l  plus  tolera- 

ble,  lorfqu'elle  va  à  fàpper  le  tonde  ment  mcfmcdcla  religion. 

Gggg  iy 
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[  OpMdant  ntnis  ne  retranchons  point  encore  ces  perfonncs  de  *  ^ 
la  communion  de  l'Eglife;  ]  en  quoy  peut-eftre  Ton  ne  peut  pas 
blafmer  noftrc  patience  ,  mais  nous  devons  craindre  auffi  que  « 
nous  ne  nous  rendions  coupables  de  négligence.  Permcttei  moy  « 
^  de  finir ,  mes  frercs,'en  vous  conjurant  que  Ci  vous  en  connoiiîca 

'  qui  foicnt  dans  ces  fendmenf/  vous  les  tniticz  avec  boticé,  tvoc 

'  toucha  de  leur  malheur.  Que  la  «charité  £kSè  prefenteafiMC  « 
fout  ce  qu'elle  peut  |ioârIe&fainen«r,patcd|tte>11sperrinm:,  " 

fiiiefcmité.        :    -  :  ;  « 

ARTICLE  CCXXX 

VrbMttPreflred'H'ippone  i fî  fait  Evehue  de  Sicqiie  ;  S^Angu^in 
&S.Fauimf'écrivcntaiverJe5  lettres. 

ilngdep.7k^ij.  [TV.T^^^  avons  Vu  que]'Saint  Auguftin  dans  h.  lettre  7,  [écrite  " 
1  \|  vers  la  fin  de  l'an  4 1 2,]  parle  du  Preflrc  Urbnin .  [ C efl 

ft.s.Fi.6is.i.a.  fans  doutc  celuij'dont  il  dit  qu'ayant  efté  Prenre'd'Hjppone ,  il  ^f» 
avoit  eftéfîiit  Evefque  de  Sicque  dans  la  province  Procnnfulaire 

«p  59-  ^^^•.^.a■  dcCarthage,]  &  que  Percgrin  Diacre[apparemnTent  d'Hippone,} 

Tavoit  accompagné  loriqu'il  avoit  efté  lubir  la  charge  de  i'epit  • 
copat  [Nous  p^leiods  encorà  de  luy  for  l'année  419  à  roccafion 

fir.i^«is^w.  d'Aparius  Pireftre  de  <ôil  Eglirc.yil  fît  un  Voyage  à  Rome^dont 
il  eftoit  revenu  en  41 6. 

•P-Sf 'Mt^ia*  'Percgrin  qui  l'avoir  acconi|n^nétà  Srcque3D*eiloit  pas  encore 
revenu  à  Hipponc  lorfque  Saint  Auguftin  écrivit  l'epiftre  59  à 
Saint  Paulin,[qui  fut  par  confèquent  écrite  au  pluftoft  en  41 3,  & 
au  pluftard  €0415.  C'efl  une  rcponfe  à  plufieurs  lettres  de  Saint 
Pai^lin.Nous  avons  vu'  que S. Auguftin  luy  avoit  écrit dcCartha-  V.M7J. 
ge  l'epiftre  i5o,durant  l'hiver  de 408  &  40p.  Saint  Paulin  VAyzrX. 
apfniemmcnC  égarée J  pria  S.  Aoguitin  luy  en  envoyer  une 
copie ,  ou  deftaiter  de  nôtiveau-k  hudeie  de  ta  fefurte£Hoa 
dont  il  luy  a\^t  padé  dans  cette  lettre. ]D  hijr  propofa dnnierme 
temps  neuf  queftions  fur  l'ancien  &  le  nou\  eau  Teftament, qu'il 
examine'avec  foin,&donr  il  prie  Saint  Auguftin  delny  mander 

p.ii».i.<î.      It  n  fentiment:  ;  'particulicrement  fur  ladcmicre  qui  r^^doit  le* 
paroles  de  Simeon  à  la  Saint  e  Vierge . 

*  •  • 

r.  d'rf  fr.d.%.,  OU  comme  portent  quclq ucs  iT) Htofttît» ,  diU^enrU  not*  trit  im^htAt  %  mat  à 
aiM.  La  *tiii6cnce[&ti  fev«rit£Ja  auM  riea  d'iOf^ft  Je  contraire^  il  chaiiié  .  J 
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,.        [Il     ut  avoir  écrit  cette  lettre  en  4 lo.  ]  'II Icnvoyz  '  par  1» «^s«4».».b. 
gents  cic  quelques  uns  de  fesamis:  'Et  il  y  a  apparence  qu'il  aroit  *p-ftp.»9AA 
écrit  auparavant  au  Saint  quelque  autre  lettre  par  la  melme 
w  voici  ÔC  qu'il  y  ajouta  CDOorc  celle-ci;  Afin  ,dit-il,  que  vouj  ne 
p*r*r»/.**nic«ton»IM'1ÛMiiieioi^  digne  de 

A»*,  tt  vous. 

les  mermes  perfame^  ûMt  a  une  partie  de  &$  queftioas  &  em 
laiilà  quelques  autres,  à  cauiêque  le  porteur  ne  luj  dflooa  pas  le 

ioifir  de  les  traiter .  11  luy  envoya  en  meTine  temps  uœ copie  de 
h  lettre  250.  [Il  y  avoit  apparemment  peu  de  temps  que  cette 
kttrc  que  nous  n'avons  point ,  efloit  écrite,  lor/que  Saint  Paulin 
Juy  en  ccrivjc  une  autre  qui  eft  aufli  perdue,]  'par  laquelle  il  pa-  c. 
loift  qull  confukoit  eooGise  Saiut  Auguûin  fur  le  pfcaumc  1 6, p  "  7.i>. 
finrlespatofesde  Snneoiià  la  Vie^p/Qo  apporta  cette  lettre  à 
Hippone  lorfque  &  AugoiHiieflok  [à  GataquaJ  cfacE  Tfivdque 
Bamm.  On  la  luy  envoya  doDeid'Hii^xme-^  il  y  répondit  anfli* 
toft  ail  mefnie  lieu,oLi  iJ  netn»vapaiatdefâaiutxrgrae  jioorf 
chercher  î  'explica  r  ion  d  u  p/êaume  16. 

[Cette  lettre  eft  aufli  pcrduc,]'&:  elle  ne  fut  pas  mefme  rendue  bw 
à  Saint  Paulin  ,  non  plus  que  celle  que  le  Saint  luy  avoit  e'crite 
auparavant  fur  fcsCneuf  jquelHons.  'Ainfi  S.  Paulin  fut  contraint  b.c. 
de  luy  en  écrire  de  nouvcau[cn  412  ou  4ij,]en  luy  mandant  l'ar- 
rivée du  Picftre  Quinte ,  &  de  quelques  autres,  [du  voyage  def- 

2uels  nous  ne  Avons  rien  davantage  Jl  1  parloit  à  Saint  Auguftin  «• 
cqueîquc  de/Tcin  de  pieté  qu'il  a  voit/Il  y  âlooit  MMsles  Cem-  P.»  »».».«. 
teucs  de  Dieu  <|ui  eftoient  avac  S.  AugtaÔmfiL  appateauBent  te 
Diacre  Peregrin  en  particulier. 

il  avxjit  alors  auprès  de  luy  un  Paulin  Prcftre/&  un  autre  de  »• 
•  mefme  nom  ,  apparemment  laïque  ,  qui  commcnçoit  à  entrer  7.»  «i- 
dans  la  pieté,  où  Dieu  l'avoit  conJuit  par  une  tempcfle  très  vio- 
Iente,qui  hiy  avoit  ce  fembic  fait  perdre  l'on  bien/Il  paroift  qu'il 
demande*  les  nfifufHons  de  Saint  Auguftin,ou  par  SPaulin  ou 
far  luy  mefme.  (Ce  o'eft  pas  lepetitfils  d'Aui^  dont  «n  a  vu 
llûfioke  fm  Uenoeé  :  Car  celui-ci  rubfiftok  encore  dans  ùl  ibr- 
tiwie  ca  414,  &  H  ae  paroîft  point  que  jii^iie4à  il  ait  qukté  les 
environs  de  Bordeaux.] 

'C  cll  a  cette  lettre  que  Saint  A uguftin  répondit  parla  59,qu'il 
écrivit  par  la  première  occafion  qui  le  prefenta  :  ce  fut  celle 
du  Diacre  Rufin  qui  sùnnbarqua  à  Hippone  mcfmc .  'Il  cftoit  p-ï»;.!*». 

>•  ftr  kmines  f»n£UrMm  /oUtiorum  iHorum .  ' 
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•        monté  fur  fon  vaiflcau  lorfquc Saint  Auguftin  n'avoit  pas  ea- 
1i«  core  achevé  d'écrire  .  Le  Saint  y  fatisfit  aux  queftions  de  Saine 

Paulin  ;  mais  il  ne  touche  celle  des  paroles  de  Sinicon  qu'en 
paflant ,  parccqu'il  lavoit  traitée  dans  la  lettre  qu'il  luy  avoit 
p.ii«.»J«.  écrite  auparavant,  &  dont  il  luy  renvoyoit  une  copie  'avec  une 
^l  SI.  Hi*  autre  de  Tepiflre  1 50.  'Four  Paulin  qui  luy  deimndott  une  mÇ' 
tru€tioD,U  dk  qu'il  trourera  tout  ce  qu'il  peut  ibufaaîcer  de  luy 
éans  feiemple  de  &  Paulin  :  &  il  l'exhorte  feulement  à  rendre 
concinueUemeot  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  l'avoic  iauvé  par  h 
tribulation ,  &  luy  avoic  donné  un  û  excellent  maiûie  pour  le 
conduire. 

p.ix3«i.b.  'Il  cite  dans  cette  lettre  une  explication  très  courte  qu'il  avoit 
diélée  autrefois  fur  le  pfeaume  1 6.  [  C'eft  fans  doute  celle  gue 

F*iK5>tt<>  nous  avons  encore.]  Il  parle  de  la  predeftînation  dans  la  meune 
kttB^  d^ioc  mameie  u  cladie  &  fi  fim.qupquei^^ 

fttCcM^SjOk  occafion,  [  qu'on  pourrak  crane  que  ce  fêibît  celle  ]  'oontie 

^'^  quelle  les  Semi  pelagiens  s'élevèrent  depuis,s'il  ne  difbit  en  mefuie 

temps  qu'elle  eAoit  écrite  contre  les  Pelagiens;  [  ce  qui  oblige  à 
l'entendre  de  la  106* ,  éctite  direâement  contre  ces  heretiquei 
ënran4i7j 


ARTICLE  CGXXXI 

Saint  AuguP'm  [ait  fon  grand  ouvrage  De  la  Cité  de  Dieu. 

[X  T  Ocs  n'avons  point  parlé  jufqucs  à  prefcnt  de  Ibuvrage 
jbMi«443l  De  la  cité  de  DieuJ'quoiqu'il  puifle  fembler qu'on  le  de- 

#  Aug.mr.Li.  voit  mettre  dés  l'an  4 1 1, "ayant  efté  fait  pour  répondre  aux  blaf- 
«^•45 'P-»;.».».  phemes  que  les  payens  proferoient  contre  la  religion  Chrétien- 
ne au  fujet  de  la  jaife  deRonnc{"Majs  il  y  a  grand  lieu  de  croire  Non  j». 
qne  le  Siûnt  ne  l'a  point  commencé  pluHoft  qu'en  413,  &  ^ull 
n'en  avoit  pas  mefine  encore  oonoeu  le  defieb  ktibull  traitoit 
à  peu  prés  le  mefmefujQi;  en  412^ dans  fts  lettres  à  volu/îen  &  à 
Marcellin .  Ces  lettres  mefmes  peuvent  en  avoir  efté  l'origine.  3 
er.4.pJa.b.    'Car  Marcellin  l'exhorta  alors  à  .^ire  non  des  lettres  contre  les 
payens,  mais  des  livres  entiers ,  qui  fcroicnt,  luy  difoit-il,  d'une 
ep.5  pj.i.c    utilité  incroyable  pour  l'Eglifc  .  'S.AuguAin  aima  mieux  nean- 
c.41it.s/i.     moins  fc  contenter  pour  lors  de  quelques  Icttrcs.'maisen  mefhie 
temps  il  pria  Marcellin  de  luy  mander  ce  qu'il  croiroit  necetCû» 
le  de  âire  encore  pour  la  CDonâion  de|  payens  y  afin  qu  11  taf^ 
cliaft  dy  fatisâtre  ou  par  des  fectrei^  ou  par  des  livrer  comme 

il 
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ilnedoutoicpasqneoela  ae^pufl  aviBcbiècôlin  de  Dieu. 

[Ainfi  il  Te  peut  bien  faire  que  cela  l'ait  engagé  peu    peu  à  en- 
treprendre ce  grand  ouvrage,] 'qu'il  adrc/Ia^  eneftèt  à  MarccIIin  Mpaf^ti 
meime ,  comme  à  celui  de  qui  Cii  venoic  le  ésQan  ^  ôc  kmd  il 
l'avoit  promis .  • 

'H  ne  craint  point  luynie6nede  dire  que  ce  fut  le  zele  de  la  «'f.p.»s  »««- 
OMÎiai  du  Seigneorqui  reoflamm  du  deiîr de  refuter  les  blaf 
pbciiiesde»poyeiit/(lifin8  de  œ  fuiec  paiâc^ 
tieprendre  toute  la  matière  De  la  citédeDiea  iScde  la  dté  du 
démon ,  c'ed  à  dire  de  la  fodeté  des  bons  quioqt  J,C.  poai  chef 
&  de  la  focieté  des  méchans  qui  ont  le  démon  pour  Priaoe;  de 
ruiner  tout  ce  que  l'on  pouvoit  alléguer  de  plus  fpecieux  pour 
ia  défcnfe  du  paganirme,  &  d'établir  enfuite  d'une  manière  in- 
vincible la  vérité  de  la  religion  Chrétienne]  'Qiioiqu'il  y  traite  b.  '-t 
cglcment  deCcsdcuxcitezc^pofces,  néanmoins  c'efi:  celle  de 
Dieu  (jui,coiiiiiieefteiit]ailKiUeure,a  donné  le  nom  à  l'ouvrage. 
•  H  âïcdflmfoRetiftéfauioasledcàaii  ÔLVsAxcgé  de  tout  ce 
4tt!il^]Eieiite  dans  les  2i]iviesquilecoiiipo6ot11ne  ks  fit  qu'eu* 
plufjeunâaoéés  &  à  divedès  reprirès.ayanC  lôuvene  efté  obligé 
de  les  interrompre  pour  travailler^  d'autres  choiêsplns  pieflî^ 
ïl  en  publia  d'abord  les  trois  premiers  livres ,  [&  apparemment  «ir.B  i.j.fc*ftt 
déscctteanncc  JMu  moins  dans  le  Cecond  ils  s'adreffe  encore  à  ^'f*'^'  • 
Marcellin,  [qui  mourut  le  13  de  reptembie.j''Ces  trois  premiers  flji.d!"'*'***'*'* 
livres  furent  bientnft  lus  par  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Il  ^'•5•c.^«.^ 
y  eut  des  pa>cns  ^ui  voulurent  y  faire  quelque  rcponfe;  &  on- 
ifiAkîrà'mn'attiadoient  pour  la  publier ,  que  quelque  occaiîon 
fi^rgn&leoè  ils  lepuflènt  âiie  Ikos  ctatndie  [les  Uâx  des  £tnpe- 
xeiiilJS.Âtiguftio  leur  dit  à  la  fia  du  5*  livie^ue  Vils  ne  veulent 
lépQùdfleqûé  pour  parler,  ce  qui  efl  fou  vent  plusaifif  à  la  faufîèté 
la  vérité  ,  ou  pour  dire  des  injures ,  ils  ont  gpand  tort  de 
Souhaiter  une  liberté  qui  leur  feroit  fort  defavantageufe  ;  qu'ils 
'  feront  bien  mieux  de  confiderer  fon  écrit  avec  un  c(prit  de  paix 

fqui  ne  rougiffe  point  de  fuivre  la  vérité;]  '&  que  Ci  après  cela  ils  c 
'  y  trouvent  quelque  difficulté,  ils  ont  une  liberté  entière  de  la 
propofer,  &  d'en  demander  réclairciflcment . 

'A  œi  trois  livres  il  en  ajouta  deux ,  oommenoez  en  41 5  un  ep.ioi.p.i7i4S 
peu  avant  kCaiefiiie»  &  achevez  la  mefoie  année:  ôc  œsdnq  ^ 
livres  faifoient  la  première  partie  de  fon  ouvrase ,  en  montrant 
qu'il  ne  ftut  point  adorer  les  démons  pour  la  luicité  [paflàgeœj 
de  la  vie  prefente ,  &  que  la  religion  Chrétienne  n'eft  pdnt  un 


po»nt 

'  obftacleàcette  félicite. '11  yen  Hjouta  enfuite  cinq  autres  p(mr  **|™*''P'*ï»»' 
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f[^gUxer  non  plus  contre  k  vulgaire ,  mais  contre  les  philofophcs,  * 
&  ks  dustowlesd'cntre  eux ,  que  ce  n'eft  point  le  culte  de  pl  u- 
'     ficnB  dieux  qui  nous  peut  prcxrurer  le  bonheur  da  la  vie  future, 
p  pour  lequel  nous  fommcs  Chrcfiens .  'Ces  dix  premiers  livres 
.pr.t. ij.p.  r^^.^^^  publiez  lorlque  le  baint  porta  Orofc  à  écrire  fon  hi/toirc 
[en  416  ou4i7:]&ccsdixUvrcs,  oommejitttantdefayonècla. 
tans  félon  l'exprcflkHiAXlfofc,  ne  fiirent  pas  phitoft  fivôt  éo 
catcSxacedemniendtL  Îh  aTogentprisJâiT  oaiffimoe,  qu'on 
Ici  vkbfiDcr  par  tout  le  monde  .  v  »    -•'^  ' 

ç  'Le  Saint  travaiUoit  alors  à  l'onzième ,  "oîi  il  commence  non 

«teir.p.»5^.  ptusàl^poodreaux  ennemis  de  la  ciréiie  Dieu ,  comme  dans  les 
preccdens,  mais  à  établir  les  preuves  de  cette  cité ,  &  de  la  reli- 
A.g.madv.c.  gion  Chrétienne.  'Il  cite  le  livre  dans  Ctm  ouvrage  Contre 
,4.p.i46.a,d.  l'adverfiiire  de  la  Loy  &  des  Prophètes  [fait  vers  l'an  410,]  ^& 
iX'iVcf'  le  22',  qui  eft  le  dernier,  dans  i^deux'livresdesRctnâatm 
!l.p<^t.c    r  Ainfi  il  acheva  cèfflfMMoavrage  au  comme^^ 

phiibrd ,  'ceqiÀ  lE ^irèncore  par  ce  qu'il  dit  des  miracles  de  Mm 
•ir.itu.jl    &iint  EOicnnc  MaKce  ne  fut  pas  aufTi  beaucoup pluiHî<t,J'puif- 
uuiA.       èued^le  18  il  dit  qu'il  y  a  voit  près  de  30  ans  que  les  temples  des 
iSolcsàvoicntcftéabatus,  fous  IcConfulatde  Théodore,  [ccft 
eiir.oiM.M.p.  àdireen  399. 711  cite  le  premier  livre  de  cet  ouvrage  dans  fon 
traité  Du  fcio  des  morts ,     dans  fcs  Qucftions  fur  le  livre  des 

4.p  I37.Ï.C.    Juges  :  \  .       '  ' 

pr.p  i .c,  xjn  remarque  que  tous  ceux  qui  depuis  S.  Ai^ftin  ont  com» 
batu  les  payensenncrai&duChriftianifnie,ont  tiié  œ  quiU  M 
dit  de  plus  fort,dccct  admirable  ouvrage ,  oh  l'on  trouve  tout 
cé  que  l'érudition  facfée&  profane  peut  fournir  fur  un  fi  vafle 
CêOJnÙf.  fiùet.  'Aum  CafTiodore  ditqu'jl  faut  lire  ûmccflc  ces  lllivret 
P- »!»•«•       De  la  cité  de  Dieu  ,  &  ne  s'en  dcgoufter  jamais.  [Voici  ce  que 
Macedooe  Vicaire  d'Afrique ,  dont  S  Augufèin  edimoit  bcau- 
Ang^ftp.   coup  le  jugement  Juy  écrivit  lur  les  trois  premiers:]  'J'^F  déjà  lu  * 
tout  de  fuite  vos  livres, car  ils  ne  font  pas  fi  froids  &  fi  knguif-  ** 
fans  qu'on  les  puiflè  quitter  quand  on  les  a  une  fois-coniroencez.  ** 
Us  m'ont  entraîné,  &  m'ont  lellemeoc  attaché  a  eux ,  quHs  « 
m'ont  fidtoublîertoutesmesafl&îrtt.  Auflî jevous  prateOe  que 
jene  fçaycequbn  y  doit  admirer  davantage ,  fi  c'cftou"cesma- 
ximcsdcieligionfiparfeites,&fidignesdenouscftre  «nfeignées 
par  un  Pontife  dcJ.C,o"îa  fcicncedela  philofophie ,  ou  la  pro-  « 
ronde  ConnoifTance  de  l'hirtoirc  ,  ou  une  éloquence  pleine  d'à-  " 
grément  qui  charme  de  telle  forte  les  ignorant  mc/lne  ,  qu'ils  ne  « 
làuroient  s'cmpcfcher  d'aller  iknsrclalchc  jufques  au  bout ,  &  * 
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3»  quand  ik  ont  achevé  de  les  lire ,  ils  voudroicnt  qu'ils  ne  fùf- 
P  Cent  pas  encore  finis.  Vous  y  conibodez  1  impudence  &  l'opinia- 
,)  trecé  de  ceux  qui  lejetcenc  fur  k  religion  Chrécieaœ  cous  les 

aaaàiBi,  dont  a  ctuiêed  cachée  dans  robfcurité  des  Coamûi 
„  kitttiixe;qae  ceuscpiioaceak  pliitiie  {xoiperité  dans 001 
„  tempe  Ut,  ont  edé  trompez  par  une  douceur  mortelle ,  qui  les  a 
„  conduits  Donàlabeatitudc,maisauprecipice,(5c  qu'au  contraire 
t,  les  préceptes  de  noftreraintereligioo,&  les  myfteres  du  vray  & 
«  unique  Dieu  ,  non  feulement  conduifent  à  la  vie  etcmelleceuK 
,>  qui  pratiquent  les  vertus  dans  toute  kur  pureté  ;  mais  qulk 
„  adouciilènt  encore  tous  les  woàâoM  par  kiquels  il  âutque 
],  nous  parlons,  puifqneoQosibnnittittrkfeRe.  Vonial^^ 
M  fertugenMiûrockfescakiiiittEqiiekniOBd^ 
M  Ter/k.vousentirezune^rtepreuyepGnrIacaureqi]eTiausroû< 
9,  tenez.  J'auxob  tûeapieuxaimé  que  vous  n'euffiez  pas  eu  fujet 
»  d'en  parler:  mais  comme  c'cftoic  l'occafion  des  plaintes  &  des 
n  reproches  de  ceux  dont  vous  aviez  à  faire  voir  l'égarement  &  la 
}>  folie,il  falloir  tirer  de  cela  raefmedes  preuvesde  la  vérité .  'Enfin  u 
'»  ces  livres  font  Ci  pleins  "d'cr^rit,  de  fcicoce ,  &  de  pieté  ,  qu'on 
ne  peut  rien  deûrer  audelà  . 
T'auteur  du  livre  Des  pmmeflêtcite  ce  que  Saint  Auguftindit  ftoLr'oXi,^, 
[daœkckédel^yurlesperikittioiiB  quel^ 
icMepoiiâiDckciaD  >  '&  for  la  vertu  des  Saints  quioombatrant  L4.c4.^<f  «. 
Mnrechrid/LecûmfncDtairefiirlesRoisattribuéà  S.Eucher ,  Euch.inR.1.1. 
CD  tire  l'explicationdu  cantique  d'Anne  [qui  eft  dans  le  i  ;«  11-  p-'^*'**- 
vrejS.Fulgence  loue  ce  qu'il  dit  dans  le  15*  fur  l'arche  de  Noé,  PalgAdMoaM 
comme  ncftant  pas  moins  rempli  de  la  douceur  [de  h  charité,] 
que  digne  d'eftre  admiré.  'Le  Pape  Jean  II. dans  fon  epiftre  3%  ^^'^î'* 
cite  un  endroit  du  11'  fur  Tunité  de  la  Tnnitc ,  après  avoir  de- 
claré  que  TEglifê  Ronuine  fuit  &  conierve  la  doflrioe  de  Saint 
Augottio  fuivant  lesdecraciiiefes  predecaflcum'ltito  BcMneie  P<»n.U3A|t.p 
CD  dtant  quelques  padages  du  14*  livre ,  dcchte  aulfi  qii^il  fait  ^* 
autant  qu'il  peut  &iint  Auguftin  dans  fes  ouvrages ,  &  âit  en 
mefme  temps degrands el^es  de  fonefprit,  de  fon  éloquence  , 
de  fafaence  humaine  &  ecclena(tic|iiejde  fa  fageife  dans  toute 
fa  conduîte,de  la  prudence  &  de  la  circonfpe6lion  avec  lefquel- 
ies  il  combat  les  neretiqucs  &  explique  les  Ecritures  . 

'Les  auteun  originaux  de  l'hifloire  de  Charlemagne,  difent  K,i.^^aM 
que  ce  grand  Prince  aimoit  les  écrits  de  Saint  Augullin^ôc  parti- 
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culiercment  celui  De  la  cité  de  Dieu.Le  Roy  Charlc  V.furnom-  '* 
tné  le  Sage ,  rccompcnfa  magnifiquement  une  perfonne  qui  . 
Du  Pin.t.j.p.  Tavoit  traduit  enfrançois.  'Ceux  mcfmcs  qui  font  les  moins  fa- 
vorabics  &  au  livre  &  à  l'auteur^ne  laiffent  pas  de  dire  que  c'elt 
un  ouvrage  très  excellent  auîTi-bien  que  très  agréable.  Ils  en  ad- 
mirent furtout  la  conduite ,  les  reflexions  l'udicieufcs ,  &  les 
grands  p  rincipes  de  morale  qu'il  établit . 

ARTICLE  CCXxXII. 

Le  Comte  Mann gagfii' par  fer  DoNatifiet^fait  arrejier  Saint  Mar- 
cellm  comme  criminel  d*  Etat. 


[T  Lfaut  mettre  en  cette  annéc'la  révolte  d'Hcraclien  Comte 
X  d'Afnque,qui  ofa  aller  attaquer  Rome  parcequ'iUvoit  une  * 


Honoré 
49» 


flote  de  plus  de  trois  mille  vaifleaux.Maisil  fut  défait  en  Italie 
par  le  Comte  Marin,  &  exécuté  à  Carthage  où  il  s'eftoit  enfui, 
Oro£i.7.c^*.p.  désavant  le  3«d'aouft,comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  jMarin 
»t4jMl.        p^Q^  enfuitecn  Afrique,[0Li  l'un  de  fèsplus  grands  emplois  fut  . 

apparemment  d'exécuter  laloy  du  5  juillet ,qui  condannoit  à  la 
d.e.  mort  tous  les  complices  de  la  rébellion  d'Heraclien  ]  'Mais  il  y 

perdit  iâ  réputation  &  fa  fortune  mefmc,s'il  eft  permis  d'uicr  de 
ce  terme,par  la  mort  du  Tribun  Saint  Marcellin  qui  avàt  rendu 
Hier  in  Pei.f.j.  de  fi  grands  fctvices  à  l'Eglifc  contre  les  Donatiftes.  '11  eft  vray 
c4,9  i0^'     que  S  jerome  dit  qu'il  fut  tue  par  les  hérétiques  :  Mais  en  ajou- 
tant qu'il  fut  tué  comme  coupable  de  la  tyrannie  d'Heraclien  , 
dont  il  cfloit  néanmoins  innocent  ;  [il  fait  affez  voir  que  les  Do- 
natiftes  ne  luy  ofterent  la  vie  que  par  les  mains  des  officiers  or- 
Or«£p.i24.i^.  dinaircs  de  la  juftice;}  '&  Orofc  dit  formellement  c^ue  ce  fut  le 
Comte  Marin  qui  le  fit  mourir ,  foit  qu'il  fuft  pouflé  à  cela  par 
quelque  jalouûe  particuli2:re,  foit  qu'il  eu(l  eflc  corrompu  par 
l'or  [des  Donatilîes ,  comme  il  eft  aifé  de  le  prefumer . 

Nous  trouvons  beaucoupde  particularitez  fur  fâ  mort  dans  la 
lettre  259  de  Saint  Auguftin.  Elle  ne  nomme  perfonne  .-''Mais  T4> 
tout  y  convient  fi  parfaitement  à  Marcellin,que  les  plus  habiles 
ii*befitent  pas  à  dire  quec'eft  luy  dont  elle  parle .  Nous  croy(Mis 
dotîc  le  pouvoir  fuppo^cr  auffi .  Il  eft  certain  que  perfonne  ne 
mcritoit  mieux  l'extrême  douleur  que  Saint  Auguftin  fait  pa- 
roirtrc  de  cette  mort,  &  les  eftbrts  qu'il  fit  pour  l'cmpefcber.} 
Airs^.tf  9.p.    'Cette  lettre  eft  adrelféc  à  Cfecilicn ,  qui  eftoit  un  honwne  âge  , 
36».i.a|3*4^ j,.  réglée^  &  dans  une  grande  eftime  de  probité^  lawis 
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encore  catccumene  :  Il  cftoit  employé  dans  le  gouvernement  de 
l'Etat ,  &  charge  de  beaucoup  d'afiaires  publiques.  [Je  ne  voy 
rien  qui  ne  nous  porte  à  croire  que  c'cft  celui  mefane  J  qui  fut  Zof.i.y.p.jj8. 
V.  Honoré  Préfet  du  Pmdixt%a  caamuicemenit  de  409,  [<Sc  celui  à  qui 
l  ]*\      Saint  Auguftio  a  écrit  Tepiftie  60  en  l'an  405,  *  où  il  pomk 

dire  Vkaiie  d'Afirique .  ]  'Or  U  l'appelle  fcn  ancien  ami. .     ^n  ^P  ^s^h 
y.i  i%b       •  Il  nafToit  pour  ennemi  de  Marccllin  &  de  fon  frcre,'V|oi^u.  i  d*'*** 

irait  eme  Apnuge  ProconfuI  d'Afrique  l'année  précédente:  [&  ^c.i.&Fb|»i4. 

nous  le  nommerons  ainfiO'On  tenoit  en  effet  que  Marccllin  avoit  «^»J9^^36».». 

dit  à  Cecilien  quelques  paroles  ofïcnfântes       pour  fon  frère 

qui  n'avoit  pas  la  meimc  vertu  que  luy;  il  eltoit  confiant  que  p.36i.]jk. 

Cecilien  avoit  des  raiiôns  de  ne  le  pas  aimer ,  &  qu'il  en  avoit 

receu  une  très  grande  injure . 

[CecilieD  ferenoontm  en  Afrique  aprâ  la  dé&ice  d'Hera« 
dkù.  yi\  padoit  pour eftieâoôen  ami  du  ComttilNUàa! 3& en  ali^* 
effet  on  vojfoôt  que  Cecilien  le  vi/ltoit  fort  Auvent,  dcquils 
s'cntretcnoient  fouvent  /culs  cnfemblc  .  'Un  jour  que  Cecilien  »•«• 
eftoit  avec  luy ,  [Marin]manda{;MarcelJin]&:  fon'frerc[Apringc, 
Ils  vinrent ,  «Se]  après  qu'ils  s'en  furent  allez ,  Cecilien  demeura 
encore  ,  &  s'entretint,  difoit-on ,  en  particulier  avec  Marin.  Ce  ^ 
fut  ce  qui  fit  croire  que  Cecilien  avoit  eu  part  à  la  mort  de  ces 
deux  frères .  Car  dans  le  temps  mcfme  qu'il  s'cntretenoit  encore 
avec  [  Marin ,  cefaiià  j  envoya  tout d  un  coup  ]cs  aric(ler;&  on  p-3(^j«i.V 
kieniinrnia dansnnepnignliarrible,  comme  dit  5  Ausuftio^  où 
û  n'y  avoit  pas  me/inede  jour  [MaroeUin^lai^  pasdy  demeui» 
ler  dans  la  joie,  &  d'eflre  plus  heureux  que  [  Marin.  J  qui  malgré 
touce  fyû  eievatioD  &  toute  £1  puiflànce  eftoit  miierabJenaent 
agité  par  (à  fureur. 

'Durant  que  [  Marccllin  ]  eftoit  dans  cette  prifon,  [  Apringe]  i-<*. 
fbn  frère  luy  dit  un  iour  ;  Si  ce  font  mes  péchez  qui  m'ont  attiré 
cette  difgracc  ,  par  où  avez  vous  mérite  d*y  tomber,  vous  dont 
nous  /avons  que  la  vie  a  toijours  efté  (i  Chrétienne,  &qui  avez 
teigpan  eu  tant  de  zele  pour  tous  ks  devoirs  de  la  pieié?  Sur- 
qooi  il  luy  fit  cette réponw:  Quaodœ  que  vom  dites  de  moy  (k- 
fok.Yeritable,  &  quand  Tétat  oîl  je(bisdevroit  aller  jufqu'a  me 
iàiie  peidfe  la  vie ,  n'ett-œ  pas  uoegrande  mifencordedeOieii; 
fur  moy  ,  de  me  l'avoir  envoyé  pour  me  chaftier  ici  de  mes  pè- 
che/ y  6c  de  n'en  pas  refèrver  la  punition  au  jour  de  ion  juge- 
ment? 'On  pourroit  croire  fur  ce  difcours,  qu'il  fe  fèntoit  coupa- 
bledequelques  péchez  fccrets  d'impureté,  'mais  vchci  du  Saint  i.». 
A^gudin,  ce  que  Dieu  a  permis ,  pour  ma  confolatioa,  que  j'aie 

Uh^h  iij 
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fçcu  de  fa  propre  bouche .  J'cftois  moy  mefme  en  peine  fur  ce        -  • 
(ûjct,  parccqa  on  a  tout  à  craindre  de  la  fragilité  humaine.  Me 
trouvant  donc  feul  avec  luy  dans  la  prifon^  je  luy  demandai  s'il 
oe  fe  ^ntoic  pdnt  coupable  de oci pôirhez  qui  oacbefinniTcftie 
ef&cez  par  une  peoitenoe pli]sÊme&  ''plus  pubnqjue»  Gonune  A^^afMw 
il  mà  beaùooup  de  pudeur»  ce  &ul  ibupçon  que  je  îay  témoU 

ânai  le  fit  fioag^  :  maisiln'eQieceutpas  moins  bien  ce  (|ne  je  luy 
méprenant  la  nnain  droite  avec  fes  deux  mains  ^  il  me 
dit  avec  un  (ouris  modefte  :  Je  prens  à  témoin  les  faintsmyfleres 
que  cette  main  oftre  à  la  majefté  de  Dieu, que  ni  devant,  ni  de- 
puis  mon  mariage^  je  n ay  jamaisapproché  d'aucune ^rnine que  *^ 
de  la  mienne.  ** 
p.i6»a^}M:    'Cela  fe  pa(If»tàGàrtha|eXoiiSaint  Auguftîncteît  finsddnte 
lA         ^  aupoiavant  :  Car  il  ntdk  pas  apparanment  eu  kkifîr  dV 
vmt  exprés .  J 

ARTICLE  CCXXXIIL 

^iig.ep.»59.p.  '/QUELQUE  afluré  qu'on  fuft  de  l'innocence  de [  Marccliio,  J 
*3«p*^  »on  avoit  neamrwins  tout  à  craindre  d'unhommcquîcffant 

m  F  jiftsj»  toutpuiflant ,  [  pouvoit  fîireavecuneextremcficiBté tout 
p  363.1c.  ce  qu'il  vouWt,  ]  '&qut  eOoit  capable  de  tout  ftiie  ûiaavdr 
mttme^g^àiâtepucatkxt^  pour  plaire  à  des  impies ,  Ôc  peuC» 
eftiepourfecaufofictetcesetioomplusboi)teufê%[c'eft  ^  dire, 
comme  nous  avons  vu  ,  pour  l'argot  que  l'on  crut  qu'il  avoic 
p.3és«^  receu  des  Donatiftes  ]  *C'eftoit  en  un  tempsoîi  fous  prétexte  du 
crimeodieux  [  de  la  rébellion ,  ]  on  pouvoit  fans  rien  craindre  fai- 
re mourir  un  homme  fur  la  depofition  d'un  feul  témoin.  Et  il 
D'eftoit  pas  difficile  detrouvcr  un  crinwnel  qui  dift  tout  ce  qu'on 
vouloit  poui  avoir  fa  grâce.  ^  • 

'Aufli  Saint  Auguftin  6c  les  «nCn»Eveioues  neiiegligereat  rien 
pour  empe&her  que  [Marin}  'ne  cau(àft  a  l'Eg^ifê  une  douleur 
extrême  [  par  la  mort  de  M  a  rcellin,]  &  ne  tuaft  luf  meûneiibp 
ame  par  un  fi  grand  crime.  Ceci  lien  mefme,  quoiquetant  de  rai» 
ions  portaflcnt  à  croire  qu'il  efloit  l'auteur  de  cet  emprifbonc- 
i.c.  ment ,  'joignit      follicirarions  à  celles  de  TEglife ,  **  &  employa 

*  r*  pluficurs  fois  les  prières  &  les  remontrances .  *  Il  fàifoit  affci  bien 

i  î*ilî6ii.b,  efperer  de  cette  affaire.  1 1  proteftoit  fou  vent  aux  Evefques  qu'il 
y  travailloicdctout  fon  pouvoir  ;  ÔCÏh  lof  faifeienc  vdirr*'^ 
que  cela  ei loit  toilt  à  fiut  oecdÉiiie  à  &  réputation . 
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[  Maim  3'ineAae  donnoit  <!è  belles  paroles  &  promettok  bieo  ivjCMik 
deschofes;  mais  ce  nVftoirque  pour  tromper  ks  £vâ^ues ,  de 
empefcher  qu'il  ne^uvanènt  les  pfi(ÔDiiieis/X)iTinic  00  croyoic 
u^nvw  qu*ils  le  pouvoient  faire ,  '/bit  "par  uocinterccffioo  .{Sc|uti-appel  à  ^ 
'""'j  ^     rEhnpereur,  fbit  *  mefmc  en  les  tirant  de  pri/ôn  par  qudquc  ef- 
pecc  de  violcnccjpour  les  garder  dans  rafylcde  1  Eglifejufqirà 
ce  qu'on  euft  eu  recours  à  l'Empereur  ]  Ce  fut  pour  cela  que  non  ^ 
feulement  il  confcntit,mais  qu'il  demanda  mefme qu'on  envoyaft 
un  Evefque  en  Cour  en  &veur  des  deux  frères  ;  &  il  promit  aux 
Eveiques  quejufqu'â  ce  qu'on  éufteu  noufcUedecequ'auroic 
6ic  cet  envoyé ,  il  ne  prooederoit  point  à  noftmâkxi  de  l'affiûiv, 
'On  envo)  a  efFe£livement  unEvefqiicà  la  €}ouravec  un  Diane.  FJ'J'i.fc 
[Et  la  Ccmr  eftoic  fi  per  fuadce  de  rinooccooej  des  deux  frères  , 
«ifi^fv.  qu'elle  ne  voulut  pas  leur  donner  "une  remiflTion,  (car  c'euft  efté 
les  faire  foupçonnerd'eftre  coupa  blcs;)mais  un  ordre[au  Comte 
Marin]de  les  élargir ,     de  ne  les  point  inquiéter  dutout  [Mais 
Marin,  maigre  iès  piomeilés  ^  n'attendit  pas  la  répoofe  de  la 
Cour.J 

'La  farveiOede  Ia6ilede&  Qrprien.[c*eft  à  dire  le  1 2  de  fep.  p-i^ktA^ 
tembie^jCedlien  vînt  vcir  Saint  Aiipuftin.&  luy  fie  efperer  plut 
vue  jamûs  la  délivrance  des  prtImMR ,  de  queoomme  il  devoit 

ren  aller  biento(l[à  Rome,]  Marin  luy  aooorderoit  cette  grâce 
avant  fondepart.  'II  proceibiaa  Saint  qu'ayant  eflé  voir  leCom* 
te ,  il  luy  avoir  déclaré ,  comme  il  y  efloit  obligé ,  que  l'honneur 
qu'il  luy  fâi/oit  de  l'entretenir  fi  fouvcnt ,  &avec  tant  de  fami- 
liarité, ne  luy  eftoit  pas  un  honneur,  mais  un  très  grand  préju- 
dice ,  Vil  pretendoit  condanner  ces  perfonnes  \  &  que  tout  le  c. 
monde  fâchant  qu'il  n'eltoit  pas  fort  leur  ami,  perlonoe  ne  dou- 
terait qu'il  n'euft  pris  avec  luy  le  deildn  de  les  âire  mourir .  U 
fit  iotnent  au  Saint ,  la  main  éteoduS  vers  l'amel ,  qu'il  avoîc 
effiâtvement  dit  tout  cela  à  [  Mario;  &  qu'il  l'en  avoir  vu  tel- 
kment  touché ,  qu'afliirément  au  lieu  des  prefêos  qu*on  fait  à 
tin  ami  qui  va  en  voyage ,  il  luy  acconieroit  la  graoe  des  deux 
frères] 

'Saint  Auguflin  avoue  qu'après  ce  difcours  il  fut  perfuadéque 
Cecilien  travailloit  fincerement  à  leur  dclivrance:  &  il  demeu- 
ra toujours  dans  ce  fentiment ,  quoique  l'événement  y  paruft 
9SSeL  oppofe  .  Car  dés  le  lendemain  on  le  vint  avertir  que  l'on 
avoit  tiré  les  deux  fines  de  la  prifon ,  ôc  qu'on  les  avait  ame- 
oez  au  Comte  pour  les  jugfcr .  Cela  le  furprit     :  Neanmoiof 
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f.i€%»^  ce 

queC^eâfieDliQrayâtifitkfaffurà:  'de  comme  il  lêeendc^*'' 
preique  aiTuré  de  la  grâce  des  prifonniers,  'il  crut  que  k  Gomte 
avdt  meicne  choiià  expiés  la  veille  de  S.  Cy  prien  pour  accorder 
à  Ccdlien  la  faveur  qu*il  luy  avoitpromifc,&  après  avoir  réjoui 
les  Fidèles  par  cette  lurprifc  agréable  ,  s*en  aller  de  là  à  l'egliic 
de  Saint  Cy  prien  ,  plus  glorieux  de  ikvoir  donner  la  vie,  que  de 
la  pouvoir  ofter . 

4.     *  [Maiscene(ldcpaslàIapeni<^duG)mtrJ&Saint  Auguftio 

D'avdt  pas  encore  eu  le  loiur  de  sioionner  de  œquiiê  piâbicà 
raudiénoe ,  Mqu 'on  luy  vint  dite  en  diligence  que  [Marodfin] 

&  ion  frère  eftoient  déjà  execu  tez.  Car  [Ma  rinj  qui  craignoic  far 
toutes  chofesque  rintercefïion  de  l'Eglifê  ne  les  fift  echaper  à  fa 
cruauté ,  les  condanna  lorfqu'on  s'y  attcndoit  le  moins ,  &  les  fit 
exécuter  à  rinftant  :  Et  mefme  afin  que  cela  fcfift  plus  promte- 
ment ,  il  choifit  pour  cela  une  place  voifinc  qui  ne  fervoitqu'à 
l'ornement  de  la  ville,  &  non  point  à  de  fémblables  exécutions; 
car  on  n'y  en  avoir  jamais  vu,  fi, ce  o'eft  que  quelques  jours  au- 
paravant, il  y  avoit  hk  exécuter  quelques  petiouie^  éc  on  crut 
que  c'eAoit  exprés  afin  qu'on  sTénonau  moins  dy  voir  exécuter 
[Marcellb  » 3  &  que  oecte  nouveauté  n'augmeocaft  pas  enoons 
l'horreur  de  cette  oondannatlon. 

'Car  il  favoit  fort  bien  l'afflidlion  quccctte  mort  devoit  caufer 
à  l'Eglife  ;  &  il  efloit  d'autant  plus  coupable  de  n'avoit  point 
d'égard  à  la  douleur  fcnfibJe  de  cette  faintc  mere,qu'il  eibit  luy 
p.363.i,d.  mcfÎTie/ôn  fils  par  le  battefme  qu'elle  luy  avoit  donné,  '&  qu'il 
luy  avoit  encore  d'autres  obligations  particulieres.Car  fon  u-ere 
dont  il  fiiivit  le  oon&il  dans  Une  aâioo  fi  cruelle/ivoit  eu  autre- 
fois leoouis  à  la  proccâion  de  ]*£glife,eftane  en  danger  de  (à  vie: 
Et  [Bilarin]  mefme  ayant  otkaCS  iôo  patron,  fcar  il  n'avait  acquis 
fe  pouvoir  où  il  eftoit  akin^ue  par  un  bonheur  inefperé^  avoit 
tÀ,  demandé  [comme  une  giaoe]  Ia  pibteâioQ  de  ïE^Jm,  qui  o*j^ 

voit  pu  le  luy  refufer . 

'11  tafchoit  de  s'cxcufer  fiir  la  ncceffité  d bbeïr  [  à  la  Cour,  ] 
dont  il  pretendoit  avoir  receu  un  ordre  exprés .  Mais  l'ordre 
tout  contraire  qu'en  obtint  l'Evefque  qu'on  y  avoit  envoyé ,  fit 
ùn0.t>cAt.f.  bien  voir  que  cVftoitun  pur  menfonge. 'Et  en  cflfet  il  fiit  aufiîtoft 
M4.i^       lapçdlé  ifAfiique ,  dépouillé  de  toutes  &s  diaiges,  ôc  tenàsà 
la  diioetÎQn  de  fa  confcience ,  afin  au'dUe  fnft  le  témoin  de  â 
^6tra*^^^  penitenoeoudefon  fupplice  .'Il  paroiic  que  cela  airivadéidevaat 
^  que  Saint  A  uguûin  écri  vUl  à  Gecilien  la  Jettze  dent  nous  sJloos 

bieotoft  parkr . 

[Pour 
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fPloar  MaiceUÎD ,  îl  alla  jouir  non  feulement  de  h,  recxHXV 
jjcnfc  que  fcs  vertus  de  Ces  travaux  pourTEglife  luy  a  voient  fait 
mériter,  iiiais'de  celle  mefme  du  martyre  que  fâ  mort  luyavoit 
acquirc.J  Car  l'EgliIc  l'honore  publiquement  aujourd'hui  com-  B*r-«.»p.. 
•  me  un  faint  Martyr.f  Et  on  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  unjuQc 
ibjet  de  le  iaire.Car  û  elle  a  doué  ce  titxe  aux  iâints  Soliuires 

Sii  avoieDteftétiaez|xir  ks  barhM^  dk  ne  pouvoit  pas  le  le. 
fa  à  nneperfinoe  donc  h  vie  ûinte  avoit  efté  OQi]fooiiéB|Kir 
oœ  inoct  fi  igpomioieaié  &  fi  iojufte,  qu'il  ne  fouf^roit,  oomnie 
OD  lé  Tob  par  S.  Jeronie^  ifA  cnk  da  sde  ^'ii  avât  eu  ooatie 
les  enoemisde  J.  C] 

'Baronius  a  misfâ  fcflc le  fixicme d'avril.- maison  n'en raporte  BoH.«.apr.p. 
aucune  autorité;("&  nous  avons  vu  qu'il  mourut  le  13  de /êptem- 
bre.  Ce  hit  certainement  en  cette  année,  puifque  Cà  mort  fui  vit 
la  révolte  d'Heraclien,]  &  qu'il  eftoit  mort  avant  le  30  d'aouft  C«<iTb.t.<'.pw 
4x4,  auquel  Honoré  anfirma  par  hy  expreHê ,  l'auconcé  de  * 
h  CoMifeiBuoe  à  laquefle  il  avoit  piefîdé,  âc  qui  avoir  efté  tenue 
par  Usions.  H  yqualSerAfocellin  tCbomrdblememhty  'pour  ^*^9•*• 
inontrerqu'ilmaintenoit  fa  réputation ,  quoiqu'il  fuft  mort  com- 
me criminel  d'Ecac/Poui&AïKiiftiiL  il  ï^laà]A^krilki^J6f  Aug-ep.!!  lot. 

ARTICLE  CCXXXIV. 

SémfjUlg^M  quitte  fetrettement  Carthage-^écrèt  une  ktirefortâ 
sCefUieafurUmarfdfS.MarefBm. 

*  *  • 

'A  Pft»  Qorfi  im)iie&  fi  cnidlepeifidie,SaîiitAugu(BoDe  a^s^pm^p,. 

^\      (ê  refoudre  à  dcmemcr  davantage  à  Gartfaage,''&  il  ip.iuf»» 

CD -puât  dés  le  lendemain:  de  forte  que  quand  Cecilien  voulue 

luy  parler,  on  luy  dit  qu'il  n'eftoit  plus  dans  la  ville/Il  cacha  fon  p 

départ  dcpeur  d'eftre  retenu  par  les  gemiflfemens,  les  larmes,  & 

1k  cris  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  confiderables ,  qui  pour 

éviter  l'épée  &  la  cruauté  du  Comte  ,  s'efloient  retirées  dans 

Tegliie.  Car  quoiqu'ils  y  fufTent  en  fureté  pour  leur  vie,  ils  n'au- 

loientptt  néanmoins  manqué  de  le  conjurer  de  parler  pour  eux; 

ee  qull  jugeoit  ne  pouvoir  ûifeavcc  bienfeanœ ,  oucie  que  le 

Goane  u'euft  junaîs  foufièit  qu'il  luy  cuft  pirlé  de  la  manieve . 

terrible  qu*il  euft'dûfidœ  pour  luy  procurer  le  fidut  de  ion  âme.  « 

^  Aiofi,  dit-il,  n'ayant  pas  k  o»ur  auez  fort  pour  fiipporter  une. 

1^  fi  grande  indignité  J'aimai  mieus  me  ledier ,  plaifrttlitlicai»' 
Hifi, EcfL  Tom.  XJIL  liii 
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coup  le  fort  de  mon  confrerc[Aurcle  de  Carthagejqu'onjugeoit  «  • 
cftre  obligé  pour  {on  devoir ,  de  Ce  rendre  fuppliant  envers  un  « 
homme  fi  perfide  ,  afin  qu'il  epargnaft:  les  autres  [  qui  cftoient  « 
réfugiez  dans  i'c^Uiè^  ce  o'cft  ^ull  y  en  eufl  aullî  quelques  uqs  « 
cnprifoo.  « 
h,  %>âtîeD  ita  aUa  jippafftmment  cofinte  à  Rooi^dViilJiI  eo.  Mon  sf^ 

¥Ojra  à  Saint  Auguilin  uoelemednPipe  Bwpmqc.  [Noiisne 
voosceque  c*eftoit.]Sainc  Auguûm  reoooDiikqiie^eâoitafiruréT 
neDCCBcUienqui luy  eni^k cette  lettre  :&OQiw^  Gedfiea 
ne  luy  avoit  pas  écrit  en  mefine  temps,  il  crut  que  Ces  afiàire», 
Ta  voient  empefché  de  le  faire,  &  fc  re/olut  dcfoncofté  de  ne  le 
pas  importuner  de  fcs  lettres ,  à  moins  qu'il  ne  firfl:  obligé  de  le 
faire  pour  quelque  recommandation  ;  Ce  que ,  dit-il,  nous  ne  <« 
refUibns  ordinairement  à  peribnoc .  £t  il  cd  vray  <|ae  c'eft  une  « 
ooutume mû museft  qudquefijitbieDà charge;  imîsoiiiie peut  « 
fsa  k  blaimer .  II  hiy  édivk  en  effet  quelque  temps  apr6  pour  « 
imdeies  amis ,  qui  (ayaiit  ence  qui!  deurait  de  GeeUienJen 
remercia  le  Saint 

fi  3#i.»'»      [Ccdlien  n'a  voit  pas  encore  recen  cette  lettre  , }  lor/q  u  il  écri- 
fwjfortA      vit  à  S.  Auguftin  pour  (c  plaindre  de  fon  filcoce,  'qull  attrrbuoit 
à  ce  que  le  Saint  le  croyoic  fans  doute  coupable  de  la  mort  de 
[Marcellin,]quoiquil  ne  le  dïi\  qu  obscurément.  'Saint  Auguftin 
luy  écrivit  donc  alors  pour  luy  niefme,&  l'afl'ura  que  les  plaintes 

âull  &ifbit  de  foa  filence  ,  luy  donooit  plutoti  dc  la  joie  nue 
e  la  peine,  parcequil  ic  ternit  ob£gé&  honoré  de  ce  qirmi 
Iiomme  de  a  quanté ,  chargé  de  tant  d'affiira  importantes  , 
Touloit  hka  Ce  /ôuvenir  de  luy,  &  fbuhaitoit  qaDIuy  écriviit 
•(}«3.t.»  'Pour  k  mort  de[MarcelHo,  }  il  dit  que  s'il  l'en  croyait  coiii|Xi^ 
ble,  il  n  auroit  garde  de  luy  demander  la  moindre  grâce  ni  pour 
F'jCa.i.c  luy,  ni  pour  fcs  amis;  qu'il  fc  tairoit  en  acceixlant qu'il  trouvaft 
quelque  occafion  favorable  pour  luy  parler  de  vive  voix  ;  ou  que 
«'il  luy  écrivoit,  il  ne  I  uy  ccriroit  pas  fur  d'autres  matières  ,  ÔC 
k  fèroit  de  telle  forte'  qu'il  auroit  bien  de  k  peine  à  s'ea  pkin-  ^ 
dfe  quand  il  k  Toudfoit  .  Il  piotefle  dcDCphifieunfek ,  que 
fxmr  lnjF  il  eft  perfoadé  qulla  tiavaiUé  finceremcnt  pour  Bonté 
CMaicdliiiy)&nmpa»poiirk|ierdie:  makqull  oe  peut  pas 
ttottver  étraoge  que  ceux  qui  ne  favcnt  pas  comme  lujrcequi 
l'eft  paffé,  croiet^  tout  le  contraire. 
P-}6i.iA  II  luy  déclare  donc  que  s'il  veut  Ce  juftifier  devant  tout  le 
inonde,  après  le  tort  que  [Marin]  a  fait  à  fon  honneur  ,  il  cfk 
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Mgè  de  leMIocer  à  ùl  âmiliaricé,  'non  de  le  haîr,  nuûsd'avoh*  •M^ 

Jour  luy  une  aflêâiao  plus  rpirituélle»  qui  ùàûkot  paroiftreatt' 
ehors  rhorreur  qu'il  avoir  de  Cor  ci4fne,Ie  portaft  a  en  faite  pé- 
nitence, &  une  pénitence  capable  de  guérir  des  plaies  aufli  pro- 
fondes que  les  hennés.  'Deteftez-lc  donc,  luy  dit-il ,  fi  vous  l'ai-  t.d, 
mcz .  Ayez-le  en  horreur,fi  vous  voulez  qu'il  évite  les  fupplices 
„  éternels. Voilà  ce  que  vous  pouvez,  faire  de  mieux  &  pour  voflre 
vU*,       réputation,  &  mcfmc  çour*ravanta£e  de  voftre  ami.  Car  vous 
„  aurez  pour  luy  uncamaé  iTnAaae  tA»  ventabl^  que  vous  au- 
la  plus  de  haine  pour  ftocfim  11  anroneiiiefiiieqiie  Vil  agit 
d'une  autre  maniete,  il  aum4)îen  de  la  peine  à  ne  le  p^s  croire 
cxnpable.  111e  prie  de  luy  mander    il  eflQiciM(qtiefe6iiôit|ttC«.iA 
cette  exécution,  commenc  i  1  en  avoir  receu  la  nouvelle,  œqu^ 
avoit  fait  enfuite,  ce  qu'il  avoit  dit  auComie  quand  il  l'avoic  vu, 
&  ce  que  le  Comte  avoit  répondu. 
V.  u  aote     [Cette  lettre  peut  avoir  efté  écrite'Tur  la  fin  de  cette  année.] 

'Il  paroift  que[MarinJ  eftojt  déjà  dépouillé  de  fcs  charges  &  de  p-jtea.t; 
fon  autorité;[èc  néanmoins  le  Saint  ne  dit  pas  un  fèul  mot  qui 
ïêmbleîiiitleeriuiie  pumcioii  qa'afltument  U  tronvoic  très 
jufleJA  la  fin  de  £1  lettieîlezliofteOBdUeDdene  poincdîfeer  p.j64,i.b. 
%teoevoir  jfe  batcefme. 

'  ^  loy inaïque auffi  lesniibns  qu'il  avoit  eues  dequitter  Car-  «. 
tliage,[outre  celle  de  la  mort  de  MarccllinjL'une  eftoit  que  la 
fi  ilMcfîè  naturelledefaftnté  augmentée  par  la  vieillefiè,  ne  luy 
pcrmettoitplusde/butenir  le  travail  dont  il  fe  trouvoit  accablé 
dans  cette  ville,  [ce  que  nous  voudrions  qu'il  eufl:  expliqué  da- 
vantage]Mais  il  dit  qu'il  luy  euft  fallu  pourcclafcul  une  longue 
IcttrcrOutrc  cela  il  avoit  refolu,  li  Dieu  luy  en  faifoit  la  grâce, 
d'employer  ce  que  la  beiôins  de  l'Egltiè  d'Hippooe  luy  pou- 
vaient laiflèr  de1(nfir,à  Técnde  de  la  iaenœ  eoclefiaftique,  [  o& 
les  autres  le  croyoient  déjà  oon(biimié:J£t  il  efiTcroit  de  la  mi-  h. 
iêricorde  deDieu,aue  par  là  il  pounoitiendie Service  à  la  potte- 
rité,  auffibieo  [qu'a  ceux  de  fôn  temps .  Je  ne  fçay  s'il  ne  veut 
point  parler  de  fon  ouvrage  De  la  cite  de  Dieu. 
V.  la  note    ''Il  femblc  qu'on  puiflc  tirer  de  cet  endroit  que  Cccilien  eftoit 
revenu  à  Carthage.Il  faut  au  moins  qu'il  y  foit  revenu  en  41 4, 
V.  Honoré  pourj'unc  commiffion"importantc  que  l'Empereur  luy  donna  le  coA Th. 7.1,4.1, 
^       y  jour  de  mars^Nous  ne  trouvons  point  ù  &iint  Auguftin  le  vit  nhH^ 
akin^  ni  rieo  de  oe  qw  iè  paflSi  entie  euz.J 


Il  •  •  •  ■ 
111  ij 
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ARTICLE  CCXXXV. 
2>ffU  fatMtf  vetÊVf  Probg  F4bo»ie\  &  dejulkuae  fa  hlk^Ut* 

[T^Teu  qui  avoit  permis  que  le  cœur  de  Saint  Auguftin  fuft 
I  J  percé  d'une  plaie  û  piaftnde  mr  la  moit  de  Marcell  n  . 
le  conlbla  bioicoft  par  un  dSkt  fîgnalé  de  (k  mifericonie  ;  Et  il 
l'en  avoit  rendu  le  miniflre  fans  qu'il  le  iceuft  encore  ,  dans  le 
fnefme  voynge-de  Gaithag^  oîi  u  avoit  vu  répandre  le  (âiigde 
(bn  ami.'  Car  c'cft  apparemment  en  cette  annrequ'il  fàur  met-  N«it  f& 
Hi«r^,p.6»  tre  le  célèbre  miracle  de  la  grace  j'par  lequel  Demetriade  cette 
vierge  la  plus  noble  &  la  plus  riche  du  monde  Romain/&qui 
ç„  fa  perfbnne  le  fang  des  Probes,  des  Olybrcs ,  &  des 
Amb  er.jî.r.  Anices,  fc  confacra  toute  entière  à  J.  C.  'On  ^niôic  à  la  marier 
i6;  ■  i(|Âu;.êp  lorfqu'elle  renonça  au  iiede ,  pour  n'avoir  pomcd*antie  epouz 
I cud  D  c  i'^'p  ^^^y  CJESk  voulut  relever  une  Amilfe  ou  lei  Coofblats ,  & 
toutes  les  plus  grandes  chaînes  de  r£mpife  efloieot  ordinaires^ 
par  la  gloire  de  la  virginité  »  à  bqueUe  aucune  antre  de  ùl  ta» 
n*avoit  jamais  ofé  afpirer. 

[Nous  avons  afïêz  parlé  'en  un  autre  endroit  des  illuftrcsfâ-  V.Viieaifr 
milles  dont  elle  eftoit  fbrtie  ,  de  Sextus  Petronius  Probus  foo  '** 
ayeul  paternel,  &  d'Anicius  HcrmogenianusOlybriusfonpere, 
ciauH.conf.Fr.  qui  fut  ConfuI  en  395.JPctronius  Hrobus  eut  pourfemmcAni. 
F.<lBir.]M.s9.  cia  Faltonia  Proba ,  qui  eft  qualifiée  dans  des  iorcriptiaos  fille 
d'an  CoaCvâ,  l'onienwiet  des  Amnies  [ou  ploloft  des  Andes ,  ] 
des  Pincies  »  &  des  Anices»  le  renouvelferoeot  de  l'andente  fi- 
délité &  de  la  véritable  nobleffe ,  le  modèle  oîl  Ton  apprenait 
à  garder  la  chadeté  &  à  en  indruire  les  autres ,  &  une  femme 
ciauJ.p  e.     très  illuflre,  très  Ainte,  &  très  chafte.'Claudien  fait  l'éloge  de  fa 
AufiVklc.i9.p.  chafteté.'Saint  Augullin  la  loue  encore  d'une  manière  plus  fo- 
IS7bt.a.k       ijjjç  .  ^  il  pQyj  appiciid  qu'elle  conferva  Ci  inviolabic- 

ment  la  continence  depuis  la  mort  de  Con  mari ,  qu'elle  eiloit 
très  capable  d'y  former  les  autres  ^  &  de  leur  en  donner  des 
leeles. 

B*r.595.f  f.  'fiaronias  dit  que  c'efteUemefine  qui  a  compofé  un  poëmetir^ 
des  vos  de  Virgile  Cm  le  comnaeaoeinent  de  la  Genefê^  &  fur  le 

Bib.pt.j  pyos  nouveau  Teflament ,  'que  nous  avons  dans  le  VIII  tome  de  la 

iî'ilf ^'^  des  Pcrcs ,  fous  le  nom  de  Probe  FaLonie  '>aint 

1/idoic  de  .SeviJle  en  parlc,mais ilTattribucà  Proba  femme  d'A- 

^•3w  1 7.    dciphc  ProconfuI:  en  quoy  Barooius  /ôuuent  qu'il  le  trompe  : 
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*    ^oauHBobiBlfduPkiibnble  riiî^ 

que  cette  Probe  a  fleuri  vers  lan  4 Jo.*SBÎiitJiBfOi]ie  marque 
qu'il  y  avdt  de  fin  temps,  &  dés  devant  lan  400,  des  poSoMS  î^*lw 
compofêz  de  vers  de  Virgile,  &  ce  femblc  fur  J.  C  'Gdiequia  BiKP.t.ip 
iàit  ce  poème  témoigne  en  avoir  fait  d'autres  fur  les  guerres  *  ^^^^-^ 
d  viles  arrivées  par  la  perfidie  de  ceux  qui  avoient  troublé  la  paix 
pour  s'emparer  de  l'Empircfcc  qui  convient  fort  bien  au  temps 
du  grand  TheodofejElle  exhorte  à  la  fin  Ton  mari  &  Tes  enfans 
i  cmbralTer  la  religion  Chrétienoe,  [&  à  en  recevoir  les  Sacre- 
neo^  (ou  à  y  perfi?ciar.Croiit  cdaiqrtifie  l'opinion  de  Baro- 
niiiftj 


Seville  ,  qui  remarque  que  ce  poème  avoit  eftc  mis  au  rang  des  ' 
écrits  apocryphes ,  avoue  aufTi  qu'il  loue  refprit  de  celle  qui  l'a 
fait,  mais  qu'il  n'en  elhme  pas  le  deflcin/Cck  ne  l'empefchepas  c.£ 
neanmdns  de  mettre  cette  femme  la  feule  de  fon  fcxe,  entre  les 
«nteura  ecclefia(Uqucs,à  cauiè  qu'elle  a  iàic  fon  ouvraae  pour  la 
louange  de  J.C 

'LesdepenfcsqaerotofiîfiieikirieDemiwdaMleGaofUar,  netAt«w 
«fttrieot  prodigieufes  'NeannioiMiVobcFahalie  les  fie  par  trou  HkMft^si 

fois  [pour  crois  de  Tes  enikos^  en  39$  pour  deux,  &  en  406  pour 
le  troifieme,J&  elle  le  fitTaos  s'en  incommoder,  ou  fans  eu  dimi- 
nuer Ces  aumote. [Cette  depenfe  reromboit  fur  elle,  parcequc 
ion  mari  efloit  mort  ;  j 'Car  ioo  epiuphe  meûne  oous  a|)pread  Bsr.|9s4  ^ 
quelle  luy  avoit  furvécu . 

'^iotChry foftome  luy  écrivit[ vers  l'an  4o6,lpour  louer  fa  cha-  cbry  cp  1 6t,p, 


liSeraliiakPteibcJeradC^Oi^^  fî^^^ 
à  Kome  pour  ce  fuict. 

'Ce  Pcre  rend  encore  un  pl  is  grand  témoigfuge  à  Julienne  ep.i«9.p.79i, 
«taîï îï*  r^^^^'^"'^^^  P»"»^ .  J  II  ne  lu  loue  pas  feuk.ncnc  d'avoir  fort 
bien  reccu  ceux  qu'il  avoit  envoyei  à  Rome ,  mais  encore  d'a- 
voir employé  tous  fesfjins  (3c  tout  fon  zclc  pour  appaifcr  le  trou- 
ble que  Ces  pcrfccutcurs  avoient  caufé dans  l'Egli  fe,&  de  n'avoir 
épargné  pour  cela  ni^ttigue  ni  travail  :  en  forte  qu'autant  qu'il 
avoit  etté  en  elle  »  elle  avoir  calmé  cette  furieufe  tempefle  »  êc 
Knedîéauplus^aadicandakqaiAiftjannm  GoBc.t.«.p. 

liii  iij  "•s-^ 
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aonneâin^pttp^dBBttala  [»etéilefii]îète'',%ni.iib9  «*> 
letne  quil  luy  écrit.  *    i .  «  -  >  v  . 

Hkrjep^-P^l»  'Cttte  Julienne  eftoit  femme  dOtybre  qui  fut  Cooful(;cn39  5  J 
j  j  ç ,  ce  fiit  te  feul  mari  qu'elle  eut  jamais  EUe  ne  vécut  pas  mefmB 
Jj^flb longtemps avecluy. ["Car  Olybre  mourut  avant  410, &  roefme  V.Vifcjiti. 
ciep.ixM7»-p.  apparemment  affez  longtemps  avant  4o6.]Elle  nelaifla  pas  d'en  ■^«■W't' 
îtii|l?^i!i!'  avoir  pluficurs  fils''qirclle  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin  ,  de 
c.  '  '  nourrir  dans  la  pietéMprés  la  mort  de  fbn  mari^eile  fit  vœu  de 
#  6i9.p.}Kk  vivre  dans  la  continence. 

ARTICLE  GCXXXVI 

Pnh  vient  en  Afrique  avec fa  famille  ;  Saint  Au^uflin  Hnliruft 

fur  la  prière, 

f  TXE  tous  les  enfans  de  Julienne ,  nous  n'en  connoifïbns  au- 

Hïer,e|ikifi     I  ^cunTque  l'illuftre  vieree,  àqui  Olybre  Ton  pere  fit  porter 
le  nom  de  Dcmetriade  fâ  bifiyeuie  ,  qui  avojt  elle  une  femme 

TMh»       illuflic  dans  cette  fknûlte.'Ceiitç  jeune  Oemettîade  efloic  encort 
foute  pèche  kdcnie  k  Pape  Âiâftafeooiidaima  fesdo^Ci  de 

h^k*.     :  lt)riBmirme[ennÉn4ôt;}%tW 

'  aycuîe,  lorfque  la  ville  fut  prifc  par  les  Gots[en  Tan  4tp,[&ëne 

«l's-**        tomba  eiJe  mefmeen  la  puiflànce  desGots.'£UepleuniaTecPtobe 

lesviérgesqu'ohenlevoit  "defâ  maifbn;  [  ce  qui  n'a  guère  de  ra  ittmflAm 

Troc.  fc.Vand.  poft  avcc]  'cc  que  qucIques  uns  prétendent ,  que  ce  fut  Probe  ' 

^•«•r.»       meri-ne[ron  ayeulcjqui  fit  ouvrir  la  porte  auxGots,  afîadefioir 
les  mirercs  que  le  peuple  fouffroit  pendans  le  fîege.  " 

Hi  er«(>.i  p.     'A  peiôe  Probe  fut-elle  cchapée  des  mains  des  barbares ,  que 
èc  cette  aftoion  elle  tombanansiuieaiitie^  pàr  la  perce  deibii 
fils,[ 'apjpaimmeordePiobb;3Bfle&ppoit^  cecce])kûe ,  quel-  Waienu- 
que  protonde  qu'elle  ftift ,  avec  line  confiance  digpe  d*nBB  Ha^  ^ 
vanct  de  J.C»  qui  efperoit  les  bien  à  venir ,  de  qniilevoit  eAtt 
aycule  dune  vierge  de  J%  C. 

a.  'Dieu  voulut  l'éprouver  dé  nouveau  d'une  autre  manière. 

k,  'Elle  fbrtit  de  Rome  lorfque  les  feux  que  les  Gots  y  avoient  al- 

lumez, fljmoient[prerquc]encore{Et  dans  la  crainte  qu'AIaric 
qui  efloit  allé  piller  le  refle  de  l'Italie,  ne  revinfl  à  Rome ,  elle 

p.63>Aaf    confia  à  iiâe  baïque  &  fâ  vie  &  celle  de  cous  les  fîens.  Julienne 

«p^;^t^M«.  &rafilfeI3temetnadee(loieataiIiif^^ 

Inen  que  plufieuts  autres  ûiiices  veuves  &  vierges,  qu'elle  oon* 
dniflbic  avec  beauooiipdefimi  A:depiecé{£lltaiTriva  hemxdh^ 
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•  niencen  Afrique:  ]  'mais  elle  y  trouva  le  Comte  [HeraclicnJ  qui  Hier4p.i.ft.<s 
ém  pictcxtc  de  fervir  l'Empereur  Honore  ,  tyrannifoit  toute  * 
cette  province  :  De  forte  que  Probe  qui  avoit  à  conferver  la 
chaftdé  d'un  grand  nombre  de  pcr/bnncs  qu*elle  menoit  avec 
cUe ,  fut  obligée  de  luy  donner  une  grande  partie  de  Ocs.  bien& 
comme  par  lançoi^  ce  qui  n'empefcha  pas  qu'elle  ne  cfanematf  Ang^p.iii.p. 
cnpoietiqsridie. 

[  Oammc  SAugudin  eftoit  ce  qu'il  yzvtàt  aion  de  pins  écla- 
tant 4m  TAfirique,  ]  'Probe  &  Julienne  ne  manquèrent  poiolà  •^««H^M  >• 
6  ÊMic  ceoooiftre  à  luy  par  leurs  lettres;  [&  c'eft  pcuteft  re  ce  qui  * 
adonné  çccafion  à  I  cpiftrc  1 5  6  de  Saint  Au^ullin,]  'où  l'on  voit  e^ijCpA/o.*, 
que  Probe  luy  avoit  écrit  une  lettre  pour  s'informer  de  fa  fantc,  ** 
'&  où  elle  difoit,que  tant  que  l'amc  cft  attachée  à  ce  corps  mor- 
tel ,  le  commerce  des  chofes  corporelles  luy  cà  cooimc  un  lien 
qui  la  iîerre^&oonune  un  pQids  qui  bombe  &l'al»ifle.cniart6 
qne  fti  peràëes  &  fei  deun  fe  portait  bien  plutoft  en  insvm 
cette  nwkiplicité  d'objets  qui  la  paitafent^qaeaoBpasenhaiiC 
vers  cet  unique  objet  de  fon  bonheur. 
'Saint  Auguitin  luy  répond  qu'elle  a  raifbn  de  dire  que  la  natnre  ^ 
cft  impuiflantepours'elcvcrà  Dicu,&  qu'elle  cft  toute  penchée 
vers  la  terre ,  mais  que  J.C.  cft  venu  pour  la  relever .  Il  la  loue  de 
ce  quelle  reconnoiilbit  que  l'efperance  des  biens  à  venir  nous 
rend  les  maux  prefcns  fupportables,  '&  il  luy  fait  voir  que  ces 
maux  nous  ibnt  meCmc  avantageux .  'Il  luy  iôuhaiteles  rccona-  *^ 
peoiei  de  la  vie  fàtuie ,  &  ksibulagemens  neœflàifcsà  oelle«i; 
ôdà  iê  MOMWide  aux  pâm  de  von  tous  ,  diul ,  dans  bs 
caenn  defqneb  }.C  habite  par  la  fby . 

'Comraç  dans  l'âge  où  eftoit  Probe,  elle  avoit  mQÎnsàaab»  Jj^J;*^*^^*'' 
die  &  à  combatre  pour  elle  meraie»(|ii'à  combatte  par  la  prière 
pour  raffermiflcmcnt  des  autres  qui  n'avoient  pas  encore  évité 
tous  les  périls  où  leurchafteté  pouvoit  tomber  , 'elle  pria  Saint  epj»'.c.i  .p.i35. 
Anguftin  de  luy  écnre  quelque  chofê  fur  la  prière/ afin  qu'elle  /ç^»|6.a<, 
fceuft  comment  elle  devoit  prier.&  ce  qu'elle  dévoie  demander 
à  Dieu. 

SAuguftin  ne  put  luy  refufer  une  choie  oulooovenoit  fibien  t^ws-*^ 
lune  veuve,  &  qui  técttûgpoitijue  celle  qm  la  deinandoîtefiiife 
du  nombie  de  oqs  lidxs  que  Dieu  ùtavc  par  fa  toutepuidânoe^ 
inalgjré  les  obftades  &kftdaogas  de  leur  étaUl Jb  lujr  pnwùr; 
&  jpour  ùtigÉûxt  ^  fa  promaSB^il  ne  manqua  point  au  premier  . , 

loilir  qu'il  eut,de  oèmpofer  pour  elle  l'cpiftre  1 1 1  ',qui  cft  toute 
%  b»  devoiis  des  vcarai^oc iiir  Upciete .  'liy  excite  Probe  »  M.P'tsfi.t.^ 
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niais  d'une  manicre  fort  judicieufe,  &  fort  modcde  ^  embraflèr 

une  plus  grande  perfedion,  félon  le  confeil  evangelique  ,  &  à  ne 

ic  contenter  pas  d'employer  en  charitez  le  revenu  de  Tes  bieos , 

oui  cftdt  ce  qu'elle  faifoit  ^  mais  à  paflTer  jufiju'à  vendre  mefme 

de  (es  fonds  de  terre  pour'  en'  employer*  lô  prix  à  tXHirrii:  les 

*Mvtc8i      ""     "'  ;    '.    -: - 

AaflkMS^-     '  'n  y  a  de  rappaittkié,  OU  mu  que  oetee- 

fainte  dame  nèrlaina  pas  tomber  à  terre  les  paroles  de  graœsqui 
•icntciicnt  de  cette  plume  fâcrée  ;  ôc  qu^éCbuit^ia  des  cbaiica»- 

Me  ,  eîîc  conceut  un  nouveau  feu  de  charité  par  la  mnontranct 
(de  ce  Pere  qui  en  cfloit  tout  brûlant  ôc  tout  confumé,  &  qui  par 
cette  raifon  cfloit  d'autant  plus  propre  à  animer  cette  veuve  dc- 
Hkx»cp.t.p.<5  ja  fi  fcrventc.Car  Saint  Jérôme  témoigne  que  non  feulement  (k 
^  faintcté  ÔC  les  liberalitez  qu*dH|^:^i!epandoit  fur  toutes  fortes  de 

peiibniies,  la  ûàùxaA  révérer  panu  ks  tebaics  mèilmesj  msû| 
auflt  qu'on  publioit  qu'elle  vénâoit  les  terrùque  6b  atmtaip 
luy  a  voient  laiflTées,  pour  fe  faire  avec  fês  fauffes&  fcsawiipeap 
les  richcffes  desamis  qui  la  receuflient  dans  le  ciel,&  faire  rougir 
les  EccIeHartiques  qui  achètent  des  terres ,  [eux  qui  font  parti- 
culièrement obligez  à  aimer  la  pauvreté  &  les  pauvres  Jpendant 
que  la  première  dame  de  Rome  veodoic  I^J^iaioespour  donoer 
raumofne. 

Anmp.4  p  l     'C'efl  iâns  doute  cette  mefoie  Probe ,  que  Saint  Leoa  appelir 
c«>c.t.3.p.    dmafbe&deâiiite  memoii^  &  qall  dkavoir  imknaé  aiicwr 
fois  que  la  pli»  grande  partie  an  levcmi  dti  tares  qu'elle  ïïnki 
dans  r Afic,  fuit  ilHliîbiiée  tons  ks  aôft  atiit  Ecdefiaftiqiia^  aax 

pauvres,  &  aux  monaftercs.  j 
Anf.*p.in.ci9  'S.  Auguftiti  parle  de  Julienne  dans  fa,  lettre  à  Probe;  fmais  il 
i>.i40.i.d.         jjj.  Dcmctriade .  C  efl  une  grande  lûar^iSe  ôu'il 

récrivit  avant  que  cette  illuftre  vierge  fe  fufl  confàcréeà  J  .  C.  } 
vi«î.e.i9,p.3i7j  'Et  en  eflfct,  dans  le  livre  De  la  viduité,  fait^pai  après  fa  cônfe-  mnlo  tmfa, 
«*c^|.p^j»t2  cration,*il  parle  déjà  de  la  lettre  m,  qu'il  a  voit  écrite  à  Probe . 

ARTICLE  CCXXXVIL;     ^Vc;^  " 

Xhmtrîéid»  mJlhrMffê  Uvirginité  pâit  ksfj^lmutimttdi  SlAifAt^i^S*^' 

Aog.e^i4}.|»,  'ÇAiNT  Auguilin ,  comme  nous  avons  dit,  avoit  d'abord 
3  connu  Probe  &  Julienne  par  leurs  lettres .  Il  les  vit  depuis 
des  yeux  du  corps.  Il  vit,  dit-îî,  des  perfooncs  religieufès  àL  Ca- 
tboliqucs.ôc  de  vencalte  membces  du  œrp»  de  jT  C  £  Illni  vît 
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ikm  doute  dés  Tan  41 1,  Ôc  toutes  Jes  autres  fiât  qu'il  vint  n  Car- 
chage .  ]  Il  répandit  dans  leurs  coeurs  la  fêmcnce  des  ioftmf^ions 
fclutaires  qu'il  a  voit  apprifes  de  Dieu  ;  &  elles  le  rcceurentauffi, 
non  œmme  la  parole  d'un  homme^mais  conr>aieJa|)aiok(ie  Uieu 
lïiefme ,  ain/i  qu'elle  l'eftoit  cftcélivement . 

'5cscxhortationsproduiljrcotparla  grâce  de  Dieu  un  très  grand 
ink  dans  cette  HMifin .  Càr  peu  de  temps  après  qu'il  fut  prti 
{de  Gaithage ,  3  Demecriade  pnoficaiic  des  mftrudBoDc^u'U  luy 
avoir  données,  fit  profêfTion  de  virginité,  &  piefèia  la  cbafte  éc 
çdefte alliance  de  f.  C  à  l'époux  temeftre  auquel  on  la  vouloic 
marier.  'Saint  Auguflin  dit  conjointement  de  luy  âcdeS  Alype, 
qu'ils  avoient  exhorte  Demetriatic  à  embraser  la  virginité .  [  Et 
ù  recompenfe  ne  d]minuë|)oinc  pour  dire  jartagéelaiisdiviiîoQ 
avec  cet  intime  ami .  J 

tS.  Jérôme  raporte  de  fort  belles  narticularitez  de  cette  adlton  Hiecxp.8.g.6^ 
cle  DeflKtriade.  Il  les  avoit  appnuadequelques  damesde  qua-  ^ 
£té,  Ôc&aùktn,  qui  eftaot  obJigéade^uitter  les  Gaules  à 
caufe  des  lavagesdes  enoemis,  &  vouiaac  vemr  demeuier  à  JerU' 
ialem  ;  pnûèrax  par  TAiiïque  où  elles  virent  DeiiieEiiade.[Ces 
ennemis  eftoienc  appaiemmcnr  Jes  Gots,  qui  entrèrent  dans  lei 
•  Gaules  en  4  r  1.  Voici  <îonc  ce  qu'il  dit  de  la  dirpofition  où  elbit 
'  -Demetnade,depLiis  fans  doute  que  Dieu  luy  eut  touché  le  cœur 
parles  premières  exhoixations  de  Saint  Augufhn.J  Q^uellc  force!  a|PeI,ct,p.3;» 
dit  ce  Pcre: Quel  courage  1  £t  qui  le  croira[d'un  enflint?) Elevée  ***^ 
dans  la  fine  &  Jes  pterœries.eBvironnéed'pne  troupe  d'eunuques 
^  de  filles ,  4Kxx)uCttméè  aux  ilaieries  d'iin  grand  nombte  de 
doneftiques^  911  s*emprdîbieiic  à  Jtqr  leiidre  toutes  ibrtes  de 
Services  ,  nourrie  des  nnets  les  plus  délicieux daos4iiie  mai(bn  oâi 
tout^eftoic  CB  abondaace  ;  elle  embraflie  les  travaux  du  jeûne , 
fe  confacre  auxr^ueun^ieia  morcificacioii^  iê  duuge  d'habits 
rudes  &  groffiets . 

,î  'SJerome  raporte  enfuite  divers  exemples  dans  l'Ecriture,  qui  HieMP-^-P.*!? 
pouvoient  avoir  allume  en  elle  ce  feu  divin  ;  &  puis  il  ajoute  ; 
'£llenouni(I(Mtibfianaedeces  pieux  lêntimens ,  pendant  qu'elle  H<4.« 
ne  craiguoit  rien  taaè  que  deâire|xine4  fa  raece  &  à  &  grand*- 
inereileur  exemple  l'anîiiioiftmai»en  mefixie  tempsJeur  amitté 
&  leur  tendvdlè  pour  elle  luy  faifbient  cramdiie,  non  que  G» 
pieux  deflèin  leurdcpluft,  mais  qu'elles  oe  vouluflcnt  pas  en 
entendre  parler ,  comtTJe  G.  elles  n'cudctit  ofé  attendre  d'elle 
une  fi  grande  refolution.  Cela  mettoit  cette  nouvelle  cpoufe  de 
J.C.dans  de  grandes  inquiétudes.  Cependant  elle  dctclto:£  dc£ 
JiJI.£fdTom,xm         '  Kkkk 
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JantlOUS  les  orncmcns  du  flecledont  elle  eftoit  encore  obligée  de 
.  fe  couvrir  ;  On  dit  qu'elle  ne  couchoit  point  fur  k  plume  ,qu*elle 
ne  fe  fervoit  point  de  draps  ,  &  qu'elle  n'avoit  point  d'autre  lit 
qu'un  petit  cilice  étendu  à  plate  terre  ;  /àvorifée  par  quelques 
vierges  qui  demeuroient  dans  la  msàCon  ,  <3c  qui  fâvoieot  /eules 
ce  kaet.  EMt  anMt  contiiradleBieix:  A»  viiage  de  ies  hrmes , 
eIleièjettoirene^taiixpid&  du  Sauveur,  pour  lujcffiîr  fi» 
deflêin,  pour  luy  deimnd«i  liigmctt  de  PaccompUr^pour  lepi^ 
de  difpoièr  lii  inerc  &  Ton  aycufe  à  y  Mfintir .  :     ;  • 

p.(4^:  'Mais  enfin  le  tem de  ion  mnnage  approchant,&  voyant  que 

l'on preparoitdcja  la  chanibrcnuptiaic.on dirqu'uneniijc qu elle 
eftoit  en  particulier,  e!lc  fc  fit  à  elle me/inc  cette  vive  cxliai ta- 
tion  Eft-ce  ainfi,Dcmerriade,que  tu  agis?  Quoy  !  tant  de  crainte  '< 
&  de  foibleflc  loriqu'il  cil  queftioD  die  conlcrvcr  ta  virginité?  *» 
Non,il  fiiut  ducôuniflÉ^dl'irttti^BleMfitéiBtrepidcf.  S  tnttcm- 

Tu  nVifes  foûrenir  le  regard  d'uHè  nere:&  comment  paroiftiaé^  « 
tu  devant  le  tribunal  des  per(êcuteurs?&i  l'exemple  des  hommes  " 
n'eft  pas  aflèz  fort  pour  toy ,  atiime  toy  par  celui  de  la  bienheu-  " 
rcufê  martyre  Sainte  Agnes  ,  qui  à  vaincu  ôc  la  fôibicde  de  fon  " 
âge  &  la  cruauté  du  tyran,pour  unir  en  elle  le  martyre  à  la  chafte- 
té.Ne  Icais-tu  pas  qui  ta  con/crvé  l'honneur     la  virginité' en  ce  **  j,, 
malheureux  jour^où  la  maidreflè  du  monde  cÙ.  devenue  non  la 
gloire,[iiuiîs]e  ièfwkie  du  ^uple  Roiiula>  Tnn'és  echapée  du  ^ 
fac  dè  Rome  que  pour  te  voir  reléguée  en  un  pays'Àianger ,  &  ^ 
ta  fbngetà  prendre  là  ud  mari  banni  ât  AgitifaufTi-bienque  toy? 
Noi^ non, ne  balance  plus.  Un  parfait  amour  de  Dieu  doit  ban- 
nir  toute  crainte.  "11  faut  aller  au  combat .  [Mais  quel  combat?]  "  ^ 
Pourquoi  craindre  une  grand'mere  ?  l'ourquoi  trembler  devant  « 
une  mcre?  Elles  le  fbuhaitent  pcut-eftre  elles  mefmcs,  &  n'oient 
le  dire ,  parcequ 'elles  ne  aoicoc  pas  que  je  le  iôuhaice  comme  ^ 
elfes.  « 
v>i'.  'Animëe  par  ces  niibns ,  êc  par  toaCei  k»  autres  aat  ât  peté 

hiy  fuggera ,  elle  &  dépouille  de  tous  fes  oniemem  ou  fiecie,o« 
plutoftcllc  fcs  jette ,  comme  ne  les  regardant  plus  qu'avec  hoP« 
lenr.  Elle  renferme  dans  leurs  boiftes  Tes  riches  colliers  ,  fcs  per- 
les,&  /es  diamans  d'un  prix  &  d'une  beauté  incftimablej.  EUc  Ce 
couvre  d'une  tunique  fort  pauvre  ,  &  d'un  manteau  encore  plus 
vil;  &i  en  cet  état  elle  va  tout  d'un  coup  (c  jettcr  aux  piez  de  Ta 
grand*mere,  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins ,  iânsJuy  parier  que 
iw  resgenaifleniens &fer  ftBlMMGetteânfedaiiw 
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*■*  '  ^lirprWc  de  vwr  fa  pctite-fillc  en  nn  habit  fi  nouveau  .  Sa  aserc 
[  qui  cftoit  prefente  ou  qui  accourut  aufli-toft,  ]  fe  trouve  egafe- 
iDcnt  ravie  d  étonncmcnr  &  dejoic.L  une  &  l'autre  ne  peuvent 
k  perruadcr  de  ce  qu'elles  voient,  &  ce  quelles  defiroicntde 
voir .  Elles  demeurait  iâns parole  :  elles  changent  de  couleur , 
prtagées  entre  k  oance  ÔL.h  joie ,  &  agitées  par  les  diverfet 
penfées  qa'un  fi  grand  eveoemeDC  produifixc  dans  dles  • 

'Ma»  qui  poqnoit  npivcer  tout  ce  qui  k  pafla  en  cette  reç- 
contre;  Saint  Jérôme  avoue  qu'il  ne  Tolè  entreprend  re ,  depeur 
d'en  donner  une  idée  trop  baflc.  II  aime  mieux  dire  feulement, 
qu*on  vit  alors  tout  ce  que  l'on  peut  s'imaginer .  On  vit  ces  deux 
mercs  fe  j:tferau  cou  de  leur  fille  pour  l'embraffer ,  l'arrofer  des 
larmes  nue  la  joie  taifoit  couler  de  leurs  yeux  ,  la  relever  de  ter. 
re  ,  la  raflurer  par  toutes  les  marques  poflîblcs  de  l'aftàflion  la 
(duB  teodie  ,  luy  procefter  qu'elle  ne  tmià  nta  que  ce  qu'elles 
mèfines  defodent  de  tout  leur  cœur,  k  lo&er  de  œ  qu'eue  lele* 
voit  l'edat  dekur  âmille  par  celui  de  la  vii^^inté,  &  de  œ 
qu'elle  les  confoloit  de  h  ruine  de  leur  patiie .  Ô  mon  Jésus, 
sccric  Saint  Jérôme  ,  quelle  joie  dans  toute  cette  maifon  !  ' 

'Vortre  mcrc  &  voftre  ayeule  ,  dit  un  ancien  auteur  écrivant  Pe'-><*D-5.i4' 
'  à  Demetriacie,  vous  ont  formée  dés  l'enfance,  &  vous  ont  élevée  AftgpM. 
dans  la  vertu  .  Maintenant  elles  fouhaitent  que  vous  alliez  au- 
delà  de  tout  ce  au 'elles  vous  ont  appris.  Car  elles  trouvent  leur 
gloife  à  &  vdr  lurpaflfées  par  vous .  £Iles  ont  ^it  voir  la  grao- 
deur  de  feur  foyêcéc  feur  piet^enven  Dieu,  lorfaue  vont  vous 
efles  oonûcrée  à  )«C  Car  elles  n'ont  pas  plutoft  içeu  que  vous 
defiriez  un  autic  epoox  que  cdui  auquel  elles  vous  deftiooient , 
qu'elleiyont  coniênti  avec  une  entière  facilité  .  Mais  de  plus , 
elles  vous  ont  encouragée  à  perfeverer  dans  le  deflfèin  que  vous 
avez  pris.  Elles  vous  ont  fortifice  dans  une  refolution,  que  voftre 
jcunelie  ne  permettoit  pasd'ellre  aufli  ferme  &  auffi  confiante 
qu'il  le  faut  dans  cesoccafîons.  Aind  ayant  appuyé  de  leur  auto* 
rité  le  vœu  de  viijginité  que  vous  avez  fait,  on  peut  dite  qu'elles 
fe  partagent  ïïvecvw» .  £Ues  ont  vu  pluiîeurs  perfocpci  de  leot 
£imiile  élevées  aux  premières  chargesde  l'Empire  :  mais  jamais 
^fes  o'oncicflèon  une  joie  pareille  à  celle  qu'elles  ont  eue  à  voftre 
confecration  ;  parccqu'elles  n'a  voient  jamais  rien  vu  de  (î  grand 
.  &  de  (î  honorable  dans  leur  famille  .  Et  en  eflet ,  vouseffes  la 
première  dans  une  mai  ion  li  ancienne ,  qui  en  ayez  relevé  i'edac 
ôc  la  gloirc[par  l'excellence  de  la  virginité. 
>  Demetriade  ne  Ce  contenta  pas  de  déclarer  à  fa  fiuniUe  la  re- 
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A«g.»ii^.i4.p^folurion  oîicllccftoit  de  demeurer  vierge.  ]  |Sa  mcrc  &  foo  ayeulc    ^  * 
3*5->.c.  prefèntcrent  à  J.C,  comme  elle  le  (buhaitoit ,  afin  d'ajouter  à 

Hittcpji.£-63.  leur  mérites  celui  de  (à  chafteté  .  'Ainfi  elle  reccut  [  publique- 

ment  3''lc  voile  qui  eftoitla  marque  de  la  virginité.  L'Evcfque 

[  Auicle  3  le  luy  mit  fur  la  tefte  après  rinvocacion  du  oora  de 
ràcœfâôat  Frelatent  la  joie]  depw&atarà].Coetcc 

viei]gediaftc. 

ARTICLE  CCXXXVIU. 

Ai>gepi43p>  ''QRoBE  &  Julmne'àe'iiianquereoc  jxiiat  de  îmoderà 
JL         Auguftiohnouvene  de  la  fefidutkmdeDemetriade» 
•r^p^AA  'i8c  de  luy  envoyer  un  prdéotpoUr  marque  de  la  folennité  de  fa 
•P«43.MW.»-  confecatiOB  »  Tafllirant  que  ce  grand  don  de  Dieu  efioit  Teftct 

a.  de  fês  travaux  &  de  Tes  exhortations .  *  Leur  lettre  prévint  la 

*^^Ji'P'305*  promtitudc  de  la  renommée  ;  &  Saint  Auguflin  fe  rejouit  avec 
afiuiance  d'une  nouvelle  fi  agréable  avant  que  d'avoir  douté  fi 
elle  edoit  vraie,  [comme  il  euft  fait  s'il  ne  l'eud  appriiè  que  du 
bruit  commun.  JIl  fuHit  de  lire  la  lettre  qu'il  enécrivit  à  Probe 
&  à  JulleoDe  ^  pour  w  lajoieqti*ileut  deoegEaind  nniadc  de 
kgrace. 

D:cw       'Pour  Piobe  &  Julienne,  elles  r^arderent  depuis  cela  Dem&> 
M^m*       Iliade  comme  une  brillante  lumière  qui  fâifoit  toute  la  ^sleDn 
dcur  de  leur  famille.  Elles  ne  s'appliquèrent  fprefque  ]  unique- 
ment qu'à  el'e  ,  l'animant  avec  un  foin  merveilleux  à  remplir 
Augjridcjjp.  dignement  les  obligations  de  ion  état  .  'Probe  avoit  plus  de  foiri 
a»^l.b.       ^     foUicitude  pour  Julienne  <âc  pour  Demetriade  ^  que  pouc 
elle  mefme,  mais  plus  encore  pour  Demetriade  que  pouc  fa  merev 
mmêp.  t.p^s,  'Saint  Jérôme  dit  que  c'edoit  k  bruit  commun^  que  Ptabeâc  Jin, 
*•  tienne  avoienttnisenneles  mains  de  Demeeiiade  tout  ce  qu*éU 

les  luy  deflboient  pour  (on  mariage^  afin  de  ne  pasûire  iq^iie:àk 
J.C.  fon  divin  époux ,  en  la  luy  donnant  moins  riche  que  ne  l'eufli 
eue  lin  époux  mortel,  &  afin  qu'elle  employaft  à  la  fubiiftance 
des  fcrvitcurs  de  Dieu  ,  ce  qu'elle  euil  perdu  dans  les  depenlc$ 
du  flccle  .  C'efloit  pour  cela  qu'elle  vendoit  les  terres  de  fa  maî» 
r>iAid>^  ibn  'par  une  geoerodté  d'alitant  plus  louable  ^  qu'elle  edoit  plus 
oppof^  aux  deâuti  des  autre»:  j.  ;  ,  :    ;  ? 

AQg.ep.i7^lv  La  renommée  publia  bîeiHoft  la  vîfgînicé  de  Demetritife 
''^*'*^*      0tftout le  Doiade  Ptobe  eftde  ooaau»  c'eft dire  m  ttute» 


Digitized  by  Google 


Vtndt).c  SAINT  AUGUSTIN.'  629 

***        fortes  de  lieux .  Toutes  les  Eglifes  d'Afrique  en  reflcntirent  une  Hi«r,epAp.«4 
joie  extrême  Oii^  relevoir  partoat  cette  merveille ,  non  feulc^  ^ 
'foeot dans  les  vittn,  dans  lefboai]gs,& dans  les vilkges ,  mais 
•mfrne/ufquc  dans  les  plus  petites  cabanes .  Toutes  les  ifles  qui 
état  entre  l'Affiane  &  llralie,  fiirent  aul&toft  remplies  de  cette 
agréable  nouvelle  ,  qui  de  là  sVtcndit  toujours  de  plus  eo  plut. 
L'Italie  quitta  alors  (es  habits  de  deuil .  Rome  à  demî-mioéb 
reprit  une  partie  de  Ton  ancienne  fplendeur  .  Ses  habirans  coin» 
mcnccrent  à  fout  efpercr  de  la  divine  mifericorde  après  une 
converHon  ù  pailaice  de  celle  à  qui  elle  avoit  donne  la  naiflàncc. 
On  euft  dit  à  vdrk  joie  des  Aomains  »  quVXI  eud  déâit  toute 
IVurméedesGots»  cm  cpt  la  foudie  euft  écnUe  ces  mutables 
barbâtes» 

'Cette  nouvelle  jpaflà  jufque  dans  TOrient,  où  les  villes  les  plus  ^ 
éloignées  entendirent  parler  de  ce  triomphe  de  gloire  que  la 
religion  Chr(5tienne  remportoir  dans  la  per^bnne  de  Oemetria- 
de  .  Quelle  vierge  confacrée  à  j.  C.  ne  fe  fit  pas  un  honneur  de 
l'avoir  pour  compagne  ?  Quelle  mère  ne  publia  pas  le  bonheur 
de  Julienne  d'avoir  une  telle  fille?Que  les  infidèles,  dit  S.Jeromc, 
„  doutent  s'ils  veulent  des  tecompemes  que  Dieuprqmet  [dans  lé 
^  del  }à  la  vîr^té .  Maïs  ils  voient  déji  que  norfre  vierge  a  plus 
leeea  de  |.C  qu*ellene  lujr  adonné.  ^  die  eaû  epouCé  un  bon»- 
1,  me  ,  elle  n'auroit  eflé  connue  que  d'une  province  t  &  depuis 
qu'elle  s*eft  confacrée  à  J  C  l'on  en  parle  par  toute  la  terre 'Il  n'y  Ptix  t^jp,fj^ 
eut  point  de  lieux  où  le  bruit  de  fa  con/êcrarion  ne  Ce  filt  ente». 
dre  :  ôc  toute  la  terre  en  témoigna  une  joie  fi  extraordinaire  , 
qu'on  fembloit  avoir  toi.'jourb  louhaité  ce  qu'il  peine  on  pouvoir 
croire/Et  qui  eu(l  pu  ne  jias  admirer  un  exemple  û  racrvciiieux  AnA.cf.j3.jfc 
&  fi  excellent  de  la  puiilànce  de  la  grâce  ?" 

*  'SuAiuailin  ibuhaita  tjneles  fervamesinnca^rent  la  maîftteflc;  ^H'V^^TPt^ 
qnelesfillesd'une  condition  mediocie  fiiîviflimr  me  fille  (î  illu^  jo^m 
tre,  ÔL  que  celles  mcfmes  qui  efioient  relevées  dans  les  honneur» 
fragiles  du  monde,  priflêot  pour  modèle  une  vierge  plus  élevée 

par  Ton  humilité  que  pir  toute  la  fplendeur  de  fa  naifTance.fSes 
vocus  furent  accomplis  comme  Saint  jcromenous  enafrureJ'La  Hktjtf,%Skéh. 
vierge  Demetriade  tut  par  fbn exemple  la  mered'une  multitude 
de  vierges.  Celles  qui  la  fer\'oicnt ,  ou  qui  eftoient  dans  fa  dé- 
pendance, s'empreflèrent  d'imiter  leur  [jeune  j  maillreflè.  La 
mefine  ardeur  fe  répandit  dans  kiantiei-nnifens;  El  beaucoup 
de  fiUes ,  donc  la  condition  efbic  ièlon  le  monde  iMen  inferieure 
àDenaetriade  i  eurent  la  lâbte  ambition  de  jpirtager  avec  elle 

Kkkk  il) 
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.FetotiePMvj^  iBCOBq5CBfijs<j>romi/cs  à  la  chafleté  .  'Au  lieu  dcsTions,  des 
"^^         •    tigKCS ,  À  <bs  autres  bclksque  l'on  cnvoyoit  à  fcs  pnrens  ,  lort 
xju'cftant  Confuls  ils  cfloient  obligez  de  donner  dcsfpcâacks 
au  peuple,  on  luy  envoyoit  de  /aintcs  vierges,  pour  en  faire  une 

fKoeu  ie  ofthuade  à  Dîeu>  fXHir  les  encourager  par  fÔD  exemple 
^e^ventékm  k  âtotoeé  »  &  fxmr  les  imcenoa  Tes  fenao- 
'oes  »•a»is^](e9  forantes  de  Oiea  comme  elle  jnefine .  <7e^t  k 
entretenir  ces  vieilles  »  qu'elle  employok  ifes  ôcfadËs,  auffi-bren 
A«B«pi»«3»P*>  4}u'à  nourrir  des  pauvres .  'Ainfl  c'ell  avec  latiboque  S^guftia 
dit  qu'il  confideroit  la  maifoo  de  |ulieane  comme  une  c^kÀ/t 
J.C  &  qui  n'eitoif  pas  petite .  "  ' 

Fd»ct.p-.37ta»  'Demetriade  d\  loiiee  dés  ie  commencement  mefme  d'avoTr 
eu  une  extrême  ardeur  pour  connoiftre  la  vérité,  &  ua  fî  grand 
;amour  pour  la  perfè6HoD ,  qu'on  ne  pouvoit  luy  riea  proporer 
rr.pk}74a.4i.  défi  élevé  &  de  fi dîfficile^qn^He  ne rembraflad avec  joie/£ne 
yappliquoîc  avec  foin  à  lire  rEcncuveûm(e;fic  eUe  puifoit  abo» 
daoïment  reaiidelaverkédanifiiibiirce.  '  ^ 

Aag.vi(fxi9p    Ce  flit  peu  de  temps  après  detteconfecratioit  de  Demetriade, 
3P7^.6.        que  S.Augiidin  éciivit  à  Julienne /îi  merele  livre  De  la  viduité. 
«».p^puddL    julienne  le  luy  avoit  demande  de  bouche  ;  &  comme  il  n'a  voit 
pu  le  luy  rehi/cr  ,  elle  l'a  voit  fou  vent  fait  fou  venir  par  lettres 
de  (à  pronacnè.Il  fut  donc  obligé  de  dérober  quelque  temps  aux  » 
occuptioœ  picliantes  qu'il  avok  alors ,  pour  trouver  le  tofir  de 
hûcnÊHre.  i 
MftiLpsss^    'Son  dsSàa  dans  cet  ouvrage  eft  éMbnùt  les  veuves  Cbfé* 
tiennes  de  leuR  devoirs  ,  &  de  les  exhorter  à  embiaflèr  avec 
tajft^MU  ardeur  le  bien  auqnelelks  fc  voient  eog^igifeg .  ^Car  quoiqu'il 
n'écrivifl  qu'à  Julienne  ,  il  n'ccrivoit  pas  néanmoins  pour  elle 
feule ,  ou  pour  celle  qui  vivcit  avec  elle ,  [  c'eft  à  dire  Probe  (a 
bellemere,]  mais  aufli  pour  les  autres  veuves  qui  pourroient  lire 
t.c,  fon  ouvrage. 11  lefàicen  forme  delettre  :  'C'efi:  pourquoi  il  n'en 

îiîî fSî**  F*'^^  ^  Rctméfcitîons.  Il  y  cite  pluficars  delfes  on» 

3i5./.bijU;^  vragea'PofliderappelIela  lettiefiirlaiâifite  vidaifé.'AinfidSeft 
eind  Pofc  ^uattoamc  apparence  que  quelquesHos  en  ont vonludouter  fiic 
Vtàti^ii^,  une  raifbn  très  ioibJe . 

vidLci7^3i6.t»    'Un  des  avis  qu'il  y  donne  à  Julienne ,  e(l  d'éviter  les  di  fcours 
t.B.&3«9.       dangereux  des  ennemis  de  la  grâce  de  J.C/ de  quoy  "Julienne  le  VJ 
Bu;4.i^|xr.xt,  remercia .  'Baronius  croit  que  le  Pape  Innocent  avoir  auffi  def- 
/ein  de  la  fortifier  contre  cette  herefie ,  lorfque  dans  une  lettre 
qu'il  luy  écrivit,  &qui  eftant  fort  courre  en  paroles,  contient 
ncaornoins  de  grands  dogei  de  ik  pieté  ,  il  luy  dit  qu  elle 
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avoit  receuunc  grande  grâce  uc  J.Q  de  scflrc  rendue  plus  L 
luAre  par  fa  vertu  que  par  /à  noble/Iè. 

ARTICLE  CCXXXIX. 
Saint  Jcrome  écrit  pour  Demefriade  :  Pelage  Ufaftaitffi. 

'•  L'AN  DE  Jésus  Christ  414. 

[T   •ADMIRATiONoùtoutlejnoodefutdeJ'aclionieDe.  AmK, 
JLy  metnade ,  ouvnt  la  bouche  des  plus  grands  hommes  de 
1  tgifc,  qui  crurent  avec  raifon  ne  pouvou-  mieux  erarioycr  ce 
que  Dieu  Jeur  avoit  donné  de  lumières ,  que  pour  l 'inftruire  & 
laforti^erdanrun  deffcinfi  généreux  .[  Nous  pouvons  jWr 
.  t         ^"^"^°"**^  desautrcs  quenous  navonspius  nar 
V.S.j««»e  celuideSJeroaiequi  scft  confervcjufques aujourd'hui  "Jl^ 

fait  enlWe  414.]  Ce  Saint  déclare  quiJ  l'accorda  aux  prie-  Hi«..pi.,, 
res  ,  ou  plutolt  aux  commandemens  reïrerez  de  la  mère  &  de 
layeule  de  cette  vierge,  qujine  connoifibit  que  par  les  yeux 
de  la  foy .  [11  y  a  bien  de  i'apparencequeceAoicmauai  Probe  & 

julienne  qui  dcmandoicnt  aux  autres  deux  inftrutSbioos  pourlcur 
fille .  J  * 

'Entre  les  divers  avis  qu  il  luy  donne  .  il  luy  recommandeex-  p  69.70. 
tremement  desattacher  à  la  ihy  du  Pape  Innocent,  ik  aeviter 
de  tomber  dans  le^  pièges  de  ceux  qui  après  avoir  cûétcrraflci 
par  1  autorité  du  Pape  Anadafe,  tafchoieot  de  ih  relever  de 
rcpAndie  /ecrettcment  le  venin  de  leur  doclnne  dans  VOcc^. 
dent .  [  Beaucoup  de  cfaofcs  peuvent  porter  à  croire  qu'il  veut 
marquer  les  Pclagiens.  qu'il  a  accoutumé  de  faire  defjendre  dct 
Ongeniftes;  ]  &  néanmoins  il  ne  fait  confifter  leur  herefie  qu'au 
point  de  la  prccxillence  desames,  [qui  elt  une  erreur  d'Oriaenc. 
dont  on  n  a  point  accufc  les  Pelagiens . 

Il  eft  difficile  de  croi  :  c  que  Probe  n'ait  pasauffi  demandé  quel, 
que  difcoursa  Saint  A ugu (lin.]  'II  mande  à  Julienneque  li  Oeme-  Auj^vid.c  x-. 
triade  youloit  quelque  chofè  fur  fa  profdfion,  elle  n'a  voit  qu'à  P^**'*^  ' 
lire  le  livre  qu'il  avoit  fiit  de  la  ûinte  virginité.  [Nous  ne  voyons 
point  II  1  on  fe  contenta  de  cela .  * 

A  ^^rJ^r  ""TIZ     "^^^^^    ^o''^  à  <:^"edes  grands  hommes 

de  1  tglj/e,  &  de  fe  fignaler  en  écrivant  fur  une  fi  belle  matière. 

lans  néanmoins  mettre  fon  nom  à  fon  écrit  :  J  au  moins  il  n'eftoit  <p.m?.p  t^ci, 

pas  dans  la  copie  qui  tomba  entre  les  mains  de  SAuguftin,  '  qui  l;'^*?:';^ 

I  appelle  un  hvre."  Pelage  reconnoift  luy  mefme  [en  417  J  qu'il  ^  g^ch.ti,^ 
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Orof.apoi.tis.  avoit  écrit  d'Orient  à  la  fainte  vierge  Dcmctriade  .'Orofc  parle 
S'Juog'i^d'iPei.  ^^"^^      l'an  4r5,commeeftantcIe  Pelage,  »&  ilcnra* 

p'c.°j6.*p.373*  porte  quelques  paroles.  Ce  qu'il  en  cite  fc  trouve  dansccUe  qui 
a.c)|376.>.«^     porte  fin  nom  ,  &qui  efl:  dans  l'appendix  des  cpiftresde  Saint 
Aug.cp.i43lgr.  Auguftin^&Tony  trouvcaullîj'tous  lesautres  pafrages  que  Saint 
cb.c.7z^7.37.  Auguftin  cite  de  cette  Icfttre  de  Pelage  à  Demetriade^Auflionne 
it.i!B!ap.p  5.a.  doutc  point  qu'il  n'en  Toit  le  véritable  auteur,  quoioue  quelques 
uns  l'attribuaflent  autrefois  à  Saint  Jérôme  ;  &  que  oede  qui  re- 
marque cette  faute ,  prétende  luy  mefmc  qu'elle  cft  de  Julien  le 
Pelagien. 

[Elle  eft  afTurément  fort  bien  écrite ,  &  contient  d'excellentes 
reolcs  de  pieté  :  mais  elles  font  mêlées  de  cet  orgueil  propre  à 

Orof.«w>i.p.   Pelage  ,  qui  e(ï  la  ruine  de  la  pieté .  J 'Orofe  témoigne  a(îèz  que 

toi.iJ.  Pclagiens  l'eftimoient  beaucoup  comme  un  ouvrage  fait  "avec  lucubrMuj,  '. 

Aug.ep.i4>p.  beaucoupdc  foin .  'Et  S.  Auguftin  écrivant  fur  cette  lettre  "**' 
nie  ,  dit  que  lesécrits  des  Pelagienscftoient  lusde  beaucoup  de 

Orcr.apo4.p,   motidc  à  caufe  de  leur  éloquence  &  de  leur  "vivacité.  Orofe  y  mcrimonUm. 
reprend  néanmoins  avec  raifon,  un  endroit  où  l'exprcffion  n  c(loit 

«•  pas  aflèz  chalte  &  alfcz  modefk.  'Il  dit  qu'il  faut  attribuer  cette 

foute  à  ceux  qui  diéloient  à  Pelage  les  pièces  qu'il  pubJioit  fous 
fon  nom,  [(uppofant  qu'elles  n'eftoient  pasdeluy  pour  la  compo- 

^  fition.  J 11  ajoute  que  ces  perfonnes  revctoient  lesmauvaifes  pen- 

fées  que  Pelage  leur  fourni  doit,  d'un  Ityle  tout  à  fait  pitoyable, 
&  couvroient  leur  raailtrede  confufîon  en  l'expofànt  à  la  raillerie 
de  tout  le  monde  .  (  Cela  n'efi  pas  néanmoins  bien  jufte  pour  le 
ftylc  de  cette  lettre .  ] 

Vtiïïi  D.c.i.p,    'Pelage  3'  prétend  n'écrire  à  Dcraetriade  qu'à  la  prière  ou  plu- 

37*.».<ïi  (Qf^  pat-  l'or^ire  de  (a  fainte  mere,  qui  l'avoir  extrêmement  defi- 
ré  ,  [foit  qu'il  invente  cela  pour  avoir  un  prétexte  d'écrire  ,  ou 
qu'il  Ce  foit  appliqué  quelque  lettre  où  Julienne  demandoit  gé- 
néralement que  toutes  les  perfonnes  fpirituelles  écriviflcntà  (à 
fille;  Et  elle  pou  voit  avoir  adreffé  /â  lettre  à  Jean  Evefque  de 
Jerufalem,  qui  aimoit  afiez  Pelage  pour  luy  donner  part  à  cette 

jiofXP.i.ï.p.  prière.  J  'Mais  il  n'ell  pas  melme  difficile  que  Julienne  ne  connult 
'         encore  Pelage  que  par  la  réputation  de  pieté  qu'il  avoit  eue  à 
Rome. 

Pei  c.13  p.377,     «Entre  autres  avis  que  Pelage  donne  à  Demetriade ,  il  luy  re- 
commande de  fe  faire  une  folitude  "dans  la  ville  ,  f  6c  il  defigne  /»  «r**, 
cette  ville  par  un  terme  qui  marque  proprement  celle  de  Rome. 
-  Il  fe  peut  faire  en  cftèt  que  Probe  foit  retournée  à  Romedà 
Hier.«p.t.p.«9.  fan  4i4J'Et  nous  avons  vu  que 5aint  Jérôme  avertit  Dcmctriade 
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des*attac)ierllâ%diiFipe  IaaooeDe,tâiid,ptttod*Attrelem 
iieS.  Auguftin  .11  paroift  tufli  que  SAuguilin  n*cntcndit  parler 
ét  la  lettre  de  Pelage  qu'en  41^  ou  4 1 7  ,ce  qui  fêroît  difficile  fi 
Demetriade  fuil  toujoundenaentée  en  Afrique.TI  cd  au  moins 
indubitable  qu'il  ne  Tavoitpasvuc  avant  le  Concile  de  DioffX)lis 
'  r^u  à  la  fîn  de  41 5,]'pui(qu'U  M  ÙLMÂt  ù  elk  avoit  cÙé  écrite  gr.Ch.caa.ft 
devant  ou  après  le  Concile.  3*1.  m. 

[La  lettre  143  de  S.Auguftin,  écrite  à  Julienne  /êule  vers  417 
Ou  4  ï  8,  donne  lieu  de  aouc  que  Probe  cûoit  déjà  morte  :  Et  il  y 
a  bien  de  1  apparence  qu'eUe  eft  morteàRoineJ  puifqu'elle  y  a  Bar.jf  $4  3- 
eRé  etmrée  daos  le  tombeau  de  ka  mmfioomt  cmk  voit  par 
fepitapheqttlte^porteBii^fiÈiai.  ' 

ART1GL£  CCXL. 

S,  Au^fhi  diC9Êvn  h  venin  Je  la  lettre  A  FiU^jif  en  écrit  À 
JtiheMMe  :  Suite  de  la  vk  de  Deainriéde. 

P£lage  citoit  ÙL  lettre  à  Demetriade  pour  montrer  corn-  Aai:.gr.cii.c 
bien  ileftciit,dîibit.il,  éloigné  de  combatte  lagracedeJ.C  ^'i"»''^^ 
&  S  AogpiHii  avoue  que  quaiw  il  l'eut  luë  d'aboRl»il  demeun 

Ssfque  perruadé  qu'il  y  zeconooiilbit  la  véritable  grâce  du 
àveor ,  quoiqu'il  luy  paruft  auiTi  Ce  contredire  en  d'autres 
endroits.  Mai5  ayant  depuis  vu  d'autres  écrits  de  Iuy,oîi  ils'ex- 
pliquoit  dai'antage  ,  "il  reconnut  qu'il  ne  ie  fcrvoit  du  mot  de  M«^UJ•^ 
grâce  que  pour  fc  rendre  moins  odieux  ,  &  qu'il  n'cntcndoit 
eflèéHvement  par  là  que  l'inftruétioQ^ou  laremiffion  des  péchez, 
ou  l'exemple  de  J.  C 

[Je  ne  fçiy  fi  S.  Auguftin  avoit  déjà  vu  cette  lettn,]  lorfqu'il  e^»4j.p,4f4. 
écnvit  à  lufienoe  oonjoimémeot  «vec  S.  Alype ,  pour  l'avertir 
deoepointpreflerrordlleàoeuz  qui  oociompoielit  la  fi^r  par 
leuis  difiours .  Julienne  leur témoigMi  par  fa  réponfe  qu'elle  Ce 
tendit  fort  obligée  à  eux ,  de  luy  avoir  donné  cet  avis  ;  &  les 
afTura  qu'elle  6c  toute  fà  maifbn  efloit  ennemie  de  ces  fortes  de 
pcrfonnes  ;  &  que  toute  fa  famille  avoit  toujours  efté  fi  attachée 
à  U  iby  Cathdique,  que  perfonne  n'y  cftoit  jamais  tombé  dans 
aucune  hereiîe,  non  pas  mefme  dans  celles  qui  paroinbient  les 

•  moins  oonfiderabla.  * 

Saine  Alypelë  tnmva  bemenièmeotà  Hippone  lorfque  S.  Au-  >A 
guflin  receut  cette  lettre.  Ainfi  ils  y  lépondirent  enfemUe  par 

•  iepiilre  1 4  ^  de  Saint  AugudiiK'dcapfés  avoir  dit  qu*ayant  oontri-  ^ 

Hift.E(flTm.Xm  LUI 
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haé  lûûmniB  &  avoient  fait  à  la  profêfTion  de  fa  fiI1e7<)(<  tie  pûti-  .^'^    -  * 

voit  trouver  manvaii  qu'Us  prifient  la  liberté  de  luy  pébr  dê^ 

fon  iâlut ,  &  de<;  ennemis  de  la  grâce,     la  prient  de  leur  man*  1 
der  la  vérité  d'un  livre  adreffé  à  Dcmetriade,  qui  contenoit  des 
erreurs  tresdangereufes;  de  quieftoit  ce  livre;  fi  elle  l'avoit  lu, 
*&  comment  Demetriade  l'avoit  receu  :  Pour  nous ,  diiênt  ces  ** 
Saints,  nous  croyons  que  cette  ùàote  vieige  ,  nourrie  &  élevée. 
damhdo6brine&âaiisl1iiiiiâUcéCliiétieiiaey  n'a  pulîreœi  ^ 
paroles,  fi  toutefois  die  les  a  luêi;  â»  gémir,  6aà  fbper  ia  poi-  " 
trine  dansuo  profond  fcntiment  d'humilité,&  mefme  fans  vcricr 
des  larmes  ;  qu  aufTi-toft  elle  Ce  (en.  adrefTée  au  Seigneur  à  qui 
elle  s  eft  confacrée,  &  qui  l'a  fan^lifiéc;&  qu'elle  l'aura  priéque 
comme  ce  ne  font  pa^  là  Tes  paroles,  ce  ne  foient  pas  non  plus  (es 
fcntimcns.  Apprenez  nous  donc  s'il  vous  plaift  par  vos  lettres,  fi 
nous  ne  nous  femmes  point  trompez  dans  la  penfée  que  nous  " 
avons  que  c'ed  là  la  véritable  difpofitioa  de  Demetriade  .  'Ils  ^ 
témoipent  aufli  à  JuTienne ,  que  fi  elle  çeut  trouver  quelques 
preuves  que  Tauteur  de  cet  éait  recxxiooiflê  h  véritable  gcace 
dej.  C,  ils  feront  très  aifes  de  les  apprendre  d'elle  ;  parœqulb 
fouhaîteot  beaucoup  d*en  avoir,  &  qu'ils  n'en  fâuroienc  crouvék. 
Ils  marquent  particulieremenc  im  endroit  de  oecécril  toutàâit 
oppofë  à  l'humilité  &  à  la  grâce . 

'Tout  ce  qu'ils  difent  de  cet  écrit,  convient  parfaitement  à  la 
lettre  de  Pelage.*&  ils  témoignent  aufTi  croire  qu'elle  eft  de  luy; 
mais  ils  vouloicnt  en  avoir  une  aHurancc  toute  entière.  [  Ils 
Teurent  iâos  doute.  JGar  dansie  livre  De  la  grâce  de  J.C,âit  en 
41 8,Saînt  AuRuftin  cite  plufieuff  ftisœ  livre  ixaiiuic  eftantcav 
tainement  de  Fielage.  [  Ainfi  l'on  peut  juger  que  la  lettre  143 
eft  faite  avant  cet  ouvrage  ;  mais  non  pas  beaaœap  aupara- 
vant, j 'puiiqu'elle  cite  la  lettre  de  Pelage  à  Innocent ,  rendue 
à  Zofime  vers  le  mois  de  feptembre  417  ''  Bcde  a  pris  foin  de 
marquer  dans  fon  premier  livre  fur  la  Cantiques ,  divers  en- 
droits de  la  lettce  à  Demetriade  où  l'on  voit  le  venin  de  l'herefie 
Pelagienne. 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  Julienne  après  la  lettre  143  de 
Saint  Augnftio.JBaronius  croit  qi^ellefot  mi&dansfe  tambcan 
de  6xk  beaupeie &  de  Ta  bdlemere ,  paroeque  d\aïcoùédtce 
tombeau  on  vpj^oit  J.  C.  entre  les  douze  Apoibe%&  deux  fem- 
mcs  proflemées  à  Ces  piez:  &  il  croit  que  06S  deux  ièniiiiesiàot 
Julienne  &  Probe  Faltonie. 

[Pour  Demetriade,  le  ceoips  n'apporta  point  de  changement 
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kh  pieté]  'Elle  n'oublia  point  de  reconnoiflrcquc  lafâinteték  A1nb.ep.j3p. 

plus  cmincnte  devoit  eflre  établie  fur  le  fondement  de  l'humi- 

lité ,  &  elle  témoigna  toujours  que  ces  penfces  eftoient  gravées 

dans  fbn  cœur  ,  en  demandant  des  indruélions  aux  perfônnes 

[qui  eltoient  illuftrcsdansrEgfife.  j  Ccdainlî  quelle  obtint  une 

lettre  que  naatavaiiciiooie  aivDiiid'bui  parmi  oeUes  de  Saint 

AmbnïlèC&de&nt  Fiorper,  mais  qui  oc  peut  avoir  eftéécriee 

que  10  am  depuis  h  mon  de  Saint  AmbroifeJ'fxurqu'cUeparle  r.ttu. 

ouvertemenc  cootie  ks  Semipelagieos^ 'ouaumoios  concreqad-  ^ n^^4•^ 

qacs  Pelagiens  mitigez  &  deguiicz  ,qui  ne  font  peut  efbe  vamt 

qu'après  les  Pelagiens  mcfmcs.  [  On  l'attribue  plus  ordinairement 

à  Saint  Pro^jjcr,  J  '&  néanmoins  il  y  en  a  qui  croient  qu'elle  cft  ^'"J^'JjJp 

plutoft  de  quelque  autre  Pere  du  mefmc  temps  dontonnefçait  *Uc.^%tyt\, 

vjlProfper.  ps  le  nom .  '  Quelques  uns  "la  doooent  à  Saint  Léon;  de  quoy  M.'  *  ^"  P'"-  '■ 
du  Pin oe  s'éloigne  pas:  iXKÛsilcnitquc  Icplus  feureft  denerien  P^'"^*** 
alTuief  fur  ooeclioifedoat  ileft  diffioled'avoir  des  preuvesclai- 


'Ob  douve  qu'après  que  Genfèdc  eut  pillé  Rome  en  4ys^. 
Léon  perfuada  à  Dcroctriadc  iêrvante  de  J  Cde  faire  bafUrune 

Slifc  de  Saint  Eflienne  dans  une  tenequ'dlc  avokà  Ooiiilùtkl 
Rome  fur  Je  cbemia  Latin. 

ARTICLE  CCXLL 
feveti  £ Homrf  contre  Us  DoMtiftfs  :  Piet^  de  Mécedune , 

[T    Es  DoMdftess'imasiooieatâiitf  douteaw 

'  de  tort  à  l'Egli  fc  Catholique  par  la  mort  de  S  Muodlb , 
qu'ils  luy  avoient  caufé  dedouJeur .  Mab  Dieu  leur  mootia  bien- 
toft  que  l'ayant  défend uë  avant  que  Marcellin  faiï  au  monde  il 
n'avoitpas  moins  le  pouvoir  de  la  défendre  après  fa  mort.j'Car  Cod.Th.i6  t.ï, 
le  2  z  juin  de  cette  année  ,  Honoré  donna  une  loy  contre  eux  qui  ,*JJ*ÎJf  ** 
fuivoit  à  peu  prés  tous  les  articles  de  celle  du  jojanvier  41 2,mais 
<nn  en  augmentoit  beaucoup  la  (everité.  Car  celle  de  4iinor- 
aonnoit  que  50  Tivies  d'or  d'aonende  pour  les  perfeones  les  plus 
«pialifiées^âc  œll&d  eo  mer  zoo.  Elle  orionne  de  plus ,  quoo 
•fcn payer  à  chaque  peribnne  la  fômmeà  laquelle  il  elî  taxé ,  tout 
autant  de  feis  qu'il  participera  à  la  communion  des  (chirmati- 
qucs  ;  âc  que  s'il  y  retombe  plus  de  cinq  fois  ,  on  en  avertira  la 
Cour,  aHnde  trouver  quelque  punition  encore  plus-  ri»oureufê  . 
Elle  ajoute  cocorc  à  U  orccedoice  ^  que  les  mai  i  tces  qui  oe  pu- 
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nirootpas  leurs  receveurs,  lorfqu'ils  auront  fouftèrt  que  les  Do> 
natiftes  s'aHcmblent  fur  leurs  terres  ,  feront  obligez  de  payer 
une  année  du  revenu  des  mefmes  terres  ;  Que  ceux  du  Clergé 
feront  dépouillez  de  tous  leurs  biens  avant  que  d'eftre  ban- 
nis ^^ÔC  que  geoeralemenc  tous  les  Dooatiftes  iêroot  déclarez 
kâuatt^  bsunkilc  toutes  ki  compagnies^  iixapabiei  de  tefter , 
&  privez  6a  àtmt  és  cootraâer en ouojr  que  oe6ît.Xe ioaonft 
'de  b  œefine  année,  il  «ittriiâ  ki  aân  de  k  Goafaeno^Coom* 
Bie  nous  avons  déjà  dit. 

Comme  Saint  Auguftin  avoit  commencé  dans  Tannée  précé- 
dente fon  ouvrage  De  la  cité  de  Dieu,&  qu*il  en  fit  le  4*  &  le  5* 
livre  l'année  fuivancc,  il  y  a  apparence  que  c'eft  en  celle-ci  qu'il 
Aagjcp.ji-p-  faut  mettre  les  lettres  à  MacedoneJ'qu'd  écrivit  en  partie  après 

luy  avoir  envoyé  les  trois  pren^crs  Uvres  decec  ouvrage. 
Porc.  30.  ^MaoedoBee(loîtaloR>^caiiedfAfiique/&onpiet^ 
t^u^"*^'  ^tt'il  ^  Cepeial  de  h  infice  RoniaîoeeotR  40»  &4t^>Sikit 
i  Au^.  ep^sa^.  Augudin  en  parle  comme  d'im  te  grand homme^  pgaaeot 
^^^'^^  ildéfercit  beaucoup.*  lîleregardeconime  une perfonoe 
a.       '  *  habile  &  penctrantr,'*&  nous  avons  deux  lettres  de  luy  fort  bien 
p.M.  ^crites'Il  avoit  beaucoup  d'aflcébonpour  k  republique/(&  tra- 
rep.5i,p.8px<».  vaiUoit  Continuellement  non  pour  Ces  interdis ,  mais  pour  ceux 
ftp  S4  p  9i'*^'  des  autres .  s  On  voyoic  ùl  pudctKC  dans  le  ibin  qu'il  prenc^t  des 
^•B9».P9»>^  affaire^  ûl  finte  &  ûi  generofité  en  ce  que  roppofitien  des  mé^ 
chans,  quelque  puiflante  qaTcUe  fiift,  nerepouveotoît  jamais;,  ûl 
tempérance  en  ce  que  parmi  la  comipdoa  étran^  que  la  cou* 
tu  me  de  fon  temps  autori{bit^s'abftint  toupurs  des  gains  illico 
fes^dc  (à  jufiice  par  l'application  qu'il  aivoit  à  rendre  à  cheacuoce 
9^f^fi9t»*h.  qui  luy  appartenoit . 'Il  avoit  auflî  beaucoup  de  douceur  une 
^  extrême  inclination  à  pardonner.  C'eft  pourqucH  nofant  pas 
faire  grâce  de  luy  mefme  aux  criminels  depeur  d'autorifcr  les 
crimes ,  û  fe  cenoïc  obligé  à  ceux  qui  la  luy  vencient  demander 
•*  poureux. 

'Mais^^ceqiieSAngQffiiieflîiiiQftimî^^ 
^1  yoycnt  fon  ooeuT  toudiéde  1  iUBOiir  de  FeeeRoté  &  de  U 
vérité';  fou pireraptés  ce cele(le&  bienfaeuteux  Empire  dont 
)^  C.  eft  le  Prince  ;  qu'il  s'avan^it  de  plus  en  plus  dans  le  che- 
min qui  y  conduit  ;  ëc  que  l'ardent  defir  qu'il  avoit  d'y  arriver 
•P-Kf.»»^'î.  s'augmentoit  toujours.  'Quoiqu'il  fuft  extrêmement  occupé  par 
«M»kfei.M.  les  affaires  de  fa  charge,  'neanmdns  il  avoit  un  efprit  fi  grand 
û  admirable^  ÔC  û  fàge,  queians  abandonner  celles  là,  il  »'apdi- 
qixÂ  «vec  eoeofcidiiide  £m&  plus  de  joie  à  cdieideâatthit 
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***  faifant  voir  que  Ta  qualité  d'officier  d'un  Pnoce,  &  d'noeiepX 
blique  terrcltre,  ne  rcmpefchoit  pas  de  donner  une  bonne  par- 
tie  de  fes  penfécs^  de  Ces  afîèélions  à  la  republique  du  Ciel  'Et 
il  reconnoi/lbit  en  effet  que  tout  le  reflc,  quelque  neccflàiic  qu'il 
full  dans  l'ordre  civil ,  n'eHoit  néanmoins  que  vanitc . 

aimodtiaqall  parodpoic  déjà  à  cette  vie  divinc,&  qu'il  fa  voit  ^ 
que  c^eftoic  pour  elle  qu'il  devoir  employer  toute  fon  autorité  *^****' 
tempotlle,  loiqu'il  publia  un  edit  pour  porter  ks  Dooatiilesà 
rentrer  dans  la  pais  dedans  l'unité  de  J.C 

[Il  y  a  apparence  que  fa  maifon  iaiitoit  ù.  pieté,  j'puirque  SaiK  p.li.«.tj54J» 
Auguûio  adieflê  iei  lecuesi|u'il  lugrécik  à  luy  âc  àûtamtlle  ■ . 

ARTICLE  CCXLIL 
.  Sam$  A»guft'm  écr'tt  à  Macedonc  jur  les  rfCommMuUfhm  dh 

r  T  TN  bomme  tel  qu*e(loit  Maoedooe  ne  pouvoit jm  mut. 

\J  quer3'àibohaiterde£iireamitiéavecS.Aiigttmoi[&oe ha§itf,svf, 
Saintavoittropdccharitépourleiefiifcr.J*Illuy  promit  meûne 
de  luy  envoyer  quelques  uns  de  fes  ouvrages ,  &  luy  écrivit  par  c*^'" 
rEvefque  Bonifacc,  [qui  pouvoit  cflre  celui  deGataquaJ'poar 
luy  demander  la  grâce  de  quelque  coupable  .  ^ 

'Maccdone  qui  effoit  ravi  de  recevoir  de  fes  lettres ,  n'avoit  ^ 
lUde  de  le  itfu/êr,  'outre  l'inclination  qu'il  avoir  de  luy  mefme 
ipaidoDoer.  'Mûivoiifant,  dk-il ,  que  SJlugullinluy  payadla  ^* 
âveurqu'illuy avait  acooidée,  ûhxy  écrivit  noekctie  ties 
obfigeaMe ,  oîi  il  luy  demandoit  raifbn  de  ce  qu'il  avdtfik  pour 
cette  periôone ,  &  fi  c'eûdt  une  chofis  conforme  au  devcnr  du 
Chridianifme  que  des  Evefques  interceda(Ièot  ainû  pourle$ 
coupables.  'Il  le  pria  en  mefme  temps  de  luy  envoyer  Ksécriti<*' 
qu'il  luy  avoit  promis ,  afin  qu'il  puft  fc  nourrir  de  fâ  doÛrine^ 
puifqu'il  ne  pouvoit  pas  avoir  encore  la  joie  de  le  voir. 

'Saint  Auguftinluy  envoya  Tes  troislivres'^  De  la  citéde  Dieu .    t*  p.8o.«  b. 
^  Et  pour  la  difficulté  Qu'il  luy  propofoit  à  examiner ,  il  y  ré-  Ï.V;^/^».!'; 
jxnd  eo  un  mot ,  que  les  Evefques  demandent  k  vie  pour  les  h. 
cnnûiids ,  afin  qu'ils  âyent  ie  knfir  de  &  oorrigerdc  de  &iie  pe- 
niteaoe  .  'Il  ne  \à\fk  pas  néanmoins  de  s'étendre  fur  cela  en  ^9*1^ 
vcur  de  ceux  qui  pôunoient  lire  (à  lettre  ,  &  n'avoir  pas  la  , 
ixierme  intelligence  que  Macedone  .  'U  y  parle  aiUfi  de  quelle  F»s« 

1.  *Uam  MMtea  de  LMvai*  s  c«r  ea  Ht  wammai  dtu  lea  aatrcfl .  a^M'^P'f» 
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nméeK  on  peut  intercéder  pour  des  débiteurs,  '&  donne,  divav  ****    •  * 

p.f|d.a«  '  ks  règles  fur  les  reflitutions . 'Il  marque  que  Macedonc  mcfïne 
avoit  intercédé  à  Carthage  par  un  eftct  de  l'humanité  naturelle, 
pour  un  Clerc  qui  avoit  fait  une  faute  ;  &  il  paroift  que  l'Evcf- 
que  [Aurele]  adoucit  en  ià  conûdcration  la  peine  que  cet  Ecclef 

«.  iiaiUque  avoit  foeritécU  parle  conuneayjuit  rftéprefèoc  à  cette 

aâîoo. 

[SAuguftin  qui  avoit  juftîfié  les  recommandatioiii  ilet  Evd^ 
*p-si*f  }>r*n.  ques,  ]  '<£  qoi  avoit  l'aflonuice  que  Macedooe  luy  avoit  donnée 
•••19  '  r*-^^^    de  \uy  accoîider  toujours  ces  fortes  de  demandes ,  *  ae  maa^iia 

*«PJ«P  pas  de  fcfcrvir  de  fondroit,&d  "intercéder  pour  ceux  qui  a  voient 
recours  à  luy;  mais  il  le  fit  d'une  manière  fi  /âge,que  Macedone 
non  feulement  ne  put  pas  luy  refufer  ce  qu'il  demandoir ,  mais 
fut  mefme  oblige  de  donner  de  grandes  loiianges  à  ùl  noodeftie  : 

*.Pof.c«io.  'ôc  Po&de  a  traofcrk  lès  paroles  dam  la  vie  du  Saint .  Je  fuis 
merveilleuièiiieot  touché ,  dit  il,  de  la  TagefTe  qui  rduit  &  dant 

tti**v^t9^  les  livres  que  vous  avez  mis  au  iour/&  dansée  que  vouiavezla 
botté  de  m'écrire  quand  vous  intercédez  pour  des  crimiods  4 
Car  je  vpy  dans  les  uns  tant  d^efprit,  de  fc'içncc,  &  de  famteté, 
qu'on  ne  peut  rien  defirer  audelà;  &  dans  les  autres  tant  de  re- 
tenue ,  que  fi  je  ne  vous  accordois  pas  ce  que  vous  demandez  , 
je  me  coodanncrois  moy  mcfme,  fans  me  pouvoir  excufêr  fur  la  ** 
difficulté  des  chofes  que  vous  me  demander.  La  plufpart  de  ceux  " 
de  ce  pays^  predêot,  ôc  veulent  à  quelque  prix  que  ce  ^bit  qu'on 
kuraoondetoutoequ'ikdeniaiident.  Mus. vous o*eavi&L  pai 
de  mernoe  :  vous  vous  Ixxnez  à  ce  qu*ib  vouspâroiil  qu'on  peut  ^ 
demander  à  un  juge  chargéde  tant  de  iôios  ;  &  vous  le  deman- 
dez  par  forme  d'avis  &  de  remontrance,  jointe  à  me  oaodeftie  " 
qui  vicndroit  à  bout  des  chofès  les  plus  difficiles ,  parccque  rien  " 
n'a  plus  de  fbrce''fur  1  e  cœur  de  ceux  qui  ont  de  l'honneur.  *»'"'  ^ 

••l».  'Macedone  fait  en  mefme  temps  un  éloge  aufli  magnifique  que  **** 

vAiv.p.409.   juftc  des  ouvrages  qu'il  avoit  vus  de  luy,  il  eft  vifible  par  cequ 'il 

•F  s«.^tf.i«b.  en  dit.que  c*e(loit  le  com  mencement  De  la  dté  de  Dieu:  &  Saint 
Aogttftio  dit  qoec^eftoient  trais  Uviet  ,damlepieiDiar  dt^|iieli 
ilavoit  beaucoup  parlé  contre  ceux  q  ui   tiioient  eux  oiefiaei  • 

«Psif  •ttt.e.  qi  paroift  que  Macedooe  cfloit  alors  fur  le  point  de s'enretouf^ 
ner  en  Iralie,d'où  il  promet  d'écrire  à  S.Auguflio^*illepouvûtC; 
non  pour  payer  un  ouvrage  fi  utile  &  fi  fa  vant,  par  quelque  chofe 
qui  en  égalait  k  prix^ais  pour  luy  cémoigoer  conabienU  luy  en 
elloit  obligé .  ' 
[Saint  Auguflia  voulut  luy  faire  avant  fon  départ  un  ^ 
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•  de  luy.]Car  il  Iny  téjppDdit  par  une  exccllcotc  lettre,  où  il  cp.fa#ji. 
ky  mit  devant  les  yeux  lespnndfnux'devoirsd'tuiChnfden^ 
furrout  d'un  magiftrat  ;  'éc  il  luy  repre fente  MrticuHercment 
qu'il  eft  obligé  de  rcconnoiftre  qu'il  tient  de  Dieu  toutes  les 
vertus  qu'il  a,  '&  que  le  véritable  but  de  toutes  Tes  adlions,  mais  P  Wi. 
particulièrement  de  toutes  les  fon(5lions  de  fa.  charge ,  devdt 
eflre  de  cooduire  à  Dieu  &  à  la  félicité  éternelle  tous  ceux  qui 
éepmàomBtéehiy . 

lldit  quil  nt  paHê  point  dan  cet  avis ki  faonts  de  la  mo-  f^*^ 
deftie  qu'il  avoit  tant  Mét  en  lurA^  que  s'il  les  paffe,  il  eft  ex> 
cufable  de  ne  le  fiire  que  pour  luy  mefme,  &  pour  travailler  à 
foo  faJut  ;  Qu'il  luy  parle  avec  force  &  avec  liberté ,  depeur  de 
manquer  à  ce  qu'il  devoit  &  à  Dieu  &  à  l'amitié  que  Macedone 
avoit  voulu  avoir  avec  luy  :  Qu'enfin  il  luy  avoit  donné  le  droit  P«'t.»^ 
de  luy  dire  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos,  après  luy  avoir  donné 
le  titre  de  Sage  ;  que  c*eft  ce  qui  luy  a  donné  occafion  de  parler 
de  la  vcfkable  fagcffe,     qu  il  ne  croit  pas  luy  rien  dite  qui  luy  p.9o.i.b. 
fiiift  diflidle  à  pratiquer  apnés  kt  dons  qnll  avoit  déjà  receus  de 
Dieu/Poflîde  a  marqué  ces  deoz  letoes  à  Maœdooe  Ja  premie- 
TC  fur  le  zele  qu'avoient  les  Eyefqiiei  k  iotereeder  pour  la  au 
ininels,&  raucie  fur  ki  vefkablei  vertus. 'La  menuere  eft  citée  •ptf4.^fl4A 
porBede. 

ARTICLE  CCXLIII. 

r^pomi  À  Hilairf  cwtre  Us  BcUgnm  dt  Skik. 

[/^£  fut  peut^fbeenoetteamiéequefeSûntécrivitrepîftie 

89  à  Uilaiie]OrSfidnt)ieromediten4t5 queS  Auguftin  Hier.ia  Pei.r. 
avoit  écrit  long  temps  auparavant  Tes  trois  livres  à  Marcellin  ,  3.^  <.p-3o«^ 
'&  depuis  peu  celui  h  Hilaire'Orofe  en  parle  de  mefme .  •>  U  cû  F*^-^ 
certain  qu'il  avoit  déjà  écrit  divers  ouvrages  fur  la  grâce .  îoîT.?^ 

«  L'occafion  de  cette  lettre  vint  de  l'herefie  Pelagienne  ,  qui  *  Aui.ep.i9.p. 
excitoit  du  trouble  à  SyracufesCcapirale  de  la  Sicile  ]^  S.  Jérôme  'ej;w1i.i4»,t. 
témoigoe  vetS  l'an  416,  que  l'hercrjc  Pelagienne  Te  rcpanJoic  c 
non  feulement  en  Ooddent,  mais  auffi  en  Orient ,  &  encore  en  p  "  "i"  i** 
diverfes  ides,  porticulietcnient  en  Sicile  &  à  Rhode;  qu'elle  in- 
ftéèoitplufieursper/ônncs,  &  qu'elle  iè  multiplioit  tonjoun , 
parcequ'on  l'enfeignoit  dans  le  ftcret ,  pendant  qu'on  y  renoo- 
çoit  en  public. [Nous  n'avons  point  de  connoiflànce  de  ce  qui  fe 
parole  à  Rhode,  û  nous  ne  difoos  queJGeleite  y  eftoic  demeuré  Mcreji.p.io,«. 
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quelque  temps  en  8*enfujant  de  Carthage  avant       Wafler  à 

Aug.perf.cAp,  Ephefc.'Mais  pouf  laScilc,Saint  Auguftintémoitfoe  aiiffi  qo'îly 

5os.i.d.  ^^pjj  beaucoup  de  perfonnes  fcduitcs,  &  qui  fcduifoient  les  aa- 
tres;[&  nous  verrons  que  ce  fut  Jà  qa'<n  Crouva  un  iivre^ic  Q> 
leflc  qu'il  fut  obligé  de  réfuter] 

Ce  mal  cfloit[paniculicrciiicntJà Syracufes,où  l'on  enfcignoit 

p.,49^M|t}4.t.  nwfinetcbo&squi  amnt  efl^oondaoaéesà  Canhage  dans 
Celcftc,  6c  quelques  autres  cncote  fqui  fêtnblent  n'avoir  pas  de 
raport  aux  herefies  des  Pelagiens  Mais  elles  vendent  du  mefine 
ibndd'oigMeilqui  leur  iâitoit  aflèéber  audehors  une  f^teté 
imaginaire,  pendant  qu'ifs  ruinoient  Je  /bodement  de  la  pieté  en 

P  i49  i<«*  ruinant  l'humilité.  ]  'Car  l'on  foûrenoit  qu'un  riche  ne  pouvoit 
entrer  dans  le  roj  ame  de  Dieu  s'il  ne  veodoit  tout  (on  bien  ;  (5c 
quil  eftoit  défendu  de  jurer  jamais.  ^       '    ■  '  ' 

'Hilairedonc  prit  l'occaCoode  qudques  perfonnes  d'Hippo- 
ne ,  qui  s'eo  ratoumoient  de  Sipiacufes  en  leur  pays;  &  il  écrivit 
par  eux  à  S.AoguiKnun  billet  où  il  luy 
niiôient  du  bruit ,  le  flippliant  de  luy  manoer  ce  qu'il  ùlSait 

^  croire  fur  cela .  'S.  Augullin  dans  fa  répon/ê  l'appelle  foa  fils,  & 

témoigne  qu'il  eftoit  bien  ai(c  d'avoir  appris  des  nouvelles  de  ùi 

Leo,n.p.jj9.  fanté;  [ce  qui  marque  qu'il  le  connoiffoit  déia.]'&  ainfi  ce  pour- 
roit  ertre  le  mefme  Hilaire  qui  luy  écrivit  [depuis  contre  les  Se- 

^^E'^^'*  7'?  rnipclagiens,]'&  qui  avoit  efté  quelque  temps  auprès  de  luy .»On 

rDuPin,p.6i9.  trouve  mefme  que  le  flyle  des  deux  lettres  cft  fort  fcmblable . 

t  Auptp^^  i>SAuga(Hn  eftima  beaucoup  fon  zele  pour  la  parafe  de  Dieii,& 
le  ibinqull  avoit  de  fon  ialuc;6cil  œdifea  point  defeiâtiiâiie 

gtfp.c.lt.^  fur fisque(Vions,aufquellesiI réponditpar atticfes, 'aocaot que 
la  chofeledemandoit. 

e^»^  iwj4i.b.  'Il  témoigne  dans  cette  réponfê ,  que  le  nombre  de  ceux  qui 
fuivoient  les  erreurs  de  Pelage  ,  eftoit  plus  grand  qu'on  ne  pou- 
voit croire,  &  qu'il  ne  fâvoit  fi  on  ne  feroit  point  enfin  obligéde 
les  chafièr  de  l'Eglife ,  où  on  les  avoit  tolérez  ju/qu 'alors  dans 

a.  l'cfpcrance  de  les  guerir/Ils  n'oibient  néanmoins  fe  déclarer  dans 

Canhage .  II  nomme  Celede,  &  parle  de  ûl  condannacion  dans 
û  Concile  de  Garthage ,  parcequ'il  ne  fznùt  ù  ce  n'eftoit  ptt 
luy  qui  troubloit  TEglife  de  Sale.  [  II  fêmble  neannadins  avoir 

pcrTM.  p^ot.  appns  depuis  que  ce  n'efloit  pas  luy^TpuifquIl  dit  l'annéeinîfaii- 
te ,  qu'on  tenbit  qu'il  n'cftdif  pas  en  oicile . 

H^er.in  Pei.i.j.     'Nous  avons  déjà  remarqué  que  cette  lettre  edcitée  par  Saint 

#'oroCf^tôt,r.  J^ï"©"!^  ,  '  &  par  Orofe  ,  qui  l'ayant  portée  l'année  fuivanfc  en 

"*         *  '  Paleitine.  la  lut  toute  entière  dans  une  aifembJée  conijderable . 

Elle 
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'Elle  fut  citcc  dans  le  Concile  de  Diofpolis.  S.Auguftin  l'appelle  Ang.ger.p^,^ 
qnelquefcfls  un  livre.  [Néanmoins  il  ne  luy  donne  pdnt  ce  rang  ' 
^ans  iôs  Rctraâations,  où  il  n'en  dit  rien.J 

ARTICLE  CCXLIV. 

Dfj  explications  du  Saint  fur  Jes  pjeaumcL 

■L'an  de  Jesus  Christ  415. 
"^AlNT  Auguftin  dans  fa  lettre  ioi«,  écrite  à  la  fin  de  cette  Atij.ep,oj  p 
O  année,  marque  divers  ouvrages  qu'il  avoit  alors  achevez  ,  *73'*  c.d. 
*Jes  ayant  commencez  avant  Pa(quc ,  dit-il,  lorfquc  le  Carefme  v  xTiJt,^, 
r{k)it  Jcja  proche/JI  met  à  la  tefte  le  4  &  le  5«  livre  Delà  cite  de  c!,7j.j*e' 
Dieu  11  y  ajoute  de  longuesexplications  des  pfeaumcs  67,  7i,&  px;i  i.j/.^j., 
77,  qu'il  avoit  didtées{Nous  ne  voyons  pas  s'il  en  avoit  déjà  ex-  ^* 
pliqué  d'autres  par  écrit  comme  ceux-ci.  Mais  foit  par  écrit,  foit 
•de  vive  vojkJ'iI  eft  certain  qu'il  en  avoit  déjà  expliqué  plufleurs.  prsj.p^tx.!^ 
T.ï  145.   I^^     l'avons  vu"du  3  6%  fur  Jcouel  il  avoit  prefchc  àCarthage 

idés  I  ao  40j/DaDS  l'explication  du  71',  il  parle  de  ceux  qtri  don-  ?^.ti.f,iti,it7^ 
«ant  d'une  part  leurs  biens  aux  pauvres,  &  s'attribuant  de  l'au- 
tre le  bien  qu'ils  font,  au  lieu  de  l'attribuer  à  la  grâce  ,  eftoient 
^véritablement  riches  d'eux  melmes,  &  pauvres  de  Dicujfce  qui 
marque  Vatti  clairement  les  Pelagiens  J 

'Dansie  77%  il  dit  qu'iUvoit  expliqué  autrepart  comment  on  pf  rry.jff^ 
pouvoit  comparer  les  dix  plaies  des  Egyptiens,  avec  les  dix  pré- 
cepte!, du  I>ccaJogue[C'eft  aflTurémentJle  fèrmon  des  dix  plaies  ind  PoCc,, 
&  des  dix  préceptes  que  PofTide  marque  dans  fon  Index. 'Noua  t.in.p.6i«.(,^ 
«.     en  avons  »  une  grande  partie  parmi  les  fragmens  tircrdeTAbbé 
Eugippe,  où  Ton  voit  partout  que  c*di  undifcours  fait  au  peuple. 
'IJ  y  parle  allez  clairement  contre  les  Maniohéens/&  contre  les  fr.i^.t.p.crf.t. 
DonatiftesrMaisje  ne  voy  pas  qu'il  y  di(c  rien  contre  les  Pela-  \ 
giens;  oc  il  peut  avoir  tait  ce  difcoure  dés  devant  I  an  410.J  ke. 

'S.  Âugutlin  dans  fa  lettre,  102,  dit  qu'on  atcendoitde  luy  avec  t^,ifn,^ayu 
impatience  les  pfeaumes  qu'il  n'avoit  point  encore -expliquez 
par  écrit  ou  dans  fês  Icrmoos ,  &  qu'on  le  prefToit  extrêmement 
de  les  ache  ver.II  femble  mefmc  dire  qu'il  eftcMt  alors(c*eft  à  dire 
à  la  fin  de  4i5,)dans  la  reiblution  de  s'appliquer  tout  à  fait  à  ce 
travail,  &  à  celui  De  la  cité  de  EKcu,  &  de  différer  encore  pour 
cela  d'achever  les  livres  delà  Trinité,  àcaufc  qu'ils eftoient  plus 
difficiles  6c  utiles  à  moins  de  perfonnes .  Il  prie  raefm  ^  Evode  de 

■1.  CVft  U  t.' /ermon  des  BenediElins,  ^  41, 

Bifi.  Eccl.  Tom.  Xlll  M  m  m  m 
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ne  le  poiot  détourner  «o  luy  propoûût  d'autres  queftions^  quel-       "  - 

'  %  ran  416»  qu'il  &ut  «porter  une  grande  partie  der^>^&itek 
qu'il  a  expliquez  ransIesprcfcber  iSc  ce  ne  furent  ûnsdouteque 
ceux flull  n*avoit  pas  prefchei.  De  forte  qu'on  peut  jug;r  que 
"tout  fon  ouvrage  fur  les  p^euumes eP.  au  pluftard  de  130416.3 
pf.t     i.p;       'II  acheva  ainfî  ce  grand  ouvrage,  6c  expliqua  tous  les  pfeau- 
^*baàS^  ft.         p^r  t'<^     prefchanr,  partie  en  lès  di(5lanr/&-  quelques  uns 
*  mcfme  t!c  l'une  &  de  l'autre  manière.  PofTide  marque  en  parti- 

culier qui  (bnc  ceux  qu'il  a  âi&içi  fic  il  nousapprend  que  les  pre- 
.  ^  çûenqui  font  fi  courts, fane  ée^mÊêMBe.  n<4tt  (]u\S3a3n«lie 
'  ii8*|ilaexpIjquétous  Jesai^resdevaat  le  peupleeu  rxjdmuc^ 
qurâque  leloa  la  Aipputation  It  n'y  en  ait  que  105  depiie&bez. 
[Mais  il  y  en  a  quelques  uns  que  S.  Auguftin  n'a  expliquez  qu'en 
pluficurs  fermons,  &  il  en  fait  quatre  du  loj'.]!!  a  mcfme  p-cf- 
ché  '  deux  fois  le  r  2 1%  [quoique  fms  o'eo  ayons  ai^ourd'hui  u 
qu'une  explication.j 
l>CB.px,p,t«      'H  paroilt  avoir  prefché  les  pfcaumes  à  Hippone,  à  Carthage , 
&  en  d'autres  endroits,  félonies  di ver/es  occafioos qu'il  en 
trou  voit ,  ou  qu'on  luy  en  ûàûÀî  naiftre,  /ans  y  obibver  ancnn 
çnise,  fioon  qull  paraift  avoir  pnCché  de  iîiifie  à  dcflètn  lé»  1 5 
rCn9  f.%Ujx,  f&samcs  graduels ,  dans  le  temps  ee  tèrableoà  iFcombàtolc 
yCis4.Ff99.i.  particulièrement  le  Donatifleâ:'&  Max'umeaqui  avoit  hit  une 
/ici      86        ^  P^^*  vivoit  encore.**  11  expliqua  le  1 20'  le  jotoSde  Sainte 
tSr^^'^  '  Crifpine[5  de  décembre  Pour  les  autres  pfêaumej ,  nous  avons 

marqué''que  le  32  &  le  36'=  pouvoient  avoir  eflé  faits  en  403  ]  v,ft4fi 
pCB44,p.379.  'On  trouve  dans  un  manufcrit  que  le  44'  a  eflc  prefché  dans  la 
"**  bafilique  Rcftituce[à  Carthage]  le  mécredi  i  feptembre,  [ce qui  t 

Ce  rencontre  en  J97, 403.408,4 14,&:4 2  5.  Et  S.  Auguftin  ellcit 
9CpM44>jjk»  à  Gntbage  ks dmen jours  d'aouft  en  397,  âc  en  403  j  il  fntr« 
que  fiir  le  $t*  que  (ciaadiceiirBécrivQiencceqall  dlâtencbai» 
pr  8.p }.  je  .  'Les  pfeaumcs  qull  a  pre(chcz  font  plus  animez  que  ceux 
Caap£prip^i.  qu*il  a  diàez,  &  plus  remplis  dediveriè8cfao(ês,'parceqo*il  a  voie 
à  fatisfaire  l'avidité  qu'avoit  fon  peuple  pour  la  fcienœ  de  l'E. 
Dn  Pio,t.j.p.  glîfc/II  y  mélc  de  temps  en  temps  des  exhortations  vives  &  a& 

dentés,  qui  enlevoient  fes  auditeurs. 
Ang  pf.iii.pr.  'JI  acheva  les  commentaires  fur  les  pfeaumes  par  le  1 1 8«,  qu'il 
p.54s*>ie.  mcfme  qu'adèz  long-temps  après  avoir  expliqué  tous  les 

ILS.P.54I.1.1K  autres  'Et*puifqu'il  y  nomme  les  PeIagicn$Xjc  ne  ffay  sïl  ûut 

^  t>  Cdftft*«arMHM«nbw4Mfr«UiioB4fiBnMMiBS. 
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iitt  (fat  çVrt  efté  avant  leur  condannation  par Zofiiae  en  418.} 

Tout  ce  qu'il  dit  a  i  mefme  endroit  avec  beaucoup  de  force , 

jpout  montrer  contre  l'hcretique  fuperbe  ,  qu'il  eft  certainement 

faux  que  les  Saints  foient  fans  p:       ncir  a'!'!i  marquer  que  ce 

point  avoitefié  abiblument  dcciuc  pui  ic  Cuucuc  û  Ainque.&  ce 

fut  au  jpluftoô  à  k  fin  de  4 17JII  avoue  qu'il  diffcroit  de  travailler  ft^nuut^^ 

k  œ  p^me,  parcequ'il  n'olot  rentrepcendre,  moins  à  caufe  de 

trouvait ,  quâqu'elle  ne  paioiflepas  aux  pcïlôunei  flMÔis  incel- 
ligentes.  Mais  après  qu'il  eut  expliqué  tous  les  autres  ,  fêsanà 
ne  purent  /ôuffrir  qu'il  laiflâft  celui  là  tout  feulfâns  l'expliqaet^ 
&  le  preffcrent  extrêmement  de  leur  payer  cette  dette  que  fà 
charité  leur  devoit .  Il  fut  long-temps ,  comme  nous  avons  dit , 
fans  s'y  pouvoir  rcfoudrc,parccque  toutes  les  fois  qu'il  y  penfoit, 
il  trouvent  que  ce  travail  mrpafloit  Ces  forces .  Enfin  néanmoins 
Il  Tcttreprit ,  &  le  oonmienp  âns  ûmÀt  encore  s'il  y  pounoît 
»  léaifîr.  jWperenenmoi» ,  aît41,  ^ueDteninWen^  afin  que 
»  jé  puiile  rédandr  fui^mment^  je  Tefpere  avec  d^antafiCnai 
fi^ien.  n  de  ooofiance^qull  thï  d^ja  fait  la  gtaœde  traiter  ''d^ine muSoe 
»  dont  on  a  cfté  content ,  pluiîeurs  autres  chofcs  qui  me  poiciA' 
»  foient  d'abord  dîfHdJes,  dcprdgaeimpoffiUa  à  expliquer^  ou 
»  mefme  à  entendre -  " 

'Il  l'expliqua  donc  en  divers  formons ,  [qui  Ibnt  au  nombre  de 
32,]'oupIuto{l  ildivifo  fon  explication  en  diverfos  parties  quiluy  pr,ip.j^ 
dévoient  fervir  de  matière  pour  autant  de  formons  :  Car  il  eft   •  • 
diâkifede'ctoiie  que  fds  que  nsot  les  avons,  ikàkatefM^jrefl 
cliet  &  procionoeE  devant  le  peuple .  Les  premierB  onit  quelque 
forme  de ièrniQns ,  ttak\»àfXBmtteiïKJtiL7iatiooK^ 
petite pie&oequi  eft  au  connnencemeaty  V^y^ encore  moins ^ 
d'apparence  qu'il  Fait  prcfchce.}  H  fa  pourtant  fiite affurémcnt 
*•      'en  commençant  fon  expficatioa*  [Et  peut-eftre que  dans  ces  oc- 
cafions  importantes  il  ccrivoit  ce  qu'il  avoir  deflcin  de  prefchcr. 
II  femble  que  l'explication  de  ce  pfoaume  fift  comme  un  corps 
à  part  diftinoué  du  rdle  des  autres  .  }  'Car  Poffide  ne  le  met  ni  iatLPoCctf» 
ivcc  ceux  qui  ont  efté  prcfohez^i  parnii  ceux  qui  ont  efté  djdlez 
tkcompofez.  IlpaRMRencneâaetto  corps particuBer des 
|itmlers.'Du  temps  de  Gftflbdoit  ondnrilbit  tous  des  pfeauines  Ofti^^f^f»» 
en  t$  décades ,  ou  1$  panSes^  compote  chacune  de  dix  pfean- 
mcs;  'ce  qui  fc  voit  encore  dansqudques  manuforits  .  Msûs  onoe  Aag^  ftpnff 
trouve  point  que  cette^dtvilîcn  vienoe  deSaint  Aogoffi^raaolûe  >^ 
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Pétrarque  aflùrc  que  Tite-Dve  aa  cfté  auflî  partagé  eo^ccadcs  ' 
gue  dans  la  fuite  des  temps  pour  Soulager  les  letSleucs . 
p^a.    "  ;  ^  'Le  Saine  fk  iés  explicatioiss  fur  le  lacîa  ordinaire  traduit  dir 
*l^^*t^**»^iSif:  'a  ayant  foint  eoooie atoi  h  wxGmét  Stm  Jecome  fur 

aooc  pcnnt  ce  fooDun^  qu'il  put  faire  pour  le  texte  futdc[cQ» 
'  '  '  |w><iifoens earrmfl^furhrios,  &  de  }les  cooferer  avec  le 

texte  grec  pour  eadecember  le  fens  en  des  endroks  oi^ 
tin  en  pouvoit  avoir  plulîeurs,  &  J  pour  corriger  aufll  qucJqucy 
iàutes  du  latin ,  ce  qu'il  femble  avoir  marqué  mr  un  exemplaire^ 
F£&f*B*7^  dont  on  fit  enfuite  des  copics/U  avoit  le  texte  rem  par  Origene, 
dont  on  croit  qu'eft  vcûiifi  oollre  Vulgate  d'aujourd'hui]^  diliio» 
axé  par  le&éttikt  quî  l&arq^^t^çe  ^le^l^^bepaL^^coitAtix 
&piaote ,  &  par  la  band  QaUâ  aux  eo^iait&  qia.  ne  ibnt  pas^ 
^ans  l'hébreu  . 

.  Dans  fabondanoe-dcs  £cat  qqe  robfcurité  mefme  de  l'Ectî^ 
ture  nous  iburmt  par  un  ordre  particulier  du  Saint  b(prit,il  s'ar-  . 
refte  peu  au  fêns  hifloriquc  &  judaïque,qui  n'ert:  pas  alfurément 
celui  pour  lequel  les  livres  fÙQts  nous  ont  efté  confervcz  ,  ni 
pour  lequelils  ont  receu  cette  autorité  Tuprerae  que  Dieu  leur  à  - 
donnée .  Mais  ûuvant  la  règle  de  l'Evangile  ÔL  de  Saint  Paul  ^ 
eoar  n'expliquer  oeé' onolei  divines  que  pat  ISefprit  qui  les  s 

F*4.bi  r£glirey,'ay6chdoabIecfaaritéquiœmpiendtoatekLo)r&k^ 
Du  Piotfeji^  Prophète»..  'Ceft  par  ce  moyen  qu!iiieaiplit  fês  explications  des 
vcritez  les  pîus  grandes  &  les  plus  importantesdc  la  morale ,  fur 
lefquels  il  s'étaid  fbuvent  plus  que  fur  l'explication  particulière- 
du  pfeaume ,  f  parcequ'en  ef&t  eUes.ibat  eoooie  plusutilc&àl'ioi* 
trudlion  &  à  l'édification  des  ames.  J 
Cpr.p.  I».    'Et  auin  il  fembié  que  cet  ou  vr^eait  eflé  le  pl  us  célèbre  "&  le  ofmstiftMm, 
pTateflimé'  dietout  cequ'a  £ii£  Saint  Auguftio^fcomme  il  eûeoi- 
eoitt-aujbind1iiiisfep|tis  gonflé  avec  &  Gonfeffions  par  ceux 
^fi^p^  qui  cherchent  la  felidité  de  la  ooocale  &  Catdeuff  de  la  pieté.  ]  'I£ 
'  "  i^fl:  moins  à  oeux  qui  aiment  davantage  la  fcience  de  la  lettre 

ou  l'art  de  la  compoution,  [que  Saint  Auguûian'a  point  dufioatr 
f.«>r*  fongé  à  y  fuivrc.  \'Et  néanmoins  ces  pcrfbnnc»  meûnes  reccwv 
nojflTent  qu'il  eft  d'une  uuiité  mervcilleufe  à  ceux  qui  cher- 
chent à  remplir  leur  erprit  de  pcnfe  Chrétiennes  &  morales 
pour  les  prefcher  aux.  autres  ik.  encore  plus  à  ceux  qui  aiment 
a  en  sem^  leur  oisurgours'ài  nourrir  e^  me^es&  lesptar 
tiquer. 
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•        Je  ne  fçay  fi  Ton  ne  pcut^point  dire  que  fcs(premiers  p^nme^ 
qui  font  extrêmement  courts,  ne  font  que  la  matière  qull  prepa- 
Toit  pour  les  expliquer  au  peuple  quand  il  en  aurdt  l'occafîon.  J 
llparoift  ncaniTiotns  par  Pofiide  qu'il  les  publia  de  la  forte:  •&  Aog  ind.Pèfx« 
dans  une  lcttrc[q\ii  peut  cftre  de  Pan  414.,] il  deçà  Saint  Paulin  *   Ba««i  j. 
£ipecitvenliàitk»)dup(èaiiiiie^^^  mos. 
h  a  cnvailkr  fur  les  pi(eai]ines:'&  Ton  croit  que  œpenvent  ettre  ^  ^^'^I^X' 
ta  commentaires  fur  les  piisauaiei  que  Suneferame  avoit  déjà  'Ji^^f'l 
etr403:  ou  404.  Il  dit  qu'il  ixmmit  onontrer  que  les  expUcarion  ^ 
de  Saint  Auguftm'eftoient  différentes  de  celles  des  anciens  Grecs, 
f  Et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  s'cftant  plus  inflruit  par  la  médi- 
tation continuelle  qu'il  faifoit  de  l'Ecriture ,  que  par  la  leflurc 
des  autres  livres  dont  la  plufpart  ne  fo  trouvoient  pas  en  Afri- 
que'^ il  ait  dit  bien  des  chofcs  qui  n'avoient  pas  cftc  dites  par  les 
Gxecs  y  &  pow  Vûtàànm  de  beaunup  oocilleures .  Mais  oa 
vmt  par  œs  pfeauimi  mefiiie»qttU  iuivoit  avec  plaifir  ce  qull 
&V(HC  que  les  antres  avoient  «fit  de  bon . 
:  Uya.tiDkpKfiuÀsan  oamiiieDoeiiKatdes  pfeaum^  dont 
tout  le  monde  reconnoift  que  la  première  n'eft  point  de  Saint 
Auguflin  jLes  Bcnedidlins  afTurent  qu'elle  eft  modcrne.''On  re-  pfB.pr.ntji 
marque  que  la  féconde  n'efl  point  dans  les  manufcnts  ;  &  les  ^p™|;. 
Benedi£\ins  nous  avertiflent  qu'elle  eft  de  Saint  Bafile,&  traduite 
par  Rufin  .  'Pour  la  troifieme  qui  manque  dans  le  manuforir  de  n.L. 
Gemblours  félon  Tes  Dodleurs  (fe  Louvain,  <i5c  ce  femble  encore  pr.p.t^. 
dfliupluiicuis  antres ,  lêkm  les  Beoediâio» ,  il  n'y  a  pas  moyen  • 
ficn  plus  de  croire  qu'elle  kk  de  Saiat  AngiOân  \  pntupi'elle'de- 
cide  abfolument  que  les  pftanoKs  ne  font  pas  tt>us  de  David/aii  «ivj.17  c.t4ip,. 
lien  qnr  Saint  Auguftin  trouve  qu'il  eft  pins  probable  qu'ils  en  »»«'««'»'^« 
Ibot  tous.  'C  eft  mermc  le  commencement  d'un  fêrmon  fur  le  pf.t.pk4»wii- 
premier  pfcaume,  [au  lieu  que  l'explication  qui  fuit  de  cepfêau- 
me  n  elt  point  un  formonj'comme  Poflide  mefmc  nouscnanure;  mH.Pora6.  - 
[Et  nous  ne  trouvons  point  que  Saint  Auguftio  ait  jamais  prefohé        ;  .^4 
iiir  le  premier  pfeaunic .  j 

11  renvoie  luy  mefine  dans  b  citséde  Dieu  àl'èxpifcatîDn  qu'il  ci*<iJ7.c.i}.p;^ 
avait  âicedes  pfeaumes  ,  ceux  qui  voudraat  iavoir  oomoien 
David  a  prophétisé  dechofês  touchant  J.  C  &r£g]i6  .<}a(rio-  Card.in{:u4. 
doroen  parle  auffi  coma»  d'unouvrage  £iit  avec  autant  de  foin  h 
que  d'étendue.  'Il  l'aj^lle  une  mer  de  fcience  ëc  d'inftruilion  ,  FtF.^*• 
dont  il  avoit  tiré  quelques  ruiffeaux  dans  le  commentaire  qu'il 
avoit  fait  luy  mefme  fur  les  plcaumes  Car  il  paroift  y  avoir  voulu 
fiiivrc  paajculiacnjcntS.Auguftin;  L  auteur  du  livre  Des  pro- 
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lœgès  cite  ce  que  ceSaint  avoît  dit  [  fur  le  pfeaumc      1  ton- 
chant  quelques  aélions  de  Dâvid  qui  figurcMCnt  J.C  &  l'Euca- 
r»ig.ep5.f  9.p.  rlilie  ;  &  il  ny  a  ,  dit-il,  prefquc  rien  omis.  'SJ^ulgcnccraportc 
»»4-»»3-      un  codroit  fur  le  pfeaumc  ï  i8,  où  il  pariedtt«firque  noj^dcK 
vûQS  àwûr  dVmier  Ditn ,  lék»  ce  qn'il  avdt  appi»  én  Pio> 
«p.i5^.M>i^  pheiM&des  ApoftmlteodMiooreFlilfim&rfepfi^^ 

74- 

A  uK.pC  BLpfeBw    'On  a  d  ans  un  mamiicrk  tm  Hbtegé  des  commentaires  de  Saint 

Auguftin  fur  les  pfèaumes  ,  fait  ou  ccrit  par  un  Annon  &  par  . 
©rdrc  d'un  Lantîuliè,  [noms  communs  au  IX  fiecle,  J  en  faveur 
de  ceux  qui  n'a  voient  pas  lei-no}cn  d'acheter  l'ouvr.-ge  entier,nt 
a£îez,de  temps  ou  d'application  pour  le  lire.  [  Mais  heurcufement 
cet  abrégé  o  a  pas  fait  périr  1  orignal  ,  oûmnie  oq  iê  phâat  que 
cela  cil  arrivé  daosbcanoonp  d'aatrtti  Oo  ena  Eut  eaooie  en  'or 

«>  «emps^i  dtven  exinût»,  ôl  tatCm  uoè  tiadiiâkm  entière.  >^ii 

Crt  vcir  dans  nue  fettn  de  torarqne  k  joie  excreme  atee 
uefle  il  en  receut  un  manufcrit  que  Bocacetuy  afoit  envoyé 
&  avec  qucUeavidité  il  fe  ha(la  de  le  lire.  Il  f  âit-uDftaodelôge 
éL  de  i  ouyiage  &  de  fameux . 


A  R  T  1  G  L-%  -'<i€XkyfU- 


£e  Puni  Ortft  i.  Mgemt     Ui^êk  ^  âkrs  tMgl^  i^^*- 

m 

Ani  tp^i^  ' ^  A SHT  Atig«Ctift  àpré$  aveir  p&riééam  fia epiftie  lo^des 

^  pfeauma  67,71  &  77,  met  les  livres  qu*il  avoit  envoyez  à 
.  Saint  Jcronae  par  Orofe,&  celui  qu'il  avoit  adrcflë  à  Orofê  mefmc- 
fur  les  Prifcillianiflcs .  Cet  Orofe  qui  efl  auffi  nommé  Paul  à  la 
«etr.u.e.43  p.  jef^  des  ouvrages  qui  nous  reilent  de  luy ,  'clloit  Efpagnol,  *  ÔC 
IV^h.'''  de  Icxtremitédc  l'Efpagne  qui  dï  furies  bords  de  l'Océan.  [Il 
  .p.i7j  pouvoir  eftrc  de  Brague  en  Portugal ,  ]  puifqu 'A vite  qu'il  aç- 


>orof.i.yc»t>  luedietnranée.  MaiiceftpcuteibfrttukiiiaMrparaeçielkdfcoit 
i»"4*a.  d»Efpagné. 

Il  fut  fans  doute  fait  Preftre  avant  que  de  quitter  TE/pagnc,] 
Aug.cpjiS  tox.  'puifqueSvAugultin  luy  donne  toujours  cette  qualité  ,  lors  mcf^ 
iJj.a|i7SA.  .  ^  ^^.^  pappcUe  un  jeune  homme.  [Il  eut  la  douleur  de  voir  foo 
paysexpofé  en  proie  aux  Vandales ,  aux  Alains,  &  auxSucvcs^ 
f^uj CJB.P.  {icpuis  ïan  409.  J 'U vitd  abo^ ces  '  ^  '*^"*  " 
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.     dit-il,  leurs  dartr^  avec  peine  .  Il  adoucit  leurs  cruautez  par  Cet 
humbles  foumitriotis  loriqu'ils  (c  furent  rendu  maiftres  du  pays. 
II  fe  precautioBoa  avec  ùgcfk  contre  leur  infidélité;        il  ' 
(au va  adccitemcotdes  pièges  qu'ils  luy  tcodûrcnt. 

'Mikaosiw'AeMtim  leulemeot  Catholique  de  coomiii-  Aug.iitru|x 
iiioQ,  mais  eBCoce  plein  dei  peU  Ce  de  zde;il  gfsaàOck  davaota-  «i  ot^oct.'  « 
ge  de  voir  b  &f  «inil>atiic  dans  VËljpagae  par  dïveH»  eneuis» 
que  de  voir  tmgK  &  patne  par  la  cruauté  des  barbaresLrNous 
f.linrtltK^jnatqixxtf  autrepart  ce  que  c'edoit  que  Therefie  "des  Prifcillia- 

niftcs  qui  troubbit  alors  l'Eglife  d'EfpagncJ'Mais  outre  cela,  il  xK 
efioit  arri vé que  deux  Efpagnols  nommez  tous  dcuxAvite  cflant 
allez  l'un  à  Rome  Ôc  l'autre  à  Jerufalcm  ,  avoient  raporté  l'un 
Viaorin[dc  Romc,J&  l'autre  Oig^  de  l'Orient.  [Ce  Viaorin 
cd  Uns  doute  le  ceîebie  rhecoriciea  de  ce  nom  qui  avoit  écrit 
cootieles  Anensd'une  coaniere  fertembarafl<Sé.&  Bxtdtdim. 
Oa  voit  dans  Phîibin  de  S  Jérôme  qu'A  vice  eftoit  à  Jeni(àlem 
vers  l'an  408,  oîi  il  pria  ce  Saint  de  luy  donner  la  traduâionqu^ 
avoit  ^ce  du  Periarchon  dOrigene  :  ce  que  S.  Jérôme  ne  lujr 
refu/â  pas  ;  mais  il  luy  marqua  en  merme  temps  par  l'epiftre  59 
qu 'i  I  luy  écri  vit,  divers  gsÀm  dc  la  dodlriae  d'Or^g|6oe  qu'il  ne 
iàiioit  pas  fuivre. 

'Ces  ouvrages  de  Vi£lorin  &  d'Orig-nc  fer  virent  à  condan-  Uc 
ncr  les  erreurs  dc  Priiçillicn;  mais  ils  excitèrent  de  nouveaux 
rroublct,  pas  les  oiaaviùi  dcf  mes  que  Ton  pui(â  dans  ces  livres. 
Neanmoios  ceux  de  Viétorin  fîirenc  bien-toit  étoufêz^  Avite 
mefine  JTavoit  è  peine  rendu  public,  qu'il  l'abandonna  pour  (m- 
wOngene  avec  rancre  Avite.  'On  parle  d'un  S  BaHledeGrc*  f« 
ce^mme  d'un  de  oniic  qui  fiiûceooint  l'Origeniiinedaas  l'ETpar 
gjoe.  r  Je  ne  fçay  fi  on  ne  veut  point  dire  quelque  ouvrage  du 
grand  S  Bafile  mal  entendu,  ou  mcfme  fuppofc  fo  is  fm  nom,] 
'comme  S.  Auguftindit  avoir  appris  de  quelques  Fidèles  [  5c  ce  |eCP.6.p  4S0'i- 
pouvoit  biencftrc  d'Orofe  mefraejqu'on  avoit  publié  en  E-Cpa^  ^ 
gne  quelques  ouvrages  fous  ion  noga  à  luy  meune ,     q^i  pal^ 
&enc  pour  eftre  de  ïa^  dans  TeTprit  de  diverfis  peribnoei»quoi> 
que  ceux  qui  avoient  lu  ib  vencables  ouvrages ,  reoooniWK 
Uen  quik  o*en  e/loient  pas 

'Les  errenn  des  ttinc$  d*Orient  fe  rendirent  donc  célèbres  •<].Or.pitS7.9« 
dans  r£ipa|DB  par  le  mogren  désireux  A vite%«qui  ies  abandon-  ^* 

I.  ut  nnnc  fer  intêlligiMt.  Mais  l'il  faut  lire  ,  'ut  »mf«r  iuttU^ê^  comme  lo  Beotdiâins  di-  Auttt.l.B.p.(09. 
feiu  que  portent  \ts  manufcrict ,  [  il  faut  dire  qu'OMft  fitt  tràapé  par.ktenMrsdetUviCt  ^ 
^Qtïffitm  t  Se  dcu^flf^  fs  SaiM  AafiUUa  .1 
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*  -nercnt  néanmoins  peu  de  temps  après .  'Mais  cela  n'empe/cba 

pas  qu'elles  ne  continuaflènt  a  avoir  cours  parmi  le  peuple  . 

«|Ml|^|S.t.«.  [C'cftoit  ce  qui  caufoit  une  extrême  douleur  à  OrofeJ'qui  ayant 
un  erpnc'.pletâ  de  fins,  ôc  uneexCteme  ardeur  pour  connoi (\rt  la 
vérité,  IbtihaiCloit  Iseauconp  de  &nir  ÎEglife  ,  h0c  de  iê  mdie 
capable  de  combatte  les  doéhîoes  ixniiciettfo,  t]^  doonaieiit 
aux  âmes  de  Tes  cicoyeas  une  mort  beaucoup  pins  fiKitheuteaft 
^oe  celle  que  Vépéc  des  barbares  donnent  aux  corps.  A  ut  nt  âotit 
oui  parler  de  Saint  Auguftin  ,  il  crut  qu'il  apprendwitde  Iiqr 
tout  ce  qu'il  pouvoit  fôuhaitcr  de  favoir  fur  les  points  dont  S 

ep.to4.pu3»  cftoit  en  peine  ,  '&  qu'il  fatisfcroir  [  encore  J  en  fa  con»pagnie 
l'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  les  /àinrcs  £GT;turos. 

ARTICLE 


Crofc  ejl  cbaffé  tTEjpagnc^  vient  trouver  Saint  Augufiin,  &  lujf 
pre  fente  un  mémoire £0titreJej  Pri/cillianiftei  tfJei  Origeniftet. 

Aiig.ep.tl  10^  '.r^  AiNT  Auguftin  affure  que  ce  fut  par  le  fêul  dcfir  de  s'int 
^4*m\it34A  ^  truire  dans  lafcience  des  Ecritures,  &  dans  la  dcxftrine  de 
l'Eglife,  qu'Orofë  vint  des  e^ctrcmitez  de  l'Efjpagne  dans  l'Afri- 
que^ [&  aii^  n  ne  faut  pas  douter  que  ce  n'ait  dké  la  véritable 
cauie  delà  idolution  qu'il  pnc  de  raiie  on  fi  loag  vciy âge.  Mas 
il  icmble  qu^  ait  efté-contramt  de  4*exeaicer  phifiofl  qu'il  ne 
or^V'^cl^''^  penfbit,  parla  ciaiiiie'deftbarbaies.3  "Csn-il-dit  qu'il  fut  comne 
1  s 5.1  i.*'**^^*  chaflë  de -iÔD  -pays  parqudques  force  fecrette/qu'iJ  s'cn&it  tton- 
0l.iMQ,fjjK  blé  par  la  crainte  de  quelque  accident, •qu'ilcvita  avec  peine  les 
pièges  des  barbares;  que  lors  mefmc  qu'il  eftoit  dcjaen  mer,  ils 
le  pourfui  virent  encore  à  coups  de  pierres  <Sc  de  traits;  [que  quel- 
-ques  uns  d'eux  ayant  mcfme  couru  après  luy.^s  eftoicnt  prés  de 
l'atteindre ,  âcle  tenaient  presque  de 4a  main,  lorlqu'une  nuée 
xfoà  reDviroDoa tout  d'un  ooap/Ie  derôha  à  knr  vuê,  âc  Je  Cm* 
va.'Cell<Mr  pourquoi  il  ajoute  que  ks^huaxs  qii^l  avoir  orami 
elloieot  ii  grands ,  quil  fidloir  W€k4e  Jadtneté  pourles  eoccn- 
dre  fans  verfer  des  larmes. 
Av^MOt,^       'Il  dit  encore  qu'il  n'a  voit  ni  volonté  ,  ni  neceffité  ,  ni  deflcin 
de  venir[pour  lors]en  Afrique ,  f  &  qu'il  ne  s'apperceut  qu'il  y 
alloitj  qu'après  avoir  efté  a  mené  au  rivage  de  cette  province^ 
qu'alors confidcrant  de  quelle  manière  il  y  cftoit  aborde,  il 
lecDonutpourouoi  il  y  ewôk  vaaa,  &  oue  rentrant  en  luy  weC- 
4iie,CcoiiinieS.fieneJil  vitgue  uka  iWQyckkS,Ai^Am 

pont 


Digitized  by  Gooqle 


LWej.C.  SAINT  AUGUSTIN. 

'pour  trouver  en  luy  le  remède  des  maux  de  rEfpagne  .  C II  y  a  p.i68 
donc  apparence  que  la  precipitatioB  avec  faille  iJ  s'embarqua, 
luy  ayaoc  fait  prendre  quelque  vaiflèau  qui  dévoie  aHeraneie. 
fnrt ,  Diea  neamaoîni  le  ooodiûik  ceOemsat  quille  fit  abacder 
en  Afrique.] 

7e  neus  poinc  de  peine,  dic-il ,  à  quitter  mon  pays,  paioeque  o*'»^-'  s«H\ 
j'eftois  afTurc  de  trouver  partout  oîi  je  me  retirerois,  ma  patrie^  >«j.** 
ma  foy,  &  ma  religion .  Et  en  effet  l'Afrique  ma  receu  avec  au- 
tant  de  bonté,  que  j'y  fuis  entré  avec  confiance .  On  m'y  à,dis-je, 
receu  en  ami ,  à  cœur  ouvert,  tout  de  mcfme  que  fi  j'y  fuflc  duGc 
pays  donc  il  a  eflé  die  autrefois  &  avec  vérité  ; 

Ceft  en  vain  que  Dieu  mefine  à  nos  maOïeurs  propice  « 

Vient  de  nous  ftite  enfin  arriver  iiir  cet  boids,- 

Ces  peuples  inhumains  par  dlm'uftes  tran/poits. 

Les  aimes  à  la  main  nous  refù^  lliorpice . 

Ce  pays ,  disje ,  ouvre  prefcntement  fon  fein  avec  toute  la 
tendreiïc  poflTiblc  ,  pour  }  rece\  oir  tous  ceux  qui  luy  font  unis  ' 
par  le  lien  de  la  foy  &  de  la  religion  On  y  invite  mcfhne  les  mife. 
rables  à  y  venir  recevoir  tous  les  dewirs  ÔC  cous  les  meilleurs 
traitcmens  de  lliofpitalité  Chrétienne  . 

'Je  regarde  toute  la  ccrre,  continue  Oro(c,  comme  ma  patrie,  •• 
paiceqtie  ma  véritable  patrie  que  j'aime  ua^^uement^n'eli  penne 
antoutdelaterre.  le  n*ay  rien  perdu  en  perdant  un  lieu  je 
n'ay  aimé  aucune  choCe  que  celui  que  jepoffisde  pattout,dcqui 
eft  tout  mon  threCoT  .  11  eft  le  meûne  en  tout  lieu  comme  en 
tout  temps  :  &  il  fait  que  chacun  me  traite  non  comme  un  in- 
connu, mais  comme  fon  ami  &  fon  prochaia  II  ne  m'abandonne 
^*»»m»  point  "dans  mon  entière  pauvreté  :  Car  comme  c'eft  luy  à  qui 
appartient  la  terre ,  &  tout  ce  qu'elle  renferme  ,  il  a  voulu  que 
tous  les  biens  en  fuflent  communs  à  tout  le  monde .  Voilà  les 
avantages  que  nous  donne  le  temps  du  Chriflianifme. 'Onpeut  Rh'p.iîMjt» 
wr  û  on  veut  dans  Rhrius  diveiiès  cho&s  louchant  la  naiflanœ 
&  fe  voyage  d'Qfo&^  tir6es  de  la  âuflè  cfanxiique  du  prétendu 
Dexter. 

[  Comme  Orofc  avoit  C  fort  fouhaité  de  conferer  avec  Saint 
Auguftin,]  '&  qu'il  eitoitperruadé  d'une  part  que  Dieu  l'avoit  Auga«!Or.|^ 
envoyé  à  luy,'&  de  l'autre  queDieu  avoit  choifi  ce  Saint  par  une  J^'*'  *' 
providence  particulière,  &  par  un  ordre  tout  vifible ,  pour  guérir  «  p.»«s.»A 
par  fa  main  les  plaies  que  les  peuples  d'Eipagne  s'eftoicnt  atti- 
rées par  leurs  péchez  i  'il  ne  manqua  point  de  luy  parler  [du  fujet  p.»«r.M. 
mii  l'amenoic  vers  luy,  ]  en  atceiidaDt  à  luy  donner  un  mémoire 
Jiifi,EçdTmXm  Nnnn 
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tîouvaft  inoiiiS  occupé  à  écrire  fur  d'autres  matières . 

a,  Dans  le  temps  au'il  attcndoit  ainiî,  il  arriva  que  deux  Evef- 

ques  nommez  Paul&Eutrope,["qui  puvoienteltred'Efpigne  Non  f/. 
comme luy ,  & ]qui  eftoient touchei auflibien  que  luy  dû  deUr 
de  contribuer  au  falut  de  tout  k  motxie ,  prcicuicrcnt  à  Saint 
AuguBa  tto  memoiietoiicliant  quelqiies«beDeiie»Jifajs  comme 
ils  ny  oompàteat  «s  loiM  celles  [  ^ui  troubloioac  TEfpagae,} 
Ot6k£é'm(ltB.dslayjxeCcntcr  un Âïcond  mémoire  en fonnedis 
lettre,  où  il  marque  quelles  eftoieot  les  here/ks  4e  Prifiiillien  Se 
à'Origenc  qui  infcdloient  alors  J'Egli/c  d'£/pagne;  afin  qu'il  ks 
réfutait  en  mefme  temps  qu'il  repondroic  au  mcinoire  des  deux 
Evcfques.  îl  le?  expofâ,  dit-il,  comme  du  bois  fec  aux  Hommes 
divines  dont  ibu  elpric  cdoic  cmbrafé  ,  afin  qu'après  avoir  vu 
toutes  les  forces  &  toute  la  malice  de  {csennemis,il  puft  mieux 
ittger  de  la  masàac  dont  il  déçoit  difpofêr  les  forces  de  û  venté 
pour  ks  vsûocre  •  'U  luy  promet  avec  toutes  les  aflunuioet  cpH 
pen^que  h  pdne  qu'il  pieodia^  pour  les  i^fucer.  De  tepitiott» 

b|z  68.t.a.     tik^'oc  qu'il  dl  perfuadéque  Cjeilluy  que  Oieu  a  choi/î  pour  deli- 

i^»«i.iia.  Vrer  toute  l'Efpagne ,  'fans  quoy  il  protefle  que  le  re/peâ  qu'il 
a\x)it  pour  luy,  luy  auroit  oÛé  h  hardielfe  d'interrompre  (êsoc« 

fwstf7.i.a.  cupations  .  'Il  l'aflure  qu'au  inoins  pxir  luy  il  cultivera  avec 
foin  toutes  les  ^roeaces  qu'il  aura  jctcées  dgns  la  teire  de  foa 
ame  .  .  ,  ' 

ARTICJU%<:CJ^tt.:^;n.' 
Samt  Mgu^  répond âOro}c,&  fttivok  À Samt  jmme  :  ^ 

Aag<«a  Omj.  '  T    'Ardeur  qu'Oro/c  tcmoignoit  pour  s'inftruire ,  cftok 
«  «!ikF.ft7M.b.         ^^^^ agréable  à  Saint  Auguftin."]!  la  confideroit  comme  un 
efiet  de  cette  charité  par  laquelle  Dieu  nous  fait  demander 
&  chercher  les  lumières  qu'il  nous  veut  donner;  &  il  dit  quccé 
fàxÈ^A  avdc  de  tnvaiuer  pour  l'Egliie ,  elloitua  doa  de  une 
c.^  p.i«t.i  jfah  gtaoe  de  Dku .  'Aiofi  o'ayant  garde  de  tmoqoer  \  k  ktisfiûié , 
rttr.i.î.c.44.p.  il  luy  répondit  par  un  écrit  qu'il  luy  adidlâ  ,  '&  qull  iocituk 
*  J5|ïio  t.p.   ^^"''■'^     Prifcillianifiei  &  contre  ks  Ortg^nifles  >  11  le  fit  le  plus 
i^^t  court  ôc  le  plus  clair  qu'il  put  ;  [  &  il  luy  fut  d'autant  plus  aifé 

de  le  lâire  court ,  qu  j1  ne  repondit  prc/que  rien  fur  les  erreurs 
«dior.c.i.j..z68  dcsPrjicilliaoiftaj  J  Te  coDtcntaotdc  icnvpyer  C^oicauxécri^ 
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qu'il  avoit  faits  contre ks  Manichéens;  parceque  les  princÎM 
•  qu'il  Y  établiflbit ,  ruinoient  également  les  uns  &  les  autres . 

'Parlant  à  la  fin  fur  Ja  diftmibon  des  efprits  ccicftes,  Udicdc  cn^THAk 
fort  belles  cho/ês  fur  ces  Torres  de  qiteflions  obfjures  &  pea  ne- 
ccffaires ,  '&  il  avoue  nettement  à  Orofe  qu'il  ne  luy  peut  pas  r^.  a. 
pondre  fur  cela ,  parccqu  jI  acn  fçait  rien  ;  ce  que  je  veux  bien 
luy  dit-il ,  vous  tao&Xkx ,  afin  que  vous  appreniez  à  me  mepri- 
„  fer,  vous  qui  me  cnvet  eftie  on  gtanddodieDr/J]  dit  autrepart  «p.is.p.,f., ^ 

2u*ua  des  avioea^  qu*Oro(ê  ama  iméde  fin  yoyaee  ^ra 
e  n'ajoali»  pas  tiop  4e  %  à  oe  que  h  lenoaiiaés 
luy. 

'La  fin  de  ce  traité  qu'on  a  enfermée  entre  deux  crochets  dans  «lor. et. 11. 
•  l'édition  de  Louvain,  [  n'a  point  de  raport  avec  ce  qui  précède,  ]  ^'"^"^ 
'&on  l'a  tout  à  fait  ollée  dans  la  dernière  édition  fur  rautoritc  f.»  B  p<«9- 
des  manufcrits .  Ce  n'eft  en  cfîèt  que  la  conclu/îon  de  l'epiftre  ep.»«-P.4«.»3 
28/Lc Saintinetcetniitéentre ceux deJ'an 415;  [&commeiI  e^,ôi.«n«* 
doic  avoir  eftéâic  peu  après  quOro&luc  venu  en  Afrique^nous  à!    ^  * 
ne  voyons  point  de  lujec  de  mettre  ka  airivée  dâ  l'an  4 1 4.  Le 
Saint  n'y  parle  point  du  mémoire  de  Piul  &  df£tittopesârnoui 
ne  trouvons  point  de  quelle  manieie  il  y  répondit .  ] 

'Orofe  tira  f  parce  traité  ]  une  partie  du  fruit  qu'il  efperoit'de  iMS.Ml.iJr 
fon  voyage  .  Et  Saint  Auguftin  voulant  qu'il  le  receuft  toK  »• 
tier,ne  fe  contenta  pas  de  luy  avoir  enfcigné  ce  qu'il  favoit,maîs 
il  luy  dit  encore  d'où  il  croyoit  qu'il  pourroir  apprendre  ce*qu'il 
ne  fc  jugeoit  pas  capable  de  luy  montrer .  Ce  fut  pour  ce  fujet 
quîl  finthorta  d^Oer  tiouver Saint  Jeromc;'d'ou  vient qu'Orofè  orof.«poUp/  ' 
mefineditque  Saint  Augustin  ibo  perç  ravnit  mis  entre  les 
nuûns  de  ce  (âint  Preftre ,  pour  apprendre  de  luy  la  ciainte  de 
Dieu.  'Saint  Auguftinluyavoitdéjaditdans(ooécfit,  que  pour  Aas-a^OM^.' 
apprendre  les  erreurs  d'Origene ,  il  fcroit  bien  d'aller  dans  le  ^ 
ptiys  oîi  ces  erreurs  cftoient  nées  autrefois  ,  &  où  elles  avoient 
cfté  découvertes  depuis  peu,  [  c'cft  a  dire  dans  l'Orient.  Mais  il 
luy  en  parla  depuis  plus  clairement,  J 'pour  luy  pcrfuader  d'aller  (9.101.^.173. 
trouver  Saint  Jérôme .  •  Orofe  receut  fort  bien  ce  confeil  ou  ce  * 
conmaiidement  de  Saint  Auguflin  ,  &  fc  refolut  avec  joie  d'y  b.  * 
obeîr .  Saint  Angultiii  le  pria  de  le  venir  voir  au  xttour  avant 
quedefepfcodieCecfaeniode  fco  pays;  ce  quOrofe  luy  proaût  : 
[  &  nous^  verrons  qu'il  revint  en  Afrique  f  année  fuivaote.  ] 

'Saint  Auguitin  fut  lavi  d'avoir  cette  oocaîioDdeploporer  fes  p.}?  }!» 
difficultezà  Saint  Terome»  Car  dans  l'extrême  amour  qu'il  avoit 
pour  U  vérité,  ilibuhaitoit  beaucoup  de  con^rei[  par  lettres 
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avec  ce  Saint  pour  les  lumières  duquel  il  avoit  beaucoup  d'efli- 
P-lUtA.  me.  'il  falloit  pour  cela  un  homme  fidèle,  prompt  h  obeïr,&  ac- 
coutume à  la  fatigue  des  voyages  ;  &  il  en  cherchoit  un  qui  euft 
toutes  ces  qualitez:  mais  il  avdt  bien  de  la  peine  à  en  trouver. 
QcfX  pourquoi  voy^t  quelles  Ce  reocxxitroieot  toutes  dans 
Oiofey  il  ne  put  douter  que  Dieu  ne  k  luy  euft  envoyé  pour 

•p.ieajr7.tk      'AinH  il  prit  cette  occafion  pour  adreHer  à  Saint  Jérôme  deux 
%ffa4vi-i»i-  grands  écrits,  qu'il  appelle  luy  mefmc  des  livra.-  •&  ils  les  met 
rk»y.M»       dans  les  Rétractations  entre  ics  traitez,  quoiqu  on  en  fane  au- 
jourd'hui les  lettres "z8  &  29.  Il  le  confulte  dans  le  premier  fur  i6é  ha^, 
la  queftion  célèbre  de  l'ongine  de  lame,  &  dans  l'autre  fur  le  djâjjj" 
fens  de  ces  paroles  de  S  Jacque ,  QHiconqne  ayant  gardé  toute  la  • 
ioj^avtokenuafeHlpomt  y  eficoupabU  comme  Payant  toute  violée, 
(Nous  pailons  pins  Amptèaient  de  ces  deux  ouvrages  ,TurSsûoc  v.&ieie- 
RifMfi«4.p»  Jienmie]  X>  Sâinc*en  fit  beaucoup  d*eftiiiie;inats  il  s'excnià  dy  "i^^t.^ 
iépondrcfurlepeudc  k)irirqu*iIavoit,  &furcequerintereft 
de rEglifedemandoic  qu'Us  ne  parufTent  pasdi?itaK  deicnti* 
ment,  mefme  dans  les  moindres  chofes . 
^^"I^MJ/'P.    [  Ce  fut  ^ns doute  principalement  pour  cette  raifonj  'que  Saint 
îS-ï*"*"*  Auguftin  ne  voulut  point  publier  ces  deux  livres  tant  que  Saint 
jerome  vécut ,  outre  qu'il  efperoïc  toujours  qu'il  y  répondroic  . 
^l5^M73•>.  II  ne  vouloir  pas  en  donner  de  copie,ni  merme  les  envoyer  che& 
*•  fes  plus  intimes  amis  :  &  toute  la  grâce  qullleur  fiiifixt  eOoitde 

leur  permettre  de  les  venir  lirectez  luy  [lien  ulbitavecplusde, 
^^^htfiJk,  fiberté  avant  la  lettre  de  S.  Jerome:]  'Car  il  metoei  livres  parmi. 

fllufidus  autres  qu'il  permet  à  £vode  d'envoyer  copier  chesi 
luy . 

'■•g.pra.d.!.j,     'Saint  Fulgenceles  marque  tous  deux  :  &  il  louë  rdoquenee  , 
«*S'P-394.     l'efprit ,  la  multitude  des  autoritcz  ,  &  la  profondeur  des  railbn- 
nemens  avec  laquelle  S.  Auguftin  examine  la  queftion  de  l'ori- 
gine del'amedans  le  premier  de  ces  deux  livres ,  6l  dans  quel* 
quel  antre:  mais  il  louë  particulièrement  la  modecatk»  aviee 
laqneik  il  a  traité  œ  point,(âos  vouloir  rien  deKmûner  Tur  une 
difficulté  qui  luy  paroiâoit  tits  obfenic  £t  Swnt  FulfCDOB  imite 
hiy  mefine  cette  referve . 
HMr.c}^94.p.      'Il  fcmblè  que  S  Auguftin  ait  demandé  à.  S  Jérôme  par  Orofff 
•  la  traducbon  qu'rl  avoit  faire  de  l'Ecriture  fur  lcs5eptantc, 

diftingucc  par  lignes  &  par  étoiles;  &  qu'il  ait  aulîi  écrit  quelques 
lettres  à  Sainte  Euftoquie  &  à  la  jeune  Paulc  iâ  niece,  pour  les 
exhorter  à  pcrfcvercr  dans  la  vcrcu . 
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ARTICLE  CCXLVIII. 

Mrttirt  Timalt^  J^tcque  des  erreur t  de  Pelage \  dmfikUj  d»» 
mnt  kn  livre  pour  U  refutet  « 

[Ç  AiNT  Augu(tin  avoir ai^immeorciniiiieDc^iéerike 

3  le  livre  De  la  nature&  dekgiaoey  Ioriqû^^(ê  partit 
d'Afrique.]  'Car  Orofe  peu  de  temps  après  qu'il  fût  arrivé  en 
Paleliine  ,  allura  en  prefence  de  Pelage  mcrme,  quc"S.  Auguftin 
répondoit  amplement  à  ua  écrit  de  cet  heretkjue ,  en  ayant  efté 
prié  par  quelques  difciples  de  Pelage  qui  \uy  avoicnt  mis  cet 
écrit  entre  les  mains .  [Cela  fc  raportc  vifiblement  au  livre  Oc  la 
nature  »5c  de  la  grâce.]  'Saint  Jérôme  parle  aufli  dans  ce  temps  là  ^^'^^ 
mefixie  d*unéaricde  &  Auguflkiqttllo'avoic  pas  encore  vu,  &  '••^'•^ 
quVxi  difait  effavdinâeoieacooiicie  Pelage .  'S.  Ai^uftiole  met  mtot^ 
en  effet  le  dernier  entseceux  dont  il  park  dansrei>iuie  loa ,&itB 
fur  la  fin  de  4 15. 

'Les  difciplcs  de  Pelage ,  à  la  prière  dcrqucis  il  le  fit ,  eftoient  «"f.gi'.<;.t*|i 
Timafe  &  jacque,=deux  jeunes  hommes  de  très  bonne  famille ,  iep.is».p.3^# 
&  inflruits  dans  les  fcienccs  convenables  à  leur  nai{rance  ;  qu»  «.*JÛi  .  '  • 
avoient  embrafTc  le fervice de  Dieu ,  [c'eft  à  d  1 1 c  la  vie  monalU- 
quej'ôc  abandonné  touteslcselperancesdufieclepar  les  exhor-  cp.9s  r  i*»*!-'-' 
tatiun*^  Pelage  mefme.  'On  a  vu  fur  l'an  4 1 1  que  Pinien  avoir  «p  1x5  p  33 
fiûtpoixerqueJqueparafeàSamt  Auguttio,  par  uo  ierHceurdr  ** 
Dieu  nommé  Tiomi . 

.[Mais  en  mcfme  temps  qucTimaiê&Jacque  fetrouveMtatdeiBaK 
gez  des  liens  du  ficcle  par  le  moyen  de  Pelage,  J'ils  fe  trouvèrent  ei^lol  ^tJ7J* 
engagez  dans  ceux  de  l'erreur  pcrniciciirc ,  qu'il  leur  infpira.^Is  A'ep.io^p.tlu 
écoutèrent  avec  trop  de  (ôin  fes  mauvaifcs  leçons,  &  les  fuivi-  «•c'i. 
rent  avec  trop  de  fidélité.  'Ils  firent  mefme  paroiilrc  audehors  cpiîx-p.347.i« 
la  mauvaife  doQrincdont  ils elloient  infcùlei, 6l  dogmatisèrent  ^.   •  , 
contre  h  grâce  qm  nous  fiùt  Chrétiens .  'Mais  Dieu  les  délivra 
enfin  de  œ  précipice  parfecnvaul&ksaverttffiamensdfiSLAÎi- 
guflio  ;  &  înftruits  par  l'etpric  de  charité  qui  eftoit  en      com-  8»cp.ci4.  pi 
me  ils  k  difcnt  eux  mefiaes,  ils  abandoœrent  Terreur ,  &  fe 
foumirenc  à  la  verité^vaDtmeûne  que  d'avoir  affez  de  kuniere 
pour  la  pouvoir  enfêigncr  aux  autres. '11  perfcVcrerent  ileao»  «•«^^J: *»• 
moins  dans  l'amour  de  Pelage  ,  [&  encore  plus]  «dans  la  conti- 1;  t*^'^  *8**;tî; 
ncnce  &  le  fervice  de  Dieu  qu'il  leur  avoit  fait  cmbraffer .  C  cfl  *  ep.7j.p,i6x,* 
pourquoi  S.  Auguikin  les  appelle  des  fcrviteurs  de  Dieu,  jeunes 
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ep.«)».^34>-i-  d'âgr,mals*avancez dans  la  picré ,  &  pleins  de  probité,  'des  hom-  *\]]i^i,f^ 

*•  rn     ,  ^  mes  d'honneurs  &  d'une  entière  fidclité/dcsicrvitcurs  de  Dieu.  bnuft». 

gtl-r- C.7  J.p.  ,     ,  .        r.      .%!  * 

4«8.1  b. 


"  des  gents  de  bien  &  d'honneur  . 
ep.»5»P'347't-     'Lorfqu'ils  eurent  commencé  à  recoonoiftrek  vérité,  ^ils 
\\\^^x  x^c\<9-,.  mirent  entre  les mah» de  Saint  Augudin  tm  fivuequUsluy  dixent 
10  (  cÂre  dcPel.:ge,  '  le  fuppIîanCmftsiintneiitdV  vouloir  répondre. 

ÎÎV  fCeftoit  une  efpecc  dedialogoe^cotiiincon  le  voit  rar  les  diven 

r  ep.i  02.  endroits  que  S.  Auguftineo  rapofce  dans  ibalivre  Oe  la  nature 
p.  i73.*.d.  &  de  la  grâce.]  '11  en  cite  encore  un  paflàgedans  une  de  fcs  let. 
a.  très.  Pelage  y  cmployoït  tout  ce  qu  il  avojt  de  force  d  efpnt  & 

mrJt.c-42.  de  raifonnement ,  pour  défendre  la  nature  de  J'homme  contre 
iutgr.c«io.p.  ^  grâce  de  Dieu  .*  '&  néanmoins  s'y  propofânc  la  difficulté  celc- 
14*.  bre ,  fi  c'eftoit  fans  la  grâce  qu'il  difôit  que  l'homme  pou  v  oit 

vine  fSmspeché^ldeclaroit  ^tivenKRtoraeœD'ef^ 
t.i.j>.3io.iV.  la  gncCyleiècoDrtâcUiniferkonledeUiett.fSajnt 

îotenDinpttoutef  fesoccupa^ons  qu*il  avoit  pour  lire  ce  livre. 
«•».^3tl•»•6  tout  de  Aitte,&  avec  me  grande  attention .  'Comme  il  detetlmc 
avec  horreur  ceux  qui  parloientdelajuftification  fans  y  joindre 
*  '  *        la  grâce,  il  fut  extrêmement  réjoui  de  voir  que  Pelage  l'admcr- 
toic  fi  polltivement.  Mais  il  vit  bientofl  qu'il  y  avoit  quelque 
p!L^*.x\,f.    équivoque  fous  le  mot  de  grâce;  '&  il  reconnut  enfin  par  la  fuite, 
^».V.^ep.^  Gue  par  la  grâce  il  n'cntcodoïc  autre  chofe  que  U  nature  créée 
347*>-       Dieuavec  le  fibreaibitie,  y  joignant  feulement  quelquefois 


en  paffîuie,  &  dHme  manière  aflèz  obfcnre,  le  feoours  de  Hoi^ 
•pw>fi4w.i.  tmaion  de  la  ]oy,ou  la  remifTion  despecho/Car  pour  la  veikable 
^  graoa  deJ.G,iioa  Paiement  il  ne  Tadmettoit  pas ,  mais  il  avanfoic 

cp.iotf«p.iii.  mefme  beaucoup  de  choses  qui  y  eftoient  contraires ,  qui 
ilMS.gM.fi.p  allient  à  en  ofler  la  croyance  du  cœur  de  tous  les  Fidèles  .  **I1 
ji».  *  pretcndoit  appuyer  les  mauvais  fentimens  fur  l'autorité  de  qucl- 
«^7.p.n3      ques  pa/fages  des  auteun  ecclefiaiUques  ^     de  Saint  Auguftio 

<i>>9«  p  '(5  <  'Le  Pape  Innocent  dit  qu'il  avoit  lu  cet  écrit ,  &  qull  y  avoit 
traiivé  beaoooup  d'impietet  de  bktiphemes  ;  xieo  quil  poil 
appnavcr ,  (bu  plutoftjrien  qui  ne  choquaft  &  qui  oe  fit  honeux 

à  tout  le  monde .  Il  n'y  a  voic,dit.il,  que  Fauteur  de  cet  écrit  qui  « 
^JU>J.i.c6.  fuft  capable  d'imaginer  &  de  recevoir  de  telles  pedëes  .  'Le  w 
Cardinal  Noris  croit  que  Pelage  l'a  voit  compof?  pour  répondre  <« 
à  la  lettre  que  Saint  Jérôme  a  voi  c  écri  te  coocre  iuy  à  CtdîplKXi , 
["apparemment  en  4 1 4  au  pluitoU. j  v.s.  jero ne 
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AKTICLE  GCXUX. 

//  écrit  k  livre  De  U  natitre  &  de  fa  grâce  contre  Pelade ... 

  » 

'l'    E  Saint  n'avoit  connu  jufqu'alors  les  mauvais  fenrimcns  Aag.ep.tod.pi. 
'  L'  dePclage,quc[par le  raport  des  autres, J&  par  le  bruit  com- 
mun  qui  cft  aiïez  fouvcnt  peu  atiùrc  .  Mais  apr^  avoir  lu  Ton  g«'".i'«i.p. 
livre,  il  reconnut  iâDS  en  pou      (buter  davantage  ,  combien  ****** 
k  voMD  de  iâ  dflébmc  euok  pemka^^ 

flinet .  *Câs  Où  ne  pouvoir  psu  diie  nûlbaDabieaieiic  qu'il  tenoit  ^^'V^w. 
la  oecefEté  de  h  grâce  dans  ibo  œur ,  quoiqu'il  ne  l'euft  pas 
.   exprimée  dans  Ton  écrie .  Vcgfaat  tout  le <  monde  foule vé  contre 
luy  fur  cet  arôck ,  &  ayant  mefinc  âit  une  des  objections  auf- 
qucllcs  il  avoit  à  répondre,il  ne  pou  voit  manquer  de  la  confcflcr 
h  c  eftoit  fa  véritable  croyance.'Ainfi  Saint  Auguftin  fc  trouva  gtf.p.«,i^  . 
pcrfuadé  de  fon  erreur  par  ce  livre  ,  comme  d'autres  l'cftoicnt 
fur  les  difcours  qu'ils  affuroicnt  qu'il  avoit  faits  .  «p.ioip.iSi.i.d 
'   'Il  fc  crut  obligé  de  répondre  à  ce  livre ,  comme  Timafe  &  tp  iovp,i7  yi» 
Jacque  Teo  prioient;  'de  0  ooaipo£i|XN2roelaun  grand  ouvrage 
contre  l'hetdiedePelage,  qui  eft  le  terme  dont  il  iè  firc  cette 
année  mefme .  II  l'adreffa  à  ceux  qui  loy  avoîent  donné  Vécàt  fc£Pde.•|.^ 
de  Pelage,  •  afin  d'ofler  de  leon  OBunoe  qui  y  pouvoit  encore  ^*'Yt 
«fter  des  here/îes  qu'il  leur  avoit  enfcignécs.  ^11  n'y  voulut  pas  i  .J''  '^*'*^* 
tîommer  Pelage,  depcur  que  s*en  ofîenfant  il  n'en  dcvinfl  plus  Jep  io^.««i.i. 
incurable  :  =  &  comme  il  ne  puvoit  plus  épargner  fcs  écrits,il  /gcf.P.c»j.p, 
c/pcroit  qu'épargnant  au  moins  Ton  nom ,  &  luy  donnant  encore  4is.i.c. 
cette  marque  de  Ton  amitié  ,  cela  pourroit  fcrvir  à  luy  rendre 
utile  ce  (^u'il  écrivoit  contre  ùxï  erreur.  'Néanmoins  il  fut  &(-  cts  p^i^.uc 
dhé  depuis  de  voir  qu*ayaoc  voulu  éviter  par  cette  moderatioa 
de  luy  âire de  la  pâne&  de  la  honte,  oàa.  o^avoic  6rvi  qnl^ 
augmenter  fon  enflure.  'II y  taichemcfîncdc  l'excufcr  encore ,  oat  grAWVju. 
endiliuitques'ilcombatoit  la  vérité  avec  tant  de  £)coe,c*eAoit  '"^^ 
faute  d  y  prendre  garde;puifques'il  I  eufl  fait  avec  coonoiflànoe 
il  fc  fiifl  rendu  indigne  du  nom  de  Chrétien  . 

'II  intitula  cet  ouvrage  De  la  nature  &  de  la  grâce;  parcequ'il  Ju^"''*'^' 
y  défcndoit  la  grâce,  non  comme  contraire  à  la  nature  ,  mais  î.p.4ig.xj,.* 
comme  la  rendant  libre ,  &  la  conduilânt[au  fâlut.J  **I1  y  ruine  Oi»Capoi.jfc  ' 
la  masôme  de  Pelage ,  que  llwmffle  peuteifae  iluis  poché,  de 
gatder  ailSfment  lescommandemeos  de  Dieu  fil  le  veut .  [Il  ne 
manque  point  d'y  tépoodie  aux  divers  pafl^es  des  Pères  que  ^ 
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AttfrBair-«'  Pelage  avoic  dcez  J&  meûne  à  ceuxquil  a?oit  aOegoez  ibus  le  ^' 
^leu'uM*^  noinde55ixtePapc&Maityr, «n'ayant  pasenoore aecouvert 

que ''ce  Sxte  ou  sixte  n'cftoit  point  un  Pape  &  un  Martyr , mais  V." 
uo  pbilofophe  payen;  comme  il  l'apprit  depuis  par  la  iedliue  ^* 
Hier.aJ  Cte.e.  'faos  doute  dc  la  lettre  de  Saint  Jérôme  à  Ctefiphon*'/!  y  réfute 
î*Si'**P     toutes  les  parolesdu  livre  de  Pelage  ,  faifant  voir  combien  l'er- 
«4.^45•tiîk   reur  des  unes  eft  à  fuir  &  à  deteltcr,&  combien  ceiies  me  mes 
qui  ne  paroiflbient  pas  mauvaiics ,  font  fu^éks  par  le  lilcooc 
aflfédé  du  fecours  de  la  véritable  grâce . 
a|ip.H.^K».'.    Timafe  &  Jacquc  ayant  leceu  cet  «mage ,  écrièrent  à  Saint 
<gep.ç.»A.p.,  Augullin  pour  l'en  «mercier  rafliuerdebjoie&delaûdi: 
«S9*i»     '  ââSon  avec  laquelle  ibravoient  lu .  Ils  luy  proteftetent  qu'eo* 
cote  que     aupaiavant  ils  euflèoc  ahandnnné  l*eneur ,  us  luy 
cAoiflDt  néanmoins  fort  obligez  de  ce  qu'il  leur  foumifToit  mei^ 
p.4î«.4i9.     me  des  armes  pour  la  combatre  dans  les  autres .  'S  Auguftin  nous 
pM«9*i.*b.     a  conicrvé  cette  lettre  toute  entière  I  imalc  <k  Jacque y  témoi- 
gnent avoir  regret  dc  n'avoir  pas  receu  plufloft  cet  excellent 
prefent  de  la  grâce  de  Dieu ,  comme  ils  rappeiientyparceque  des 
peribooes  dont  raveufilemenC  avoit  beibin  de  la  lumière  d'une 
verké  £  daiie  ôc  fi  bico  developée ,  s'efldeot  alon  tnnivées 
abiaices;  qu'ilsefperoient  néanmoins  qu'elles  recevroient  audi , 
vi4-^it9^À.  quoique  pludard ,  ce  meûnedon  de  la  grâce. 'S.Augnftin  dit  que 
c'eft  principalement  Pelage  qu'ils  vouloient  marquer  ;  [  de  forte 
qu'il  icmble  que  Timafê  &  Jacque  fufïènt  en  Orient  ou  cfloit 
Pelage ,  ou  que  s'ils eftoicnt  en  Occident,  comme  iJ  fcmbJe  aflcz 
probable  par  le  refte ,  Pelage ,  y  a  fait  quelque  vo>  âge  vers  ce 
temps-ci ,  pour  retourner  aulfitoil  en  Paledine^où  il  eftoit  aHuré* 
ment  dans  les  demiets  mois  de  cette  année . 
Nous  avons  déjà  xenoarqué  qu'Qrofedc  S.  Jérôme  parlent  déi 
cette  année  de  cet  ouvra^  de  S.  Augudin  avant  que  de  l'avoir 
c^ios.tu73.x.  vu,]  S.  Auguftin  permit  auffitoft  à  Ëvode  d'en  faire  tirer  copie. 
^'tp.af  l'envoya  l'année  fuivanie  avec  l'ouvrage  de  Pelage  à  Jean  de 

»•••  Jerufalem,  afin  qu'il  connu fl  lesveritaMes  fcnt'n-nens  de  cet 

'«yîiîpi»-»  berefiarque,  '&  il  le  p;ie  de  les  envoyer  à  Pelage  mcfmc^  11  en- 
b.c,  '  voya  auiïi  la  mefme  annJe  l'un  &  l'autre  au  Pape  Innocent,  'il 

/eer  A  c  tôt},  en  parle  amplement  dans  fon  livre  lur  le  Concile  de  Diofpolis , 
xtp'ici  *àc  dam  &  lettre  à  &  Paufin  ;  rramnvler  de&sRetiaâanonsJ 
1^  1  p  r  llndexdePoflîde.  Julien  le  Pelagien  ledte»  pfeteodaot 

i«^.fmïul!  ^'^^^^  avantage  contre  le  Saïnt.  Il  lequalifie  le  lîvicà  Timafe 
»it.p  105.2  <f.  contre  lelibrearbitre.*'S.Profper  marqueauffil'ouviaicadreflîî 
»  pjof.  in  coi.<.  jju^  fcrvitcurs  de  Dieu  Timafe  &  Jacque . 

[Qucûque 
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[Quoique  Saint  Augultin  ne  puit  pas  douter  que  Ibuvrage  que 
CCS  deux  pcr/onnes  luy  ^voient  mis  entre  les  mains  ne  tUft  de 
Pelage ,  il  Te  pitcautkifiDeoeafimatmtoujo     lodqu'il  en  parle, 
ûduuK  bieo que  Pebigp  eftoic  capable  de feddàvouer ,  slï ne 
l'en  pouvoit  defaoïafl'eril'une  autre  manicie.]  'Auffi  il  ne  lecitc  Aug.gr.cii.c 
«oint  dans  le  livre  de  la  §race  &  du  péché  origioel,  où  il  âit  voir  *-P*}*5't<^.  ' 
les  mauvais  fentimens  de  Pelage  par  les  livres  qu'il  raconnoifibit    .  - 
luy  meime  dans  /à  lettre  au  Pape  ,  &  non  par  ceux  qu'il  difoit 
qu'on  luy  avoit  volez  avant  qu'ils  fudcnt  revus,  ou  qu'il  pretcn- 
doit  n'cftrc  point  dutout  de  luy  ;  '&  Zofime  apre's  avoir  rcceu  Bv^t7,$tj^ 
cette  lettre ,  dit  qu'on  s'eltoit  arrcftc  trop  Icgcicnacnt  à  ccrtaios 
écrits  fur  la  foy  de  /acquc  &  de  Timafc  . 


AaTICL£  CCL. 

Il  ivlte  Us  fMffiiom  curienfes  :  Hijlotre  fxtraordi/tairf  d'à» 

'  jeune  homme . 

'f^  E  fut  après  avoir  fait  l'ouvrage  De  la  nature  &  de  la  grâce,  Augjepkioi.p. 

«mais  avant  la  fin  de  la  mefme  année  4 1  s,que  S.Auguftin 
écrivit  Cx  lettre  loz  à  Evode  .  [  Ce  faint  Eve/que  d'Uzale,  avec 
lequel  il  cûoit  uni  depuis  ion  battcfme,  avoit  accoutumé  de  luy 
propoftr  diveribsdîfiSaiitez  fur  les  inatieies  les  plus  relevé  âc 
lei  nlus  difficiles  de  h  théologie,  conime  on  le  voie  par  toutes 
ks  lettxes  qui  nous  refient  de  Fuo  à  Tautie;}  ^Ssônt  Aiignftm  lujr  u 
avoit  témoigné  qu'il  avoit  dei  occupations  importantes ,  qu'il 
cAoit  bien  aife  de  ne  pas  interrompre  :  '&  c'eft  ce  qu'il  dit  aflcz  ep.TOhpki7«.i. 
clairement  dans  le  commencement  de  (on  epiflre  ior>  Evodeen  '^btpmu^tfi  % 
luy  répondant ,  luy  demanda  quelles  efloient  donc  ces  grandes  c. 
occupations  qu'il  avoit .  '11  ne  laillà  pas  de  luy  propofcr  encore  P.173.S.1». 
diva  (es  difficultcz,  entre  autres  ilir  la  Trinité,  &  fur  la  colombe 
qui  avoit  re^efeotéle  Saiat  Efprit  au  batteâne  de  J.C,  'qu'il  ne  '•kcw 
pouvoit  craîie  n'avoir  point  eflé  aniaiée.  11  appliquoitàces  p*<7i  »*^* 
abrtesde  qudtions  oeqiiedit  SPaul  ;  Quequi  ignore,  foa  ignoré. 

'S.Auguftin  le  ûtint  donc  par  ûn  epiftre  102  fur  fêspritKi-  p  *7  3.»X 
pales  qucftioos,  fansentier  dans  fcs autres ,  'refoludenc  fepoint  **1»'*«*^ 
laiïïèr  détourner  des  travaux  plusnecciraircs,  &  utiles  à  plus  de 
per/bnnes ,  pour  traiter  des  difficultezqui  ne  regardoient  que  les 
iavans.  'Et  afin  qu'Evode  vift:  combien  il  eftoit  occupe  .  il  luy  p.«7'  '^3;««<=^«î' 
marque  Icslivresqu  il  avoit  faits  cette  année  la;  a  joutant  que  s  il  d. 
les  veut  avoir,  il  n'a  qu'à  envoyer  quelqu'un  pour  les  copier.  '11  '  p.«7».».<*. 
Hifi,EçdTm,XJJl  Oo  00 
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dit  que  cVft  pour  travailler  à  ces  fortes  de  chofès ,  qu'il  laiflfe  là 
Jcs  livres  de  la  T  rinité  qui  n'cftoient  point  encore  achevez . 

[  1 1  ne  dit  rien  de  ceux  de  la  Gencic  félon  la  lettre .  Je  ne  fçay  û 
Ton  pounoit  înferer  de  là  qo^l  ksavoit      achevés  (k.  publiez  ; 
ce  qui  mut  obligerok  dediiecyue  oBttelemt  eftpoOerietue 
ep.io«.i«t.^  aux  aucreB<)ul  (bot  écriresà  Evodr,  ]  'puceque  le  Saint  y  marque 
t69tM*7o,t^  qnlln'STOit  poioc  cnoOfefNaUiéoecoaviage  rurlaGeQefeXQuQy 
cp.99.|u«^kk  «J»'»^  f  n     »      parlerons  ici  de  ces  lettres .  ]  Il  naroill  qu'Evode 
a  voit  écrit  à  Saint  Auguftin  pour  luy  demander  h  la  fubfiltance  de 
fclioo.p.ijiJ.b.  Dieu  fe  pouvoit  voir  corporellement  comme  dans  un  lieu  :  'ce 
•f.W'»**»'*'       S  Auguftin  refèrva  à  trairerdans  un  plus  grand  ouvrage;  'ôc 
cependant  il  égara  la  lettre  d'Evodc,  [  qui  aufli  a  cil  pas  veniie 
rp.ist.p.36<ki.  jufques  à  nous.  ]  Evode  eo  aciendam  qull  euliréoonie  de  Saint 
'*  AugnftÎD  >  luy  écrivît  l'^fiiie  158,  où  ilraportelliifloired'uii 

«p.ioo.^f^j;  jeune  boimiie  qui  luy  avoitfervi  d'écrivain .  'S. Auguftin  appelle 
^*  cette  hifloire  un  elc^e  très  confolant  d'un  jeune  ^hqociiiie  te 

chafie  ,  &  d'un  bon  (crviteur  de  Dieu . 
fpî5«ipujéai,  'yzvo\s  auprès  moy,  dit  Evode,en  qualité  d'écrivain,  un  Jeune 
homme  fils  d'Armcnus  Prcllrcdc  Melone.Dieu  avoir  bien  voulu 
fc  fervir  d'un  auffi  foible  infiniment  que  moy  pour  le  retirer  des 
cngageracns  du  Ticcle  où  il  commençoit  à  fc  plongjer.Car  il  cftoit 
auprcs  de  l'homme  de  lettres  du  Proconrul ,  &  il  ^ivc9t  fous 
loy..  U-eftoit  d*a&ord,  comme  lbttd*o(dinuw  lei  jeunesenâoa 
pRMntÔc  tm-buknt.  Mais  il  &  corrigea  tout  à  isût,  Ôc  lorsqu'il  eft 
mort,  quoiqu'il  ne  fufl  que  dans  fa  22  '  année  ^  il  e/loit  devenu  (i 
poië  ÔL  &  modefte,  &  memnt  une  vie  fi  puie&  û  ie|lée  ,queiç 
oc  fâurois  penfer  à  luy  fans  en  refTentir  beaucoup  de  joie.  Il  écri- 
voittres  viflecn  notes,  &  efloit  fort  afljdu  au  travail.  Il  com- 
mcnçoit  auffi  à  aimer  la  Ic<5lurc  ;  &  mefmc  il  revcilloit  la  nuit  ma 
parciic  pour  pouvoir  lire:  Car  il  me  lifoit  une  partie  de  la  nuit, 
lorfquecout  efloiteniîlencc.  11  ne  voubit  jamais  rien  paffer  qu'il 
ne  rencendift,  ôc  il  repetoît  un  endurât  jufqu^  troitâc  quatre 
ibif ,  iântle  pouvoir  qmtter  julqu'àoeqnll  en  euftoomprit  le 
^  fens .  'Enfin  je  commeoçcÂS  à  JefCprder  non  plus  comme  un  eo- 

fànr  &  un  écrivain ,  mais  comme  un  ami  dont  la  iocietém'eftoit 
agréable ,  &  donc  j'avois  peine  à  me  paÛer .  Or  je  pieDOM  VB 
grand  plaifirà  Tentendrc  rajù  nner. 

11  fbuhaitoit  aufli  la  grâce  qu'il  a  receuè,  d'eflre  bien-rofl  dé- 
gagé des  liens  du  toips  pour  s'unir  à  J.  C.  Et  pendant  les  (eue 
jnm  qnll  a  et\é  malside  chez  fes  parens ,  il  avoic  prefque  fans 
ceflèàkbaucbedcsendttttider&ntuiequ'iliârdtiarow  > 
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Je  prenois  un  cxtrcmc  foin  de  luy  ,  'craignaat  tout  de  la  fragilité 
d'un  âge  fi  tendre  .  Ocfl:  pourquoi  je  ne  manquai  pas  de  luy  de- 
mander s'il  oc  s'eftoit  jamais  fouillé  par  le  commerce  d'aucune 
femme.  II  meprotcftaquc  non,  ce  qui  mit  le  comble  à  ma  joie . 
'Le  propre  jour  qu'il  mournt ,  il  demanda  tba  perc  pour  Tenv  pkj6i.i.k 
biaflèr,  œ  qui!  fie  juTqu^  trois  ftisjluy  diûac  à  chaque  ÛÀ^: 
»  Bifoopere ,  rendons  gnces  à  Dieu  ^  &  l'obligeant  detemefder 
Dieu  avec  luy  ;  comme  s'il  eufk  voulu  l'exhorter  à  pafTèravec 
luy  à  une  meilleure  vie.  Auffi  fon  pcre  le  fui  vit  au  boutdcfêpt 
jours .  'Le  fils  fortit  de  cette  vie  comme  un  homme  qu'on  vient  «.J, 
quérir .  Cardans  ce  mefme  temps  un  autre  de  fes  condifciples , 
mort  il  y  avoit  environ  huit  mois ,  Ledcur  comme  luy,  &  qui 
écrivditauffi  pour  moy,  apparut  en  longe  à  quelqu'un  ,  qui  luy  ».a. 
demanda  ce  qull  venoit  nue .  A  qnoy  le  moft  x^^nodic,  qu'il 
venoit  quérir  un  tel  ion  amî . 

tifimme  il  approchoie  île  ùl  fîn,il  cbaotoit  à  liaute  tout  ces  Mto^i^ 
I)  paroles  de  David  ;  Mon  ame  brûle  d'ardeur  &  dlmpttieM 
M  d'c&re  dans  la  maison  du  Seigneur  ;  &  ces  autres  :  Vous  avez 
»  répandu  fur  ma  tefte  un  parfum  très  excellent ,  &  je  m'enivre 
»  delicieufcinenc  de  la  coupe  que  vous  me  prefentez  .  Voilà  de 
quoy  il  cfloit  occupé  durant  fa  maladie,&  ce  qui  faifoit  toute  fâ 
conlolation .  Lorfqu'il  fut  fur  le  point  d'expirer,  il  fit  le  figne  de 
la  croix  fur  fon  front  Sc  il  baiflbic  la  main  pour  le  faire  aulïl  fur 
ÛL  baudie,Iorfque  iôa  anoe  qui!  avait  eu  û  grand  ûÂa  de  lenou- 
vdkr  de  jirar  en  jour ,  iè  détacha  de  fon  corps .  Une  fin  fi  beu- 
reuiê  m'a  donne  une  telle  joie,  qu'il  me  femble  que  cette  ame  fi 
pure  a  paffé  de  (bn  corpg  dam  mon  efprit ,  &  qu'elle  m'édaiie 
des  rayons  de  fa  prefcnce ,  tant  je  fiiis  tranfporté  de  voir  cet  en- 
fant en  fiireté  &  hors  des  périls  de  cette  vie.'Nous  luy  fifmesdes  »,«. 
obfequcs  fort  Jionorabfes ,  &  dignes  d'une  fi  fainte  ame  .  Car 
nous  chantafmes  des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu  i'ur  ion  tom- 
beau durant  trc»s  jours  ,  ôc  le  croiiieme  nous  oilnimcs  le  Sacre- 
ment de  nollœ  redenojptioa  • 
I.       'Le'lendemabde  la  mort  une  tin  facnoefle  femme  *d*unfi^ 
proche  dici,  nommée  Urinaue,  qui  fe  dUbit  veuve  depuis  douae 
ans      qui  efioit  une  fidèle  iîsrvaofe  de  Dieu,  vkeaibagBuo 
certain  Diacre  mort  quatre  ans  auparavant ,  90  avec  d'autres 
fcrviteurs  &  fervantes  de  Dieu  ,  vierges  &  veuves ,  omoit  un 
palais.  La  parure  en  eft<^  fi  hche&  fi  magnifique^quil  briUoic 

1-  tjAMHum,  La  Coitt  hit  voir gua rtft^t  1»  IraJwinfn  4t    «mit « 
*■  dt  r!i$miiut .  Je  ne  trouvt  poiae  n  qw  c'cft  , 

O  o  o  o  ij 
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de  contes  patts^oomme  s'il  cuft  cftc  tout  d'argcnt.Et  cette veuTis 
ayant  demandé  pour  qui  on  le  préparait,  le  Diacre  luy  répondit 
que  c'cftoit  pour  ce  jeune  homme  qui  eftoit  mort  la  veille  ,  & 
qui  eftoit  fils  du  Prcftrc[  Armene  ]Elle  vit  enfiiitc  dans  le  mefmc 
palais.un  vieillard  vctu  de  blanc  qui  donna  ordre  à  deux  autres 
cerfonnes ,  auHî  hùSûécs  de  b]anc,d*aUer  au  ftpokfe  de  ce 
^uœ  librome ,  d'entiier  finoorps,&defepG(ta'attcîelyy(âc 
après  qu*îl  y  eu  A  eùé  porté ,  elle  vît  /ôrtir  de  Con  tombeau  dei 
t^es  de  n)(ier  chargées  de  rofes  vietge&Ceft  aiofi  qu'oo  appelle 
celles  qui  œ  font  pas  tout  à  fait  epanouîeB . 

ARTICLE  CCLI. 

Ap^ritkm  des  tmrts  ;  wfio»  de  GeMuadc . 

Apg,tp,%st.f,  'T\^ mefine  maifi» [  où  cftoit  moit  le ieone Leâeur 
9«fc«a.        I  J  dont  Obvient  de  parler,]  un  vieîUaiid  qui  o'eftoitpidque 

pas  endormi ,  vit  un  homme  avec  une  branche  de  laurier  à  la 
main/ur  lequel  il  y  a  voit  quelque  chofê  d'écrit.  [On  ne  voit  pas^ 
bien  fi  c'eftoit  devant  ou  après  la  mort  du  jeune  homme  ] 

'Mais  tiois  jours  après  qu'il  fut  mort ,  comme  fon  pere  eftoit 
'dans  le  monaftere[d*Evode,}o(ù  il  s'eftoit  retiré  pour  fc  confoler 

•  avec  le  faint  vieillard  TEveique'Theafe ,  le  tils  apparut  enfonge 
à  un  des  moine»  qui  lof  demanda  &Toie  bien  qu'il  efloie  mort* 
à  quoy  il  répondit  quil  le  ûvdc  bSeaLemoioe  luy  ayant  enfijite 
demandé  fi  Dieu  l'avoit  receu  [  au  nombxe  des  bienheureux,  jil 
répondit  qu'oui ,  Se  cela  avec  de  grandes  demooftnttioos  de 
coonoiffancc  &  de  joie .  Enfin  le  moine  luy  ayant  demandé  ce 

•  qu'il  venoit  faire  ,  il  répondit  que  E>ieu  l'envoyoit  quérir  ,fon 
pere;aprés  quoy  ce  moine  Ce  reveilla  ,  &  raconta  ce  qu'il  avoit 
vu.  La  choie  alla  jufques  à  Theafc  qui  en  fut  frapé,  ëc  blafraa 
ce  moine  de  ce  qu'il  contoit  cette  vifioo  ,  craignant  que  cela  ne 
fift  de  la  peine  au  PMfae  ifSl  venoit  à  encnlieMiepwler^CIl  pa- 
loift  qu*eiieflècilnekfj;enrpas.3Cepeiidantquatiejouiaaim 
cette  apparition,  le  Preftre  fencit  un  peu  de  ficvie,  mais  fi  kgeie, 

Ik  'que  le  médecin  a(fiiioir  qvTû  n'y  avoit  rien  dutout  à  craindre.  II 

re  I  rifla  pas  de  Ce  mettre  au  Ik^eamefine  temps-kr^'ilpar- 
loïc  encoie,  il  rendit  l'cfprir . 
££vodequi  nous  apprend  tout  ceà  ,  raporte  encore  quelques 

I.  CVd  Tins  êomt  Thcafe  Evefque^*  Mcmblofc,  qui  pouvait  dbi  NM  paJiér  qmtqu« 
temps  »vcc  £yode  9    avoir  voulu  logftt  diju  Toa  ataiftwe  « 
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^*^*        âuttes  hiftoires  fur  ces  apparitions  des  morts  ]  'On  a  vu ,  dit-il ,  i.». 
plufieuRpcrfonncs  après  leur  mort  aller  &  venir  dans  leurs  raai- 
loos  comme  auparavant ,  ou  la  nuit,  ou  mcûnc  en^  plein  jour. 
Car  je  l'ay  oui  dire  plus  d'une  ibis  ,  ajouco>toil .  On  dit  audî  que 
dans  les  lieux  oi^  il  y  a  des  oxps  eoierrez  y  &  Airtout  dans  ks 
eglifes ,  00  eotend  Ibaveot  du  taniic  à  une  certabe  heoie  de  la 
Duic  ,  oomme  de  periboncs  qm  prierdent  à  haute  voix  .  Je  me 
Ibaviensde  l'avoir  entendu  dire  a  piufieuis ,  &  eatie  antres  à  tn 
faint  Prcftre  qui  cft  témoin  de  ces  apparitions  pour  avoir  ru  for- 
rirdu  battiflcrc  un  grand  nombre  de  ces ames ,  avec  des  corps 
éclatansdc  lumière ,  &  les  avoir  enfuite  entendu  prier  au  milieu 
de  l'cglife.  'Saint  Grégoire  de  Tours  raporte  quelque  cho(c  de  Gr.T.gLCc.7j. 
Semblable  du  cimetière  de  Saint  CaHien  à  Autuo.*Èvodedit  en-  p  A^gV?  »fi 
fuite  de  luy  mcfmcjquc  Profiiturc,  Privât  &  Sàrvilc,  qui  avoisot  p.36i.ii 
réea  avfBcbeancoop  de  pieté  dans  le  monafleft,  [appaieminent 
dans  le  fien  propre ,  ou  dans  celui  deSaiot  Auguftin  oît  il  avoic 
cfté ,  J  1h7  avoient  prié  depuis  leur moft  »  &  que  œ  quHs  lujr 
avoienc  die  eftoic  arrivé. 

.  'Evode  prcrenJoit  rircr  de  toutes  ces  hiftoires ,  querame/ôf-  p.}6o.j«ilioeii 
tant  du  corps  emportoic  avec  elle  quelque  efpecc  de  corpç ,  par  P-»^^-*»**» 
le  moyenduquel  elle  pouvoit  eltre  dans  le  lieu,  eltre  vue ,  fou/frir 
les  peines ,     eftrc  capable  de  plufieurs  autres  chofes  qui  fcm- 
blenc  n appartenir  qu'au  corps.  Il  prioit  donc  Saint  Auguftio  de 
leclaircir  fur  cela ,     enooie  fur  la  diâgêrente  manière  dont  la  p 
ùmBc  ed  attribuée  à  Dieu  &  aux  hommes/U  dte  une  parole  de  «> 
Saint  Auguftî» ,  [  tirée  ikm  doute  de  quelque  Icttseque  le  Saint 
Kiy  avdc  écrite ,  &  que  nous  n'avons  plus .  ] 

'Oansje  tcmpsquc  Saint  Auguftin  receut  cette  Icttre,il  fe  ren-  epio9.p.i69.i. 

,    contra  qu'un  (erviteur  de  Dieu  nomme  Barbare, qui  demeuroit  * 
depuis  long-temps  à  H'ppone ,  où  il  ecoutoit  la  parole  de  Dieu 
avec  beaucoup  de  ferveur  &  d'amour  ,  dcfira  d'aller  trouver 

•*    Evodc ,  &  de  luy  porter  des  lettres  de  Saint  Auguflin .  Le  Samt 
iuy  dopna  dooclepiftre  loo^  oU  il  oonfeflè  que  des  deux  lettres 
ak  'ûhxf  €ù6àt  de  grandes qiieftions»  on  enavoic  égaré  uœ 
qu'cto  ne  l'avait  pu  retrouver.  [Ceflxxt  ûns doute  celle  qui  re- 
gardoit  la  vifioo  de  Dieu  par  les  yeux  du  corps  ]  Ainfi  il  luy  ré- 
jxad&idenieot  fur  celle  oùilluyparkxtde  i'heurcufe  mort  de 
ce  jeune  homme  ,  &  des  vifions  par  Icrquellcs  Dieu  avoit  voulu 
faire  connoiftre  Ton  mérite  .  'Mais  il  ne  demeure  pas  d'accord  de  djDa  pin  >p. 
la  conclufion  qu  Evode  en  tiroit .  Et  pour  luy  taire  compreo-  **' 
dre  que  l'ame  peut  voir  ikos  i'aide  du  corps ,  il  luy  raporte  une 
hiftoirc  (bit  particulière .  O  o  o  o  iij 
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Ao|.p.ii,4.b.  'Vous  connoiflcz,  luy  dit-il,  noflrc  cher  frcreGennade  ce 
medednqui  dtjrd'quc  conau  de  tout  le  monde  ,  &  qui  zprés 
j^OWroefioartàRoo^  ,  demeure  prelcnccmcnr 

càCttth^p.YiwsiawaquccÎDft  un  homme  qui  a  beaucoup  Je 
fdiffoo,  unc  cfaanté&  ifflclxwé  twitcparricd^^^^  pour  Jes 
jttuvn»,  «wjoursproft^àlesi^  fc.Mcr jamais  de 
^mvailler  pour  les  affUfcr.  Ilavoïc  cette  artfan» durits  pour 
eux  dés  Ta  leuncffc,  &  neanmoiMiL<fam>ift^lrt«i.^»Jjyi2>^ 
ia  dit  depuis  peu ,  qu'il  y  euft  une  autre  meouccellc^  Umts 
œmme  il  ne  ie  pouvoit  pas  faire  qu'un  homme  d'un  û  bon  cœur 
&Û  appliqué  aux  œuvres  de  mi/èricorde ,  fuft  abandonné  de 

£  qui  luy  avat  fiiitde  fi  grandes  grâces;  j  il  vit  une  nu^r 
5^iî"^j*r??^£«>«  grande  beauté,qui  luy  dit;  Suivez  « 
-moy.GennadcfcfuivitAafriyaaM       une  v.IIe,o:i  U  ne  fut  « 
«$pIiifloft entré,  qu1I<Wc«tfe  • 
douceur  &  dune  harmonie  qui  furpaObit  Coiic  ce  qu'il  awât 
janiais  entendu  .  Et  comme  il  eftoit  en  pdoe  de&vur  cemm 
c  eftoit ,  le  jeune  homme  qui  le  conduifôit  lay  dit  que  c'eQxSat 
les  hymne,  des  Saints  &  des  Bienheureux .  1/  vit  aufîî  quelque 
cho/eaûgaudic^;  mais  j'ay  oublié  ce  que  c'eftoit.  En  Cuite  H 
^ila,  le  &offi  sevanouit ,  &  il  ne  le  i^da^uc  çoauoù  uo 

c  'La  nuitruivanceœiiKfiBcieunehomincIuy  ap^^^ 

&  luy  demanda  s'il  .fe  «oooixjiflctt  bwi.  GenSade  Tayan 
afTure  qu  oui   le  jeune  faommc  luy  dcmaiida  ah  il  l'avcat  vu  •  à 
quoy  (uennade  qui  avoit  la  mémoire  toutefnUcfcdcce»  bym- 
ncs  des  Saints  qu'U  avoit  entendues  dans  le  lieu  où  ce  ieuM  . 
homme  1  avoit  conduit ,  n*eut  pas  de  peine  à  i^poodie-  'Alais  «* 
ccque  vous  me  marquez  ]à,Iuy  ditle  jeune  horaSicji^vez  vous 
FaafongeoueveiUe?  £n fonge ,  répond  Gennade  .  Ilert  vray,  ce 
icroc  je  leuae  Homme ,  c'eft  en  fonge  que  vous  l'avex  vu  ;  &  ce  ce 

ffln!£f?*^P''?*^°^'  ccn'cltqu^en  fonge  que  vous  <f 
lej^yctGciaadeeodameuw  « 

r^.nn^  V   ^^""^  prefentement  fcmieî  &  fam  « 

R^L*??      A'^r"'-^?  voyez,  reprit  l'autre?  u 

.^n^q^I^:St^^^^  fcn^voyoitpas 
die  «n.?»Li5^i  ^Jr^>  le  jeune  homme  luy  fit  comnren. 
PWiquoi  «I  IivÊifoit  toutes  CCS  qucftions^eu  luy  dLnt  : 
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19  Vais  neoDDdnez  donc,  qu'encore  que  ks  yeux    vote  Gorpi 
»  Aient  fermez,  &  fans  adlhxi  pendant  que  vouseflesaa  lit  Se  que 
I*  ?oos  dormez,  'vous en  avez  d'autres  dont  vous  me  voyez,&  dont  fktj^jLju 
)>  5  ous  découvrez,  tout  ce  qui  vous  paroift  prcfentement  :  Et  de 
$y  mclmc  quand  vous  lèrcz  mort ,  quoique  vos  yeux  corprcls 
»  n'aient  plus  d  a^^cn ,  v  ous  demeurcrci  vivant,  capable  de  voir 
»  1^  de  fcntir  [  d'une  autre  maiiicre.  J  Gardez  tous  donc  bien  de 
Il  douter  janais  dans  la  fvke  qu'il  nV  ait  nœautte  vie  pour  les 
»  honomesacrèi  la  waat,  Vmlà  par    cet  boaunefi  reritaUemeoC 
CStfécienaitquIl  a  eùé  tiré  du  doute  oîi  il  eftoit  fur  oefbjet.  Et 
n'efb  il  pas  clair  quec*eft  un  flâêtde  h  nufenconle  &  dekpio* 
vidcnccde  Dieu? 

'Le  Saint  après  avoir  raporté  cette  vifion ,  ajoute  qu'il  voudroit  ^.ty»  tX 
làcn  avoir  un  moyen  de  dirccrnerlcs  vivons  des  perfbnnes  picu- 
fes  &  faintes  ,  des  imaginations  toutes  femblables  de  ceux  que 
l'erreur  ou  l'impiété  trompe  fouvent .  Il  dit  que  le  temps  luy 
manqueroit  ptutoft  que  les  exemples  de  ces  iôrtesd'iUi^ûaos. 
[Ainfi  l'en  Toit  qu'il  y  avoir  en  œ  temn  làde  ia:dei&de£uiffia 
vi&ms,  &  que  S-AuguAio  fe  gaiddc  bien  de  ki  tejMcttxMm  ', 
de  les  appRNiver  toutes.  J 

ARTICLE  CCLIL 

Lt  Sémt  répwd  à  qnflfms  qwftiom  d'Bvodf, 

["P?  Nmefmc  temps  ce  fêmbleque  S.Auguftin  écrivoitcetee 
jLZi  réponiê  à  Evode ,  J  Ewode  loy  écrirait  Tepite  246,  par 
kqueik  il  k  onnTuIte  fur  k  raifin  &  fur  Dieu ,  comme  il  dit  p.*«f  mi1)«sj, 
ky  mefincLll  k  luy  adtdEi  par  uo  )d»n  qui  edoit  à  des  iêrvaotes 
de  CMett.&enveyiédansune  renenomméeMarciane.S.AugufVin  ep.to(.l^l7^t• 
fut  allez  long-temps  fans  fe  pouvoir  refoudre  de  répondre  à  cette  ** 
kttre  ,  parccqu'clleeftoit  pleine  de  queftions  fort  fubtiles ,  &  li 
difficiles  qu'avec  quelque  foin  &.  quelque  netteté  qu'on  les  trai- 
taft,  les  efprits  les  plus  cxccllens  teîqu'elloit  celui  d'Evode ,  ne 
pouvoient  manquer  d'y  trouver  encore  de  l'obfcurité.  Il  ElIdC 
mefmequela  répoofe  (^u'il  y  fèroit ,  fufl  utile  à  deseTprits  plus 
communs  :  Car  oq  avoïc  un  tel  cmpicflëmeDtde  £ie  ksdcrits  4a 
Ssûnt Jes  uns  pour  en  pnêtafii  les  autres  pour  y  trouver  à  redire; 
qu*il  n'y  avoit  pas  moyen  de  cÏK^er  à  œsperfonnes  tout  ce  qu'il 
£iifoit  A infî  pour  répondre aus  quedions  d'£vode,il  eud  fallu  in- 
tenompie  divers  aunesouvrages  auiquels  il  edoicalois  occupé . 
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ep.Ù7iW4»Â    'Opcndant  Evodc  qui  n*avoitpas  mefme  encore  receu  VepiC-  ♦ 
trc  loo,  où  le  Saint  luy  répondoit  fur  fa  prcmicre  queftion  de 
l'cpillrc  258,  luy  écrivit  de  nouveau  la  lettre  Z47,  oh  il  luy  fait 
quelques  objedlions  fur  (a  lettre  à  Italique  ,  &  fur  celle  qu'il 
i.aufe.  a  voit  écrite  à  Vol  ulien  [Fan  4 1 1 J  &  luy  rcprcfcntc  entre  autre» 

chofes  que  ce  qu  il  avoir  dk  à  VdufieD  pour  lôÛteiiir  la  naifian* 
œde ).C  «tVine  vierge ,  pouvoit  km  à  autoriser  oèiiz  qid 
voukîeat  que  J  C.  viiFh  luviiiicé  des  yeux  du  eorps;  ce  que  m 
Saint  Auguftin  ni  luy  ne  croydent  pas.  [Il  marque  cette  epifhv 
•f^i^MsiÀ»  24.7,  ] 'lorfqu'il  dit  dans  la  98.%  que  la  féconde  qucflionavoitciM 
ÛXT  le  corps  du  Sauveur,  ÔL  s'il  cfloit  vray,  comme  quelques  Un 
le  fM-ctendoient,  qu'il  vift  la  fubftance  de  Dieu . 
*p.ioi.p.i7o.i,     'S.Auguflin  luy  avoit  cependant  récrit ,  comme  nous  avons 
*p.i7a».k,        i'cpiiïrc  100.  •  Evode  l'ayant  receuë  ,  luy  repondit  par  une 
lettre  que  tioas  fi*avons  plus ,  qu'il  avok  trouvé  beaucoup  de 
iilbtUité  êc  dWpric  dans  œ  jOuI!  luy  aveît  écrit  "de  la  vue  de  ^  «â^<) 
l'âme;  &  que  neanmoàosoda  Vavoît  embaraffé  daas de  nouvel* 
i/s  lesdifficnbez.  11  le  preflcnt  aôffi  de  luy  répondre promtement  fur 

f.iyi.aJk      les qucftions qu'il  luy  avoit  propofees fpar  l'epiflre  24 6  J'Le  Saint 
voulut  donc  le  fatisfaire  au  moins  en  partie ,  &  il  interrompit  des 
p.i7o.tiif.      ouvrages  aufquels  il  efloit  alors  extrêmement  appliqué  ,  'pour 
»|  I7M.        luy  écrire  l'epiflre  10  r,  où  il  luy  parle  encore  des  images  qui  font 
f,i7o^      tJans  l'cfprit.  11  le  renvoie  à  lès  autres  ouvrages  pour  fes  qucftions 
]M/t.       ^  ^  lettie246|  dontilraporce  '  quelques  paroltt.  'Mais  U  lépood  *• 
j%i7t.».fa>     plus  paiticnlierémait  à  b  lettre  247. 11  Je  prie  de  luy  envoyer 
ep.9»]M<9kiA.  ime  copie  de  celle  quil  avoir  égarée  'fur  la  queftionli  Oieu  peut 
eflre  vu  d'une  maoete  corpocellsil  luy  envoie  cette zépon6  ^ 
le  Diacre  Afclle. 

ep.9i.p.i6f.       'Evodc  ne  l'avoit  pas  encore  receuc ,  lorfqu'il  écrivit  au  Saint. 

l'epiftre  98, où  il  luy  propofe  de  nouveau  lesqueftionsde  (es  let- 
tres 246  &  247,&  y  en  ajoute  deux  autres^rune  fa  voir  fi  dans  les 

'  divcrfes  manières  dont  on  ta(cbe  d'expliquer  l'origine  de  i'ame  ^ 

oB.oompKDd  auffiTame  de  |.Orautie  quebfiotksefprics 

b!Du  Phf'    aufquelsSsûmPiene  dit  que  JC  ja  ixdcbé  apcés  (k  mon,  "Ç'eft. 

««ilMandSic  iiuquoi  Saint  Aagufiia  luy  ^t  repiftte  99^  où  il  s<écaid  beau* 
coup  fur  la  dcimeie  queftion  • 

m  »  • 

Atcr.  cpun. 
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ARTICLE  œLUL 

'■'M  ^yj^^°°^P"  "^^^  ^^^"^     tcmps^i  le  livre  De  Ja 
-■-^LSrîSlî*^*^*!^?'?  'd'autant  que  Pofnde  le  met  PaO«d*4. 
aiff^cdmI>laiîature&dehgraa:[flcSaintAu2uftinn'en 
parle  point  dans  la  lettre  i02.Mais  il  fêmbleauffi  aÉfez  naturel 
de  le  faire  fuirre  de  prés  cette  lettre ,  pui^u'il  eft  adieflë  aux 
Evefques  Paul  &Eutrope,]'qui  aTOiciit|««èité2L&Auguftio  un  Au. .d  (v  „ 
mémoire  contre  divcrfes  hercfies  peu  après  qu'Orofe  toc  anivé  ' 
en  Afrique ,  [cefl  à  dire  dés  devant  le  milieu  de  cette  année  1 
Pofr.de  le  met  avant  le  livre  des  aéles  du  Concile  de  DiofpoJis  ind.PoCc.*. 

abrotament  ceux  oui  voudroient  dire  qu'il  y  a  eu  des  perfonncs 
qin  avec  la  gracede  Dieu  ont  réni  fans  aucun  péché ,  c  cft  h 
dire  fans confentirauxdefiisdupcchc,  aprésavoirefté  délivrez 
de  û^ominanonpartagiaœ&parlebattdme:'^  p..B.p.x(î5. 
pas  fait  après  les  anathcmcs  que  leCoDcUe  dcCMthaee  pro- 
•     nonça  fur  ce  fujet  en  418.  'Saint  Profper  met  aufli  cet  ouvrage  ^^^^ 
entre  ceux  que  S.  Auguftin  avoit  fait  avant  que  d'avoir  affaife  TS^*^-*^^ 
a^xSemipcIagiens.  &int  Auguftin  n'en  parle  point  dans  fesRe-  Nc.h.P.Uc.* 

î^if*'*^^"  apparemment  il  le  confideroit  plutoft  corn-  P  *î-* 
meuoekterc  qi»  comme  un  écrit '&  le  titre  eft  en  forme  de  Aug.per£c...p. 

«tte:  ccqmnempcfchcpasquonDelcmcttctoujoursparmi  . 
les  livres.  ~  ^F'B'^ttfy. 

^'lU'adieflc,  comme  nous  amsdc^i  dit,  aux  ETefques  Paul  c,.p.;ot.,.c. 
ôc  Eutrope,quiluy  avoicnt  mis  entre  les  mains  un  papier  avec 
ce  titre:  Défini  rions  qu'on  dit  eftre  de  Cticftc.  'Ce  papieravoit  dL 
efte  apporté  de  Sicile  par  quelques  XathoBques .  VL  Witcnoit 
divers  raifonnemens  fort  courts  &  fort  ferrez  ,  qui  tendoicotà 
prouver  la  force  de  la  nature ,  'avec  un  ramas  de  divers  paffages  ^.vf,%tx.x. 
«tccnture,  par  Icfquels  l'auteur  prctendoit  montrer  que  les 
hommes peniventamyer à  vic;&  unautre c.u.p.,.,.„ 

«cucil  où  11  metroit  les  paflàges  alléguez  tant  par  les  Carholi- 
jucs  que  P«fcsPdagiens,commccomnwe5le$  uns  aux  autres, 
lans  le  mettre  en  peine  d'accorder  cespaflàga,  fcomme  fi  TE- 
cnture  pouvct  eftre  contraire  à  elle  meTroe.!  Ainfî  U  n'éclair- 
Qiioit  pas  la  difficulté,  mais  l'auAlKntoit . 
iî//  Ecçi  Tm,  XiU,  JP  P  P  p 


uiyiLized  by  Google 


56<         SAINT  AUGUSTIN.  L'mdejxi 
«él.^so••t'^•    &Auguftindit  que  ces  raifonncmcns  fençz  tfnaAeçAfbnJi 

rcfprit  de  Celefte ,  autant  qu'on  en  pouvoit  juger  par  on  atnxcr 
^^^'^  certainement  auteur .  'Il  y  en  a  qui  difent  que 

cet  écrit  eft  la  confcfTlon  de  foy  que  Celefte  prefcnta  à  Zofime 
en  41 7.[Mais  un  écrit  tel  que  celui  là  ,  ne  pouvoit  pas  eflc  rem- 
janf.h.pj.i.i>.  pli  de  beaucoup  de  raifonnemens.]  'Jan(cnius  le  raportc  à  un  auc 
3t.i.(i.c.     jie^nviage  ilont  parlei^  Sabc  Augufi^i^a^^^ 

qu'il  a'dmpastxntàfiutGcnit^  ftiUdeGeiefte^u  qa'^ 
Aug.t.ioJII,pb  moins  GCt  hérétique  pourroit  bien  le  de/âvouer .  'On  croie  que 
S.  Jérôme  dans  la  lettreàOcûphon  parle  d'un  éa^^e  Celeûc 
plein  de  fy'IIogifmcs;  [ce  qui  ne  nous  apprenJ  point  quel  eft  cet 
Merc.t,i,jiji.  écrit.] 'Le  Pcre  Garnicr  prétend  que  les  détintions  attribuées  à 
Celelle  pouvoicnt  cftre  acJuJicc^kJÇcU^,  [IJ^Ij^epdjÇ^I:^^ 
fort  pour  le  montrer.]  .<  -   :  '  - 

Fuig.ad.MooJ.   S.  Fulgence  éclaircit  uo  «odsoît^o  livre  De  la  pei;(è£^^de 
t.&».p  4.      la  jtiftîœ ,  dont  oo  preeendoit  tixer  coatre%  ventée    coûpe.  k 
iêotitnefit  de  Saint  Auguftip .  que  Dieu  predefliiie  lettap^^ip 
noniêuleineotàk|îeine  dt^Jltsui|  gçAet^tasàs  autpiSffii 
mefmcs.  ; 
[Nous  avons  vu  ci-deflus  qu'Orofeavoit  quitté  Saint  Auguftin, 
Hier.efi94P>   pour  aller  de  fa  part  trouver  SJerome  dans  la  Paleftine:J'&.  il  y 
35'^'  fut  receinJe  ce  Saint  comme  il  le  meritoit  par  luy  mefme  &  par 

Orof.apol.i.15,  h  rccomandation  de  S.  Auguflin .  'Il  crut  n'y  avoir  rien  à  faire 
p.Soo.«,c      q^jg     demeurer  caché  à  Bcthlccm,6c  d'y  apprendre  k  crainte 
^    du  Semeur  au  pied  de  celui  entre  les  tnaini  aaquel  SAuguftio 
».«.  quil oonfîderoit OMntne iba  pere ,  Tavoit  semis,.  'Quelquefois 

dans  les  (ofenoitez  il  accompagnoit  par  hooneur  Jeaa  qui  efloit 
alors  £vefque  de  JcrufalenijaSii de  participer avecluy  au  ùùot 
ije.  Sacrifice .  il  femblequ'il ait  euaufll  enœ  taagfi là t|)idqae.eii- 

•tretien  avec  Palage . 
[Comme  il  avoir  laiffé  S.  Auguftin  occupe  à  combatte  les  er- 
Hier.ep.94  p.^  reurs  &  les  difciples  de  cet  herctiarquej  1 1  trouva  aufli  S. Jérôme 
3f«»k»         engagé  à  la  mefme  guerre.  [Pelage,  comme  nous  avons  dit, 

'pouvoit  eftre  paffîde  l'Afrique  dans  la  Paleftinc  for  la  fia  de  V*f  »ir. 
In  Jtr.pr.4.p.  Tan  4 1  i.J  '11  fit  peutieftDB*d*abord  quelque  amitié  avec  SJeiptne  >• 
?îwT.h,P\  1  n.     °^  ^  coQooÛlbit  pas  encone  .*  *Ge  tue,  peateftm  auffi  en  oe 
e.i.c. temps  là  qu'il  écrivit  à  S.AuguflinNiiie  leme ,  où  iUigr  dooooic 
*  Aug.gef.Px.  jie  grands  éloges  '  pour  (à  pieté  &  pour  û  juAioe  . 
î  c îiîp^iïïd   ''Saint  Auguftin  fouhaitoit  alors  beaucoup  de  luy  parler,  pour 
d  c.  /avoir  Ces  véritables  fentimens,  à  cauiê  de  ce  qu'il  avolt  Qui  dire 
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"  "  '  que  dans  toutes  les  occafions  qui  Ce  prcfèntoicnt,  il  s'cicvoit  avec 
chaleur  contre  la  grâce  qui  nous  jufrifie  [Car  il  ne  vit  qu'en  l'an 
415  fon  livre  Sur  la  nature,  où  il  apprit  clairement  fcs  erreun.J 
11  luy  liépondit  donc  d  une  manière  fort  obli^aate.,  cvitant>« 
néanmoins  de  luy  doooor  aucune  louange  dont  »  puft'abu/êr , 
&  lavertiflàat  mefinedc  ne  pas  oooibatre  la  grâce ,  autant  qu'il 
le^wnvat  '&tK'  ûo»  le  choquer ,  &  ^  empf  .  dan$  aueimef 
queflkii.  'II  nou8ality  ixieâneooQ%vécette  ktciO:  ditos  wi  àk  «'««.p^tf^]» 
fcs  écrits ,  'ou  il  en  explique  toutes  la  paroles  ,  pour  en  ûire.  voir  ci6.i^p4»9, 
le  deflèifi)  &  montrer  que  Pelage  n'avoir  pas  eu  grand  fujet  de 
s'en  prévaloir ,  &  de  la  produire  comme  il  fit  dansleCoocile.dc 
Diospolis .  '£lJe  peut  élire  de  l'an  4 1 3,  ou  environ  .  pupu. 

Pelage  tafchoit  donc  de  paroillre  uni  avec  les  Saints  :  J  'ôc  "|*'**^*] 
pour  tromper  davantage  le  monde,  il  ne  craiguoit  point  de  de-  df/n  jer.pr'ii-p.* 
guifer  (ésTentimens,  &  defiVxpniiieraveccai]td'anibiguite7&  3«*-«* 
dVi4uivoques,quelesCatholjquei  fepKooicnt  pour  Ott^ 
Ôc  qne  ofiBiiioôos  (es  difciples  indruits  de  &i  diflindlions  &  de         .  .  > 
fis  myftgwi,VByoigm (h^  bienibn  fens hérétique.  '11 4e(âvouoit  2<^-Oe..r.4.p. 
mermc  quelquefois  en  public  ce  qu'il  enleignoit  en  particulier . 

'Il  faiCoït  parler  fesdi/ciples  plus  clairement  qu'il  n'ofôit  faire  ,  p.ks«A 
afin  quesVls  eftoient  agréer  des  auditeurs ,  la  gloire  en  retour- 
mftà  leur  mai  tire  ;&  quefi  on  les  rejettoit.  la  faute  en  demeu- 
raft  aux  miniftrcs.  On  voyoit  bien  néanmoins  le  venin  de  foa  injer.pr,»?. 
cœur ,  en  ce  qu'il  fc  plaig^tqu'oo  lattaquoit  quaod  op  parlait 
en  gênerai coDtiefe  vioeonoontieleslieictiques .  "Ge&t  par  ces  Gte.e.i.p. 
artSioeiqoIlcnMDpabeaacnapdeperfonnesdans  rOrient/prio-  î,*  .Vp-isl 
dpakment  des  ternes  »  on  de  ceux,  qui  tfjKkaat  attaches  aux  A^i^ 
femmes.  ' 
'S. Jérôme  s*oppofâ  autant  qu'il  put  au  progrés  de  fbn  herefîe  ,  «n  Jer  ft.4.p, 
I S**^*"*          croit"en  trouverdes  marquesdans  les  écrits  des  l'an  41 J^J" Ex.pij,j^ 
«IbiiU  1J5,  [*Les  Pelagiens  tafchercnt  de  k  venger  de  ià  oencrolité  par  les  4jfi. 
calomnies  dont  ils  voulurent  mircir  fâ  réputation  .  Mais  bien 
loin  de  aaindrc  leurs  injures ,  il  tafchadcles  mériter  déplus  coi 

Slusparfixiaelepoiir  kwncé.  Apiéi  doacs'eto  ooncenié 
mant  quelque  cempsde  CDQibattie  de  vie  voix  leurs  opimcN» . 
^'*''>»>  ertonécSyllpritenfioIa  plume  à  la  prière  de  ceux  qui  ainnoieoÈ- 
la  verité,œmîX)fa  d'abord(bnepiib«àCtefiphoo,où  il  protnct- 
toit  un  plus  grand  écrit ,  &  accomplit  b'icntoft  (a  prom^-  fe  en 
publiant  fes  trois  livres  contre  les  Pelagiens  faits  en  tôrme  de 
dialogue  ,  au(quelsii  tiavaiUoic  ce  iêinbJe  des  la  ha  de  juiil^  de 
cette  année . 

Pppp  ij 
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ARTICLE  CCLIV. 

Coifeni$Ct  df  Jcrufakm  oà  Orofe  dîfpute  contre  PeL^ge  ;  hêfoknu 
de  Pelage  contre  S.  AMgufim, 

N  ne  peut  pas  douteraprésce  aue  nous  venont  de  dne^ 

qull  D*y  eufl  beaucoup  de  bruit  daos  la  PaleAiœaa  fujce 

de  Pelage  ;  &  ce  fut  fans  doute  ce  qui  produilît  la  Conférence 
de  Jerufalem  dont  nous  femmes  obligez  déparier  ici]  llfcmblc 
qu*elle  ait  efté  follicitée  &  procurée  par  lesPreftres  de  Jeru/â- 
lem .  'Elle  Ce  tint  47  joursavant  la  feile  de  la  dédicace ,  [&  ainfi 
le  28  de  juillet  :  Car  cette  dédicace  à  Jerufalem  eft  félon  toutes 
les  apparencesjcelle  de^çgli^êde  la  RefunedtiooJ  qui  fe  cde* 
brait  avec  grande  ûÀesmé  te  13  de  ièpcemfare  . 
•Xa  Coafèseox& dot  devant  Jean  Evefque  de  Jerufâkm  ;  {6c 
onpeut  juger  parce  qui  nous  cnrefte,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  Evefque  que  îuyJL'afTcmbléeeftoit  donc  compoféede 
Preftres,  'entre  lefquels  eftoicnt  Orofe,  A  vite,  Vital  àPaHcre. 
'11  y  avoit  aufîi  un  interprète  inconnu  ,  du  nombre  fans  doute 
de  ces  faux  frères  qu'Orolê  dit  y  avoir  efté  d'un  cofté  ;  'ôc  un 
Domin,[peuteftrcDomnin]qui  avoit  efté  Duc.[Cc  pou  voit  eftrc 
le  mefme  DominJ  qui  ayant  edé  chef  des  efficîen  de  llMa^ 
dant  des  largefTes ,  m  élevé  au  rxag  de  ceux  qui  avQÎeat  èOé 
Vîcaiies,  par  un  privilège  particulier  pour  fa  per/bone  qu'Ar- 
cade lu)  accorda  par /â  toy  du  z 6 janvier  408.  'Ce  Dooua  ôc  le 
Preftre  PafTere  avoieor  acquis  beaucoup  d'efUme  aufCbien  dans 
les  chofes  de  Dieu ,  que  dans  celles  du  monde ,  par  leur  expé- 
rience &  leur  foy{ Et  comme  ils  (à voient  le  grec  &  le  latin,]  les 
Prcftresfde  Jerufalem Jlcs  avoient  priez  de  fc  trouver  h  Veflëm- 
blce  comme  interprètes,  &  les  y  avoient  conduits.  Jean  mefme 
'les  alla  trouver  pour  cela .  [Nous  n'avons  pas  de  oonnoii&ooe' 
«articulieie  de  Vital ,  û  ce  1^  celoià  qm  Saiot  Jérôme  écrivit  ^  ^ 
Ibpnflre  132  veisrao395.I^DurAvite"onfçaitqa*en4isiIyav(»t  a^fj,«L 
vu  PreAre  Efpagnol  de  ce  nom  à  Jerufalem.]  'OtoSt  fut  obligé 
par  les  Preftres  de  quitter  fa.  folitude  de  Bethléem  pour  venir  à 
Jerufalem,  flc  cftant  entré[dans  lafale,]  Jean  le  fit  aflcoir .  'Mais 
ce  qui  manquoità cette  afièmblée , c'eit  qu'on  a'écrivoic  |Nis  ce 
qui  ic  djfoitpour  en  tenir  adle  . 

'Quand  Orofê  fut  aiTis ,  tout  le  monde  k  pria  audttoft  dédire 
ic  fimplicité  &  fiacetité  ce  qu'il  iàvoit  s  eûre  paiTé  en  A^ 
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qne  tanchftat  ks  herelioCoxitiie  !a  graœjhqaePela&e  &  Gelefte 
avoîent  répandues ,  [  quoiqu'affurénacnt  on  ne  Ce  fervift  pas  de 
ces  termes .  J  Orofe  ra porta  donc  comment  Ccleftc  avoir  cfté 
condannc  par  le  Concile  de  Carthage .  II  parla  de  IbuvrageCDe 
la  nature  &  de  la  grâce  )  que  S.Auguftin  ccrivoit  alors  pour  ré- 
pondre à  un  livre  de  Pelage;  [ce  qui  marque  qu'il  n'a  voit  quitté 
l'Afrique  que  depuis  peu.  J  'II  ajouta  qu'il  avoit  entre  les  mains  tJk, 
i'epiftre(8pjque  le  mefineSsûnt  avoir  ttvoyée  peu  au|aravanc 
CD  Sicile  ;  &  on  luy  ordonna  de  la  lire ,  ce  qull  fit. 

'Après  cela  jfean  demanda  qu'on  fifl  entrer  Pelage:  à  quoy  foQ  k 
coo/èntit  tant  par  le  refpedl  de  celui  qui  le  demandoie ,  que  par- 
cequ'on  crut  que  la  réfutation  que  Jean  fcroit  de  les  erreun ,  eo 
fcroit  d'autant  plus  forte  &  plus  utile  :  [  d'ob.  nous  apprenons 
que  Jean  n avoit  point  encore  paru  porter  Pelage.  ]  QLiand  cet 


^  d'Auguftin? 

Tout  le  inonde  sVIeva  contre  une  réponlê  û.  ujuneufê  à  un  ^* 
Eve/que ,  par  la  bouche  du  quel  Dieu  avoit  accordé  la  rcunioo  ' 
de  toute  l'Afrique,  &  I  cxtindUon  [du  fchifmc  des  Ekmtiftei:] 
On  s'ccria  qu'il  falloit  le  chaflcr  &  de  l'afrembléc  ,  &  de  toute 
l'Eglilè.  'Mais  Jean  au  lieu  de  le  chalfcr,  le  fit  afleoir  au  milieu  ciioi.i.t. 
des  Prcftres ,  'luy  qui  n'eftoit  qu'un  [  moine  J  layquc,  &  cnœre  p.toi.f6 
QccaféjOU  plutoft  vifiblemcnt  coupable  d  hcrcfie  :  &  pour  avoir 
la  fiberté  de  luy  pardonner  l'injure  qu'il  ùàfcàt  à  Saint  Auguflin, 
B  ilditqu'illa  Dreooitrar]ay;Ceft  mogr, dit-il, qui Hus  Aug^ftin: 
n  àquoyt'Orote  répondît ,  ù  vous  prenez  la  petunoe  d'Auguiti^ 
n  prenez  donc  aufli  les  fentimens  d'Auguftin. 

^  'Apres  [  que  cela  fut  paffc,  ]  Jeandcmanda  iicequ'on  lifoitfde  c. 
Tcpif&e  89  ]  efbit  contre  Pelage  ou  contre  d'autres  ;  &  ajouta 
que  fi  c'eftoit  contre  Pelage  ,  on  pou  voit  marquer  ce  qu'on  rc- 
prenoit  en  luy  .  Orofe  vo}  ant  que  les  autres  luy  faifoicnt  ligne 
de  parler^declara  que  Pelage  luy  avoit  dit  que  fa  dodtrinccftoit, 
que  rhomme  pouvoir  eftre  /ans  péché  ,  &  garder  ailêment  les 
commaodeniensde  Dieu  fil  vouloît .  'FebgeieooDDut  devant 
tout  le  monde  que  c'eftoit  ce  quU  avoir  dit ,  &  oe  quil  diioit  : 
Et  alors  Orofe  ajouta  :  Ccft  ce  que  le  Concile  d'Afrique  a  de- 
^  tefté  dans  Celefte;  ce  que  l'Evelque  Auguftin  a  rejette  avec 
horreur ,  comme  vous  venez  de  l'entendre  ;  ce  qu'il  coodanae 
^  cnmre  preieutetnctt  daos  la  xéponfe  qu'il  fait  aux  éGOU  de 
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Pclage/cequcfebieohcurcuxjcromcfiœlcbreparfevû^^       •  • 
jfur  les  hérétiques  ,  a  auffi  condanne  depuis  peu  dans  fa  lettre  ^ 
Ctefiphon  :  &  ce  qull  réfute  eocoie  maioteosnt  dans  ksdiakk  « 
gues  qu'il  compo(ê.  .  ^ 

4^  'Jean  ne  vouloit  rien  entendre  de  tout  cela,  &  il  tafchoit  féa- 

le ment  d  obliger  ceux  qui  elioient  coacre  Pelage ,  de  savouer 
lés  accuûtean^  [&  de  s'engager  à  le  nouiicûm  janduneiiM 

u  demeligr[oommeEvd^tiedeJeruâlem.3MaistoittM 

luy  répondît  plufieuts  fck  Nous  ne  fomnaespoint  ki  pardesde  ^ 
plekge ,  mais  nom  vont  dedarons  feulement  ce  que  ceux  qui  " 
fcot  nos  frères  &  nos  peres,ont  jugé  &  ordonné  fur  cette  hereûe  " 
qu'un  laïque  répand  partout ,  depeur  que  fans  que  vous  le  fâ-  " 
chiez  ,  il  ne  trouble  les  Eglifcs  ,  &  particulièrement  la  voâie^  " 
ibus  'la  proredlion  de  laquelle  nous  fommes  prelcntemcnt .  " 

c.  'Jean  cependant  ne  laifibit  pas  de  talcher  toujours  de  les  ea> 

£a2er  à  iè  déclarer  C  accuûcairs  ^  ]  ibus  pieteste  de  £ûie  dÎToa 
oiuounfttrl^  dodbîn» ,  oît  beaucoup  voyoienc  qullrnébit 

%u  diverses  chp/ès  pri^  d'Origene  .  'Mais  ils  répoodoient  toujonni 

qu'ils  efloient  enfâna  der£glifè  ,  &  noo  pas  doâeuttdtt doc- 
teurs ,  &  juges  des  juges ,  qu'ils  ne  poiivoîent  que  fuivre  ceux 
qui  cdoientdans  l'cftime  de  toute  TE glifc  ,  &  condanncr  ce 

ft.  qu'ils  îivoient  condanné  comme  dannable.'Jean  continua  encore 

kngtemps  à  parler  :  mais  Orofe  n'exprime  point  en  particulier! 

ptol^M.      ce  qu'il  dit .  Il  vouloit  taxer  Orofê  de  dire  que  Dieu  asoitâut 
la  nature  des  hommes  manvaîlê  [  &  dans  la  ncœffité  de  pécher.} 

ARTICLE.  CCLV. 

i  écrire  Pape^ 

ABffgcCP-.cu,  '  "T^  A  N  S  le  Concile  de  Diofpolis  [  tenu  cette  annce  mefmeau 
P;4itf*iA       I  J  mois  de  décembre ,  ]  on  dcmaiida  à  Jean  de  JeruiâJemcc 
qui  s'efloit  paflé  [un  peu]  auparavant  devant  luy  danabCoofe» 
«•3o-F«i«>.c»  lencedoBtnous  patleos;  'Ôi  il  raporte cntie auties cboéès,  qu*oft 

preflà  beaucoup  Pelage  en  luy  foutenant  qu'il  edoit  hérétique» 
puifquli  difbit  que  l'homme^  il  vouloit^  pouvoit  eftre  fans  péché. 
Surtjuoi,  dit-il ,  l'ayant  interrogé  ,  il  me  répondit  qu'il  n'avoit  <t 
point  dit  que  l'homme  naturellement  pu/t  eftre  impeccable  ;  " 
mais  que  quand  on  vouloit  travailler  à /bn  (àlut ,  combatre  « 
pour  éviter  le  péché  ^  ôl  marcher  dans  les  commaqàcxneos. 
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•  n  de  Dieu  ,  on  avoit  receu  ce  pouvur  de  Dieu . 
t,   'Alors  quelqucsuns  murmurant  entre  eux ,  &  difantque  Pela» 
f^ggf  »  gc  prctendoit  que  cela  fc  pou  voit  faire  fans  la  grâce  de  Dieu,  "je 

„  blalmai  fort  cette  penfée  ,  continua  Jean  ,  'tîk:  j'alléguai  divers  e  i4.p^t6.iâ!,l 
„  paflàgesdc  l'Ecriture  pour  montrer  que  ccft  à  Dieu  &  à /à  grâce,  *P-«o«  P  »i6.». 
n  ÔL  OOQ  à  nos  propres  forces  qu'il  faut  raporter  nos  bonnes  œu- 
n  vies .  Coaune  tons  ces  ptAges  ne  itiffifiMbt  pas  pour  les  fatif- 
£ûie     que  le  farat  continiiott  loiôoiifs  »aton  Pelage  dit  luy 
^  mcfine  ;  Ceft  ce  que  je  croy  auffi:  Anatheme  à  qwoooque  dit 
md  fr$f»f.   que  fsaas  le  fecoais  de  Diea  Thomme  peut  Vavancer  ou  iê  tto- 
JJ*        dre  parfait  dans  routes  fortes  de  vertus . 

'Oro/êreconnoifî  aufli  que  Pelage  avoit  ditquecen*efl  point  OroCtpoLpt 
fans  le  fecours  de  Dieu  que  l'homme  peut  eftre  fans  pechc,*&  ^ij^ 
que  Jean  avoïc  ajouté ,  que  s'il  euft  dit  qne  cela  fe  pouvoit  fâm  le 
}t£'tmimà  fecours  de  Dieu  ,  c'eufl  efté  "une  chofetoutà  tait  crimiiK-lIequi 
^«««■«Mfc  VfxA  dû  âne  oondamer .  [  Mais û.  S.  Auguflin  eu(l  eftc  à  cette 
affimblée)  il  auroit  preâ^Mswe  d'expliquer  ce  quil  eoceoidt 
-parle  lèoour&de  Dieu,  &qui  (oDt  ceux  qui  peuvent  eftieûnt 
péché»  puifque  les  Apoflres  meffnescAoieot  obligez  de demaa- 
<des  cous  les  ioufs  pardon  à  Dieu  pour  leu»  péchez . 

Jean  ne  pénétrant  donc  pas  les  deguifemens  de  Pelage,  &  Ct 
contentant  qu'il  euft  reconnu  en  gênerai  la  nccefîlré  de  la  grâ- 
ce, ]  'demanda  fi  l'on  avoit  encore  quelque  choie  à  dire  après  bu 
cela  ,  &  il  Ton  pretendoit  nier  le  fecours  de  Dieu  .  Orofe  prit  la 
parole ,  &  dit ,  comme  il  en  prend  tous  les  a(fiftans  à  témoin; 
»  Aoatbane  àceliii  qui  oie  kf  fecours  de  Dieu  Pour  moy  je  ne  lé 
n  oie  pas;  &c*eft  auoootndiepoar  œlaque  je  oondame  lâhae- 
n  tiques. 

COoneput  pase'claiidrdavaiitaiekschofes  J 'parcequ  Oroie  tX 
'  parloir  en  latin  &  Jean  en  grec ,  tins  qu'ils  s' entendiflènt  l'un 
l'autre  :  Car  Orofe  fuppofe  tout  cela  vifiblement.  IJ  failoit  donc 
qu'un  autre  interprétait  leurs  di/cours.  Et  il  y  avoit  une  perfbnnc 
qu'Orofê  ne  connoiflbit  point  qui  faifïoit  cette  fonôlion  ,  mais 
qui  s'en  acquitoit  fort  mal .  'Il  interpretoit  les  chofes  en  des  fens  a, 
tout  diftren^  ea  fupphmoit  une  partie ,  difoit  une  chofé  pour 
nne  antre  ;  de  alteioïc  ainfi  oa  omettoit  ia  plufpan  diK  ré 
dt)ro(ê  :  en  quoy  neamnoios  Ofofe  o'aocule  que  Iôq  igpioKiDce . 
Les  Ptdhes  Paâère  &  AvkeA  Oomio^iiiarqaoieiitlbuveiie 
ces  fautes . 

'Orofe  voyant  donc  qu'il  avoit  un  interprete  qui  brouilloît  l». 
tout,  ôc  uo  juge  qui  luy  efbit  li  peu  equitaolej^  il  dit  tout  haut 
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que  puisqu'il  cftoit  Latin ,  &  Thcrcrique  auffi  Latin ,  il  Moijt 
examiner  une  herefic  plus  connue  par  les  Latins  que  par  les  au- 
tres ,  devant  des  juges  qui  fuiïcntde  la  mefine  langue  :  Que  Jean 
n'eftoit  pas  bien  recevabic  de  s'en  vouloir  porter  pour  juge,  lorf- 
que  personne  ne  fe  voukût  porter  pour  accuiâteur .  Orofe^ 
fouteou  par  quelques  aiitves ,  qui  prottteMqnV»  oe  ponvoîc 
pas  eCbe  tout  eoKnibfe  avocat  &  jugp .       ^  - 

'Aiofi  après  dims  anties  diiôouii^eafiii  Jeaô  tnefme  conctut: 
fui vant  ceque  demandoit  Orofe ,  qu'on covoswroitdesdqnKes 
&  des  lettres  au  Pape  Innocent,  ahn  que  tous  fuiviffent  cequ^il 
ordonncroit  ;  que  cependant  Pelage  demeurcroit  dans  Je  filence 
qu'on  luy  impoft)it,&  que  d'iiutre  part  Ces  adverfaircs  s'abflien- 
droient  de  •  luy  faire  aucune  infulcc  ,  &  de  luy  rqjrocher qu'il  r. 
«doit  demeuré  convaincu ,  &  Qu'il  avok  eûé  couvert  decoufù- 
ûoa .  Tout  le  monde  codeotit  a  cet  aocond;  on  icodk  Ibkooel- 
loneot  in^ces  à  Dieu  ,on  iê  donna  mutueUement  la  paix,&  pour 
rafièmur  par  un  témoignage  [plus  idig^fuxjon  £itVorairoo[en 
f«dcaaf  peutefixe  k  Fater  ;  Jccdbaam  i*cn  letoiuna  R'nfichflg 


ARTICLE  CCLVI. 

Oroft  attufé  de  blafpbeme  par  Jean  de  Jerufalem^  publie  une 
apologie  contre  luy  &  (ontre  Pelage, 

OreUpoLp.  'T  A  G)ofêrence  de  Jerufâlem  s*eftaot  ainfi  terminée;au  bout 
loMA         ■  ^  de47jburs]aiê(lede]aDedkaoeacnva[iei3dereptem. 

bre  :  ]  &  Orofê  vint  à  fon  ordinaire  pour  accompagner  Jean  [  à 
l'autel  ]  Mais  Jean  au  lieu  de  le  (âluer,  luy  dit  tout  d*abord:Pour-  tt 
àé  quoi  me  venez  vous  trouver ,  Vous  qui  avez  dit  des  blafphemcs  ?  « 

Orofe  bienfurpris,  &  qui  ne  ic  fêntoit  coupable  de  rien,  luy  de- 
manda de  quel  blafpbeme  il  Taccuibit,  en  quel  tennps,  &  devant 
quiilpieteodoicqttiirettftdilLJe  vous  ay  oui  « 
que  Poomme  meime^avec  le  tours  de  Dieu^ne  peut  paseftre  « 
»ns  pèche .  « 
[  Orp^'auroit  pu  dire  en  un  boa  {êos .  Mais  comnie  cette  pro* 
pofition  en  peut  aufîî  avoir  un  très  mauvais ,  &  que  rexprcffion 
mefme  qui  donne  des  bornes  à  la  pui/Tancede  Dieu,en  cft  odicu- 
fc ,  il  ne  l'a  voit  ni  dite^oi  voulu  direj' AulTi  prenant  à  témoins  les 


I.  Le  texte  raporte  celt  I  Jeu^oatntMl*  foctc  d'^^cBcr.  Il  laatoflcr  iMMRi^le 

iVotendrede  ftUgt» 

Pteftfes 
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♦•î«  Preftres  &  les  autres  perfonncs  qui  efloient  prcfcnres,  il  protcfta 
que  jamais  il  n'avoir  profère  les  paroles  qu'on  l'accufoit  d'avoir 
dites .  'Et  aflurc'mcnt  s'il  les  cuft  dites  dans  la  Conférence ,  com- 
me  il  cft  vifible  que  Jean  le  prctendoit ,  Jean  Enefme  n'auroit  pu 
manquer  de  l'en  reprendre  siviïUodfic  de  Tavertirco  pere  de  ne 
pas  laife  alkr  ùl  langue  à  dei  ài&om  dangereux .  II  0  eftok 
docu:  pasfooevaUe  defcslnfiiepioclicraa  bonc  de  47  Jours, 
lios  qu  aucun  autre  di(l  les  avoir  entendues,  &  de  iciendretouc 
enfcmble ucn6mv  &  juge  d'un  crime  dont  il  eftok  i'miiquc 
témob  ,  (poique  ne  (àchant  pas  le  latin,  il  ne  puftpot  memie 
eftrctémoî.i d'une  parole  dite  en  cette  langue  . 

Tout  ce  qu'il  pouvoir  prétendre,  eftoic  qu'il  l'avoit  ainfi  en-  P.8o»-i.». 
tendu  de  la  bouche  de  rinterpretc/ll  /èmblecn  effet  que  Tinter..  ^• 
prête  l'avouoit ,  &  que  pour  recompenfe  d'avoir  il  lidelemcnt 
iètvï  les  Pelagiens  ,  il  leur  demandoic  qu'ils  luy  fburniiTent  des 
téiiKiias  pour  lôûtok  Iba  meafong^  âc  il  n'efloie  pas  étrange 
«l'on  CD  tfouvaft  dans  Jcniûkm .  'II  paroift  aufll  que  Pelage  ^ 
K>ûtenoit  qu'Orofê  avoir  die  ce  que  Jean  luy  avoic  reproché  : 
[niais  il  ne  le  ibâteiioit  que  f  it  l'autoiité  de  Jean.j'Car  OaaUtdiit  ^ 
alTez  clairement  que  ni  Pelage ,  ni  aucun  autre  de  ceu2c  qui 
avoient  eûé  à  la  Coofeceoc^ini  OU  enoemijOe  precendoit  avoir 
entendu  cette  parole . 

[Orofè  ne  fc  contenta  pas  delà  f»x)teflation  verbale  qu'il  avoit 
faite  contre  les  reproches  de  Jean  :  j  'II  crue  ellrc  dans  une  ne-  p-to^rf* 
oeffité  indiijpenlable  de  défendre  foa  innocence  par  écrit ,  ôc  fut 
lavi  en  meune  temps  d'avoir  cette  oocaiioD  de  faite  voir  ViaiF 
pieté  de  llierefie  de  Pelage .  'U  leBatda  comme  une  piovidenoe 
particulière  de  Dieu  »  deœ  que  îiii(bIeoce  des  hérétiques  Vo- 
biguât  de  découvrir  un  mal  que  l'on  avoic  toléré  avec  trop  de 
par:::  ce ,  &  de  parler  non  (êulemeoc  contre  Terreur ,  de  quoy 
Auicle,  S  Auguftin  ,  &  S.  Jcromc  s'cftoient  contcntei  jufques 
alors ,  mais  mefmc  contre  les  perfbnnes  des  coupables.  'Car  il  t.. 
voyoit  que  Pelage  Ôi  Celefte  repandoient  ouvertement  le  venin 
de  leur  hercfie,  &  obfcdoicnt  tellement  lefiege  faa^del'Eglife 
de  Jeruiâlem J  oU  ils  s'e(bieot  gliUè^ ,  qu'ils  prétendaient  em- 
peiîiherparh  teneur  de  leur  puifônce  tons  ks  ineritaUes  Fi- 
deles  d*y  avoir  recours  .'U  vcyoïc  l*heretique  oouni  dans  le  Haa  ^ 
de  l'Eglife,  d*où  on  le  chafToit  luy  mBffneixiur  avoir  combatu 
rhere&.'Il  voyoit  enfin  cet  heieiiaroue  dcïîer  comme  Goliac 
les  ferviteurs  de  I^eu,  &  leur  reprocher  depuis  long-temps  une 
hJîAie  timidité,  [comme  s'ils  neuffeot  oré  le  combatrc  &  l'atta- 
Bifi.  £(d  Tom.  XJll  Q  q  q  q 
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I.  e.         qaet  nâiîliiiàiient .  ]  'H  publia  donc  un  éaic  en  fermé  d'Apolo-  ^''* 
tA^'       gic.  qu*il  adrcfla  aux  Prélats  :  car  il  leur  parle  toujoutswnfi .  'II  ^"''f"' 
mmÛ  quil  enceod  les  tcckfiaftiqiies  de  jerufalem,  parriculic- 
lement  ceux  qui  seftoient  trouvez  à  la  Conférence  .  Il  feit  da» 
bord  un  récit  abrégé  de  cette  Conférence,  &  le  défend  contre  le 
reproche  ce  Jean:  puis  prenant  de  là  occaficn  d'expliquer  plus 
au  long  fon  /entiment,&  de  combatrccclui  de  I^clagc  qu'il  nom- 
me pluiieurs  fois,  il  fait  un  afièz  long  difcoun  fiir  la  graoe^coo- 
finme  aux  éanîB  de  S.  Jérôme  •  avec  lequel  il  ne  fiuic  pas  àoma 
quil  ne  Paît  communiqué.]!!  3^  demeure  d'aooocd  qo*an  hnmaie 
avec  le  fecours  de  la  grâce  peut  vivre  /ânspeché.maisilibââeoc 
que  cela  n  eft  ja  mais  airivé»  &  n'arriva»  jamais  &  œiM 
point  1  état  de  l*homme  en  cette  vie . 
p.to».i.h.         'Il  JaifTe  à  Dieu  à  juger  fi  Jean  avoit  cru  trop  légèrement  la 
parole  dont  il  l'accufoit ,  ou  s'il  l'avoir  inventée  par  nrulignicé-, 
ou  s'il  l'a  voit  tirée  de  quelques  mots  qu'il  euft  mal  entendui& 
mal  compris  :  11  déclare  qu'il  fe  contente  que  Coa  innocence  fbtt 
connus  de  £^»&de  tOQS  kl  Gtetholiques;  mais  qu'un  pottvie  ^ 
pedienr  ôc  un  inconnu ,  oomnîè  il  elkir,  B'cooeprendipfe  pas 
de  dénoncer  aux  £ve(qiies  un  Prélat  tel  que  celui  de  Jeruialem. 
[C'eft  luy  apparemment }  'qu'il  appelle  le  Phinées  de  Pds^e . 
'Aufli  il  prie  à  la  fin  ceux  qui  l'avoientofïênféjde  ne  point  (ê  &C. 
cher  s'ils  fè  trouvoicnt  quelquefois  marquez  fousd'autres  noms. 
f^oaJ.      [J'aurois  neanrroins  peine  à  croire  que  ce  fait  luy  qu'il  dccrii'fbus 
le  ncm  de  Goliat;  &  nous  avons  cru  devoir  raporter  cet  endroit 
à  Pelage  merme.j  Pour  celui  qu'il  appelle  l'ccuyer  decc  Goliat, 
qui  luy  iburoiflbic  tous  les  traits ,  mais  qui  &  teooit  denâereluy 
Kor.kP«i4de.  fans  oombatie ,  ce  pourvoit  e(be  Aonien ,  [dont  nous  parlerons 
daiis  la  Aiite,ou  quelque  autre  des  principaux  dilaplesdePelai^ 
^mais  non  Celede  qui,  félon  toutes  les  apparenoea^  n*eftoic  poioc  Non  s*» 
alors  dans  la  Pakftine.J 
OfoCjvlio.».^.    'Orofe  dit  h  la  fin  de  fôn  apologie  ,  qu'il  hait  l'here/îe  &non 
rheretiquc,  majs  qu'à  caufè  de  i'hererie  il  évite  l'heretique.com- 
mcil  croit  qu'il  le  doit  faire  ,  puifqu'il  l'a  repris  [inutilement.  ] 
Que  fi  J'herctiquc  veut  detelier  Ton  hcrcfie,  &  la  coodanner  de 
la  bouche  . &  de  la  main^il  s'attachera  à  luy  par  tous  les  liedisde 
l'union  Catholique. 
{Saine  Auguflin  marque  aflîz  cette  mefincenig^noe  qui  efioic 
Atig.gef.p.r.  entre  Jeandc  Jerufalem  &  Orofe.  jOr  il  dit  que  dans  le  Con- 
•  .4i«.4»7.  cile  de  Diofpolis,  Jean  fit  des  plaintes  contre  luy  ôc  contre  quel, 
ques  autres.  Mais  quelques  choies  qull  en  ait  pa  diic^  s^joutt  S. 
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Aa^uflin  ,  il  voit  bien  fans  doute  que  cela  ne  peut  faire  aucun 
préjudice  à  des  perfonnes  abfcntcs  .  Si  elles  euflcnt  cflé  prefcn- 
tes ,  il  ne  leur  eud  peut-efh-e  pas  efté  di£5âle.  Je  ne  dis  pas  de  le 
«onvaincre  demeafoiige ,  maàs  néanmoins  de  Iny  âtre  voir  qu'il 
tie  ft  ibuTCooit  pas  tout  à  fiûcdecequi  s*eAoicpa(ré,ou  en  qupjr 
rmcerprete  lavoittroropéitteqm convient  tout  à  fait  à  Thiftoire 
dY^roTe .  )  Car  fans  mefnie  que  cet  interprète  ait  eu  daflèio  de 
nentiT)  il  peut  aifément  n'avoir  pas  aflez  bien  compris  ce  qu'on 
àiùnt  dans  une  langue  étrangere,[&  ne  l'avoir  pas  exprimé  afTcz 
clairement  en  grec.  ]  Tout  cela  eft  aifô  à  prcUimer  ,  puifqu'on 
n'a  voit  pas  tenu  a^e  de  ce  qui  s'elloit  dit  aIors,comme  on  le  fait 
quelqudbis ,  pour  empefcher  ou  que  les  méchans  ne  puiflent 
defavouer  k  vericë ,  ou  que  les  boû  ineûiiei  ne  la  pnimnt  ou* 
blier .  Que  Ci  quelqu'un  veut  entiepieodre  fur  cela  nos  fieras 
dont  nous  parlons  ,  &  faire  juger  cette  affaire  devant  les  £ve£ 
queSy  c'eft  a  eux  à  voir  de  queue  manière  ils  fe  défendront.  Pour 
nous ,  ce  feroït  en  vaio  que  nous  nous  mettrions  en  peine  de  les 
juftifier,  puifque  les  Evefques  qui  cfloient  en  état  d'en  juger  , 
n'ont  point  voulu  dutout  prononcer  fiur  cela  >  mefme  après  tout 
ce  que  put  dire  l'Evefque  Jean. 

'Divcrfes  perfonnes  ont  douté  fi  l'apologie  d'Orofc  n'eftoit  N«J|^J.i.c.^ 
point  une  pièce  fuppoféc ,  ou  l'ont  roefme  rejettéc  abfblumcnt . 

N«n  5f.  ^Mms  on  peut  dite  qu'il  n'y  a  aucun  (îijet  d'en  douter^iSc  qu'elle 
eft  trop  appuyée,  foit  par  ki  £ùti  qu'elle  marquc^it  par  ce  que 
dit  Saint  AuguAin ,  pour  pouvoir  eftee  lejettée^  û  on  n'en  a  des" 
laiibosiaooaMÏUUeSr 

ARTICLE  CCLVII. 

Stfffmbes  dn  Pupi  I/iftme  contre  Mero$  B99j^  dAfUi;& 

Laiétre  Evefine  d'jiix. 

{T  'ÉCLAT  que  ût  oece^iemeot le lepvoche  de  Jean  de 
1^  Jerufâlenk  à  OtoCc,  ÔL  l'apologie  qu'Orofe  publia  enfiiite, 
9h  û  patfe  fei  tcnnefit  contre  ^i>,<:k  déclare  qu'il  vomp  la  com- 
munion avec  Pelage;  cet  éclat  y  dis>je,  fans  les  autres  cho(ês  qui 
peuvent  s Vftrc  paÎTees  ,  romprit  les  nriefures  qui  avoient  eîlé 
prifes  dans  la  Conférence  de  Jcrufalem  ,  &  l'accord  que  l'on  y 
avoit  fait  de  députer  au  Pape  ,  &  de  demeurer  dans  le  filence 
jufqu'à  ce  qu'il  euft  jugé  l'aflàire .  C'ell  pourquoi  il  ne  faut  pas 
•'étonner  fi  nous  allons  voir  Pelage  dénoncé  comme  lieretique 
devant  les  Ëvd^uesde  la  Paleftine.]      Q^qq  H 
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/iig.ge£p.c.i.  '  iQrfiifttié  Héros  &  Lazare  fiveTqucf  des  Gaules  qui  fîtvnc  • 
15.P414.S.1I  jjçjjg  dénonciation;  [&  (ar  là  ils  font  devenus  tretoelebici .  Le 

pjjpg  2crimc  dans  le  temps  qu*il  s'cftoit  laifTc  furprcndre  parles 

calomnies  de  Pelage  &  de  Celcfte  ,  les  traite  auffi  mal  qu'il  fc 
Bar.417.H9.  puiffc  faire.  ]  'Il  les  appelle  deux  pertes  qui  troublent  pur  leurs 
1 16.  làntaifies  la  paix  &  la  tranquillité  de  toute  l'Eglife/des  tourbil- 

i  Ions  &  des  tcmpcftcs  qui  ne  laiflent  perfonnc en  repos;  'il  feroit 

étrange,  dit-il ,  au'ils  caHkac  ûàt  aifBeuké  d'acuquer  par  de 
fàulîès  lettrrsun  laïque  qui  &tt  Dkadepiû*  long-temps  avec 
une  vertu  fî  éclatante ,  (  cVft  Mage  »  )  eux  qui  ont  excité  tant 
d'ofaget  dans  l'^IHê,  dccpnoot  employé  tant  de  machines  pour 
perdre  ceux  qui  eftoient  leurs  uw»  j&  kwi  ooIkgnBi  dai^ 
j'epifcopat . 

i  »6,  'Cela  retombe  proprement  fur  Lazare,dont  Zofime  dit  que  ion 

ancienne  coutume  cftoit  de  calomnier  l'innocence  ;  que  dans 
pluiicurs  Conciles  on  lavoit  reconnu  pour  eflreun  accufateur 
I «4  44.      ffiabûfiqne  de  Saîne  Bfîoe Evcrque  deToufs,  '<Sc quli  avoir  eùé 
condaoné  pour  ce^jet  comme  cakmûiaieur  dans  k  Gooctle. 
de  Tarin  par  Procuk  de  Mar/cille,  5c  par  divers  autres  illuftics 
Prc-lats.  [  Nous  n'en  trouvons  lied  aujourd'hui  dans  les  adtes  de 
ceG)ncilc.De  quelque  manière  que  les  chofe  sV  foient  paffécs,  ] 
Conçut  p  115s  'le  mrfme  Procule  qui  cft  célèbre  par  les  éloges  que  luy  donnent 
'*Hi«r4fW4*p.     Concile  de  Turin,  'Saint  Jérôme  ,  [  &  la  chronique  de  Tiro 
4».  «*.  Pro/pcr,  mais  qui  tomba  aulii  dans  la  difgracc  de  Zofime,  ]  •*  ne 

*         »«.  jaiflfa  pas  long  temps  depuis  ci'orJonnet  Lazare  £ve/^uc  d  Aix 
1 4itG(«c.fk   en  Provence,  'parceque  le  Gondle  de  Tuiin  luy  avon  Jaiffé  fe 
fômdViideaaer  fesÉvi^esdelaib^^  MarboDOÎie,  [dooc 
Sttlp.4Ua].      Aix  efl  la  metrppole.  ]  'La  mamere  dont  Saint  Sulpice  Severé 
parle  de  Saint  Bnce[en  l'an  405,  ÛL\t  voir  qu*  il  fut  plufieurs  an- 
n^s  fans  5  acquérir  Tedime  des  difciples  de  Saint  Martin.  U  elt 
certain  "qu'on  pou  voit  légitimement  former  des  oppodtions  ;\  V.Zoï'*». 
fa  promotion  à  repifcopat,mais  on  n'avoitpeut-eftrc  pas  de  preu- 
ves a(fez  authentiques  pour  la  cafler  .  ]  '       -  * 
Btr4t7jii»     'Zoûoie  dit  que  Lazare  &  Héros  [d'Arles]  furent  feils  Evcf- 
^txs  £nis  dbSttier  Varért  des  oïdioadons ,  dans  des  lieux  oU  ih 
edéeot  mconons  âc  étrangers,  (ëi  il  femble  dite  ({ulls  n*efloîenr 
pas  originaires  des  Gaules,)  malgré  Teppotition  du  Clergé  &  du 
i  »7.         peuple,  'qu'ils  avoienc  furmontée  par  les  chaioes^  par  les  priiba^ 
par  les  condannâtions  de  leurs  villes ,  &par  la  faveur  du  tyfan . 
[Ce  tyrnn  fans  doute  eflConftantin,  "qui  s'crto-t  rend  a  maillrc  v.  Honoré 
des  Gaules  fur  Honoré  en  l'an  407,  éc  qui  fut  dé^it  ôc  tue  en  ' 
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4ii.]'Zofimc  ftmble  dire  que  le  tyran  les  appuyoit ,  parcequ'ils  t  li^a^. 
a  voient  approuvé  la  mort  d'un  miferablc,  &  n'a  voient  point  eu 
de  compaflion  pour unatifligé  :  Lazare, dit-il, efîant  allé  à  Tau- 
tel ,  &  citant  monté  fur  le  throne  epi/copal ,  lorlqu'il  efloif  prcf. 
reffer/ut .  que  'cou verc  dn  iâng  mnoeent  •  [  Je  ne  fçay  s'il  ne  veut  point  les 
V.  H«nor<  'aonifcT  d'avoir  eu  paît  à  la  mort  dcDidyme&deVîerinien,  que 
^  *^      Gûnftaiitifi  fit  mourir  à  Ailes  nen  Je  commcuoeinent  de  Tao 
409.] 

'Une  des  raifons  pour  kfqucIIesZofiine  œndanne  l'ovdination  $u-  45t 

d'un  nommé  Urfc  ,  c'eft  parccquc  Lazare  s'y  cftoit  trouvé  .  'H  f 
ajoute  que  Lazare  conferva  fon  ombre  d  cpilcopat  tant  que  le 
tyran  fubfifta  dans  fon  empire  imaginaire;  mais  qu'après  la  mort 
de  (en  protcdeur,  'il  fc  dépouilla  luy  melme  del'epifcopat  ^ëCHt.  26, 
condanna  fon  entrée  en  TabandonnanC  'voloocaiicment^  ôc  doa-  fu. 
mnt  tm  aâede  fa  demifTton . 

ARTICLE  CCLVIIL 


ZOsiME  dit  qu'Héros  eftant  entré  comme  Lazare  dans  B*mi7<9»i*«;i 
rcpircopat,ravoit  aulfi  quitté  de  mcfmc  Cependant  Saint 
Profper  dans  iâ  chronique  raporte  autrement  la  chofe  fur  l'an 
f>  41 2.HeFt»,dit-iI^  Efeûued'Arles,  faofmneâinty&difciple  de  S. 
t>  Martin,  eft  cfaaflë  par  Je  peuple  mefine de  la Tille^quoiqull  fiift 
*•  n  ii)oocear,âc  'ne  fbft  accufé  d'aucune  faute; 6c  l'onmetàû  ^ace 
M  Patrocle  ami  &  confideoc  dttComteConftanocJalois Dont  {nii(^ 
»  fant  dans  rEmpire,]doot  on  prrtendoit  par  ce  moyen  obtenir  les 
n  bonnes  grâces.  Cette  affaire  eau  fc  de  grandes  divifions  parmi  les 
)y  Evefqucsde  la  province.  [Zofi  me  en  cHetefl  difficile  à  accorder 
«  a  vecluy  mefme.  jCar  parlant  encore  d'Héros  &  de  Lazare:  Lors,  î  »9« 
«  dit-il,  qu'il  s'agit  d'abandonner  l'epifcopat ,  on  court  les  mers  & 
'  >  les  tenes^dt  il  n'y  a  perfonne  dont  00  ne  brigue  le  foiiragei  [Cela 
necoovîent  paftÛc&à  mtdemitfioo  voiontaire.] 

'Il  y  a  dûdc  grand  ixspx  de  croire  queoe  qn'oDaditcoocieoet  l'î^»?* 
deux  Prélats,  vcnok  de  Pktrocle,  en  faveur  duquel  Zofiine  pa-  " 
rcMll  toujours  fort  prévenu ,  '& qui  eftoit  aduellcment  à  Rome 
au  mois  de  feptembre  4 1 7,[  vers  le  mefme  temps  queZofime  écri- 
voit  contre  Héros  &  Lazare  en  faveur  de  Pelage    de  Ccleflc.] 
'Ce  qui  cfl  certain ,  c'eft  que  de  la  manière  dont  l'hiftoirc  parle  Ctn&t.t.FjW 

I.  imfimmUtitnibtn  ntaiiu  * 

(iç]qq  iij 
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de  ce  Batroclc,  il  n'cftat  nullcmeot  incapable  de  vouloir  fur- 
pieodie  un  Pape ,  &  de  foû tenir  iêspretentkx»  pac  lesdc^Uè- 
mcns  &  par  les  raenfongcs . 

[Nous  venons  de  voir  comment  il  entra  dans  l'epifcopat.  Tiro 
Profper  ,  qu'on  ne  peut  pas  accufer  de  parler  trop  contre  les  Pc- 

Pro^T.p.ji,t.  lagicns  &  contre  ceux  qui  Icsfavorifoicntjdit  qu'il  avoit  la  har- 
dîeflè  de  Tcniieles  prebmics  9  &  de  £ûré  ufi  trafic  inâm 
/acefdooe:  Fèiir  le  refle  de  û  oondoîte ,  oo  en  peut  Juger  par  SL 
Hilaire  Ym  de  ûss  fucceilèurs ,  qui  avoit  plus  d'iotereft  à  d^^ 
dre  fa  mémoire ,  qu  a  la  condaniier .  Ce  Saint  donc  parlant  au 
milieu  du  peuple  d'Arles ,  [trois  ans  feulement ,  comme  nous 

BoIl.l'<^i•a.p.  cro)'ons, depuis  la  mort  de  Patroclc,  ]  'décrit  ainfi  la  conduite  de 

%t'$%9*       ^  Honorât  qui  luy  avoit  fuccedé  :  L'Eglife  de  J.  C.  fleurit /bus 
conduite  ,•  de  mefmc  qu'il  avoit  fait  fleurir  le  monaftcre  de 
Lerins  pendant  qu'il  le  gouverna  L'or  &  rargemtydiminuerenty 
mais  la  grâce  y  augmenta.  La  di(cipline[&  la  règle  evangelique] 
y  rentra,  &  s'y  râUit  H  chadà  de  fa  ntaifbp,  oonune  eftantla 
snaîibn  du  Seigneur,  lesrlchefo  d'iniquité.  Il  employa  à  de  ** 
(âints  uûges  ces  grands  biens  <|ue  l'on  avoir  ama/lèz  durant  " 
beaucoup  d*années  6ns  en  rien  faire.  II  envoya  à  des  per/ônnes  " 
mortes  il  y  avoit  long-temps,  les  threfôrs  qu'ils  avoient  laiffez  à 
TEglifè,  leur  fàifant  reflentir  de  nouveau  le  foulagemcnt  qu'ils  " 

lax.4t0.  t  »€.  avoicnt  attendu  de  leurs  oblations .  'Baronius  reconnoill  que  la  " 
mort  violente  que  Patrocle  foufîrit  en  426,  fut  la  jude  punition 
de  ion  entrée  crimineUe . 

ril  troubla  encoie  toute  ïEgftdc  de  France  par  fin  ambitîoi»  ^< 
artificieufe ,  qui  luy  fit  attribuer  à  fon  Eglifc  des  droits  qu'elle 
n'avoit  jamais  eus.  Car  tant  ce  que  Zefioaie  dit  de  la  prééminen- 
ce de  l'Eglife  d'Arles,  ne  paroift  point  avoir  d'autre  fondement 

4i;.|4t»  que  les  fuggeftions  &  les  furprifes  de  Patroclc.  J'Que  fi  les  lettres 
que  l'on  raporte  de  ZoHme  (ont  véritables ,  après  avoir  établi 
Patrocle  le  29  de  feptembre  métropolitain  de  la  Vicnnoife  ôc  des 
deux  NarbonoiTes,  &  avoir  traité  Siœplioe  de  Vienne  d'impu» 
dent,  parcequll  avoit  obtenu  du  Concile  deTunndVmkxner 

1 5«^app  une  partie  des  Evelques  de  la  Vieanoift^  11  declaie  le  premier 
d'ofiobre  qu'ajmnt  efté  infermé  des  rai&os  de  Simplice  par  (on 
député,  il  veut  qu'on  fuivc  œ  règlement  mefmc  du  Concile  de 

CoBc.  1. 1.  p.  Turin.  Il  eft  certain  au  moins  que  Bonifecc  fucceflèur  de  Zofi- 
me  ,  rendit  auffi  à  Hilaire  de  Narbonc  fa  digmté  de  metropoli. 
t«jn  fur  la  première  Narbonoife  ,  &  cafla  l'ordination  que  Pa- 
troclc avoit  faite  d'un  Ev  clquc  de  Lodcve.  [  Oo  fcait  combien- 
S.  Léon  tafcha  de  xabstiller  TEglifc  d'Arles .  J 
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avec  raifôn  (jue  Baronhis  à  cru  qu'on  oc  devoit  point  Mm/ij^ft^ 
S*aiieAer  aux  reproches  fanglans  que  Zo/imc  fait  à  Héros  &  à 
Lazare.  Il  attnbuë  tout  cela  aux  mcnfônges  de  Cclcflc:  &  après 
avoir  allégué  la  manière  avanrageufc  dont  Saint  Profper  parle 
,>  d'Héros,  j1  ajoute:  Pour  Lazare  ,  nous  n'en  trouvons  rien  dans 
„  rhiftoire,  mais  U  hut  juger  de  luy  par  Hcros.Il  y  a  lieu  de  aoirc 
„  qu'ayant eftécnvelopé  daflioneindhieGalomoie,  ilseftoient 
9»  idevezpirkiiiefinemm.  Our  tel  médiaiiMiloat  aooootiiiiié 
I»  de  haïr  que  les  bons ,     tes  heietiqnes  ne  perfêcuteot  que  fet 
VMmÊ^  orthodoxei  [Laxare  a  pu  certainemeoc  aocolêr  "Saint  Briœ  de 
n  feutestres  verifablw.-  Le  Concile  de  Turin  a  pu  juger  ces  âutei 
&  vraies  <5c  bien  prouvées,  fans  juger  qu'elles  duScnr  faire  dc- 
pofer  S.  Brice.  Il  n'en  falloir  pas  davantage  à  un  Patrocle  pour 
tourner  les  chofes  de  la  manière  que  nous  les  voyons  expofées 
dans  les  lettres  de  Zcrimcj  'LcCaidinal  Noris  croit  que  Lazare  Nor.h.p.Li,c 
eilok^laptede&liaiiin^aiiffi^^  àcauiè  de  ce***^'l• 

qu'il  aocumS  Brice. 

(Queslleft  viay  que  Conftaotin  aitoontribnéà  ekver  Lazare 
fur  le&i^  d'Aiz ,  il  cil  nUë  de  crrme  qu* on  ne  l'en  fît  defcendre 
^ne  par  maxime  d'Etat  comme  Héros  ;  &  qu'ainfi  leur  depoû- 
tion  fût  un  violement  vifibledc  ladifciplinede  l'Eglife, Quelque 
criminelle  que  fùft  rufurpation  de  Conliantin  ,  les  anciens  Fi- 
dèles ne  fc  méloient  guère  de  ces  fortes  de  querelles ,  &  ils  fe 
contcntoient  pour  l'ordinaire  d'oheïr  à  celui  que  l'ordre  de  Dieu 
kur  dooooit  pour  maidre,  fans exaironer  fi  rautoritéqu'îl  avoic 
en  main  eftoic  Iq^tinieou  non.  £c  prefque  tons  les  Empeteoii 
payens  nVfloient  dans  la  venté  qnedes  urttrpatettrsâcdesQnnni.î 
V.  Honoré  Hooixé  mk  mefineteoonnu  Conrtantin^pour  Prince  Icgiti.  Ph^3j.j.»«ol2ior, 
*»7*IJo'»  me  au  commencement  de  4O9.*  Que  fi  Hcios  oidonna  le  mefme  li^Li  ci 84] 
Conftantin  Preftre  pour  luy  fimver  la  vie  ^comniecela  n'cft  pas  Zof.i.9,c,if.p. 
fans  apparence,[quand  cette  compafHon  pour  un  Prince  malhcu- 
reux  ne  ferait  pas  aflfez  reolée  ,  on  ne  dura  pas  néanmoins  fans 
doute  qu'elle  mérite  la  depcfition.  J 

'Bollatidus  s  étonne  mefme  que  le  nom  d'Héros  ne  Ce  trouve  BoH.îi.  jm.p. 
fas  dans  les  maityxologes  ;  ôc  il  veut  que  Patrode  n*sût  " 
pour  tegitime  £vefque  que  depuis  la  mort  d'Héros ,  quoique  les 
lettres  de  Zofimequ'il  allègue  pour  cela  ,  prouvent  le  contraire . 
'&Auguftin  [nonobftant  leur  depofition  ,  ou  leur  demidioo  pre-  Aug  ^rCP  c  t. 
tendue,  Jles  appelle  fcs  faints  frères  &  fes  Coevefques .  •»  Il  recon-  £|«*p*i^,i,ii- 
ndilque  Jean  de  Jerufalem  leur  fit  quelque  reproche  dans  le 
Concile  de  Diolpolls  ;  mais  il  ibûtient  que  cela  ne  doit  pas  les 
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Élire  paflêr  pur  coupblcs ,  '&  que  le  Concile  n'y  eut  pas  de- 
•.î9  P.4ÎO.  i.b.  gard/Il  dit  quec*e(loient"dcs  genrs  de  bien  qui  av  oient  fait  venir 
*?9or.>J7.i^.  Pelage  devant  les  Evelques  Les  Pères  du  Concile  lîeCarthacc 
en  4 1 6  les  appellent  de  meroie  leurs  faints  frères    leurs  collè- 
gues dans  le  facerdocc. 

[Pour  ks  plaintes  que  &k  Zofime  touchant  leur  conduite  à 
r^id  de  PdasP)  nous  aurons  moins  de  peine  à  les  «i  julHfier  |, 
B«r.4i7f      que  couchant  &s  hks  oui  nous  (ont  plus  inconnut.] 'Ce  Pape  ns 
SI.  iB  ifp.    j^i^  pas  de  ks  priver  de  tout  l'honneur  de  Fepiicopat.iSc  mefine 

de  la  communion,  tant  pour  les  autres  raifons ,  dit.il ,  que  par-  • 
' cequ'ils  s'eftoicnr  depofêz  eux  mefmcs. 'Mais  il  ed  remarquable 
fx7-i<'i9;  qu'il  les  condanna  en  leur  abfence  , 'en  me/me  temps  qu'il  fc 
plaint  de  ceux  qui  condannoient  les  abfens  fur  des  depofîtions 
de  témoins  qui  eHoienc  toujours  fufpeâes  .[AulTiles  anatbemes 
MewMMmx.  deZoIime  n'empe/Uufttt  ps]'qucondc«x£vdquesuefi]iIaA 
^  admis  par  Tbeodciie  d'Annocfae  à  poorfinvre  la  coodanoatm 

p.  ti*        de  Pdage^apparemment  en  4 zc  ou  depuis.  ]  'Mtrius  Mercacor 
qui  ^voit  en  429JCS  appelle  des  Evefques'ardenspour k  bien. 
Anii.t.j  p.4 3». nom  d'Héros  cft  toujours  demeuré  dans  les  diptyques  de 
Gaiuhr.t.i.p.  j'£gjj/-c  d'Arles,  où  on  luy  donne  Savin  pourpredecclfcur.  'M.» 

de  Sainte  Marthe  ne  parlent  point  de  ce  Savin,t^  font  fucccder 
itô!'? ^^^^  ^ Con(bnce,qui  affilia  en  38 1  au  Concile  d'Aquiléc,  'mais 
ce  Confiance  y  eft  appelle  Evcfque  d'Orangc^&  non  d'Arles.  J 
Hcras  ne  peut  avoir  eÛé  fkit  £ve/que  avant  ia  6a  de  Tan  407,  u 
ce  fiit  du  teon»  de  Gonflantîoi  &  il  fût  chaflîé^comme  nous  avons 
^2^'  t^*'  ''^       ^  ^^^*        ^ ^  mefine  cfaofede  Lazare  'Le  Gndinal 
*  ^'  °*       Noiis  croit  que  ce  fut  en  417  iju*il  ordonna  Urfe £vcique,  avec 
Procule  de  Marfeille ,  &  qu'amfi  il  eftoic  akire revenu  dans  les 
Gaule$,[&  y  cfloit  reccu  comme  Everque.'ll  nous  paroifl  encore  Nonéfi . 
plus  certain  qu'il  efloit  en  Orient  vers  420,  comme  nous  venons 
Gaii.chr.t.i.p.      ^irc .  J 'M."  de  S."  Marthe  le  placent  dans  le  catalogue  de» 
*•  •        Evefqucs  d'Aix  entre  Saint  Sedojne  honore  par  fon  Egli/c  le 

d'aouft^  &  Bafile  qui  affilia  en  429  aux  obKquesde  S  Honorât 
d*Axfes .  Us  ^joutent  que  JLazaie  gouvemoit  vers  Tan  420^  [  œ 
qui  ne  peutdbe,  à  moins  qu'il  o'ait  dké  létaUi  dans  toa  fie*  - 
£6 ,  de  quoy  je  voudroisqulls  oous  enflât  dinié  de  faonnei 
pôives.] 


ART.  CXILIX. 
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ARTICLE  CCLIX. 

Mim  &  L^z^e  citent  Pelage  devant  Euîoge  de  Cefarée  em 
PMkfiwi  qui  itfeaéU  fur  ffU  le  Concile  de  Dhfpolu . 

{ V  TOu  S  ne  iavons  point  pourquoi  Héros  &  Lmre  Jfe  trou-  - 

verciit Tan  4 1 5  en  Palcftinc ,  -quoiqu  on  puiflè  pnkàtner . 
•que  déchargez  <lu  fardeau  de  l'cpifeopat ,  ils  alloient  corame.  . 
bcancoup  d'autres  chercher  leur  repos  &  leur  cdification  dans 

les  Tr.ints  lieux  .  On  ne  marque  pas  non  plus  ce  qui  les  engagea 
^arriciiiieremcnt  à  s'cîcver  fi  lortci-ncnt  contre  Pelage  .  J 'S  Au-  Aui^.gefp.cjgt 
^ultindit  fculfuitnt  ru'ils  eflojentodcnfcz  delà  doéirine  cor- ^'^"'•'^ 
Tompuè  cju'on  trouvoît  dans  fcsdifcours .  'Ccleflc  prétendit  de-  Bic^t;.!  n, 
•vantlePâpeZoliiiie,  qucpoiirlny  UavokvuimefebLazireen 
paflànt,  &  qu*Hef08  iof  avoit  mdhie  fait  excuiè^de  ceqtt.*avai]C 
•quedeTavoiroonnu  ,  il  avoit-eu  mauv^iè  opinion  de  Ksfèati-  •* 
mens ,  de  (brtequ 'ils s'cHoient /cparez  bon  amis. 

[  Mais  pour  venir  à  des  chofcs  plus  particulières  &  pltts  véri- 
tables,] 'il eft  certain  qu'Héros  &  La/arc  drcfï'crent  un  mémoire  At'g,gef.P.<:.i, 
ces  erreurs  dont  ils  foûtcnoient  nue  Pclajîe  cOoitcouDablc,  *  ti-  3':.p  .M4.va| 
rées  partie  des  ouvrages  de  Pelage  mefine  ,    partie  de  ceux  de  é,y.it^\h.tcz. 
■<JcJefte.  Ces  Prélats  reconnoillent  que  ce  ne  font  que  des  ex- ^  *^  '3  P"*»3«»'<J» 
traits  qu'il  avoient  abrégez ,  n'ayant  pu  alors  mettre  les  pfla-  • 
ges  tout- au  long .  lis  y  joignirent  les  articles  pour  leiqudsGfr  *  *''P>4*'*^>*^- 

*  '  kâe  ayoit  efté  oondanné  par  le  Concile  de  Carthage ,  ^  cenit  ^  p'^'^or^*'-  "«p. 
qa*HUiùfeafvtiic  envojpez  de  Sicile  à  Saint  Augudin  comme  ils  le  ^  * 
Tnarquâent  nommémei^t.  Ce  mémoire  eftoit  écrit  en  latin  .  '  Ils  B«f.P.f  ï.p.*<4« 
le  pÉ'cfëntcrent  A  l'Evefque  Eulcge,  •'que  Saint  Auguftis  met  Je  ^c\.p^i6,xe, 
-pf-emier  dcl  i  4  Evcfqucs  du  Concile  [de  Diofpolisjc^:  il  le  met  ^  'n  Tj!  l.i.c.y. 
melme  avan.t  Jean  de  jernfalem;  ve  qui  fait  juger  à  Baroniiw  ik.  éitr^Ks  t<h 
flux  autre?  que <:'efto!t  l'Arclievcfque  de  Cc/àrée^  merropolirain 

^^rry.  de  la  Palcnine,[à  qui  S.Chr}  (b(lome"a  donné  de  grande  efoges,* 

^       mais  qtki  abandoima^depuis  ia  défeniê de  /à  caufê . 

'NcÂis  ne  lavons  point'Oomnient  les  clx)lês  fe  paiioent  enf^ 
hiais  enifio  l'affaire  fût  portée  devant  le  Concile  de  Paleftine , 
coRtfrte  S.  Augu(tm  le  nomme  tbujoun .  Pcrfonnc  r.c  doute  que 
ce  ne  fbit]  'celui  que  Saint  Jerome  dit  avoir  eilé  tenu  à  Diofpoîis  Hi; .  ep.79.  p» 
^v'iHe  de  Palefline  connue  dans  l'Ecriture  !bus  le  nom  de  Lyddc.  f-[\^'^ 
eL'hiftoire  de  la  révélation  des  reliques  de  Saint  Efticnnc,  nous  h' îoii'pr.t.«.p* 
iïpprerkique  quand  ces  reliques  lurent  trDuvce^  c'cilà^uc  vers  ^'  ' 

Bifi.  EcclTom.XIiL  K  r  r  r  IVp  Ausu.;!* 
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le  iQ  décembre  4 1 5,  Jean  de  Jcru^em  en  reccut  la  nouvelle  à  • 
Lydde  ou  Diofporb-joîî  il  tenoit  un  Concile  :  [  Un  manufcrit  dit 
^^^6iu^.^.  feulement  qu'il  afTiftoit  à    Concile  ]'IIc(loit  encore  le  lyà  Jeru- 
€^p,^it»tAjb,  falemi'&  il  y  tranfporra  le  corps  de  Saint  Efliienne  le  24,  15,  ou 
^6;^r  on  lit  différemment .  [  Ainii  l'oo  ne  peut  mieux  placer  k 
"Concile  que  vers  le  20.  J 
Aof  rtttXtt,     11  s'y  trouva  14  Evefques,  comme  S.  Augullin  le  dit  Touvent. 
-îoju  1 1 1  c  5.  *^  ^  nomoie  Eulogc,  Jean ,  Ammonîen ,  Porphyre  ,  Eutooe , 
7.p.i69jÀljrh  Parpbyi«,Fide,Zofime,Zoboene,Nympbidey  Chiomaoe,  Jovîen 


I.  h 


*  Bar  I        Eleuthcre,  &  Cîcmacc.  ''On  ne  doute  point  qu'EuIoge  &  Jean 
ar.4i  5.  19.  _  _  ^^^j     Evefques  de  Cclârée  &  de  Jeru/àlem.'On  croit  aulfi 


que  l'un  des  deux  Porphyres  efl  le  célèbre  E\'efque  deGa  'a,qui 
Luci.c^^éjt.  ne  mourut  qu'en  420.  'L'hiftoire  de  la  tranflation  de  S.  Efèienne 
»      porte  ,  que  Jean  ayant  fçeu  à  Diofpolis  que  le  corps  de  ce  Siiint 
eftoit  trouvé,prit  avec  luy  deux  Evcfques,Eleuthere  de  Scbaltc, 
&  Elcuthcrc  de  Jerico.[Mai$  au  lieu  du  premier  Eleuthcre  j'ay 
Aog.t.7.B.api  In  IMooe  dans  un  floannrcrit . }  'Les  Beoediâias  eo  citent  un 
^         qui  lit  Eulton&{Ceft  donc  apparemment  celui  que  S.  AugufHu 
Conc.%;,p^7.  appelle  Eutcne .  }  'Dans  le  Concile  d'Ephcfe  il  y  a  un  Fide  de 
»  UnV.c.uj.p,  Jopp^-  c  Jovin  peut  eftre  ]  «  cdui  que  Pallade  dit  avoir  efté  fait 
lo^fdt.       Evefque  d'Afcalon  avant  Tan  420.  ^  Zobocne  eft  {âm  doute  Ze- 
p?;" clKrîiVj.  benne d'EleutheropIe  dont  parle  Sozomene  ,  [qui  pouvoit  avoir 
I  if.      *     fuccedéà  ]*Turbon  Evcfque  du  mefme  lieu[vers  l'an  384.J 'Ce 
J.^**^  P'''  fut  ce  Zebenne  àqui  Dieu  découvrit  dans  une  vifion  les  corps 
r«75»<c^  des  ûints  Prophètes  Abacuc  &  Michce,  fur  la  fin  du  règne  du 

grand  '^Theodofe.  v.i!»  titii 

A»5  Eerp.c.».    l^telageoomparat  devant  leGondle;^SaiDtAiita(HDdit 
;  î.Vp.'4M.a.«.  clairement  qu'il  y  parla  en  grec.  «  Mais  Héros  &  Lazare  ne  pu- 
'  j  ;  p-4ii.  '  c.  rent  s'y  trouver ,  parceque  l'un  des  deux  eftoit  fort  malade  ;  '& 
^c.iH,4i6.i.d.  s*excufercnt  d'y  venir.  «Orofe  n'y  eftoit  pa< 

f  r.i.p.4i4.i.b|  non  plus:[  AinfiJ  *  il  n'y  avoit  per/bnnepour  agir  contre  Pelage', 
in  aM.i.c.5.p.  k  pQy^  dccouvrir  le  mauvais  fêns  de  fcs  livres .  pour  l'obliger  de 
S  expliquer  ,  'pour  diitingucr  ce  qu  il  y  avoit  d  ob/cur  dans  la 
*         P-  doélrine .  [  Cela  paroift  allez  furprenant ,  &  n'arriva  peut  eftre 
'«•3.p.4"tf.i.c.  F^s  /ans  quelque  intrigue fecrettc ,  dont  SLAuguftin  qui  ne  pou- 
voir pas  llgnoser ,  n*a  pas  jugé  neoeflkire  de  nous  éclairàr .  Au 
moiosnc  i  s  .  v  ons  vu  combien  Jeande  Jeniiâlem  s'elloitdedaré 
contre  les  advcrfaires  de  Pelage.  Noos  en  verrons  encore  dans 
la  fuite  des  eftèts  funeftes  ;  §L  cda  parut  flifes  daot  Je  Coodle 
mefme  tionr  nous  parlons  .  ] 
«•»4.p.4x«.  i      'Car  les  £  vciqucs  l'ayant  prie  de  leur  diie  ce  qui  c'eûoic  paûe 
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ta  &  ftcCencc  [dans  la  Conférence  de  Jeruralcm ,  ]  11  fit  un  dif-  î.».bhaps4jii, 
cxnirs  dont  Saint  Augudin  raporte  une  partie,  oh  non  feulement  '•^•**** 
il  pretcndoic  que  Pelage  recoonoiflbit  la  grâce  de  J.C;  'mais  il  cuCpmf.»^ 
parloit  auffi  contre  Héros  &  Lazare ,  contre  Oro/c ,  &  contre 
d'autres  ,  dont  les  noms  n'cftoient  pas  marquez  ,  [entre  Icfquels 
Saint  Jérôme  ne  manquoitpas  û«doutcd'cftre compris.]  Saint  e. 
AuguÙmdit  que  Jean  memie  n'aurait  pas  prétendu  ou'od  euft 
dû  luger  de  toutes  ces  personnes  iur  ce  qu'il  en  dîât  en  leur 
zhfexc  :  'Et  auiC  le  Concile  ne  voulut  liea  pranoncer  (ûr  louc  hw-*^ 
cela. 

ARTICLE  CCLX. 

(  rj  E  LAG  E  qui  eftoitdoacau Concile ,  appuyé  dcjcandc  Je- 
X  ru(â!em,  &  ûnradvedaiies  J  Itafchade  s'yieterereo  prv.  Aug-fcCRca» 
tendant  qu'il  efloituni  d'amîtiéavecnosrandnoinbfede Saints;  r^^"*** 
^  il  produifît  dans  le  Concile  quantité  dekttresdedivenEvdE^cKf  p^.s<** 

ques  qui  luy  donnoient  de  grandes  louanges.  11  en  fit  lire  une 

partie  ,  '&  entre  autres  celle  que  Saint  Auguftin  luy  avcntécnte^  w.fvmf.fjk 

'laquelle  fervoit  à  mcxurer  qu'on  pouvoir  ;n oîr  àt  lamitié pour  c.t#.p.43o.».Kc. 

luy,  &  luy  écrire  avec  civilité,  fans  approuver  Tes  opinions, 'com-  c.is.p.4i9  i4P 

me  d'autres  pouvoienr  niefme  ne  le  connoiftrc  que  par  le  bien 

qu'ils  voyoicnt  en  luy /ans  rien  fa  voir  de  Ton  herefie . 

[EnfioneannKNnsîIffàlItttlîivteniemoîreoii  Héros  &  Lazare  C.1.75.P  4t4.  x 
mm,  mis  les  propofitiops  dont  ils  Taocttlbient.  *  FblajK  avoua  *  !;!!L!  '  ' 
qu  une  partie  de  ces  propotttioos  eitoieot  de  lu7 ,  mais  non  dans  41» 
leiênsque  iês  aocu/ateuis  les  prenoient ,  preténlant  les  avoir 
entendues  d'une  autre  manière  qui  nefloitpascOfKniire  à  la  vé- 
ritable foy;  11  en  defavoua  d  autres,  les  rejetta  comme  folles,  «Se 
jnefme  anathematiza  ceux  quilestenoicnt.  'Pour  ce  qubn  aile-  Aa^geC?. ciî: 
guoic  de  la  doflrine  de  Celelle  ,  [condannce  par  le  Concile  de 
Carthage  6l  par  Saint  Augultin,  J  il  dit  que  cela  ne  le  regardoit       *    *  '* 
point  ;  &  neannioiosil  aoatheniatiza  ceux  qui  la  tcnoicnt ,  ou 
«lefme  qui  Tavoient  tenue»  'feit  endelâvonant  /â  propre  cipyan-  ft»j*4»«.*J. 
ce  par  un  parjure ,  f  fbit  en  fe  re(ervant  de  s'expliquer  par  des 
^ours  indignes  de  la  fiocerité  Chrédeone  ,    d  un  hommequî 
tturoit  eu  quelque  rcUe  tic  pudeur .  ] 

'Entre  les  cho/ès  qu'on  luy  objeéla  ,  ily  encutdontilfedeba-  Aug.epiç&pk 
nik  en  cvicant  d'en  parkri  d'autres  qu*il  afïcéta  d'embrouiUcc 
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par  une  multitude  de  paroles  confu/ês;  &  quelques  unes  dont  il  ****  • 
parut  pour  un  temps  fe  juft  ificr ,  mais  par  des  fophifmes  capables 
d  ebbulr,  plutoft  que  par  de  véritables  raifbns ,  defà vouant  les 
uïxsfic  tournant  les  autrcs[corame  il  luy  plucjpour  leur  donner 
ep  io6.r.iif,s;4e  hux  (cas ,  'Mais  il  y  avoit  des  eneun  pour  Jdquelle^il  etiril 
I  au  tcp  eftéauiCcoftanatheiBat-tz^àSlMLleseaftaiiatheniaâz^ée^ 
'         *   ce  qu'on  peut  voir  ampleflaent  dans  Saint  Augu{^in,qui  a  rapQCté 
les  paroles  des  Evefques  &  de  Pelage,  fuivantk&aâes  originaiix 
du  Concile  qu'on  luy  avoit  envoyez  ,  &  y  ajoutant  les  cxplica» 
pec.oric.ij.p.  tions ,  les  refiexions ,  &  les  réfutations  neceflâires  .  'Il  raporte 
^"'YhJIi    ^'^^^^^  autrepart  un  endroit  des  aéles  du  G^ncile .    Janfenius  a 
*-M°  *   *     joint  enlèmbic  ks  Iculs  extraits  des  a<5les  raportez  par  Saint  Au- 
Anfrep.ao6  p,  guftin .  'Ce  Saint  en  raporte  encore  diveàcs  chofes  eu  abrcgp 
»»>.  dans  Teiiiftie  io6.  .  . 

gci. F.r4i4^.i.  *  'Gomme  il  nV  avoir  periontie  dans  le  Cotidle  pour  foûtemr 
*-  la  accuiàtions  faites  à  Pelage,ôc  £iiie  voiries  degMÏiêincnsfcJei 

£mflètez  dont  il  ufoit;  &  que  des  Evefques  Gfecsnepouvûieot 
pas  examiner  fcs  livrcs^qui  eftoicnt  latins,  ils  ne  pouvoicnt  faif; 
autre  choie  que  de  juger  des  fcntimens  de  Pelage  fur  ce  qu'il 
in  jui.i.c.5.p^  leur  en  difoit ,  &  lecroire  fur  fa  parole  .  'Ainfi  citant  trompes^ 
r*'fp  C.-5.P.  piii^^cqLi'ils  cfloient  hommes ,  ils  le  crurent  Catholique  .  '  Après 
4;5.i.c.  ^      donc  qu'on  eut  lu  tout  ce  qui  cUoic  dans  k  mémoire  d'Héros  6c 
e.t9iH»s»><a*  de  Lazar^'que  Pelage  eut  declan^  qall  futvoicai  fioutcsefaofo 
]a  doébiiie  de  r£glî£  CathoIique,&  qu'il  eut  pranonoé  un  ani^ 
9A9.fifVitMà^  tfieme  geneial  œatte  tous  ceux  qui  s'en  (êparoient  ;  'le  Coocàle 
parla  eo-cestermes  ;  Puifijuele  moine  Pelage  ici  prefcnt  nous  a 
îâtisfâits  par  fes  réponfês ,  qu'il  elt  demeuré  d'accord  de  la  veri'  " 
table  doCttine,  &  qu'il  rejette  &  anathematize  ce  qui  cft  con- 
traire  à  la  foy  de  rÉglife,  nous  le  reconnoiflôospourcilic  dans  " 
la  communion  de  l'Eglife  Catholique .  ** 
Hîerrfp./p.p.      [Voilà  comment  le  termina  cette  afleniblce,]  '&  ce  que  Samt 
.3*7/k        Jérôme  appelle  ]e>  mi/êtable  Synode  de  Diorpolis  ,  [  a'y  oonHde^' 
jant  que  le  prcjudioe  qu'en  pounoient  xeoeFoir  quantifié  de 
perfonnes  fiinple^qni  n*e(lant  pas  cajnbles^de  oonnoiftre  le  fond 
des  choies ,  verroieot' Seulement  qne  cdiû  jqu'on  avoit  pourfurvi 
comme  hérétique ,  avoit  eflc  i-eceu  comme  Catholique  par  les 
Aug-s^P.*  30  Evel'ques.  J  'Aufli  Pelaae  ne  manqua  point  d'en  tirer  avantage^ 
orî?r?.!!!t35.  ''dp  publier  que  14.  Evdijues  avaient  approuvé  ics  fcntimens,  ÔC 
».h\i'6.ue.     de  dire  que  fcs  aJverlaircs  efloicnt  ccwivcrts  de  confulion.  'Pour 
^jï.'we*!' Ics.s^natflcmes  qu'il avoitpronoiicciicoatrc  fa  doctrine  ,  il  trou* 
#  pe'cêri.r.15 .^,  voie  alTcz  de  débites  pour  s'en  deboxalld:;  £c  As  di/cipks, 

33«.i.«'|inlu!  î. 
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^  âppIaudifToicnt  de  tout  kur  cœur,  iênullant  mefme  de  ceque 
tant  d'Evcfqucs  seftoient  laiffé  duper. 

'Cela  n'a  pas  empcfché  que  Saiot  Auguflin  n'ait  toujours  jugé  ger.P.c.i .p.. 
favorablement  de  ceConcile .  "II  en  appelle  les  Evefques  des  ju-  i-^'er-oj-p  » 
fim.       gcs'Tainf*-  &  Catholiques,  *^  qui  n'auroient  jamais  abfous  Pelage  l'gif^p.c.i.pu 
s'îl  n'cul\  condanné  fcserreurs.**  C'cft  pourquoi  il  dit  qu'en  abfol-  4i5  >-». 
vant  fa  pcrfonne ,  ils  cnt  condanné  fi»  hcftfîe.  •  Car  pour  les  ex-  ^J]^^];^^ 
t^cacions  fbroéesquil  donnoit  depuis  à  Tes  paroles,  il  eftoic  vifi.  eui. 
me  que  ce  n'edoieât  pas  celles  pour  leiqueUes  les  Evefques  les  ^•»-<^«o*-î«* 
avoient  appnmvées.  'Ccft  pourquoi  il  cire  melme  ces  14  £v^  «i.iU.s.p.3«9* 
ques  comme  témoins  de  la  v  crité  Catholique  contre  Pelage .     *■  *• 
<  'II  dit  encore  que  l'herefic  Peîagîenne  eft  entièrement  tombée  r  Jxîlplj*/.», 
dans  ce  Concile  ,  parcequc  celui  qui  eneftoitlechcf  l'acondan-  «• 
née  luy  mcfme  "depeur  d'ertrc  condanné ,  'qu'il  y  avoitcomme  pec.ori.c.i4.p- 
dérobé  fon  ablblution  Mr  (es  mcnlbngcs ,  »  'qu'on  y  avoit  abfous  ^  ff','[ti*j. 
un  homme  qui  nioit  rheiefie,  mais  qu'on  ny  avoit  point  abfous  6itf.i'>. 
Hierefie,  bu  plutoft  que  Pelage  n'y  avoit  pobteftéabfbus,  puil^  t|pccoru.ifr 
quil  cenoit  la  doArine  qui  y  avoir  eflé  condannée;  maïs  que  h  ^33«*«>k 
fOf  qu'il  y  avoit  confèfTé  de  bouche,  y  avoir  eAcembrafficcom- 
'meCachoiique/On citede luy  cette  paroIe.Qu'il  auroit  peut^ftre  Nor.h.r.Uc;l. 
cfté  trompé  luy  mcfoic  par  ks  artifices  de  relage ,  s'il  fc  fuft  ^' 
trouvé  à  ce  Concile. 

'Le  Pape  Innocent  ne  voulut  ni  blaflncr  ni  approuver  le  ju-  Aug.ep.gi.p, 
gement  de  ce  Concile .  ^  Saint  Profper  en  parle  à  peu  prés  de  ipJJl;ing,|j^ 
mefme  que  Saint  Auguftin ,  &  rcconnoift  néanmoins  que  la  1. 
douceurdoQt  on  uiâ  envers  Pelage ,  eftoitun  peu  exceflive .  'il  ^  coIaio.^ 
allegite  oonne  CaflTien  Tautorité  de  cette  aflemblée ,  *  qui  avoit  i^i.p.4i«,, 
'leduit  Pelajge  à  prononcer  une  fentenoe  contre  luy  inerme& 
-contre  fettedtateufs. 

ARTICLE  CCLXL 

PeJagt  fait  divers  icrîtt, 
L'AN  DE  Jésus  Cnrut  41& 

UfiLqngE  avantage  que  Pelage  pretendiltdrerdeoequi  Aug.«p.9«.|«. 

'  V-/s'cftoit  paflë  à  Dbfpcjlis ,  neanmcnns  au  lieu  d<en 
•pubiSr  les  aftespartout ,  comme  il  eftcat  de  feo  infereftr ,  s'il  y  . 
euft  véritablement  trouvé  de  fâ  juftificatîoo^  &  de  les  faire  en- 
voyer au  Pape  [&  aux  autres  principaux  Evefques,  ]avcc  des  let- 
tres des  Eveiques  mefmes  qui  Tavoient  abfous,  "il  enretarda  au-  gefp.e.jo 
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cuit  qu'il  put  la  publication  ,  &  la  fit  prcccdcr  par  me  lettti» 

pleine  de  vanité  qu'il  faifoit  courir  partout . 
i.c»  '11  y  difoit  entre  autreschoics  que  quatorze  Evcfques  avoient 

approuve  par  un  jugement  Tolenncl  cequ  il  avoit  (ôûtena  ,  Q^e 
ihomme  peut  cftrc  fans  péché,  &  garder  aifcment  lescomman- 
demens  de  Dieu ,  s'il  le  veut  :  Et  ce  jugement ,  ajoucoic-il ,  a 
couvert  decoofiifion  le  viûge  de  nos  adverftires  ^  a  diflîpé  la 
coo(piration  par  laquelle  ils  sedoient  unis  pour  combatre  la 
Tericé/Ainfi  ne  parlant  poîncde  la  grâce  de  Dieu  qu'il  avoit  efté 
obligé  de  confèflèr  ,  il  donnoit  toute  la  vidteirc  à  l'orgueil  h«. 
main'&  y  ajoutoit  le  mot  d'^/Z/wfwr  dont  on  n'a  voit  jamais  parlé 
dans  le  Concile  :  Car  il  s'efloic  rencontre  ^  on  ne  /çait  comment , 
qu'Hcros  &  Lazare  l'av  oient  tcu2 jours  oublie  dans  leur  mémoire, 
quoiqu'il  fud  de  Pclage;£t  tout  ce  qu'on  dit  dans  le  Concile  fur 
cet  article^  repugMÛtàcecteâdfitépccteoduë^^nie&ieVez» 
&  a  duoit  expreflémeot  .Telage  écrivit  cette  lettre  pour  répondfe  à 
VD-Ps^bedefès  amis  qui  Ta  voit  averti  charitablement  de  prei^ 
dre  ^ide  que  quelqu^in  ne  iê  iéparaft  duoorps  de  T^iiiê  à 
©ccafion . 

fijjip^}t.».c.  'Il  fit  aufîi  comme  un  abrégé  des  a<5lcs  du  Concne ,  dans  le 
«.}».pu3 1.1,8.  dcfTein  fans  doute  de  le  répandre  partout ,  'pour  luy  Icrvir  de 
ept»îa.p.347.t  judirication  ;  '&  il  pretendoit  y  avoir  répondu  aux  obycCtions 
m'gff,F.c.ij,p,  dcs[Evef  juesj  des  Gaules.  "MaisSaint  Auguftin  feit  voir  qu'il  y 
4V^«]fc      avdc  oBlâirct  ëc  alceré  la  venté  en  quetques  pdnts &  queles. 

afbeseDtteiseflioient  bien  meilleurs  ^bien  plus  forts  ,  ic  binplufr 
claiis  pour  la  venté  &  contre  Ton  heiefîe. 
^eF9»puSii»t-    'Petageeovojra  cet  abrégé  n  Saint  AugufUqmefme  par  un  amî 
*f»t^P«'P^       ^'"^'"t,  qui  efîoit  natif  d'Hippone,  &  Diacre  en  Orient.  '  Mais. 
4i4!wC  *      il  le  luy  en\  oya  fans  !ettres;de  ibrre  que  Saint  Augullin  qui  cuft 
bien  voulu  mettre  par  écrit  les  penfces  quû  avok  far  fan  abfo- 
lufion  ,  n'o/Ii  le  taire  fiir  une  pièce  qui  eftoit  fujctteà  defavcu^ 
&  qui  pouvoir  ne  fc  pas  trouver  conforme  aux  ui^es  originaux. 
•*^**^*^-'Quana  il  eut  ce  papier  ,  quelques  perÊnoes  de  pieté  qui 
eftoient  avec  luf ,  voulurent  voir  fi  les  paroEesque  PeU^  f 
dcfâvouolt  comme  n'cfl  mt  point  de  luy,  ne  iè ttouvevoîeat 
peine  dans  quelqu'un  de  Tes  ouvrage»  &  il>  te&  twaiveieot  ci* 
fcdivemenc  dan<  des  livres  à  une  veuve,  qu'ils  avoient  tou- 
jours cru  depuis  quatre  ans  qu'ils  les  avoient ,  eilrc  indubitable- 
ment  de  Pelage  'Saint  Auguftin  avoit  reccu  de  Pelage  cet  abré- 
gé du  Concile  de  Diofix)lis  avant  que  d'écrire  cette  année 
ceCP.c4.p4t«.  nie/îiierepf(tie  gsoùU  le  cite .  'Apres l'avoir  lu,  il  jugea  aiiifr 
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toft  que  le  Concile  navoit  ab/bus  Pelage  ,  que  parccqu'ilawjît 
fâir  paroiltre  dans  fesrcpnnfès  des  ^ennmens  oithodoxcs  . 

[Ce  fut  encore  en  cercmps-ci  que  Pelage  écrivit /es  livres  Du 
libre  arbitre  .  J  'Car  il  les  ht  après  le  Concile  de  DioCpolis ,  du  î*e«rî.c.t4F, 
fuccés  duquel  il  s'y  glorifiât ,  •  &  un  peu  avant  Ja  lettre  qu'il  i  gr.V.h.c^,.j^ 
éctmt  au  rape  Innocent  [vers  le  commencement  de  4 1 7  ]  11  j  3  a 
allegaoit  cet  ouvrage  comme  un  témoignage  de  la  piiretéde  fa 
,y  Iby^pour  prouver ,  dUbit-il ,  combien  on  a  tort  de  iwusdifEinier 
^  comme  fi  nous  oe  recoonoiffions  pas  la  grâce,  nous  qui  prefqud 
„  par  toutes  les  rages  de  cet  écrit  confcflbns ,  félonies  règle-,  de  Ja 
^  veritc,&  Je  libre  arb)trc  ÔC  la  grâce  .  'Néanmoins  il  y  faiit.'ir  affcz  «•J.p-jxj.** 
voir  que  fa  doClnne  cAoit  celle  mcrme  qu'il  ^êmbloit  avoir  con- 
dannce[ devant  les  £vclque>  de  Palelbnc,  j  comme  S.  Ausuftin  ^•^7'^o.%iAt. 
le  montre  par  divers  paflàges  qu  j1  en  cite  i  ^  dans  l'un  desquels  î'^^^'jJj'ÏÏ'  '* 
îl  dit  que  Pelage  avoit  ckùiemeoc  &  exaâement  exprimé  Coù  *  r-ck^  i  f- 
dogme.<Auflî  tout  œ  qu'il  ièmUoit  y  dire  toudunt  la  giace ,  fe  r  c!il!^jjii.d. 
pouvoir  aifémem  laporter  àla  nature  &  à  la  loy .  Il  admettoitia 
neceâîtéde  prier,pouravoiraoo  l'amour  de  la  vérité  ôc  la  force 
de  la  pratiquer,  mais  la  lumière  pour  laconnciflre*  'Qpoiqu'il  ep.ios.f(it<4. 
IcmblaH:  y  reconnoiftre  l'afliftancc  de  la  grâce  ,  néanmoins  après 
qu'il  avoit  bien  balancé  les  forces  de  la  grâce  ôcdc  la  volonté ,oa 
voyoit  aflcz.  clairement  que  fa  cr{)}ance  eitoic  que  la  volonté 
pouvoit  làire  le  bien  toute  lèulc,  mais  que  la  grâce  luy  icrvoir  à 
le  faire  plus  aiiëment .  'Il  avoit  divifê  oet  ouvrage  en  <]uatre  ii*  vXh  C4i  p. 
vies II  s'y  adredok  k  {es  adver&ires  pour  les  combaxre  •  *  1 1  y  i  è"^',  o  jç.p. 
ckoit  Saint  Amtyroiiê ,  à  la  fojr  duquel  il  donnoit  pour  cela  de  3t5-«^n7J.4 
glands  éloges .[  Je  ne  voy  pas  que  Saint  Auguftin  ait  jamais  cité  J  jy^^Y^Q.?. 
cet  ouvrage  en  416.  ]  ^  Il  ei\  certain  qu'il  ne  le  connu(-qui*aprés  r.i.t.b|)j,.*i^ 
avoir  receu  les  aclesdu  Concile  de  Dinfpolis  8  i\  en  parle  a^^e^  ^^''^•"{^'•^•'♦•P» 
amplement  dans  l'epillre  106,  vers  le  milieu  de  4 17.  ^  Il  y  doute  ^  ciCioÀip-ilC. 
un  peu  fi  Pelage  nel'avoit  écrit  quedepuis  p2u,ou  pluto:t  s'il  en  y 
eftoit  l'auteur  ;  [  ibit  que  Pelage  n'y  euft  pas  mis  Ton  nom ,  fuit  ' 
qu'il  craignift  les  chicanes  &c  les  defavcus  de  ces  cfprits  de  men- 
fonge,  qui  renonçoient  à  famour  delà verit^auffi-bten  à  1  cgaii 
des  homnwt  qu'à  l'éganl  de  Dieu .  *] 

'Qiielqucs  uns  croient  que  c'cft  rouvmgeque  5  Jérôme  -,  con-  Merc.t.i.i»,p, 
tre  qui  il  cftoit  fait ,  fcmble  attribuer  conflifémcnr  &  à  Pelage  ***• 
qui  en  avoir  fourni  le  fond ,  &  à  Annien  qui  luy  avoit  donné  fon 
NaTE«i.   (iyle.  (""Mais  celui-ci  prtoit  ce  feinble  le  nom  d' Annien,  &  peut 

bien  n'avoir  efté  publié  qu'en  4 1 8  II  y  a  plus  de  fondement  ]  ue  j''^**^:^^'* 
raporter  aux  livres  Du  libre  arbitre  ce  que  [dit  /ulicn,  j  «^uc  les  à,„y  Vc  i^iT' 
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dialc^es  de  Si  Jenxne  avoienc  tOéidiites  par  celui  nefineqoe 
ces  diakgattattaqooienc . 

ARTICLE  CCLXIi 

'  BlafpbtMes  dun  PeUgten  de  Rome  :  Orofe  apporte  en  Afrifuf  Ut 
UtfrftàcS,Jerom,&  dsjEvefyttfs  Beroj&Léiiare. 

IT  A  nouvelle  du  Cooàk  de  Dio^îiolîs  ne  iSeftoit  encore  ap- 
1  >  paremmenc  tepandud  que  depuk  peu  dans  lX)ocident,  ) 
Aiig.lr.i.p.tfié.  lorfque  S.  Auguftin  dans  un  (êrmon  donc  nous  avons  encore  un 
a.a.6.         fiagment  "  dit  que  peribnne  ne  doit  s'imaginer  que  Pelage  aie 
efté  abfous  par  les  Evefques  ;  qu'ils  ont  approuvé  non  les  mau- 
vais fèntimcns  qu'il  avoit  eus,  mais  les  bons  qu'il  a  tait  paro'iftre, 
&  qu'il  a  pcut-cdre ,  dit-il ,  embrallèz  finceremcnt ,  en  corri- 
geant ion  erreur  ,  &  en  recoucaoc  à  la  grâce  Ôc  au  iëcoun  de  la 
véritable  fc^'  [On  peut  juger  ce  (êinblè  par  ces  paroIes^queSaint 
Auguftîo  n*avoit  [Ms  encoce  vu  ies  liviês  Du  ubre  artMCre  que 
Zonme  navoitpoiise  encore  écrit  eaÀveurde  PelagQâCfne/iiie 
que  le  Pape  Inoooeat  n'avoir  point  encore  écrie  fur  cette  zÛsùte.} 
ii««t5. 1. 1.    'II  parle  desPelagieos  dans  ce  Camoa  £oQmnie  formant  déjà  un 
parti .  ] 

••  W  '11  y  marque  qu'Urbarn,qui  de  Preftre  du  lieu  où  il  prcfchoit, 

(c'cftoit  apparemment  à  Hippone,  )  avoit  cflé  fait  Evefquc  de 
Sicque,  citant  ailé  à  Rome  ,  y  avoit  conféré  avec  un  Pelagicn; 
économe  il  le pfeflbic par  roraiiôo  Dominicale,  iuy  ûiùmt 
vmr  que  c'eftûiis  Cvéet  que  nous  priooi  Dieu  [de  ne  nous  point . 
eacpofer  à  la  tentation Ci  nous  avons  lepouvcnr  de  ne  pas  pe- 
dier ,  &  fi  nous  pouvons  furmontcr  par  les  feules  forces  de 

.  :  .  noftie  volonté  toutes  les  tentations  des  péchez  ;  le  Pelagien  Uiy 
r(*^ndit  que  ce  n'efb  pas  de  ces  fortes  de  tentations  que  nous 
plions  Dieu  de  nous  délivrer  ,  mais  des  maux  qui  ne  iont  pas 
en  noflre  pu iiïance.  comme  de  tomber  de  cheval ,  de  lé  rompre 
le  pié^d'eltretué  par  des  voleurs ,  &  d'au  très  choies  iemblables. 
Saint  Auguftin  avoue  qu'il  eut  lioneur  4é  cette  répotilé ,  & 
tout  le  peuple  qui  reooutoic  témoigna  en  avoir  le  mome  (ènti- 
ment. 

Marc,  «br,        Xe  Preflrc  Orofe  que  S.  Auguftin  a\  oit  envoyé  l'année  pre- 

cedcote  à  S.  Jérôme  ,  pour  en  apprenJ.re  ce  qu'il  faut  croire  fur 
l'amc  ,  revint  cette  année  en  Occident ,  &  y  apporta  le  premier 
des  reliques  tie  S.  El  tienne.  £  On  peut  voir  'en  un  autre  eadjoii:  v.s.Eftien. 

de 


Digitized  by  Google 


l'indejc  SAINT   AUGUSTIN.  689 

■  dt  quelle  manicre  elles  y  turent  rcccuës,  &  les  men'eîllesque 
D'jcu  opcra  par  leur  moj  en  Oro/ê  partit  fans  doute  de  Palefhne 
dés  le  commencement  du  prim-tcmpsj'puifqu'il  le  preparoitdéja  ^cUtStje,u 
à  ce  voyage  lorfquc  Je  corp^dc  Saint  ÉlUcnoc  fut  trouvé,  tsmtil  P**®'**^ 
avoit  hal&  d'aller  revoir  [ion  pays,  j 

v.s.Tero«t  que  S.  Jeiooieadreflâ  à  S.  Augiiftin  Ton  epiûrc  94,  'dU'ûs^cués  Hi«^94.p»  • 
de  répondre  à  Tes  deux  livres  [furlViine&fiirrepiûreieSaiot 
Jaoque  3  à  cauft  "du  malheur  du  temps ,  ce  que  rabfolution  de 
Pelage  explique  nflez .  'II  dit  qu'il  efl  refolu  d'aimer  le  Saint,dc  k 
rhonorer,  de  le  révérer  ,  de  J 'admirer,  &  de  de'fendre  fcs  écrits 
comme  les  ûcns  proprcs,&  que  dans  le  dialogue [  contre  les  Pcla- 
giens  J  qu'il  a  voie  public  depuis  peu ,  û  a  voie  parléxie  luy  feloniÔQ 
mcrite.  *  ^ 

[  Nous  avons  déjfit  dit  un  motde  ce  dialogue .  Mais  cet  end  roit 
oikS.  Jenxney  parie  âcS.  Augodio,  «ftciop  oonfidemble  pour 
I  »  ne  le  pasioiêrâkâ  jPuiiqa*Auguftin,dit-i],oe  iaiot  âc  éloquent  laMXiAi  iw 
99  Eveiqueaentrepdsd'écrire contre  Pelage;  ^c*eft4io£tavail  dont  ^^*-^* 
V  jccroy  me  devoir  di/pcn(cr  à  l'avenir,  depeur  qu'on  ne  m'accuic  * 
»  avec  fujet  de  prendre  une  peine  inutile .  Car  du  je  dirai  la  mefme 
chofê  que  luy,&  cela  lèroitfuperflu,  ou  fi  je  vegx  chercher  qucl- 
»»  que  chofs  de  nouveau,  je  ne  puis  aller  quaudcffous  de  cet  elprit 
»>  eminent ,  &  il  m'aura  toujours  prévenu  duns  ce  qu'il  y  aura  eu  de 
M  meilleur  à  dire .  'SAugullin  cite  ce  dial(^ue  peu  de  temps  après .  Aag.efi.ico  p. 
[  Ainfiil  y  a  apparence  qtiX)iole  le  luy  avdt  apporté.]  |(4.«a 

Saiocjerome  ûluéleSstiotdaroâlettre  delà  pottdetous  ks  Hier.cp.»4.^ 
fcrviceurs  de  Dieu  quieftoient  avec  luy,  mais  particulièrement 
de  Sainte  £uâoquie,âc  de  [iaieune  3  Faille.  Illuyadieflèauffi 
une  lettre  pour  le  Prertrc  Firme . 

'Orofe  apporta  aufii  en  Occident  un  livre  de  Saint  Jerome,oîi  Aof,ep.U«.p. 
l'on  cijloi:  que  ce  Saint  parloit  fort  bien  de  la  refurreclion.  Il  le 
V.SJ«<oinc  donna  à  Occan  pour  le  copier.  [  Océan  cfl  aflurément  ce  cdebrc 
^       ami  de  S.Jerome,  qui  demeuroit  ordinairement  à  Rome .  Mai& 
onne  voit  pas s*il  ne  s'eftint  ooiot  hatutuéen  Afrique:  Ceft  poar« 
quoi  iii8iiiB'o(biis  pas  nous  fonder  fur  cda  pour  du»  qu'Oioièait 
paflTéà  Romeà  Ton  retour  de  Paleûine  .  Il  cft  certain  qu'il  pa& 
par  rA6ii|ucv]'oommeU  l'a  voit  promisàS.Augttftia.41y  apporta,  ep.ftS.p,3i.,.K 
[/jutrcceque  nous  avons  dit ,  ]  des  lettres  d'Héros  &  de  Lazare  ,  i  cp.9^p.is7\ 
'qui  accufbient  Pelage  &  Cclefle,  comme  auteurs  d'un  dogme  ^ 
oiminel  &  deteûable.  <^  Ils  cxuuQUOieQt  que  Pelage  eAoitàJcru*  «  Aiis.cp.to  p. 
afi.acclTom.XUL  S  (a  J'ï^loi. 
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falem  où  il  trompit  divcrfêsperfonnesjquoiquc  les  plus  éclairez 
luy  rcfiflaffent  fortement,  fui  tout  S  Jcrome.flls  ne  manquoienC 

•piioApjti.M»  ps  apparemment  de  parler  du  CcncilcdcDiol'polis.]  Ôc  ilstrai- 

Merc.tj«o.Fb  toicnt  avcc  foin  toute  cette  aftaire/IIs  n'en  envoyèrent  pasnean- 
moins  les  aéles,  fans  dputc  parceque  Pelage  par  (b  attifioes ,  & 
Jean  de  Jenilalein  par  fin  crédit,  tafchoicnt  de  ks  CujKAoçt . 

waayt»^h  'lldercacor  die  que  des  Evefques  vigilans  ayanctrouvé  dani  la 
Pakftine  des  livres  de  Pelage  pldosde  b]afphemes,il  les  envoyé- 
rent  aux  Evefques  d'Afrique,  qui  après  les  avoir  lus  dans  trois 
Conciles,  les  envoyèrent  au  Pape  Innocent .  Cela  pourroit  mar- 
quer les  quatres  livres  du  libre  arbitre  .  Mais  nous  ne  trouvons 
point  qu'ils  aient  exclus  dans  les  Conciles  d'Afrique,  ni  envoyez 

Aug.pec  ort  c.      Pape  Innocent .  'On  voit  meTme  que  Saint  AugufUn  ne  les  euc 

>•  apré  que  JetGoonlef  d'Afrique  eurent  écrit  au  Pape  looooent . 

lAxDâ  nous  ne  voyons  point  ce  que  c  efloit  que  œs  écrits  doue 

tp.»S.pjM.  MeiGator  parle,  &  le  Pere  Gamier  n'en  dit  riea  ]  'S.  Auguftia 
cnToya  aufli  alors  à  Innocent  l'ouvrage  de  Pelage  qu'il  avoit 
réfuté  Tann^  précédente  par.fbn  livre  De  la  nature  &  de  la 
grâce.  Mais  il  1  avoit  eu  par  les  rooiDCs  /acque  ôc  Tima&. 

^%Mafai<u  «.fcrfiwfcr  m^Mfcife  >Ka.Cw*x  MJfiti^  ^^tiiÉlhiU 

ARTICLE  CCLXIIL 

Lf  C^ncikdcCartbugc  écrit  au  Pape  J/moccat  (oatffles 

Pelagiens. 

Aug.ep.9o.p.  'y^RosE  rendit  les  lettres  d'Héros  &  de  Lazare,  aux  Evef- 

»J7.>.  •  ç^yç^     1^  province  deCarthage,  qui  tenoient  leur  aiïcm- 

blée  ordinaire  à  Carthagcincfmejfapparcmmcnt  vers  le  mois  de 
juin  Car  il  femble  que  les  Conciles  provinciaux  fe  tenoient  en 
cctemiK  là  dans  l'Afrique .  Pour  l'année,  le  retour  d'Orofeôc 
toute  ta  fuite  de  l'hifloire  ne  nous  permettent  pas  de  douter  que 
œ  ne  fiât  en  41 6;&  noiis  verrons  que  les  réponfegdu  PapeIïMX>i 
cent  font  du  mois  de  janvier  417.] 

Me.i.».«i;.  'Il  y  avoit  68  Evefouesau  Concile  de  Catthage,  dont  tous  lc« 
noms  font  marquez ,  «  encore  diveis autres.  Les  plus  célèbres 
font  Aurelc[de  Carthage,]Mundius  ou  plutofi  NumidefdeMa- 
xule,Vincent[de  Culufejôc  Theafc[dc  Memblo/è.TLc  P.Gar- 

^  nier  a  cherché  les  fîeges  des  autres  Evefques  ,  tant  de  ceCon-  . 

oriB  Gar.   ^      ^  ^j^-     Nmuidici'mais  le  Cardinal  JNoris  a  marqué 
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***•       diverfcs  fautes  dans  cette  dïfcaffkm  [  conuycufc  &  peu  impor- 
tance. ]  Le  CoDCile  dkk 90èmïMpom  diven  ru>ts  [ dont  nous  Ang  ep.^.p. 
n*avoiit  pasde  coonoiflànoe .  3  Od  y  lot  ks  lettres  d'Héros  êc  de  '''«'«^ 
LAzare^qtû  reprochoient  à  Pelage  &  à  Gelefle  des  erreuis  tout 
à  fait  deteflables,  &  qiâ  D'eftoieDt  digpet  que  des  anathemei  de 
l'Egliiê  .  'Il  y  a  auffi  toute  apparence  que  Saint  Auguftin  avoit  •p.^f.p.ifi  u. 
déjà  receu  Tabrcgé  du  Concile  de  Diofpolis.  'Les  Eve/qucs  cru-  i|fctrt.jiithij; 
rent  donc  qu'ils  ne  dévoient  point  attendre  davantage  à  em- 
ployer toute  leur  autorité  epifcopalc  peur  défendre  la  caufc  de 
l'Egli/ê.  'On  fit  relire  les  adcs  de  ce  qui  avoit  cfté  fait  contre  e?-9<»-9».p.ija 
Celeftc  environ  cinq  ans  auparavant  ;  &  quoique  Celeftc  cuft 
trouvé  moyen  à  ce  qa'on  ififôttide  &  hne  ordonner  Preftte  dam 
fAfie.Vn  refi»Iut  que  hij  ôc  Pelage  {ax)ieac  anatfaematizez,  slb  ihsf74.d 
n^anathematizoient  clairement  &  dîAiiiâeinent  la  mauvaife 
doîSbîne  dont  ils  dloient  les  auteurs . 

'Les  Pères  crurent  que  cette  feverité  eftoit  neccfîàircpoiir  «.i^ 
guérir  refprit  de  piuficurs  pedbnnes  qu'ils  avoient  feduitcs ,  ou 
qu'ils  pou  voient  encore  feduire.  'Car  il  y  avoit  beaucoup  de  per-  dii5S.iJb(95.pi 
(ônnes  en  toutes  fortes  d'endroits  qu'on  difoit  avoir  efté  leurs  «^i*»'*** 
diidples ,  &  qui  roûtcnoicnt  leurs  erreurs  :  'Et  quoique  ce  poi-  pe«.or/.  cM.p, 
fon  le  fuft  moins  répandu  dans  l'Afrique  qu'en  quelques  autres  SJ'-^ 
endroits ,  'neanmoins^  plas  un  fiveique  eftoic  vigilant  à  preicher  *p^.p^f7M 
la  parole  de  Dieu  ,  plus  il  trouvoit  de  pcrfbnnes  qui  en  eftoîent 
infèdées,&  qui refi Soient  hardiment  à  la  verie^  '&  tout  efloit  •^yf.patfu.k 

Î)lein  de  [novateurs  &  de  téméraires,  ]qui  parlant  &  difputant 
ans  cefle  contre  la  grâce  ,  entrainoient  dans  l'erreur  ceux  qui 
avoient  moins  de  force  &  de  lumière,  &  laffoient  par  des  con- 
tentions continuelles  ceux  meimes  qui  clloicnt  fermes  dans  la 
foy . 

'Pour  s'oppoÊr  enoora  dus  fortement  à  ce  ddbrdre ,  le  Con-  cik9o.p.i57.2^ 
die  de  Garthage  reiblut  de  pofterl'affipreaa  fiege  Apodolique, 
afin  de  jnndre  encore  fbn  autorité  à  leurs  décrets ,  'ôc  que  dans  •f^s^tsê^JtJii 
cette  tentation  fi  fafcheufê  ,  ils  euflèot  la  confblation  d'eibe 

affurcz  par  les  réponfcs  du  Pape,  que  leurs  fêntimens efldent 

conformes  aux  fiens,&  qu'ils  fortoient  tous  de  la  mefme  fourcc . 

[Ils  le  fouhaitoient  u'autant  plus ,  ]  qu'il  y  en  avoit  qui  prcten-  p.i6».»,«. 

doient  que  le  Pape  meCme  s'eftoit  lailié  furprendre  par  les  rai- 

fons  de  ces  novateurs  ;  'Ôc  Poliide  dit  que  les  Conciles  d'Atriquc  ▼.  Pot  «»  «»• 

eurent  on  exoeme  (km  de  iâire  voir  au  Pape  Innocent ,  &  de- 

C'  à  Zofime ,  combien  la  fêâedes  Pela{^e»devoit  efbe  ab- 
ée  ëc  oondannée  par  les  Catholiques ,  à  caufêque  ois  be- 

&ffr  iî 
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rctiques  tafchoicnt  par  leurs  artifices  à  perfuader  leur  perfidie 
êpiç5.fti«4.i.el  au  faînt  Siège  mefme  .  'Les  P«rcs  efçeroient  encore  que  le  Pape 
£       auroit  plus  de  moyen  &  plus  d*autoricé  qu'eux  pour  ce  qu'il  y 
Auxoitiûm  à  1  égard  de  h  perfione  de  Pdafe .         ^  - 
cp^»4*j5^.i.c/  'Lipcovîdetioede  Dieu  ftvcic  voulu  qulnooœnt  fuft  akis 
affisfur  k  fiege  Apoflolique;&  la  gracé  Tavoit  reoda  [  û  appli- 
qué aux  affaîresde  TEglife , }  qu*il  n'y  avwt  pdnt  à  craindre  ni 
qull  fe  tinft  importuné  quand  on  luy  en  écrivoît ,  ni  qu'il  neglU 
iffMJS^»^.  gcaft  rien  de  ce  qu'il  y  pouvoit  faire  :  'Ainfi  le  Concile  de  Car- 
thage  luy  envoya  la  lettre  d'Héros  &  de  Lazare  ,  avec  les  aclcs 
du  Concile  [  de  Tan  41 1,  ]  qui  avoit  condaxioé  Celçfte ,  &  luy 
a.  <i»         écrivit  une  lettre  que  nous  avons  encore  ,  'oik  l»Ev€fqun  k 
conjuienc  de  oompicir  à  leu»  tnanx ,  &  de  coofideter  oombiei» 
llieiefie  doit  OB  ôiTok  Pebge  &  Geleftç  aittei^ 
selle  &  pemideufe .  -j,  '  r:-.  : 

«»  'Us  fomifntmf  que  s'il  croit  que  Pelage  ait  efté  Iç^tîmement 

abfous,comme  on  difoit  qu'il  l'avoit  efté  en  Orient,  Toit  que  luy 
&  Celefte  fe  fudent  fincerement  corrigez,  foit  qu'ils  defavoua^ 
{ênt  leurs  erreurs  &  les  livres  qu'on  leur  attribuoit/ans  qu'on  les 
JM7  *'à^     puà  convaincre  de  leur  nacnlbogc  i  'ils  ibûticnoent,  dis-je ,  qu'cii 
ce  cas  il  ùuxt  touioun  oondanner  l'encur     l'iiBoielé  m  elle 
f^Hf^J^     meûne  à  cauiê  dés  antres  qui  la  roûtiemeet  v     î»  pronooceot 
aBat*^«"g  à  tout  Ixomme  qui  combat  la  graœ  marquée  par  kf 
Ijrieres  des  Saints,  ea  prétendant  que  la  nature  eft  aflèz  ^rte 
par  elle  mefrac  pour  furmonter  les  péchez  ,  &  obferver  les  loi x 
de  Dieu  ,  ou  qui  nie  que  les  cnfans  fbient  délivrez  de  la  perdL- 
•i  tien  par  le  battefme  de  J.  C  Pour  les  autres  chofes  qu'on  objcc 

toit  à  Pelage  &  à  Celefte,ils  laiilcot  au  Pape  à  les  décider  comme 
il  le  jugeroic  à  prop>s  ,  fuivant  ce  qu'il  tiouveroit  dans  ks  aâes- 
du  Gondk  C  de  DiQQx)Iis . } 
%r44^pM^  Voilà  k  décret  que  k  Gondk  die  Otrtbage  fit  cootie  ks  Pe» 
la^cns .  'On  prétend  qu'il  fut  compofc  par  S  Auguftin ,  qui  vint, 
dit-on ,  à  Carehage  SLuSMiapré»  Je  Concik  de  Milev« [  dont 
nous  allons  parler.  Mai<;  je  ne  fçay  Ci  cette  conje£kure  eft  allez 
fondée  ;  ouj'aimerois  mieux  dire  qu'il  eftoit  àCarthage  durant 
le  Conci  le ,  quoiqu'il  o  y  ait  pas  %ac  ,  parccqu'il  a'eiioit  pa&  de 
la  proviiice .  J 
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ARTICLE  CCLXIV. 

Le  CoHC  'ih  de  M'tleu  écrtt  aufji  au  Pape  :  Saint  Auguflin  4 
charge  dltudier  la  do^rine  ds  P EgUfe. 

'X    E  G)ncile  [provincial  ")  de  Numidie  afTcmblé  à  Milcve ,  Ang*p.9i;94. 
i  ^'fâchant  ce  qu  avoit  fait  celui  de  Carthage,  crut  le  devoir     J 'bf'sî'vl 
imitcr,&  il  écrivit  aufTi  une  lettre  au  Pape  Innocent,**  où  après  «çpVi.p.iûo.i! 
avoir  rcprefenté  combien  eftoit  pemicicufe  une  herefie  qui  ^ 
oftoit  la  neccfliré  de  la  prière  pour  les  adultes,  &  du  battefnic         *  **' 
pour  les  cnfans,  'il  prie  le  Pape  que  fi  l'on  ne  poiivoit  procurer  p.  160.  i.  c. 
le  falut  de  Pelage  &  de  Celefte  en  les  portant  à  fe  corriger ,  au 
moinsontravaillaft  à  celui  desautres  [  en  condannant  ces  héré- 
tiques ]'Cette  lettre  fut  fignée  de  beaucoup  d'Evcrques;'&  elle  «p-çî-p.'fi' 
porte  en  terte  les  noms  de  61 ,  dont  les  plus  célèbres  font  Silvain  j'b.'ciVfio  rd.'' 
[de  Somme  ou  Zomme  J  Primat  de  la  province;  'Valentin[dc  P  Mp  i.b. 
Vaie  ou  Vaiane,  qui  en  fut  aufli  Primat  quelque  temps  après  ] 
Aurele[de  IVlacomades,}S.Alype,  S  Auguftin,Severe[dcMileve,] 
Forrunar[de  Cirthe,]Pofride  [de  CalameJ  Novat  [de  Stefè  ,  fi 
néanmoins  on  veut  croire  qu'elhnt  d'une  autre  prorince  il  ait 
afliftc  à  ce  Concile,]  Maurcnce[de  TuburCqueJ&  Antoine  'de  Nor.h.p.i.i.c.î. 
Fuflàlc.  P- 

'Les  lettres  des  deux  Conciles  de  Carthage  &  de  Mileve,  /u-  ep-oi.9î.p.«s«. 
rent  portées  à  Rome  par  un  Eve/que  nommé  Jule ,  [  qui  choit  * 
Eve/que  d'Afrique,]'puirqu'Innocent  récrivit  par  luy,&  manda  Conc.  r.  i.  p. 
en  mefme  temps  à  Aurele  qu'il  le  luy  rellicuoir.[Nous  ne  con- 
noiflons  point  d'ailleurs  cet  Évefque  ,  fi  l'on  ne  veut  dire  que 
c'eftj'julien  de  Tafvalte  marqué  dans  la  Conférence  de  Cartha-  P-»  w'cfap  p. 
ge.  Il  eftoit  néanmoins  de  la  Byzacene.[mais  il  fe  pourroit  faire  *° 
que  fe  trouvant  d'ailleurs  obligé  d'aller  à  Rome  ,  on  luy  auroic 
donné  par  occafîon  les  lettres  des  deux  Conciles. 

'Baronius  raporte  à  ce  Concile  de  Mileve  les  8  Canons  con-  Bar. 416.  j  to. 
V I  iifr     tre  les  Pelagiens,3que  nous  verrons  "n'avoir  eflé  faits  qu'en  4 1 8 
par  le  Concile  de  Carthage .  Il  fuit  en  cela  les  aéles  duConcilc 
ce  Mileve  dans  la  colleétion  d'Ifidore,  [qui  font  plutofl  une  con^ 
fufion  que  des  adtes  d'un  Concile]  'Car  le  commencement  ap-  Juftei,p.3t7|  ^ 
particnt  au  premier  Concile  de  Mileve  tenu  en  402,  long  temps  ^^Jj'^ior'Sî.i. 
avant  que  les  Pclagicns  commençaffent,  &  le  rerte  ert:  ra porté  c.io.p.65-6;. 
par  la  Colle<5kion  Africaine  "à  divers  autres  Conciles  ,  [hormis 
le  23*Canon  qu'on  ne  trouve  point  autrepart ,  mais  qui  certai- 
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Conc,  t.t.pi.  ncment  sob/èrvoit  en  Afrique  long-temps  avant  41 5.]  II  or^ott- 

ne  que  fi  une  perfonne  quittant  les  hérétiques ,  (  c  cft  k  dire  les:  , 
Donatiiies,  )  rcconnoift  qu'il  a  efté  mis  preux  en  pénitence  > 
rEvefqueCatBoKque  slnfermer»  avcciotii  du  fujet  pour  lequel 
tt  y  aont  cité  ans  >.  afm  qu  apréi  sVd  cftre  bien  affnvé ,  il  règle 
com^ieti  il  doit  demeurer  en  cet  état  yÔc  qaxtià  if  Je  ÛLudm 
concilier.  Cette  confufion  de  CàaWB  attribuez  au  Concile  de 
M4È^9«w    M ileve  eft  pcut-eftre  bien  ancienne  ,  'pnifque  le  /coond  Concile 
'       de  Tours[tenu  en  sô/Jcite  dans  Ton  20*Canoncequi  avoit^dir- 
il,  cftt  ordonné  par  les  anciens  Canons  de  Milcve:  Et  il  raporte 
'  '  •    cnfuitc  mot  à  mot  le  26*  Canon  de  ceux  qui  portent  le  nom  de 
'a*-*--   Miievei^  qui  eft  attribué  par  la  coIle<Slion  Africaii»  au  Con- 
Tui§F.tio^  cile de  v^lipg^du  pcemii^ 

■^mpP'S^ConcileiteGutbage.  "M^du  Penon  auicîiuiaucdire  que 

Condle  de  Milevea  £ût  eflôfli  vement  ce  Qnoi^  pœiqu'il  luy 

.    V ^.^tf»      actfîbiié  par  tmeaacoficéû  ancienne:  [&  on pent avoir iu^ 
'.t.iaix.n  •«eccfl'iîire  de  le  confirmer  en  4  iSdanslc Concile general.QLiand 
cela  feroit ,  il  faudroit  toi^pttigahflndflBnfirila  ooUcéfaoa  d'iiit* 
dore  fur  ce  Concile.] 

Btn4t6.J  lî  BaroniusL&  d'autres  après  luyjraporrentatjx  Conciles  tenus 
cette  année  à  Carthage  &  à  Milcve ,  ce  que  die  Saint  Augnûiix 

ilaswtp^o4>-^eiï  416,  que  quelques  apoées  au  paqpwat  i»EfB%wriiegdietnc 
Conciles  deOiRhage&  deNnmWcruravoieiieiiiipDlëfe^ 
[d'étudier &  d  expliqner]Ies  Ecritures  [&  la  dodlrine  de  FEglr- 

ep  j5fipJ3«4  r ^  fe.l'NeaiunoiDS  dés  l  an  413 ildicqu'ii  cft  refol u  d'employer  tout 

*"  ■  Je  temps  que  les  occupations  neceflàires  de  fon  Eglife  luy  Jaille- 

roient  libre,  h  étudici-  des  chofès  qui  regardent  la  fcience  ccvlc- 

«l!w«*ij.i>6.î.c.  fîaftiqiie,  dans  l'c/pcrance  de  fervir  la  pofterité.  'Depuis  que  les; 

Conciles  luy  eurent  commis  ce  foin,  il  obtint  de  fon  peuple  pour 
s'en  acquitcr,  qu'on  le  lailîeroit  en  repos  cinqjour5[de  la(emac- 
nejfâns  l'impominer  fponr  le  jugenientdc»aâ&ira  dvilpK  lOa 
en  firunaé^,  que  le  peuple  approuva  poriérac^niBtiaaB:  Et 
cela  s'obfcrva  ene^t  durant  quelque  temps.  Maïs  peu  après 
violeaoe[dcceux  qui  avoient  befoin  de  luy  ,  ]  l'emporta  fur  ce 
Secret,  &  on  le  tira  par  force  de  fon  filence.  On  ne  luy  dormoit 
de  repos  ni  devant  ni  après  midi,  &  on  le  contraignoit  de  quitter 
les  occupari(;ns  qu'il  aimoir,  pour  travailler  aiu&  aôaia£S  d^ 
sucicsy  [jLQit  concraiies  à  iba  inciinatioa-J 
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ARTICLE  CCLXy. 

Ci/9f  Evefquesierhfitt  emwc  ^éu  Pépe;  &  Sakft  A»gufm  J 
Hdatrt  di  Narioitf  ^  &éi Jfsm  de  Jerufahm: 

'y'^  UtrE  les  Jcttriesfynodaks  des  Conciles  de  Carthasc&  Au8«p.io6|L 

de  Milevc^cinq  Eve^uesd'Afrique,  [*>  lâvQirAurcie,S.  ' 
AlypCjS  Auguftb,Evode,  &  PoTide^enécriviieDt  uoetraiOeme 
au  Pape  InMoent  "comme  a  un  .uni,  où  ils  tiakoient  TaHarede 
Pelageavecjdus d'étendue  <*  &  plusd'cxaâicude .  <  Ils  y  cxpii-  ^  el 
^oenc  comment  Jes  Orientaux  pouvoicnt  avoirab&us  Pelage , 
fuppofé  qu'ils  rcuflcnr  iâit.-  ^  car  ils  n'a  voient  pas  encore  lesndles  ^^P-'"'-?''''-*- 
du  Concile  de  Diol polis.  «  Ils  reprefentent  au  Pape  la  nccelfité  ^ 
particulière  qu'il  a  de  remédier  à  ce  mal ,  à  caufe  qu'il  y  avojt  J^* 
beaucoup  de  Pelagicos  dans  Rome,  ^  quin'oferont  plus,  diiènt  a.bJ"*'  • 
ils,  ouvrir  la  bouche  cxntre  la  aracc,  quand  ils  verront  les  livres  /"«^•'•••P^'»*. 
X&  les  eneuisj  de  Pelage  atttbmtizeK  rarPautontédis  È^^-^*  Wpu«i«ia. 
•ques ,  &  principaleineRC  par  celle  de  ùl  âubteté ,  t]ui  aura  iàos  *  i^i<3a<< 
douce  plus  de poidsrur  Te/prit  de  Pelage  que  çdledetoitt  autie . 

lklu3P]iuat)uefitqu'ildokJe£àzeveiiirà  Romepourcxammcr  ^a^ju 
avec^s*il  reconnoifl  la  véritable  ^race  du  Sauveur  »  'ou&ire 
au  moins  la  mcline  cho/e  par  lettres,  afin  qu'après  cein  onpuîfic 
le  reconnoillre  pour  un  véritable  membre  uc  l'Eghlè  ,  &  (q  re- 
jouir de  Ton  changemenr.'Mais qu'il  faut  aulfi  qu'il  anathematizc  i4i«>t.d. 
les  livres  qu'il  a  écrits  contre  la  giace;  iic  que  s'il  dc(u voue  ces 
livres,  ou  qu'il  prétende  quefêscnoeinisy  aient  ^joaté^  il  faut 
anomoiiM  (jpie  le  Pape  par  ion  autoncé  &  par  (es  exbortatioQS 
poieiiidles  ,  Toblige  à  condanoer  6l  ^  anathematizer  ce  qu'il 
^ûtiendra  n  edre  pas  deluy.  lis  difent  cela  particulièrement  au  p.i<a.i^ 
figec  du  livre  de  Pelage,  que  Jacque  «ScTimafeavoieoc  txiiseatte 
les  mainsde^int  Auguftin,  &  qu'ils  en  voyoient  au  Pape  avecla 
réfutation  que  Saint  Augufïinenavoit  faite.  Ils  a'voicnc  marqué 
dans  le  livre  de  Pelageles  eodroics  les  plus  imporCdus,  atin  que  le 
Pape  y  prill  garde . 

'Ils  luy  envoyèrent  aufii  une  lettre  que  Saint  Augnflinécrivoit  p.is+.T.a. 
\  Pelage,  'pour  réoondre ,  comme  00  croit ,  à  ce  que  Pelage  luy  j,nr.a.p.i..  i  ^ , , 
avoit  covctyé  toucbantle  Concile  de  Diofpolis.  [  Nous  ne  l'avons  <• 
point.]  'Ils  prient  le  Papede£[^teoirc«tteletcreà  Pelage,  afin  AQgep.»5.i^ 
^ueleicipeâ  qu'il  aura  pour  fa  Sainteté,  ToUigeala  lire.  ^Isne 
Yeiifeot  point  ^frtenninerrt  l'on  peut  ani  ' 
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eodere  pcrfeâïon,ou  fi  ce  ne  fera  qu*aprcs  la  refurreâioojpour- 
vu  qu'on  demeure  d'accord  qu'en  quelque  temps  qu'on  y  arrive^ 

ce  n'eft  jamais  que  par  Je  Tccours  de  la  grâce . 
ep^«.p.i«4.i-t'-     'Cette  lettre  fut  aufTi,cc  rcmbIc,poitéc  par  Jule,  [&  ainfi  écrite 
vers  le  mefme  temps  que  les  deux  autres.  11  eft  certain  au  moins 
Mcmcemiac.}  que  le  Pape  répondit  a  toutes  les  troîsen  deux  jours.  J'Mercator 
^  '  ^  '    ,  o .  femble  attribuer  cette  lettre  à  uo  tvoifieme  Concile:  *  £e 

blcment  ces  cinq  Evelques  les  plus  excellens  de  tout  rOcddcoty 
^Shêî^f     pouvoàent  bien  tenir  lieu  de  tout  un  Concile.'Mais  ils  ne  prerai- 
doient  paseux  mcfmes  écrire  au  nom  d'un  Concile,&  il  y  a  pJutoft 
apparence  que  Mercator  joint  aux  deux  Conciles  de  l'an  416 
celui  qui  avoit  condanné  Celefie  en  41  r  ou  412,  &dont  Jcsacks 
furent  envoyez  à  Innocent  parles  deux  autres . 
Sche2.p.i49.        'On  pourroit  croire  qu'Aurele  le  premier  de  ces  cinq Eve(ques, 
elloic  celui  de  Maconuuies  en  Numidie  ^  qui  parle  aflez  fouvenc 
CMie.t.s.|».nft.  dans  lapremieve  Goofêrence  comte  les  Denatiftes ,  'puifâu'Au- 
ï  Au{.ep.f  5.p.  ^  ^  Carthage  avoit  écrit  en  particulier  à  Innocent .  *  Nean- 
ifii«.d,  *  *  *  moins  puilquc  cinq  Evcftjues  difcnt  "qu'ils  a  voient  envoyé  au 
Pape  les  lettres  des  Concilê;  de  Carthage  ôc  de  Numidie^  (il  eft 
difficile  de  croire  qu'il  n'y  en  cufl  pas  quelqu'un  parmi  eux  qui 
fuit  du  Concile  de  Carthage  :  &  ce  ne  peut  élire  qu'Aurele ,  en 
le  prenant  pour  celui  de  Carthage  S.Evode  d'U/ale  eftoit  bien 
de  la  province  de  Carthage,  mais  il  n  avoit  pas  aflillé  au  Concile, 
l^MXuM.  oh  il  auroit  efté  nomnné  des  premiers,  j 'Le  Cardinal  Noris  lea- 
p.6s.b.        tendd'Auxek  de  Garthage^qui  poumit  avoir  eu  quelque  00GI-. 

ik»d  (écrite  encoie  en  particulier  à  Inno^ 
A  "g  f  p.9*.p.  .  11  airiva  dans  ce  temps  là  mefme/  qu'un  nommé  Palladede- 
l^^Jl  ~  ^ant  s'embarquer  à  Hippone  pour  paâèr  ia  iner,demanda  à  Saine 
Auguftinune  lettre  de  recommandation  pour  un  Evcfque  nom- 
iné  Hilaire  .  aint  Auguftin  prit  cette  occafion  pour  parler  à  cet 
Evclque  de  cequivenoit  de  fc  faire  en  Afrique  contre  l'hercfic 
Pclagicnne  ,  dont  il  luy  raporte  les  principaux  dogmes  en  peu 
de  mots ,  afin  qu'il  prenne  garde  félon  le  devoir  de  ia  charge ,  à 
ceux  .quienpoumiienteftreiiifëâez.  711aiilèàPa 
le  ibîo  de  rmftruîre  detout  plus  amplement.  [OtHikiie  à  qui 
il  écrit  comme  à  une  perfcnne  avec  qu'il  n'avoit  pas  de&milia- 
rité  y  &  qui  eâoit£veiquehors  de  l'Afrique,  en  un  pays  où  l'on 
alloit  d'Hippone  par  mer ,  n'eft  point  affurcment  Saint  Hilaire 
d'Arles  ,  qui  ne  fut  Evefqucque  vers  l'an  428;  mais  ce  pourroit 
bien  eihc  Hilaire  de  Narbone ,  àqui  Zo/imc  écrivoit  en  417  J 
N«r,p.S|«c.    'Quelques  uns  veulent  que  ce  fcit  le  mefme  Hilaire  qui  avoit 

écrit 
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écrit  de  Syracufei  à  S. Aueiftio  environ  deux  ans  auparavanc . 
'Matsiln'eftoîc  ])oint£vefqiie:  dcfeSaînt  aurait  écrit  d'uoeau-  Aiisi.i.ft.p. 
tie  mameieà  une perixxneauffiinfirmteqoeliQrfurleFda^  ^*9*t' 
joifiiie. 

[Cefut  aflcz  vraifcmblablement  en  ce  mefme  tempique  le 
Saint  écrivit  à  Jean  de  Jerufalem.  J  "Car  c'efloit  aprésavoir  veceu  ^^J'  P-î*'  »• 
Vahrcgé  du  Concile  de  Diofpolis  que  Pelage  luy  avoit  envoyé  ; 
'ôc  avant  que  d'en  avoir  les  adles  originaux.  «Il  avoit  déjà  écrit  à 
Jean  ,  &  n'en  avoit  point  rcccu  de  rcponfc .  Néanmoins  ayant  * 
rencontré  un  fcrviteur  de  Dieu  oomiaé  Luc ,  qui  s'en  alloit  en      •  •  ^  ♦  * 
Paleftine,  &  qui  devoir  revenir  bientoft  ,  il  luy  écrivit  une  iè- 
conde  fin /Il  euft  bien  voolû  ûâxc  écrine  d'autres  Ëverquevavec 
Iuy,mÛ8lcporteureftoit  trop |«eflëdcpartir/II  prie Jeande  luy 
répondre»  attribuant  nooà  mépris»  mais  au  défaut  de  commodi- 
té,  de  ce  qu'il  n'a  voit  pas  répondu  à  Ton  autre  lettre  . 

'Il  ne  luy  écrit  qu'au  fujet  de  Pelage,  &  il  le  prie  de  l'aimer 
tellement  qu'on  ne  l'accufaft  ras  de  s'eftrc  laifTé  tromper  par 
Juy  .  H  luy  envoie  le  livre  de  Pelage  Sur  les  forces  de  la  nature, 
avec  celui  De  la  nature  &  de  la  grâce  qu'il  avoit  fait  pour  y  ré- 
pondre ,  'a£n  que  Jean  puft  voir  combien  fe  lênrimeos  eftoient 
dangereux  ';  11  le  pne  mefine  d'envoyer  à  Pelage  ce  livre  d«  ^^'^^ 
ferces  de  la  nature  ,  pour  (avoir  sll  I  avoucôt  ;  'mais  fuitout  de  P*347'3«ti 
a*Âdaircir  à  fond  de  tes  fèntimem ,  &  de  travailler  à  luy  £iire 
con&lièr  clairement  &  fincercment  la  ncceffité  de  la  véritable 
ggraoe  du  Sauveur,  Ôc  le  pcché  originel;  'le  reflc  de  ce  qu'on  luy  P-^*?****- 
obîeéJoit ,  fe  pouvant  plus  aifément  tolérer  jufqu 'à  ce  qu'il  s'en 
comgeart: .  'Il  montre  la  contradidlion  qu'il  y  avoit  entre  ce  qu'il 
avoit  mis  dans  fbn  livre,  &  les  rcponfes  qu'il  difûit  luy  meimc 
avoir£Ùtsà  Diàiboiis .  11  prie  Jean  d'envoier  en  Afrique  la  P  '*^***** 
veBtables  aâéi^^oetfe  Semblée,  &  Tafitue  au'il  obligeraen 
celabeaucoupd'Eveiques  quifbuhaitoient  aufli>bieii  que  luy  de 
lés  avoir .  'Il  luy  écrit  en  latin  ,  q  uoique  Jean  ne  l'entendift  pas. 
[  Mais  on  ne  manquait  pasà  Jeruûlemdcperiôônesqui  Tcntea" 
diflënt . 

Ce  fut  en  cette  année,] 'quelque  temps  après  le  retour  d  'Orofc  ,  <?ji6o-r«3«4 
que  S,  Auguftin  écrivit  à  Océan  ,  [  qui  eft  alfurement  le  célèbre 
ami  de  Saint  Jérôme,] 'puilqu'il  lifoit  les  ouvrages  de  ceSaint,& 
V.s.jcroae  l'a  voit  entretenu .  [  Nous  parbns  de  cette  lettre  dans  rhiftoire"de 
SiûtitJerame.J 
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ARTICLE  CCLm 

L'AN  DE  Jésus  Chriït  417. 

if^E  fut  en  Van  4 1 5,  feloo  la  chronique  de  Marcellin,  qu'Oro- 
\^  fc  BtltiiAoîic  générale  du  moade,  que  nous  avons  encore 
delu)r,diTifi$eaai£pclÎTOv  £e îl peut  PaToir  commencée  en 


9ntX7>«^h  4i6;JimBileftocrtam'1qnVl^]imeD4i7.«I]fittfaledw^  Nèirft. 
IVs'^ituu  l*Mw»t«Afiîque;t&odieftaMëâcrojre,>piiif^^ 
a.'  àSAuguffiaaaooinDiencennent&  à  lafin. 

i  Pf.p.i4j.iaiL    «Ce  fut  fncfine  par  ïctdrt  de  ce  Saint  qu'il  renri«prir.^Gur 

Jfhti*'***'*'**  comme  les  payens  qui  ne  confideroicnt  pas  TaYcnir ,  &  qui 
dfMB'Ui,*'  avoicnt  oublié  le  paflé  ,  prenoicnt  toujours  avantage  de  la  prifc 
de  Romc,&  des  autres  malheun  qui  arrivoicnt  à  rEmpire,prc- 
tcndant  que  la  religion  Chrétienne  en  cûcât  la  caufè ,  &  que  tous 
çts  maux  n'arnvùieDt  que  parcequV»  o'adoroit  plus  les  kloks  ; 
&  Auguf^A  cxheitti  Onfea  nmxSèr  de  toot  tarauMunieveor 
cidens  finefies  n^i  efimeiit 

letcomafliio^  In  fiunints,  ks  tremblemmde  tiene^lfleikèar* 
demcQSMs  rivîeiei,  ks  feux  ibrtis  de  la  terre ,  les  greQesextfa^ 

ordinaires,  les  crimes  mefrrcs  les  plus  fignalez,&  tous  les  autrei 
evcnemens  tragiques  marquez  par  les  livres  ,  pour  en  faire  une 
fuite  &  un  corps  d'hifloire  ,011  l'on  puft  voirs'il  efloir  arrive  plus 
e.  de  ces  fortes  de  malheurs  depuis  j.  C  qu'auparavant.  'S.  Auguftin 

ne  pouvoit  point  s'appliquer  à  cette  recherche  ,  à  caufe  de  iês 
antres  oQBopatkns  ;  &  u  cvmHlUe  aknaa  fim  i  i.*Delacité 
iteDictt.  Aiafia  aria  Qrofe  4e  t'eo  diaiger»  éfc  F»  fit  enooie 
pwfa  par  Julien  Diacre  de  Cmfaag^[  cilQiufepiuwit  cftie 
alors.  } 

•AMi  Orofè  entreprit  donc  cet  ouvrage  &  avec  joie  ,  par  le  dcHr 

d'obeïr  à  celui  qu'il  confideroit  comme  Ton  pere,  fans  Ce  mettre 

i7^-4$'rAis.t,  en  peine  s'il  y  rcufïiroit  ou  non  ,  'parccqu'il  le  foumettoit  entic. 

*•  ment  à  Saint  Auguftin,  voulant  qu'il  le  fupprinuft  s'il  ne  le  ju- 

geoit  pas  di^ne  d'eArc  publié .  U  ht  pour  cela  une  hiftoire  geQ&< 
ink  de  contes  letaatloDSydqntt  h  création  du  monde  jufqu^ 
l'ào  4i7,coflMne  now  avcm  mtjt  repn&ntBnt  particnfieeeuMiC 
avec  toute  la  fidélité  &  toute  b  fimplicicé  qu'il  put,  les  cupids-. 
tez  deshomincspechcun^&kgchaïKniffiedontDicu  toatok 
punies. 
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'Il  cfic  qull  avoit  trouvé  par  la  recherahs  ^^4!  avok  eàé  vr-tAiMu 
obligé  d'en  fàffc ,  que  non  feulement  les  ficelés  preoedens  avoicat 
eûé  aufîl  mifcrablcs  que  celui  auquel  il  vivoit,  mais  qu'ils  IV 
voient  encore  cÛé  davantage  ,  &  d'autant  plus  qu'ils  cftoient 
plus  éloignez  du  remède  de  tous  les  maux  qui  eft  la  véritable 
idigioQ .  'Gennade  dk  tm'cn  cffirt  il  refuic  fort  bien  les  calonv  Geaiw.3> 
ti»àafi^,  &  qu'il  mnftm pur oecteddcripcico  qu'il  fait 
éetamektat^  teiniiêiei»4eiiiiaiblo^^desgiiciMiquiooc 
affligé  tous  lei  ÛBdm,<fac  l'Empire  Roaiaîa  dott  u  cooÊrvacioa 
IX»  a  iâ  puifiance ,  mabà  la  religion  Chrétienne,  &  que  lapais 
dont  il  jouiiibit  en  cette  année  là  ^  efloit  l'cfede  klàbocté^de 
Ja  paix  avec  laquelle  Dieu  y  edok  adoré . 

(  Saint  Augufèin  trouva  (ans  doute  que  cet  ouvrage  eftoir 
digne  de  paroiftit:  aux  yeux  du  public]  'Il  fut  cite  fort  peu  d'«n-  Prof.pro.!.,^ 
nées  après  par  l'auteur  du  livre  Des  promcflcs,  «qui  qualifie  Orofe  î^P'<«- 
OB  hoMme  ttm  doâe.  CSUobs  k  oooBoifloit  iâns  doute. j  puif.  2  sM^k'^r 
^Hmit  Ora6 au Boaibitt des anieiiitmMi^ques,  enluf»^ 
amibiwttuneeIoqiieDoelkife&œuIaaca(>l«ioeili^  amam 
nous  aToos  dit,  le  mafl^aedans  ^chronique.]  XSenoade  ea  pafle  0*^**ir* 
auflj  avec  ebge.  II  remarque  paiticulieraftieac  ia  defcription 
générale  qu'il  ÙL\t  du  monde  dans  feo  premier  livre,  &  il  appeUc 
l'auteur  un  homme  cloquent  &  habile  dans  l'hiftoire  ,[  qui  fonc 
fcs  titres  q  uc  Saint  Profpcr  luy  avoit  déia  donnez  dans  (k  chro- 
nique fur  l'an  3p6.j'Non  feulement  le  Pape  Gclafe  approuve  Ton  C««c.'.i.p. 
màn  dsm  k  Qauàk  tde  Rome,  mais  U  la  loue  ncùnc  &  par- 
ocquVUeieofeniiebeMiocwpdeGfaolèsenpeudai^^  «Scpar- 
ceftUieoonieft,  if^îl,  fytt  neatffiiire  conne  leicatodiBies 
dei  myena  U  efliiaéfaQ(fi  beaucoup  rcruditioq  de  l'hiftoneo, 

'On  remarque  que  Gaiâuboii  l'appelle  un  excellent  auteur  ,  Vodh  larJL^A 
plrin  du  zelc  de  Dieu^mais  un  peu  crédule  «  Vofliusdit  auffi  qui!  ^tJJî* ** 
cft  fort  utile  ,  mais  qu'il  n'entendoit  pas  le  grec  ,  &  n'a  voit  pas  ' 
lu  les  auteurs  grecs;  qu'il  fc  trompe  affez  fouvcnt  pour  la  chro- 
nolqgie .  &  qu'il  s'arreftc  un  peu  trop  à  des  opinions  populaires 

Îûacttat  pas  aflèz  fondées,  il  s'arreftc  fort  à  examiner  le  turc  pxiô.n?. 
Hmefte,  quequelqaeifnûdeiMMotdimbéÀriiilfa^ 
m&,  qiwiqn'oD  ne  6olia  w  qoecieft qoeœ mat»  de  il  approuve 
davantage  un  manufcrie  oii  elleeft  intitulée  DelainUeiedes 
hommes.  'Le  Pere  Petau  içmaîtjueâï>rés  Scaliger,  qull  ne  s'ac-  p«t  HocIh^, 
corde  pas  avec  luy  meÉatt  dansla  mameit  doncilcodce  ksan-  ♦'f-^'»- 
nées  de  Rome , 

[Cecte  hiftoireavec 6aia|iolq^contre  Pelage ,  ibcit  les  fculi 

Tttt  ij 
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ouvraees  qiic  nous  ayons  de  luy .  ]  '  Voflius  parle  d'un  comrhen- 
taire  fur  les  Cantiques  qui  luy  eft  attribué  ,  mais  qui  e(t  d'un 
p.»  19.  Honoré .  'On  parle  d'un  traité  des  hommes  illuftres  attribue  à 
Orofc  dans  un  manuktït.  Vodlus  croie  que  c'efl  celui  d'Honoré 
d'Autun. 

[  Oiofe  efloic  parti  de  Paleftbe  'km  desidiques  de  Saint;  vsXBka» 
Eftienhe»  qu'Avice  eavoyoic  par  luy  à  TEglife  de  Bagne.  Il  cil  '^ff<^' 
certain  néanmoins ,  par  ce  que  nous  avons  dit  du  temps  qu'il 
compofa  foDhinoiie,  qu'il  s'arrefta  un  temps  confidenible  en 
Afrique  .  Il  en  partit  apparemment  vers  la  fin  de  41 7,  &  paflàà 
Magone  dans  l'isle  de  JVlinorque  ,  pour  trouver  moyen  de  s'en 
EiT.^ilf  43.  retourner  en  Efpagne .  J 'Car  il  y  a  toute  apparence  que  c'edluy 
dont  parle  Seven  Evcùfoisât  Miootque ,  lor/qu'u  dk  qu'un 
Preftrc  d'une  emioeDCeikinteté ,  oui  venoitdelerufidem ,  avoit 
demeuré  quelquepen  de  tempsà  Magone  ;  &  que  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  pafler  en  Efpagne  comme  il  le  ibuhaitoit ,  il  avok 
•  laiflé  dansl'Eglifede  Magone  les  reliques  de  Saint  Etienne  qu'il 
vouloir  porter  en  Efpagne  ,  &  s'en  eftoit  retourne  en  Afrique, 
f  69.  'Scvere  décrit  enfuite  la  converfion  de  tous  les  Juifs  du  mcfmc 

(43.6».  lieu^qui  commença  le  (âmedi  2*  fèvrier4i8/&  ilraportecetefièc 
merveilleux  de  la  inifaioofde  divine,  à  h  beoedittion  des  reli- 
ques queœ  Pkeftre  y  avoir  laifTées  peu  anpacdvani:  par  une  wC" 
{«ration  particulière  de  Dieu  ,  [  Joignant  donc  cette  remarque 
avecœ  que  nous  avons  dit  qu'Orofe  acheva  fon  hiftoiieen 
Afrique  en  41 7,  on  peut  qu'il  vinc  à  Magone  versl^finde 
Ja  mcfmc  année . 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  luy  depuis  fou  recour  de  Ma- 
gone en  Afrique .  nii:  - 
U  ne  fautim  f*étDiiierqa11  n'jûc  pu  paflir  en  Efpagne .  3 
Liacchriorof.  'Carquoiquc  Valliaeuft  lait  la  paîzavec  Ira  Romains,  oeMAoit 
.7.«.434>.*M.».      jjjyj,        ^  gyçjj^       divers  barbares  qui  dominoicnt 

dans  cette  province .  [  Amû  elfe  &  tiouvoic  toiuonis  pkiiie  de 
confuûon  âc  de  trouble.  J 

ARTICLE  CCLXVII. 

Fdpe  Innocent  répond  aux  Eveftfues  d'Afrique,  anaîbemâti^ 
Pelage  ^  &Ceh^^  Ù  condanne  leur  doSinne . 

[  TT    E  Pape  Innocent  receut ,  comme  nous  avons  dit,  par  I^E- 
JLv  vefquejule,  les  trois  letties  da  Concile  de  Carthage^  de 
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■    celui  de  Milevc,&  descinq  Evefques.  ]  'Il  témoigne  qu'il  en  fut  Aug.epçj,j^» 
furpris,  [n'ayant  pcut-cflre  pas  encore  fçeu  jufqiies  oii  alloient  les 
hcrcfies  de  Pelage .  ]  'Il  répondit  à  ces  trois  lettres  par  trois  autres  ep.91.9j.56. 
'dés  le  comnaencemeot  de  cette  année .  Garfâ  lettre  au  Concile  ep.gj.?  161.1.7 
de  Mileve  eft  datée  du  17.*  janvier ,  (bas  lesGoofîilft  Honoié 
Nm  ij*  Gon(huice,]qui  ibat  ceux  de  417,  ["&  les  autres  les  ont  de  met- 

me  dans  les  dernières  edittoos  fur  l'autorité  des  manuicrits  ]  'On  Git«ci.p,tM. 
croit  qu'Ionocent  ne  les  écrivit  qu'après  avoir  tenu  un  Concile 
fur  ce  fujet ,  les  Papes  n'ayant  point  alors  accoutumé  d'agir  <5c 
d'écrire  dans  des  affaires  de  cette  importance  ,  fans  aflcmbler 
non  feulement  leur  Clergé  ,  mais  eocore  les  Evcrques  des  envi- 
rons, &  ceux  qui  iètixiu  voient  à  Rome.  'Elles  ^lent  apportées  Coiir.tt.r. 
en  Afrique  par  l'EveTque  Jule . 

[  Le  Pape  y  loué  partout  rcrudition ,  Je  zele  &  la  vigilance 
paftoiak  des  Evefques  d'Afiique^  ]  'qm  ne  pcenoient  pas  foin  Aug.cp.pt.p^ 
feulement  des  Eglifcs  qu'ils  gouvernâent ,  mais  qui  étendoienc 
leur  foUicitudc  fur  toutes  les  autres .  'II  loue  aufll  beaucoup  les  ^•«bi-P-»^*»-*** 
deux  Conciles  de  ce  qu'ils  s'cftoient  adreflci  au  iâiot  Siegp,.  * 
dont  il  relevé  fort  la  dignité  &.  l'autorité. 

'11  avoitieccttdâœ  temps  là  par  quelques  laïques  les  aCtes  eM«.prt4. 
dn  ConciledeDiorpolb  :  mais  il  ne  $y  arrdftoit  guère  ,  tant  par 
kpeu  deiincerité  qu'il  remarquoit  dans  ks  réponfès  de  Pela^ ,  ' 
que  paioeqtt'il  les  avoit  receusâns  lettres  ni  de  Pelage  ni  des 
EveK]uesqui  Tavoient  abfbus;  ce  qui  le  faifoit  douter  d'une  part 
fi  ces  acles  efloient  véritables ,  &  juger  de  l'autre  que  Pelage 
mefmenefe  fioit  pas  beaucoup  à  fon  abfôlutionpretejîduë.'Ainii  ep.9j.p.«<îi-i. 
/ans  avoir  égard  à  ce  jugement ,  il  déclare  Pelage  ôc  Cclcftc  çri- 
Tes  delà  oommuniondle  l'Egliie ,  'codbnnénient  à  k  rcfolution  p><s9*'<<I' 
des  Evefqiiesjd'Afiique ,  MDoaime  eftant  indignes  de  kcommu-  ^ 
tw»  de  ce  factéODrpe-,'&mefmede  la  vie  humaine  &  du  corn-  «P  î'J-r 
raercc  des  hommes .  'AufTi  quelque  fiivoiabk  ^ue  Zofime  fiift  jj^y^'**''^' 
d'abord  à  Celcfle ,  ilœ  k  deiivia  p»  néanmoins  des  liens  de 
l'excommunicatior» . 

'Innocent  leur  accorde  feulement  qu'en  cas  qu'ils  reviennent  e?yj.p,ij9  iA 
à  eux  ,  qu'ils  reconnoiflent  le  befbin  qu'ils  ont  de  la  grâce  qu'ils 
ont  comDatuë,  &  qu'ils  jcondannent  leur  mauvaite  doélrine , 
akcsk»  Evefques  poonont  le»  &oourir  y  &kur  donner  ks  re- 
inedes[de  la  penitence}qiie  l'ËgJife  ne  lefuTe  point  aux  pécheurs 
oui  fe  convcrtiflcnt .  'U  cood^ne  à  k  mcfmc  peine  cens  qui  •ivji^.iaw.b. 
défendront  leurs  erreurs  avec  la  mcfme  obftination . 

'Apres  avoir  répondu  aux  Conciles ,  il  répondit  auflî  aux  cinq^  <p.9S.F.»e4.i  t  • 

Tttt  iij 
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O.  Eve/quej;'&  leur  témoigna  qu'il  erpcroit  que  la  condinnatiôn 

d€  Pelage  fercnt  revenir  ceux  qu'il  avoit  trompez ,  foit  à  Rome 
s'il  y  en  aroât ,  (ce  qu'il  ne  pouvoic  ni  affurer,parcéque  perfonof 
neftdêcDuvroiCt  nidteràcanftdek  mnlntiidedu  peuple,)  Êlt 
à  ^nfidem,  iMt  en  qudqqeantwcodroit  du  monde  qu'ils  puT* 
4|i«ski.%K    Icnc  eftie .  'II  déclare  Ton  fentimcnt  tant  fur  le  ConcUe  de  Dïof. 
fiif  34^      pdk ,  que  fur  k  livre  de  Pelage  qu'il  rejette  tbfolumcnt .  'Pour 
€equcC«Eve(quesravoicnt  prié  de  foire  venir  Pelage  à  Rortic, 
il  dît  que  cela  cft  inutile ,  parcetjue  fi  Pelage  fe  croit  innocent ,  il 
viendra  de  luy  mefme  pour  fê  juftificr;  &  <juc  s'il  ferccoonoift 
coupable ,  quelque  lettre  qu'il  luy  écrive,  il  ne  viendra  pas  à 
Home  j  ûchancqull  ne  pourra  que  s'y  ânettodoisier;  &  que 
rïk£dk)itfiûncomparoi(fae[devaût  k§£vdqiin»]ce  ùtàk 
plutiift  AUX  fivélqtiss  voite  à  It  âire . 
9uj^9 14*  •     Innocent  leva  par  ces  lettres  tous  les  (bupçons  que  les  £vef« 
A■g«Pl•MC.^  quesd'A^que  pqu voient  avoir  de  fa  fby .  Tsiainc  Auguftin  die 
iSi.t^.       ^^-jI  y  pjj.}Qj(  partout  comme  il  eftoit  raifonnable,  &  comme  on 
«p.47.p.6i,i.a.  le  devoit  attendre  de  r£vefquc  du  ûege  Apoftdique .  'Il  ùàt 
in  iui.i.i.e.4.p.  mention  de  ces  lettres dâtttl'epidm  à  Valencin.  'II  là Qte contre 
367.,6Siop.    j^ijcn^  &  en  raportc  quelques  pamlB.  «IlditqtieœfilincPape 
«fî^j^**"''*  ttknàt  filiceueraimkBfeMimeiis  de  Saint  Qrpncn,  de  Saint 
'   J>l^3<^  Affiibtoift/oc  de  divifsautteB  Saines  qui  llivoienc  précédé  par  le 

*  *  temps ,  &qu^il  avoit  précédiez  par  la  dignité  ;  qu'il  n'avoit  pu 

répondre  aUR  G)ndles  d'Afrique  que  ce  que  le  ficgc  Apofto« 
lique  avoit  cfu  de  toute  antiquité,  &  ce  qucl'Eglifc  Romaine 
^,  n'avoic  jamais  ceffé  de  crdre  avec  les  autres^     que  fi  Julien 

cuiï  voulu  écouter  ce  fiant  homme  ^  il  &  ûuiÂt  dégagé  defloff 

;  ^  1    ,    livttt  DniftcMotiflneL^  etid'âutres  mtmg»,  ^  di(  que  « 

*^cp .o«.p4.85...  p.    avJt  condaSéPekge  &  Celeftc . 

*  ia  juU^cib.  <;elefte  voulant  paflcr  pour  Catholique ,  n'ofâ  refufer  de  con- 
5  Jîc  Viu't.p.  ^^"f  ir  3  ce  que  portoient  les  lettres  d'Innocent  •  'Zbfîme  foa  fuc- 
3  j4  cedèur  fe  refolut  enfin  d'imiter  fon  cxcmj^e  'que  les  Evefques 
««iJ-p^Nj»»»-*  d'Afrique  luy  avoient  allcgué  dans  leur  lettre,  ^luy  ptocedant 
xPrcCincou.  qulls  eftoient  refelus  de  fettnlrà  lafeoience  qu'teooencâVQÎt 
>o.p.i7t-     pmxicét  dHim  PeU^  6c  Gefeflt . 

p-371.  'Sàiiit  PMper  en  cite  aufTi  divetBfeliiR»tS  »  ^ÔC  dit  que  ce  faint 

h  C.4..P.4.0    p^pç  ^^^^         ^  ^ç^^  ^  j.g^^      |.^p^  doarvx] 

j"|  *  Apoftolique.  'C'eft  à  ce  mcfme  jugement  d'Innocent  qu'on  ra- 

'**        porte  ce  que  dit  encore  ce  Saint ,  Que  Rortic  a  la  première  re- 
tranché cette  nouvelle pcftc  j  pour  àvoir  "en  quel  Usas  on  peut  Noie 


||^  pigitized  by  Goc^I^ 


L*««^].c  SAINT  AUGUSTIN.  jo$ 

mmer .  U  e(l  encore  afIèzdIfHale  d'entendre  ]  'ce  que  dit  Geo-  <<««A4|. 

cade ,  Que  le  Pape  Innocent  écrivit  un  décret  donné  par  les 

Eglifçs  d'Orient  &  d'Occident  contre  les  Pclagieos  ;  &  que 

Zofime  fon  fucccflcur  le  publia  davantage  .  'Le  (Jardinai  Noris  Nor.h.p.i.i.^ 

croit  que  quelque  fens  qu'on  y  puiflTe  donner  ,  i!  ne  6ut  point  "  P  'i-'*» 

croire  qu'Innocent  ait  fiiit  d'autre  décret  cootre  les  PelagioiS 

que  les  troisletties  que  nous  TCnoui  de  mfw^iier,  [  fur  lefquellcs 

Zofiin^  fotma  k  dccfor  ^a*il  pobltt  par  toucB  rÈglifè .  ]  7e  as  Mais. 

fçKf  auffi  û  PofTide  ne  jcaot  point  enfemble  œ  qu'avoient  ÛM 

ces  deux  Papes,Ior/qu'il  ék  que  l'un  &  !  autre  nota  les  Pdagiena 

[dlnfemiejjics  fcwra  du  corps  de  rEglifc,&  écrivit  aux  Eglifci 

d'Afrique ,  de  TÔrient ,  &  de  i  Occident,  pour  les  anathcma- 

tizer,  &  les  faire  fuir  par  les  CathoIiques.'Picrrc  Diacre  en  écri-  Ful^f^eJkgk 

tant  aux  Ëvcfques  d'Afrique,  cite  un  endroit  de  la  lettre  du 

Pape  lanocent  au  Concile  de  Mileve . 

ObOb  ks  trois  grondes  kctivi  <Ioat  aoos  vmnamék  parler,  Gm«a»4^ 
Itnootneeoéctivkuiie  pokiiecnputiculierà  Auiiele  4e  Gmt- 
tbage ,  qui  n'eft  qu'un  ooniDllnienc  d'amirié.  U  fouhaite  à  la  fia 
que  Dieu  leur  &tte  la  grâce  à  Aurele  &  à  luy ,  de  oonfacrer  tous 
leurs  travaux  à  ofter  toutes  les  tafchcs  deTEglifc.  Elle  eft  datée 
du  17  de  janvier,  comme  les  autres  aux  deux  Conciles  dont 
elles  parlent  :  &  elle  fut  aufli  portée  par  l'Evcfquc  /ulc.  'Une  Le»,B.p.67», 
perfonne  très  habik  croit  que  les  Evcfques  d'Afrique  tinrent 
on  Condie  pour  lecoroir  plus  feleoneUemeiit  les  Jecties  dTm». 
oene,  pour  écrire  à  Zofime  qui  luyfucœdaanffitoft  après,  & 
pour  témdgner  à  ce  Pape  qu'ils  efloient  en  peine  die  ce  que 
Géfefte  eftcnc  à  Rome.  [Cela  n'a  rien  qui  ne  ibit  fort  poffible,  & 
Nns  ift  pcut-cfbe  mefme  fort  probable .  Néanmoins  les  raifons  dont  on 
appuie  cette  conjeélure  ne  nous  paroiflènt  pas  aflez  confidera- 
bles ,  pour  ofer  avancer  un  £ùt  de  cette  importance,  doatoo  ns 
trouve  rien  dans  l'hiftoire .  ] 

^ousavons  encoft  une  pétitekctie  du  Pipe  Inooeotà  Aoh  ^h^p-m»  * 
ide&àS.Austtftn,  parkmheGenMdn,  qui  s'eaiemiraQic 
en  Afrique.{Nous  ne  voyons  point  quand  elle  e(l  écrite  ;  ]  &  oe 
n'eftqu'un  petit  compfiniiaed'ftiniti^iiiais  dW  amitié  fincere, 
fhitemelle,&  cordiale,  qui mjuque  Une gnado umoitie lujr 
&oesdeuL  Saints. 
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ARTICLE  CCLXVUL 

SMitA»guf  'm4crU[urkOmilf  deDiofpoîisi  Vhkmf 
(ommtfft  eoMtrt  S.Jnomt, 

Aog.ep.io6.p.  'Ç^  AiNT  Auguftinn'avoitçointcncorc  les  ades  du  Concile 
«^ê'V*  p  3     «3  de  Diofpoljs  lorfqu'ilécrivic an  pRpe^  *èL  11 loBài^  daxoa- 
11^  .      '  dez  à  Jean  de  JetaûwnfOn  iie>vtiir  pasii  oefbt  iieluy  qa*U  Isi 
xen;Ls.c47.    roDCitc,  OU  du  Pape,  ou  dequelque  autre.]  11     cerraîo  és^ào- 
ment  qu'ils  tombaient  entre  (es  mainsCà  la  fin  de  41  é^ou  au  com» 
gcf  p.c.j&p.    mencement  de  41 7,] 'peu  après  la  perfecution  que  les  PcJagiens 
/^  îS.  i8i    ^^^t  à  Saint  Jcronie,[commc  nous  allons  bientofl  voir:J''&  il  les 
«|!sî.i.rb.  '  *  avoit  afFurcment  Icrfqu'il  écrivit  [cette  année]  à  S.  Paulin  . 
gef.Prf.i.f.414.    '11  ^ut  ravi  d'y  trouver  ce  qu'il  avoit  toujours  cru ,  que  Pelagç 
1  nV  avoit  efté  abibusqu'eo  âiûot  ntie  praiRuioQ  extencwe  do 

1^  kcrpsraaœCatholique/Cefeledeceniiiiiaablolun^ 
ietrA47*.  ce  fujiet/pour Êùie voirque  fês  dqgmes  n'avoient  nullement 

pec.ori.c.14.1».       approuvez  par  ceux  qui  l'avoient  ab/t)us.ïl  intitule  luy  mef^ 

me  l'écrit  qu'il  lit  pour  cela ,  "De  ce  qui  s'eft  fait  en  Palefline.  Jeiijitt^ 
Prof.in  coU.  'S-  Profpcr  luy  donne  la  irtcfine  infcription  ;  ^&  elle  paroiit  plus  ^'^'^ 
î  Riv**"  sjI    "^'"''^^'^      ^^^^^  'lonnc  Poffide ,  contre  "les  aélcs  de  x'-^** 

PoCinfc**!  Pelage ,  &  que  la  commune',  Des  ades  de  Pelage .  «< 
Aus.F«cori.c.  '11  Iadfcflâen4i8  au  vénérable  vieillard  Auréte.  [Te  m  ^ 
x4.F33«'t  -b.  s'il  luy  donne  ce  titre  parcequ'Aucele  efloit  alors  le  plus  aaciea 
Pi  or.p.4  iti  de  fâ  province ,  ou  feulement  par  honneur.]  'Maû  il  dk-  indit^* 
j'hot.c.54.p.45.  table  que  ccfl  celui  de Carthagc, non  fèuIementparcequeSaint 
tfkug.ger.p.c.i.  Profper  &  Photius  le  diiènt.'ou  parccque  Saint  Auguftin  le  traire 
F4i*.i.e.  Pape ,  [ou  parcequc  le  Doyen  de  la  Nuniidic  elloit  alors  noa 

c.ii.t<4ts.».b.  un  Aurele ,  mais  Sih  am  ou  Valcntin;]  mais  principalement  par- 
-Gpque  &  Au^uihnditque  c'efl  celui  qui  avait  coodanoé  CeleAe 
Fec.ori.c.ii.p.  dans  IcCooafedeCâithage.  'La  requefledH^oonae  Pelage, 
dont  S.  Auguftin  le  citc,dit  auffi  èxpreflîjmcnt  que  c'cftoit  celui 
fijr.p.c. j4.p.   de  Canhage .  'Il  luy  adrefîa  Ton  ouvni(ge ,  afin  que  s'il  en  eftqic 
♦ji,2.a.b.      fâtisfâit ,  il  lepuft  rendre  public ,  appuyé  par  le  poidsdc  fc»i  au- 
torité erainente ,  &  qu'ainû  la  vérité  étoufaft  plus  aifément  les 

difputes  qui  s'elevoient  Tue  la  manière  dont  Pelage  avoit  efl^. 
àbibus. 

fU  y  matque  en  détail  tons  les  chefs  d*aociiâtion  qtû  avoient 

j.  Deitjlit  ftlsgii.  Il  «ft  «ioli  à  U  marge  ^  lit-re  ia  RetraAatioM ,  Mus  ces  taiigu  viea* 
aca(*«UcideS.Augnaio? 

efté 


Digiti7Prf  hv  Coo<^le 


r«d.j.c  SAINT  AUGUSTIN.  705 

■      efté  propofczœntre  Pelage,  Ôc  les  rcponfcs  qu'il  y  a  voit  faites . 
Il  examine  s'il  y  avoit  lieu  de  croire  qu'il  hiiï  véritablement  in- 
nocent  &  œnvcrti  :  Et  il  fait  aflcz  voir  que  cela  eftoit  fort  diffici- 
le à  croire,  'lleftoit  néanmoins  pcrfuadé  ^u'il  coniisflbit  ouverte-  pec.etu.i4.p 
neot  le  péché  origioel;  ôc  furôlaU  ière|Ouîflbi(dece  que  cette  ^i^**  * 
^peftkMi  impoftaiie  eftoit  tenranée:  ^imb  U  teooninitdcp^  h.e. 
qaéks  efloioïC  les  illufîons  de  Pelage  fur  ce  fujet .  '11  y  met  le  s»£M.tf.p. 
nom  de  Pelage,ce  qu'il  n  avoit  pas  fait  dans  fon  livre  De  la  naCiue 
&  de  la  grâce  ;  &  il  dit  que  s'ileft  touché  de  Dieu  ,  il  aimera 
encore  mieux  cet  écrit ,  oii  il  tafche  de  luy  découvrir  fcs  plaies 
pour  les  giierir,que  celui  où  il  l'a  voit  épargné  davantagcj  [ce  qui 
marque  qu'il  avoit  deflcin  de  luy  envoyer  cet  écrit .  J 
H  n'y  veut  point  enoQie  detemuoer  û  rbooune  peut  cftre  en-  c.30  mu. 

tieimicoc  pamit  d&  cette  vie ,  laiflàot  oeh  entre  les  quefH^ 

qui  fe  dosveot  examinerpaifiblement  par  les  Catholiques,  fil  ne 
s  y  fcTt  point  des  lettres  qu'Innocent  avoit  écrites  aux  £ve/queg 
d'Afrique  ;  ce  qui  peut  6irc  juger  qu'il  ne  les  avoit  pas  encore 
receuës  ;  Car  s'il  n'y  cite  point  non  plus  ce  que  les  Evefques 
d'Afrique  avoienc  écrit  à  lonoceot ,  il  en  avoit  des  raifons  bien 
dif&rentes .  J 

'U  dteoct  ouvrage  daps  odwdu  pechéoiiiiod .  *  S.  Profper  pee.ori.c.i4.p. 
kdte  aufll  ^Photiuseo  tite  un  abr^é  fàrtexaéè  du  Concile  de  3}'-*  ^• 
IMpolis»boninsqu'ao lieud'Heiot  3  mec  Nepore-^Ccequi  mar-  wiï^^'' 
que  que  cet  ouvrage  eflun  ]  de  ceux  que  Poflide  nous  apprend  ^  pi»maj4.pw 
avcMr  efté  traduits  en  grec  .  ^  Nous  en  avons  long-temps  perdu  ?  Aog,»ff.P*«i 
l'original  latin  ;  mais  il  a  enfin  efté  rctrouvéen  ce  fiecle  à  F iefoli  «  i- 
f  auprès  de  Florence,]&  donné  au  public  en  1611*  Il  a  depuis  efté  ^^^'je^ee^  P  p. 
imprimé  plufleurs  fois ,  mais  toujours  avec  un  ailèz  grand  nom-  «  t,io.ti.p,ii9fi 
htt  de  âutes ,  jufqu'à  ce  oue  les  BenedSdîns  Tout  xevu  fur  cinq 
manufcrits/Le  Caniinal  Noris  dirauffi  en  avoir  vu  un  £bn  beau  Ner.i.i.6ii^ 
manufcrit  dans  le  Vatican .  f*- 

'Saint  Augudin  y  parle  à  la  fin,  des  violences  qm  avoient  efté  Aug.ger.p.c.3C 
V.S.jert«É  cotnmifês  contre  S  Jérôme  [  'fur  la  fin  de  l'an  4 1 6,]par  une  troupe  P*^*'**** 
1 13I.       de  gents  perdus  qui  fâvorifoient  Pelage .  Les  badimens  de  fon 
monafterc  avoient  cfté  brûlez  :  Il  n'avoit  (âuvé  fa  vie  qu'en  s'en- 
fuyant  dans  une  forte  tour; 'Sainte  Euftoquicmefmc&Pauletra  Bar.ji64.j«. 
iiieoeijavoientefté  menacées  de  périr  par  le  feu  ou  par  les  armes, 
afMrés  avoir  vu  battre  &  tuer  ceux  qui  feurapparteooieafc'ôc  un  ABg.p.4j4  m; 
Uiacre  y  avoit  aufîi  perdu  la  vie:  Tout  le  nx»de  fut  extieme- 
ment  bleffé  d'un  excésû  farpuenaot  'SAug^ftincmc  néanmoins  d«. 
qu'il  ne  falloit  pns  encore  en  faire  de  bruit ,  mais  attcodie  ii  ici 
Htfi.BcdTom,Xm  Vvvv 
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_Jcrqiic?  dv  pays  ne  fcroient  pas  leur  devoir  ,  &  nepuniroient 
pas  UQ  crime  Ci  jfcandaleux  avec  la  fevcricéque  le zde  &.lactMrU 
técpi^copaIe  dcmandoicnt  d'cux^      ^■  r  '    t  -  i 
«,  '11  ne  parle  de  cette  aâionquefut  klmiicoonililiÉL^S  Jeromë 

«  BMb4i4tS{k  écrivit  au  Pape  lonoceiic  pturi'Evefque  Atiralè',  qnt  e'(^l  œ 
■  qa'oicraîrtOeiitt'deCanhagc;  &  le  Pape  luy  adtefEi  ik  T^aa6t 
par  la  me&e  «oiê.  [  Maisles  lettrés  de ^aiotjmne  poiili&iaat 
n'cftrc  pas cncoreamvécs  à  Carthage ,  ou  au  moins  à  Hippone , 
lorfque  Saint  Auguftin  achevoit  fon  livre .  Il  eft  certain  qu  elles 
furent  portées  à  Rome  quelque  temps  avant  la  mort  du  Pape 
Lii^ent,"que  nous  croyons  devoir  mettre  le  i  z  mars  417.  Ainû  VJom  titxt. 
fi  elles  avoient  auparavant  eftc  apporté «o  Afrique,ii  fiitcdiié 

Sue^SAugullin  aécrif  fiii-le  GoôoledeDforpol^plutoftiillBa 
c 416  qu'au comntfncetiMyit'dg-4i7;]r"  '  i  '  » 

:ARTICLE  GGLX.IX.  • 

Saint  Af/gf/ftn  icrit  à  Saint  Pauîm  contrt  J(e$J^(^tm  yttum 

Ekfih  À  Samt  Cjrtl/c .       ,  .  .S  V 

ui.a4k.        I  ^  n'avbit'allurémcnt ricnfàit  cticoté  er^fitveurdesî^^lagcntj 
>iK  'fIorfquevSamtAii«t(lîaécrivit:*à  Saint  Pau  i» 

avoit  beaucoup  de  confiance,  &qïii  enlî  pu  fervir  luy  m^fnie 
p.iï/.i.c.  d'une  lettre  vivante.  'II  l'appcile  ùn'ami  commun  de  S.Paulin  & 
tw5.c.p^3»*.  de  luy .  [  Je  ne  fçay  fi  ce  feroit  ]  'ce  maliicurcux  Janvier  Preftre 
*  d'Hippone  qui  le  trômpa ,  & .quifaiiant  pçofcflion  de  pauvreté 

avoit ^ardé de l'argcnr.       '|  " 
•paof^vtsc^    'Saioc  Auguiliaeniploâf  ftioéeroEttCife^^        ib^  longue  » 

-  pAtlerdeljrgraa^^'tiûn'l^fetiii^ 
9jLls>i.K.     encretentr  avec  fes  amis ,  'mais  principalement  parcéml'itayQi^ 

ouï  dire-  que- '  dans  le  Clergé  ou  la  Éimille  de  Saint  Paulin,  ou  au  éfuàvtK 
moinsdansla  ville  de  Noie,  il  y  avoît  des perfonnes qui comba- 
f.ttMij»     toient  la  dodtrine  du  péché  originel  ,  'iufqu îi  tomber  dans  cette- 
fclie,  d'aimer  mieux  croire  que  les  cnfans  ont  l'ufagc  du  libre 
arbitredans^  le  ventre  mefine  de  leur  mcre ,  &c  font  capables  de 
âixefe'bieh.&derpebher  ,qu<^deiecaàBift^I^  péché  originel.» 
r^SiBjbycE    *£x  ils  eftoient  fi  ODftine2.daii8-*feur  erreur ,  qu'ils  di/ioneac  qu'ils^ 
abanioonnQieâC  j^oiod  Pèlagettieime,  qite  de  châôg^de  6d» 

«•j^  9wl»l»ttfenc(n^^tt,Vths*aiideà.£Siii]ldiéMate^^  ,  • 
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SPaiiKnce  qu'il  avoitapprisde  cesperfonncSjÔc  qyiils  cfloicnt , 
*Il  marque  fculemfnt  que  ccdoir  <Ics  cfprits  emiDensdciîibtils.  ^»*JJ«l»Mb». 
'Julien  elloit  peut-eltrc  de  ce  nombre  ,  f  quoiqu"*on  ne  voie  pas  Nor.'h.P.Uftié 
qu'il  fuft  à  Noie  mefmc.  Mais  il  n'cncfloir  pas  loin,]  '  àilefloit  P  75- 
tombe  dans  les  filets  des  pelagicns  dans  le  temps  du  P^pe  Inno-       p  ^"ffj 
cent,  'Quelques  uos  vculentjqu!U  marque  le  Pape  Zolîmc  i!k  Sixte  Le©,»    s;.  " 
^uàn  de  Rome  :  f  Mais  iljDe&vt  ^uê  iiie  foiilvoit  fdur  Toir 
^éd^n'ViaûâiiieappaKace.]    .....  •!  .  ....  ... 

V  &  AogDffin  crut  donc  qiTil  £iIIok  soo  ieuleonit  piiisr  pour  «p 

ces  perfixines  &  les  éviter  avec  foin>  mais  travailler  cocore  avec  *• 

ardeur  pour'lcs  inftruirc  &  les  avertir  [de  l'erreur  où  ils  eltoient  ] 

Ce  fut  pourcela  qu'il  écrivit  cette  lettre  hSaint  Paulin,&  qu'il  p.«»».»a. 

luy  envoya  encore  les  lettres  des  Evefques  d'Afrique  à  Imio- 

COïc,  avec les4:éponièsde  ce  Pape,  'a6n  qu'ai manr  la  vérité  &  la  p.«  »*•  »*;•  • 

g^ace  oomme-iês  lettre» t<mnignnirnr  aflèi  qu'il  £ii{bit ,  îl  euft  fiUa^ 

CDOore  lesamies  &  les  iêœan  neoeflàires  pour  k  défendre  co» 

treceurqui  la  combasGÎeiit  i 

'Le  Saint  y  cite  beaucoup  dechofes  des  aâes  du  Concile  de 
Diofpolis.  '11  y  parle  aufTi  des  livre?;  Du  libre  arbitre  que  Pelage  p»i4.i.<ilil6.» 
avoir  faits  depuis  peu;  &  il  n'ofe  ail urer  s'ils  font  de  luy,  fvlepeur 
fans  doute  qu'il  ne  loi  de(âv«uaft  .  ]  'Les  Semipehaicns  trou-  p«rfc»i  p  j;» 
vâencdepuisàrediceà cette  lettre,  parcequclledétruifoit  leurs 
eièeûnoinboJa-predc/Kiu»kn&^  .1 
'  {$.Augu(l»dk)k>om«atiiiéeàCanhagé.ausràdéi^^ 
hi,  comme  nous  KappreojDns]  'defonfecond.icniiQli  fucIespaiD*  UiufÂ4i^C§, 
mdmt»/km.^cs  de  SPaul,  prefcbc  [à  Carthage]  'dans  regl'ifetdlI  nigrtFKde 
S.Cyprien  le  dimanche  a3<le^ptembre  ,  &  parmifêquent  en 
417.  [  Et  ce  que  nous  en  allons  ra porter  le  marque  encore .  ]  'Il  «.6.fw(43>ce 
avoue  dans  ce  fcrmon  qu'il  ne  pre(choit  alors  prc/quc  jamais 
fans  faire  remarquer  le  befoin  que  nous  avms  de  la  graœ ,  à  cau^ 
{c  des  peribnnes  ingrates^  qjiù  ne  le  recooooinôient  pas  affez  ^  & 
qui  dottioient  trop  aox  feroes  de  la  nature.  'Il  exhorte  les  Fide*  «to.^«45.cv 
In  à  avoir  cpmpÂSk»  dteux ,  niais  une  oompsifrion  de  charité , 
lion  de  môlieflê ,  &  aiofiànelepâs  cacher  parune&uife  mife» 
ricorde  ,  quand  ils  en  decouvxÎRHeot  quelqu'un.  Il  veut  qu'on 
le  reprenne  ,  &  qu'on  le  luy  amené  s*il  demeure  opiniâtre.  Car  j, 
deux  Conciles ,  dit-il ,  ont  déjà  écrit  au  Siège  Apofîolique  fur  ce 
fujct ,  &  on  en  areceu  la  répon/è.  La  caufe  eft  finie,  &  plaifè  à 
Dieu  que  Teneur  fioiiiè  enfin .  On  voit  donc  qu'il  paifeit^apijâ 
qu'ont  eut  receu  ka  kttr«s  dloDOceot  »  ft^avant  qii'oo  euft  ^ 
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tendu  parler  de  celtesque  Zoûme  avoic      écritei  pdurGeldie 

&oour  Pelage.  ] 

>Ior.ii.P.Li.c.     Xcs  mefmcsraifons  qui  nous  ont  fait  mettre  en  cetemps<:i 

f#.j«its*      l'cpiftre  à  S.Paulin  ,  Ce  rencontrent  dans  une  lettre  que  Baroniua 
a  tirée  d'un  manufcrit ,  [  &  dont  nous  parlons  ici  parcequ  clic 

^fi^rJ  tj.  enBe  dans  rbîftoiie da  Pelagianirme.  ]  i£lle  eft  adreflSeà  Snor 
Cyrille  d'Alexandrie  par  un  £u(êbe ,  que  Baronîus  craie  eftte 
celui  de  Crémone  ami  de  S  Jérôme.  Mais  il  n'cftoitque  Preftre: 
&  la  lettre  femble  plutoft  eftred'un  Evefque .  Elle  fuppofeque 
Saint  Cyrille  avoir  receu  à  la  communion,  &  apparemment  élevé 
à  la  clcricature  un  Valerîen  efclave  du  Comte  Valerc,  [dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  ]  &  obligé  par  fa  naidanceàle  ^rvirdaos 
une  terre  vers  Rimini.  Ce  Valerieneftoitoutieodarundcs|ilut 
intimes  anus  de  Pehgeôc  deCeleflej  &  k pottecndignede leur 
erreur  :  &  il  femble  que  S.  Cyrille  ^eAok  laidépocter  par  luy  à 
admettre  Pelage  &  CcleAeà  ûoQmmymoo.  £iifebequi  avoic 
déjà  écrit  à  Saint  Cyrille  un  an  auparavant,  fins  puvoir  obccmr 
de  luy  qu'il  le  dcpofeft,  luy  mande  [plus  particulièrement]  quel 
il  eftoit  tant  pour  fa  foy  que  pour  fa  nai/Tànce,  &  le  prie  de  le 
chalTer  d'auprès  de  luy ,  luy  repreiêntant  qu'il  edoit  honteux  à 
^££^ie  d'Alexandrie  de  nœvdr  à  fii  ooomiiincD  Pelage  ëc 
C&Ae  ,  après  qu'Luooeot  les  afiMtcoDdannezavecleun%<- 
reurs ,  &  lorfque  tous  les  Orientaux  les  rejettoient .  «ijWwf. 

N  or.p.iiaj       ["Il  eft  difficile  déjuger  fi  cette  lettre  eft  vraie  ou  Éiuffe  :  ]  'Ls  Nwb  «. 

î|iVÎ:îl''^"''*  Cardinal  Noris  &  le  P.Gamier  la  reçoivent  fans  difficulté  pour 
véritable.  [  Ainfi  nous  ne  prétendons  pas  la  rcjetter .  Mais  auffi 
je  ne  fçay  s'il  fêroit  CeuT  de  s  y  fonder  abfblument  pour  des  cho- 

B«r,4i74 1  ^      qui  pourroient  eftre  contedées .  ]  'On  y  lit  que  les  Orientaux 

avoient  fraaié  de  leur  coaununioD  Pelage  6c  Gelefte.  [Noof  vei^  ▼!  «ri* 
ronseneflecoonmientle  denner  fût  traité  à  Ephdlê&SiOin^ 
tantinople  ;  "&  il  n*eft  pas  împoffibleque  Pelage  ait  efté  cha(té  V4»t^ 
de  Palcilinedés  la  fin  de  cette  aonée,  après  avoir  cftécoodanné 
far  le  Concile  de  Syrie  •  ] 

ARTICLE  CCLXX. 

Sdint  Augujtm  expli^ut  VBvangile  it^eptftrc  deSjeéu. 

O  D  s  ne  croyons  point  devoir  mettre  pluftoft  qu'en  4  r  6 

ou  41 7,Ies(crmonsqueS.Auguftin  à  faits  pour  expliquer 
«SKifcii  l'^^vangilc  &  la  première  cpilUt  de  S.  Jean,  J 'puifque  ia  rcvcla- 
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tion  du  corps  de  S.  Efticnne,  [arrivée  à  la  fin  de  l'an  41 5,]  eftoit 
CcIcbrcalors,&  l'hirioirefque  Lucien  en  avoir  écrite] eltoit  con- 
nue de  prcfque  toute  la  terre  .  [  Que  Ci  nous  ofions  dire  que  SainC 
Auguibn  a  ajouté  ceteodroit  lorfqu'il  revit  (es  ouvrages  à  la  fin 
de  M  vie,  nous  aimeiiom  mieux  mettre  ces  lêrmoosdés  l'an  4x2, 
lorfqu'il  eftoit  encore  fort  occupé  à  combatieles  DOnatiftes' 
&  qu'il  commençoit  à  défendre  les  ventes  de  k  gnce  contié 
les  Pclagiens.  j  'Car  il  y  parle  quelquefois  contre  eux  ,  quoiquîl  h.53.6,.|fcp, 
ne  les  nomme  pas  ;  •  &  il  y  propofe  la  foy  de  la  predeflination  'J»- 
œmme  une  chofc  claire  &  certaine .  [  Mais  il  y  combat  partout  &f|ep'.j!îh;î;i; 
les  DonatiflesJ  ""qui  avoient  mefmc  encore  alors  un  autel  fchif-  2  j7-x.b. 
matique  [  dans  Hippooe .  Car  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  / 
à  ûxi  peuple  qu'il*  &t  cette  longue  fuite  de  &rmoas  i  J  'eftaot  uTx.c. 
certain  d'aiUeias.qne  ç'a  eùé  hors  de  Cuthage .  *  On  y  voit  en-  ^  f^^' 
core  que  beaucoup  de  fchifmatiques  reconnoîffoient  alon  la 'k«ptt.,cw 
vérité,  &  que  l'Eglife  Te rejouiflbit  tousics jours  delcurretour 
'Divers  manufcrits  portent  qu'on  ccrivoitces  fermons  durant' t.i-iA^ii^, 
qu'il  les  prononçoit  devant  le  peuple,  &  qu'après  cela  il  les 
«voyoit,  &  les  mettoit  en  Ictat  où  nous  les  avons.  11  le  dit  iuy  de  Tr.i  15.0.17. 
«•    anefme  '  afTcz  clairement .  ^^Mai/. 
[  Il  prefchdt  ût$  Icnnons  en  toutes  iortcs  de  jours .  J  Car  par  iojo 
eiemple  il  fit  le  premier  un  dimandie ,  'ôc  le  itiivant  le  tende*  S. 
mab/Le  46  cfl  fait  ledimaoche;     le  45  avdcefléâit  la  veille,  h  47P.i4o.i.f. 
•Le  34,35,3^A  37-S  furent  faitsen  det  jouis  coniècuti^comme  p-''^^* 
on  le  voit  fMr  les  fins  &  les  commencemens  de  chacun  ;  '  &  le  c\l'!^'tluJi»j 
dernier  le  dimanche.  «Le  1 9,  20, 21, 22,  &  23,  font  faits aufTi  en 


cinq  jours  de  ruite.[Il  tafchoit  apparemment  de  ne  laifTer aucun  f'p'Jf 


iêrnion/&le  £t  le  dimanche ,  oîiil  dit  que  Ilieuienele  pteflôit  iu47.F^iai^ 

peint ,  &  qu'il  avoitle  loifirde  s'étendre  davantage .  '(^urique-  M.p.3f.«.<t. 

fois  au  contraire  il  dit  qu'il  ne  veut  pas  eftre  long  les  jours  fo^ 

lenncis ,  à  caufc  de  beaucoup  de  perfonnes  qui  eftoicnt  veniicsà . 

rcglife  plutoft  pour  la  folennitéque  pours'inftruire. 

•  [On  voit  qu'il  faifoit  lire  dans  l'office  l'endroit  de  l'Evangile 

qu'il,  voukit  expliquer ,  de  il  tafdioît  d'expliquer  tout  œ  qu'on 

avoir  lu .  ]  'Mdis  quand  cela  euft  efté  trop  long ,  il  remettoic  fe  W.^MM^. 

refte  à  une  autre  fois,  &  fiùfoit  alors  relire  le  mefme  endroit  de 

^£vaag^e.  '11  icmble  dite  qu'il  ùà&k  le  22.«  àla  lumière  delà  K%^,u,i,h, 

y  v  V  V  ^  iij 
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lampe .  TÔL  neanmoios  on  vqîc  {kii  U  fuite  que  c'cikgit  duraoc  ^''* 
l'été  -  •.^*'  ■•  "  *: 

f.ta2.d.         II  commença  rEvanâkdeSimt  Jcaq  dés  rhi^cr  Jpujfqu'a^ 
dans  Je  d.*  ièiinoil,q<i'a  aitoit'ciï  peur,  que  le  fioiâ  n'em^lBiaft 

P.39.M.       2e  peuple  de.veoîr  à Ye^à&t. II  marque  dans  le  i q u'op  dlèvck 
bientoft  célébrer  la  fefte  dtf  la  PaOkm^-celledela  Rcfufraafoil; 

l>ii4o.t.c.       '&  dans  le  I X  .'qu'il  cftoit  temps'  d'cXhortcT" ceux  qni  eftoient en» 

li.»fk44.x.b.  core  catecumcnes  .  'La  veille  du  jour  qu'il  fit  le  1 2  '  il  avoir  pro- 
mis au  peuple  de  dire  quelque  chofc  quonnvoit  fait  pour  la  pahc 
de  rEglife,  &  qu'on  devoir  encore  faire.  Mais  il  voulut  aupara- 
vant faire  fbn  exj^Iication  ordioaire  furS.  /ean ,  ik  puis  leur  dire 
ce  qu'il  leur  avat  ptoaùs.  [Nous  néiâvoos  ptnot oe  que  c'cdoit, 
parcequ'il  nVn  dit  rieo  à  la  fin  de  ibn  explicatîoii .  Mail  cela  eA 
affez  favorable  pour  croiicqué  ce  n*efioitpasbfiiuboùp  aipi^ésJa 
Conferencc.] 

r-47-  ï  'Le  commencement  du  1 3  'fermon  fêmMc  marquer  qu*il  y  avoît  . 

ep.Jo.i.p.x3j.  allez  long-temps  qu'il  avoit  diContinuéTEvangile  de  S  Jean;'& 
**  "  en  effet  il  le  difcontioua  à  la  telle  de  Pafquc,parccquc  les  Evan* 

^  les  decetce  ièfle&  de  Toélaye  elloient  fuces,  en  forte  qu'on 
C%3tAi%^  ae  pou  voit  pas  f  en  mettre  d'autres .  Or  00  .jr  lifôtt  lluuoiie 
m^^'''^  de  la  refurreaion  félon  lès  quatre  Evançelïto ,  S.  Matthieu,  S. 
di9t7.i]ioi9:g.  Marc,  S.  Luc  ,  &  S.  Jean  .*  (^uelquef&jKsusdioikis  od-mettoîe 
Saint  Marc  après  S  Luc  [On  nés  altreignoir  pas  à  îirccri  unjour 
'^*/J^9?f.'  tout  ce  qu'en  dit  un  Evangelifle  j  ^  car  on  lifoit  plufieurs  fois  de 
i  r.ij/.p.çpj.c  S.Luc/&  on  en  lifoitmefmc  l'hiftoire  de  i'Afcenfjon.^On  lifoit 
i^to.h^'*^'  de  S.Marc  le  mécredi  ;  *  &  il  paroifl  qu'on  lifôitauffi  trois  fois 
j  cpjo'.h.4.p.  de  SJeao;  ^  Oolifbtt  encore  !e;mefnie  Évangile  qu'aujourd'hui 
f  rtiVV  3  p  ^  dimanche  d'après  Pafque  ,  û  k  commencetneat  dû  iërnioti 
I  oi&ci}  044  g.  3  76  eft  de  ce  jour ,  aufTi-bieri  ^ué  la  fuiteen  eft . 
{'^'10^'^'  ^'"^  nepoUvaiicdobd  pasoootinuer  à  expliquer  k fuite  de 

«ls.<'««^r    l'Evangile  de  Saint  Jean  ,  il'chercha  quelque  autre  livre  de  l'E- 
criture qu'il  pu  (I:  expliquer  tout  entier  dans  la  fcmaine  j  .&  pour 
s'éloigner  moins  de  l'Evangile  de  Saint  Jean  ,  il  prît  la  première 
.  epiilte  du  mefmc  Apoihe ,  fur  laquelle  il  fit  un  iêrmon  tous  leà 
b.f.p^sM'k  joursdela  ftmâinedcî  Pafcjue^aùmoîoà  îufqu'au  veodndi'Maiè 
ne  pouvant  pasVacheVer  durant  ce'  temps  là ,  <iepearde  charger 
iôb  peuple  de  trop  d'inflru(5lîons,  il  l'acheva  apcés  quelque^ 
K9.M<s.«.<).  jours  de  fèfles ,  oh  l'ordre  'demandok  qu'ooluâ  d'aiitres^hofei^ 

&  qu'on  les  expliquaft  au  peuple . 
h.i.p.ijç.         'il  marque  dans  le  premier  fcrmon  fait  le  jour  dePafque,qubû 
Cl»  Î.C.4  r-97î  avoit  déjà  mangcVCar  on  s'ailçiubloit  aulii  après  midi.  «  On  voiÇ 

f  c.i,p.j70  a.gl 
cp.Jo.h.i,f.t3« 
ift. 
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Cficôfe  ^Vïh  hftit  le  mefine  îocir  Je  oommeocement  de  l'Evan- 
gile de  S.Jean  en  faveur  des  nouveaux  battizez  ,     qa*oa  avoit  <^|o-mim>v. 
lu  |a  veille  k  i.«cha pitre  d'Ifaïc'Le  lundi  on  lifoit  comme  aa)6ur-  h.x.p.»j!>.z.d. 
d'hui  l'Evangile  des  difciples  qui  alloient  à  Emmaiis ,  'a\'cc  la  ^uo.^J. 
dcfccnte  du  S.  Efprit,  '&  la  convcrficn  des  trois  mille  Juifs .  »  Il  «  a. 
marque  aufTi  dans  le  7.*  &  dans  le  8.'  /èrmon,les  Evangiles  que  djijiadi'^i* 
Ton  avoit  lus  le  mefmc  iour.[Mai$  on  n*a  pas  de  preuve  que  ces 
IbiDODi  totbftîBitele  iâmédi  &  ]édiinàiiclie(fapcéBParquc.j 
H  dit,que le.  m^edi  iàîqt      h  pfcmiae  flatîoa  il  avoit  içnt  ka,f.%iuja, 
iccdirimàndéle  pfëaume  2i, [par  oa Deanmoias il  cft  difficile  de 
dire  qu'il  marque  Texplication  que  nous  avons  de  cepfeaime.j 
'£t  en  effèt  il  la  fit  loriqa'on  celcbroit  la  PalTion,  ^en  unjourau-  pCn.p.^j.i.c. 
quel  tout  le  monde  accou roi t  à  leglife  ,  [  ce  qui  convient  bien  *  P'*^^*'* 
davantage  au  vendredi  faint  qu'au  mercredi .  J  'II  y  conjure  les  P-«7.«.d. 
Fidèles  par  ce  jour  là  ^  c'eft  à  dire  par  les  facremen^  de  ce  jour  là. 
[Pour  IVumée ,  oommeil  attaque  beauocmp  lesDcoatifles  dans 
œ  fawon ,  ]  '6c  qu'il  y  parle  du  defir  qu'il  avcut  de  coufeicr  avec 
leurs  Eve/qucs,  (  fa(is  dite  un  mot  de  la  grande  Goatenôe  de 
Cil  1  thage ,  il  y  a  apparence  que  c'efloit.avant  41  x .  ^ 

Après  avoir  achevé  lepiftre  de  Saint  Jean ,  il  reprit  fon  Evan- 
gile dans  le  1 3.'  fcimon .  j 'Il  n'en  efbit  encore  le  jour  de  Saint  i*  ^-ij^T' 
Laurent  qu'au  27.'rermcn,quoiqu'il  ait  faitdepuisie  r^.'jufqu'au  "'''^ 
aj*  en  cinq  jours  con/ccuiifs,  commenous  l'avonsdcja  remarqué. 
jàbû  îl  y  a  apparepce  qu'il  avoir  efté  obligé  de  t'abfiocer  pour 
qndqnevbyageiSi  deftoiten  412^  noosavons  vu  qu'il  eftoitau 
Concile  de  Zertead  mois  dé  juin  £fl  4t  6  on  peut  avoir  tenu  Je 
Concile  de  Milev-e  vers  le  mefiiie  tempvNous  ne  trouvon^poinc 
de  caraftere  particulier ,  pour  fixer  le  temps  des  autres  fermons 
qui  font  fort  courts  depuis  les  55  jufqu'auios. 

[Il  y  en  a  en  tout  1 2  4,]'dont  Potlide  dit  que  l'on  fâi/bit  fix  vo-  ind.Por.e.é. 
lûmes.  'S.  Auguftin  mefme  cite  un  endroit  de  ics  fermons,  qui  ett  Tr.i.i5.c.i7- 
dani.le^99*^iir  S  Jeair.<S:Lm  cite  aufli.deux  endroits  du- 78.%  J*£^" ''j* 
*  dànt.le  prenûër  eft'cnoore  d^é  par  Th'eôdorer,      C2aflko  un  S«p.7ogw 
clo  feoôod.  'Fulgence  en  cite  pliilSçun  du  14.',  »  &  du  i2>"^On  '  f^gj'****' 
mùuquè  qu'Eugippius  &  Bede,  [ou  pluroît  Florusi]  en  sapeur- ^(^riùiviiicX 
tent  un  grand  nombre  dcpaHages ,  &  qu'Alcuin  en  copie  beau-  7  v-p-ios»» 
coup  de  chofes.  ^  Caffiodore  en  parle  lorfqu "il  dit  queS.Auguflin^.p.^Jf.'JJJÎ"^* 
a  cclairci  l'Evangile  de  S  Jean  par  une  expofirion  ample  &  m- g  <i  c  p  »»». 
ligne:  *& pour  repiftre,  il  dit  que  ce  Saint  l'a  expliquée  en  dix  *Aus.»oJo.p. 
ifcmnons ,  oîi  il  parle  admimblement  de  la  charité  i  i  t^a-inUf. 

lAuqÉnmmoeaiM  il  y  a  une  ^^^-^-^ 
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SAINT  AUGUSTIN.  ^  LWde; 
petite  pre&ce  que  les  Dofburs  de  Louvain  afliuent  'dans  leurs 
notes  aefkc  point  de  S.Auguftin  ,  &ne  fc  trouver  daos  aucun 
Aug.t,>R|t  de  feuïsmanufcrits.]  'Les  Benediàins  difent  qu'on  n'en  fçait  pas 
l'auteur,  quoiqu'elle  k  li/ê  prcique en  tacÙDd  termes  dans  Bcdc 
&dansAicuia.  t 


ARTICLE  GGLXXI. 

Grandes  qualité^  humaines  &  Cbréticnaes  du  Comte  Bottiface . 

Ang.r(er.i.«^,  '  Ç  A 1 N  T  Auguftin  écrivit  repiftre  50  en  me/h)e  temps  que  Ton 
4S.p.»«.i.k     ^  Ywrt  fur  le  Concile  de  Diofpolis ,  6c  il  la  place  .'avant  celle 
à  Dardane ^  [  faice^  comme  nous  venroos^  durant  1  été  de  cette 

année . 

Proe.b.v.Li.c.  .  BonîSice  à  qui  cette  epiftre  $oeft  adrefléejeftoxt  Tua  desplus 
3.piiSj,b.fe    grjuxls  hommes  que  rEmpire  Roftiaio  euft  alors;  en  Ibcte  qu*uo 

niftorîcna  écrit  ou'on  {«ut  dire  avec  vérité  que  iuj'<Sc  Aeccoot 
d^léles  derniers  Komains  pour  la  valeur ,  l'experieoœdaosla 
^     guerre,  la  magnanimité,  &  toutes  les  autres  vertus [  romaines  & 
PitotMcp.    militaires .  ]  'Un  autre  hiftorien  l'appelle  un  homme  héroïque, 
»9«.e.  d'une  generofité extraordinaire  \  ^  &.  Saint  Profper  le  qualifie 

un  ca|»taiae  xenommé  pour  la  iciencede  la  guerre.  [  Il  potTeda 
lo  piemiefesdî|iiite£der£mpires  &  fâ  pieté  lefen&anfltcxxi- 
fidembleauz  ûiocs  Eveiques  de  ic»  temps  ^  que  fa  gramtenr  h»* 
niaine  le  faifbit  refpeâier  des  autres .  Mais  il  ne  perfevera  pai 
ju^uesau  bout,  &  ayant  abandonné  Dieu ,  il  tomba  dans  de  très 
grands  malheurs ,  &  fut  réduit  par  la  neceflîté  de  foûtenir  fa 
fcrtune  humainc,à  faire  à  l'Eglife  &  à  l'Etat  une  plaie  effroyable , 
à  laquelle  ni  luy  ni  toutes  les  iôrces  de  l'Empire  ne  purent  remé- 
dier durant  tout  un  ûecle .  j  ^ 
Aoe^wtpiMb    '11  eftoit  de  Thrace ,  de  barbare ,  iHoQ  nne  letttvquf  loy  cfir 
rira&iM  s>k  attribuée  >  Çce  qui  n'eft  pas  iàSé  à  accorder  avec  ProcmJ  le 
«.  fait  Romain|.  ["Mais  ni  les  lettres  prctenducsdc  BoniBMg ,  iri  les  ^ 

réponfes  qu'on  veut  que  S.  Auguftin  y  ait  £ute» ,  ne  font  pas  des 
rhoi.cSo.p,jij  pièces  fur  lefquelles  on  puiffe  fonder  quoy  que  ce  fbir.]  'Boniâoe 
eftoit  à  Mar/cille  [  en  4 1 3,]  &  y  mérita  les  louanges  &  les  béné- 
dictions de  toute  la  villc,en  la  défendant  par  fbn  eouvrage  contre 
Ataulplie  Rojr  des  Gots,qui  penfoit  la  furpiendie,  &  qull  lidb,  . 
de  fk.  mab .  Il  efloic  ence  temps-ci ec»  Anique  en  qualkéco  de 
Aog.€p.7a^  Tribun  ou  de  Comte  :  'car  il  y  eut  l'une  &  l'autre  qualité.  Duf 
>v.>.b.      laotqu'UyeaoitTiibiiiiouGokael»  U  n'avdciSiwiiQr qu'un 

petic 
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jjctît  nombre  d'allicz,  [peut-cftre  de  Gots,  ]  avec  kfquels  ncan- 
moins  il  remportoit  de  tels  avantages  fnr  les  barbares  d'Afrique, 
&  leur  donnoit  une  telle  terreur  ,qu'illes  oMigeoit  de  demeurer 
tous  en  paix,'  ce  qui  fliifoit  dire  à  tout  le  monde  que  fi  jamais  il  c 
dcvenoit  Comte,  [c'eft  à  dire  General  de  toutes  les  troupes  de 
ia  province,  ]  noolêdeinenC  il  dompterait  tous  ces  barbares  , 
mais  qu'il  les  rendrait  mefine  tributaRcs  de  laRepnbliqae .  'S  Vn(Mu^, 
Pfofper  dit<]ue  £i:gk»re  croifibit  dam  l'Afrique  avec  fin  auto* 
lité-Olympiodore  parle  auifides  heureux  fuccés  qu*il  eut  ^u-  Phot^.io.^ 
vent  contre  les  barbares,  en  combatant  quelquefois  avec  beau- 
coup  de  monde,  quelquefois  avec  peu,  ik  quelquefois  feula  feul, 
qu'en  un  mot  il  délivra  TAinque  d'un graud nombre  dépeuples 
&  de  nations  barbares. 

'Il  raporte  uneaélion  partictiBere  deceCapitaîne^qui  maque 
û  vl^lanoe  iofatigaUe,  fie  fi»  amoumiir  a  ja(tioe.XJnpay  fan 
^en  vînt  un  jour  le  trouver ,  pour  plaindra  de  Tinjure  que  luy 
iaifiift  iiD  fcAàut  barbare  en  la  personne  de  ûl  femme  .  Bonifàce 
luy  demanda  en  quel  ^roit  ce  fbldat  abufoic  de  fa  femme^ 

9e.flaéef.  combien  il  y  avoit  de  chemin  .  Il  fçcut  qu'H  yavoit'  trois  lieues 

&  demie,  &  renvoya  enfuite  le  pay fan,  en  luy  difantde  le  venir  ** 
retrouver  le  lendemain.Le  foir  il  fort  fans  que  perfônncen  fçeuft 
fien^  s  en  va  à  Tendroic  que  le  pay  fan  luy  avoit  marqué,  &  y 
ayant  trouvé  le  iôldat  aaudlement  dans  le  crim^  H  luy  coup 
la  telle,  âc  s*en  raviot  aul&teft.  Le  poyfiia  elfaint  venu  le  lende» 
main  comme  il  le  luy  avoit  dit,  il  luy  montra  la  teftedu  barbav^ 
&  luf  demanda  s'il  la  reconnoiflbit  bien  .  Le  payfân  fut  étran- 
gement furpri*;,  suffi  bien  que  tous  ceux  qui  fc  trouvèrent  pre- 
fens  II  reconnut  néanmoins  que  c'eftoit  celle  du  foldat  adultère, 
ëc  après  avoir  bien  remercié  Boniface,  il  s'en  alla  très  content . 

'La  vertu  militaire  qu'a  voit  Boniface,  [  eftoit  fainteen  luy ,  Aug-cp-so^ 

•rvirt ,  «parcejqu'elle eAok'fiibcirdonnée  au^  avoit-en J.C,  coin- 
ine  on  le  voyoit  par  Tardeur  quH  mvoit  de  ooonoiftra  ks  çhdês 
de  Dieu ,  au  milieu  des  (cnns  de  la  milice^  en  quoy  S.  Auguffin 
le  loue,  le  congratule,&  rfulmira.'Auffi  durant  qu'il  comBatoit  <P-*«5*îil.»« 
les  ennemis  viiibles  des  Saints  en  reprimant  les  barbares ,  les 
Saints  combatoienc  pour  luy  par  kurs  pneres  contre  ks  dé- 
mons. 

'11  n'avoit  aucune  attache  à  largent .  [11  falloit  qu'il  eufl  donné 
des  preuvesextraordinairesde  fidélité,  puifque  quaiid  on  parla 
qu'il  pKooit  k»  armes  contre  Pladdie  en  427,  ]  'ceux  qui  oon-'''^^"^-'* 
ooiflâeot  à  Rome  fixi  elprit  &  â  conduite,  «le  lè  k  pouvoienc 
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AuE.e^»o«.p.  pcrfuadcr.  'Auffi  il  avdt  une  très  grande  réputation:  [  ÔC  Saiot 
jiïa^  Auguftin  ne  peut  pas  le  loiier  davantage  qu'il  fait ,  lorfqu'aprâs 
P  317  lA  luy  avoir  donné  pfufieursavis  touchant  fa  conduite,]  '&  pour 
It!3tt.i.c;      contribuer  à  Ton  falut  éternel,  comme  il  l'a  voit  te  fouhaité,  'il 

•dit  €ue  ks avis  iÔQt  moioc  la  règle  deœ^'ildmft&ire^que  le 
ib .  miroir  pour  vdr  œ  qui!  pratiquokd^ .  '11  liqr  ^""'^'^^mm^ir 

eem  autres  dxrfb  la  pudicicé  oonjogsila 

ARTICLE  CX:LXXII. 

Sémt  AHg^m  cmpefcbf  Boni  face  de  quitter  k  momdtfififnik  fer 
les  DùMoiiftft'^  écrit  À  Déffâânc . 

Aa8«p.7«L|k  'T)  ONiFAcas  ibuhakoit  de  paflèr  aude&  tneToie  des  avis  que 
J3  &'nt  Auguftin  luy  ^louooit  ;  &  quoiqu'il  cuft  une  femme 
Vi^.v.i.up.  une  fille[au  moins,]  qu'il  maria  au  Comte  SebaftieQ;>il  avoit 
i  AaiJBMo*  reanmoirT;  horreur  de  la  vanité  du  fiecle,  &  fouhaitoit  de  fere- 
sifiAj.  tirer  du  monde,  pour  vivre  en  moine,  &  ncfcrvirqueDieu  feuL  ' 
«.b,  '£n  effet     femme  eftant  morte  depuis,  comme  il  fe  rencontra 

peu  après  feul  avec  Sakc  Auguflio  &  Saint  Alype,  il  leur  dccou« 
▼ritledefirqa11avQii!|<fabaiidoiiiier  toutei  les  affiiiresdumoi^ 
jmimA*     de,&depa}lff]eidtede  iâ^damuafiÛDt  repos  , 'pottrnp 
œmbatre  plus  que  les  démons  dans  le  (IIeoce[de  la  Iblitadejai 
la  compagnie  de  quelques  iaints  iôldacs  de  J.  C 
djii'i.i.U       'Ces  deux  Saints  ne  furent  pas  d*avis  qu'il  exeaitaft  Ton  dct 
P.i»i.«.h.      fein,  '&  ils  luy  reprefentercnt  qu'il  eftoit  très  utile  à  l'Eglife  dans 
1  état  oïl  il  fe  trouvoit ,  pourvu  qu'il  n'employaft  Tes  armes  que 
oour  la  faire  iouir  de  la  paix,  en  réprimant  les  locurûoos  des 
mrbttre^qu'iliiedieidiaftneoenoeiiioadequeoe  qnieftoic 
L  aeœ^mtponr  reottetiendelny  &de  iêsgents:  'Qu'il  feoon- 

.    tentaU  de  recevoir  les  biens  du  iiecle  lorfqu'on  les  luy  prefente* 
roit,  fans  les  rechercher  loriqu'co  les  luy  iiefùiiêroit,ou  mefme 
lorfqu'on  les  luyofteroit,  depeur  de  s'engager  par  l'amour  de  ces 
b{i»7*i-^*      biens  à  la  nccelTité  de  commettre  de  granos  maux;'&  que  pour 
fe  fortifier  par  des  armes  fpirituelles ,  il  o^fervaft  une  fainte  ^ 
lbt»AA.b,      cxa(Sbc  continence.  'Bonifecc  fe  refdut  donc  de  demeurer  dans 

leinoiideeooetteiittoieie,6cembra^h  cnidneoœ.XU 
VtaAMi*.  paflà  à  Tubuiies;'&  on  met  deux  TîHes  de  ce  nom,  l'uMeoNu* 
midie,  l'autre  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  .  [Mais  il  eft  plus 
naturel  de  renteodre  de  la  première .  Pour  le  temps  nous  ne 
vcyroDS  rieo  qui  oous  ie  maraue.  .«. 


• 
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S.  Aaguftin  &  &  Ab^pe  ne  doonoient  ce  confei!  à  BodâocL 
due  parcequ*ils  le  croyoicnt  îe  plus  utile  à  fya  ûlnt.  MabDîeit 

feul  ne  fc  trompe  jamais;  &  il  peniiit  par  drsjugemensiinpeiieb 
tTablcs,qucdeux  des  plus  grands  Saints  aient  manqué  de  lumiè- 
re en  une  occafion  fi  importante,  &  aient  efté  innocemment  les 
miniftfes  de  k  perte  de  Bonifàcc,&  delà  de(cente des  Vandales 
dans  rAinqucL  Ou  plutoft  pui/qu'tl  ne  6uC  pas  juger  des  chofes 

Cw  fcYenement,  il  mat  mieiiz  dhefjolli  nToot  pas  manqué  de 
miere, & quils ont dooné à  Bonifâce le confeilqueki pruden- 
ce Chrétienne  demandoit  qu'ils  luy  donnaflênt.  Mail  Oiea  dont 
la  /àgeflc  ert  audeffus  de  toutes  les  penfées  des  hommes,  a  voulu 
exécuter  lesdeficios  de  fa  juftice  fur  Bonifàce,  fur  l'Afrique  & 
fur  tout  l'Empire.  Qui  oferort  blafmcr  David  d  avoir  pardonné 
à  Abfalon  ?  £c  quelles  furent  les  fuites  fùnedes  de  cettciudui- 


Pour  icconnier  à  Tepiftie  50,  à  ToocafioD  de  faquelle  nous 
avons  cru  devoir  faire  voir  quel  dkk  Bcoiâoejce  fût  unfinic  Aug^pM 
de  la  pieté  où  il  vivoit  en  ce  temps-ci,  &  de  Faideur  qu'il  avdc 
à  slnftruire  des  chofes  de  Dieu/Elle  eft  toute  entière  for  le  fujet  pJf 
des  Donatiftes,  qui  apparemment  importunoient  (ôuventBcni^ 
fàce/Voulant  donc  fivoir  ce  que  ccfloit  que  les  Donatiftcs  ,  il  p.mA 
en  écrivit  à  S.  Augultin  ,  Je  priant  de  luy  mander  quelle  dïHc- 
lenoe  il  y  avoir  entre  les  Ariens  &  eux  'S.  Auguftin  Imftruifit  lOo. 
donc  amplement  par  ùl  lettre  fur  k  fiijet  de  ce  icfaifine,en  ren- 
ver/â  tous  les  feodemens,  refîxta  tous  les  fiuix  raiftniienieftt  fur 
Jefquels  on  lappujoit,  '&  s'étendit  particufieremenc  fur  la  jafti-  iMrj.sA4t.pk 
ce,  l'utilité, &  la  neœlfitd  des  loix  que  FEmpeteurHononéavoic 
faites  contre  eux. 

'Il  y  dit  à  la  fin,  que  l'Eglifefa  mcre  luy  recommande  IcsDo-  ep4^p,ti,t.*i 
aatittes  comme  à  un  de  fes  fiiclcs  cnfans,  afin  qu'il  travaillafi  à 
les  oorrîger  &  à  les  guérir,  foit  en  leur  parlant  &  en  les  inftrui- 
lànc  lay  mefme  dans  les  reoccntres ,  ibtt  en  les  adreflànt  aux 
Evdques  &  aux  Doéleun  de  l*E^e.'Il  le  prie  délite rabrc^  p4o.»a* 
qnll  avoit  ûit  des  aaes  de  la  Conférence  ,  &  qaH  troaveia 
chez  l'Evefque  Optat.'ll  entend  apparemment  celui  de  Vefccr,  C0II.1.  f  ii«f 
que'quelques  uns  mettent  dans  la  Numidie,  &  d'autres  dans  la  V""****^ 
province  de  StefcŒt  il  paroift  en  effet  que  ce  n'eftoic  pas  loin 
deStefe  rncfiro:  J 'puifque  S,  Aiiguftin  dit  que  fi  Optât  n'avoit  Aih.cp.5q.b. 
pas  ce  livre,  il  l'empruntcroit  aifément  à  Stefe;  [  ce  qui  marque  *"'** 
tncorequeBoni&oeefleit  alors  vers  ces  quartiers  là.  Nous  par- 
»-i«s^   leiaiBTannéefuivantcderepiftrei57.ccriceà  l'EvefqucOptat, 
naisaDpaiemmeocdiâaeQtdeceli^.^  ^ 
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'S.  Auguftin  met  la  5o.'  à  Boniface entre iês  livres*  Il  laquali» 
fie  de  mefme  dans  le  corps  de  récrit,^&  l'appelle  mefmc  un  long 
livre,'&  illa  commence  en  forme  de  livre  plutoft  que  de  lettre 
«•  Poffide  l'appelle  auflfi  le  livre  De  lacorreéliiondesDonatiftes. 
[C'cft  ce  qui  nous  empefchc  d'y  raporter]*  ce  que  Saint  Auguftin 
dit  dans  li^ftte  205,  qall  avoit  déjà  répondu  à  BoniÊice,  nudt 
qu'il  n*avoit  pcnnc  trouvé  d'occa(ion  de  luy  cnvoier  (à  lettre  » 
jufqu'àce  que  Faufte  fiift  venu  la  prendre,  &  Teuft  obligé  e» 
mefmc  temps  \  luy  en  écrire  une  /6conde,aiin  de  luy  donner  des 
avis  pour  fa  conduite  .  'C^t  écrit  à  Boniface  fut  cité  dnn$  le  V. 
Concile ,  pour  montrer  qu'on  pouvoit  anathematizer  des  per- 
fonnes  après  leur  mort.  Mais  le  commencement  du  pafîàgecité 
[ne  s'y  trouve  point,&  eft  pris  apparemment  du  pouvoir  donné 
par  tel  Cat  bofiqncs  aux  députez  poui  la  Goofenooe  de  Car* 
tbage. 

Ce  fut  vraifcmblablement  durant  Tété  de  cette  année  que  S. 
Auguftin  écrivit  le  livre  à  Dardane  dont  on  fiit  l'epiflrc  57 .  } 
'Il  marque  affez  qu'il  le  fit  durant  Tété  ;  ^  &  il  le  met  dans  fe$ 
Retrailations  après  le  livre  Sur  le  Concile  de  Diorpolis,  &  de- 
vant ceux  De  la  grâce  ôc  du  péché  originel,  [qu'il  fit  apparenpi- 
ment  vers  le  mds  de  may  4  x  8  Jxs  qualitez  qu'il  attribue  à  Dar- 


dane font  juger  (^ue  c'eftœcdebie  Daidane'^Pkeiet  des  Gaule» 
ôc  Patrice^  qui  S.Jeromeavoitd$iécrkdéi  Tan  4i45yUavok  1% 


VJÊmti 


écrie  à  Saint  Auguitin  avec  de  grands  témoignages  d'afté^lion  <Sc  mlti*. 
d'eftiine,'&  luy  avoit  propose  deuxqueftions.l'uncoùeftoit  /.C, 
s'il  eftoit  partout  comme  homme  auffi-bien  que  commcDieu  xk. 
où  eftoit  le  Paradis  ,'rautre  qu'il  avoir  ajoutée  après  avoir  déjà 
fini  fa  lettre,  (avoir  fi  les  cnfans  ne  connoiflicnt  point  Dicu,puiC'  • 
uil  pavoid  que  Saint  Jean  l'a  connu  dans  le  ventre  de  (à  mere, 
fi  lebatteriiie  doonéauxftmiiies  eaDemtesa'opeic  poiotauK» 
iûr  leurs  en&ns. 

'Saint  Aupftii^Wtd^Uififnafeuii^âéûos  t^pondjv^ 
cette  lettrc,.'rctenu  par  les  grandes  occupations  qu'il  avoic 


d'ailleurs ,  &  par  la  difficulté  des  qucftions  que  Dardane  luy 


3c" 


B%ftoit  pas  ce  qui  le  xeteooit.  £nfin  néanmoins  il  &  fdblut  de 
luy  repondre  par  Touvrage  dont  nous  parlons ,  ne,  voulaot  pas 
laifTcr  paOer  encore  un  ioaonddté .  H y  tânoigoft  uae|iande 
cordialité  pour  Dardaoe ,  comme  pour  ni»  homme  ventabb' 
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itient  Chrétien/Il  y  examine  fur  la  première queftion  avecbbia-  r-^oi-u^ntr. 
coup  de  toin  &  d'cxaélitudc,  de  quelle  manière  la  nature  divine  t'-'-^i***»' 
cil  prefênte  en  toutes  chofes  ,  &  comment  elle  habite  dans  Coq 


 r  »  o-  principalemetot  «ttt^foCitJ 

à  oombatre  Flicteue  Pela^enne,  auoiqu'il  ne  la  nomme  pas.'H  h. 
met  cet  ouvragp  panm  iétline^oc  il  n'a  point  la  forme  de  lec-  é^s^^uoiAa^ 
tit.'S.Lcon  en  cite  un  pafTage  contre  les  Eutychiens 'Saint  Fui-  Uo#^t34,p. 
gence  qui  l'appelle  ie  hvsc  De  lapie&Doe  de  Dieu,  en  dte  plu>       ^  , 
fieurs  autres.  •.jpî^ftfîî* 

ARTICLE  CCLXXIII 

Cflefif  vient  à  Rome  ,fre fente  une  prefeijion  de  foj  à  Zfijme^ 

ta  trouve  honne. 

[  TJElage  &  CeleÛe  fe  voyant  condannez  par  le  Pape  &  par 

toute  J'Eglife  d'Afrique,  jugèrent  bien  que  leur  réputation  ' 
eftoit  tout  à  fâic  perdue,  d  cette  condannation  fubflûoic.  Ce  fut 
âos  doute  ce  oui  obl^ca  Pelage  d'écrire  à  Innocent  pour  taî- 
cher  de  fe  juftmer,  &Gefeftede  venir  en  perfbnoe  àRomeQud- 
ques  remors  que  leur  fift  leur  confcience  ,  ik  cn^^cicoc  avoir 
a0êz  ii*aitifice,&  peur  eflre  aïïèz  d'amis  à  RumeJ  'pour  tenter  Aug  pec 
de  tromper  l'Églife  Romaine;''  &  ils  cfperoient  pouvoir  perfua-  y  ad  booJ.ïa 
der  leur  dogme  exécrable  à  divers  £cccfiaftiqijcs  de  Kome  .  3.p45«.»4i. 
'On  tenoit  particulièrement  que  Sixte  Preftre  de  Rome,  &  qui  <p  io4.io5.p. 
en  fut  depuis  Evcfque,  y  fàvorifoit  beaucoup  les  ennemis  de  la  p^Jf  jJlî'oU, 
grace{L'£ve/que}ulien  eiloitauiftdeslors  dans  leurs  fentimens.  43>p<4ii. 

Od  n*a  point  fçeu  ju  fouet  id  œ  queCdefte  dloitdcvenude- 
£1118  qu'ileftoitiorti  d'Afrique  en  41I  oa  4Si,excQromuniéparle 
Concile  de  Canhage,&  oirae  It  Àvoit  pas  mcfme  alors .  ]  'Saint  ep.t» 
Auguflin  croyoit  en  414  quil  pou  voit  eflre  en  Sicile ,  oîi  foo  *^ 
hercfîe  fàifoit  quelque  bruit .  [  Mais  en  41 5J il  dit  qu'on  tenoit  perf.c.i.p.s»l. 
qu'il  n'y  elloit  pas,  quoiqu'il  y  cuft  divers  difciples ,  &  qu'on  y  '  * 
trouvait  de  fcs  ouvragp .  'Orolc  donne  quelque  lieu  de  croire  Orof.apoi.p. 
V.  It  a«te  qu 'il  eftoit  en  4 1 5  dans  la  Palcfline,["dc  néanmoins  il  y  a  beau- 

coup  plus  darparcnce  qu'il  n'y  eftoit  pas.  ]  'Mais  Mcpcator  r©.  ifew>*«»»*- 
ibut  tous  ces  doutes ,  &  nous  apprend  que  de  Canbage  il  s«n  ' 
alla  à  Ephcfê  ,  &  eut  la  hardieffe  d'y  afpircr  par  furprife  à  la 
digoicé  duikaadooB .  'Lei  £v«fquesd  Afrique  écrivciit  cncfict  iï^Wx^' 

xxxx  iij  lir 
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en  416,  qu'on  tcnoit  qu'il  s'eftoit  clcvéà  la  prcrtrife  dans  TAfi^ 
'&  Zclîmc  le  qiial'rfie  Pieftre  ,  ce  que  faitaufiTi  Ncftorius.  'En 
aiJant  a  Eplicie,  li  palia  pcut-eflre  quelque  tcmpi  à  Rhode,  ôc 
y  txàteHeslioiiblaqâe'  |p  Pelagianirme  y  caufok  fasTao 
416. 

'Il  deinenia  quelques  a  nnées  à  Ephefe ,  mais  il  eo  fnt  enfin 
chafié  avec  tumulte  à  caufe  de  (onbereHe ,  [  s'il  faut  ra porter  k 
cetemp^ciJcequcditS.Profper,  'Que  la  ville  d'Ephcfeemuè 
d'uo  (âintzcle ,  fc  foulcva  contre  ces  vafès  de  la  colère  de  Dieu , 
dont  le  (bnffle  contagieux  doonoit  la  mort  à  ceux  qui  les  ecou- 
toient ,  &  ne  les  voulut  point  fbufhir  dans  l'enceinte  de  ics  mu» 
failles  [Il  eft  àif&  de  croire  queksEveiqiiesd'AfHqueJodïiu'ik 
CQient  (feu  en  416  oo  cftok  Gelefle  »  ne  négligèrent  poior  dy 
cnvoj'er  les  adles  de  fa  condannation .  Neanom  je  ne  (çay  Ci 
ïordte  de  Saint  Profper  ne  doit  point  faire  raporter  ceci  aux  fol* 
îicitations  que  les  Pela^ens  firent  partout  après  avoir  efté  coiv 
dannez  par  Zofime  : 

'Ce  qui  cft  certain,  c'eft  queCeleftcau  fbrtird'Ephcfc  vint  à 
G>n(lantinopIe,  ou  il  voulut  (èmer  fcn  herefiejccmme  ii  a  voit 
£iàit[en  AfôqueOCequ'Attkpje  qui  en  eAoit  alors  £vc/que, 
ayant  découvert  le  ehaflà^promtement  de  k  ville  »  &  écrivit 
mefme  cootieliqp  aux  Eveûues  en  A  fie,  à  Thcffe!onique,>  oîi 
Celefte  fe  retira  peut-edre  d^abord,)  &  à  Carthaae/On  ne  dit 
point  eu*!!  ait  écrit  à  Rome;  &  il  n*eftoit  peu t-eltre  pas  encore 
reconcilié  avec  le  Pape ,  au  fujet  de  Saint  Chryfbftome  :  ce  qui 
peut  avoir  fait  cipecer  à  Celelîecoodanoé  par  looocent ,  de  Je 
lurprendrc. 

'On  prétend  qu'Attioue  a^floit  CDoda  avec  un  Conciied'& 
vefipMt ,  &  qnefiloiil'efdiiede  F£g|B(eil  n'y  avoit  que  des  Gxv 

dkf  qmpaflent  aind  écrire  des  lettres  publiques  à  des  provin* 
ces  comme  TAfie .  [Ne  pourroit-on point  direqu'il  Arivit  feule- 
ment à  l'Evcfqued'Ephefe?  On  peut  raporter  à  cecij'ce  que  dit 
Saint  Auguftin  vers  l'an  412,  Que  Celefte  avoit  efté  "vaincu  à  dtktist»». 
Ox>ftantinoplc  par  l'armée  de  J  .  C  [Pour  le  relie  de  ce  qui  fc 
pafia  dans  cette  ville  à  l'égard  des  Pclagiens ,  nous  croyons  que 
cda  a^arriva  que  quelques  amées  après. J 

'Celede  Ct  voyant  donc  cloflëdeQon^bncinople ,  ita  vînt 
en  toute  diligence  à  Rome ,  oîi  Zofime  venoitde  fuccederà  II^ 
noccnt.  'Il  fe  prcfenta  à  ce  Pape,  difànt  qu'il  vouloit  le  purger 
des  fauffes  impredions  que  l'on  avoit  données  de  luy  au  f.i«nt 
Sic^y  [par  oCi  ii  vouJoit  iaa&  doute  œarqiier  lesktoes  que  lea 
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♦•y-       Evcfqucs  d'Afrique  avoicnt  écrites  à  lntxx«it,  &  peDt-dhc  en- 
core plus  celles  d'Héros  &  de  LazareJIl  Tcplaignoit  de  Ibb/cu-  ^  -  - 
rite  du  jugement  rendu  contre  luy  en  Afrique  [l'an  4 1  r  0U4  r  i, 
quoiqu'il  fuil  très  cIair,]'&'appelloit[PaulinJfon  accufateur  de-  Ui. 
vant  le  faint  Siège ,  [fous  prctextej'd  un  appel  qu'il  pretendoit  P-4'M4. 
Tenir  pourfiûvie,  anéi  l'avoir  abandonné  [  autant  fix  ans .  ]  * 
aocuibicoeiêmbie  ninfia  d'avoir  fiiî  le  tribunal  du  fiegeApoib. 
liquej;pendant  que  luy  merme  au  fieu  d'aller  à  Rome ,  Mât 
véritablement  enfui  en  A  fie.] 

'Il  prefcnta  aufTi  au  Pape  une  requefte  quieontettoitl'expofi-  P4'7.«io, 
tion  de  fa  foy;      il  la  prefenta  par  un  a6le  authentique  *  Il  s'y  Auggr.Ckc^ 
étendoit  d'abord  autant  qull  luy  plaifbit,  fur  tous  les  articles  du  Klî'îïl^** 
Symbole  depuis  la  confèfljonde  la  Trinité  <Sc  de  l'unité  de  Dieu  ^P^MtiMj. 
jufques  à  la  ndureâîoD  des  mocts ,  furquoi  perfènile  ne  Taccu-  ^'^^ 
fiât  de  fe  tioaiper.*  Et  puis  venant  aux  aiticKs  en  di/pute,  qu'il 
tnûtoit  de  quellions  problématiques ,  ÔC  qui  n'efloient  point 
matière  de  ipy,  il  pratedoit  ne  rien  tenir  que  ce  qu'il  avoit  puiië 
dans  les  fou rccs  des  Apoftres&  des  Prophètes;  &  néanmoins 
declaroit  qu'il  fe  ibu  mettoit  au  jugement  du  Pape,  &  qu'il  vou- 
loit  corriger  les  chofès  dans  lefquelles  Zxifime  jugerait  qu'il 
KoTi  6S.  s'efloit  trompé  comme  homme  par  ignorance .  [  "On  ne  vçsàt 

point  comment  3  tepdmoif  itir  la  grâce.  jPour  k  péché  origi-  ^  ^^'m** 
^         n^  il  confeffii  ^ttll  âlloît  bactiicrkseofiuis  W  k  lemir»!  tf^'^^*^ 
des  pechez.'âc  neanmoiot  il  foûtint  que  la  tnnunitnon  du  péché 
par  la  nàiflânce,  eftoit  une  chde  oootiaiie  au  Ibndiiientde  la 
fcy,  &  qui  fàîfoit  injure  au  Créateur. 

'Zofime  efloit  alors  occupé  par  des  affaires  très  importantes  :  ^t^trJwok 
néanmoins  il  refolut  de  vider  celle-ci  ,  pour  ne  pas  tenir  long- 
temps l'Afrique  en  fufpens  dans  l'attente  de  ce  qui  arriveroit 
y.  h  avtc  4u  voya^  de  Cckftc  &  du  jugement  qu'il  auroit ,  [  "foit  qu'on 
^       f^ftd^eoAfiiquequeCmfle  eAoitàRonie,  fbît  paroe- 

qu'an  moins  00  l'y  devoit  âvoir  bieoooft  aprâ .  j  Zofime  prit  Im. 
oonc  jour  pour  cela.  Oc  choifit  le  lien  de  fa  feanœ  dans  la  baulî- 
que  de  Saint  Clément,  afin  que  l'autorité  de  ce  grand  Pape  re- 
glaft  ce  qu'on  devwt  éire  en  cette  rencontre  .  11  paroift  que  le  Aug.td  Bonj. 
Clergé  de  Rome  affifta  à  cette  aflcmblée .  ^  Il  s'y  trouva  divers  Î  b  '^Vj^t^it. 
'Preftrcs  ou  Evefqucs  de  divers  pays/d'où  leP.Garnier  tire  que  c  Gam.t.i'  p. 
c'eftoit  un  véritable Concilc^On y  examina  tout  ce  qui  s'eftoit  ^ 
palfè  jufqncs  alonCtouchant  Gelefte,]&  on  tint  aéle  de œt exa* 

L.  frtvHMt  MfuftMtm,  £  qui  poarroit  figalficr  qu'il  ofi«ic    répmin  i  quicon^e  von- 
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mea  On  fit  aufll  entrer  Celdte,  &  oo  lut  h  lequefte qu'il  avoit 
Aug.ad  B«ii.p.  donnée  fur  Ta  foy.'Lcs  Pclagiens  pretendoicat  que  divers  Ecclc- 
458.»««.       fiaftîques<ic  Rome  *  s'cftoicnt  trouvez  afïcz  favorables  à  Icuw  «. 
bipecori  C.6.  (cntimens .  Tjofimc  crut  eftcclivemcnt  que  la  requefte  de  Cc- 
P  îi^^    Icfte  eftoit  Cariwlique  ,  non  qu  j1  approuvaft  les  dogmes  dont  il 
y  faiibit  profelTion,  mais  à  caufc  -de  la  difpodcion  o^  il  y  tcmoi- 
Nor.ia>j.i.c.  gnoit  e(be  de  Ho  fimmettieau  jugeiiint(h]iâiocSMe,'iaosquojr 
i>.|Xf74.     ^  amtàae  àoat  il  fsMt  da  pecfaé  ori^nel  dans U  requefte  , 
Teuft  dû  fane  attflkoftcoadanBcr comme  J]eretiqQe,{;ou  piutoft 
le  ftire  lejetter  comme  un  hérétique  déjà  condannc ,  &  obfliné 
Aug.«dlioii.f.  dans  fbn  erreur.] 'Mais  comme  c'eftoit  un  homme  d'un  très  bel 
45i.«.lh       efprit,  &  qui  cuft  fans  doute  beaucoup  fêrvi  dans  l'Eglife  ,  s'il 
cuft  voulu  rencxîcer  à  fes  mauvais  feDtimcnSjOn  approuvoit  la 
volonté  qu'il  témoignoic  avoir  de  fc  corriger,  mais  iaos  approu- 
ver às  âuflès  opinions .  Car  Ton  peut  avoir  le  corar  Ocfaoli. 
<qne«n  ayant  det  iênâmeos  contraires  à  ia  verité^pourvuqu'oo 
tye  les  foûtienne  pas  comme  'des  chofcs  sdfutéa^  âc  qu'on  Toit 
dans  la  diipofitioa  de  les  condanner  loti^aSoa  en  oonnoiftia  la 
âuflècé. 


ARTICLE  CX:LXXIV. 

Xl^e  écrit  aux  Evefjuer  d  Afrique  pour  Cekjle  ;  neanmms 
ne  l'ahfout pas:  lUxcommunic  Herot  &  Laiétrf. 

Aug.Fceorix.*  '  >^Uelque  bonne  opinion  que  Zoûone  euft  oooceuê  de 
m^M?,ix<i.  V^Celefte  l'ur  fâ  requeftc,»il  ne  crut  pas  néanmoins  fc  devoir 
contenter  de  cela  .  Il  tafcha  plufîeurs  fois  de  découvrir  [  par 
les  demandes  s'il  avoit  véritablement  dans  le  cœur  ce  qu'il  avoit 
écrit  dans  fa  requefle  ,  laiHànt  à  Dieu  qui  iéul  connoid  le  fond 
i^'  descœnrs,  à  juger  de  la  iînœricé  deles  réponfis.  J  Gdefte 

potefb  plufienn  fois  de  boucke  les  meTmes  choies  aull  avoit 
Augpecorie.»  mîfcs  dans  fa  rcqucftc  .'Zofimc  voyoit  qu'il  cftoit  enflé  par  le 
e7.p.334.».cA  ^gj^  |-  pjyj^  poiloojd'un  fàuflc  doarinc  :  mais  le 
confiderant  comme  un  frénétique ,  il  crut  qn'il  falloir  luy  ap- 
pliquer des  remèdes  doux  pour  le  remettre  dans  un  état  plus 
paiiiblc,  pour  le  conduire  peu  à  peu  s'il  fe  pouvoic  à  uœpariaite 
fanté. 

i4ad  tmuUt^  'Il  ta(cha  donc  par  les  di veries  interrogations  qu'il  luy  fit,  de 
3  iM$»«      le  porter  à  condanner  les  articles  dopt  le  Diacre  Piulto  i'avott 

aocufé, 
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accufé ,  &  pour  lefqudiililVnroieooiidaiiDé  à  Girthafie;  ôc  de 
k  fiûRscooKiiâr  à  œqne  le  Pape  InoooeBtawiîC'dedàté  dnc 
Ibs  lettres  [atix  Afiiouos:]  %alm  nefin^npone  quelfass  unes  Btf.4if.#ts. 

des  interrogations  que  Zofime  luy  fit  pour  cela ,  'dàmVwdeG  t  niAttg.  td 
quelles  il  luy  demanda  s*i!  condannoit  toutes  leservetos  que  le 
bruit  commun  luy  attribuoit:  «à  quoy  Cclefte  répondit  qu'il  les  «A^mjy.!. 
oondannoic  klon  le  (êntimcnt  du  Pape  Innocent  d'iieureufc  ^• 
mémoire  ;  'c'eft  à  dire ,  s'il  euft  parle  finccrement ,  qu'il  rccon-  «•       *  •  • 
noiflbit  le  pecbé^xîgiiiel,  fpuHqu'il  pramoctoit  deitùvre  la  doc-  «M^st  Lèi 


trinedaletn»  deceiini»Pape.Hl  ptomkiiiefineiiecoMlainer  ^^^^"t;'-^ 
toat  ce  que Irikiiit  Siège  condanneroit .  [  Bt  c'eft  peut-cftre  ^r  n4.»'d, 
cette  pttiMk  gMcrale  qui  a  fait  dire  à  Mereacorj]  'qu'eftMl  JJJ^-**»»-^- 
cpouvcnté  par  Zofimc ,  il  donna  quelque  bonne  efperancc  ,  en 

promettant  de  condanncr  les  articles  fur  Icfquels  il  avoit  efté 
accufé  à  Carthage  ;  de  quoy  k  Pape  le  preîlbit  par  ticuliere- 
ment 

,*  'CmiidaotSamt  Auguftkiixyus  afliive  que  pour  les  err^ 

doiir  Faulio  lVm)itaccnr(^eo  4rT,3jLM«Q(Jut  point  lesoondati* 

oer/Aa  oontraiie  lorfque  le  Pape  luy  en  parla,il  dit  qu'on  pouvoit  Btr^tt.  fit., 

faire  voir  par  ces aocu(âtions  me(iiies,quePaulin  eftoit  hexetiqœ. 
»  Mais  le  Pape  fe  moqua  de  cela  ,  &  luy  dit  :  Je  ne  veux  pas  que 
*        >»  vous  nous  meniez  par  tant  de  détours  .  Condannez-vous  les 
»  chofcs  "que  Paulin  vous  a  ohjedlécs  ?  Mais  nonobftant  la  pro- 
»  mcflè  qu'il  avoit  faite  de  fe  foumettre  au  jugement  du  Pape,  '  il 
itatradixit,  ^i,^||2|  de  hn&s  TsUCoos  pouf  Héfeodue  ies  erreurs ,  Ôc  on  ne 
put  te  fiiiie  teibudmli  leftcoDdanoer .  U  eftâ 
conipteadre  [  deflors]  combien  il  eltdtcnniioel^  voyant  avec 
quelle  audaqeilnieprifbit  le faint  Siège,  &  refilloit[àla ?eritÀ 
Mais  Dieu  qui  nous  fait  dépendre  les  uns  desautres ,  pour  nous 
lier  tousenfcmble  par  l'humilité  &  la  charité ,  ne  vouloit  éclairer 
ce  chef  de  tous  les  Evefques ,  que  par  la  lunucrcqu'il  rccevroit 
des  iâints  £ve(ques  d'AÂ-ique.J 

.  'On  interrcM  anffi  Gdefie  fur  ce  qu'Héros  êc  Lazare  avoient  4x7.  i  »r. 
écrie  contre  luy  y  &  il  r^xmditqull  n'avait  jaoïak  vu  le  denûer 

qu'en  paiSuA , 6i  que  l'autre  luy  avoit  mcfme  demanié  paidon 
û'avoir  eu  niauvailè  opiniondelay .  (Je  nefçay  qui  en  croira  ce 

fourbe  fur  fa  parole  ] 

'Quoique  la  fbumiffion  apparente  de  Celefte  portaft  toujours  f°5  j^{"J  1,^,^1 
Zofime  à  le  vouloir  traiter  avec  douceur      avec  un  peu  plus  Bonu.c.j  p. 
d'indulpence  que  l'exaditude  de  ladifaplinc  de  l'Eglifc  ne  de- JJ^^-J-^  . 
•inandoit ,  'il  ne  crut  pas  néanmoins  encore  le  devoir  délivrer  du 
m,EcfLTm,xm  Yyyy  'p' 
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qoet qui  1c  trouvèrent  là  prefens ,  l'averorenc  que  ces  fortts  de 
qneftions  6c  de  diTputcs  fupcrfluës  &  inutiles  qui  ne  contribuent 
•  pointa  l'cdification^maisplutoft  à  la  deftruélion.venoient  de  cette 
fource  empoifonnéc  de  la  curiofité ,  qui  fait  que  chacun  s'aban- 
donne à  Ton  propre  crprit,&  à  rintcmpciance  de  fa  langue,  prc« 
fènint  infolcmment  fespenfées  à  oe  quH  trouve  dans  rBcntuxe 
fiiiAug.M34.  [âc(|jmthciaiUtioa3'£tpm£ÛDelâc^^ 
«  IWaii-       y  il dil^ de dcoxmaislejugement définitif,  *  afinqued'uoo 
335<  ptfcCtIefteeuft cetemps  là  pour âèfcoonioiûfey  '^qoedel'aii- 

ImSai Vtïl  trcœux  d'Afriqucqui  cftoient  mieux  informez  de  ce  qui  le  regar- 
•Bar.4t7»  f  »v  doit,  eufTcnt  le  Joifar  de  récrire,  '  &  de  faire  voir  fi  Ces  requcflci 
[  prefcntées  au  Concile  de  Cartbage  &  à  luy,  j  caoceDOient  {/es 
véritables  fentimens . 
f  ti.  fllallaunpeu  platvîflefiirIeri^etd*Hero8&deLazareJqu*il 

«  t*»  priva  de  Tepifcopac  &  de  la  communion ,  'quoiqu'ils  fufloïc  «b* 

ibi^£déferant  plm  qui!  ne  devoir  ibit  aux  calomnies  de  Cele^ 
fbk  an  pbintesde  fistmcle  qui  aocnpoit  le  ûtge  d'Arksau  lie» 
d*Heros.] 

$19.  'A  près  avoir  ainfi  conclu  l'afîairedeCelcdcjl  en  écrività  Aurele 

4>»J  4.        &  à  tous  les  Evcfques d'Afrique, 'non  qu'il  ne  fçcuft  bien,dit-il,ce 

qu'il  de  voit  âire,  mais  pour  iàire  à  fcs  treres  l'honneur  de  dclibe-  * 
ta  avec  evai  oomnenril  fidkktiiûisr  im  hommeqai  avdird*a» 
MefcMiB^c.  \jotd  M  uadè  devant  enz .  l>uv  cectektdvpfeiaede  boœé 
Î£tf*4j8^9-t2.  [pourCeleâe  ftulyj'ilaccu/êafTezaigrenaeotcesiâintsPidtti 
d'avoir  agi  avec  trop  de  précipitation  &  de  légèreté  dans  lacon- 
dannation  de  cet  hérétique.  Il  y  parle  avec  beaucoup  de  chaleur 
contre  Héros  &  Lazare-,&  après  avoir  ra  porté  ce  qu'il  a  voit  fiiit 
f  i».  touchant  Cclefte,'il  dit  que  fi  avant  deux  mojs  on  ne  vient  agir 

contre  luy,  il  nedoutera  plus  [de  le  recevoir  conmie  Catholique  J 
apéstet  dechratxxu  iî  predfts  de  fi  marâMei  qall  a  <Ibv^ 
Illesavertît  à  la  Hndene  fè  pas ttop fier  à  leur  ji^ganea^  deft 
contenter  de  ûiivre  h  tradition  &  TEcntmc;  [  pttr  oh  il  ftnibte 
avoir  voulu  taxer  S  Auguftin . } 
Mere  comiu.r.  'Celefte  ne  manqua  pas  d'à  bu  fer  de  cette  lettre  pour  tromper 
'•P«7.  ceux  qui  ne  favoient  pas  tout  ce  qui  s'cltoit  pafïé,  mefmc  après 

que  Zofimc  l'eut  condanoé ,  [  quoique  dans  la  vente  ce  fuft  feu- 
lement uoiéinoignagc  authendqiiGde  &  honte ,  &  des  irnoofto- 
conct.^p,  nsparlcrqndlei]llavâttimpéteVkaiied«).C*£lk 
ir  *  datéeqiiederan4i7.C''MaisilyaaftEiî«etdrciniequV;l^ 
fp  M«3«e.     fiitécritean  mois  de  feptembie^flcz pen  a v«it  J 'ceUeqneZo- 
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Ane  écrivit  aufli  pour  Pelage  le  1 1  de  œ  mois  ;  &  merme  crue 
toutes  les  deux  ne  furent  portées  en  Afrique  qu'à  la  fin  d'odbo- 
brc .  Car  il  faut  apparemment  joindre  à  la  lettre  de  Zofi  me  pour 
Cclefte,  l'ordre  que  ce  Pape  donna ,  que  Paulin  fcroit  dté  pour 
comparoiflrc  devant  luy ,  ôc  cetoidreoeluf  fut  lignifié  verita- 
blement  à  Carthage  que  le  %*aanaÛ3tc  parBtfiliiqueSoudûi. 
ciV9^Zofimeeaviq««v8cIetaâ»deœoiiifVâdt  fiutà 
Rome  [toudiaiic  GdedeOEcZofiineaaiqaeaaaiiâ  letoefalt 
CDVQgmic  cei  aâcs  en  Aftq^ . 

ARTICLE  CCLXXV. 
Xjtttfitffnfefm  de  fwf  édreffétpar  BtU^à  iMmcniijBfnBdiê 

'A  Près  que  Zofimeeutécntû  lettre  aux  Africains  pour  itt;4t|Lf  «fi 
xV  GekOe,  iliecenctioelmiede  Prayle  Evefquede  Jerufii» 
km ,  qui  recommandoît  arec  chaleur  la  caufê  de  Pelage  ;  une 
lettre  de  Pelage  mcfme  qui  Ce  juftifioit  de  l'herefie  dont  on  I  ac- 
cu/bit,  &  uneprofêfïion  defôy  du  mefme Pelage,  oh  ilpretcn- 
doit  déclarer  fincercmcnt  ce  qu'il  croyoit  5cce  qu'il  condannoit . 
Telage  adicfibit  (à  lettre  &  fa  pnftfioode  Bjf  à  Innocent ,  les  Aag.  gr.cb.& 
lyatx  faites  awtqn9  (fcoft  bfflortdsoeÂpe.^MaifZoliae  t^v-noA-h, 
iê  trouvant  aiSs  en  ûp^yœfctluy  mit  eiwt  les  muoi.  pj^tâ^il^"^ 

[Nous  n'avons  pcsnc  aujourd'hui  lalôtie  de  Pda^:  Jmais  par  Kr.cfc!p.|jM; 
divers  endroits  que  Saint  Auguftio  en  dte ,  on  voit  qu'il  expokiic 
au  Pape  que  fès  ennemis  l'accufoient  de  refufer  le  batteTme  aux 
cnfans ,  &  de  leur  promettre  le  royaume  des  cieux  (ans  qu'ils 
fuflcnt  rachetez  par  J.Q  'dcquqy  il  fc  juftifîoit  aifément  en  dcf-  i»e'-«|-^tt.t^ 
avouant  ces  dogpxs ,  deîquelsen  effet  perfbnne  ne  i'accuibit  •  ^11 1^9  ««.f^jj/, 
:Ûootoît  mie  perfime  o'efloitallèB  impie  pour  fdKilfar  aux  en-  <•«> 
fimfaredenjxioDoanlnMoeitxiuclegamhun^  ,  &pNir 
cmpetcfaer  ceux  qui  efloient  nez  à  une  vie  incertaine,deimiilR 
\  une  viecertaine&iànsfia'Ces paroles  (êmblent  bien  expneflês  4 
pour  le  péché  origmel;  &  néanmoins  il avott cnOOIC <lei dctOUtt 
pour  les  accommoder  à  Ton  hcrcfîc  . 

'11  difôit  qu'on  l'accufoit  fauflèment  de  nier  le  fecours  de  la  gr.C^Ic.lo.^ 
grâce  pour  éviter  le  péché  ;  &  api^  avoir  fait  de  graodei  plain-  ^ 
«et  ooDim  fii  accnfiiteori ,  11  pmeeflnt  qull  leoDonoiflofe  que  csumjom 

hnneraéBooi .  il  iSéWttfatt  (urle^onvoir  que  rhooiine  a  aati»* 

Yyyy  ij 
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^Ultleoient  de  fliirc  le  bien  &  le  mal ,  &  il  ajoutoit  que  dans  ceux  • 
àuiâppartiennent  a  j.  C,  ce  pouvoir  naturel  eft  fortifié  par  Ton 
fecours:Mais  il  n'exprimoit  jamais  ce  que  c'elloit  que  ce  fecours  ; 
&ilpretendoit  meûiicque  l'homme  le  pouv oit  mériter  par  les 
forces  de  ion  libre  ariucxe;  ce  qull  avoit  ooodaooédaiisleGoiw 
■qîedeDiofpofis.  ... 
e.,-,.p,j,i.i.b.  :      ttavayck  enfuite  à  fa  coofe0knde  fpy ,  •êc^  quelques  ou- 
jc.M.i<i7.4t*  YP»yf  <p^il  avoit  hïts  en  divers  temps|;  Voilà  ce  que  S.  A  uguflin 
c«.p.|»f.iJh.  nous  a  confervé  de  cette  lettre .  Je  ne  fçay  fi  c'eftoit  là]  'qu'il  fe 
plaignoit  qu'on  luy  avoit  fuppofé  des  livres  qui  n'cftoient  pas  de 
luy ,  &  qu'on  luy  en  avoit  volé  d'autres  avant  qu'ils  fu/Tcnt  cor- 
îD  juLLax.  1 0.  rigez  .  [  mais  c'eft  là  iâns  doute]  'qu'il  donooit  de  fi  graods  doges 
l.iS6.i«e.      àluDOcent.  .  ...y.r         .  •  •  ^ 

Bw.4i7.f  ai.  'Pbnr  &  coa&tGon  de  % ,  Baiooitis  iiolttfa  donnée  fur  un 
jnanurcrltduVaticanjOh  elle  porte  le  nom  de  Pelage,  &.radidfe 
janfji Jlt.^:  cik  à  lonooeoc .  'Car  'nous  l'avioas  dés  auparavant  en  mefmes 
ifiierupist.  termes  ''parmi  Icsouvragesattribucz à  S.  Jérôme,  oîi  elle  portoit 
5j.  *  le  nom  de  ce  Saint ,  &  cîtoit  adrefTëeau  Fapc  Damafe.'Maiç  ce 

/  jMfp.i9.».h.  qui  cfl  encore  plus  étrange,  ccft  qu'on  l'a  xnefine  attribuée  a 
Saint  Auguâin,âc  après  en  avoir  changé  JecoaHncnoeoieQr  &  la 
Ga»  téi.r.]e9*  fin^OBCoa  £ûtle  fermoni9i^/^mpor^.'QuelquesuiiiQi)t cru  que 
S^*^        \  depuis  Fbhge »  ooavdt  ajoutéqudqne  cEoleà  fa  confelTion  de 
:  £)y ,  contre  Eutycbe  &  qodquesauoçs  &  œq^lePmXjtaner 
foûticnt  eftre  fâins  fondement . 
BV'*» 7*}  * 'Pelage  y  fait  comme  Celefte .  '^11  s'étend  beaucoup  fur  ce  q u'on 
J/ch  c.ja^î.*  ne  luy  dcmandoit  pas,  &  traite  de  tous  les  articles  depuis  l'unitc 
jj'i.i.b.        de  la  Trinité,  jufqu'a  la  refurredlion de  la  chair  ,  de  quoy  il 
lar.4>^f  33'34*  n'elloit  point  queflion .  11  y  anathematize  ApoUioûre  ,  OC  ooii- 
^dmecydemeotlocnen»  ooianuics  £des.NeAonciii.&  des 


Butjrchieas,  qui  oeparaifloiene  paseooose  ûnas  ces  noms 


Mais 

*■  •  "    ~w  "  y   ^  _  .  — _-   _ 

1 35*      •    toncxek  ne  r^ardoit  point  la  grâce  ni  le  péché  originel  ]  'Enfin 
néanmoins  fur  l'article  du  battefme ,  il  avoue  qu'il  le  fâutadmt- 
Aog^r.Cà.e.   lùftrer  dans  les  mefmes  ter  mes  au  xoifàns  &  aux  adukesi'ce  qm 
3pi!ôa"l*tp  >  &      l'engageoit  point  eocorc  abfblumcat  à 

334.>.b|337-i.a.  oficoQooiilre  le  péché  originel . 

tjrXh  c  ii-p.    Il  avoue  auÛi  que  quoique  nous  ayons  k  libie  arlMtrc ,  oônt 
311  .LcA     ^^^QQg  DeanoMiflstoajoui»  liefiMn  de  la  graoe  :  mab  il  n'exprime 
MpbifA    jamais  ce  que  c'eft  queoette  grâce .  '£t  l'on  voit  par  ce  que  Saint 
Auguftin  dit  en  divers  eixIrQittdfis  artifices  &  des  £ius  raifon- 
•  œmens  de  Pelagiens ,  que  cette  copéêflion  de  iogr  caiaqudlc 
••«1»  Mt^itL— Mf  âfckMtiHfcmi—fW  te 


Digitized  by  Gopgle 


VmitjjC  SAINT  AUG UStiN.  7,5 

ilneparoift  rien  que  d'orthodoxe,  donne  onvertiuvàtootei 
leim  herefics .  11  la  conclud  f  d'une  flunere  ttcs  Guholiqae,  fi  •ir.4174  s<- 
»>  cHc  cuft  cfté  finccre .  ]  Voilà, dit  il,cc  que  nous  tenons  &  ce  que 

tnjnitfft.y,  j^ous  avons  toujours  tenu .  Que  s'il  s'y  cil  gliffé  quelque  chofe'dc 
mLtt'  "  moins  conformes  aux  règles  de  la  fcience  ou  de  la  difcretion  , 
ttuù.  79  nous  ferons  ravis  ^u'jI  fbit  corrige  par  vous  qui  tenez  &  la  foy  de 
»  kiiege  de  Saint  Pierre. 

'Pdagedccitcecce  confefliondc  foy  lorsqu'il  vouloit  nuoiilre  Aag.pe&oti&i 
ortiMdoKe.  [Je  ne  (fay  fi  c'en  celle  ]  «dooeS  JeromepaiiedjttB  Îh^V/ in  jû 
h  pce&cede  fbnniûimeme  livre  fur  Jeremie^Cécritoe  fimbfeen  vt^^'i^i^' 
416,  avant  les  violences  que  luy  firent  les  Pelagw^niUqu'il  ne  FJ»Mot. 
s'y  plaint  que  de  leurs  calomnies  ;  [  Pelage  pouvoir  ravoir  £ute 
dés  ce  temos  là  ,  avant  que  de  fonger  à  l'envoyer  au  Pape  Inno- 
cent .  ]  'S.  jcrome  dit  que  les  Pelagiens  fe  vantoicnt  partout  de  p-3«Iju 
cette  expoûtion  de  foy  pour  tromper  les  fimples ,  &  que  neao- 
moiot  Us  ne  voukxent  pas  la  montrer:  ' 

ARTICLE  QCLmVL 

Zofimf  [e  laiffe  auÊ Surprendre  par  Us  equ  'woqmtUPtlége ,  <Sr 
.  .  fcrk  em  Afrtqut    fn  favfMr . 

ZO  s  I M  E  ayant  reccu  les  écrits  de  Pelage,  les  fit  lire  publi-  »aMi7.|  n. 
q  uement.  U  en  fut  fijrt  ficâfint,  tranvant  que  Pebge  s'y 
joltifioir  pldnemenc ,  &  qu'il  exprimoit  &  croyaaœlivec  ooe 
cLuté  coure  entière ,  qui  ne  donnoit  aucun  lieu  à  des  iaterpce» 
..  taeions  malicieufês .  Ceux  qui  eftoient  prefens  en  jugierent  do 
mefine .  Ils  eftoient ,  dit  ce  Pape,  ravis  de  joic&  d'admiratk», 
jufqu^  s'empefcher  à  peine  de  ver(cr  des  larmes  ;  &  ils  s'éton- 
.  noient  comment  on  a  voit  pu  décrier  comme  heneciqucs  des 
peribnncs  dont  la  iôy  edoit  fi  parfitite  . 

'  Tofimeenécrhntdeoetairleiide iêpcembteàAutele&aux  f  30. 
Evdques  (^Afrique  ;  en  leur  en?espaae  ks  écrits  de  Pelage;  fait 
perfuadé  qu'ils  produiroient  dans  leurs «Tprits  les  mefnics  tei^ 

mensdejoie,&  qu'ils  leur  fèroientaufliiegnderPelaffe comme 
orthodoxe,  puifque  luy  &  Celefte  croyoicnt  ce  qu'il  folloitciw. 
rc ,  condannoient  ce  qu'il  falloit  condanoer  ,  &  n'cftoicnt  pas  • 
.  refliifcitez  en  revenant  de  i'hercûc  à  la  jfoy,oiajs  eftoient  toqiours 
^  demeurez vi vans. 

'H  parle  d*Hem  &  de  Lazare  dans  cette  lettre  avec  encore  I 
de dttleiir  91e  dans  h  ppecedenie.  Il  dqpnaide  oaU^ 

Yyyy  iij 
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efioiflot  »  '&  pourquoi  après  avoir  écrit  en  Afrique, ilg  nedolciit 
pas  veoos  droit  à  Rome  y  débiter  leurs caloninies^pui(qu*ils  ne 
doutcacnt  pas  que  cette  aftâirc  o'y  fuft  portée  .  'II  plaint  fort 
aufH  de  ce  que  les  Africains  avoient  déféré  aux  lettres  de  ces 
deux  £vciques^ôcautémompa^deTi[na{6  ÔL  de  Jacau^  '<Sc  il 
leur  fsàt  ungE»]ddiÊom&l1uinirdeIa.pttx&i^ 
tioa  qult  iàut  avdr  à  ne  pas.  rnorfanner  fciàbfei»  fer  doMiqp» 
âàootdetémoins,  'eajilametempqnlI'coodittMntHmA: 
Lazare  mieitrabiiêiiœ . 

'fiUronîus  nous  a  donné  ces  deux  lettres  de  Zolînie  touchant 
Cdefte&  Pelage  fur  un  manufcrit  du  Vatican  .  'Quelque^;  uns 
ont  prétendu  les  rejctter  comme  contraires  à  S.  Augurtin,  quoi- 
qu'il n'y  aie  rieade  piuscooiorme^  ù.  ce  n'cil  qu'elles  nous  don- 
neot  iiiieîdéede2SeûneaiDiM>%«iiitageufe  quft  celle  queov 
BnerafiBfak  [ooosenîixipnner.^Orily  puNâft^u^^ 
avoit  ajouté  luie  entière  croyance  à  Celefle &  qu'il  avoir  cm 
toutce- que  œlôurbe  luy  avoit  dit  jufqu'à  la  moindre  fy llabe, 
fans  l'examiner  davantage^  comme  îF  avoue  luy  me/rne  que  les 
Evcfques  d'Afrique  s'en  cl\oient  plaints  f  Et  il  eli  afCez  étonnant^ 
'qu'il  ait  dit  que  des  declaratioos.oà  l'on  nioit  le  péché  originel , 
fufTenc  capables  de  lever  toutes  les  difficukez,  'que  la  iby  de 
Felage  &  deCelefle  dtnt  mifiSÀiteQt  Otholique  ;  &  qu'il 
cftokÀnuige^u^iftaiitdiAiDé'  dèspeEfbiiaes"decette-fôDCe.a» 
'  AufTi  les  Pelagiens  ne-  manqnRimtpoint  de  Taccufer  deprevati» 
cation  lor^u'il  leseut  condannez,»  &  de  feirc  lemefme  reproche 
aux  Ecclefiaftiques  de  Rome  ,qui  avoient ,  difoicnt-i/s ,  aban* 
donné  la  vente  Catholique  apréfr  l'avcMC  dcièaduëiûkoneUb^ 
ment  [  eiices  alfembl^  .  -  1  . 

MaiaaxxiiiK  Zofiixie]rpata.depais  la  fautequ'il  pouvo^^^ 
BkcfnCsmCc,  kc&ariîétfeSAag!iffiaqtii'a*écrMtpn 
bîflioifeolk:  ii  £a&  obGg^  de-  Wfwdenter  WffrtKtett^qtt'Mfei. 
cltoicar,. couvre  cette  £iuted*iin  filence  niodefte.  Ureprefioce' 
ce  qu'il  y  avoit  de  loiiable  dans  celui  qu'il  honoroit  comme  le 
premier  Evefquc,  & excufe  le reftc autant  qu'il  luy efl:  poCfiblc, 
c'eft  à  dire  autant  que  la  vérité  le  luy  peut  pcrniettre  .  Ccft 
pourqud  il  ne  dciàvoue  pas  que  Zofi  me  ne  fè  ioit  d'abord  laiHé 
fiirpoendir^  &tireinei<^iiie£me  taciteinsnt J  loriqu'ildit  que 
Peugiene  put  pas  trom^*toatà  âitl'^é- Romaine,  quoii>  1 
qull  cuft  tafché  de  le  faire;  'qu*on  y  crut  quelque  tefnpi.quU  £  ^ 
confbrmoit  à  la  venté  dans,  ùl  CQO&flk»  de  fpy  ^  mais  qu'il  ne 
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mité  Pelage  A  Cdefle  Ttoil.i,  ya««eri«j^^. 

dans  1  cipeiancc  ce  les  corriger .  * 
t  Cette  furprife  de  Zcfîine  câ  TrxàmétomaBtt  à  TAzanl  de 
Pelage.  ]  Or  ilavct  men^^gé  Tes  paroles  avcctaota'aftilœ.  Ôi  vtcorix,^9 
û  bien  couvert  fes  erreurs  par  J'obfcuritédc  fcsequivoqucs  •  que  r^' 
^uand  Zofimem  envoyé  Tes  cents  en  Afrique.  '►Saint  Aniuftin  ff '^-P-*^* 

iqoiitfde  bcnrafiondePdR^.  Ma»  le  mal  qu'il  avoit  vu 
dar^  fesécntspliiséKnduf,  liijrwiidttettawfcif|was:& enfin 
en  les  coDiîdenitit  «tendvement ,  il  m  ncnnut  IVuBbqniiti 
&  le  défaut.  'Il  marque  particulièrement  un  cndiwtdéfiifa»*.»o.«4v„^t 

à  Innocent,  qui  luy  ht  croire  d'abord  i}u'ii  reconDoinôit  veri. ^* 
tablement  le  péché  originel  ;  &  il  avoue  qu'il  eut  befom  de  S» 
tietes  pour  en  rcconnoiftrc  l'équivoque,  [  qii'il  citoit  aff^r'i^mfnr 
,  tiadjmdk  de  deviner.  ] 

Aàtous les ErefquttiTilfoque ,  <ki Gadfli&d:Efpagne touî 
cfaant  deux  Evt^des  Ga»lt.ntt-il  avdrcaid««z.''&n»iius 
croît  (]u  il  I  envqjra  expiés  za  Atàm  à  caiiiiè  que  Lazaie  y  eft 
tortmakraicé.  ' 

ARTICLE  CCLXXVII. 
LeCwtHe  étCarthage  rêfond^  Zojime  :  Péhàmcitfâ Rom 

IJ    Es  Everquesd*Afn(]acvi9aiitkI^fidedaiévairMie 

JL^  confeffion  de  foy  qui  contenait  me  hefdîc  manitefte,]  '&  Auj.p€toH,r, 
pour  une  autre  qui  eftoit  toute  equhnoqae  &  fu&cptifaJe  deS 
plm  mauvais  fens ,  [furent  lins  doute  dan$  une  extrême  peine.  ] 
aZ       y^^,^^^  '^'f^"^^  envoyez  fur  ce  fujct  de  Rome  en  ad  Bon  u  ^ 

3"S*  T  Afrique  à  Rome.  Nous  ne  favons  point  néanmoins  P-4îï.a.K 
qneZofimeakncDécritfiiroerfùietque  fcs  deux  lettres  dcl'an 
4t7  pour  ZcIcftcacpiarWagc,  cdledn  atdeinaK4i8,&0B 
qu  il  écrivit  après  b  coodsoDaiicD  des  Pelagiens  .  que  oout 
avons  perdu  e  H  ne  nous  refte  mefxne  rien  dutmit  de  ce  que  les 
Evefques  d'Afiique  envoyèrent  à  Rome ,  &  nous  avons  perdu 
tous  CCS  témoignages,  J  de  la  vigueur  avec  laquelle  ils  défendi.  p,^cfcr 
itotencetempsKa  la  grâce  dej  C  &  le  décret  du  Pape  Inoo- 
«ot  ;  en  quoy  S.  Auguftin  fignala  particulièrement  fon  efreit 
«iâprndeooe.  <r  r« 
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Alig.  p.45i.i.b.  'Ce  Saint  nous  fait  remarquer  que  ni  dans  ce  grand  nombre 
d  écrits ,  ni  dans  ks  a£lcs  de  l'interrc^atoirc  de  Celeftc ,  on  ne 
fauroit  jamais  trouver  que  Zofime  ait  dit  une  feule  parole  pour 
ordonner  de  CToire  que  les  enfans  naiHènt  fans  avoir  le  péché 
originel.  [Cependant  comme  rabfolution  des  herc/îarques  eu(t 
pu  faire  un  fort  grand  préjudice  à  la  foy  mefme  ,  &  euft  encore 
caufé  un  grand  trouble  dans  l'Eglife  ,  en  cas  que  l'Afrique  fcfuft 
rcfoluc  de  ne  point  acquiefcer  à  cette  abfolution;  je  ne  fçay  fi 
Saint  Auguftin  ne  déclara  point  que  fi  ce  malheur  arrivoit,  ilre- 
ep.B  io9.p.7Jo.  nonceroit  à  l'epifcopat,]  'comme  il  le  protcfta  dans  une  occafion 
^*  bien  moins  importante.  [  Au  moins  je  ne  voy  pas  de  meilleur 

fens  à  donner  à  ce  que  dit  Saint  Jérôme  dam  une  lettre  écrite  ap- 
paremment l'année  fuivante,  pour  lefêliciterde  la  vidloire  qu'il 
ep.B.i95.p.73o.  avoit  remporté  fur  lesPela^iens  .  ]  'Vous  avez  refifté  ,  luy  dit- 
^'  il ,  par  l'ardeur  de  voftrc  foy  à  la  violence  des  vents ,  &  vous  " 

avez  mieux  aime,  autant  qu'il  a  dépendu  de  vous ,  vous  fauvcr  " 
feul  de  l'embrafement  de  Sodome,  que  de  demeurer  pour  pé- 
rir avec  les  autres.  Voftrc  prudence  comprend  ce  que  je  veux 
dire . 

[Pour  ramafler  le  peu  que  nous  trouvons  de  ce  qui  fêpafià  fat 
BaMiJ.  t  j'    cette  grande  affaire  ,  ]  les  Evelques  d'Afrique  ayant  rcceu  la 
lettre  de  Zofime  en  faveur  de  Celeftc  ,  le  conjurèrent  de  laif- 
Lco,n.p.676.  fej.  les  chofcs  en  l'état  011  elles  efioient ,  'c'cft  à  dire  de  ne  point 
Ang.adBonJ  i.  [q^çj.  1  excommunication  de  Celefte  ,  'jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
1  «Tr  Ii  sV/.;.  eu  le  loifir  de  l'informer  plus  amplement.  •  Ils  luy  fài/ôient  auflfi 
remarquer  que  c'cftcit  devant  eux  que  Celefte  avoit  cftépre- 
i-co,n.î-.c75.    mierement  accufé,  'comme  pour  le  faire  rellbuvenir  que  ^êlon 
Saint  Cyprien  c'eftoit  proprement  à  eux  à  terminer  une  affaire 
F-f  7«-  commencée  3c  inftruitc  dans  l'Afrique .  'On  croit  qu'ils  luy  re- 

prefêntoient  avec  force  que  c'eftoit  faire  un  grand  tort  à  l'Eglife, 
de  vouloir  renouvellcr  une  affaire  déjà  terminée  &  par  eux  & 
par  le  Pape  Innocent , 

[On  peut  juger  que  cette  lettre  fijt  écrite  auffi-toft  qu'on  eut 
receu  celle  de  Zofime  ,  dans  le  deflèin  qu'elle  arrivaft  à  Rome, 
fi  cela  fe  pouvoir ,  avant  la  fin  des  deux  mois ,  à  conter  au  moins 
dequis  que  la  lettre  de  Zofime  eftoit  arrivée  en  Afrique .  Ainfi 
cette  réponl'e  n'eftoit  apparemment  que  d'AurcJe  <Sc  des  Evcf^ 
ques  qui  fc  rencontrèrent  à  Carthage ,  ou  de  ceux  que  l'on  y  put 
mander  en  diligence  :  ce  qui  formoit  néanmoins  un  Concile  .  J 
Bir.4i3 1 4.  Car  Zofime  adrefic  fit  rcponfe  à  Aurele  &  aux  autres  qui  ont 
fî'  afTiftcau  Concile  de  Cartilage.  'Cette  lettre  fit  l'effet  qu'oa 

fouhaitoic 
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fouhaitoit,&:  Zofime  laifTa  foutes  chofcs  au  mefmc  étatmûutt 

à  l'année  fu,  vante .  'Qiielques  uns  croient  qu 'die  fut  portée^  Lc<^P.6n. 

Il  figpifaœ  jjjffû ttI»u»P!M^  ac  la  part . 

titoni*   contenta  û'adrefler 'fur  cela  un  cent  au  Papc,datédu  8  deo^ 

vcmbrc,  'parlequel  ilsexcufedc  ccv;oynge  fans  Icdi»,  en  I . MCara.,... 
^i/ant  voir  (^uii  cltott  inutiie,  puirquc  Zofime  l'avoir  recimu 
OtWtaçJoffqu  Jl  avoit  voulu  obliger  CeJefle  à  coodanncr 
^^éa^ûfzy€a^,icn4ii^2Sc<iu'il  navoit  pobt 
voulu  fouf&ir  que  cet  heidiaique  ii£ift  de  lecrimination  &r 

le  remercie  par  cet  écrit  du  jogeom  £  cquîaïUe  qall  mk 

prononcé  en  (à  faveur.  * 

[Et^c-cquœpouvoitl'obJigerd'alIerà  Rome  comme  ace» 

[par  te  fcft^5Ile8d  Afrique,  autant  qu'on  en  peut  juger  1  tZ 
moienoinic  ouc  ce  n'efloit  dus  (nn  aff^;.*  i  ' 


ocrauc;  ce  i«tc  qu  on  n  avoit  plos  iko  à  loy  demander  comme 
accufateur/Il  fait  voir  au        qu'il  ne  peut  Œ^cSSte  . 
puifqu  i]  a  cHc  cond.nné  par  Ton  prcdccefrcur,  dont ilacoifirmé 

le  jugement  en  voulant  que  Celefte  le  fuivift;  puifqu'il  a  reea™ 
auHibien  que  luy  comme  des  erreurs  les  articles  fur  lefqi^  U 
W^m^^Cckac-^pmCquc  Ceidte  a  réfuté  de  condamer  ce- 
oiic  IB  iflape  - — j  n  .... 


10.11. 


que  le  Ptepe  vouiac  ouil  condannaft ,  quoiqu'il  euft  promis  de 
Joy  ohcir  ;  puifquil  s'eftoïc  nettement  déclaré  contr/le  péché 
ongmcl.(yoda,  autant  que  noBi  en  pouvons  juger,  le  fcos 

de  cette  pieoe,quietttiei<Afcuie,  &VK»iiemBSnit  twsoor. 

rompue,  j 

ARTICLE  CCLXXVia 
Le  Concile  ^  ^fri^ue  de  11^  Evefquts ,  rnshtient  k  mmtitt 

IL  ya  toute  forted'appaiencc  que  dés  qu*Auiele  ent no»  h  W 
lettre  de  Zofime  touchant  Cclefte,  il  envoya  prier  les  Evct 
qucs  des  provinces  les  plus  voiûnes,  ccft  à  dire,  cm  de  k  Pr>. 
Hiji,  Eççl,  Tm.  XUL  Zzzi 
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confulairejdc  h  Nui-nidie,  &  de  la  Byzaccne,  de  s'aflcmbler  à 
Carthagc,  pour  voir  coinmcnt  il  fàlloïc  agir  dans  une  affaire  Ci 
p.  704.  importante  .'Les  pbis  pro.  h^s  cihmi  arrivez,  il  écrivit ,  comme 
nous  avonsdit,  à  Zofinie,pmr  le  prier  de  ne  rien  précipiter.  Les 
Pft>r^iir|i'ncoL  kutres  arrivèrent  enfbitc,^&  ibnneiait  enfin  ce  GDndfc  de  114 
ciop.371.  Evefcjue'.,  quL  Saint Prolpcr  dk  atrairixeoedéla  coodanoaticn 
Aug  per.orLc7  dc  Cdelle  par  Zorime,'& que  Saint  Augaftio  appelle  f^^xm 
^■r  i^i-**M  fyis  le  Concile  d/Afnqiie,«psuc«qu*il  dhûc  CBonoië depla(îeiiii 
filmi/fif.f;%s»  P|'()vtnces  d  Atnque  ,  mais  non  de  toutes  nu  |b 

.ai       ^j^l\irt2,\ic  du  Concile  enricr  &  gênerai. 
PkoCcbr.  ■        'Il  {c  tint  à  Carthaîic,^puii:i  le  Zofime  répond  le  21  mari4  tS, 
*  ■"4«i.|4«        Evciqucs  du  Concile  dc  Carthage.[Ec  il  fcmbJc  qu'il  le  faut 
1 5.     ^  -    ipettre  dés  le  ccinQKndomfeéè 4||«xifembxe ,  ]  'nuifque  le  Soa- 
i  ii.  Maicdlip  qinéd  porta  les  lefialiitioB  an  Pape,  'fe  pf«pa- 

dvinéfm  pait  aeaomdDs  tùmm 

'f^ti)#i  ^  quelque  temps  après ,  à  caufe  de  TonportaïKe 
des  rv?roluripn9  qu'il  y  ^loit  ptcoàtc,  étt  pièces  qu'il  fidi^it 
envoyer  a  Rojne. 

Prefchili«£j.i.  'On  fit  dans  ce  Concile  des  décrets  contre  les  Pelagietis ,  '  ôc 
.  des  Conilkntions*^  qui  furent  cnfuite  approuvées  &.  embraffécs 
in  ci»u  cîi   de  toute  la  terre,*  par  Rome,  &  par  les  Empereurs^  Honore  ôc 
37<*         Aicade.]S.PtorDcr  raporce  un  de  œsdccKts^  où  leiii4  Ptoes 
0  iag.Vi.c>   declanûcnt  que  la  paee  qoe  Dieu  nous  accocde  par  )jC  neomis 
fp»i*i'  »'»  aide  pat  ièulement  pour  conixMfbe la  juftk»,imisenniep^ 
la  pratiquer  dans  chaque  a^on  particulière  ;  en  force  quç  iani 
elle  nous  ne  pouvons  ni  avoir,  ni  penfcr  ,  ni  dire  ,  ni  Hiire  quojr 
que  ce  foit  de  ce  qui  appartient  à  la  ûintc  &  vraie  pierc .  [Ces 
décrets  peuvent  bien  avoir  /èrvi  de  matière  aux  neuf  Canons 
Léo,  n.f  .«So.  que  nous  verrons  avoir  eflé  faits Pamiée  fiiivaaieijfQuclquefruns 
croîene  meûnequlk ftirent £iits <iésoe teinp»d ,  oc  envoiex 
auffitoftàRoine&àr£mpereur;rnaisqu%mfuiieixcoD6rfiKXy 
Ibufcrits,  Se  publiez ou*ea4iS.-["ce  qui  paroiftdiffieiJeàibiiiaiiîr,  Non  71. 
ou  au  moins  à  accorder  avec  S  Auguftia] 
Frofp.37x.        'A  la  tcfle  des  décrets  de  ce  Concile  ,  les  214  Pères  mirent 
une  lettre  à  Zofime,  où  ils  dcclaroient  qu'ils  avoient  rcfblu  que 
la  fcntcnce  renduè  par  le  Pape  Innocent  contre  Pelage  &  Ce- 
lell^  (îibfîileroit  toi\jours ,  jufqu'à  ce  que  l'un  &  l'autre  recon- 
nuftclaifementlanecdOtédela  gtaoe  telle  que  nous  venons 
PnCtegjix.t.  de  la  raporter ,  '&  qu*ajnfî  ils  ne  pou  voient  efpeicr  de  leocrer 
Aug.aiJBen  i.i.  dans  l'Eglifêqu'en  abjurant  leurs  crrcu«.  'Ils  ajoutoicot  qu*il 
i^PM}S...c.  oefuâiktttpasque Celefleenft  (xm&aâ ca  genend  à  tam  ce^ui 
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cftoit  dans  les  lettres  d'Innocent  ;  que  ce  confênrement  n  cm- 
pefchcroit  pas  que  fâ  profèffion  ayant  clié  dcclurce  Catholique, 
beaucoup  de  pcrfcHiDes  naoins  cclairces  ne  crmicnt  que  les  dog- 
mes empoifonnez  (p'oa  y  liibit ,  auroietic  «fté  approuvez  par  le 
Ibint  Siège,  6c  qa'amfi  H  âUok  ^ull  aiiadiemataaftcniKuticu- 
fier  toDtei  fetemunife  oritffrôfeflkin  de  ic^^ 

Uoe  perfonne  forthabiïc  croit  que  pour  mieux  mat^ueroe  UoAMff^ 
que  Pelage  ôc  (es  difciples  eCboient  obligez  de  fffnfeflffr  pour 
eftrc  reccus  Jans  l'Eglifc.lcConcile envoya  au  Pape  un  mémoire 
tiré  mot  à  mot  de  i  cpittre  de  S.  Auguliin  à  Saint  Paulin ,  'oîi  ce  Au^to6,pg 
Pere  marquer  douze  erreurs  que  Pelage  avoit  eflé  obligé  de 
defa  vouer  dans  le  Coodlc  de  Diorpolis ,  &  douze  vericez  Ca- 
tholiques oppoflSeï  à  Cttcmm^On  ajoute  qucZoiîme  inféra  ce  Leo)0.i).6t|. 
nieimire  dam  la  kme  mill^vit  contre  les  Pelagiens ,  pour 
eftie  figné  dans  toute  TÉglifè ,  qu'Auvde  de  Gaithage  le  fit  fî. 
gncr  en  Afrique^  &  que  S.  Léon  &  les  autres  Papes  le  fui/bîeot 
ligner  à  ceux  qui  quittoient  le  Pelagianifinc,ôcquec'e(loit pour 
cela  qu'il  (c  trouve  dans  le  Code  de  l'Egli/è  Romaine.  On  fonde 
toutes  ces  cho/cs  fur  diverfês  conjcéiures .  [  Dauties  jugeioDt 
mieux  que  nous  fi  elles  font  affez  folides-J 
'Les  Eveiques  d'Afrique  firent  reflouveoir  dans  leur  îettrâ  le  Aug  pecorix. 
PïipeZDfime  du  jugenoîmc  qa*lMioœat  avoit  âitdu  Coodle  de  N^i^M-^* 
Diofpolis.  11  paniift  iqulls  ewtot  fôm  de  ftîre  voir  à  Zafime  Jes  c.a>.M37.t*K 
fttbtifitez  ëc  la  tromperies  de  la  profêniondefijy  que  Pelage luy 
avoit  envoyéc,'&  de  répondre  à  tous  les  argu mens  des  hérétiques,  PkoHogJÂe.» 
voulant  les  furmonter  par  la  force  ce  la  raifbn,aufTibienquepar 
leur  autorité  flicrée.'Comme  ZxDfimcIcuravoit  reproché  d'avoir  Lso*o.p.6l4| 
ajouté  foy  trop  légèrement  aux  accufateurs  de  Ceicrte ,  ils  luy  S- 
teprelêntereot  anfli  qu'il  n*avoit  pas  dû  luy  merme  croire  Ci  vifle 
tout  ce  que  by  arâic  ék  cet  haeàipe/ÉaRo  ils  expofbient  au  Mcr^ma-e. 
Pape  tout  œi^sVfioitpaflë  en  Aftiaue  dans  cette  af&ire  , 
rpartiailicrcmcnt]fur  Celefle,  foit  en  upie&nce  de  cet  héréti- 
que ,  (bit  en  fon  abfcnce,  Ôc  luy  encnToyerentmefmelcsadles. 
'C'efl:  pourquoi  Zofime  témoigne  aflèz  qu'il  avoit  trouvé  leur  B3r4tJ.|5. 
lettre  bien  longue.  11  fêmble  qu'ils  excufoient  le  Diacre  Paulin  i  1». 
ti'aHer  àRome  pour  l'affaire  de  C.leile  ,  qui  n'edoit  plub  fon 
aiSÛre  mrticuiiene ,  mais  celle  de  toute  l'Eglilc  :  '&  pc  \>.c:ïïc  i-eo,n.  p,6;5. 
que  oe  turent  eux  qui  l'InnpefidMieDt  d'y  aller.  'On  refjlut  fans  p.  697. 
doute  de  temr  Taonée  diivanteaprà  Pafquc  uo  Coneile  plus 
régulier  de  toutes  les  provinces  de  rAfriquc  ,  comme  cci  i  fe 
fit  au  mois  de  may.  [  Voilà  oe  que  nous  troiivoos  de  ce  celebw 
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Concile,  auquel  il  faut  ranorter  ces  vers  célèbres  de  S.Pro/pcrJ 
Prt>f.Uig,j.i.c.3^  'Mais  rEglifc^en  fa^caufe  a  vu,  fidèle  Afrique^ 

Luire  avec  plus  d'éclat  ton  courage  héroïque  : 

Et  Rome  à  cette  ardeur  que  les  tiens  ont  fait  voir 

Du  thrône  Apoftolique  alliant  le  pouvoir. 

Ta  foy  dompte  ce  monftre  en  divcrfcs  batailles, 

Luy  porte  un  coup  mortel  ju{que  dans  les  entrai  Iles, 

Le  renverfc  par  terre,  &  foule  fous  fos  pas 

Les  efcadrons  vaincus  de  ces  fiers  apoftats. 

Deux'foispour  le  falut  de  l'Eglifc  troublée 

Tes  chefs  ayant  uni  leur  nombreufo  aflèrablce;  a. 

Les  oracles  divins  prononcez  par  leur  voix 

Furent  admis  de  Rome  &  fuivis  par  les  Rois. 
Mais  ccftpeu  que  l'Eglifc  en  fon  jufte  anathemc 

Fift  voir  de  fcs  Prélats  la  puifïàncc  fupremc; 

Comme  fi  par  ta  force  on  opprimoit  à  tort 

Un  parti  que  fa  caufc  cuft  rendu  le  plus  fort. 

Leur  lumière  édaircit  cette  ombre  recherchée;. 

Oli  la  fubtile  erreur  fa  fraude  avdt  cachée  ; 

Et  leur  favante  foy  foutcnant  leurs  arrefts 
"  Defarma  l'herefie,  &  bri/â  tous  fcs  traits. 

Ceft  lorfque  l'Eforit  fàint  de  fa  fourcc  divine 

Fit  couler  à  grands  flots  des  torrens  de  doflrine. 

Qui  par  trois*cens  Prélats  répandus  dans  les  coeurg, 

En  ont  déracine  les  plantes  des  erreurs, 

La  plume  qui  veilloit  pour  les  races  fuivantes 

Arrcflant  pour  jamais  leurs  paroles  fuyantes. 

De  ces  fagcs  vieillards  la  fevere  bonté 

A  fon  zelc  brûlant  mêla  fâ  charité, 

Chaflant  de  leur  troupeau  les  ames  obftinces 

Qui  foutiendroient  encore  des  erreurs  condannées; 

Et  s'oft'rant  d'embrafler  ceux  qu'un  fâint  raouvemenf 

RemettCMt  dans  la  voie  après  l'égarement. 

Du  Concile  facré  la  troupe  genereufe 

Ne  l'euft  pu  couronner  d'une  fin  plus  heurcufê. 

Mais  qui  peut  admirer  qu'il  ait  eu  cette  fin, 

Ayant  pour  chef  Aurcle,  &  pour  ame  Auguftin? 
Il  continue  cnfuitc  à  faire  l'éloge  de  S.  Auguftin. 

1.  Il  fcmbU  joindre  le  aon«IIe  <îu  premier  mty  41S  ,  à  celui  He  417. 
a.  Chacun  de»  deu3f  Conciles  n'alioit  pas  à  iio,  M«ù  il  ett  aift  qut  dlOS  fcldcai  eniil^i* 
d  y  »it  eu  3PO  di  fferen*  Evcfqnes . 
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'La  lettre  du  Concile  fut  portés  à  Rome  par  Marcellin  Sou-  Ur^tti 
diacre  de  Car(IiagC|  qui  n'y  arriva  ce  (cmble  que  '  vers  le  com-        .  • .  . 
mcncemeocde  nniseo  4iS/£t  neaDmoms  il  fe  dirpofoit  à  aller  à  1 1  > 
JtomedéB  kS  iioveiiibf)e4i7{Nçpi(iie  voyons  poiot  la  caufedu 
imtdemcnt  de  ûm  yQj^aàe.  Malles  piauvait  temps  de fluver 
pouvoicoc  fuifire  ponr.ûjlLj 
'On  pourroit  peuteftre  croire  fur  le  temps  qu'il  arriva  àRome,  lAt^mfMf^ 
que  le  Concile  dont  il  porta  la  lettre  n'a  voit  efté  tenu  qu'en  41 8, 
Mais  en  ce  cas  il  faudioit  reconnoiftre  deux  Conciles  en  Afri- 
que avant  celui  du  premier  may  4i8,au  lieu  que  Saint  Auguftin 
n'en  mer  jamus  qu'na'Pour  Saint  Profper  qui  femblc  mettre  en  p.677. 
4x71e  Coxaiede  w4Evcfqucs,on  peut  dire  que  ce  font  les 
fuites  du  Concile  quil  y  met  plucoft  que  le  Gooale  mefiiiefÇe 
n'eft  pas  que  toute  cette  hifloire  ne  Ait  aflèz  embaia£QSe  pour 
donner  lieu  à  diverfcs  conjeiflures  ,  <jui  ont  chacune  leurs  rat- 
fons.  Mais  nous  avons  cru  devoir  fuivrc  celle  du  P.  Quefnclquà 
nous  a  paru  la  plus  iiaiple^^  la  pluscoQ&nnne  •uixteri]iesde& 
Auguftm.} 

'(^dqucfunJODÎcntqucfcmefnicConcileenvoya l'Evefquc  ibkL 
lUcmialàh  Cour  d'Honoifé  »  ibOkàter  uoe  loy  coocre  les 


ARTICLE  CCUXIX  ■ 
M)etCimtiliid9Tm(drefif  de  Telhfi  tk  Onen  amm  ttim 

f  ttxffnm  les  aéler  que'  ooiis  avons  du  Concile  de 

^Tdte,ilûutntetticfln4i7  bGoncOeteBnàTnfiinoir 

Thufdrejqui  edoit  uoecolcnie  aflêzceielwaaflslarQiraaaQie  Fui.p.  .r.i79i 
prcs  d'Adrumet.  •  Nous  en  avons  deux  Gaooai  dansFcrrand  ,  Hoin.geo.p.sH. 
qui  ordonnent  l'un  qu'un  Evefque  averti  de  fe  trouver  au  Con-  XfJ^j^^. 
Clic,  kra  privé  de  la  communion  s'il  y  manque,  à  moins  que  la 
maladie  ou  la  vicilkOc  ne  l'en  excufe^  &  l'autre  que  lesE  vefques 
•  députez  pour  k  Concile  univerfel ,  empcfcheronf  ceux  qui 
n  eOant  pas  députez  pretisndrdîene  y  alCfter .  'Vincent  [  de  Cu-  Gonc.rÀp.i„7 
fcfc]&  FortunatienCdc  Nap]e]£ve&ues  de  la  aDvînce  Pxooon-  »"»^ 
fclaire,  témoignent  dans  le  Concile  die  Telte  avoir  afl^à  celui 
de  Thu/dreavcclesEvciques  de  U^Jfzacen^ &y  avokdem^ 

T .  'ffl  nUs  qu»,  velfHftriHf ,  ytl  nume  Sùrmt  v$Êt**  mcHplmus ,  dit  Zofiiae  ànoi  f*  lettre  iir      *  < 
^  in»«i»4»S.'CMceAaiiifi vi'illâat  lire ceraSoitairec  le  Pere <^e/ii«j7 ^jm^^ 
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la  leflure  des  deux  lettres  de  Sirice,  comme  ils  la  dcmandoicnt 
FoUF.  n.r.i7i».  ciKore .  C'eft  ce  qui  fiit  juger  que  ces  devïX  Conciles  noot  pas 
Cenc.p.i57S.ti  Mhkùdoi^xizVua  tlerantve.  'Latooe  Evdque  deThene 
v«iMLF.sti.  oiiTei]îl6daiiikBjweiie,yfic]âleâiired'iiix 
Synœ* 

L'A  N  D  E  /  E  s  U  s  C  H  R  I  s  T 
Câac.fasrf'^      'Le Concile  de  Telle  fût  tenu,  félon  un  fragment  qui  nous  en 
refle,  '  îc  14  de  février  418,  dans  1  eglilc  des  Apofîres.  Donatien 
Doyen  de  la  Byzacene  y  prefida  ;  [  ce  qui  fait  juger  que  ccftoit 
un  Concile  provincial ,  tenu  peutçftrc  pour  fe  préparer  au  Con- 
«.  elle  geimlooDvioqué à OnJuge touchant]^ 

CoM.Ku.^  cft  en  cBct  qualifié  le  Concile  de  la  Q^zaœne .  'OonaàeD  y  tft 
î  Bâr     I  a  ^"^^'fi^  fivefiiue  de  Telle  dans  quelques  éditions .  »  Mais  Baro- 
*      nius  montre  fort  bien  par  les  autres  endroits  où  il  eft  parlé  de 
ce  Prélat ,  qu'il  ÙLut  lire  ^^e  Tekpîe  ,  [  comme  on  la  mis  dans  la 
dernière  édition  des  Conciles.  J  II  conclut  de  là  que  le  Cc»icile 
Fui.Fn.p.v9l     tcnoit  aufli  à  Telcptc  ,  'ce  qui  auroit quelque  apparence  ,  fans 
NorA.P.li,^.  Jes  manufcrits  qui  li/cnt  toujours  Telcpte  pour  le  ficge  de  Do- 
oatien,  &TeQeoa  Tielle  pour  le  liea  Ai  Coaàk.  Fenaod  l'ap- 
pdle  anfli  totQOon  le  CotîciIç*de  Zelle,  qui  peut  efire  le  nefine  1» 
'  nom  que  Tielle  ou  Telle .  On  pretend  montrer  par  les  anciens , 
que  Telepte  eftoitafïèz  avant oans  les  terres,  &  ZcUe  proche  de 
h  mer.  [Suppfant  la  vérité  du  Concile,  il  faut  dire  qu'elle  eftoit 
Vin<î.p.iié.    dans  la  Byzacene,  &  la  diflinguer  par  confêquent  ]  'de  Thele  ou 
p-  »7.         Tele ,  que  la  Notice  d'Afrique  met  dans  la  Proconfulaire ,  '& 
dont  Félix  efioic  Evefque  pour  les  Donatiftei 
temps  que  Natalic  Teibit  de  Zelle  contre  un  autre  Donatien 
Evd^  Gacliolique  du  mefme  liea^Ainfi  pour  éviter  la  oobfii- 
fion  y  nons donnerons  à  celle-ci  le  nom  de  2>Ile,  coname  Fenand, 
Fttif^Fji^iyt  '(^  on  afTurc  qu'un  manufcrit  du  Concile  dont  nous  paikos» 

l'appelle  le  Concile  de  Zelle . 
Conc.t.».F4j77.  'il  y  avoit  3  ^  Evelques  dans  ce  ConciIe,[tous  apparemment  de 
la  Byzacene,  j  lans  ceux  qui  ne  font  pas  nommez,  avec  Vincent 
&  Fortohatien ,  qui  eftoient  envoyez  à  cette  aflèmblée  par  la 
pfovinoe  Ptoconfidaire  On  n'en  marque  pas  le  fujeC  .  &  de- 
roanderenry  oomnMilsavQientd^piiJ&it aXhuidre^qu'ooliift 


I.  6.  k*lemta*  m/nft/u .  'Le  P.G«m>Br  voudmit  qu'on  loft  fiArmMriéUt  le  »  «I«  >  «ovier,  ptf 
cequr  le  %4,  de  février  fe  Kncoatralf  m  CMuneocciMBr  éa  Ctrafine . FM>h  iifWif  nout  afTct 

letBOigesde  l'Afrique/']!!  feroir  puis  ,iiTé  c^c  lire  i6.  kjtl.  /^Mrr.  Lc P. Gamitrae  l»Teutpu» 
parcFqtt*il  mît  le  Concile  en  4i9.Cau  lieu  au 'il  cft  daté  Je  41  S.  J 

».  'lebn  les  ImpriiHEt  &  tous  l«j  maOllicrks  ,  hor»  un  de  S,  GcmuilT Jc* >  MCl»» 
Jit-oa»  d'onieccnusuu,  o&oalit  toaionnTtikoiiTitih  • 
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**         ienxx  lettres  du  Pape  Sirice  qu'ils  prefeotoicnt;  Le  CbBciJc  fac 

corda,  &  un  Notaire  liitrcj>ite4*d«Siwêa»eclV^^  * 

EvcTques  d'Afrique.  .  . 

[  Le  rcfte  de  ce  qui  fc  paffa  dans  le  Concile  cft  perdu .  On 
trouve  iêukment  dans  Fcriand  plufieurs  ordonnances  du  Con- 
cile de  Zclle  tirées  de  la  lettre  de  Sirice  :  Ce  font  les  titres  4  6 
I30,îi8,i74  de  ûcdkâi0D.Le  ySck  i6.*qu'jl  ne marqueroint  " 
«roir  cfté  tirez  de  Sirice ,  &  tfouveot  wanmoiQs  auffibicn  que 
les  autres  d^^ns  ^on  epirtre  4  ' .  ]  Teriand  dtc  ei^      ordoa,  Foi.F.r*, 
nanccs  du  Concile  de  Zclle  :  Que  les  Evefqucs  nomaiez  pour  • 
juger  d'une  affaire  ,  détermineront  le  lieu  oh  Ton  fc  devra  a£aik 
bler; 'Qu'un  Evcfquc  qui  ncglîgrrade  venir  [Ce  prefenter  devant  |  «. 
k  Concile ,  J  aprc's  avoir  elic/cmmé  deux  ou  trois  fois  fera  fut 
pendu  de  U  communion  des  autres  Evefqucs:'Que  tout  lemondcj  tut. 

deaets  des  anciens  Conciles .  'Ce  Concile  de  Tele  Uo^-m,,, 
[ou  Zâ]e}le  trouve  dans  fanaen  Code  donne  par  le  Pere  Qucf- 
Kl  :  'Et  néanmoins  ni cctre autorité,  «œlleibcoIlcdUardc  n.p7,wjr. 
A-erraml,  nempcfchent  pas  que  le  mefine  Pcieoelbatienneqtie 
ce  Concile,  &  repiflrc de  iliriœqui  y  eft  rapoctée,  iôatdai 
pièces  faufTes  &  fuppofces.  TJ  en raporte  pluficurs  r^fcos,  [qu'on 
peut  voir  &  examiner .  Carnous  avouons  que  c'eft  un  pdiitqai 
nousparoift  trop  difficile  pour  ofcr  prendre  aucun  pani ,  par- 
OWue  les  autoritci  qui  appuient  le  Concile /ont  confiderables  ; 
OC  qu'entre  leiiaifins  qui  le  combatent,iJ  y  en  a  qui  aifurémcnt 
fcnt  fortes  .  ]Xe P.  Quefod  r/accufed'altaatiqodansFerrand ,  r^io.;*.. 
que  kscujq  articles  qui  citent  TepiOre  de  Sirice.  Ucroit  que  la 
cinq  autres  peuvent  edred'un  véritable  Gbocife  de Zelle  ou  de 
Celle  :  car  il  fèmblerju'cn  life  ainfi  dans  quelques edltÎQOB.  11  y  Vinil.pLft4]. 
avoir  en  efîèt  deux  villes  de  Celle  en  Afrique  ,  l'une  dans  la 
PrCk;on(ulairc,  l'a utre  dans  la  province  de  6tcfc  ,      peuteâftt  Mtlb 
mefine  une  tioifiemcdansla  Byzacene. 

[S'il  Êiut  abandonner  les  adesdu  Concile  de  Zelle ,  nous  n'a- 
yms  plHsd*ep«)ue  certaine  oi de  oeCoodle^nide  celui  de  Thuf. 
dre ,  comme  nous  n'en  avou  point  oOQ  plus  de  quelques  antres 
Conci  les  d  A  frique  dont  nous  D*avoos  poiot  dVuitre  t^^yr^n- 
ce  que  par  les  Canons  que  Ferrand  en  a  citez . 

Le  premier  cft  celui  j  ce  SufTètulc  ville  de  la  Byzacene,  dont  Coae.f.».fti.j» 
4h.ve/que  nommé  Joconde  cltoit  aflcz  célèbre  en  cetemps-ci; 
OC  l'on  en  trouve  encore  d'autres  marquez  en  divers  temps.  Vanip.joj, 
r eriaod.ate  du  Conale  tenu  en  ce  lieu  ,  une  défenfe  d'élever  FuI.F.|  i. 
tto  laïquca  repiibopat ,  à  moins  que  de  fc  6ire  paflèr  durant 
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une  mée  par  tous  les  degrcz  du  minifteie  cocfefiaftique  . 

marque  le  Concile  de  Maradiane  ou  Marazane  avant  celui  de 
Thuiclrc,&  il  en  fait  les  articles  44,76,127,120.  'On  met  la  ville 
de  Marazanc  dans  la  Byzaccne,  'd'où  vient  qu'un  des  Canons  de 
ce  Cœcile  ordonne  ,  que  dans  toute  la  By zacene  on  oblcrvera 
une  nrieÛBe  difcif^ne  dans  la  celebratico  des  iacremens .  [  Cela 
iktarque  auffi  que  c^eftdt  feulement  en  tm  CoDdlepiowial. 
NmavoMpujé^ci^ieflnsd'Euiiomequi  edoit  Eve^uedieMa*  ^4^^ 
razaoe  en  4iijFeKx  l'eftoir  du  temps dcS.Cypricn  . 

'Ferrand  met  le  Concile  de  Thenes  après  celui  de  ThufHre.II 
en  tire  les  articles  6i,76,&  ig^Thcncseftoitauffi  dans  la  B^-za- 
cene  fur  le  bord  de  la  mer  vers  la  petite  Syrte  .  'On  lappeJ/e  en- 
core Tcnes  &  Theniic.Nous  venons  de  parler  de  Latooe  qui  en 
eftoîc  Everque  en  4 1  z  .Qo  eu  tiouve  pluûeiixs  autia  dés  k  tecns 
deS.Cypriea. 

'Api^fe  Gondfe  deTheMs^PenandinetoduideSeptimuni- 
que ,  qm  eftoic  encore  dans  la  Byzacene .  Onu^ranicfe  76,  qui 
eft  commun  à  plufieurs  Conciles,  il  en  cire  encore  le  ir,  56, 139, 

211,21 5.  L'onzième  ordonne  que  le  jugement  de  la  ville  matrice 
fuffira  pour  élire  un  Eve/que  ,  [  c'cft  à  dire  au'il  n'eft  point  ne- 
ceflàire  d'y  appeller  ni  le  Clergé ,  ni  les  peuples  des  paroilTesdu 
dioce^J  Le  $6  veut  que  des  Ëverques  nommez  pour  juger  une 
affiûre  t  aient  un  tempi  certain  daos  leqnd  ils  la  doivent  juger . 
Le  X  39  défend  au  peuple  d'excommunier  un  Clerc ,  iôit  que 
TEvdque  ibit  prefcnt ,  foit  qu'il  (bit  ab&nt;  f  Ce  Canon  efl  ex* 
traordinairc:mais  il  eft  aifé  de  concevoir  que  le  peuple  &  fbuleve 
contre  un  Ecclefiaflique,  &  ne  veuille  point  communiquer  avec 
luy.Nous  avons  vuj'que  le  peuple  d'Hipponc  avoit  fait  quelque 
chofe  de  femblable  à  l'yard  du  Preûre  Bonite .  L'article  ix  2 
deux  m  Je  fâciîfioe  le  jourdu  jeudifiûoc, 
'comme  on hàûàt  à Hippooe.  Le  2x5  neveut  pas  que  perfimne 
fi)it  affez  hardi  pour  jeûner  dam  les  doçpiante  joun  «1  cempi 
pafcal. 

Ferrand  met  le  Concile  de  Macriane  après  celui  de  Septimu- 
nique .  Il  n'en  tire  que  deux  articles ,  l'onzième  qui  eft  auffi  de 
celui  de  Septimunique,&  le  2j  qui  veut  qucl'Evefque  qui  gou- 
vernât une  Eglifc  vacante ,  ce  qu'il  appelle  un  Intcrvcntcur , 
oblige  le  peuplede  oetoe  ^gtilé  à  travailler  pour  avoir  un  £ve^ 
que  ;  &  que  fi  lepeuple  oe  s*en  met  pas  en  peine  »  llntervaicedr 
les  puniflc  de  leur  négligence  en  lei  lai/Tant. 'On  met  deux  villes 
de  Macnaoe^l'une  dans  la  Bjpzaceo^  ëc  Vivpx  dans  lapiovince 

de 


Digitized  by  Google 


Vùiièjc  SAINT  AUGUSTIN.  737 

de  Scefe  .  [  Le  Concile  appartient  apparemment  à  la  pttaâaK, 
puifque  tous  les  autres  ont  cûé  tenus  dans  la  Byzacene . 

Il  fout  dire  la  mcfmc  chofc  du  Gxicile  de  Jontjue  .  ]  'Car  on  Vanlp.]||, 
met  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Byzaçcûc ,  &  une  autre  dans  la  3*®* 
Mauritanie,  Cefarienoe .  /Femuid'cite  du  Goocâlè  de  Jonque  uo  Faig.F.  f  »6. 
OuM»  que  jcD'cnttDs  pas ,  ii  oii  ne  lay  donne  le  fcbsdn  24.*; 
Qu'aucun  Evelque  nedoit  s'attribuer  ce  qui     d'un  autie  dio- 

i  'Nous  avons  une  lettre  du  Concile  de  Jonque  en  BjyàuoeDe;  H}^tjt,fjt. 

v.s.FttH«-f 'tenu  l'an  52j.Ceft  pcut-eftre  celui  mefîne  que  Ferrand  a  mar- 

qué  ;  &  plufiairs  autres  des  Conciles  de  la  Byzacene  dont  nous  : 
Tenons  de  par]er,peuvent  auCi  avoir  cfté  tenus  vers  ce  temps  là. 

S'jlfaut  niettre  en  418  le  Concile  de  Zelle^oo  y  peut  raporterj 
ce  qu'on  trouve  dans  unefctfiedn  Pape  ZofiRie*,  datée  du  16  Coa(u.x.]>. 
BO¥eiiibiede  bmeTnie  année  »  qaW  Evefque  de  k  Byzaocne 
âToitefté  jugé  dans  le  Concile  de  la  pravioce .  'II  iêmUe  qu'il  fe  «. 
fufl  mêlé  dans  les  partis ,  [  comnic  on  peut  juger  qu'avoit  fait 
Paul  de  Cataqua,  j  &  qu'cflant  accufé  d'y  avoir  malverfé ,  le 
Concile  euft  trouvé  à  propos  que  quelques  parti  fans  affiftaHent 
a  l'examen  de  fa  caufê ,  [pour  eftre  témoins  que  l'Eglifê  ne  favo- 
rifc  pas  plus  les  fraudes  ^ites  au  fiic  que  les  autres .  j  Mais  l'E-      '  • 
vefque  ayant  fans  doute  efté  coodanné ,  avoit  porté,  fe  plaintes 
au  Pape  ,&luy  avohfaîtocMnpreodrequckConcileamCyottte 
qu*ilfu(l  jugé  par  des  laïquei.  . 

Zoiime  fc  plaint  donc  extiemonent  de  cette  i^jn»  ûkû  à  b>«.4. 
rertîinence  de  l'epifcopat ,  &  quitomboit  fur  luy  mcfrne  aulfi- 
bien  que  fur  les  autres  Evefques  11  fc  plaint  encore  comme  d'un  à, 

Mtrhitst.  defordre  inoui,&  dune  "cruauté  fans exempicjde ce  qu'on  avoit 
obligé  l'Evefque  à  aller  chercher  fbn  adverfâire ,  <5c  à  le  faire 
comparoiftre  eo  jugement  ;  au  lieu  que  c'eft  à  l'accoiiateur  à 
prefenter  hiy  meTnie  :  [  furquoi  dods  n'avoM  lien  àjdiie ,  neâr 
cliam  pas  le  détail  des  choia  O  'Zofiine  écrivkiiir  oeh  la  lettie  ^ 
dont  nous  ]ailoi»  à  tous  les  Evefques  de  laQyaacene  »  qu'il  coo- 
danné avec  beaucoup  de  force  ,  &  l'on  peut  dire  mefme  avec 
aigreur.  Et  non  content  de  cette  correâion»  il  envoya  en^Aixique 
un  Evefque  nommé  Numcnien . 

[Nous  ne  fâvons  point  quelle  fut  la  fuite  de  cette  afiaire;  J  '&  I». 
mefme  dîverfês  perfoones  croient  que  cette  lettre  peut  bien  eftœ 
une  pièce  fuppofée,  tfouvant  qu*ole  eft  d'imftyle  IbKtdifiènnC 
ide  celui  desauties.  Car  pour  les  fiintes[qui  en  rendent  nlaiieiirs 
androitsiamtelligiblei^  il  ne  £uit  pas  s'en  étonner,  ]  puiiquil  pa- 
«oift  qu'on  ne  Ta  encore  trouvée  que  damun  (soX  tnasmsàit .  ^ 
Bifi.  EccLToukXill  AAaaa 
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I^^FWÏW  'AsJV  V{â^c5U5  '*8âiJH*^  ftik^gt^  V5  Sv^WRt  - 

ARTICLE  C.CLXXX. 

Zapm  répotut  aux  Africamt  ;  Le  Concile  gêner 4I  iic  Cértbé^ 
,  '  fait  ntuf  Canons  contre  les  Pelagiens ,  ttdivtrt  ngkmem 
au  fujet  des  Donatiftet .  * 

^  £  T  *H  1 V  B  R  cmpefcha  peut-eftre  le  Pape  Zofime  de  répondre 
■  y  à  la  prcmicrc  lettre  qu'il  avât  reccuc  rannéc  preccdence 

%u^il,U  5-  du  Concile  de  Caithage  touchant  les  Pelagicns . }  Car  il  n'y  ré- 
pondit que  k  ZI  man  de  celle  ci ,  après  av(»r  receu  &  lu  en6q 
laiêQOodekitreqciek  ndbie  Gooeife  Itif  éoîvic  par  M^nxl* 
lia  Ceft  pourquoi  il  ne  fit  qu'une  nefine  lépaoft  de  allez  cour- 
te àcei  draarktnei .  By  relevé  ftrt  fa  dispicé ,  &  parle  de  la 
communkatioo  qu'il  aYoit  donnée  aux  Amcains  de  l'affaire  de 

f  >  Cclcfte  ,  comme  d'une  grâce  qu'il  leur  aroit  faite .  'U  les  alTure 

œanmoins  qu'il  a  laiiTé  toutes  choies  au  mefine  état  qu'elles 
eftoicnt,  comme  ib  l'en  avoient  prié:  &  pour  l'avenir  il  femble 
avdr  deilciii  de  délibérer  encore  fur  ce  qu'il  y  auroit  à  âire. 

eiMAsjw^    T>ne  kttienefiit  leeeiiS  en  A6ique  que  le    d'avnJ,  Joitf^ 

anûruÉ  Moveau  Gondle  cniverfcl  [  de  l'Afrique  ]  le  premior 
jour  de  inay  àCarthage  dans  la  bafilique  de  Faufte .  [Ce A  faut 
An&,ep^^  donte]  'ce  Concile  gçnera  I  de  tonte  l'A  frique     Saint  Augufli  a 
'         rémoise  que  luy  &  les  autres  Evefques  avoient  fait  en  peu  de 
Lco,t.î.r.;jf  mots  quelques  ordonnances  contre  Therefie  Pek^ienne .  'Le  ti- 
^wLhiL^     tre  porte  dans  les  anciens  manulcrits  qu'il  fut  aâemblé  des  pro- 
mnde  Hyzaccoe ,  deSttfe^  deb  TsMÛae,  <tek  Nuaai. 

y  fyc  affii  avec  Doaikii  de  Tdeple  Ddyeo  de  h  Byzaceoe,  fie 
CoÊCfjnT^  203  autres  Evefques .  l>*auties  ont  hi  2 1 4  &  plus .  [  Je  ne  (ipy 
pourquoi  la  Procoofulairc  eft  oubliée  dans  ce*  dénombrement , 
M  cen'efl  qu'on  la  ruppofoit  toujours  où  eftoit  l'Evefque  de  Car- 
thage  Ibo  chef .  Pour  i'Efpagne ,  ce  o'eâtnt  apparemment  que 
€SMn.u.pMtJ.  «quelques  EvefbUes  chaflèz  de  cette  province} 'La  Pere  Gamiey 
veut  qoe  tt  ibàla  Mniîlttâr  Tin^taoe^qtit 
Vicaire  d*£fpa|DB»  mnqaiégpfmUiVMaetàcVEfp^^ 
voit  s'eftre  réunie  auxanaei  provioGei  de  l'A^ue  .  Je  ne  f$ay 
neanmoinsfi  l'on  trouve  jamais  qu'on  \ay  aît  donné  knom  d'£è 
Phot.«.33.p^i,  pagoc.j  'Photius  qui  a  connu  ce  Concile,  y  coBte  a»)  JEvelguO^ 
avec  Aurele^ôc  Donatien  ^'ji  appeUe  Daàm .  ; 
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♦»*•  Ce  Concile  fit  donc  en  peu  de  mots  quelques  ordonnances  Aaf^p,4/.P. 

contre  rhercfic  Pclagiennc.  ■  IcTquclies  foot  rcaHa  J^^^V'^^^q^ç^^ 
jx)n$ .  Elles  font  divife en  hok  ou  neuf  GBnOQsdalcz  du  pco-  tt%x!'' 
inieriow  de  oiay  dette  41t.         don  IW^  WM9t. 


^QocIqHes uœ ,  commenousiTouTu,  preoôideatqueoes  C^lijto4t]. 
nonsavoieciteaéfiûcxdans  le  Concile  preoedeat,&  qo^lifii. 
Vit  note  rent  feulement  confirmez  &  (îgnez  dans  celoi^  ;  {  "ce  qa  ij  cft 
•Note  d'acoordcr  avec  les  termes  de  Saint  Augutlia  *  Mais  il 

^  hut  abfolument  abandonner  ceux  ^ui  pfeteodeot  qu'ils  ont 
eAéÊûcs  dans  k  Concile  de  Mifefe  y  fiât  dam  le  precmer ,  Cok 
nermedaM  le  (Moad.  J 'Lattmàeaknénéeait  aUcliiaieat  jku  X4  n^s. 
qàte  «  peut  poinr  due  y'aucim  homme  feitiSasi^^  {et 
^ue  Saint  Auguftin  aVQittOMpoiancru  eihe  la  vérité ,  mais  m» 
vérité  qui  pouvoit  encore  eflre  examinée .  £lle  le  fut  donc  dans 
ce  Concile ,  ]  &  décidée  fcicaocUcaiCDt ,  avecaottlieoieÀ  qpii» 
conque  la  combatroit . 

'Outre  les  huit  Canons  par  lesquels  tout  te  monde  reoonooift  Cooc.t.&.p, 
que  ie  Concile  de  Carthage  àccodanoé  iliefciîe  Pela^^ienns ,  ^'^^ 
4einMuinibîttfifeaiiciei»«i  ncnoBC  «mnooma  qa*ds  pU* 
cent  après  le  iéoood,  parJequelkCaocUeoQBdaooe  miccaoï. 
thème  ceux  qui  ?eijeat  OM  Ici  eoôat  Mtt  iaiis  battefme 
jouillènt  d'une  ?ie  heureufe,  hors  du  royaume  des  cieux  6c  de  b 
ibcieté  des  démons .  'Photîus  qu'on  ne  peut  douter  ardr  eu  de  Nor,li.Pj,ij!, 
très  bons  manufcrics  &.  des  très  anciens,  *  reconnoift  ce  Canon  ,  I  ph(S!*a.j  j,fw 
&  luy  donne  le  mefoie  rang .  '  On  le  trouve  dans  un  recueil  qu'on  4i.44> 
croit  dtrek  plus  ancien  Code  de  rEglifcRoinaioc.  ( &il  ctt 
«ùqtàfiîtteifeftsple  dea  aunes.  J'Qaei^a*eft  paiaajQar*a*p^^i. 
4lMâda»laOoUeétoAfikaiDe,  âcémDeaftkMc/df 
a  des  fRtopiioB  ocfloM pour cmeqall  radié aam 

feis . 

'Ce  qui  pourroit  donner  quelque 'lieu  de  douter  de  ce  Canon  ,  Noi.p.8<« 
c'eft  que  l'addition  à  h  lettre  de  Celeftincire  le  3,  le  4,  &  le  5* 
Canon  de  Cartilage;  qui  néanmoins  iêroient  le  4,  le  5,  &  le  6*  , 
û k  Caoon  dcseâans&iiâic  k  3.* cooune  kconce Phodus,  ôc 
UoàtaC^àsétMam  IQn  lépaod  àealaqueiadiflinâMa  ici  •(«map.toj. 
€ùmam^mmdMA  9âàaaàK;  me  oeuM^  craàwencdaai 
des  manufcrits  (ans  ancmie  diflindtion;  &  que  dans  le  manus- 
crit dont  s'eft  iêrvi  l'auteur  de  l'addition  ,  k  Canon  des  enfans 
pCKivoit  cftre  joint  au  fécond  ,  &  ne  faire  qu'un  (cul  Canon  f  U 
pottvoic  anâi  y  cftse  oiis  ca.ua  antre  rang ,  après  k  5.*^  k  8/ 

ÂAaaa  ij 


Digitized  by  Google 


SAINT    AUGUSTIN.  L'.nd«jc. 
Quoy  <^'d  en  fbit,  cette  objcflion  ne  paroift  pas  aflcz  forte  pour  **** 
ruiner  les  preuves  que  l'on  alloue  pour  ce  Canon;  &  futtoutie 


Aoe-aJ  Bo&t.»  œ  crpjr  pas  qu  œ  ouifTe  répofidre  ]  'à  ceqiae<&  Saîoc  AuguftÎD^; 
«•>«>F4fs*>^  Qs^Jes  Gsiciles  ec  le  Pape  avqtar conamaérargeur  des  Pela> 

^cDSj  qui  ofoienc  attribuer  aux  coâns  non  battizez  un  lieu  de 
,  • .  .  Éiluc  &  de  repos  hors  du  royaume  des  deux .  [  Saine  Auguftio 
écrk  cch  à  la  nn  de  4 1 9.  Ainfi  nous  avons  tout  fujct  de  croi  rc  que 
le  CoDçile  Africain  en  417  avertit  Zofime  de  cette  fàuffedctaite 
des  Pelagiens ,  ôc  la  condanna  par  un  anacheaae  dans  le  CoQcile 
général diu  premier  may  418.  .  vi.  r.r 
'  '  Les  Ma^cok  ne  fincnt  pm  fcs  feilli  ^  ûOBifamt  ksXoias 
« .  I  de  ce  grand  GoricUe.Outre  les  Jieaf  Gum^ui  nun^ 

tfeeux ,  on  y  en  établit  encore  dix  autinqui  r^rdent  prind- 

Conct.«.pjii«.  paiement  les  Oooatiftes .  ]  'Le  Concile  gênerai  de  Carthage  du 

^<its.d.  j^j^  ^^^^  ^^Q- j  ordonné  que  les  Eglifcs  &  les  peuples  Dona- 
tiftcs  convertis  avant  la  loy  d'Honoré  [  de  Tan  40s,  ]  appartien- 
drdent  à  l'Evefque  qui  les  auroit  convertis  ;  &  que  les  autres 
recoonoiflroient  l'Evelque  de  lia  ville  dont  ils  depeixioieac  dans 

F»i|tf^A  '  koomiimnk»desI>)na^ftei-X>KeofdcMi^^ 

difficiiltez  &  desdi^utes  entre  di  vers  £  ve/ques  fur  le  règlement 
des  limites  de  leurs  eveiches»  Ce  fut  ce  qui  obligea  le  GoDciie 
de  l'an  41 S  de  la  changer  en  quelque  chofc  ,  ôc  d'ordonner  que 
dins  les  endroits  où  il  y  avoit  eu  des  Catholiques  &  des  Don^ 
tiftes  qui  avoient  reconnu  divers  evcTchez  ,  les  Oooatifles  en 
audque  temps  qu'ils  euflênt  efté  convertis ,  depeodioient  de 
anciens  CsdioUques  du  lieu  avaient  seconou , 
nM.  Xjjm  û  I*Ëveique  Donacifle  ineiiiie  s*eft  caantù^  W  foroioet 
ainfi  méiccs  où  les  Donatîfiei  dependoieocde  htf,  êc  leiQttlio- 
liques  de  l'Evefque  d'une  autre  vÛle,  feront  putagftitffkiCBMl 
entre  l'un  &  l'autre ,  dit  le  Concile,  le  plus  ancien  partageant, 
&  l'autre  choififTant.  S'il  n  y  a  qu'un  lieu  de  cette  forte,  il  appar- 
■i  '  tiendra  à  l'Eve/que  le  plus  proche  ,  &  s'ileft  cgafemeot  éloigné, 
le  peuple  choi£ra  cdui  qu'il  voudra ,  à  la  pluralité  des  voix,  ou 
en  cas  que  les  vois  ibienc  égales  départ  de  d'autre ,  VEveSoMte 

^  fins  ancien  d'deûkn  l'empateta.  Xijx  ail  y  a  plufieun  Jieiui( 

^n'on  ne  pinfle  pas  partager  également;  flor  partagera  ce  qui  StL 
pourra;  ôL  pow  le  icâe  cn&ca  vaam  quand* il  oVen  à 
qu'un . 

*  ■  'Le  Concile  excepte  de  cette  règle  ceux  qui  auront  gouverné 

durant  erois  ans  un  peuple  qu'ils  auront  converti  avant  ou  zprét 
]a  Jo^,  ians  qitt;f£ve(que  àqui  gc  peuple  pouvoic  appartenir , 
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fait  demandé  .  M^s  il  ne  comprend  point  dans  cette  prefcnpt- 
tion  les  Eglites  vacantes  ,  ni  les  Evcfques  Donatiftes  qui  ne  font 
pas  encore  convertis .  11  ajoute  qu'un  £vcfque  qui  prétend  qu'l^  If»  ■  • . 
ne  J^life  luy  appartient ,  doit  amdr  ibo  ooiimre.de  â  piûea- 
tk» ,     avoir  tts lettres  pour sTcd  mettre eojpol!èffioii;onin 
y  ade  la  difiiculté»  k  fine  joger  6it  par  des  Eve/ques  voîiiai,  . 
dootîboonvkDdront,  (ôâtpar  ceux  que  le  Pdmat  leur  atua 
donnez  pour  juges.  Mais  s'il  y  en  a  qui  s'emparent  d'un  lieu 
conteflc ,  mefmc  avec  le  confentement  du  peuple  &  l'autorité 
du  Primat,  ils  perdront  par  là  mefmc  tout  le  droit  qu'ils  y 
aToient.  'Lorfque  les  Evefques  en  diipute  ièroot  de  diâèrentes  P>>i»9>< 
provinces ,  le  Coocile  oidoone  que  le  Primtt  du  fies  .dont  on 
diliNieefa ,  nomiiieia  ks  juges .  Qu^ 
iNCiei,  ik  (onot  toidours  en  oombie  tnafiair ,  &  roo;fmm  le 
fentiment  du  plus  g^nd nombre,  iâns  mefme  en  pouvcnr appel* 
1er,  'àc  le  Concile  veut  que  fi  quelqu'un  rcfufê  de  fc  foumettrcà  & 
leur  jugement  ,  en  en  avcrtifïe  le  Primat  ,  qui  mandera  à  tous 
fes  fufiragans  de  ne  point  communiquer  avec  luy  juiqaes  à  ce 
qu'il  s'y  foit  fournis  .  #  ' 

[Q^IquezeleqaeksEvdqaeid'AfiKliieakat^ 
pour  rextinâion  dn  ùia&tm  des  Doaatîftes,  ]  11  y  en  afoh  nean-  «. 
inoinsquelquei  uns  qui  ne  &  mettoient  pas  fore  en  peine  de  tra-^ 
Tailler  à  la  converiion  de  œiiz  qui  eftoieot  dans  leun  diocefes . 
'Le  Concile  ordonne  donc  que  ces  Evcfques  negUgens  fercxit 
avertis  de  leur  devoir  par  leurs  confrères  les  plus  vigilans  &  les 
plus  proches ,  'qui  leur  remontreront  la  faute  qu'ils  font  :  Qiie  fi  J. 
après  cet  avcrtiflcment  un  Evcfquc  paffc  ûx  mois  fans  obJigcr 
Us  TchiTmatiquesà  la  réooioo,  en  cas  que  rexecutenr  deim 
£dtetfioiir  h  réunion  ibit  ircno  dans,  h  oravinoe ,  petfinnene 
communiquera  avec  luy  jufqueslkoe  qu'if  les  aîtiémis.  XJue  sll 
déclare  qu'ils  fo  (bot  féuflis  »  &  que  cela  iètrouve  âus  9  u  te. 
depofé  de  l'cpifcbpat . 

[Mais  foit  que  l'exécuteur  foit  venu  en  fa  province  ,  foit  qu'il 

•  •  •  *.  •  n'y  foit  pas  venu,  Jû  après  les  fix  mois  un  autre  Evcfque  les  rcumc 
â  1  £glite,ils  demeureront  foumis  à  fon  eveicbé^à  moins  que  celui 
dut  le  diooeft  duquetik  eddent,  ne  prouve  défaut  les  juges 
codefiaftiques,  que  ces  peuples  ioitt  à  defloadooneaà  Tautic^ 
comme  plus  negligeot,^fin  qnH  les  laiflàfl  vivre  à  leur  fàntaifie: 
Car  alors  les  j%s  foumettrout  ces  peuples  à  i'^g|il&à  laquelle 
ils  appartenoieot  oaturellement . 
£Ge  Coodk  fit  up  Ganoo  confiderable  toucl 

A  A  a  a  a  iij 
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«,  des  Preftres  &  des  autres  Clercs  inférieurs.]  'Car  il  ordonne  que 

S^Is  ië  plaisent  du  jugemcoi  ueleur  Evefque^  ils  pourroot  edte 
p.i  jagsz  par  loi  BMe&n^réêosa^^    leur,  &  appeler  d'eux 


nmi^uc  s'ils  pids 
l^peUerfiutre^xier  ^  periôavdm  PAfiiqne  oeoxnmum 
NorJt  P.LI.C.  avec  eux .  Ce  Csam&t  peut-cflreioiouvdlé  dans  œ  Goocib 
«7  p. «03.  ^  l'occafion  d'Apiarius ,  doot  nous  aurons  hîentoft  fujet  de  par- 
Coac.p.iotf4.b'  1er.  Or  on  Je  trouve  eoœre  dans  le  î8.*  article  de  la  Colloé^ion, 
parmi  ceux  qu*oQ  croit  avoir  cfté  tirez  du  Concile  d'Hippone 
M•^  1634*     de  Tao  3 95-  'li  fuc  io  cr  525  dass  le  Coodle  de  Cartliagç  /bus 


ftMBnoui  quVDOe  le  Coodle  de  407,]  "qui  y  didîé  oqAmm 
lâniaae,  Cdcoeiai<tde4i8^  ilseftoictewqwttieGxicilei^ 


tous  gqietâux  ;   car  il  pamft  qaVn  n'eaâtoicpantdluiciBiy  > 

doot  il  ne  nous  eft  rien  rcfté .  ] 

9^ti*7jt.t,  'Le  Concile  d'Hippone  ou  celui  deCarthage  en  J97,  avwt  dé- 
fêodu  de  coa^âcrer  ôc  de  voiler  uœ  vierge  avant  qu'elle  eul\ 

fi>.iijua.k  ^a».  X>liiidrmttiiiiée pennée dekâiieiodquelachanecé 
d\iae  vietge  ie  tsouve  et^^angerpar  la  puiAnoedeoeiue^iti. 
iemudctoienK  mniariage;  ou  qu'elfe  demande  cette ^aoe-è  b 
mort ,  pourvu  que  ceux  déoc  elle  dépend ,  le  demandent  [twte 
elle.  Ce  n'eft  que  le  grec  q  ui  redieînt  cxprcfTément  leur  denuuv 
de  au  danger  de  mort:  mats  il  y  a  bien  de  i  apparence  que  c*eft 
k  vray  fèns .  Ce  fût  fans  doute  par  la  première  exception ,  que 
Denietriadeiûtcoalâcréeà  Canbage,  avant  mefineque  ce  Gi* 
POPCpeiiftdoBiiéBBepctiiiiflinBjBnwdlf   i  • . 

U  teUtèk  apymoÉaiiuÊL'taom  ffafiem»  «ffiftgià  vider, 
»  Ifepouvaiear  pas  terminer  fi  promtementEt  qtnod  il  n  y  edt 
eu  qti^  attendre  ce  que  Zofime  fèrait  an  ûyet  des  Mig^» 
cVAoîtun  grand  fujet  aux  Evelques  d^Afrique  de  vouloir  <)ue 
les  piincîpaux  dVntre  eux  demeura Uent  à  Carthage ,  &  y  for- 

u  nraffent  toujours  comme  un  Concile  general.j  'Mais  afin  auÛî  de 

n'y  paaieteoirtrop  long-temps  iinii  grand  nombre  d'£veéques  p 

ctifo3»       avec Autde  ce  qui  pounoit  cefterenooie ,  'JLesprincipmde 

ces  Evcfqueseftoieot  Vinoeot  de  Culure,&  Fortunatien  de  Na^ 
pic,  pour  la  Proconfolafre  ;  SAlype  ÔL  S.  Auguftin  pour  la  Nu* 
midie  ;  Donatien  de  Tclcptc  Primat  de  k  Byzacene .  f  II  n'y  a 
«f  !SS****''         ^  ^    Ceiarîcone ,  3  'quoique  les  £ver4ues  de 

'  cette  province  y  aient  affi^lécomme  les  autretA  ifibo  m  aocica 
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ARTICLE  CCLX  XXL 

:  Lfiy  de  fEmpergur  Honoré  contre  Jet  Pelagiem . 

•^r*  A I NT  Auguftin  demeura  à  Cartbagc  jusqu'au  voyage  qttU  Aog^ii.^i>|. 
3  fit  en  Mauritanie,  *  oîi  il  cftoit  le  r  8  de  fcptembrc.  ''li  fut  rc-      •  ^• 
tenu  dans  cette  ville  par  divcrlcs  affaires  prefTantcs  ,  qui  l'y  oc-  *'"^'"-p*î'»^« 
cupoicnt  extrêmement.  ^  Il  y  cftoit  donc  encore  loriqu'il  reccut  *  cfup^u.h. 
deux  agréables  nouvelles ,  IW  de  k  kg»  ^l'Honoréavdt  £ùte  f***^^^ 
k  j^^mà  oatm  kl  Pelagiens»  IVMISi  de  h  ooadanmôoD  des  arùir.'p.}3<-^ 
mefinei  FdtpfloiiMHr  le  Pape  Zofime .  ^  Gv  loi  dcamd*Aâi  ;>'f';^} 
qw  fimt  tonc  coièinUe  &  approuvez  par  Rome,  &  (ulvif  pu  wlpiUbirLu; 
ks  Empereurs,  comme  le  dit  SProfpcr;  «  &  le  très  pieux  Empe-  ?• 
ftnr  {achant  le  jugement  que  l'Egliiê  Catholique  de  Dieu,  ^  &c  /Kr'fj'rl 
particulièrement  Aureleflc  S.  Auguftin  a  voient  prononce  contre  ^  jtiPftfif  tt. 
les  Pelagiens ,  les  condanna  auf&  par  Tes  bix  ,  &  ordonna  qu'on 
ks  traitaft  comme  hérétiques.  Saint  ProTpcr  icmbic  raportcr  ce  profiBcoUii. 
doniarpQiot  au  Pape  Spoifice ,  quiiîiooeda [  àZoGme  le  29  P4io. 
Aceabredr cette laafr.  3'Ntanmaw  iS^Aigiftin  ckardesl^t-  Ausep.M^o9» 
très  écrites  dés  cette  andéi  »  lémnyr  que  IV&.poiiifi]twioit  déjà  p-<74.>.Ui7}  i. 
kl  Fdapeo»  par  la  teneur,  s  Dans  k  livre  Du  péché  ori|iael ,  il  f*pec»lU.l^ 
dit  que  ne»  (cnicment  les  Conciles,  le  Siège  Apoftolique.Sc  toute  p.|jCs,c.  ' 
TEglilê  Romaine  s'efioicnt  déclarez  contre  les  auteurs  du  Pela» 
gianzfme,  mais  que  l'Empire  mefme  s'eftoit  cicvc  contrceux. 

'Nous  avons  encore  aujourd'hui  la  loy  qu  Honoré  publia  pour  B«Mii.fitu' 
cela;  &  dk  cft  doooécàRavenoe  k  30  avril  41S.  X'adreÛe  eft  ^ 
à  Paikde  Brefet  du  Pltooii»;  pk  tout  cda  attcoofonne  atta» 
teeskis  d»  ce  temps-ci .  ]  'Honoré  f  dedare  d*aboid  qu'il  avok  |  il*!*, 
appris  nur  k  bruit  publk  aue  Pelage  &  Celefte  cnfeigiokBt 
cooererautoriré  univerfeik  ae  la  religion  Catholique,  qtie  Dieu 
avdt  crée  le  premier  homme  nfiortcl,  que  fbn  péché  n'avoit  point 
pafleàfês  defcendans;  &  diverles  autres  erreurs  qui  troubloient 
funion  des  Eglifes ,  &  la  tranquillité  publique.  Pour  éviter  donc 
que  le  mal  ne  s'augmentaft ,  il  ordcxne  decha&r  de  Rome  Pe- 
lage&GekAe,  (fiippoféqu'ikj  liifei  car  FdagaeOoic  enPa- 
kttme;  >  de  âvepuWkr  nitoatqoe faites  pe5â^ 
aeoenësà  déférer  aux  raagîttiatt  oeuzcinbo  acadook deiiaine 
la  mefme  doébine ,  &  que  ceux  qui  iê  trouveroient  coupables, 
fcroicnt  envoyez  en  exil . 'Cette  loy  fût  fuivic  d'un  ordre  des  Bar. 410.*  4! 
Préfets  du  Prétoire,  nonomei  Junius  QuartusPaiiadius  £Picfcc  Nar.^s8iG.mi 
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dltalie,  ]  Monaxc  [  de  l'Orient ,  ]  &  Agricole  [des  Gaules.  ]  11$.  . 
ordonnent  que  Pelage  &  Ccleflc  feront  chafTez  de  Rome  fclom' 
Tordre  de  l'Empereur,  &  que  ceux  qui  fc  trouveront  complices 
de  leurs  erreurs;  perdront  leurs  biens  ,^  &  lêroot  bannis  à  perpe* 
^uité .  [  Il  y  a  apjnijeoce  qu'on  metèdc  aînfi  ksndins  de  tons  lei 
'  '  *  Fkdto  de  l'Empire  dans  ce  qui  oc  Ce  ûàCoit  neaalBoîtis  que  par 
vn^l,  comme  on  TohCetvdît  à  Tt^aid  des£i]ipemin.J  ^ 
Avg.  in  jni.».}.    'Les  Pelagiens  qui  explîquoient  la  loy  de  Dieu  comme  il  leur 
•\m&S'\  pJ^ifoit ,  faifoicnt  la  mcfme  chofê  de  celle  de  TEmpercur.  •  Car 
«jm     ,pi»3.  ^yç^yç  claire  qu'elle  foit ,  ^  Julien  avoit  l'impudence  de  dire 
*Ang>j«7.i.  qu'elle  eftoit  plutoft  pour  eux  que  contre  eux;  Surquoi  Saint 
Auguftin  luy  dit  qu'ils  dévoient  dooc  l'aller  porter  publique*' 
meot  aux  magiffaiats,  &  leur  deimiiderqalllafiflhit  exec^ 
en  leurfevcur.  . 
LM^(t7;      'Baronius&  plufieurs  autres  perfonnès  ImUiescpncntque 
cette  loy  fût  donnée  à  la  folliciration  de  Zofime,  après  qu'il  eut 
condanné  les  Pelagiens;  mais  ils  n'co  allèguent  aucune  preuve: 
["&  nous  croyons  pouvoir  montrer  que  Tjof\mt  n'a  voit  peut-cftre  V.  \ 
pas  mefme  encore  prononcé  fur  cette  afîàire  Jor/qa 'Honoré  fit 
T.  670.        &  loyO  'Auflî  d'autfts  fiiûtiéiinent  q  u'die  fût  weaatàét  aux  id- 
'fl  «ttf.  »7* .  lidtatioasiion du  Pape^maîs de  l'Eglife  d'Afiique,  ^qui  cnûgpoie 
que  Zofime  ne  feœuft  Celefte  à  k  eommunion;  ce  qui  euft  pu 
produire  de  très  grands  maux,  &y  cauiSèr  un  fchifme  fùnefte. 
p.  <9^         'On  a  en  effet  tout  lieu  déjuger  que  la  loy  avoit  efté  demandée 
par  quelqu'un  ;  d'oii  vient  mefme  qu'elle  n'eft  pas  qualifiée  une 
/Hg.sn  jui.  p.  Conftitution,  mais  un  Refcrit;  'Saint  AugulHn  l'appelle  •  une  ré-  u 
f  lVo.coAd  7|  F*^^^C'      ce  qui  peut  porter  à  croire  que  c'eft  par  les  Eve/qucs 
n.p.69iiGa'ru.  d'Afi-ique  qu'elfeavoîc  eAé  demandée  y  c*eft  quedamun  oea 
M.fMi.i.    andeoGode  de  TEgliie  Romsûne,  le  titre  poite  «pie  c'eft  ua 
Tefcrit  donné  après  qu'on  eut  receu  lesadiesdu  Synode  qui  pré- 
cède. Ce  Synode  qui  précède  eft  le  Concile  de  Carthagedi^ 
premier  may  418,  qui  eft  pofterieur  au  refcrit  ;  Mail  efl  aifé  de 
juger  qu'on  a  confcmdu  le  Concile  de  418  avec  celui  de  417. 
L«>»n.p.«$».    'Honoré  mefme  dans  une  lettre  à  Aurcle  dit  qu'il  avoit  fuivi  dans 
ûtoy  le  jugement  de  ce  Prélat.  • 

r  rV'' J******'  ow»^ Cvto IcmUicude  1*80418,]  l'Evefquc 

ro4j.i  *.      Vindemial  apporta  à  Saint  Auguftin  une  lettiede  'Valeregrand  V.^ 

feigncur  de  la  Cour  [d'Hoooié,  ]  qui  ne  s'àdreflToit  ps  à  luy  fcul; 
^««in.Mn.».  'une  pcrfonne  fort  habile  croit  que  ce  Vindemial  eftoit  un  Evef- 

quc  d'Afrique  dcpu  te  par  le  Concile  de  i'ao  417,  pour  ibllicitcr 

i.  ^  fr$  viftt  rtffmfum  tft , 

cette 
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cette  loj      ^ue  comme  Zofime  pouvoit  n'en  eftre  pas  content ,  ?-Wfr* 
ce  fut  ce  quiforta  ce  Pape  à  «commander  f  fur  Ja  hn  de  cette 

«MMrf.  flonéej  aux  Afrkaios  queles  Evefqucs  n  allaffent  pas  "fi  légère- 
«neotàlaCoQr.cNeaofnmisoee  avectiflèoieotiie  Zofime  ne 
.fxxivoic  regarder  qœ  ceux  qui  y  aUoîenc  pour  leuis  affiioâ 
particulières,  &  non  ps  ceux  qui  y  edçkefUt  envoyez  par  toute 
ta  province,  &  pour  des  affaires  publiques.  Ainfi  fi  Vindemial 
a  (îonné  occafion  à  cette  demande  de'Zofime,onpeut  juger  qu'il 
n'eftoic  point  députe  des  autres  Evefques:  ii  l'on  ne  veut  dire 
que  pour  cacher  au  Pape  la  véritable  rairon  de  Ton  voyageai!  prit 
le  prétexte  de  quelque  afl&ire  periôoiiena  Bl^eoft^M  agi 
^sdeeoun?] 

'Le  mefme  auteur  croit  auffi  que  Ton  obtint  cette  \oy  par  le  p  «îilAum, 
moyen  du  Comte  Valere,  à  caufc  que  Saint  Auguftin  lujreaivic  ^**'  ** 
éc  receut  de  luy  cette  année  plufieurs  lettres.  Et  il  témoigne  que 
cefeianeur  avoir  fervi  l'Eglifc  à  la  Cour  contre  les  Pelagicn?. 
'Ncaamoins  Julien  marquant  cet  endroitde  Saint  Auguftm/ex-  Aog.o|Ump.t 
pliq^ea^t^emen^,&ditnon^^c  Valere  eu  ft  obtenu  aucune  I07  '**"*'^>** 
contre  eux ,  mais  qu'il  s'eftoit  oppofS  par  foa  crédit  à  ce  qu'ils 
deraaadoient,  Qu'on  defignaft  des  perfonnes  pour  juger  de  cette 
affaire ,  âc  reformer  ce  qu^ib  pretendoieot  avoir  elté  fait  par 
furprife,  "fans  lespunir  avant  que  de  les  a\'oir examinez.'  Et  Saint  '4»«* 
Auguftin  en  luy  répondant  fe  contente  de  dire  qu'il  faut  punir 
des  hcîrctiqjcs  déclarez,  comme  eftoient  les  Pclagiens ,  &  non 
pas  leur  accorder  de  nouvelles  difcufTions  :  [ce  qui  marque  affez 
«laiiementqQe  les  Pclagiens  Te  voyant  condanncz  &  par  i  Eglifc 
êc  par1'£itipepeur,  taiâiefent  anffi-toft  de  fiûretefiiqtier  l'aoe 
/Scrautreoondannation  ,  êc  d'obtenir  quV»  examinad  bde 
Wu  leur  caufe  ;  que  Valere  empefcha  qu'ils  ne  robtiBOent,  Ol 
que  c'eftde  cela  que  S.  Auguftinie  loué.  Mais  leiautres  lailôiii 
futlifent  pour  juger  avec  beaucoup  d'apparence,  que  les  Afri- 
cains ont  demandé  cette  loy.  '&  il  eft  certain  qu'il  n'y  a  qu'eux  ^^^^?»T7' 
qui  l'aient  pu  ibllicitcr,  s'il  eft  vray  que  Zofime  n'euft  point  cn- 
coïc  proacnoé  centre  les  Pdagicos  ;  ce  que  oous  allons  cxa- 
iiiiaer.J 
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ART.I.CLE  CCLXXXIL 
Lff  PépeZofime€omléUÊiteUt  Ptlépens  Leur  condannation  fffit' 

LeoA9j6A  O  SI  M  E  dam  fa  lettre  du  ii  de  mars  poroift  encore  bien 

/  ^  peu  touché  par  tout  le  zdc  &  toutes  ks  Pufoos  par  Id; 
quelles  les  iâiats  Evefoiia  d'Afrique  taichoieot  de  ratiinier  i 
p.698;G«tM.  mDàxt  b  gnwe  de  J.  en  fcmblc  mefinç  qu'il  nV;t  lu  leun 
MM       lettKS &  leurs  a£lcs*qu*avec  eoouioc  avccdegouit^  11  le  declaia  «• 
néanmoins  enfin  pour  la  vérité ,  fans  qu'on  fâche  precifément  ce 
qui  l'y  détermina  ,  outre  ce  que  la  grâce  coutcpui/Iànte  dont  il 
An«.aaiUo.U.  s'apiffoit ,  fit  elle  nielme.dans  fon  cœur .  ]  'S.  Augudin  fe  contente 
«.|.p.4î«.»^l  jje^ire  qu'il  coodaona  les  Pelagiens  enfuicc  des  km»  du  Coo- 
Hj  ":  '   '  cile  d'Afrique  [M      4«  V  L«  V^xém  letow  venpesxectt 
M«r^4M^  année  de  lt)t£jt  'forent  peut^]  'celles  par  lefi]ueUes  Théo-  v.i.  vm 
<loted*Aatîocbe  &  Prayle  de  Jerufalemluy  mandèrent  oue  Pc- 
•    lage  avoir  efté  convaincu  de  fbn  hcrefie ,  condanné  par  le  Con- 
Uo,fc    ■  cife  de  Syrie,  &  chaffé  de  Palcftine.'Ceux  qui  veulent  que  la  loy 
du  30  may  ait  précédé  le  jugement  de  Zofime,  croient  quelle  y 
contribua  beaucoup .  [  Car  on  ne  fçait  point  precifément  quand 
cela  fe  fit/y  ayant  feulcjncnt  ticoderapparcocc  queœlbftàia 

iin  d'avril,  ou  peu  apréi . 
QoamiZciiiiien*enftimeftépre(fêdefedechrer&  parle 

Aiig.Fec.orU>.ge|^]a  fif  &  par  la  k^'  d*Hoooré ,  ]  11  voyoitque  fpie^u^ 
p.;if.iA  pidelci  de  Rome  s'aooordoient  à  défendre  d'une  corn- 

Oiune  voix&  avec  une  ardeur  générale  la  venté  des  dogmes  que 
Pclagp  combatoit .  On  n'y  pouvoir  ignorer  la  doiSiriDC  de  cet 
Mi.p.j3*«.ke.  bcretique ,  à  caufe  du  temps  qu'il  y  avoit  dcmcuré.'Outtcccque 
le  Concile  d'Afrique  en  avoit  écrit ,  quclqutt  Fidefei  de  Rome 
avoient  trouvé  des  écrittdeluy  pkiiisdeUa^iiieMXMnmefi» 
Merc.  ceoM  ^ommentaUv  fur  S.  Paul:  'Et  Mcicattir  npoice  &  ooodannation 
\  tiitApiyl,  aux  eneuis  de  ee  commentaire .  '  Comme  d'autre  part  l'hcrefic 
•90.  ne  manquoit  pas  de  fedateurs,  la  ville  de  Rome  fe  trouvoit  dans 

une  diviCon  fafcheufe ,  &  à  la  veille  d crtre  agitée  par  des  trou- 
Prci;an4»i.    bles encore  plus  dangereux  &  plus  funeltes  .  'Conftancc  "autre-  ' 
fois  Vicaire  des  Préfets,  &  alors  humble  fcrviteur  de  J  C,  fifipala 
fon  zele  en  cette  tenconcre  par  fa  fefiftaoœau'il  fit  aux  Pela> 
giens.  Il  ibuffrit  par  leurs  âétioas  beaucoup  de  periêcutioas  & 
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^'"^       de  maux,  qui  luy  ont  àûBoétmg  panni  kt  ûkci  Coo&flani . 

{ II  fcmhk  qu'on  puiflê  raportn-  à  ce  cemps-d  ce  qull  peut  y 
ftvdr  de  vcrirable  J 'dans  le  reproche  que  Julien  fait  aux  Catho-  Aug.op.împf. 
liques  ,  d'avoir  excité  des  fcditions  dans  Rome  en  gagnant  le  J-^  Jjp.uji.c^ 
peuple  par  derargent/&  que  S.AuguAin  efloitprésdeiôulever  UMM>.p.f> 
contre  luy  les  femmes»  ]csaiti£mi,tout  le  petit  peuple .  «A     • .  • 

Tèor  Cetefle ,  en  eHoic  m  alTuié  que  deftd(  Je  dHopIe  de  pee.»rix.t.p(, 
Pelage  rfEt  il  Ce  coodarma  luy  mefme  enfin  on  wiimicuLj'Car  iidiÔn^^» 
Zofime  ^Aant  refelu  de  l'exanittier  de  nouveau  ,  fuivant  Favîs  miW. 
des  Evefques  d'Afrique ,  &  de  tirer  de  luy  des  rcpoofts  aettCI 
&  precifes ,  afin  qu'on  ne  pufl  douter  ou  qu'il  s'eOdt  cmigé  , 

Ou  que  ce  n  cftoit  qu'un  fourbe  ,  'il  luy  fit  dire  de  fe  piefènter  l  

dans  ync  grande  audience  qu  il  voulait  tenir ,  afin  qu'il  s'acqui- 
taft  de  la  promefle  qu'il  avoir  ûite  de  coodanner  [  ce  qu'il  luy 
imkiiiierait  de  oondaiiiw,}  4c  quIuDfi  U 

munication  dont  les  £veé]ucs  d'Afrique  TanMaRC  Bé.'Mais  MAug.«aloifc 
k(k  &  cacha,  [n'o£mc  fe  faafiuder  à  cet  examen;  3&  non  (tul»  ^^^^ 

ment  il  ne  voulut  point  comparoiflre/mais  niefme  il  s'enfuit  de  Mm.f^. 

Rome,  'depeur  d'eftre  contraint  de  condanner  &  d'anathemati-  Ausk^Mf» 
icr  les  popres  termes  de  fa  profèfllon  de  tby,  comme  lesConci-  »^ 
lesd'Afr  iquc  lavoient  demandé .  Il  fit  voir  par  là  avec  combien 

promis  de  condanner  ce  qu'innocent 

•voîtcDndadné. 

'Celefle  ne  comparoiflànt  point  FauilkaGe  »  on  Je  cita  fine  iitf  y  W 
doute  une  ôc  deux  fois  félon  les  formée  oniin^ieidc  la  jufBce , 
&  m  remit  la  decifion  de   ns  afîaire  pour  quelques jours,duranc 
Idqueis  le  Pape  put  communiquer  à  ceux  dera&mbléc  tous  les       •*  • 
mémoires  qu'il  avoir  receus  d'Afrique.  'On  croit  qu'il  y  avoit  p.ôt;, 
divers  Evefques  à  cette  affcmblée  avec  le  Clergé  de  Rome.  'Ce  Av§*,s.rAi% 
quieft  œttain,  c'efl  que  comme  Cekfte  ne  paroiffoit  point,** 
Zofime  ne  put  diftcrer  de  prononcer  le  jugeaient  que  l'oblBn^ 
tion  des  hérétiques  &  l'utihté  des  Fidelef  demaodcient  éthf, 
H  n  prit  donc  enfin  la  jufte  feverité  qu'il  avoit  un  peu-inCetiom.  P-45^«.a. 
pue /approuva  les  decrctsdu  Concile  d'Afrique;  ^  y  ajoutant  une  '"f*ebiidi.r^ 
nouvelle  force  par  fa  confirmation;  «  &  fuivant  l'exemple  que  îincoU^i.fe 
Ion  predeceffeur  luy  avoit  donné,   il  condanna  pour  la  féconde  ♦«o. 
fcttFelagp  &  Celcllci  •  ks  rcduilit  à  l'état  des  penitcns  en  cas  '  "^"'f^tî 
^aUs^ttaOcnt  leur  entur ,  ou  les  aoaihcmatiia  abfolumeot  ^^^p'ÎJi^Â 
ills  maSàtt»  om  humiliatnn  âdutabe .  Bon.uAj 

ni  en  Mvkai»  Eveiques  d'Afrique  en  pardeufier  .•Mâh  3  ÎJÏ&riiW 
▼Dulut  mefme  mettre  1  epée  de  S.Picrre  entre  les  mains  de.  tous  337  i.c|cp.ij ?• 
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e.io.p^7iIAng.  les  Prchts  de  l'univers  pour  couper  le  cours  de  ces  «wettrs;'Ccft 
WMÏlMe^^.  pourquoi  il  envoya  par  toute  la  terre  •  à  tous  les  Evefques  une 
coinai^.j.pji.  lettre  cefcbre  dans  l'antiquité, [mais qui n'eft  pas  veniie  juiques 
i^tt  '^'*^'^'  ^  nous <  S.  Auguftin,.S.  Pro^r ,  &  le  Pape  Celeftin  en  raportcnt 
tiques  fragmens.}  1"  C'efioit  unécmttes  kxig  ôi.  tics^ample , 
Ily  mafquok  les cRCii» dont  Gdfeflc  avok  âté  aœuië  [  pas 
KiuliD^  ]  &  il  y  raportoit  tout  ce  qui  pouvok  regarder  l-aÀtie 
pf^fMs.  tant  du  difciple  quede Pelage  foomalheureux maigre. 'On croit 
qu'il  y  ixifcra  le  menjoire  des  erreurs  de  Pelage  tiré  de  l'epirtne 
<àK».t.ip.3i}.i  io6de  Saint  Auguftia'Il  y  parloit  de  S-ChryloîtomcaYeceloge. 
î*5'7^«cS  '11  y  rcconnoiflbit  que  c'eftoit  par  l'inllina.  de  Dieu,  qui  eft  l'au- 
pisyijFuUx  P.  teur  de  tout  le  bien ,  qu'il  avoic  aMnmuoiqué  cette  afiàice  aux 
Miiptt  .P  [d'Aifique.}.'=  11  y  étahtiflôic  m  6xwaaeut  le  péché 

Wîî.*'.*     *  originel 

adRfn  f.î.  ^     [  Ceft  ûas  doute  dans  cette  lettre  que  ]Tàutorkc  du  S»e|p 
e»j>.p.4yi,i.  ^.  Apoûoliquc  a  coodanné  les  Pelagienr',  paroequ'iU  ofoient  don» 
ner  aux  enfâns  non  battizcz  un  lieu  de  repos  oc  de  fa  lut ,  quoi- 
»ft.pLCtijc.9  qu'ils  mijflent  ce  lieu  hors  du  royaume  des  cicux .  '11  y  /ôutencMS 
f**?^         qu'il  n'y  a  point  de  moment  où  nous  n'ayons^bciôin  du  fecoun 
àc  Dieu  ^  &  que  dans  toutes  les  adlioos^es  mouvemeos,  les  pei>> 
Çks,  c'eft  de  luy  atie  iioi]»devQiiBtoiit  atceadre,  (k.  aob  de» 
Aus.pec.ori.c.  ces  dc  la  nature/Il  joiepit  à  iâ  lettre  divers  paflkgeadu  commen» 
îVr^pAVjîÎK  f^'^^*^^  Pelage  fur  &Paul,pour  les  Éureabhoner^etoutlemon? 

de .  ^  Mercator  raporte  ces  pafTages  ^*  &  manque  q^*iis eftoieot 
^•^P-'^J^    compris  danf 'la  lettre  de  Zofime.  «i* 
/€.f.p.*}i  'Cette  lettre  fut  envoyée  aux  Eglifcs  de  l'Orient,  en  Egypte; 

«•J*»*-      à  Gxîfîantinople,  à  Thcllaloiiique ,  à  Jcruiâlem-,  'en  un  mot  à 
toatek  terre.oùQOusallomm'âa'dlafotcàt^^  par  lei 


jtou\u\id:G,  iôilicniicions  de»Eveiqiie».[Aiofi 'cleft  avec faUba^'quSmfi  a  écrit 
■      ^*     que  teuee  la  ferre  avoit  embraflc  les  décrets  du  Concile  d'Afn« 
Uo,corf.p.79.  que  contre  lej  Pelagio»,.  (  'ce  qu'Honoré  femble  aufli  marquer 
Aug,ep.i  j7.  ^yjç  lettre  du  9  juin  4-18,  )  'que  ces  hérétiques  avoient  efté 

^•,rod.p.8i.  condanncz  dans  tout  le  monde  Chrétien  ;  'que  leur  herefie  avoic 
Sx  bannie  de  l'Eglifc  univerfelle  de  toute  k  terre/quc  l'Orient 

*  .  idc  rOcoident  s'eiloient  unis  pour  fraper  par  une  meunecondau* 
aatioD&.lesiiMiftresdecedogfiiein)pie,&]eiin66btte^  . 
^pf  f^dS*  prévarication  que  le*  Pdi^peas-  nmûdiakef 

t  ad  BoorliMV  fBg^lciiieiitàZoiime^au  Clet^deKoDie,^u^il8diioieac  avoir 

mK^iYp*!.  ' '^"'"^  ^'^  Zofime  t fl  appelle  TtuSirU  dans  Mcreater.  «Le  P.  Garoîer âllefoe  «l*»^ 
•f-'XMw         nifonspour  nBomtrer.<ju'il faut Ufe »infi ,  &aon  pu  rr4ifiF«/«ri«.coakRUk»oaloitUP.  L»"*' 

(Mais  ie  ne  fçay  fi  noaobaiuUfo«ctc«nafbiUk  tn^BttéH»  M lialc  ftf  fttdcr  ffUrlK 

•».c»i  «adroit . 
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prononcé  en  faveur  de  Terreur  ,  fait  afTez  juger  que  ce  Clergé 
avoir  unanimement  fuivi  fbn^  chef  dans  leur  condannation;&  les 
Pclagicns  le  diicnt  aflcz  clairement .  'Le  Preftre  Sixte ,  que  ces  ep.io4.pj74.ùi. 
iieietiques  dïRkac  eftre  mmàî&at  défèateat  de  leur  àku&,*Bit  tpi«5pi/4.«<« 
h  preaner  <(vÀ  leur  dit  anatacme  ea  pnlênce  de  tout  le  neuple 
RoRiiiiii/Ec  il  ne  manqua  point  eooove  d'en  écrire  àceax  devaiiCtfucitivitMr 
qui  ils  fe  vaacoi^t  d'avoir  rot>  amitié .  [  II  ne  témoignoit  pas 
feulement  par  Tes  paroles  &  par  Tes  lettres  Taverfion  qu'il  avoft 
pour  leur  hcre/îe  .•  ]  'II  travailloit  aufli  à  la  faire  abandonner  de  «iMfifMTjAc^ 
ceux  q^Lii  la  fui^roicot,  par  ia  tcfrçur  qu!4Jqm  49ooo«  {.dcsto 
impcrialei.J  • 

'S.  Auguflin  q^ui  dkk  demeuré  à  Guthage  [  après  le  Goocile 
in  pttaAeraOfy}  n'eii  eftdt  pa»eiKore  forri  loifquIIapïMii  ces  i^'^'."';.*"  *'' 
agreabfes  nouvelles ,  ■  premièrement  par  le  bhiit  public ,  &  en-  ^  tp.w»yflir4i 
fiiitc  parle» lettres  de  2^fiinc  &  de  Sixte,  l'apportées  à  Aurele  »• 
de  Carthage  par  Léon  Acolythe  [qu'on  croit  ertre  celui  mefme  ^J'^^f'*^^ 
dont  le  nom  eft  fi  célèbre  entre  les  Papes .  On  peut  juger  de 
quelle  manière  les  lettres  de  Zofime  furent  rcceuës  en  Alriquc 
par  ce  que  Saint  Auguflin  dk  de  celles deSixte,  qui  eftoient  biea 
noios  impertaotes .  ]  'Les  maifvais  bruits  que  les  Pelagieas  âi-  •fMs*Nf4^ 
êÀcùt  onurir  de  œPieftre ,  avaient  bnucoupattiidéles  EveC 
ques  d*À£^ue  :  mais  la  nouvelle  der  l'aoatheme  qu'il  avoit  pro- 
Acxicé  c^tre  ces  hérétiques ,  effaça  tout  à  fait  cette  triflcflfe 
dés  qu'on  en  eut  appris  la  nouvelle  par  le  bruit  qui  s'en  repan- 
dit. [Cette  joie  s'augmenta  bien  davantagcjlorfquc  Sixte  melÏTie 
confirma  cette  nouvelle  par  la  lettre  qu'il  er^  écrivit  à  Aurele . 
'Il  y  expôfoit  foir  fentiraent  fur  le  dogpfe'det  PcIa|jeos,ac  fiw  h  «^104.^^^** 
^race:  Il  le  fàifoit  en  fort  peu  de  mot^    neanmoîm  d'une  msu  *fMs.tAt*a^ 
liieie  quî  f^ifbicbien' voir  avec  quelle  vigueur  ilcombatoit  Thc- 
fcfié;  'deibrteque  tous  les  Evcfques  fe  haftoiene  de  copier  fa  ep.itH*tî4.»t 
lettre  tant  ik  en  avoient  dr  joie  :  ôs,  ils  efioieot  lavis  de  la  mon* 
frer  à  tout  fe  monde , 

•   'Les  Evdqucs  d'Afrique  récrivirent  au  Pape  ;  &  nous  avons  Prof.in  coi.c.io. 
encore  un  endroit  de  cette  lettre ,  où  ils  relèvent  avec  éloge  ceYJ,i'pjçj|, 
queliques  ânes  de  fes  parolei.  lis  i^en  fervent  pour  âiie  voir  qœ  FoT.  «t?,  c  1^ 
h  grâce  ne'dinmud  point  le*  libre  arbitre  en  le  prévenant .  [  Je  ^ 
ne  ffay  s-Heft  Mcefliiite  de  dite  que  ces  Ëvefques  d'Afrique 
.  Ibient  autres  c^oc  ceux  qui  reflerent  à  Carthage  après  le  Concile 
du  premier  may,&  qui  fàifoient  comme  une  fuite  de  ce  Concile, 
avec  les  autres  qui  purent  s'y  rencontrer  .J  'Car  quelques  mo-  Merc.n.t.i.p.. 
dcrncsy  eo  nKttcot  i8,quoiqu'on  ne  voie  pas  furjjuoyceiapeac  »»l-»l»«J''i*'7» 

Bbbbb  iij 
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KÛre  foodé.  C  cft  à  peu  près  ce  au'a  cm  le  Pcre  Gamier .  Mais  il  ♦ 
aiftcre  ce  Concile,  (  car  il  l'appetb  ainfi,  J|  jiilqa*aa  mth  d'aouft , 
[à^uoyjeoc  Toy  pasdcneqeÎBté.  Uymâteoan  mdind'ap- 
pMKe  ài^^eles  Africains  attendirent  à  remercier  Zofii 
me  par  la  lettre  qu'ils  luy  écrivirea^  à  la  fin  de  raoo^  dans  k 

ARTICLE  CCLXXloii. 

T<uifU^  Evefyttfr  fignent  la  condanmtthn  des  Pelag^^  hors 
dhtbuit yqui  fontdepofex,(t  font  fcbifme. 

OsryB  par  (a  lettre  circulaire  contre  les  Pela^ens  ne 
M  1  demandoit  pas  feulement  à  tous  les  Evefques  qu'ils  re- 
jetta fient  cette  hcrefîc  ,  mais  encore  apparemnient  qu'ils  en  au- 
torifàficDC  la  condannation  par  leurs  signatures.}  Car  Mercator 
priant  à  Conftaotinopk  dans  ud  mémoire  adr^  l'an  4.29»  à 
l'Eglife  de  ce  liett  &  à  l'fiaiMiear  Theodofe  k  jeime  »  dk  aflls 
ckticmcttque  Tepidre  de  ZoGncie  ■  afoit  efté  confirmée  daot  •> 
Pref.io  ool.«.r.  joute  la  terre  par  les  iboferipcions  de  tom  les  Evefques .  'Saint 
^  Prof|  cr  dit  de  melmc  que  toute  l'Eglifê  avoit  écrit  une  radine 

feutcncc  coritre  les  Pelagicns  par  la  main  de  tous  Tes  Prélats  ; 
'q  ue  Z  ofime  a  voi  t  .m  is  1  epce  de  Saint  Pierre  à  la  main  de  tou  s  les 
Evefques;,  afin  qu'ils  en  perpâeoc  ces  impie^'&  que  leurs  dog- 

^  'Les  Pek^fc  plaigpoMiit  en  cflec  ^iV^avoit  obTigé  ks 
Evefques  paitkulicrs  à  figoer  cbacim  daMjçur £g^  »  nof 

aflcmblcr  pour  cela . 
GarDu.,.ixi7«.     'On  prétend  qu'on  fit  figner  auffi  tous  les  Eccicfiaftiques ,  & 
mAv%,tAWonA,  mefme  les  laïques.»  Les  plaintes  des  Pclagiens  fur  la  prévarication 
îeii»».''  I**       EcclcCafiiques  de  Rome ,  ^  &  ceque  dit  Saint  Auguftin  que 
le  Preftre  Sixte  leur  avoit  dit  anatheme  tout  k  piemicr,  f  don» 
«fit  lîea  de  crone  qne  ks  Pkeflrcs  de  Roflae  foieiK  obligez  de 
fe  déclarer.  Pourtout  k  iefteoiiB*ena]kgiieaaciine  preuve.] 
U»^]fJu      Les  Evefiju es  d'Afrique  «luis'eftoient  trouvez  aux  Coodks 
.  [tenus  contre  les  Pelagiens ,  ]  y  avoicnt  figné  kur  condannation  . 
Les  autres  de  la  mefme  province  nek  firent  que  fur  la  fin  de  l'an 
^  -4^9»  enfuite  de  la  loy  que  les  Empereurs  en  firent  'k  g  juin  41 9^ 

<5«»»  tfcMjf.  'qu'on  marque  edre  la  première  par  laquelle  des  Princes  aieoc 
demandé  une  fignature  geoerak  aux  Evefques .  [  On  ne  figoo^ 

I.  fKT  tthm  t^hm  milf»  ,  fiAfirèfiimUim*  ftmOwmm  i»fimm  «/ 
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donc  aulTi  appdnenmiient  dans  la  aotrei  pnivnoei^'eiirukedc 

jamefineloy. 

Mais  il  paroift  que  Zofirnc  dont  le  pontificat  finit  le  25  ou  i6 
de  décembre  418,  n'attendit  pas  cette  loy  ]  'pour  faire  figncr  let  P.jv.t. 
Evefques  d'Italie  &  de  Sicile,  [fur  leiquels  il  avoit  une  autorité 
plus  particulière.]  'Gtf  SeftocitBa^OBiBrlayqmooadanoa  Aug.iajaU.M. 
Jul«£cEw(qiie  d'£Gbiie  d»h  ]•  êc  qacluy  Se  Tes  t WeS'oa.». 

compilkes  furent  condannez  pour  afoir  irfufé  de  fîgner  U**i>^*t* 
lettre  de  Zofi  me.  [Julien  &  ceux  qu'on  appelle  fct  oooi^ioes , 
cftoient  (ans  doute]  'ces  18  Eve/ques  Pelagiens  qui  écrivirent  peu  Aug.adBon.i.i. 
aprésàRufe  de  TheflàkJoique>  Neftorius  écrivant  au  Pape  ^  I^p^ï®-**''* 
Celeftin  pour  Jes  Pelagiens  ,  nommé  entre  ceux-ci  les  Evefques  hç.Ï*' 
Julien ,  flore ,  Oronce,  &  Fabius .  'Le  G>ncilc  d'Epbefc  y  ajoute  p-*««a 
V^ûds  ÔL  ftunxifin  .11  y  avoit  CDOoie  uo  SeverienEre^oe  Pe  '  F^or.«B.4 1 1. 
lagpen ,  dont  le  fils  fiommé  Aoiœle  porta  peu  «pnés  ïhertO» 
dans  l'Angleterre,  [ comme  oole  verra  dans  l'hidoire  de  S.  Ger- 
main d'Auxcne.  ]  'Désdcvsmt  k Concile  d'Ephefe  [  Turbance  ]  Mercjeo«m.c 
&  quelques  autres  eftoient  rentrez  dans  l'Eglife .  '  On  dit  que  la  c  «p,3i|.s,  ' 
<•     plufpart  de  ces  1 8  Eveiques  «iioieot  de  Sialc:  £  *  xxais  oa  a'ea  a 
aucune  preuve.] 

'Julien  &  (a  complices  furent  donc  fommez  de  coodanncr  '"•^  n.c,«.p.4«. 
me  toote  l'Eglife  Pelaee  dcCeleOe»  *  &de%ier  la  kctre  de  Vcomm.c.i.f,it 
mism .  Mats  Us  le  refiwncot,  *  preendaot  ne  wurâ'  pas  cou-  «  •'P. jt|- 1< 
daimer  en  oonideoce  des  pedbnoes  abfentes ,  aoet  ils  n'avoient 
point  entendu  iesillftificatjons ,  de  qui  a  voient  oondanné  par 
**     leurs  écrits  les  erreurs  qu'on  leur  imputoit .  Ils  promirent  '  de 
demeurer  neutres.  [Mais  il  n'y  a  point  de  neutralité  entre  J.C  Ôc 
BeliaJ.J  Julien  écrivit  deux  lettres  fur  ce  fujet  à  Zofime  ,  ^  dcxit  Aug.op  impl.i. 
i'uoe  paroift  avoir  fuivi  ùl  depoûtioQ,<dc  l'autre  qui  femblc  l'avoir  ^^iê;yatn.c  j 
pi«cedée,eft  apparemment  œOequefe  P.  Gamier  a  publiée,  &  p.f  g. 
qui  eft  au  nom  de  plufieu»  fiidbtiet  •  C  cleft  à  diie  des  1 8  qui  ' 
^eftoieatjaiiittàlalieQ.) 

'Les  tr(»$  premières  parties  de  cette  lettre  font  une  coofêifioa  p  J»»* 
de  foy  aflcz  conforme  à  celles  de  Pelage  &  de  Celeftc. 'Néanmoins 
ils  y  avouent  que  tous  les  hommes  meurent  par  Adam'llsy  re- 
jettent  hautement  le  péché  originel  fous  le  nom  de  péché  natu- 
lel/Ilsy  tiDU vent auffi que Pdagc  &  Celefte  s'eftoicnt  fuffiram-  p-î*^''»* 

I.  Il  fe  foode  fur  ce  qa*à  )•  &■  d'uo  de  leurs  écri  u  il  j  «  SgfUeit  tH»iUt*fi4H  5./.C«  foftte* 

,^^11^  ^««A  o  w        t^%^A  "  —  »\^mdt^  1  _  PKIa  wAM^b^t^-^l  *  JIam  ^  —  - 
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tA,  meotjuftiïiez-  'Dans  la  quatrième  partie  ils  rcntlcnt  taifbn  du 

refus  qu'ils  faifbient  de  condanner  ces  hérétiques  ,  fous  prétexte 
*^3I3«*«  n'avoient  pas  ei\é  écoutez  ,     ils  Ce  fervent  pour  cela  des 

mcfmcs  paffages  que  Zofime  avait  alléguez  rentre  les  Airicains, 
r^îtj.i.i,  comme  pour  luy  reprocher  (ba  changement.  'Ils4ifênt  qu'encore 
que  le  devoir  de  leur  xfaarge  de  cdd  de  Ja  duuicé  lesfoâèiit 
•porter  à  dâêndœ  comme  innocens  ceux  qù*ils  ne  vojroîent  paÈ 
eftie coupables,  neamnoios  ils  veulent  bien  demeurer  neutres 
«A  comme  ils  l'avoient  promis.  'Ils difênt  au  Papeques'il  n'approuve 

pas  ce  qu'ils  luy  écrivent  fur  la  doctrine ,  il  peut  le  leur  man  jcn 
mais  qiie  C  on  prétend  les  poiiflcr  /ans  raifon  ,  ils  /ont  refolus  de 
>•  fie  pas  céder  aux  plus  violences  per/ècutioas  ,  'ôc  déclarent  an 

P^pe  qu'ils  oot  appellé  au  jugement  d*iiQ  GBadIe entier  [&  uot- 
verfeLtOttelettreeftâdieOéàS.  AugufiiB;«Maisileft  idable 
p£^V':p!fj^'' «IiKïc'eft  «loefaute,  &  il  ny  a  point  ^ 
«40.    *  àaucunautvequ'àZonme. 

[  Ce  Pape  n'avoit  garde  de  ïc  fktisfaire  d'une  profeffion  de 
Mercu:oiuni.c.  foy  toute  Pelagiennc.]  '  Aufîi  il  eft  certain  que  julien  ôc  Ces  corn- 
3^«'•         plices  fiirent  dcpofcz  &  dégradez  par  les  décrets  cccle/ïa/ti- 
Ang.in  TbI  I  I.  ques  'du  Pape  Zofime,  qui  t  dans  un  Concile]  de  divers  Prélats 
mcÀVùh  tc       pwliddt ,  oondahna  [  de  nouveau  ]  Pelage  &  Gelefle ,  & 
9•^sM  5*     cûodama  avec  eux  Julien  comme  ooupabfe  mmeTmcs  erreurs 
touchant  Adam[&  les  autres  points  contenez .  On  en  dreffa  des 
Conc.t.|.^««6.  a^sjpuifque  dans  le  Concile  d'Ephe/c  on  lut&on  confirma  les 
a<5les  die  la  condannation  de  Pclngc,CeIefteJulien,Pcrfide,FJorc^ 
r-j^o*.        Marccllin,  Oronce,  &  leurs  (célatcurs.  Ils  furent  depofez  de  leurs 
r.  16».».       throocs  par  une  jullc  fentcncc ,  'pour  ne  vouloir  pas  coo&ifer  le 
péché  originel ,  'ÔC  ledmts ,  s'ils  voukienc  ibttùamMtt ,  à  It 
peniience,dcà  la^commumon  laïque  .{Je  peo(ê  qu'on  peut  rapcr- 
.Aiig  cp  impi  ter  à  ce  temps-ci  ]  le  reproche  que  Julien  6it  aits  Gttfaobquet 
î  -s  s  p  »  î  3  <^-  ti'avoir  rempli  toute  Tltaliede  fanions. 

t  $  Z  Ce  fut  ce  me  fcmble  après  cette  condannation  que  Juliefl 

<  (  }.p.ssjc.6.p  écrivit  à  Zo/îme,  '  Ja  lettre  dont  nous  avons  quelques  fragmens. 
4*^7.         il  y  rejette  en  apparence  quelques  unes  des  erreurs  condannées 

daosCelede,  lefquelles  il cniei^a  depuis  tout  ouvertement. 
cé.i  10.P.4&   'Avant  que  cote  lettre  arrivaft  jnfques  à  Zofime,  quelques  pei- 

fàooBS  tmmpées  par  Julien  l'avoient  fkit  courir  dans  prefqiie 

toute  l'Italie ,  &  l'avoient  fait  voir  à  beaucoup  de  pemones» 

comme  une  pièce  extraordinaire. 

[Julien  en  ccrivit  une  troi/îeme  vers  la  fin  de  419,  pourafîèr- 

mir  ceux  de  Rome  qui  cftoient  danslcurpartiJ  lJ  y  avoue  qu'ils 
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*•        ne  comniuniquoicnt  point  avec  les  Manichéens ,  [c*c{\:  à  dire 

avec  ktCathdÔMei}  'Et  S.Augu{lin  dit  en  effet  qu'ils  s'eftoieot  Aug.v.a,r.. 
•lêpaiVKdBlEgKic.  *I]s.caiitiiiiieiieiit  duant  quelque  temps  à  3^^j«9.i^ 
avoir  leurs  Prête  &  leurs  Evdques .  [Cèpeiidsuic«onimelrar  J^^*»^ 
|XUtifut«)uiours  très  foibic  ôc  très  petit,  Jiin  auteur  écrit  qullf 
n'avoient  point  d'cglifes  pour  s'adèmbler  ;  de  forte  qu'ils  ne  £ài- 
foicnt  pas  difficulté  pour  la  plufpart  de  venir  dans  les  eglifcs  des 
Catholiques, &d  y  recevoir  la  communion  .  Mais  les  plus  /ckz 
^'cntre  eux  avoient  horreur  de  ceux  qui  le  faifoient ,  &  Ics-Ca- 
«hofiques  ks  âiiôknc  punir  Êvescmeat  quaod  ils  k  recaonoU- 


ARTICLE  CCLXXXiy, 


imenîaue.  j  Ib  s'adcedèmc  eu  tSèt  à  AmgvpimfU. 
iumpereuithtonoréj  6c  liqr  demaïickfatf  qu'il  leur  donaft  des 

juges  [  ecdcfiaftiques  ]  pour  examiner  leur  affaire ,  prctcndant 
qu'ils  avoient  efté  condannez  parfurpri/c  ,  &  qu'on  les  punifîort 
ians  s'eftre  informé  s'ils  eftoient  coupables .  Le  Comte  Vulere 
oppofa  foocpcdità  leurs  follicitations .  Saint  Auguftin  l'apprit  aë  Valpr^ 
ce  iemble  ven  le  nûliea  dei'au  4  i8i{;d'o(i  l'oa  peut  juger  que  les  Hi^^^ladL 
Wagem  liemandermc  des  Juges ,  c'eft  àdiiele  Gandleœcu. 
menique«  dés  qu'ils  euieot  efté  coodaooez  par  Hoocné  de  par 
Zofîme . 

Il  femble  que  Zofime  ait  voulu  marquer  ces  follicitations  des 
Evefques  Pclagiens  auprès  d'Honoré J'dans  une  lettre  du  3  oého-  Conc  t.t.p. 
bre4i8,  lorfqu'il  avertit  des  Preftres  &  des  Diacres  qu'il  avort  «5J»-*- 
envoyez  à  Raveooe  ,  de  veiller  fur  ceux  que  i'Eglife  Apo/toii. 
que  rçaît.eftre  anachemadzez  ,  &  de  prendre  g^rdc  qu'ils  oe 
8-ouvriflcnt  quelque  chemin  par  kut  audace  [pour  tfoubkr  TE- 
glife.  ]  Pour  ceux,  tîoute^^,  qui  kùjnt  joints  aveceuz,  nous 
verrons  après  voflre  retour  comment  il  les  faudra  traiter.  'Le 
refte  de  la  lettre  regarde  quelques  Preftres  de  Rome  foulevez 
contre  le  Pape  ,  qui  après  luy  avoir  écrit  des  lettres  fort  inju- 
ricuiès,  cftoicnt  allez  fbUiciter  contre  luyà  IaCour,OLi  il  paroift 
qu'ils  avoient^ftéaflèz  mal  rcccus .  Le  Pape  envoie  à  U.i  Icaats 
J£f,£fclTom.Xm  GCccc 


Digitized  by  Google 


SAINT  AUGUSTIN.  L'.nd.jx: 
un  décret  par  lequel  U  Jcs  decUrck  cxœmmunicz ,  afin  qu'ils  le  * 
Bar.4^s.f  47.  ieor iîgniâaâènt .  'fissookiicnic  ^ae  c'dftoMt  Bdâgicns^ 
Aas«p.itDp.p.     'Leœdôt&Jes  nîfiiis  <fe  V«fapelbnpoitietiB|t<dQnc'for  Ite 
s^'  portuxmé  <les  PelagÎQOi  •}  &  9  eiapefcba  que  j^Eaiperear  n'aûi- 

gnafl  uolien  <âc  un  tenip|>our.exaiTiber  de  oouveao  leur  caufe. 
p.4.x*k        Xjc Prince  jugea  qu'au  lieu  de  révoquer  en  doute  la  Tenté  de  la 
foy  ,  il  falJoit  non  pas  accorder  de  nouvelles  dilputcs  à  ceux  qui 
la  combatoicnt ,  mais  les  irprimcr  par  la  fevcrrrédc  la  di/Iiplinc 
Merccomjiwc.  &  dcs  loix/Ainfi  il  joignit  foi?  autorité  à  celle  de  l'EgWc,  tj 
chaHêr  d'Italie  Julien ,  6c  les  «ntics  que  Zofime  avok  éepoQz 
derepifcopat.  [  Je  o*eii  ¥07  pas  eiKoie  le  temps  :  êcœasûa: 
Nor.h.P.i.i.e,  BCUt-cftre  J  'qu'cn4i9,  lor^a^  fit  uneloy  pour  obliger  tous  les 
i6.f.ioi.      Evefàucs  à  figncr  la  condannation  des  hcrcfiarques  fur  peine  de 
dcpoution  &  de  bannifTemcnt  :  ce  qui! ordonna  pour  reprimer, 
dit-il ,  lopiniatreté  de  quelques  Evefqucs qui  tbrtlfioient  ce  par- 
ti par  un  confcntement  tacite  ,  ou  negligeoicnt  de  l'attaquer  & 
de  le  combatre  ouvertement .  [  Si  une  paitie  des  Evelques  Pela- 
^flès  cAoit  de  Skile ,  comme  a  le  preceod ,  1»  peut  lapccter 
ProCiog^kt,   an  tettips  qu'ils  furent  chailêz  de  leun  ùeas  J  les  nhsmgn  que 
Saint  Profper  doaœàla  &y  aidcnte  des Sufieni ,  qai  afoknt 
chaffé  de  leurs  terres  cette  troupe  de  (crpens . 

[  Les  Pclagiens  fc  plaignirent  fort  de  ce  qu  on  leur  rcfufoit  le 
Aug.in  juU.j.  Concile .  ]  'Ils  prétendirent  que  c'ertoit  une  marque  de  leur  vic- 
?  w  Bon  î  îic.  &  de  la  foiblefle  de  la  caufe  des  OrthodoKcs .  •  Julien  fenv 
«4  r.4S7  >  <i.  '  bie  infulter  à  l'EjzIife  fur  ce  lefîisdans  â  lettieà  &s  partifansde 
it^AhiU^p'  Rcine.'&AaguiBo  leur tteitd que  leur caufeavoke^ 
i«7.t.c.(i.  '  '  iiomieiic  examinée  par  les  Eve%ues:&  qu'ainfi  il  edoit  inutUede 
* Bon.p.fio.  ^examiner  de  nouveau  ;  *que  leur  blaTpheme  eftoit  vifibic  ;  que 
la  plufpart  des  hcrefies  avoient  efté  condannées  lâns  qu'on  af- 
cA  femblaft  des  ConciIc5[gencraux,]  'mais  que  ne  pouvant  corrom. 

pre  l'Eglifè  par  leur  do6ttine  ,  leur  vanité  vouloit  avoir  la  fatif- 
faé^inn  de  la  troubler ,  ôc  de  donner  la  peine  aux  £vefques  de 
lX)ite  &  de  IXkcident  de  s*aflèmbler  pour  l'amour  d'eux , 
Jal.^3ll7•li  'comme  les  MaxnnianUles  avoieot  vttilu  dtfjwcer  dans  la  Cm* 
feienœ deCartbage ,  afin qnVn ^çeuft an  moîos quiilieflneoc 
au  monde . 

(  Les  Pclagiens  ta(cherent  en  efict  de  troubler  l'Orient  auffi- 
bien  que  l'Occident ,  &  fans  doute  (cm  le  mefmc  prétexte  de 
Conc.t.3.p.,07i.  demander  le  Concile  ,  ]  'qu'ils  efperermt  toujours  jusqu'à  l'an 
'PioUDg.cu         '     **cP"f<^r<="' ^  Conftantinople  quelques  uns'*  de  leurs 
J^cjnw.j  p.  Evef^ues  depolêz  «  qui  y  deguifcient  leun  ioidmens  impics ,  & 
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tafchcrentdff  fe  couvrir  fôus  de  fauiTcs  apparenors.  Mais 
ville  avoit  alors  pourEvcfqiie  Attiatie,  di^c fucceflcur de&î^  Cone.t.3.p, 
Chryfoitomc  pour  la  purccc  de  fa  foy;  •  qià  témoignant  tout  en-  îsi* 
femble  en  cette  occaiiuii  (a  icicocc  &  ùl  viguear  cpi fcopale    rc-  * 
jtttmtKsàc^xtM^mhia  oppoCait]»  fpjî  andmae  6c  la  tradi- 
^rEpti/gj  ItKaeiHmyi^  aifari»  '^^^fiwfiiftfni^  vouloir 

ÊuleroeDt  fes  écouter  ;  les  coodaonant  fiooa  par  iês  paiolei,  an 

moins  par  (on  avcrûoo  &  par  fon  mépris ,  '&  il  les  pourûiivît  tel-  Gtouti-Myi* 

Icment,  qa'if  ne  teur  donna  pas  feulement  le  loifîr  de  s'îirrcfler  ^ 
dans  la  ville.  ilF envoya. a  Rome  les  a^les  de  cequ:ll  avoit  fait  p.]ftA 
V.|  »7j.    œntic  eux  .  [CeJeftc  mefrae  cftoit  dans  cette  deputatbn  "sU 

faut  raDortcr  à  cctcnros-ci  j  ce  que  dit  Saint  Augaftia  quil  fut  Aof  ia  juU> 

vefques  y  tavaycxatTmBmMhtOàlocm^m 

[Rufè]  Evcfqaedulic»,  pour  tafcherdeL'attireriileur  pont, '«i  |iîJ;îd|^t, 
'    demandant  la  jonjflion  de  luy  àc  des  autres  Ejtnd^ucs  OrientaiisriMP9«A*^; 
contre  rhereûe  impie  des  Manidiéens,  difaent-ik  ,  qui  infèc-  ■  ■ 

ttricnt  tout  l'Occident .  Car  toute  leur  adrcfïc  confiltoir  à  repro- 
cher aux  Catholiques  une  hcidic  qu'ils  detcitoienc  auffi-bien 
QP^w^  pouii ilMiiMit  1  wAi  itorilieftgiait coupable*,  afin  de 
fiiMrcÉjribirtéilagiacetalBte  &k  libre 

arbitre.  Cedcettc  let tre que  Saint  Augiiftî»icfîit&A«iiJbttnif 
dernière  li vresà  Bootfiioe.  Julien  mc&m\zàm  pNbu»iir  ûemm  eiM«pi.»*. 
pas  en  particulier  comment  Rufè  les  receut;  }>iMi»SMnt  Au»- Î'I'V**' *" 
j.     gudin  '  tcùioigne  aflez  que  les  efforts  des  Pclagiens-  ftirent  auffi-  k/ 
inutilcsà  fon  égard  qu'à  1  "égard  des  autres .  [  11;  elV  certain  qn'il 
eft  toiyoucs  demeuré  dans  l'unité  de  TEglifc  :  J.  "^Et  fi  les  Pfcfa.  Nor.ii.P.i.iA 
fjÈÊtàwtdatp^fàm  de  luy  qudquc  cbds  de  feverabib  à  leur  ^o.p4ti.taib 
«reui;  JufisB  jdsmm  posnnaqad^eaowlr^.  Ot  E^iie 
eftdt  (faiUoitrfaiaB  «^igé  àfUme  kpftnciiiMwdb  Papes , 
<]ui  obiig^xicat  to»ks.  JwcnpdtcaBi^»  mi^  orientalk 
luy  obôr. 

C  Les  Pelagiens  ne  manquèrent  pas  fens  dente  auflÇ  de  nmCer 
l'Egiife  d'Ephefe  ,  oùCelette  qui  y  avoit  deraeuié  Ibng-temps, 
ponToit^avoir  ccxkêrvé  d werfcs  habitudes .  Et  cette  Eglife  qui 
mfmnàoané^tMn^UiieKà^^  fembfoitpl  us  en- 
gB^fe-qoe  nulkMirib  nuBoMair.  Cependant  ]  tcft  appa-  ProCin^. 
Vjiyj,  rcmment  à  ce  temps  ci  qu'il  faut  rapai«er  "ce  que  aous  «Font 
digsdtéde&tofjper.  Que  bviUed^Ephefeérlbiilmoiim 
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les  Pelagicns  ,  &  ne  les  voulut  point  fouflfrir  dans  Ces  murailles. 

[  Nous  ne  voyons  point  en  quelle  année  toutes  ces  Eglifcs  fc 
déclarèrent  contre  les  Pclagiens.  Il  femble  que  ce  ne  puilfc  pas 
eftrc  avant  la  fin  de 411,  puifquc  Saint  Auguftin n'en  parle  point 
dons  Ton  premier  ouvrage  oooctejulîeii ,  6k  cette  aimée  là ,  caaw 

A«g.in  jui.L}.  meoouscroyoQs,  ]  'qiuûqu'ily  euftuoeoocafioo  iavoiabfeponr 

M.f4»M.«.  «parler. 

ARTICLE  CCLXXXV. 

Pel^  fftvndénni  en  Syrte,  &  cbaff^  de  ]erujaUmi  CimUem 
CUick  ;  Glûrf  de  Saiut  Au^ufi»  , 

[  y  L  eft  émant  q  ne  ni  Sûat  AiigniGn  m  Smi< 

idileot  point  avoir  fçeu  une  autre  déclaration  importante 
que  l*Eglifc  l'Orient  fit  en  faveur  de  la  vérité  contre  là  propre 
Mbnr.caniflkc  pcrfonne  de  Pelage.  ]  'Car ce  fourbe  qui  (cmbloit  avoirefté  ab» 
3«F***^        fous  par  le  Concile  [  de  Diofplis,  ]  parcequ'il  y  a  voit  trompé  les 
Evcfques ,  f  ut  depuis  pouriuivi  par  fcs  accufarcurs  devant  un 
autre  Concile,  oîi  pre&doic Theodoce  £vdq|iied*Aoiiocbe.  li  > 
se  nie  Ife  cadier  demt  oe  GoDcik:  U  y  6t  claisemoat  m 
de-lon  hcrcGcfiL  il  en  fut  «■ioîte  cbaà*é  des  iâints  lieux  de  Jerui^i- 
km.  Mercator qui  feul nousapprend  un  fiiitâ  cx>nûderable ,  cit&: 
peur  cela  les  lettres  que  Theodotc ,  &  Prayle  Evefquc  de  Jeru» 
falcin  ,  [qui  pouvoit  avoir  aiiUlé  au  CoDcilc  de  ThcSodoce Jcn; 
avoient  écrites  au  Pape. 

'Ces  accufateurs  de  Pelage  font  iâns  doute  les  deux  celebres- 
Hamêc  Lazaie,  qui  s'eSaieot  ibib  dedares  denonciattuf»' 
contre  lur»     dent  Mereator  amiit  parlé  peu  auparamc  ûa» 
fc» nommer .  [  Leur  ioterefl  aufTi-bien  que  celui  de  l'Ê^Ufe  ,  les 
portoît  à  aller  aupluftoft  demander  juftice  à  TEglifê  d'Antioche. 
Ce  ne  fut  pas  néanmoins  avant  l'an  417,  "auquel  il  font  mettre  VJi»n«ctai 
apparemment  le  commencement  de  Theodotc  :  *  mais  ce  peut  Î^Jin^. 
bien  auffi  avoir  cfté  dés  la  fin  de  h  mefme  année ,  s'd  faut 
Hi«r.t|fcjs.p.  rapoitw  à  Pdage ,  J  'ce  quedit  Saint  Jérôme,  Que  [le  nouveau 
Gaê&iia]a;voit  cftë'diaâiSde  fcTiUefdeJemûkm,  Jnoo  parao^ 
cune  puifTancc  des  hommes ,  mail  par  k  fcufc  volonté  de  J.Q. 
nu'il  cfioit  feulement  fàfoheux  que  beaucoup  de  ta  fiffiy«g^ 
tuflent  demeurezà  Joppé  avec  Lentulus. 
M«c.ti.f.9  f .     [Comme  la  Cilicie eftoit  du  patriarcat  d'Antioche ,  }  les Prla- 
giens  jf  furent  auiU  coodanoei  dans  un  CoQÇik  j^viociai  «  âc' 
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le  cclebrc  Théodore  de  Mopfucfle  qui  paffoit  pour  le  pere  de 
cette  hcrefic  ,  [  qui  la  voit  défendue  par  un  ouvrage  fait  œntre 
Saint  Auguflin,  [&  qui  venoît  de  donner  retraite  chez  luy  à  Ju- 
lien «Se  aux  autres  qui  en  eâoiene  ki  pniici|xiux  d^finfean, 

luy  nefine  autheine  contre  Julim .  Xyo  cm     ce  a.pAiM* 


it  cette  retraite  mefme  de  Jufiea ,  &  les  mauvais  effetsqu  Vile 
pouvoit  avoir  faits  dans  le  pays/qui  furent  roocafion  de  oe  G» 

cile .  On  croit  qu'il  peut  avoir  e(ïé  tenu  en  41^. 

'On  ne  fçait  point  où  Pelage  Ce  rerira  :jprés  avoir  efté  chafTéde  NofJi.P.L«x, 
Jerufàlem/fi  l'on  ne  veut  dire  fur  l'autorité  de  la  lettre  d'Eufebe  îlyî[^y,|,| 
à  Saint  Q  rilJe.qu'il  Ce  retira  à  Alexandrie,&  qu'il  y  futmefmc 
admis  à  la  commuokxi.quoiqiie  reietté  par  tous  les  Orienuux  , 
[jufqu^  ce  que  la  lettre  de  Zafime  l'eo  fit  ezclure:Et  de  tousles 
BeresCrecs  Saint  Cyrille  cfk  le  plus  oppofifaux  erreurs  de;  Pela, 
«en&y Depuis  cela  rhidoirc  ne  (kit  plus  aucune  mentioli  de  Pc-  Ginvu^biiiL 
hge;  ^&  il  eftoit  aflcz  âgé  pour  n'avon*  pas  vécu  long  temps  de- 
puis  ,  dans  la  douleur  que  devoit  avoir  un  efprit  fupcrbe  comme 
le  lîen  ,  de  \  oir  tout  le  monde  fbulevé  contre  Ces  erreurs .  'Saint  Ai^.in  Jal.Lfc^ 
Auguûin  paroifl  fiippofer  que  Pelage  &  Celefle  vi voient  encore  ' 
loTMu'il  écrivoit  OGocre  Julien  [  en 4 ii ,  ou  peu  après .  j 

'Voilà  oommeut  VOikat  6c  Itkcideot.  s'unreot  eniémble  ODMjfkiiji 
pour  percer  d  un  iêul  traie  le  dogme  impie  &  fi  ûiifeat  oondan*  ** 
né  de  Pelage  &  de  Gdefte:  Vdlà  comment  toute  TEgOife  s'unit 
pour  prononcer  une  mefine  fentence  contre  eux  &  contre  leurs 
K^ateurs  :  'Voilà  comment  l'hcrcfie  Pelagienne  fut  cwidannée  Prorcfar. 
par  tout  le  monde  :  'Voila  comment  les  décrets  de  l'Eglifc  d'A-  Cc.s.p.jijj 
èique  furent  embraffez  par  toute  la  terre.  Ce  fut  la  vigueur  de  i*g.ciichr, 
cette  Eglife  qui  contribua  le  plus  à  une  il  illuilre  vicloire;  mais 
la  pincipale  gIoire«fiit  Mk  k  fiienoe  de  Sunt  Angaftin/tonl 
Saint  ProTper  fait  Ait  œ  iujec  œ  œlebre  ekge. 

Auguffm  que  la  grâce  en  ce  ùedc  où  nous  (ômmes , 
Comblant  des  plus  grands  dons  qui  forment  les  grands hoasnWi^ 
Montre  comme  un  flambeau  dont  le  feu  fans  patôl 
Tire  fon  vif  éclat  des  feux  du  vray  foleil . 
Son  efprit  loin  des  fens  portant  fa  noble  envie  , 
Trouve  en  Dieu  Icul  Ton  gpuft ,  fon  repos ,  &  fa  vie; 
Et  d'un  amont  braknt  oonfumé  mût  &  jour , 
Taiche  à  repondie  en  tous  l'ardeur  du  mefine  amour  % 
Pauvre  dans  iês  grands  biens  qu'il  rendau  bien  fupremc  ^ 
Quittant  tout  pour  fon  Dieu ,  fon  tout  eft  fi»  Dieanielme.*- 
£t  la  ûfeflc  en  kor  ics  dcUces  trouvant , 

C  C  c  c  c  uj 
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Be  fbti'CœiîTCiiilxcafé  faic  foo  tempic  vivant.  .  4»»  . 

Entre  ceux  dont  les  mains  du.  Sanveuv  aflîftées 
Ont  diLCekiic  pane  CCS  bciks  ccadiécs.,       J  •  -f«"JV  ■ 
CrSaiitt»iôâtGBi:ltaiieiir<faiJBbv«i^  .  ■         '  i 

Bu^in  ptnsoabl&wttK^e  &  de*|èisjg^^ 

dans  fes  longs  travaflK.fîi  idfièiepMnie 
£]l<*iu]e.ctaité  pbts  vive  x  annpli  tcur  le  naoodr.  ' 
Et  quoique  Tenncmi  tournant  de  tDutes|ia«»> 
yclîorcedelaDCtfr  fesinviûbles  danls-v  ' 
Qu'errant  par  des  fenticis  &  des  dédales  fwmbre*^ 
H  cnkbc  à  Ce  gli/Ièt  au  ccaver^  de  ces  orabtsss^        i  ■  ■  '  Ur. 

fioBb  rflBl<iiKDu.vte  à  aud  ks  repfis  de  km  tatu^  '  - 
Et  toujours  repauifépiBOttcfprit  fi  fage  ,  -.t)»:    '  :  • 

Après  milk  dctoucs  oc  trouve  un  feul  paffage.  .  S  '  i^ri.. . 

Lors  donc  que  ces  ingrats  dounoient  à  leurs  ctstxKB     -  -->"  -- 
Genr  vifagcs-divers  &  cent  feiUiiiîs  couleurs  ^  '-• 
Et  que  <.c's  loups  chartèz  hors  de  la.  bergerie  ,  .     -  . 

TtiDuigooxenccn  heuiluu  leur  fiii^fcuitttr&ricv  - 
Dieu  par  cet  hooiflieUJulittàfiuffwiB^  •  • 

N  a  pu  corxioaipK  Pabde  iâ  ràîocemUSa:^ ^^^^o^^ 
El  fous  ce  gnind  pafleur,  ces  biebit.g|^dflMfite'> """^  '4^  '•  -J^ 
Ont  mepnlc  leurs  crisdi  leurs- plaintes  taMpOlfti^   -  >  < 
Les  Heu vesdccoulans  en  fês  écrits  divers  «  ^^.V*^ 

Par  un  heuraix  deliigc  inondent  runivciç; 
Et  fartant  de  fa  bouche  epaodenc  fa,  doârine 
Partout  ce  qu  en  fon  cours-Ie  iôleil. illumina:.  - 
Les  coeurs  humbîes  &  doux  de  làgnm-alMW^'  ) .  ' 
Vont  écaochec  leur  fbifeaioesnûmiiKÛeic^^ 
Et  lame  y  vient  goofiec,  d'tofâiot:  plaifiafiwt> 
Cette  eau  rtiailblliintc  en  Iccemelle  vie^ 
ac»R.,f  r.î.Pi       'Ce  fut  ce  Prciut  qual.tîé  avec  fujet  la pGntionJapIus^fldb- 
3°3'  .        ral'lc  des  l^ontifès  eu  Seigneur  *  *  qui  écrivit  par  la*  maitv  de  fou» 
jtfj.  lc>  rreUts  cette /en? cnce  ternble  qui  donna  auH  hcrctjgues  le 

coup  de  la  mort[<!5c  en  ce  fèns,  julien  aw3ic  iailbi»de  hy  raire  eS; 
Aa^.opAta^  \  glorieux  reptochejqu'iï  cQoà  Vzuteat  ÔC  Ht  dk^êttant  cequi 
*  i,     ^  *■         f^'f  contre  les  PeJagwns .  Kîat  pour  ceqùtieA^de  la  doc- 
trine. Saint  Aiigurtin  fir  glorifioit  non  d'en  eftre  l'aiiteup  &  Tj»' 
venrcir  mais-dc layoirapptifê£dcSaui6 Jgtol jtj;dcia«<ri 

dci-LglUc.  .  •'• 
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ARTICLE  CCLXXXVL 


s 


dt  S.  Jfrome  pour  S.  AuguH'm  :  Convfrjton  ^  ^wlfutt 
Pfiéfgifns  :  Dernier/  effort j  de  Cflefie . 

AlMT  Jérôme  ûit  fi  touche  du  lêrvioequeS.Auguflin avoir  Hier«ft.«ow(u 

 I  lODcltt  àr£§Hiê  contre  les  Pelagiens,  que  quoiqu^il  euft  tou-  '^'^ 

jours  honoré  fa  vertu,  &  qu'il  euft  toujou.s  aimé  en  luy  J.C  qui 
habitok  dans  fon  cœur  ,  il  ajoura  néanmoins  une  nouvelle  plé- 
nitude d'amour  à  cette  plénitude;  &  fonrefpcél  pour  luy  ,  qui 
dés  auparavant  fcmbJoit  cftre  monté  à  fon  canble ,  s'accrut 
tellement ,  qu'il  ne  pouvoir  cte  ttoe  heoiede  temps  fans  parler 
delnj.  Ceftœqalllasr  iiMntenlitirécrivaQtàluriiieto 
peut-eftre  vers  ce  temps^  ;  &  c'eft  dans  cette  lettre  que  parlant 
&ns  doute  de  l'oppoiitnDqiae  k  vérité  avait  trouvée  à  Rome ,  il 
fe  fendes  paroles  qui  nous  ont  donné  Tu  fet  de  croire  que  Saint 
Auguftin  avoir  protefté  de  quitter  l'epifcopat  plucolt  que  de 
con/cntir  à  l'abfolutionde  Pelage  &  deCcIcfte .  Ceft  après  cela 
MMSivir^yi  ^u'^  paroles  célèbres  ;  'CoorcrveK  ibiffoeuièmenc  cette 

„  grande  réputation  que  vam  vm»  efles  acqmfe&u  tout  k  mon* 
„  de.  Les  Catholiques  vous  reTpeflentAc  vous  adftiîreot  csotnine  le 
^  r^Uiatair  de  l'ancienne  f oy  ;  &  ce  qui  vous  eft  «oooie  plus 
"  glorieux ,  vous  cttes  haï  ÔL  detefté  par  les  hérétiques . 
**     'Saint  Alype  eut  part  en  cela  à  la  gloire  de  S  Augullin;  &  Saint  «p^».^j»7a 

Jérôme  fcur  écrit  à  l'un  &  à  l'autre  l'année  fuivantc  .  qu'il  euft 
t,  voulu  avoarles  ailes  de  la  colombe  pour  s'envoler  vers  eux .  D  eu 
„  icait ,  dit-il ,  [avec  quelle  joie  j  je  vous  cmbraHcrois  tousdcux, 
mrtout  en  ce  temps-d  ,  oikvous  venesL  uaaDÎmenieatde  doonef 
^  le  coDpdemort  à  IlicrefiedeGdefle. 

'L'amonr  que  SJetome  avdt  pour  Saini  Auguftin.pnncipale- 1. 
neot  depuis  <]n*il  eut  contribué  à  la  coodanoatioa  da  rela^ 
giens  ,  luy  faifoif  embrafier  avec  ioie  toutes  les  occafions  quH 
trouvoit  de  luy  ccrirc.  Ceft  pourquoi  il  futfafché  d'avoir  man- 
qué cette  année  celle  du  Prcftre  Innocent ,  ne  luy  ayant  point 
donné  de  lettres p^ur  l'Afrique ,  parcequ'il  ne  cro}  oit  pas  qu'il 
y  duft  alknCelao'enpelcha  pas  queS.AuguftiQ&  Ssnor  Alype 
iieIuyécrivii]a<,[apparenimentparcetIoiioceot  mefnw  à  la 
fin  de  cette  année  ,  ou  plutoft  au  mois  de  juin  de  la  fuivantc  .  J 
v.sjfrome  'lls  luy  demandèrent  s'il  avoir  répondu  "au  livre  d'Annien .  [La  «. 
lettre  eft  perduë,aufti  bien  que  celle  que  S;iint  Auguflin  écrivit 
j^ut-elUe  en  melmeceaipsà  Alexandrie  .  j  Car  oous  apprenons  Aug.opLimp.L 
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àc  Julien  quil  avoit  envoyé  une  lettre  à  Alexandrie  ,  oîi  il  louoit  **** 
Saint  Jérôme  d'avoir  tcrraffc  Pelage  dans  Ces  dialogues  par  le 
poids  &  Tautorité  des  Ecritures.  {SU  eft  vray  que  Pelage  (e  fùft 
zetiréà  Alexandrie >  fl  oe  fiiut  pomc  demander  poorqiuM  Saiat 
Auguftiny  écrivoit. 

Les  travaux  de  ce  Saint  ne  mirent  pas  feulement  en  fureté  loi 
personnes  (impies  de  VEglifc ,  en  chaflaot  les  loups  de  la  bcrg|»> 
v.Mje.it.     rie:  J 'Ils  y  ramenèrent  mefme  une  partie  de  ceux  qui  I  avricnt 
abandonnée  .  [  Car  les  PcJagiens  Ce  voyant  condannez  par  l'Oc 
Merfccoœm^.  cident,  &  rejettcz  par  l'Oncnt,  ]  la  plufparc  d'entre  eux  fe  re- 
t.5.p.it^    connurent,  quitteieot  fcur  eneur,  condannerenc  Pelage ,  ôc 
fo*    '      vmctit  imiter  h  miièriooide  dn  Sie^e  Apo/lolique .  L'£g|i6 
crut  devoir  ufër  eoTcn  a»  de  mifenooide,  &  elle  in  leoeat 
Aug.in  .TuU-4.  dansfbnlèîn.  'JuliCD  maïquoîtfvers  42oJquedivei6it)er{bnnes 
c.i»^il.i,b.       ^  nomnwit  point  ,  a  voient  abandonné  leur  parti .  11  les 
accufoit  de  divers  crimes,  de  quoy  Saint  AuguÛinfc  moque  j  & 
il  ajoute  qu'il  ai  connoiflbit  plufïeurs  qui  avoicnt  quitté  le  Pcla- 
vP«Cfu«.     gianifme,  ^  qui  vivoicnt  dans  utie  coticie  puœté.  'Poffide  qui 
écrivoic  ven  Tan  432,  dit  que  plufiemi  FeJagieos  eftoient  le- 
venos  &  ieveooieoceaooceàr£gli/e,  la  veméièâiûiircon- 
noîAie  de  plus  en  plus,  &  remportant  ùa  Ici  teuefam  de 

l'erreur . 

CoMA}-|uo7i.     Celeftin  dit  en  4^2  que  les  Pelagiens  qui  vouloient  quitter 
Terreur ,  cftoient  receus  dans  l'Eglife ,  hors  ceux  qui  avoient  eftc 
condannez  en  particulier  avec  les  hcrcfîarqucs  par  les  (îgnatu- 
rcsde  tous  les  frères,  jje  ne  f^y  qui  pouvaient  élire  ceux-ci  qui 
eftoient  exclus  abi&Inneot .  Cb  n'euft  pis  ùn  àaotste&dëde 
A9gjpt€jKU.  lesadmettieà  la  peaiteuoe:  ]  'EtZofime  offiît  de  recevoir  Jet 
*''f''y»73 1.  licre^iiirques  nemaes  eaœcte  maaieie.  f  Ainfi  il  falloit  que  Ce- 
"*  *      Icftin  offri  fl  aux  autres  de  les  recevoir  meime  dans  leur  degré .  ] 
Mercecnme.  'Etcnefllèt,  McrcatoT  nous  aflurc  qu*il  y  cn  eut  pIuficuTsàqui 
'•jji'^        on  rendit  leurs  Eglifês.  '  On  cniiiôitainii  feo partiel  pourdiviiier 
io7i.e         le  parti  des  hereoques. 

'De  ceux  qui  revinrent  à  TEglifc,  nous  ne  connoilfons  que 
TV  bfi'n'juir  ^'^^^^9^  Totbanœ ,  à  qui  Julien  avoit  dédiée  fào  pKoàer  ou> 
3^r!i7.p.'39V!<^  vrage  contre  S.Auguftin,  &  qui!  appeUoit  un  ûint ,  un  homme 
op.inpjx«.i.b.  iJluflre  par  l'éclat  que  fes  vertus  rcpandoient  partout .  'Saint  Au- 
guftin  fouhaite  à  Julien  qu'il  imite  cet  Evefquc  dont  il  fàilbit 
l,i.c.ii.p.î.i.  tant  d'crtime.  'Car  Dieu  c.vau^  enfin  les  prières  queVEgUfe 
l.i.c.i.p.i.i,b.  luy  ofîroit  pour  Turbance  ,  '&  le  délivra  de  l'erreur  des  PclagienS. 
Ut.39.p,76o.  'Saint  AugulUn  dit  que  les  livres  mcfmcs  <iuc  Julien  luy  avoit 

adieflez^ 
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■     adreflêZ)  avoicot peowftrc  efté  la  cau(c  de  (à  converfioo,en  luy 
BàÙLRt  voir  dans  les  vains  efforts  de  ce  défcnfeur  du  Pclagianiè 
me ,  la  fbiblefle  de  la  caufe  qu'il  foûtenoit .  'Ccb  n*arriva  nean-  LM.i.p*i.t^. 
moins  qu'après  que  Julien  eut  fait  fon  fécond  ouvrage  ccxitrc 
l'Eglife/peu  de  temps  avant  que  S.Auguftin  y  répondift  [en  418  ]  i  s.c  ^p.npi, 
'S.  Aueuftb  luy  donne  la  qvamdtBae ,  [  parcequ^il  a  voit  ùms  5* 
^    dotttBeftéiAabfidansfiocvcOfté,  u.c.,«.mi.i. 
•  Pour  Jnlk»  Ôc  les  aattes  qui  demeuracot  enduras  ,  iblère- 
éKmt  appavemnaent  chacun  où  ils  purent  ;  &  quelauet  une 
Vibn  tirre.  portèrent  leur  hcrcfic  en  Angleterre,  où  "S  Germain  d'Auxenc 
fit  deux  voyages  pour  rétoufo',  en  429  &  en  447.  Il  femWe  qu'il 
y  encuft  aufll  quelques  uns  en  France,  <Sc  mcfme  qu'on  y  ait  cru 
quelques  Evcfqucscoupablcsdc  leur  erreur,  J 'puifquc  k  9  juillet  cod.Tb.Cr.c. 
4Z5,  Valentinien  III.  ardomi  que  Iteode  Eie^uc  d'Arks  J^^îi?*'* 
IbmiiimtcesEvefquesdequiiterllKrdiedamiojou^^         * 'P- 
^ils  ne  k  âUôîent  pastis  feraient cliaflcz  des  Gankî^d^utief 
Eve^ues  mis  à  kor  place. 
wsjCytiiw    [  Nous  verrons ''autnepart  ce  que  devint  Julien,  &Iepeude 
d'AU  »5.««lfuccésdes  nouvelles  follicitationsque  luy  &  Tes  collègues  firent 
àGxîftantinopledu  tcmpsde  Ncllorius  Pour  Celefte,qui s'eftoit 
ietirécieRomeen4i8,  au  lieu  de  venirjuftifierfa  foy  devant  le 
Pape  ZoTime ,  nous  ne  trouvons  point  où  il  fê  cacha,  tà  s'il  s'en 
alh  à  Ravenne  Midter  la  convocation  d'un  Gondlè  «oaL] 
fHonoitf  qui  avdt  ordonné  le  30  avril  4i8^n'il  ùstxàt  oiafl^de  G«il.t.t.^ 
Rome, renou vella  [  l'année  d'apiés]  ion  oraonnanoe ,  àcau6de  **** 
llobflination  du  mal ,  &  confunanda  que  partout  oh  on  le  trou- 
veroit  luy  ou  Pelage ,  on  les  chafleroit,  ou  l'on  en  avertiroit  [les 
magiftrats  .  Cependant  il  fembleque  Celefle  n'ait  pas  laillc  de 
retourner  à  Rome.  J  'Car  nous  avons  un  refcritjOuau  moins  une  p.is4^|i". 
lettre  de  l'Empereur  Confiance,  [  &  ainfi  de  l'an  421,]  adreffée      •  ** 
à  Vohi(îen  Frefèc  de  Rome ,  par  lequel  il  paroifl  queiCeleile 
cftoit  alors  dans  cette  vilk .  Cooffamoe  y  tenaoigne  qu'il  avoic 
déjà  fait  quelque editocntieles  ancienDes&  nouvelles  herelies  ; 
qu'il  appieod  neanmdns  tous  les  joun  qu'elles  font  de  nou- 
veaux progrés  ;  qu'ainfi  pour  éviter  les  mouvemcns  que  ces  di- 
vifîons  peuvent  cau(cr  ,  il  renouvelle  les  mefines  ordres  ,  veut 
qu'on  faHe  une  recherche  exacte  des  ennemis  de  la  véritable  re- 
li^oo,  qu'on  les  chaflè  auffitoft  de  Rome,  &  mi'on  les  envoie  à 
cent  mUles  de  â  y  mais  pânionlierenm 
û.  main  quil  y  alloit  de  l'honneur  de  Volufîen  de  âiie  esccuter 
teconlre.  'Volufîen  pour  obeïr  à  Gmfhince  fit  au(fi  uat  onlonp  1 3* 
afi.EcdTm,XIIl  Ddddd 
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nance  par  laquelle  il  chafToit  Cclelte  de  Ronie  &  de  tous  les 
environs ,  menaçant  de  profcription  tous  ceux  qui  le  cache- 
Ph«w.j|»p44.  roient .  'Photius  cite  l'cait  de  Coollançc  à  VoluTicn  pour  bannir 
Cekfte.  • 

[Cet  hoetiqiic  ne  (èdeaiiitagea  pas  pour.çda.;  êc  quelques 
?roCia  c«u.  aMtt  apiés  ]  'lorique  le  Pape  Ccleftio  ^vcmoit  r^gliTeRo- 
.  imioe  [  en  424  ou  depiis ,]  il  vint  encore  demander  audience  » 

comme  fi  on  n  avoit  jamais  examiné  fon  affaire  Mais  Celcflin 
"k  fitchafTerdc  toute  l'Italie .  [  Il  trouva  plus  de  facilité  auprès  tic 
de  Neftcrius,  qu'il  alla  trouver  à  Conflantinople  avec  Julien  & 
d'autres  Everquc&de  fa  feélc.  IlsibllicitQicnt  Theodofe  lljpour 
cbcebir  un  Conci£Si&  Neftorius  écrivk  en  Jeor  âveur  au  Pipe 
GddEtin.  Mais  Maiîiis  Meicatsrv  dont  on  venaThi^^ 
ttrticulier ,  ayant  prefenté  un  mémoire  contre  eux  l'an  419  à 
Gara>.i.rii44.  ThoodGCcjiis  furent  chafîez  de  h  nUftJOepuit  cela  ODoe  tiottr 
yc  point  ce  que  Celefte  devint . 

[Nous  avons  cru  devoir  ra porter  ici  toutecette  fuite  de  ce  qui 
regarde  l'hiftoire  du  Pelagianifme  jufqucs  à  la  mort  de  Saint 
Auguflin^comme  edant  dans  la  vérité  une  des  plus  con/iJcra  Mes 
parciesdefbn  hiftdrcJI  y  a  QeanirtM09|)Nie^ 
nous  fomnics  contentez  de  totuto  ien  vù  mm  y  ^  qiù  (efpn^  ' 
X  raportez  plus  au  long  ctt  d'autres  endroits .  UÀu$r)EQan|t|nMit 
icprendre  l'hiiloire  propre  de  S.  Augitdiii.  J       ...  A  . 

A  R  T  I  C  L  E  ccLJbtkvîr.  ; 


■N 


S.AugHfiin  écrit  deux  Hvrft.  à  Pittien  cmht  Bcl^^-  ^ 

O  u  S  avons  vu  qu'après  le  Gondfedttpieiilifirinay  41  Si 
S.  Auguftin  demeura  à  Carthage  juiquciàoe  qu'il  alla  à 
Axig.tttr,\A,e.  Alger  an  mois  de  fêptembre .  Ce  fût  durant  ce  temps  là]  'qu'il 
)o.r.i6.i.c.  compofa  deux  livres  intitulez,run  De  la  grâce  de  J.C,&  l'autre 
gr.cb.c.i.p.  Du  pcché  originel .  'Car  il  les  ccmpcfa  à  Carthagc  •&  i  1  les  met 
i  wrîix  îo.  Retradlations  avant  la  conlcrcncc  qu'il  eut  à  Alger 

9t.p.i«.ic  '  avec  Emerite  le  20  fcptembredc cette  année.  [U  cft  toijoun 
r.  certain  quece  ne  fut  pas  pluiMj  puifque  }3m6àW^4'^ 

pcc.oriAl^^  avdt  déjà  efté  ccnalannée ,  Ta^&M  fiulM£mt^{^pi3i\l^ 
3J«.i.c.       pereur.  ;.  - 

V'^^%.fti5  'L'occaCon  de  ccsdaix  livres  vint  d'un  entretien  que  Pinien  , 
Al  bine  [fa  bellcmcrcj  &  Melanic  fa  femme  avoient  eu  avec  Pe. 
iage  [foit  en  Pakftin^avant  que  Pelage  en  cull  cfté  chaflé  fur 
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*•       h  fia  de  4 1 7,  comme  nous  crpyons,(car  Pînicn  peut  y  cftrc  arrivé 
déscetcmpslà,  )roit  en  Egypte  ,  où  Pinicn  arriva  d'abord  avec 
fa  famille ,  après  avoir  quitté  l'Afrique .  Mais  le  premier  cft  le 
plus  aifé.  ]  'Dans  cet  entretien  Pinicn  avoit  tafché  de  porter  Pe-  h. 
lage  à  coodanncr  par  écrit  toutes  les  erreurs  qu'on  luy  objcéloit  ; 
liirauoi  Pelage  luy  avoit  v^pondu  d*iiae  manière  qui  pouvoic 
fjertiiader  à  tonsoeuxqui  neooonoiflôienc  pas  toutàfiît  ièiiSa- 
cimens ,  qu'il  ne  tenoit  xieo  q|ue  de  véritable  &  de  Gadnlique. 
Car  il  anathematizoic  Cous  ceux  qui  diraient  que  la  giaoe  par 
laquelle  J  G.  cft  venu  en  ce  monde  fâiiver  I  *s  pécheurs,  ne  nous 
eft  pas  ncceffairc  à  tout  moment ,  &  pour  toutes  Icsadlions.'ll  Aja-Msia.l^ 
reconnoinbit  qu'il  n'y  a  qu'un  battefmc  ;  qu'il  (z  doit  célébrer 
avec  les  meûncs  paroles  pour  les  cn&ns  &  pour  les  adultes;  & 
comme  on  le  pceubic  encore  da?aDtage,  il  avoua  que  les  eofans 
xeçoivent  le  battefine  pour  la  lemiffion  des  péchez .  11  leur  lut 
auffi  la  rcqucflc  qu'il  avoit  cnvoyéeà  Rome[  au  Papelaoooent.J  ««•••^  • 
11  paroifl  qu'il  fc  plaignxt  d'avoir  efté  compris  dans  la  oondaii-  6Ap.}|S*K««. 
nation  de  Celcfte;  [  non  par  Zofime ,  car  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  le  fçeufl  encore  ;  mais  par  Innocent  &  par  les  Évefqucs 
d'Afrique.  J 'Il  fe  glorifiojtau  contraire  «l'avoir  ciW  abfous  par  le  b. 
Concile  de  Diofpolis . 

[Pinieo&lesautieinefîifeot  pasà  l'épreuve  des  équivoques 
de  ce  fourbe,  riblè  rejouiieoede  rentendre parlercoainieils  c.î.p.jj4.i.v. 
/buhaitoieot.  f  Etneanmoins  n'ofant  s'affurer  uir  leur  liiiiiiefe.*j 
ils  aimèrent  mieux  oonfulter  fut  cela  S.Augaflin.'Ils  luy  écrivi-  gr.ch.c  ».fw 
rent  donc  cous  tras  enlêmble,&  luy  mandèrent  l'entretien  qu'ils  î»?-'-'»- 
avoientcu  avec  Pelage  ,  'en  le  priant  de  leur  en  faire  (avoir  fon  c...p.3»,.j.â. 
fentiment .  'Le  porteur  de  cette  lettre  trouva,comn3C  nous  avons  t. 
dit ,  Saint  Augu(Hn  à  Carthagc  ,  'où  il  eftoit  toujours  plusac-  b|ep.B  193.P. 
câblé  a*aflaires  qu'en  tooe  autre  lieu .  •  Néanmoins  oomme  le  '  "  J.. 
porteur  eAoîtneO'é de      fccoumer  ,  le&tot  œdifièra  pas 
davantage  à  iqpoodre . 

11  fît  donc  i»ur  cela  les  deux  livres  dont  noiB  pnUns.paroe-  pce  oric^Lp. 
qu'il  (àvoit  Ljien  que  ceux  à  qui  il  écrivoit,  avoienc  une  ardeur  3*».*-<. 
infatiablc  pour  lire  toutes  les  chofes  qui  fervoicnt  à  édifier  oîl  à 
confirmer  la  foy  .  '11  «lontrc  dans  ces  deux  livres  quels  eftoient  gr.ch.c.i.p. 
tes  véritables  (attimeos  de  Pelage  fur  la  £raçc  <5c  fur  le  péché 
originel ,  4c  16  prouve  par  les  écrits  melmetqne  Mage  citoit 
pour  û  jnftiBcation  dans  fa  lettre  au  Pue  Innocent,  [principa- 
lement par  fes  livres  Du  libic  arbitre.  J 'Gomixis  Pelage  citoit  S.  c-4|.W3«*fc» 
Ambroiredaasœcoumgey  lujr  donnait  de  grands  ekwk  & 
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r^A  IP**.   rdcvoitfortUpurctédefa  foy  ;  'le  Saint  luy  oppofc divers paflà- 
orU4t.iv34i.»  ces  de  ce  Pcrc  à  la  fin  de  lun  &  de  l'autre  Uvre .  •  11  emploie  la 
î  HÎ'SaÎ^'  dermere  partie  du  fécond  à  faire  voir  que  ces  queftioos  rc»r- 
r., j7.^  .  ^^^^    ^^^^^j  de  la  foy ,  &  n'elloicnc  pas  desqucftioos  protolc 
matiques ,  fur  Icfquellesoo  pouvait  teûr  oc  quVn  vouloic ,  oooi* 
roc  les  Pclaâens  le  preteodoient  ptmr  einpeicber  qu'on  ne  let 
c  6  MU  v&f  aocufeftd'hacfie .  Il  y  raporte  auîli  ce  qui sefloit  pâflëà  Rome 
*  fcusZcfimea)iichai<Pdî^p&Cdcftc,& commet 
enfio  efté  condannez . 
gr.cb.cjcp.      11  envoya  mefme  avec  fcs  deux  livres  les  requcftesqueCelefte 
330  ».a.        jjyojf  prefentees  [au  Pape,]  avec  ^  toutes  les  autres  pièces  neccffai- 
#â|p€e.ori.c7.  ^^„„f  .^-r^nii-nf  re'tte  affaire  .  f  &  ncut-cftre  mefnoek  Jettl« 


que  ces  «eux  UVICS.  ~  |UUCn  VUUlUK  USETlIU^lMg^        piviiHM  f 

pour  y  trouver  matière  d'accufcr  le  Saint  d  impicté ,  &  il  mena- 
f.409iA^    çoit  de  le  lefotcr  :  Mais  le  Saint  pour  fc  détendre  n'eue  qu*à 
zapoito:  ics  véritables  paxdes  que  JulicbAVoic  altérées.  . 


ARTICLE  CCLXXXirUI. 


Saint  Aitgujiin  va  à  Alger  :  Emerite  vient  difputn  cnitn  ky,tt 

n*ûferim  dhft. 

If^E  ne  fut  point  pour  fe  repofer  que  Saint  Augurtin  quitta 
Jes  grandes  affaires  qui  l'avoient  occupé  à  Carthage^raais 
pour  donner  à  l'EgUfe  de  nouvelles  preuves  de  foo  amour ^ur 
elle  par  de  nouvelles  fatigues . JCar  an  Ibrtir  de  GafCfaagp  il  en- 
P. 711  .h.      treprit  un  voyage  dans  la  MauritacHe Geûiienae;  *  UeOûkle  to 
MwTr!S2iv  (cptembredecetteannéeàCciàiéc,  [quiadonné  le nom^cette 
province ,  3  &  qui  en  eftoit  la  métropole.  [  On  croit  que  c'eft  celle 
que  l'on  nppelle  aujourd'hui  Alger,  &  qu'on  met  environ  à  120 
lieues  d'Hippone .  S.  Augulhn  paHa  fans  doute  par  Hippone en 
ep.B.p.7ii.K«.  y  allant ,  puilquec'enefloît  le  chemin .  ]  'Mais  on  peut  juger  par 
erj<7p.i7o.».  la  lettre  à  Mercator  qu'il  ne  s'y  arrefta  pas .  'Ce  furent  les  letÛCS 
WtTjPoiAM.,  du  Pape  Zofîme ,  qui  robligecent  luy  &  d'aunes  Evefipies  de 
faire  ce  voyage  ,  pour  donner  ordre  à  quelques  nece(fîtéï&  à 
v.r:v^^56.   quelques  aÔàires  de  VEgMe,  'dont  on  n'a  point  de  connoiflTance, 
v  JqCc.i4.     'iinon  que  "ce  n'eftoit  pas  au  fujet  des  Donati ftes.  [  Les  E vefqucs  mU»>. 
d'Afrique  cftoient  fans  doute  alors  très  difpofe^  à  faire  à  la 
prière  de  Zoûme  tout  ce  qui  eiloit  ealeur  pouvoir .  J 
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,^       'II  femble  que  S.  Auguftin  'ait  parcouru  dans  ce  voyage  toute  B.p^u.|j. 
la  Ccfârienne  pour  diver/cs  affaires  :  [&  néanmoins  nous  ne  fa- 
voos  rien  de  ce  qu'il  y  fit.]  '£>eutae  Èveique  d'Alger  inefine ,  iaEm^sjo.». 
auMé  mecropâGtain ,  [ce  qui  eft  emtmâagànea  AfiiqueJ  ^ 
Saine  Alypè,  MidedeCafanne,  Raftk]uedeGaiteiiiie,MUuk 
de  Tig^be ,  &  divers  autres  qui  ne  font  pas  nommez ,  (9  trouve» 
flenc  avec  luy  à  Alger.  'Le  Evefques  de  la  province  s'y  trouve  retrj.t.a5i.p,  ; 
rent.[Ainfîil  paroiftquece  fut  un  véritable  Condic  :  mais  nous 
Ignorons  ce  qui  s'y  pafià.]  'Emeritc  dont  nous  avons  déjà  parlé  v-Vof^cu, 
plus  d'une  fois ,  cftoit  Evefquede  cclieu  pour  les  Donatiftcs .  Il 
s'efloit  iigoalc  dans  la  Conférence  deCarthase  pour  la  détcn^ê 
de  ioa  parti  ;  'eofiitce  dequoy  ileiloitfeventia  Alger ,  (k.  dkÀt  la  Em^tM 
toiôoutBdeineitvéobftiDé  dans  £»  icliifiii^  pubtiant  mefme  di^ 
veAsAutEetez  pour  dimifiiierUvîfbire  queTEglifê  Catholi- 
que avoit  remportée  dan»  cette  occafion  importante  'S  Auguf  r«tr.i.».c.4i|t 
tin  luy  avoit  adreflë  unécrit  que  nous  n'avons  plus ,  &  qui  e(toit 
fort  utile,  parcequ'il  y  avoit  ramafTé  d'ur>c  manière  courte  6c 
commode,  les  principaux  points  qui  ruinoient  le  fcbirme  :  [II. 
compofa  cet  ouvrage  versran4i6,]puilqu'jl  le  ineceotiecetis 

Î|D*il  eoTpya  à  S  jefniicen4 1 5,  ôc  kwte  qu'il  fitCà  b  fin  de  416} 
or  le  Concile  de  D^fpolts .  [Mais  cet  ouvrier  de  paix  ne  trouva 
pdnt  eoEmerite  unetrontdepaix.  Se  elle  revint  à  fon  auteur , 
Néanmoins  les  Donaùfles  d'Alger  n  imitèrent  point  leur 
Everque;}'&  ils  embrafTerent  prefque  tous  la  commumonCa-  inEm.|Mjo2. 
tfaolique ,  quoique  non  pas  tous  avec  la  naefme  fincerité .  Car  il  ^ 
y  en  avoit  pluiîeurs  qui  doutcûene  encore  de  la  ytrité,  &  quel- 
ques uns  floefinetant  homme  que  fêmoie  demeuroicot  toujours, 
de  cxmr  de  de  volonté  dans  leur  ichifme .  [Ce  fût  pour  afinmir 
les  premien  dcécfaûrerkt/coond%q»ie  Dieu  permit  ce  q^e  nous 
aUontraporter] 

'Emeritc  neftoitpasdans  la  ville  ïorfque  S.  Auguftiny  vint  j  in  Gv.i<M.iA:. 
&  il  paroifl  qu'il  elloit  alors  cache  de  peur  d'eftre  pris .  «Mais 
ayant  fçeii  quelcSaipt  y  cftoit,  il  y  vint  de  luy  mcfme  ''pour  le  xj^,'.sl 
voir ,  fans  que  per  lonnc  l'y  forçaft .     y  vint  le  1 8  fcptcmbrc.  On  * 
vint  dire  tout  d'un  coup  quil  e(loit^;&  Sùnt  Auguftmqui  par  ]\â]tm,ç.i',o, 
Vextieme  charité  qullavoit  pour  luy,  fbuhaitoiiaufltbeauooup  i  c 
de  luy  parler ,  alla  auflitoft  audevant  deluy .  Il  le  trouva  debout 
dans  la  place  publique;&  après  qu'il  fe  furent  falue^ ,  il  luy  dit 
qtt'iIsn*e({ai(B3tpa$ià dansuo Ucucomtoode  ni  bien  ièanc, il 

diver/srMtmrtM, 

DDdd^  iÇ 


Digitized  by  Google 


^  SAINT  AUGUSTIN.  l 

îepria  de  vouloir  venir  à  l'eglife.  Emcritc  s'y  accorda  fans  diffi- 
culté;  de  forte  que  le  Saint  croyoit  dcja  qu'il  cftoit  prcft  d'em- 
in  Gzxxd  1 1  c  braflèr  h  communion  Catholique  ;  'ÔL  mcTrac  k  bruk  courut 
u.Mfô  qu'il  lavoit  fait .  •llparoiftqueOcu«attciift|JUcftieobligé  par 
«^.ei»iv»47.  fc  depofer  de  Tcpifcopat ,  fclaDroffic  que  les  Catholique! 
'*  en  avoient   it  aux  Dooatides  avant  la  Cooferaioe  de  CartlM« 

ge;  &  cda  n'eu  ft  pas  empefché  la  réunion ,  pui fque  Dcutere  y 
cftoit  tout  difpofé .  S.  Auguftin  répond  qu'il  y  avoit  long  tempi 
qu'il  connoîfToit  le  cœur  de  ce  Prélat,  &  qu'il  cftoit  bien  éloigné 
de  préférer  fon  honneur  particulier  h  l'unité  de  l'Eglifc.  [Mais  il 
ne  f  ut  pas  en  peine  de  donner  cette  preuve  de  ûk  vcitu  J 
.nG.ué.J,^s6.   Emeritc  vint  avecSahtt  Ai^ffinàlMfcdttÇad^^ 
i.b{T.Fbne.i4.  iioetfes gnuidequaiimédepemniiesdeiuiieocdelautrecom- 
rfe  En.pLi4M.  immion ytcooumient  en  nncfme temps. 'Désqu'dy fût cntré.& 
ftlin  G*lIll.^  qu'on  eut  commencé  à  luy  parler,S  Augu ftin  ayant  fait  quelque 
»56-i  J».        ^^j^  difcours  contre  le  fchifmc ,  il  fit  cette  rcponfc  ambiguë  :  Je  « 

ne  puis  ne  pas  vouloir  ce  que  vous  \  ou  lez;  mais  je  purs  vouloir 
»  Mtf  1  bw      ce  que  je  veux/Dii  refte  il  ne  put  rien  direni  pour  fa  défcnrcpar-  « 
ticulicre ,  ni  pour  celle  de  (a  fcOe  j  &  demeura  cependant  tou- 
jouisobltioéaiievonloirpcânteoeicrdaf»  la  ownmtiiiîon  de 
TEglife .  Iloe ponVQkcffaevanquepoardé|^^ 
Mais  avant  que  de  pouvoir  dire  ce<ju'ilavQkpietncdité,il  vjt 
que  S.  Auguftin  l  avoit  déjà  tdlcmeDt  nmié  par  avance»  qu'il 
ne  put  rien  trouver  à  y  répondre  . 
ia  Ein.p.»yar.  'Comme  on  vit  que  cela  duroit  long  temps ,  &  qu'il  perfi  ftoit 
«A  dans  le  fchifme  &  dans  l'herefic  au  milieu  d'une  cglifc  Catholi- 

que, enfin  S.  Auguftin  commença  à  Élire  un  diiconisau  peuple 
qi^  eflnc  pie&nt .  1 1  parla  beaucoup  iûr  la  paî  x,  fur  la  chanté , 
fur  Tunité  de  TEgliieGathofique^  fur  lo  promeftès  que  Dieu  en 
avoit  feites ,  &  que  Ton  voyoits'y  accomplir.  II  adrcflwt  la  pa- 
role tantoft  au  peuple,  &  tantoft  àEmerirc.  Enfin  il  employa 
tout  ce  que  Dieu  avoit  mis  en  luy  de  charité,  pour  tafcher  d'en- 
fanter auSeigneur  tous  ceux  qu'il  voyoitcn  danger  de  leurfulut. 
de  Ein.p.x47-  'Nous  avons cncorc cc  (èrmoo ,  ''que  le  ocuple  interrompit  pour 
l*piAj.i.c.    iôuhajCermi'£mcriter«réunift  fur  le  champ  fânsatiendie  dap 
p.Mt.t.'       vantage.  'Ily  réfute  quelques  paroles  qui  marquoient  l'cbdina» 
I A  tion  des  Donati(^,[À  qui  pouvoient  eftre  celles  d'Emerite . JIl 

femble  que  durant  mefine  que  S.  Augpiftin  parioic ,  il  di(  bra^ 
quement  :  Je  ne  fçaurois  prier  avec  vous . 
r*t4r.iU».t-c-.  'Saint  Auguftin  iait  toujours  paroiftre  dans  ce  difcours ,  qu'il 
efpcrc  de  la  mikricorJe  de  Dieu  ia  convcrfioo  d'Emcritcf  Mais 
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quelque  ardeur  &  quelque  adreflc  que  fa  charité'  puft  avoir,] 
'Emcrite  après  avoir  entendu  ccdi/cours,  perlîfta  dans  fon  en*  ii>Ea.pajorf. 
durciiTement.  Néanmoins  &  Auguftin  n'en  dcfcfpcra  pas  cnco- 
K ,  '<0t  in  htf  40Diift-  du  délai ,  [pour  demeurer  en  fureté  dans  U  >■>  ^  tud.1.1^ 
ville]  .  ««•p.»5«.«.!»', 

ARTICLE  CCLXXXIX. 

*"'Bmfrsùperfifiédanf  fort  plméilLt  Saint  entke  avantage . 

DEUX  jours  après  ce  que  nous  venûQsderaportcr/c'cft  à  Aug.io  E«.p. 
dire  k  [vcodredij  io  fcpccmbrc  de  l'an  41 8,  les  Evefques,  • 
Itti  Ficftfai,  kfDiaGN»,  tout 

Vtte  eftinbmméooixime  le  premier  6c  le  preSdeacdenifl«iiiblé& 

Emerite  s'y  trouva  auflTi .  'il  y  avoir  des  Notaires  pour  écrire  &       •  *• 
tenir  a£tc  de  tout .  'S.  Auguftin  crut  qu'il  cftoit  important  de  P'*!»*»»»'  ■ 
ménager  cette  occafion  finon  pour  Icfalutd'Emcrite ,  au  moins 
pour  ceux  qui  avoient  bcfoin  de  quelque  éclairciiremeoc  fur  k 
icbiûne.   ,    .  >   .  .  . 

'ConfiAio  ddnehiy  ft  letaucrcfDoratUlci'  Ht  plaigQoknt  qu'ils  cIv.PoCc  14. 
avoient  eHé opprimez  par  l'autorité  de  Maieellin  dam  b  Cbii> 
fetcoce  de  Garthage,  &  qu'on  ne  leur  a  voit  pas  permis  d'alk- 

gucr  tout  ce  qu'ils  avoient  à  dire  pour  la  défènfc  de  kur  caufc; 
'S.  Augurtin  après  avoir  raportè  à  cette  nombreufc  afTcmblèe  inEm.p.»y«,i.i 
ée  qui  s'eftoit  fait  [le  mécredi]  précèdent,  'pria  Emcrite  de  dire  *. 
tout  ce  qu'il  cro>  oit  de  plus  fort  pour  fon  parri,&  que  pour  luy  il 
irtMc  pctft  de  luy  fépoddre  ;  Q«e  kur  ddJjpaot  o'eDg^gennt  au» 
ômdà  dent  partis,  imiiqu|mfoDki]eaoËniisatikponrfe 
pnxf^  qui  les  ecoutoit  ;  Qu'il  n'y  «voit  rien  dutoitt  à  Craindre      .  *  • 
pour  hiy;  Qu'il  luy  iêroit  glorieux  ou  de  vaincre  en  pecÊoeede 
les  concitoyens ,  ou  de  céder  à  la  vérité  vidlorieufe . 
'Emerite  répondit  qu'on  pouvoit  voir  par  les  adlcs  [  de  la  Con-  p.tsutA,-  • 
ferencede  Carthage,]  s'il  elloit  demeuré  vaincu  ou  vainqueur, 
&  s'il  avoît  cedc  à  la  veritéouà  lapuiifance^aint  Auguftin  luy 
demanda  pourquoi  dotic  il  eftoit  valu  ,iitx  voulott  rien  dire.  Il 
répondit  que  c'eftoicpout^ire  oequll  luydénuiaâeraitLr  Snm 
luy  demanda  encore  une  fins  pourquoi  il  eftoit  ycqu  ;  Ôc  comme 
^  k  Notaire  acteodoitfa  rèponfe ,  il  luy  dit  :  Ecrivez^  601  nea 
ajouter  davantage;  'ôc  dtj^06ik\Lt»  ^oulut  iSCiiepiatpuDé*  «bPortc.t4« 
pondre  un  feul  liioc .  .  :  n  y  v 
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ia  EBLp.t5tu  ,  'Saint  Auguftin  s'eftant  encore  arrefté  pour  le  laifler  parler,  &  *' 
voyant  enfin  qu'il  eftoit  rcfolu  de  ne  rien  dire  ,  continua  fon  dif" 
cours  au  peuple,  parla  de  la  Conférence  de  Carthage  ,  dont  i' 
conjura  Deutere  4e  ûàtc  lire  lesaélidttDiià  kiaoB  duiaot  le  câ- 
n&ofy  £t  lire  fMur  Saint  Alypela  lettre  oh  les  EvefijucsCaithQlK 
qeus  «voient  ofifert  avant  la  Cooference  de  lenoncer  à  leurs 
everchez  pour  le  bien  de  la  paix  ;  à  quoy  il  entremêla  desnBC' 
PftlMf  |.     xions  &des  hiftoires  tout  à  fait  edifiantes.'Et  enfin  il  ruina  tout  le 
fondement  du  Donatifine  par  l'hiftoire  des  Maximianiftes,  fur 
rctrj.x.c5i.  P»  laquelle  il  s'étendit  aflèz  long-temps  ,  'iâns  qu'Emcritc  parlait 
'  davantage  que  s'il  cuft  efté  muet .  *  '  '  ,*  '  T 

vMbi4.  Tous  &t  païens  &  tout  le  reftc  du  peuple  ^  le  orierené  avec 
inflance  de  vouloir  entrer  en  coiifewncBÇ«wc  le  Aint,J&  îuy 
fKxrÙKOi  qlie  fimnontoic  ks  CatboBques ,  ils  re vieodimw 
tous  à  ÙL  communion ,  quand  il  faudtoit  perdre  leurs  biens  pooc 
cela ,  &  mefme  leur  vie  .  Mais  la  défiance  avoit  trop  de  force  fur 
Avgin  Gtud.1.  fon  efprit  pour  luy  permettre  de  parler;  '&  la  confufion  en  avoit 
>*i.p.x5«,i.c.  ^j.Qp     ^Qjj  ^j^g  fuperbe  pour  cfpcrer  qu'il  ioctid  de  iôo  obfti. 

nation^  ou  il  cmbraflàft  l'unité . .   . .     :     .  w . , 
cA  'Mais  fi  ion  malheor  luy  fut  iiindie  k  liqr  mefine,  aii  Qx»ns  il 

iiit  ûcrookhk  au  61ot  dtt  aimes .  Or  s'ils  euflènt  Vu  Emerite 
commumquer  avec  nous,  dit  S.  Augr.din  ils  euficnt  pu  crabe 
qu'il  ne  le  &i(bit  que  par  crainte .  M  ais  le  voyant  demeurer  dans 
le  parti  des  Donatiftes ,  &  n'avoir  pas  néanmoins  le  moindre 
mot  à  dire  contre  l'Eglifc  Catholique ,  ce  filence  lescondannoit 
encore  plus  fortement  que  tout  ce  qu'on  auroit  pu  dire  contre 
eux.  Qui  peut,  leur  die  Saint  Angudin ,  ne  pas  entendre  le  témoi- 
gnage qu'Ënoérite  rend  «entre  vous,  oetEmente ,  di$-jej;vo(lre 
pm  fivocat,]]oriqu'ayant  uneeotiene  liberté  de  païkr,  il  de. 
v.»of«i4*     meure  &  Doatiiic&  muet?  'Poffide  nousaffure  enefietquece 
filence  d'Emcritc  qurvenoit  vifiblement  delà  défiance  qu'il 
avoit  de  fâ  cau(ê,  affermit  &  augmenta  encercle  progrès  de  la 
in  EnLp.ijo.2.  veriré/Aufli  Saint  Auguftin  avoit  dit  publiquement  que  l'arrivce 
d'jEi^critc  ne  pouvait  manquer  d'eftre  utile ,  furtout  eftant  vo- 
ip  Gaii<u.t.pL  loDtaiiie  connue  «B&eftcBt ,  <2ar  iSleudefié  amené  malgré  ky, 
s5«.i^.       oh  auxoitpaattnbueiilStt  filenœ  non  à  lloapuii&noede  répoo. 

d»  ,^.mais  au  defir  de  mériter  qu'on  le  kiflàll  echaper ,  [ou  au 
».PoÉc.i4.  chagrin  de  n'cftre  pas  libre.  Cett  donc  avec  fi|jct  j  'que  Poffide 
attribue  cet  événement  à  une  providence  particulière  de  Dieu  , 
qui  vouloit  ofta  aux  Donaciftes  tous  les  prétextes  dont  iis  ie 
couvroient . 

On 
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'On  laifla  enfin  aller  Emcrite  fans  luy  faire  aucun  tort ,  afin  de  io  GMd^tjf . 
couronner  la  vifloire  de  la  vérité  par  une  douceur&  une  charité 
tfapément  digne  de  VEgUc:&.  depuis  cela  il  demeura  tou>3urs  ci^pASua, 
caché.  'S.  Ax^ûm  met  parmi  fês  ouvrages  le  hnt  ou  feyaâes  n»<i.t^.f  i.^ 
de  oétjni  i'euoit  dît  en  cette  affiuie  fe  so  &ptembcc:  ■  Se  pour  H^'cand  jj^ç 
inontrcr  qu*Emerite  ne  seiloit  tu  que  par  ûnpuii&iioe,  il  défie  i4.39.Ms«iik 
Gaudcnce  de  Taraugadequi  cftoit  encore  un  des  principaux 
DonatlQes ,  d'y  pouvoir. répoodte.  'Pofljde  parle  de  meibae  de  ^Mt.t^ 
CCS  a6^es. 


ARTICLE  GCXC 

Le  Saint  aèolit  par  un  fermon  une  manvaifi  coutume  ^  re'potiii  à 

Optât ^  tf  à  Mmatw, 

[TL  ne  Âut  pas  omettre  un  autre  fcrvicc  important  que  Saint 
JL  Auguftin  rendit  à  l'Eglife  dans  fbn  voyagc.C*eft  luy  mefme 
qui  nous  l'apprend  en  ces  termes,  j 'Je  fis ,  dit-il ,  un  difcours  au  Aag.doc.chr.i. 
peuple  d'Alger  pour  le  détonner  d'une  guene  ch^  ou  mefme  J*'*^^  ' 
n  plus  que  dvii^  qnlls  appeikâeac'if /4^m«.C,eaQlt  parmi  eux 
fibwwtr.  iune  ooutunie"âc  comme  une  que  toiis  les  ans  en  un  certaîii 
temps  ils  Ce  rcparoîent  en  deux  partis ,  non  feulement  ottgreni 
contre  citoyens  ;  mais  encore  parens  contre  parens ,  frères  con- 
tre  frères ,  &  mefme  enfans  contre  pcres  ,  &  fe  battoient  du- 
rant quelques  jours  à  coups  de  pierres ,  dont  chacun  tuoit  qui  il 
pouvoit  reocQoacr.'Je  fistont  moopoifibb  dm»  .mon  ièrmon 
fonrdeiaciirr  cette  coutume  faotlâte /mais  trop  'mmeîée. 
l'employai  tout  ce  que  je  pus  trouver  de  plus  grand  &  cfe  plus 
Û3rt  pour  leur  en  fiiire  concevoir  de  Tharreur  &  les  en^idoier 
de  continuer  .  Ils  me  donnoient  bien  des  acclamations:  mais  je 
ne  crus  point  avoir  rien  fait ,  que  quand  je  leur  vis  verfêr  des 
larmes ,  Car  leurs  acclamations  me  marquoient  feulement  qulls 
m  enteodoienc ,  &  qu  ils  m'ecoutoient  avec  plaifir  ;  mais  leutx 
laimesme  firent  cooooiftre  qu'ils  efloieot touchez .  Aiufî  déi 
Que  jeléseus  vu  pleurer,jecru^  avant  naefinequedVn  voir  Pd^ 
tètf  que  cette  decdftable  coutume  qu*ib  avoieut  receuê  de  leun 
ancenrès  par  une  Ioo|ue  fuccedkxi  de  temps  ,  eftoit  abolie  . 
Ainfi  je  ceffai  auiïîtoft  mon  exhortation,  &  je  me  tournai  vers 
Dieu  pour  luy  en  rendre  grâces ,  en  exhortant  tout  le  monde 
de  fe  joindre  àmoy  pour  ce  fujet .  Et  par  la  mifericorde  de  J.  C. 

I.  tSttrvMmf  qui  marque  proprement  des  perCoapts  qui  t'attroupenc  de  part  ic  d'autre. 
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vdlà  environ  hiac  sm  ou  meûaae  davan»^  qu'ils  nbotdeaûic^'^ 

de  (émbiable. 

Ce  ht  caooK  dans  ce  voj^  d'Alger  oa  anflî-toft  après  ibo  le* 
tour  ,qu*iiéccivitreiH{lie  x^/àrEvdqoei^Vnuuquéeânii 

mké  de  l'Africfae  ,  ou  peut  eflie  eoœredeiftiilQiiiyj'piiique 
'Sliot  Auguftin  luy  parie  du  Pelagianifme  comme  d'une  chofe 
qui  Uiy  pouvoic  eîftnc  incoonué.  Cet  Evciquc  dîoit  en  peine  de 
connoiftre  rorigine  de  l'ame,  &  de  fa  voir  fi  clic  vient  par  propa- 
gation de  celle  que  Dieu  a  créée  pour  le  premier  homme,  ouû 
Dieu  en  aéc  toujoun  ét  nouvelles  pour  chacun  en  prticulier. 
'Il  efloît  oeaoïiioin^celêmble ,  pour  fe  dernier  Aneinient .  ^  0 
avoitfik  no]iv8eittroettematiere.<'II  en  écrivit  encore  une  let- 
tre qui  ne  fadrcfCcàt  pas  à  S  Au§uûin,^  mais  à  iès  plus  iudmes 
amis.'Com  me  la  lettre  arriva  à  Alger  durant  que  le  Saint  y  eftoit, 
un  fcrvitcur  de  Dieu  nommé  René,  [qui  en  eftoit  apparemment 
le  porteur, ]la  mit  entre  les  mains  du  Saint,  &  le  prel ia  Ci  fort  d'y 
répondre  ;  quil  œpuc  s'en  déièndre  ,  (^uoiau'ii  fuii  alors  occu- 
pé à  d^ammchufei.  11  ûmhk  nefine  qn'Qpctt  dans  û  kctie 
defi»ft  dmîr  ûnibaàataiMyûit  taooK  oÙigé  par  no  Mu- 
fcBt  ami  d'Optat,  qui  edant  veau  à  A  Igcr  avant  que  le  Saint  eu 
€aà  parti,  Juy  ditquOptatiuy  avoitauifi  écrit  rurGe£ujet,&le 
pria  de  luy  en  dire  fon  fentiment  ou  de  vive  voix  ouparéaiCy 
afin  qu'il  le  pult  mander  à  Optac 

'Le  Saint  écrivit  donc  à  cet  £vc/que,  mais  fans  doute  après 
avoir  quitté  Alger,  comme  on  le  peut  tirer'  de  Tes  paroles .  Ce  i. 
^11  hiy  monda  m  £i4UficDlté ,  c'eft  qu'il  ne  tnoovoitancDQ 
lientde  (èdetennioer  liir  œ  pontyàcanfèdesraifixBquIl  vofoic 
4e  part  &  d'autre:  quil  £mt  ièsienient  prendre  garde  de  ne 
pas  abufer  de  ce  doute  pour  douter  du  pccné  originel  qui  eftoit 
une  chofe  confiante  &  indubitable  dans  l'Eglifc  ,  &  s'engager 
ainfi  fans  y  pcn(cr  dans  la  nouvelle  herefie  de  Pelage  &  de  Cc- 
Icftc  'qui  vcnoicnt  d'élire  condannez  par  les  ConalcSjôc  par  IcS 
F^pei  lonooent  ^  Zofime,  dont  il  luy  envoya  en  mefme  temps 
les  kctres ,  m  ou  mdm  odfcs  duderiuer,  depeur  qu*ellesiiefiï 
fent  pas^DccaeiWRvéesittiquesà  luy. 

[Optât  ne  fe  oonteomfMlîms  doute  de  ceuesépoofe]  "Car 
S.  Auguflin  luy  écrivit  encore  deux  autres  lettres  lur  ce  fi^ct, 
[qui  Ce  font  perdues.  J  S.  Fulgcnoe  qui  en  parle ,  loue  l'érudition 
&  la  force  d'cfprit  avec  laquelle  ii  a  exaouRé  cette  qucûiao tant 

t,  mm  i»/Mfrs4iff»  iffid»  mtrttrtmur  . 
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****  dans  Ces  trois  lettres  que  dans  quelques  autres  de  ks  omTages  ; 
&  il  loue  encore  davantage  la  modeftic  qui  1  arait  cmpc/ché  de 
fc  déterminer  fur  une  queûion  qu'il  voyoic  oombotaë  de  part 
ôc  d'autre  par  de  très  forces  raiiôns . 

'&ÙDt  ADguffîoxefint  k  HîppMflpcéifio  loyage  ét Msai^  Aa§MrMj9ip 
tamcffcoaciB  legaffiaKSOtaiiiMiM  it  Ica  ékxiek,  il  eanoan 
iSiotdootebeancaapdteres  qu'une  fi  loogaeab&nceyavoie 

fait  naiftre]  Il  y  trouva  aufli  divcrfo  lettres  qu*oo  luy  écnvcit 
d'Italie ,  aufquelles  il  répondit  par  Albin  Acolythe  de  l'Egliie 
Romaine,  [qui  cûmt  venu  en  Afrique  pour  quelque  (ûjet  que 
nous  ignorons,]'&  qui  fc  rcfblut  alws  des'en  retourner.  Le  Saint  ep.«s  |Mi^>4. 
o'avoic  point  eu  d^occafîoa  d'éctiie  [en  Italicjavaac  celle  là.  eFuo4^.i74<i. 

•Un  de  eeax  à  qui  U  éciîfit ako ,  &e  Mmmr  (qui  a  dlé  ^' .  »  _ 
longtemps  uDh»âe««k  âkiiK,U  (•M»rae<l«,te 
point  aiuQiird'hui  que  ce  ne  /bit  le  meihieque  MariusMiefCM;  '  ^ 
doot  (XI  a  depuis  peu  donné  au  pubnc  quelques  petits  oavnigss 
contre  les  Peiagicns  &  contre  les  Ncftoricns  dont  on  n'avoic 


poavoit  cftreconna  deSainC  Au^nfKn,'qui  n'en  Êùibkpas  Dcao* 
cncoied'cAime  particonoe'ju/qu^  oe  ql]eMcfami^)r 
écnvift)  &  luy  envqfs  UD ouvrage  qu'il  avdt  iàit,  pourle  prier 
de  fc  revoir.  Cet  ouvrage  cftoit  Sit  pour  défêndielaiôyCaci»- 
Jique  contre  les  erreurs  qui  la  combacoient ,  &  qui  troubloienc 
les  oerfônnes  fbibles  :  ôc  Mocatw  ia  défisodoic  afcc  bcanoMp 
de  lolidité  &  de  force, 
^nc  Auguflin  qui  ne  fouhaicoîcqaedemrbeaiiooupdeper-  4. 
ibonescapabladeiaiilfece  kmoe  khmûent,  'Iraoeac  il  «.e 
Orthage  l'ouvrage  fie  la  lettre  de  Mercator  avec  vax  gnnde 
joie  *ôc  cette  joie  luy  fut  d  autant  pku  Icoûble ,  dn'eUe  le  fur-  <L 
prit  CDqudk|iie  hitcCu  il  n'avoit  pas  ffcu  que  Mercator  Cui\ 
affa  avancé  pour  faire  un  ouvrage  de  cette  forte .  Néanmoins  fr- 
ics grandes  occupations  qu'il  avoir  alors,  rempefcherenr  de  luy 
répondre  durant  qu'ilfutàCanhagcLe  voyage  qu'il  fitenMau- 
ritanie  au  fortir  de  Carthagepe  luy  en  donna  pas  plus  de  loifir« 
De  Cbrte  que  MèniCDif  qui  paroift        écrits  avoir  «a  nnefi 
prit  ardent  6c  plein  de  wu,  luy  écrivit  une  iéooode  fcctre ,  o&  il 
témoigpoit  fe  fâcher  de  ne  pas  recevoir  de  réponfe ,  tooane  iT 
Saint  Ai^uHioreuft  obligé  ou  l'euH:  meprifé.  il  luy  envoyoken 
tttiûôiettiiipi  uo  fécond  ooviage  qu'il  avât  ÊitOMitio  kêtiosh 

»  .  '  .  • 
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A'caux  hCTCtiqucs[Ics  Pelagicns,]plein  de  paflagcs  de  l'Ecriture .  **** 
SaintAuguftin  trouva  cette  feœndc  lettre;  &  ayant  trouvé  occa- 
fion  de  luy  écrire  par  Albio  ,  il  luy  fit  une  excufê  digne  de  fa 
bocité  ôc  de  Coa  humilité  ,de  ce  qu'il  avoit  différé  fi  loog-temps 
1  luy  Tépomàn;  luy  procetta  quecequ'tlaniie  vndans  ùncœar, 
ÔCtàm    écrits,  roUigeoit  «e  luy  donoer  les  msiques  ks  plus 
tendres  de  foa  màté^  &  l'exhorta  à  augmenter  de  pios  en  plu 
les  dons  ôc  les  forces  que  Dieu  avoit  mifes  en  luy . 
adDui.c-3.t.4.     'Il  répond  cnluite  à  Tes  deux  lettres ,  &  le  (âtisfeit  touchaiK 
b.z84.ia.      quelques  difficultez  qu'il  luy  avoit  propoTées  fur  ce  que  les  Pc- 
ep.B.t9;.P7it.  lagiens  nioicnt  que  'la  mort  fuû  l'cftct  &  la  punition  du  péché. 
**  Car  ils  objedloient  qu'Enoch ficEfieii'efloieop  pasniorts/&  que 

'  SaintBiiil  dit  «piecèiiz  qm  &  tiouveraot  vivaos  lofiôue  /.  G. 
Tieodiia ,  fetoat  empoftadaos  les  noèt  aiide?ant  de  luy  ùm 
aoufir  ,  d'où  ils  petendoicot  inférer  que  tous  ks  hommes  ne 
snourant  pas'fou  ils  cftdent  nez  fans  péché,  ce  que  l'Eglifc  foû- 
tenoit  ne  le  pouvoir  dire  que  de  }.C,]  ou  la  mort  n  clbit  pas  la 
peine  du  péché .  Mais  Saint  Auguftin  fe  moque  de  cette  objec- 
tioo  ^puÛque  quand  il  fercàt  certain  que  quelques  pcFibooes  oc 
moncrakot  pas ,  il  ne  fêroie  pas  difficile  de  ooDoenoir.qae  et 
.  icroit  par  nne  gracc  particuIienKde  Dieu,  qû  aoit^  sTilk  vtwt', 
ezemter  des  peribnnes  de  cette  pdnc^  amune  n  nous  exemte  de 
f.f»$J^  beaucoup  d'autres.  '11  finît  par  la  protcftation  fi  ordinaire  à  foa 
humilité  >  d'aimer  mieux  apprendre  des  autres  la  folutiondes 
quefiions  di^iles,  que  de  la  leur  appreodre  luy  mefine  :  Ôf.  os 
qu'il  dit  fur  cela  eft  fort  beau.  •  '  ' 

ind.SbCe>  'Poflîde  OMiiqttecéceekttve  entre  fes  traitez  qu'il  a  £it  contre 
ad  Dbu.  j  Pb  ks  Pelagiens.'$  Auenflàn  mefine  esdte  le  denier  tien  dams  k 
at4^>      Uvre  Des  huit  quemonsàDulcice^'Daas  h  tabk d'unefixt  ao-  ti 

denne  bibliothèque,  on  osAque  "ptufieun  epi(bc5  de  SaiotAu^  Non  th 
fftÙiak  Meicator,  donc  on»  n'avons  point  de  caiqaMfi|DOt;}-.^ 

ARTICLE    CCXCr.    ^"  '  \ 

Mfcrit  i  Celcfiia  <Sf  <j  S}xfff  depms  Paper  ;  refutf  kf  Afiens  y& é» 

Afticquijuda'i^oif. 

Aug.i^Hjgt   '  A        Aeolythe  f  qui  porta  la  lettre  à  Mercator  dont  nous 
**9M        jCl-venons  de  parler,  ]porta  aufli  la  lettre  &l,  par  laquelle  SaioC  . 
«.4  Auguftin  répondoit  au  Diacre  Celeftin  qui  luy  ayoic  doric  ^ 
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*      Itli  Clerc  nommé  Projeftc.  Ce  Clerc  cftoic  venu  à  Hipporjc  lorf- 
quc  Saint  Auguftin  en  eftoit  fort  cl<Mgné,[c  cft  à  dire  en  Maïui* 
tanie,}&  le  Saint  ayant  lu  h  lettre  de  Celeftin  à  fon  retour,  'ne  m,  • 
manqua  point  d*y  répondre  par  la  première  occafionqui  futcel.  ' 
le  d'Albia'Sa  lettre  ncd  autre  choie  au'un  compliment  d  amitié,  «.k. 
[Les  méfines  ciiaxiftanca  &  le  meune  porteur  &  miooQtiaiic 
Ha»  cette  kctte,&damoeIleà  Mercator ,  auifî -bien  que  dam 
h  104.  à  Sixte ,  nous  font  juger  ou  Viles  iont  tontes  da  mefme 
teinpi;.&  cu'ainfi  ce  Celeftin  eitoit  apparemment  Diacre  de 
Romc,&  celui  mefrtiequi  Aicceda  en  423auPapeBonifàce.]  A  ufli 
on  voit  que  Saint  Auguftin  luy  écrit  d'une  manière aflezrelpcc- 
tueufe.  Pour  Sixteon  convient  quec'eft  le  Preftredc  Rome 
donc  nous'a vans  déjà  parlé ,  qui  employoic  toute  fbn  autoritéà  ep.id5.p.i75.i. 
coonbatie  ksennenûtdehgnweparhteiTeur^ooiiimeSa^ 
-Ai^àiHD  kitenaflbit  par  û££hînel^oui  avons  vu  avec  qudie 
joie  on  avoic  receu  la  petite  lettre  qu'il  avoit  éaite  à  Âiuele  » 
durant  que  le  Concile  de  Carchafedaiiait  CDOire,  0001119  il  jr  a 
bien  de  rapparence .] 

'Depuis  cela  il  en  écrivit  une  plus  ample  6c  pleine  derafoy,oîi  ?>i7^%x^ 
il  exprima  avec  beaucoup  plus  d'étendue  ôc  plus  de  clarté  quel 
eftoit  Ico  ient}ment,&  ca  mefme  temps  celui  de  l'Eglife  Romai- 
ne touchant  lea  cbgnMfimf^  dcsFelagiens.'Il  y  défendait  coii-  flp.164  p.t7«  t. 
tre  eux  la  doiSlrioc  de  la  grâce  avec  beaucoup  de  pureté,*  Cette 
lettre  eftoîtadreffée  à  S.Augttftin  &  à  S.  Alype;  &  elle  leur  fiit  * ** 
apportée  jjar le  Preftre  Firme,que  S.Auguftin  appelle  le  très  faint 
&  très  fitlcle  porteur  des  entretiens  de  luy  &  de  Sixtc,qai  ne  1  a- 
voit  pas  /êulement  feit  le  porteur  de  fcs  lettres,  mais  aufli  le  té- 

^4  i^t     916m  de  ÙL  conduite  &  l'hiftonea  dcfaaâions  .["Nous  avons 
|»rié  ci'deflitt delà  cùnvecfion  de  Fîmae  marchand  Manichéen 
qui  for  Bût  Pkeftre  hors  de  TAfîriqiie  O'S.  Augci(tin  n'cAoit  pas  ^v^m 
à  Hippone  ktffque  Firme  y  anîva^mais  apparemment  en  Man* 
ritanic  .jFirme  ayant  à  aller  autrepart,  hiflà  à  Hippone  la  lettre 
de  Sixte, &  ainfi  Saint  Augurtinla  lutàfbn  retour.  Ilditqu*i!  ne  c|.o5.p.i7«,a;il. 
/çauroit  exprimer  ia  joie  quelle  luy  cauû.'Non  feulement  elle  ep.u>|.p.t7.^i. 
diffipa  toute  la  trifleflfe  qu'il  avoir  eue  lorfqu'il  avoir  cru  que  ^' 
Sixte  fa vorifcNt  les  Pelagiens  j  mais  elle  luy  donna  eojore  ,  dit^ 
fi,  tant'de  conloktion,qu*il  femUoit  que&  craintes  &  fa  peine» 
piffées  n\ivoient  ftrri  qu'à  le  rendre  plus  (ênfible  àcettejoie 
abondante  qui  les  devoit  fuivre  .  '11  la  fit  lire  à  tous  ceuxqull  «^M4.fba|i|.fc 
put  pour  leur  faire  part  de  fa  joie,  ^&  dés  la  première  occafioo  f 
qnll  trouva  poiu  y  r^pqpdrc  ,.qui  fut  celle  d' Albip,  il  éoâvit  à 

ËËcee  iij 
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•^.•$.^»74.l.  Sixwrcpfl»  i04>  Fo^^'^t  ^«  luyécrire  plus  a  . 

«A  par  Firme  'mermc  quand  il  s'en  retoumcroit  a  Rome. 

'Cette  lettre  ne  coraprcod  que  les  téinoignagcs  de  fa  joie,  avec 
quelques  avis  qu'il  donne  à  Sixte  fur  la  différente  manière  do«t 
il  Êilloit  traiter  ceux  qui  d<f fcndoicnt  cDoote  hautement  l'haipi 
iie  Pela^enœ,  ceux  qui  kâttaeot  ea  iècret^dc  ceux  qui  hie- 
tcaoieotdaQS  le  ooeur»  quoiqu'ils  nofaflent  U  £ûre  paroi  (lie 
lA  ««ldio«.'Albin  qui  avoit  déjà  porté  à  Atypc  la  kttrc  de  Sixte 

tpfA  que  Saint  Auguftin  l'eut  luè\  devoir  encore  paflièrparciiez 
luy  en  s*en  allant  à  Rome  pour  prendre  fa  répnfe. 
«paos.ïM74.».    'Quelque  temps  après  qu'Albin  fut  parti.Firme  s'en  retourna 
à  Rome.  Saint  Augullin  acconapUt  ce  qu'il  avoît  promis^  & 
rp46.47  ^«i»  écrivit  par  luy  à  Sixte  une granie  lettre  fiirlji  gmce/dbotil 
ltX^^^  p   parle  attx  vmM,  d'Adromet  •  &  quH  dtcoootrc  les  Scnnpe- 
>7o  I  c.    '  lagiens  pour  montrerque  les  (coameiift  qui  les  cboquoieat  dans 
Prorp.io  coUc.  1^  derniers  ouvrages  ne  luy  cfloicnt  pas  nouveaux.  'Saint  Prof- 
per  la  cite  pour  le  mefmc  fufet ,  ^  &  en  rapprre  un  paflige 

♦  »  3»  récrivit  dans  la  plus  grande  chaleur  de  la  guerre  contre  l'herefle 

Sa  "  Pclagienne.*  Pcflîde  dao&foa  Index  marque  deux  lettres  à  Sixte 
4rinct¥bfc.4.  contre  les  Pclagiens. 

atu'i"'**^    'Saint  Augjjftin  metnawtcinpKÎkr^fei  iwdiio^  ietknthi. 

•  ^*|«Ju«iB.pk  Afien.^CÉr  quoiqu'il  oV  euft  point  ctr  autiefins  de  ces  heieà* 

qaeSdaii»Hippoiie,leflrinl  nonibrede»étfangfar»q^yabor. 
doicnt  y  en  amena  queues  uns  .[Mais foit que  ce  difcours  fuft 

f  Ar.e         dcs  Aiiens  d'Hippoœ^ou  de  quelques  autres,  J'quelques  Fidèles 

/mfcî.'«Ai  A  l'envoyèrent  à  Saint  Auguftin  pour  le  réfuter  .^11  ne  parle  quel- 
quefois que  d'iine feule  pcrfonne  qui  le  luy  avoit  envoyé .  Il  le 
réfuta  donc  avec  le  plus  de  diligence  &  de  breveté  qu'il  put. 

d|(ArM7»»  ^Pburatiii^eiK)ofedav»r^e,&  n'Ieibcparabfi^ 

toajbuivictexce  quHtefiitdl^  U  iwt  fc  fcrnioo touteoôet  k  la 
tcfte  de  fon  ouvrage,  awd«^  cbifie»qui  rcovoyoicnr  aux  artV 

v»f^  cktdefaiefutatioaljeibiiiQDineûfiedesAm 
parce  moyen. 

[Saint  Augurtin  eut  vers  ce  temps-ci  un  nouvel  ememi  à  ooni' 
ila»cp.«oap»  barre  jCe  fur  un  nommé  A  ptic  ,  [qui  fiùlbit  apparemment  pio» 
ya.».cA      feifion  d'cftrc  Chrétien ,  }qui  neannfldii»  pcâaoic  b  quaM 
de  Juif  &  dlfiadite,  &enfeigpait  aux  Chrétiens  à  iudaizer,  à 
a*abfteiiir  davkndes  défendues  par  bkqr,  dc  à  obfèrver  lesau- 

vOt«<(c»roi»d«ie<ftf»^l*«pmfri04,e<riIa*tffpM( 

«Ma  ll<*B81ICCliâiB«.BI*««^aM»MnMMat  fM:«KltM? 
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Afelli^uc,peut-cftrc  celui  de  Tufurc  dans  les  Arzuges,  qui  avoit 
aflîdé  a  la  Coofèrcnce  en  4 ix/en écrivit  à  Dooatieo  Primat[de  Ang^Mt^f. 
la  Byzaccoe  en  418,  ]  qui  envoya  & Isttseà  S.  Âuguûin ,  âc 

XeSaîot  ne  put  rcfufèr  nnepettaie  de  cette  oonfidnttk» .  e. 
'JUdC  il  écrivit  à  Afcllique  une  gnadc  Icttre'marqqce  par  Pot  Mr.r. 
fîde/où  il  fait  voir  que  les  Chrétiens  (ôot  véritablement  Juié  ,  ^p-t^hï'tr 
IfraeliteSj  enfarw  d'Abraham  &  de  Sara,  tout  cela  fcloo  rcfprit,  **** 
&  que  néanmoins  ils  ne  doivent  le  icrvir  de  ces  termes  que  ra- 
rement, &  ne  pas  prendre  dans  ïaCzgjS  ordinaire  !e  nom  de  J uifs 
&  dlfraelites ,  pcùr  ne  pas  troubler  imitUeinenc  &  par  uœ 
Tabe  afièâaàoo  de  ISâeDce,  ks  kléei  des  hon^^ 
â  un  autre  ulàge;dcneie  pucoofindre  avec  ceux  qui  fintju^ 
fdoD  la  chair ,  ôc  qui  fbot  diftif^g^ez  des  QvétieDs  tant  par  les 
©Wêrvatlons  légales  que  par  la  croyance  qu'ils  ont  qu'ils  peu- 
vent accomplir  la  loy  parleun  feules  forces,  Ôc  non  par  le  /cul 
fecours  de  la  grace.'Les  Pelagiens  elloicnt  Juifs  en  cette  manie- 
re:  AufTi  ilne  manquepoint  de  le  marquer,  &  il  dit  que  Pelage 
&  Oeieilekitnclira^  aveieDi  eflé  depuis  peu  privez  de  la  com- 
nranicopar leslêrvkeiii» Ibii^x  « fiddesqui  avoienc  exé- 
cuté en  cela  les  ordres  &  le  jugement  de  Dieu  {Il  entend  appa- 
Tcmmeiicks  OncUei  d*Aâque»&  JesBapesIiMno^ 
linie.3 


ARTICLE  CCXCIÎ. 

Qummencement  de  V affaire  tïApiariui  :  *Lofme  envoie  FdMfiin  m 
Jifriqui  avec  âet  Canons  du  Concile  de  Sardique  attrihc^ 

à  ceîhi  de  Nicée. 

'y^E  fùten  cette  année  que  commença  l'affairc  d'Apiarius  ConctAh 
V^'Preftre  de  Sicquc[dans  la  Piocoofulairc,  J  dont  Ibrdina-  i'JJJ^^, 
tien,  la  depoHtion ,  &  l'appel  caufêrent  de  grans  troubles  ,  non 
feulement  à  Sicque,  mais  mcfine  dans  toute  TAfi-ique .  [  On  ne 
ifak  liende  fin  or^oatioDijMais  on  voit  ques'eflanr  mdu  cou- 

fible  dediveriês  âuteL  il  flit  depofë  &  excommunié  par  Urbain 
ve^ue  de  Sicque/dildple  de  Saint  Augu(Hn.  ^  Autant  qu'on  Aug  fr. 
cnpeut ju8er,UrbainfitluyineraieqtteIqne£wic[defîx^^  «conc.paii7^ 
dans  cette  excommunication. 

'Apiarius  appellade  luy  au  Pape  ,  [quoique  cela  fuft  défendu 
par  pluiieurs  Goodks  d'AfriqueJ     par  celui  mcfmc  de  cette  P*t  'i^*** 


r.i.t.io. 
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f.ti4i«iU  •    annér,'que  nulle  conftitutioo  cccicûaftique  n'autorliàû  ces  ibr- 
.^     -   '    tes  d'appels  ;  "&  que  le  Concile,  de  Nieée  euÛ  ordonné  que  les  &«. 

.  .  ^  .  .  iiffiùxcs  des  EccIcfiaftiqiJCtietaiilincgpitiirdaiM  leur  province , 
Bw^ifl     [en  ne  kur  acooidaDt  point  d'autre  appel  ]  Neiiiinoiiis  fiavGOMit 
»  inoît  avec  beaucoup  d*a|ifaiience  que  Zodine  non  /èulemait 
. »  îii-T      ireccut  l'appel',  mais  mdme  qu'il  rétablit  Apiariusdans  lacom- 

munion[&  dans  la  preftrifc,  ]  &  que  ce  fut  en  partie  pour  cela 
£Xp.p.iio.     qu'il  envoya  Fauftinen  Afnquc/poursy  juftifier,  dit  un  auteur 

de  ce  temps ,  fut  ce  que  les  Africains  feplaigpoieot  qu'en  rece- 

Ttk'Jbriarioi,  U'vîm    règles  de  la  'P^lmryylVig^^ 

qui  œ  taaSEecDt  pas  qu*uD  Eveique  adnietttf  tu  i3ûamBS& 
Conc.p.io4t.a.  ccux  quî  en  ont  tfké  tepam  par  le  leur  propre  .  11  y  en  a  qui 
JJj[{jj^j^^^  aoieat  qu'il  prctcndoit  avoir  droit  defionooiflre  de  i'a^re 
*  d*A  piarius  comme  Evefque  voilîn,  fûivant  un  Canon  du  Concile 
LoMpwfc€t3  de  Sardiquc, 'quoiqu'aflurément  il  n'y  ait  aucune  apparence  ^ 

prétendre  que  ce  Canon  luy  en  donnoit  droit. 
CMcp.ii  j7 4,     Il  cft  certain  qu'il  envoya  en  Afrique  ce  Fauftin  Evefque  de 
p.1041.6     'PotCDtia  dam  la  Btocfae  d'Aooooe  ve»  N.  D.  de  Lcuttte,  fur 

la  mer  Adriatique ,  prés  d*une  rivière  qui  porte  enoore  myouc 
B«i]<i.p.Sf  .86|  d'hui  le  oom  de  Poienza  .  Car  la  ville  cŒ  détruke.  'On  en  voie 
Hoift.geo4>  •  j  feulement  quelques  veftiges  à  la  droite  de  la  rivierç^jiésdn  porC 

de  Rccanati ,  avec  une  abbaye  qu'on  dit  en  confcrver  le  nom. 
UfilieU.;.p.i74  '11  y  a  encore  à  prefcnt  une  ville  de  Pctenza,  qui  c{\.  mefmccpif- 

copale:  mais  c'cft  dans  la  Bafilicatc  au  roj  aume  de  Naple^i Ainfi 
Ccnc  p.1041.  ce  n'cft  point  celle  dont  Fauftin  eftoit  Eve/que .  j  'Philippe  & 
<i|  io44.e.  pidbes  de  Rome ,  futent  suffi  envoyîezicn  Aùique  par 

ZofimeavecFanAio:  Osavoieac  anffi  la  qualité  de  Lents  dece 

^M44•«|l  1 37-  'Ces  trois  Légats  efloient  envoyez  pour  apporter  aux  Evefques 

**•  d'Afrique  des  lettres  de  2Lofime,  &  traiter  avec  eux  de divcHês 

chofes  fuivant  les  ordres  que  le  Pape  leur  en  a  voit  donnez  partie 

b.io44.clio48.  par  écrit ,  &  partie  de  vive  voix  .  'Ils  avoicnt  une  inflruclion 
adreflife  à  eux  mefmes ,  dont  nous  avons  feulement  une  partie  , 

p.ti4«,k  par  laquelle  Zofimeles  chaigeoit  de  quacrecfaoièsqti'UiavoMoe 
à  traiter  avec  les  Evefques  d'Afrique»  /avoir  ;  Que  les  Évefoues 
puffent  appeller  à  celui  de  Rome:  Qii'ils  n'allalieotpoiiitrfittm*ii 
vent  à  la  Cour;  Que  les  Preftres  &  les  Diacres  excommuniez 
témérairement  par  lears  Evefques,  fuficnt  jugez [  de  nouveau] 
par  les  Evelqucs  voifins  ;  Et  que  rEvefque  Urbain  fuft  fcparé 
de  la  communion,  ou  mefrne  appelle  à  Rome ,  s'il  ne  corrigcoit 

««Mifi  «0»  ce  quil       feit  toal  à  propos  ;  ce  que  Zofimc  demandait  fur 

les 
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les  aocufàtions  qu'Apiarius  avoit  formées  contre  ce  Prélat  :  'II  Cone;p.io44,e 
fbndoit  le  premier  &  k  troificme  article  fur  des  Canons  du  Gxi- 
dk  de  Sardique  ,  qull  citoit  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicéc . 

KoTc  fi,     [Les  Légats  eftaot  arrivez  eo  Afrique/'appremmeot  fur  la  fia 
de  ranoée;  po  afemlihfiiM  ilMriitt.GaDafe  ^èoalasmmioi 
il  ne  ocNif  lefte  aucim  rnoomnent;  mais  il  êft  aflèz  marqué  daiii 
celui  du  z$  Iiia]^dehui4ip.] 'Saint  Alypeen  parie,&  témoigne  p-io*f^ 
aflcz  clairement  qu'il  y  avcat  alfifté  luy  mefme/Novat  de  Stefc  y 
cftoit  fans  doute  auffi/II  faut  dire  la  mefme  chofe  d'Aurele  de  M^ou-k 
Carthage;  [&  ce  qui  s'y  pnfTa  le  montre afïez .  Ce  que  nous  en 
(avons,  ]  'c'eft  qu'il  y  eut  de  très  grandes  cootcftations  qui  dure-  ?»ttstJi^i^; 
renc  long-temps,&:  qui  remplirent  de  fort  longs  aébes^iâns  neao- 
mûatfic  h.  cbuité  eo  fuit  faleflëftfCe  font  peut-eflrejces  aâes.  p.i«444^ 
ivfioedeiB  êc  &its  peu  auparavant»  dont  il  eO:  parlé  daôsle.Goii*. 
t.     pkdc  l'aonée  fuivantc .  'Les  Evefqqes  ikmanderenc,'  juridique-! 
ment  aux  Légats  felon  la  règle  ordinaire,de  quoy  ils  avoientcnar- 
ge  de  traiter  avec  eux .  Ils  expofercnt  d'abord  leur  commiffion 
de  vive  voixi&  comme  on  les  prefla  de  la  faire  voir  par  écrit,ils 
produilireat  l'ioItruiSUon  dont  nous  avons  pariéylaqucile  fut  lue 
Ccinfèrée  ÉÊm  h  ftùok  verbal  dnGoDcile/Le»  Eve  iques  furent  pii045.a  Klc. 
là»  dôme  fu  rpris  de  voir  attribiier  an  Goodlede  Nioée  des  Cé- 
ooug  qu  ils  ne  tiouvoienc  dam  aucun  exemplaire  fftc ,  non  plus 
sue  dans  les  latins,  quoi(|u'on  en  eufl  confulté  beaucoup;  ôcoanC 
il  y  a  apparence  qu'ils  n  avoient  point  de  connoiflànce:  Car  nous 
avons  déjà  remarque  que  le  Concile  de  Sardique  n'cfloit  point 
connu  en  ce  temps-ci  dans  l'Afrique .  On  ne  peut  douter  que  ce 
n'ait  efté  Ïa  une  des  matières  des  cooteffattc]^  qui  fe  firent  Lnfin 
Monmaios  lesEvefiniet  d'Afrique  manàeRnt  «ne  année  au  p.io4SAj>in4o. 
Fàpe  Zofiine^  par  la  Jectre  de  leur  Concile,  q^'Ul  ooulèotQieoc  à  ** 
obferver  les  Canons  en  queflion,  les  fuppofant  poureflredu  Con. 
ôlè  de  Nicée,  &€elajuiques  àcequ'on  eufl  fait  une^lusexaâe 
recherche  des  véritables  Canons  de  ce  ConciIc;'c*efl  a  dire  qu'ils  p^ntoA 
%i      confentoient  »  que  les  Evcfques  pufîcnt  appellcr  au  Pape  ,  &  les 
Ecclcfiafliques  aux  Evefques[voifins]dans  leurprovince.[Car  le 
Canon  de  Sardique  ne  p(^e  point  qu'ils  puiiïcnc  appeller  hors 
dekurpikiviiice.] 

I.  spiii  •tt»  iccliJtM^tm, 

9.  Le  P.  Lupus  cxpii^iM  tout  Mtnowat  ce)  deux  concluiioiu  •  HottsfuiToni  Ici  termei  lis 
GWwllB*  F.AlMfft4*  _ 
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X/  Concilf  àe  Cartbage  refout  de  cwMter  Ut  EgUfn  dOrieut  [ur 
Ui  Catfont  produits  par  Zofiwie ,  &AlfStifrwi  OftwdÊÊt. 

L'AN  DB  Jésus  Christ  4x9. 

[ir  'Affaire  des  appellations  ne tme pas  cftre  termînéedu 
I  ^  iTvant  de  Zofime,  qui  mourut  a  la  fin  de  l'an  4 1 8  ,&  clic 
dura  ju(que  fous  Boni&ce,  qui  luy  fucceda  auffi-toft .  "Mais  fon  V5.Boaifa. 
elebion  fot  contcftée  par  Eulale,  qui  pretcndoit  avoir  aufïï  efté 

B«r.4is4li.  du  Pape  :  ]  'à  caufe  de  quoy  Honoré  ordonna  qu'on  fift  venir 
beaucoup  d*£vdques  d'Afrique  &  des  Gaules ,  pour  juger  fa^ 
Êiiie  daQSimOQQcâle.  IIcn^Ticà  I^equieaokPiQOQoM 

OD4.TMA    d'iWHqiieV04ilCft4>9>}««ï««'l«  voit  par  quelques  ko; 

^i9ê  Jfc  '*  Lai«e  avbrt  d^i  envoyé  pouf  cda  (es  ordrei  ans  Evcfques, 

%  11.  [joints ânsdoute  avec}  la  lettre  générale  d'Honoré  aux  Evef- 

ques  d'Afrique  jjar  laquelle  il  leur  mandoit  de  Ce  trouver  à  Spo- 

f  tf.  îete  pour  le  13  de  juin  ,  'avec  une  lettre  prticuJicrc  du  mcfmc 

Prince,[ou  plutoft  du  Patrice  Confiance jà  Aurele  de  Canhag^ 

%  If aow  pour  l'inviter  de  venir ,  '&  avec  une  autfC aditflée  po*  k  vdkù 
me  fnjef  aux  principaiix  EvdSines  d'Afiique,ceftà  éxt\  Saint 
Augufbn,  SAIype,S.  Etiode,  Donatien  [de  Telepte  Primat  de 
la  ByzacenCi}  •  Silvain,  Novat  [  de  Stefe  ,  ]  &  Vcneie .  Mais  le  «- 
/chiftne  ayant  efté  terminé  d'une  autre  manière,  Honoré  écrivit 
à  Large  de  contremandcr  les  Evefques  :  Er  nous  avons  encore 
cette  lettre  datée  du  7  d'avril/au ffi-bien  que  celle  de  Large  aux 
Evcfques  {X3ur  leur  mander  que  Boniface  eftoit  établi  Evcfquc, 
ce  qui  les  difpenfoit  de  pafTer  la  mer  :  L'adicflè  cft  à  A«ide ,  à 
mà  il  éoone  leâciff  de  peie^  de  fi^jDear . 

(Ibiir  l^iie  dLhftmmts,  les  autres ,  au  fîjec  derquelki 
Zofime  avQÎeeinrQyé  FauCKn ,  Aurele  ne  voulut  peut-eftre  pa« 
les  terminer  en  418,  pour  pouvoir  affembler  tout  le  Concile 

Conc.u.p,io4i.  d'AfriqueJLe  Concile  fe  tinteffc6tivement  le  25  de  may  419  à 
Carthagc  dans  la  facriftic  de  la  bafilique  de  Fauftc.  Aurele  y 
artifta  avec  Valentin[de  Vaic  ou  Baie  j Primat  de  la  Numidi^ 
Fauflin  leg^t  du  Pape,  lesdeputez  desdiveriës  provinoes  d*Afii* 
que,  c'eft  à  dtie  des  deux  Numidîa^  de  k  Bjrzaceiie,dek  Mao- 
jicank  de  Stefe , de  la  Cefàriennc ,  &  de  kTripolitaine ,  &  en- 
axe  avec  ks  Evîefques  de  la  ProQODfiikiie;oequi  iâiiâit  eo  tout 

I,  $cioIc*ct  ctltti  de.  3$o«|m  Prf  mac  At  Nttnldl%q|tt*m  «nioie  cm  mm  vbMtt) 
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ai7  Evdquei,  [ibic  que  les  pfovioccseu(fent  moyé  plus  de  de. 
putez  qu'à  l'ondinaire,  foit  qu'on  cuft  encore  admis  cbns  le  Con- 
cilc  dÏTers  Evcfqucs ,  qui  cftoient  venus  volontairement  à  Car- 
tbage.  Je  ne  fçayoïi]  IcPereGamieratrouvcouijyavoitauir»  Merc.ti.p. 
des  députez  de  l'ETpagpe.  'Pour  ce  quoa  dit  de  la  Tiocitanc,  n^l", 

iqptB  da  Fipr  y  cMeat  tiiffi ,  afltf  apoér  lei  Bi!^^ 
DacmdcboaC.  'Lt  Coadle  avoic  efté  indiqué  pw  qiieiquei  ^ 
jDunaopBiaraflt.  Mais  Uavocâlinitcaidie,  panoeqaekid*- 

putcz  des  provînces  n'cftoicnt  pas  cnœrc  arriver . 

'On  n'avoit  pas  laiflc  cependant  d  examiocr  divcrfes  chofe  ,  4, 
qu'il  fallut rcJire  lodque  le  ConcîJe  futaflèmUé,  [pour en  faire 
des  ailles  authentiques .  ]' Auicic  vouloit  iaiieoMiimeocer  par  la  & 
kâuiedcsGiiioosdeNicéecdsqa'oBleiaidtcaAfiique,  & 
àet  ConfHmrioni  èa  Coocilet  tondHOt  Jei  £odefisifliqtiei  « 
itfais  comme  un  Notaire  commençoità  fiiekiJrnibQledeNiciéCf  9a9u>M» 
Faudin  demanda  qu'oa  cetmiaaft  auparavant  les  aft aises  dont 
le  Pape  l'avoit  chargé,  au  moins  pour  ce  qui  regardoit  les  Ca- 
fxxisde  Nioée ,  prétendant  qu'on dewit  obfcrvcr  non  feuiemcnc 
les  Canons  écrits  de  ce  Concile,  mais  auflî  Icsc*  'r    ^anjes  non 
écntes  établies  par  la  coutume .  [  Onne  voit  pas  ^  il  preteDdoic 
juflifiefparafaCMioiaqueZoluiKiwhittiili^ 
de  Nioée.  MaislesEvefques  ne luy  répondent  pobtiiir  càM,4c 
n'ont  ^ard  qu'aux  loix  écrites.  ] 
'Aurele  fit  aooc  lire  par  le  mefme  Notaire  rinftrufHondu  Pape  hA 
Zofinne  à  fcs  Légats:  &  après  qu'on  eut  lu  le  premier  CafX)n,qulI 
produifoit  pour  montrer  que  tous  lesEvcrqueipcuvenCappelIcr 
au  Pape;  'S.AIype  dit  que  comme  il  ne  Ce  trouvoit  point  dans  les  pao45  tjb, 
exemplaires  grecs  qu'ils  avoientdu  Coodle  de  Nicée,  ii  falloic 
du'Auiefe  tnfojfzit  à  Cûnflancinople  où  on  dUbit  qu'efloit  To* 
«dd  da  Goddfey  &  enoieà  Al^^ 

fUier  les  £vefi)ties  de  cet  Effénde  leur  en  envoyer  des  copies 
authentiques ,  attelées  par  eux  ;  &  prier  lePapeBooifâcede 
faire  les  me  fmcs  diligences  de  fa  part;  Que  néanmoins  on  obfêr- 
veroit  ces  Canons ,  comme  on  l'avoit  déjà  promis.  Fauflin  té- 
moigna prendre  cet  avis  pour  une  injure  qu'on  faifbità  l'Eglifc 
Komaioe,  de  douter  des  Canons  qu'elle  alleguoit  qu'il  f^Ioit 
fld  |ilni  lè  ooamcrd'cR  écfi»  an  Pipe,  pour  le  prier  àleaaxA 
ner  lof  mefme  la  vcricé  decttOum,  ét  oMmecaquIl 
gerdt  plus  à  propos  i  Que  d'en  ufér  autrement ,  c*e(loit  UeÂr 
-kcfaanié.  ttflMCtirkdivilîapeBtTelesEgii6i.rGomDKlei 
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Afikaios  dieidiAient  très  fîncerement  Tunion  Se  la  paix  ,  Ai^ 
relc  pour  ne  pas  aigrir  les  chofes ,  ne  voulut  rien  répliquer  fur 
cette  propoficioD,  j       coDtoiU  de fépoadie  qu'on  éciiioitdB 

tout  au  Pape. 

'On  lut  enfuite  le  fécond  Caooo  produit  par  Zoiinie  touchant 


les  appellatkihs  des  BodefiifiîqtiM  aux  Evdqoei  voifipcr.fEcSL 
Augudin  proniitqùVn  robfcrverdtjufquesà  ce  qu'on  euftda 
eKempIairesplus  afTurez  daGoncilé  de  Nrcce.  'Joconde  de  fufl 
ictuke  député  de  la  Byzacene,  &  tout  le  Concile  protefte  qu'on 
obfcrvcroit  exaélement  les  Canons  de  Nicée  :  [  ce  qui  pouvant 
recevoir  quelque  ambiguité  dans  des  perfonncs  qui  eurent  ufé 
d'equivcqaes ,  de  quoy  les  Evcfqucs  d'Afiique  eftoient  bjcn 
éloignez^  J  Tauftin  témoigna  approuver  snoios  cette  parole  de 
}ocQode,  &celkdcSMntAIypequis'eil)Qitd'ab6ràiavldeh 
mefine  ezçicffion,  'que  celle  de  S.  Auguflioi  &  demanda  eoooie 
qu*on  rciraft  la  choie  au  Pape.  'Tout  le  Concile,  fans  s'arrcdcr 
à  cela,  dit  qu'il  fàlloit  lire  ,  &  inièrerdans  lesadbs  le/ymbole^ 
les  Canons  de  Nicée ,  tels  que  Cccilicn  Jes  a  voit  apportez  ,  & 
les  autres  ordonnances  que  l'on  avoit  faites  enfui fc  .•  Qu'Aurele 
écriroit  aux  Evefques  d'Ant  iochc,  d'AIc.xaiidnc,  6c  tic  Coo(lai> 
tinople,  pourav(nrIesTentablesCanonsdeKicéc.'Quefi€eux 
que  RwfaaHagaoit  sV  tniivbient ,  -onksobiêrvciQit  ablob'. 
fiMDb&TOslfinesVtioavpieot  pas,oaaiSsiiibleR)i(tiiiGop» 
câkpQordefibeiardeoequliyauioicàâire.  i 

a^h^  ^^sf^  M^ii*ii*^4>*l^^<^<i*p<i*s<g^ 

ARTICLE  CCXClV^wir'.  ■ 

Lf  mtfi^  Comih  fait  un  recueil  de  C4M?^  '#¥i0^ 

quelques  éuatcs ,        .'^      :  . 

C^^£  Concile  de  Gifthagc  ^raot  terminé  îk£&iit  des  appeS 


laticra  autant  (^'eDekr  pouvoir  eflrepoor  lon^^'on  lut 
enfin  le  fynnbole  de  Nicée  avec  les  vingt  Canons  ordinaires.  'On 
s«4Ml»o69.K  ^t  aufT),  Ôc  on  inféra  dans  les  aâes  divers  reglemens  farts  dans 
les  Conciles  d'Afrique ,  tenus  fous  Aurele  ou  ^ousfes  predece^ 
iîeurs,  pour  cooficmer  la  foy  de  Nic^^  &  la  di&ipliae  de  l'Eab- 
lefdflnt  apparemnieBC  -on  afok  êàt.tuftxmMt  le  iiecaeiL*'OB  b 
ont  Gue  c'efV  celui  tncùne iqm  cft oekbie  awwd'kni  tbmlt^ 
aomdela  CoUeâiooAfikaiae^  on  lafinic*  dont  00a  tiiécetce 
o6ile£Bon.Nous  en  parlerons  plus  amplement  "dans  la  fuifc.}  y,iwk 
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'  crirticdcïabafiliqttcappellécIaRcftituéeAFauftindePotct). 
th  y  fur  encore  prefcnt,  'avec tous  les  2r  7Eve(quesquiavoient  r.iijj.aliijy.H 
tl\é  à  l'autre reancc.*Ph<Iippe&  A/clIc  Preftres  &  Icgatsdcrt:- 
ghfc  Romaine  y  eurent  auiri[fcancejaprés  lesPrelats.'Ony  ter-  puujji"^' 
mina  quelques  aftàireâ[donc  nouso*avoas  pas  de  ooonoiilànoe,.  j 
JM^is  Gomne  il  n  idloie  eocbie  pluiieiinà  vidar ,  beanooap 
à'EvdifàeB  reprefencoeiic  qulls  ne  poavdeot  pas  attendte  fi 
long-temps ,  &  qtt^dSdent  obligez  de  sVn  recoumer  à  leua 
Egliiês.  De(brteque  tout  le  Concile  choifît  22  députez  qui 
dévoient  demeurer  à  Carthage  avec  Aurele  ,  pour  terminer 
les  affaires  qui  rcfloicnt  encore  .  'De  ces  députez  qui  font  tous  «luji^. 
nommez,  les  plus  célèbres  font  Vincent  de  Culuiê  pour  la  Pro- 
cooTulaire,  S.Alype,S.Augu{lio,  &  Poffide  pour  la  Numidie , 
}ocQiklede  Siiflètule pour  h  Byzaceoe,  &  Novat  dcStek 
pour  fk  proniiOR[IIii>  apobc  de  député -marqué  pour  laTn- 
politaine.] 

'L'édition  dlfidore  qui  feit  de  cette  Teancc  un  Concile  difFe-  p.iôoi^. 
rent  compofé  de  38  Evefques,  fous  le  titre  de  fcttieme  Concile  d, 
de  Carthage  ;  cette  edition,dis.jc  ,  marque  trois  députez  pour 
la  Mauritanie  de  Tanger .  'Mais  dans  les  roufchpcions  elle  les  im^o^ 
qualiEe  députez  de  la  Sfauritanie  de  Tangqroa  oe  Stefe  :  '<&  Mij3.a|tii7. 
tuâtes  les  autres  cditkiiii  les  fb ne abUblumeat  deputezdelapcio-  *^"^>''>7«» 
vvxt  de  Stefe^faos  parler  de  cellede  Tanger  fepar^  de  l'autre 
par  toute  la  Ccfârienne .  La  faute  d'ifidorc  eft  d'autant  plus 
vifible,]qu'à  la  teftede  ces  députez  de  la  Tingitaneil  met  Novat  p.1603.4. 
Evefque  de  Stcfe  .  [  Nous  ne  nous  arreftoos  point  à  remarquer 
les  divcrfes  manières  dont  on  lit  les  noms  des  21  deputez^âc  de 
leurs  Eglifcs.  ]  .  . 

'Avant  que  lesautics  Ëvd^ucs  s'en  retDiifnaflei)^&  le  metine  imiji  Han*  h 
pat  30  de  may  »  3  fie  Concile  jugea  à  propos  d'ajouter  encore  P  <  * 
qudques  Gsoeàis  àceux  qu'do  veooic  de  lire  »  pour  déterminer 
les  perronnesqui  ne  pouvoienteftreadmifêsà  accufer  un  Eccle- 
iîallique.On  mit  donc  de  ce  nombre  ceux  qui  cfloient  dans  les 
liens  de  l'excommunication  ,  'lesefclavcs ,  les  affranchis  contre 
ceux  qui  leur  ont  donne  la  liberté  ,  &  les  autres  que  les  loix  pu- 
bliques ne  reçoivent  point  pour  accufateurs ,  toutes  les  perloo- 
turpituUni^  nés  in&mes,  les  comédiens, &  tous  oeux'qui  forent  à  diea  enh 
imt/m^m.      bôoteux,  les  hérétiques,  les  payent^  lei  Juifi  ;'oens  911  dft  *• 
:dnfieurs  cheft  d'aœuiâdon  D*ont  pu  pu  prouYer  le  premier  • 
.'Le  Concile  esoepCe  neaumoins  toujoun  ceux  qui  auront  des 
afGdKscDknr nom.,  vonlaoc quequels  qu'ilsToîenc,  •i*^'^ 

F  Fin  iij 
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1^  rcccus  à  accufcr  ceux  qu'ils  prétendront  leur  avoir  fait  tort.  'II  • 

défend  encore  de  recevoir  pour  témoins  tous  ceux  à  qui  il  eft 
défendu  d'accufer  ,  &  de  plus  ceux  que  Taccufatcur  produira 
de  chez  luy^  ëc  geoeiakincat  cous  ceux  qui  (èrooc  audeâbus  de 
14  ans. 

u  lliievaitfitasfliqiielteflitteidaa  tûnoâgaage 

Ëveique  qui  declaxeroic  quViœ  peHoane  luy  a  avoué  quelque 
cnmeà  luy  iêul ,  û  la  perfbone  le  defavoueâciefuiè  d'or  faire 
petHtence  :  Et  fi  l'Evc/que  refufè  de  communiquer  avec  cette 
perfonne  dont  il  ne  peut  pas  prouver  le  crime  ,  prétendant  que 

p.ixi6^       le  krupiilc  de  fa  con/cicnLX*  l'en  empcichc,  'le  Concile  ordonne 
que  tant  que  cet  £vefque  demeurera  dans  cette  opjoiacrccc , 
aucun  autrs  BieSpe  ne  communiquerai  avec  bj  . 
[Ces  oidonnanoet  tiennent  depwstWtidr  1^ 

Fui  P|if5^7-  Afticaine  ju/qu'a»  t3JijFcrrana  en  cite  quclquesunes^,  concime 

71*  £ûijiot  les  Canons  »,     fie  7 [eu  plutoli  6  jd'unConcile  deCar*^ 

thage  :  [  ce  qui  marque  qu'elles  ont  fait  quelquefi)is  un  corps 
feparé  des  autres  Canons  qui  avoient  iêuianent  eti^JutÀcook 
firmez  dans  celui-ci .  ] 

Goacp^>i&«»    'Aurele  conclut  enfin  la  fêance^^endifint  fpfon  enregif^reroic 
tous  les  Gmonrmaïquezy  dçtptt(o»w^mit'£ûtceiourB(^ 

rktFji.p*^»-  'Le  rdlede  fcadifaïuutcffi ùWêêSIi <Win m  un lii 1 1  appaocn»' 

ment  d bîi  le  P  Chifflctatiré  que  la  Tertre  à  Boniface  avoiteflé^ 

CMcbPki»|f>b.  lue&  fignée  le  lendemain  30  de  may.'Quoy  qu'il  en  fôit,  les  Ca- 
nons furent  fignci  dans  cette  /êance  du  go  par  Aurde,  par  Va- 

fii.»i3l.W      lentin  Primat  de  Numidie.par  Fauflin  légat  du  Pape/ par  le  refle 

«.  des  1 1 7  Evcfques,donr  les  2 1  députez  leuls  (ont  nommez/i!Sc  cû- 

fin  par  les  Préfères  Philippe  &  Afclle  légats  du  Papc". 

A  R  T  I  C  I»  £.  CCXG^i^^<il9ffipr 

I^Conclle  pardonne  S  Aptàrùit  \  4tfUS  S.  CyriHe^^  Atti^ne,. 
&  en  envoie  U  riponfé  au  Fape  Boniface . 

[     T  O  u  s  o'avootpoint  vu  juiques  ici  quVxi  air  parlé  dansœ 
CmAt.%f^         Concikdcrafliiied'Afiarius  .  }  Il  cft  ccitaianca»» 
inomquMelleeikoitooncloê  amnr  oa'ov  écrivHt  k  Baàhx, 
MefurtcraihBéedWoomiimBcaaKBieniebc.Urbaio^ 

que  corrigea  le  premier,  fans  en  faire  aucune  diificiiité ,  œqnlf 
pou  voit  y  avoireirdedefeélucuxfdans/â  pocedure  contre  ce 
Prcilrc.  j  £a  cnfuice  Aguaiwitysm^iftBmsaéfAtdoa de  coûtes- 
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fês  lautcS)  fut  rétabli  dans  la  c  oDimnoioii,  '&  dans  le  ûceidooe  p.ti4f.«} 

i  rinilance  de  Fauflin .  l^eanmoins  parcequll  âlloit  poimnoir  fiti4«j. 
h  la  paix  &  à  la  fureté  del'Eglife  pour  l'avenir  aiifll-bien  que  pour 
le  prefent ,  &  qu'il  falloit  craindre  qu'on  ne  vifl:  encore  des  dct 
ordres  égaux  ou  mefmeplusgraiidiquc  ceux  que  l'on  avoit  vus; 
ao  jugea  à  propos  d V>(lcr  Apiarius  de  TEglife  de  Sicque,  [  qu'il 
«voit  fiandafiiée  pur  defordie^]  en  liqr  dcn^ 
létcaamuàoDjpmi^  il  vcmànàt/Sc 

€ù  UpoamMtcmeicora;  ]  &  ApianniiQranc  demandé  cette 
lettre  par  une  requcfle  ,  xxi  la  luy  donna  aufli-toft .  'Voilà  le  Dcr^ffu, 
tcmpcrammcne  dont  on  crut  pouvoir  ufcr  entre  la  fentence  qui 
condannoit  Apiaiius,  &  cdJe  de  Zofime^ui  l'a  voit  receu  à  la 
communion . 

^Les  af&ires  eAant  donc  aioiî  terminé,  le  Concile  en  tiorps,  Coa&p.itj7. 
cVftàdire  Ainele,  Vàkaànfic  les  atitict  2x7  Ev^ues.écrivi» 
icntl^  Boniâce  pour  luy  rendre  conte  de  tout .  Ils  laf  maodeoc 
ce  qui  eftoit  arrivé  d'Apiarius  .  llsliijrléBao^gDait^pioiqu'ob-  P11141A 
fcurément  qu'ils  écrivoicnt  en  Orient  pour  avoir  les  véritables 
Canons  de  Nicée ,  &  prient  le  Pape  d'y  écrire  aufTi  pour  leur 
communiquer  enfuite  ce  qu'il  en  aura  rcsccu. 'Cependant  ils  pro-  aiii4fl^6» 
mettent ,  comme  ils  avoicot  déjà  ^it  à  Zofime  ,  qu'ils  fuivront 
ks  Canons  queFaixftiii  mttapportcz,&  n'empeicheront  point 
les  Eve^iief  d*appeUer  1i  Rome ,  oi  les  Ptaflbtcs  d'cftie  jugez 
|ar  les  EveiqiiesdeJeur  proi^nœ  :  car  Uslê  ladtûfeDt  «oi^^Éniia 

„     lis  prient  auffi  le  Pape  de  les  ob/crvcr  de  fbn  cofté,nous  affii-  p.si4t.h. 

rant ,  difènr  ils ,  que  fi  on  les  gardoit  en  Italie,  nous  ne  (crioos 
9,  pas  contraints  de  tolcrcr  bien  des  chofes  au/quelles  nous  ne 
,y  voulons  plus  penfer,  ou  d*en  iouârir  mefme  qu'il  nous  cd  im- 
s>  y,  poOiblede  tolérer ,  'SdonMm anue  iêns ,  (eu  Tendrait  9ft  <ib>  DiT.p.6j^ 

leur  y ^  ils  pioceflent  que  quand  uefine  iliènwivmt^qe  an 

Canmià  foUèot  du  Concile  deNieéc^  âaoe  prétendent  .iMaii> 
y,  moins  aucunement  ibufinr  l'abus  que  Ton  en  àifôit .  '£t  nom  CoM^ii4t. 
n  cfpcrons  en  la mifcricorde de  Dieu,  ajoutent-ils,  que  puifque 
9»  VOUS  eftes  maintenant  affis  fur  le  throne  de  l'Eglife  Romaine  , 

nous  n'aurons  plus  a  fouftiir  ce  Éifte'du  lïecle  indigne  de  rEglifc  p.,  u,^. 
91  de  ].C/&  qu'on  ne  nous  refufêT|^asla  jufttceque  laraifon  de-  p.ii44.k 

i.Je  ne  fçay  s^il  ne faudroit  point  lire  ainfî  le  texte Utln  i§lMA fi ill ,  qntmmimtimm ^ tm^ 
ttntntur  ,  têdtm  vrihtt  vtl  »fHi  vos  in  ItAli»  cuftoiirrmmr ,  umUo  mnio  »0s  r»Um  fiiMlU  umiit*- 
m»r*rt,  (  ou  ttmmim^rtts^) jsm  nolumut ,  vel  nbrmn  tiftrtmiir  ,  vgl  inr^rrmUUs  ^trtmmr. 
'C'efi  à  Mil  piét  Gonnc  lit  Ma  David  apréi  Mjc  de  MarcaA  il  pittead  Aiivre  IVdiciea  deBi*  ^f^t, 
nitts,  tlW  nlv4r»  dmuide  na  iccoad  memk^  qolim^  dan  le  P.UU»fr 
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vroit  feuk  ooos  ûîie  obienir ,  (ans  que  nons  la  dcniihclafnons'. 

(Nous  ne  voyons  point  prccifément  quels  pouvoicnt  eftrc  les 
fujczs  qui  obligcoicnt  tant  de  (âints  Eve^ucs ,  qu*on  peut  appel- 
ler  les  doélcurs  de  la  charité  &  de  Tuaité  Catnoliquc,  à  parler 
d  une  manière  qui  leureft  (ipcu  ordinaire.  II  paroift  bien  ncan^ 
moins  que  l'afi^aire  d'Apiarius  en  (Odcit;  de  la  fuite  fit  enooie 
voir  davantage  que  les  plus  fâtnti  oVAoieiit  pM  majamctpx 
qui  avoient  le  plus  de  âveur  à  Rome.  L*affiûm  de  Pelage  ^de 
Cclefle  les  avoit  aufll  pu  ble0èr .  Car  quoique  regardant  la  iof 
&  non  la  di/ciplinc  ordinaire,  on  ne  puft  point  trouver  mauvais 
que  Zofime  en  prift  connoiflfance ,  néanmoins  il  y  avoit  traité 
les  Evefques  d'Afrique  d'une  manière  tout  à  fait  choquante.  Ils 
avoient  encore  quelque  fujct  de  fc  bledèr  'de  la  lettre  du  16  no*  V4i7$, 
vembie  41S  aux  £i«rques  de  la  Byzaceoe,  fuppoTé  qu  (die  fiit 
véritable  .  Pour  IW&ire  d'ADtcMoe  de  FvSbk  »  die  o'eCkjîc  pu 
enoore  amviée  • 

'Cette  lettre  fût  envoyée  par  Fanftin ,  Philippe ,  &  ACcUe, 
'qui  eftoîfnt  auflî  chargez  des  aftes  de  ce  qui  avoit  elîé  établi  ou 
confirmé  dans  ce  Concile  pour  le  montrer  au  Pape,  'à  qui  Au- 
rcle  avoit  promis  que  l'on  écriroic  de  rout.'Ces"rermes  de  la  let-  f«4|«f« 
tre  marquent  bien  clairement  les  Canons  qui  avoient  efté  lusôc  ^P^* 
canfimwl'Pour  ce  qui  ell  desa6les  difputes  que  l'on  avèk 
en&avaot  que  de  cVwcoider»  [  nous  o'avms  poinc  de  pceuvei 
qu'on  les  ait  envoyez  à  Rome  .3 

'Les  Evefques  d'Afrique  ne  manquèrent  point  d'écrire  à  Saint 
Cyrille  d'Alexandrie ,  &  à  Attiquc  de  Conftanrinople  ,  dont 
nous  avons  encore  les  réponfes  adrcfTécs  à  Aurclc  ,  à  Valcnrin, 
&  à  tous  les  Evefques  d'A^ique  afièmblezà  Carthagc.'Marcel 
Soudiacre  de  Carthage^'oorta  la  lettre  à  Attique,  *&  le  Preitre 
InDdoRit  odte  \  S-Cwilfe,  ^qoe  les  Evefques  d'Afrique  coofiil- 
iEoieac  endore  fur  la  iË(ledeParque  detanéelbivaiite^lts  reoen* 
tent  l'unâc  l'autre  avete  joie  la  prière  qu'on  leur  âifbit  d'envo!)«r 
la  copie  des  Canons  dti  Concile  de  Nicéeles  plusautheaciqaei 
qu'ils  eufTent  dans  leurs  Eglifes;&  ils  l'exécutèrent  avec  promti- 
tude,envoyant  cette  copie  avec  leur  réponfcparles  mefmes  per- 
Tonnes^  Innocent  &  Marcel .  'Saint  Cyrille  y  ajoute  que  Paftjue 
toit  l'année  fui vaote'le  18  ^k^til- 'Ou  n'enverra  poiocà  Aatio-  N^n  n. 
!*(»  n'en  eut  pdnt  de  répoofb . 

Cfes  GuQDS  envoyez  de  Gooflantinople  &  d'Alexandrie,  ne 
contencient  antre  cbofcque  orazque  l'on  avoir  auparavant  en 
A&ique^'âcnonoe  queFauftin  en  avoit  dcé.Ues  £velques  d' A- 

frique 
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frique  les  envoyerenr[au(îi-toft  j  au  Pa'pc  Bonifâcc  par  ceux  mcf 
mes  qui  les  avoicnt  apportez,  Innocent  &  Marcel,  'dés  le  26  no-  p.»i4S^  . 
vembre  4 1 9 .  [  On  ne  voit  pas  s'i Is  retrad:erent  deflors  le  confen-    '  * 
tement  qu'ils  avoicnt  donné  à  l'obfèrvacion  des  Canons  cite^ 

Sr  Zfifime?&  mefine  lliiflioiie  d'Antoine  de  FufTale  donne  lieu 
croiœ  que  œs  Oums  fuient  Mervez  jaCqiik  la  fectre  ao 
PapeCefeltin ,  JaqucOetennina  cette  difpute  avec  l'afiiie  d*A- 
piarius ,  comme  nous  le  venx»s  ilanslanike  •  j  On  cotibm  à  M^t«3f.k  , 
Carchage  l'un  des  exemplaires  au  moins  que  Ton  avoit  envoyez 
d'Orient ,  &  on  le  produifit  encore  l'an  52 5.  Il  eft  dit  que  c'eftoic 
celui  qu'Attique  de  Confiant inople  avoit  envoyé  par  le  Preftre 
Innocent,  'quoique  ce  iud  Marcel  qui  avcxc  eflé  à  Conflanti-  t.t.ii.it44,c.e. 
Dople ,  &  Innocent  à  Alexandrie .  [  Mais  ils pouvoient  eftrere^ 
rans  enl^ble.1 

ARTICLE  CCXCVL  -         .  , 

[T  A  leitiedesEveiqne  d'Afrique  à  Cdeftin  &  à  Booifâce , 
I  y  celles  d* A ttique  &  de  SCy rille  aux  Ewfipies  d'Afi'ique^ 
8c  celle  du  Concile  d'Afrique  à  Oleftio  qu'on  y  a  depuis  ajou- 
tée parcequ'elle  termina  l'affaire  d'Apiarius  &  des  appellations 
à  Rcme  :  ces  lettres,  dis  je,  achèvent  ks  1 38  articles  de  la  Cbl- 
KoiB  78.  k(fli()n  Africaine,  '  faite ,  comme  nous  avons  dit ,  pour  ce  qui  eft 
du  recueil  des  Canons ,  ou  au  moins  appiouvée&  autoriféc  par 
le  Concile  d'Afrique  de  cetoe-flODée.  Car  pour  k»  laiibns  fur 
lesquelles  quelques  uns  ont  voulu  dire  que  définit  ûnpleiiient 
«n  ouvrage  d'un  particulier  qui  n'avoit  nulle  autorité ,  âit  en-' 
-   viron  un  hecle  après  ,  il  eft  viiîble  qu'elles  ne  (oac  j»8  conHde. 

lables.]  'CommeZofime  avoit  envoyé  aux  Africains  par  fêsLe-  ^•''•Wf/i» 
gats  un  abrégé  de  k  discipline  qu'il  fouhaitoit  que  l'on  obfcrvafl: 
à  l'égard  des  appellations,  quelques  uns  croient  que  les  £vef- 
qucs  d'Afrique  prirent  de  là  oçcalion  de  faire  ce  recueil  de  la 
difcipline  établie  par  leurs  Conciles ,  &  de  l'envoyer  au  Pape  , 
afin  qu'il  rralaft  il  l'avenir  ^  ocdres  lur  leurs  ufages ,  &  quil  ne  * 
kurdonoiftpaftfiijetdeiêplaindiéy  C  en  feu>^' demandant  des 
cfaofes  que  leur  diidplioe  ne  leur  permecuait  pas  de  luj  ac< 
corder. 

^  U  £iut  feulement  reconooiûre  que  l'addition  des  crois  ou  qua- 
Hif.EcckTm.Xia  GGgg|( 
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tre  derniers  articles  ncft.fas  faite  pr  ce  Concile,  noo  plus  ap. 
paremment  que  la  diviCon  des  articles ,  qui  eft  quclqucfbis  aflcz 

)iiftcl,p4ot«  nwl  djgcîce jDçnys  le  Petit  fenUdc  recoonoiCbe  qail  en  cft  au- 
teur. [  Il  iàutavoucrciico»quclttalï«vk«CMttou  Ittoc^^ 
Y coc  nxtaoché  quelques  unes tochofes  qui  ^voient  efté  laii 
dans  le  Ctedie»  âc  ij^'iby  ontaieûne  fiût  des  fiiutes  coofidem- 
bfet .  Mais  ces  letnuKheinens  ces  fautes  font  au  moins  auffi 
anciennes  que  Denys  le  Petit  &  Crefconius  quilesfuivcnt .  ] 

ErMkiMaii.  '£Jl€S  n'oot  pas  empefché  non  plus  que  cette  Colledion n'ait 
edéreceuë  avec  refped  <5c  par  tout  l'Oecidenl ,  lorfqu'on  a  re- 
cçu  le  Code  de  De^ys  le  Petit  qui  l'y  avait  iiîicréc,&  tnciinc par 
rOrient  .  Gsr  oo  U  trouve  tndnhc  en  grec ,  &  cooMneiÉée  pv 

ftrce  qu'elle  entre  toute  endere  dans  le  oorfs  des  Canoos  de 
Nor.h.p.i.i.f.  rÊftlife  orie«alç.'Et  ce  font  ûnsdoute  ces  Canoos  de  Carthagc, 
"•P'»*'*-       étfllKnsde  ceux  de  S.  Cypricn  ,  que  le  fécond  Canon  du  Con- 
cile  m  TrtiUo  met  parnai  les  Canons  qui  dévoient  eflrc  obfcrvcz 
^i^-  in\  ioiablemçnt  dans  l'Eglife  ,  'ayant  elle  mis  d6  auparavant 

danç  le  Code  des  Canons  par  Je^n  le  Scolaflique  Fatmrche  de 
FtaLFA^sS5;  Cbnftantjnoplc[à  la  fin  du  ngoedc  /ufGoKajt)!!  lemarqueque 
Oei&sOHtt  ee  ôie  que  um  fi^yrfijlipiBr  les  Canons  d'â^ 
piquet.  Hfiàs HBm  h.  d\a'meûc\\M^fàimmmn  limn ks  cdmons 
oraMm  dea  Oieeilea,  où  les  cen^èernicrs  Canoos  fout  un 
corps  ffepar^dcs  33  premiers  fous  le  titre  de  Concile  Africain . 
CODCX4.P.  \  'jLc  Concile  de  Carthagc  fous  Boni  fece  en  5  2  5  ci  te  un  livre  des 
Canços,où  caoieot  ceux  de  Nicéc  &  du  Concile  de  Gratus  [co 
341p>3^  autre  livre  des  Canons  faJyc&du  terandc  Sûoe  Aiuele 
l  Jq  oe  iç»!  fi  le  pmte  lècoîk  k  CoflfâxttdottflMpa^ 
leiweHt  en^DaireineBr  eoBCenoit  le  Goocye  de  l^két^  qn» 
qq^  Ifatf  fetcuM^  dansh  aote 

en  partie  ,  mais  non  fous  ce  titre.  Pour  le  Uvrc  des  Canons  de 
S.AurcIe  ,  il  cfloit  aHurément  différent  de  noftre  Colleté  ion  .  ] 
p-i^ii»*»      Car  il  citoit  les  Canons  d'une  autre  manière^  *  &  il  encontenoit 
***  rai  cnoimju/qu'à  vingt ,  tous  appajejnn*:nr  généraux  de  toute 

l'Afrique,  dont  le  cftoii  celjjàdupcemicrinay  418^  k  20fi 
qui  df^ndok  de  aoimnà.  lontftpetfisNes  d*appdict  auddà 
d«sinet$»  [cA  appaaeflaiiieBteefaiqui.»écm  à  ÛBbfiiii 

Le  Pape  Booiâêe  qui  ai  mott  Kordi  e  &  ks  CaBOos^ne  n>fiènfa 
point  fans  doute:  d»  la  conduite  des.  Hveiques.  d'Airique  .  Car 
nous  verrons  dans  la  fuite  l'union  intime  qu'il  avoit  avecS  A^^ 
PrrfJiicoi.c.4..  gi^jfl     i  AlypeO'û  coaiibafiit [avec  bcaucw^ée  wgpJancrJles 
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ennemis  <îe  la  grâce ,'  tant  par  fon  autorité  apoftolique  ,  que  par 
^    les  edits  des  Empereurs ,  dont  la  pieté  féconda  fon  zelc  :  [  £c  ce 

fut  peut-eftrcluy  qui  obtint  ]  celui  que  Baronjus  nous  a  donné  ,  Bar  41^4  51,. 
daté  du  9.'  juin4i  9,&  adreflëà  Aurcle[de  Carr hage  jHonoré  y 
-témoigne  qull  avait  iCWiavieUé  depuis  peu  l'edit  fait  f  Tanuéc 
pveoedaice  } contre  Pfekgc  ÔC  Gelene,  «  ordonné  que  quioon* 
que  ne  les  decouvriroit  pas ,  ou  ne  les  cha/Teroit  pas  eo  (judqufc 
endroit  qu'ils  fuflênt,  iêroic  Iny  mefine  banni .  U  ajoute  qu'il  y 
a  des  Evefques  qui  ne  s*oppoftrnt  pas  à  ces  hercfiques ,  &  qui 
mcfme  approuvent  tacitement  leur  dogme  ;  Qii'il  faut  qu'Au-  ' 
rele  les  avertifîe  de  leur  devoir,&  qu'il  oblige  g^-ncralement  tous 
les  Evefques  à  foufcrire  k  condannation  de  Pelage  &  de  Celefèe, 
lôus  peine  de  perdre  kun  evefchez ,  d'être  chalfezde  leurs 
villes,  âcd'eftrepnvtfzdelaoommutiionpourfeoujottfs. 

iQn  envoya  une  lettre  iemblable  à  &  Auguftin  ;  la  dignité  de  ^  5i|Lw*t^»  R 
fon  mérite  luy  ayant  acquis  des  honneurs  qui  n'cftoicnt  point  ' 
dus  à  la  dignité  de  fbn  fiege  :  Etc'elbit  à  luy  plus  qu'à  personne 
qu'Honoré  pouvoir  dire  comme  il  fait  dam  cette  lettre,  que 
quand  il  avoir  ccndannc  Pelage  &  Celcfle  par  fonedit,il  n'avoit 
&it  que  fuivre  le  jugement  de  U  fainteté,  fur  lequeltout  le  mon- 
de avoit  prononoéooDlte  eux  une  très  jufte  Ccateùot. 

11  fiiut  a  pparemment  dîftinguer  la  lettre  à  Aiildedin»  1^  Im4bM  s«* 
qu'Honoré  luy  cnvoyoit,  &  qui  marquoit  ûtmàoatc  plus  parti* 
culicrement  de  quelle  manière  il  falloir  figncr.  C'dlcequipa- 
roift  par  la  lettre  qu'A ure le  écrivit  fur  cela  le  premier  d'aouft 
aux  Èvelquesde  la  Byzacene  &derAzuritaine,[c*cfià  dire  des 
Arzuges  .]Car  il  y  diftingue  allez  clairement  l  edit  de  l'Empe- 
reur delà  lettre  qui  luy  cftoit  adrefTée ,  laquelle  il  leur  envoie 
aaffi.IIkfl  exfaoRe tom  à Hgner ,  tant  aeuxqul  avolent.  dft 
ûffé  cette  cùaàmeâtàùa  dans  ta  Coneik  ^ôtersl  d'Afri^ 
[defannée  preeedaite ,  }que  ceux  qui  n*avoieoc  pu  y  affif^er, 
afin  quV»  ne  puitfe  aocufer  perfonne  ni  de  aegfigehce ,  ni  de 
diUimulation ,  ni  d'aucune  inclination  fccretrc  pour  l'heréfie.  'Il  Garatttfwaj^ 
écrivit  apparemoientia  mefme  choie  à couaks  autres Eveiques  *- 
d'Afrique. 

'Saint  Augu(lin  remarque  que  les  Pelagiens  Ce  plaignoiânt  Au£.«d  Bon.L 
qu'on  avoit  obligé  tous  k$  Evefques  d'Obcideut   ûgact  lemf 
corianaationeliaaiadfli»  karevelché  ,iàiisallèiiitiltf  die^ 
aode.  Tbociuaparfed*Meditd'HooofiéicTbeodoftàAtude  PfM>t^.9j^44* 
Evefquc[€feCaTtha|e]oOdtre  les  Pielagiens 
[Ce  fut  peut-eAie  avant  que  &Augu(lin  fud  ibttidcCarthay, 
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cnfuite  du  Concile  tenu  à  la  fin  de  may,  qu'il  fit  le  fermon  ip.j 
A«frti9-P''0'-  'Car  il  le  fit  dans  la  bafiliquc  Rcflituce  ,  [  &  par  confcqucnt  à 

«.^  e  Catthagft]^  il  y  parle'des  prodiges  arrivez  à  Jeiuiklein  cq^i%  ^S-Jnmm 
^'"^  i»oiileichraQdQ{ôflcs,com 

marque  que  la  vwt    Stefeavokaufllefté  agitée  par  un  fuiieuz 
p.i«Cb.      tiemblemeoc  de  tene.'Le  Saint  dît  qu'il  y  a  voit  eu  aflèz  peu  de 
paoi  Ji^       monde  à  ce  fermon ,  '&L  le  ticre  |or06  qull  a  cfté  pteicbé  cq'uq 
jcur  de  fpe(5lacles . 

[Le  Prcdre  Innocent  député  à  Alexandrie  par  le  Concile  de 
op,iai|ii.U.c.    Carthage,{ut,autant  qu'on  en  peut  jugcr,le  porteurj'de  la  lettre 
t;.p.ifeA.c.        Ssâat  Auguftin  y  écrivit ,  comme  nous  avons  dit ,  contre  les 
Bar.«i9.M».  Pdagiens.  Qatonhis  craie  enooie  avec  afe  de  viaiibiib^^ 
que  le  mefme  Innocent  alla  ju<qu*ea  Paleftin^  que  ce  fût  luy 
Hicr.ep.79  p.  qui  potta  à  Saiot  Jefome     lettre  que  Saint  Auguftb  &  Sainl: 
**         Alype  luy  écrivoicnt  pour  favoir  s'il  avoit  répoi^lu  aux  livres 
qu'un  Pelagien  nommé  Annien  avoit  écrits  contre  luy  .  'Saint 
Jérôme  leur  répondit  que  l'afriidion  de  la  morrdc  baintc  Eullo- 
quic  l'avoit  empefché  d'y  travailler  jufqu  alors ,  c^ud  efperoic 
oeanncKÙns  le  faire  fort  aUement ,  mais  qu'ils  l'oblipeiioiefic  sllf 
k  Toukmic  en  pRalrak  peine.  12  fenr  6k  des  oompit 

Itt^Bf.^  tf.  bine»  de  Pinea, de  Melaoie,  &de  la jnwe  Pàule. 'Baronius  craie; 
.  que  cette  kttK  cft  b  demie»  qiie  nous  oyoni  de  Sfiùnt 
[qui  moonit  enviioa  un  an  aptes  4 

A  R  T  I  C  L  £  CCXCVil. 

£  fut[ven]Getceaiiiiéeqii0S.Au|ufiiaécrivitàl'£vefque 
f  '*  d Hcfy  que ,  'qui  aflui^ment  »  n'cfloit  point  un  Evcfquc  d' A-  *' 
î*eii.R.i97.p.  ftique>Et  en  effet  quelques  manufcrits  portent  qu'ileftoit  Evcf- 
7i7.f.  que  de  Salone  [  métropole  de  la  Dalmacie.  ]  *  S.  Auguftin  mefme 
V^'Wy^^'^'  ^"  '^  ^"^^^^  ^  Jcttre  intitulée  De  la  findu  fiecle,à  Hc- 
CoBct.».p;  lyquc  d'heuteuic  mémoire  Evcfquc  de  Salone .  Zoûrac  écrit  ia 
''s^'*"  piemiera  eùftre  au  mois  de  février  4 1 8,  à  Hefy que  dè  Sakne^ 
'ti597-d»  qui  cftcit  aloK  uftanden  Evefque  ;  '<Sc  il  paroiil  par  lalisttfe  de 
Zolîme  ,  (ju'ii  avoit  plus  d^autorité  que  les  £ve(qpes  Cfdinaiies.. 
fj^iT'*^  'X«oiique  &  Auguftin  luy  écrivit»  w  ooocoit  pcéade  410  ans  de* 

I.  die  munerum  ,  fterweqal  marque  propretnent  les  fpetlaclM  âctghiuum  .  Je  ne  fi^f 
*iisXi9.p.ifta.g  Beanmcins  fi  cela  fufiBt  1  'pour  dire  coflMDe  fait  le  P.  Sirmood  qu'il  y  ea  êton  eu  un  ce  josr  iî, 
pnirqu'Honoré  avoit  dlfendu  Ct  aboli  hfgbdlfttMM  tféi  to  S»4ê^i.  TMUtréi  X9. 
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|niis  la  naifTance  de  J.  G,  &  environ  390  depuis ik  rciurrcâlion . 
11  paroift  auffi  que  Saint  Jérôme #i voit  encore .  ep.75.  j^p  1^1, 

•Il  s*eftoit  fait  alors  quck[ues  prodiges;  [&  cela  peut  avoir  ra-  *  'Jjî^/'*8j* 

rrt  à  l  ecliprede  foleil  arrivée  fur  les  deux  heures  afxémûdi  i3j  i.ciij8'.»'«. 
I  p  juiller  de  l'ao  4 1 8,  que  la  chronique  d'Uaœ  dit  avoir  e(fa$  1 
41D  jendiyjiiiais  qui  efloit  un  vendredi,  comme  le  met  la  chroni- 
que  d'Alexandrie  .  Philoftorgc  dit  qu'elle  fut  û  grande ,  qu'on  Phiig.i.iM.ifc 
vit  les  étoiles,&  qu'elle  fut  fuivic  d'une  chaleur  extraordinaire, 
qui  caufâ  la  mort  d'un  grand  nombre  d'hommes  &  de  beftiaux.  » 
fGette  ecHpfe  eft  auflTi  marquée  par  Tiro  Profper ,  &  par  te 
Comte  MarccUin ,  lequel  y  ajoute  une  comète  qui  dura  fcpt 
mois.  Ccù.  appremment  knefme  metcore yaas  PhiIoAoi]gs  p.i64s«a 
lUt  avoir  paru  ttufement  durant  quatre  moii ,  &  avoir  efté  pris 
pour  une  oomete ,  quoiqu'il  prétende  que  ce  n'en  efioit  pas  une  . 
II10  Profiler  marque  9»i&  après  i'edipiè^  qu'il  parut  au  cid  un 
figne  prodigieux . 

V.S.T«rome     [En  cette  année  mefine"il  y  eut,  comme  on  vient  de  dire,  de 
f  »♦»*      grands  trcmblemcns  de  terre  ,  avec  d'autres  prodiges  terribles , 
particulièrement  dans  la  Paiclline,  &  à  Bcziers  en  Languedoq 
donc  le  plus  fuTprenant]'fiic  Tappaiition  de  ).Ciur  la  montagne  Mtie.chi'. 
des  Olives .  [SuD0  Auguflin  ignoiok  £ui8  doute  eoooK  oshiî'tif] 
Vuifijull  dit  que  les  prodiges  donc  on  parloit  alors ,  ne  furpaf*  Aug.ep.8o,p. 
ttieot  point  ceux  qu'on  lifoit  dans  l'hiltoire  profine .   Ce  fut  11'**  «* 
neanmomy  apparemment  ce  qui  donna  occauon  a  1  Evefquc  a-cd, 
Hcfyque  de  luy  écrire  par  un  de  fes  Preftrcs  nommé  Cornute , 
pour  (avoir  s'il  ne  cro>oit  pas  que  le  temps  du  jugement  fuft 
proche .  Et  ilparoift  qu'il  pretendoit  luy  mefme  le  trouver  par 
ks  70  femaines  de  Daniel  ^ull  appliouoit au  ftoond  aveocmeat^ 
furquoi  il  demandok  au  San»  â  peaiee  / 

'Saint  Auguftin  hy  répondit  lîlar  le  meûâe  Preflre ,  qu'il  n'y  s|i js.itf 
avoir  point  d'apparence  de  chercher  une  chofe  c|uç  j.C.  a  déclaré 
vouloir  cacher  ,  &  que  tout  ce  qu'on  en  pouvoit  dire  ,  c'eft  que 
l'Evangile  n'edcit  point  encore  prefché  par  toute  la  terre  . 
'Pour  les  70  femaines  de  Daniel  ,  il  ne  doute  pas  qu'elles  ne  fe  p.iji.&.c} 
doivent  raporter  au  premier  avènement  ;  vSc  comme  Helyquc 
favoic  prié  de  les  luy  expliquer ,  il  luy  envoya  ce  que  ^aint  Jcro- 
sne  en  anrait  écrit  [  fur  Daniel ,  ]  le  miant  de  luy  en  mander  6m 
fendment .  'La  fin  de  cette  lettre  eit  fort  belle .  ^l  i<.t A 

-  'Nonsiivoos  la  répoofe  d*Hcfyque ,  qui  va  à  dire  qneoooi  ne  cp.79.p.i3St 
pouvons  pas  (âvdr  le  jour  ni  l'année  du  jugement ,  mais  que 
neaomoiasooeopeûtàpeu  prés  connoiibre  le  temps ,  ^que 
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meCme  nous  fommes  obligez,  de  nous  en  inftruire;  Et  puis  il  dit  **** 
que  les  prodiges  que  l'on  avoif  vus ,  joints  aux  malheurs  &  aux 
guerres  continuelles  de  ce  temps  là ,  doivent  faire  juger  qu'il 
cfloif  |iiodbe  ;  êcqat  les  peuples  qui  reOdcot  à  ooovertir ,  lé 

1^1 3M  a*  pouvaent  eftrâ  en  peu  de  temps/Pour  les  70  femainesjl  dit  que 
bîoc  Jérôme  ne  le  détermine  pas,  parcequ*U  ne  iè  dctmiiiie|nf 
luy  mefme  :  6c  il  propfe  une  difnaiité  oontie  ceux  qui  les  e» 
tendent  du  premier  avènement . 

c^;ap.I  j>».b.  'C'cft  à  cette  lettre  que  Saint  Auguftm  repond  par  fa  8  o.«q  u  on 
remarque  avoir  cflé  citée  par  l'Abbé  Eugippe  .  Il  y  diflinguc 
d'abord  le  delîr  que  nous  devons  avoir  de  1  avènement  de  ).  C, 
d*avec  h  recheidie  du  temps  auquel  il  (è  fêta,  monciaat  que 
l'un  eftledcKNr  des  Chrétiens,  &  que  Tautncft  cootniifeà 
l'Evaagik^puiiquWo&doit  pas  prefamer  de  iâvâr  ce  que  J.  C. 
o*a  pas  voulu  apprendre  aux  Apoftres  ;  Que  nous  femmes  de- 
puis J.  C.  dans  h  dernière  heure  ,  c'cft  à  dire  dans  le  dernier 
temps ,  mais  qu'on  ne  peut  pas  dire  combien  ce  temps  durera  ; 
Qu'on  peut  Ce  tromper  en  croyant  que  /.  C.  viendra  bicn-toft,ou 
^u'il  ne  viendra  de  Jong-tcmps,  &  qu  ain/i  ie  plus  feur  eû  de  ne 
nen  ailnrer ,  comme  c^eft  auffi  le  plus  ooMie  à  ÏEvangUe 
mais  que  ii  J.C  ne  doit  venir  deloog-temps ,  il  ferait  dangereux 
de  dire  qull  viendra  bico4oft  ;  Qtw  les  goeraei  &  les  malheurs 
de  ce  temps  là,  n'eftoient  que  ce  qu'on  avoit  vu  ibusGallienâc 
en  divers  autres  temps  ;  Que  les  fignes  auflî  dont  on  parloit ,  n'a- 
voient  rien  d'extraordinaire  ;  &  qu'il  ei\  aflez  probable  que  ce 
que  dit  l'Evangile  fur  ce  fujet ,  Ce  doit  entendre  fpirituellemenr 
11  foûtient  nue  ce  que  die  David;  Z>  fou  de  /curr  parolct  s  entendra 
àm  tmOê  sa  ttnf,  tiknk  pint  e&6  aooompli  du  temps  des 
Apofires,  &ncl\gfloitna>mcfme€B0OBe. 

i^t^M.!»'  'Il  nous  apprend  fur  oâa  qnll  y  avok  dans  L*AfiiqaB  une  in- 
finité  de  nations* barbares»  oamBie  on  hvoymt  parlescapà& 
que  les  Romains  enamenoient ,  aufquelles  on  n*avoit  point  en- 
core prcfché  l'Evangile  .  II  y  avoit  quelques  uns  de  ces  peuples 
voiiins  &  alliez  des  Romains  ,  defquek  ils  recevoient  des  Gou- 
vemeurSy  parocqu'ils  n'a  voient  point  de  Rois  ^  àc  ceux  là  qui 
eftdent en  ftrt  petit  oombK»  afoient ommeocé depuis  qi»- 
qucs  années  eux  &  leursGoovémenisqiiercn  appclloic  ^taSea, 
àerabrafferleChtzftianiime.  llibis  pour  ceux  qui  efioient  clus 
avant  dans  les  terres,  &  tout  à  ftit  iod^codans  des  Ronaios, 

îswîi'***'*  ^  trouvait  aucun  Chrétien  parmi  eux  .  'C'cft  cet  ouvrage 
que  Saint  Auguflin  cite  dans  h  Otc  de  Dieu  .  JU  le  quaiiâe 
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^''*      ine  lettue^  Qmoqii'elle  a  la  fintie  d'âne  km»  ttuùiélcsk  co» 
te  U  Jaigneitr  d*iio       livis.  J 

ARTICLE  CCXCVIIL 
Vfrtu  d»  Cmte  Vakrc  :  Le  Saint  Uy  ddreffe foafrimitr  tiwri 

A I KT  AagnfHn  dans  Tordre  de  Ca  ouvrages,  met  les  deux  Asg^m.!.»  e. 
O  ^Btrtn  an  CSmce  Valere  enfuite  de  fa  réponfe  au  fermoo  des  nM-^^ 
Ariens,  qu'il  mec  après  la  Confcrrencc  avec  Emerifc  en  418. 
'A\ï\Ç\  l'on  peut  juger  qu'il  en  écrivit  au  moins  le  premier  dés  Nor.h.P.l.uc» 
cette  année,  &  au  pluflard  dés  le  commencement  félon  le  (ênti-  ''•P-''"^' 
ment  du  Cardinal  Noris,  s'il  ne  lefitmcfmedésla  finde4i8. 11  Aut.tdB«ai. 
eft  œrmin  €pM  oefitt  i^iéitecnidafliiKiMi  de  Pelagp  &  de  Ce-  *^^'***^ 
kâr. 

'Ce  Valere  à  qui  SaiiK  Anodin  donne  le  titre  d'illudre  de  de  fctr.p.»6.tui.  * 
Comte, 'cftoit  un  homme  empkrré  dans  les  affaires  publiques  ,  vai.Ui.c.t, 
mtUMrièMs  [non  de  la  fudicature,  ]  mais  "de  la  guerre  &  des  armées.  [C'eft  p-î**  *-"' 

pourquoi  il  eft  difficile]  'de  croire  avecle  Cardinal  Noris ,  que  ce  Cod.Th.t.6.p. 
foit  celui  qui  fut  intendant  du  domaine  privé  en  4^5,  Confulen  3»o-»lf'*''M*' 
43  2.,  &  puis  Maiftre  des  offices  en  435i  tout  cela  en  Orient  fous 
Théodore  le  jeune.  [  Orœs  charges  n'efloient  fduilt  it^àiies , 
ÔLkBàSàenàc  Théodore  n'avoient  rien  de  eomitiua  avec 
ceux  d*Honoré .  Mais  rien  n'cmpefche  de  croire  que  c'eft  ]  le  l^^ir  •  «S. 
Comte  Valere  quiavoie  M  teM  ffféi  de  Aimiâi,  felevla  tore 
d'EufebeàSCyrille. 

'Celui  à  qui  éait  Saint  Auguftin,  eftoit  enfant  &  cohéritier  de  Aug.er.i7o.p. 
l'Egli/e ,  f c'eft  à  dire  Fidcle  &  battizé  .  ]  •  Il  avoit  une  ihy  très  l'^'vài,pt,f, 
pure  &.  très  Catholique ,  atteqdoit  avec  pieté  le»  biens  à  venir ,  34>>-c. 
ahmit  Dieu  &  le  pnchaîA ,  ne  s'elenûr  point  avecorgueildattf 
ks giamU honneurs  quil  poftt^,  dt ne fneieok 
fianes  dwles  ricbeflcs ,  mais  en  fXeu  fêul .  Il  eftoit  riche  en 
hoflocs  œuvres;  ^Sl  ilob^ervoitavec  (om  les  rtîgles  de  la  pudkité  ^\^-^' 
conjugale, 'comme  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part  à  fes/êcrets, 
en  rcndoient  un  témoignage  afTuré  .  'Il  eftoit  plein  de  mifèri-  ep.i70.p.j7ai. 
corde  pour  ceux  qui  avoient  belôin  de  fon  a{ii (tance  :  de  forte  * 
que  Saint  Auguftin  dool  ileitokfortamF,  euft  cru  manquer  à 
ce  qu'il  luy  devoir,  deoeluyptfs'tmnmMiclef  coiisc^^  qui  le 
defiioient ,  parrkuuciement  lÂ  miàSke»ét  J.C.  dt  de  I^Eglift; . 
Nous  avant  cacore  une  kcttvabÛlqy'iecafittinQdefEverque 
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Ivclixqui  avoitbcfoin  d'un  proteélcurpuiffantcomrrteluy:  EtU 
le  fait  parceque  ce  feigneur  eftoit  très  avide  de  gagnct  queï- 

2ue  chofe  pour  J.C,  [en  reodant  fervice  à /es  niioiilies  &  à  Iôq 
iglife.] 

a4Va1.I»r.^      'Les  grandcs^affiûiss  dooc  jl  efldt  durgé ,  nercmpeichoient 
Tlix  3*5.1x351.      ^e  s'appliquer  àkkéhiiv^^dcHypiraitni^^ 
*a,  quelques  heures  de  la  nuit,  tant  ilavoic  d^ardeur  pour  ^Wtnmc 

éU-c.i.pijji.  ^  la  parole  de  Dieu,  &  de  connoiftre  les  veritez  propm  à 
'P^M4»SA  détruire  les  herefies .  [C'eft  pourquoi]  il  lifoic avec  bcauooupdc 
iàtisfa<9tion  tous  les  ouvrages  de  Saint  Auguftinqui  luy  tomboicnt 
cJ.  entre  les  mains.  'Comme  fa  raaifon  efloit  le  rcfîige  &  Ja  confo- 

Ration  des  Saints ,  elle  efloit  au  contraire  la  teixeur  des  hereci^ 
r"  ^       quet .  Qir il  avcît  nu  giaiidzde  pourempe£her  qn'ancno  fySti^ 
ijBiir  des  heiefies  •  aodcooei /oa  noavd^ 

de  JC  en  fe  couyrantdu  nom  de  J.C:  de  il  avoit  eo  meCnne 
temps  autant  d'ardeur  pour  procurer  le  fâlut  de  ces  hérétiques , 
«4    •        que  pour  s*oppofcr  à  leurs  erreurs.  'Auffi  durant  que  S.  Auguftin 
refliioit  par  fes  écrits  aux  nouveautez  profanes  des  Pclagicns,  il 
leur  refiltoit  de  fbn  coftc  par  fes  follicitarions  &  par  /ôo  crédit. 
op,ii^pJ>ii«Jo.  cjipefchg  par  foa  autorité  jque  l'on  n'accordaft 

i^V^ijk  aux  IVlagîeos  mo  OQuvd  «xamea  deleur  caufe,'  de  quoy  Saioc  ' 
*-  Auguftin  k  loùë  :  'JBt  oeaomnm  Julien  tiiefine  favocat  des  Pt-. 

lagiens ,  nbfoit  parler  de  luy  qu'avec  honneur, 
•d  V>lrp.|43.i.    '5aint  Auguftin  luy  avdtécrit  plufieursfois ,  [  apparemment 
dés  l'an  417,  J  fans  en  recevoir  de  répon(è;  ce  qui  le  mettoiten 
peine  .  Mais  enfin  il  en  reccut  trois  lettres  prefque  en  mefmc 
temps ,  la  première  par  l'Evefque  Vindemial,  &  deux  autres  un 
ep.io4.ios.|v  peu  après  par  le  Prcftre  Firme,  qui  avoit  apportéla  lettre  de  Sixte 
Vuv        à5.Auguftin  [vers le  milicude  418.]  «  Ce  RmieeAflteamiÎDlînie. 
3*3i.b.  ^'^  <3u  Saint,  'qui  le  qualifie  on  homnedeCHeu:  K&ilpu(eiftqu*il 
/c.î5  r.  35 l  i  a.  n'eftoit  pas  moins  ami  intime  du  Comte  Valerc.    Il  en  fit  de 
^pijfjXï'*''  gf^"^^  «^ogps  au  Saint ,  xifà  avpit  déjà  appris  d'ailleurs  diverfes 
chofès  de  fa  vertu  ;  mais  il  en  apprit  de  ce  Picflre  bien  plus  de 
particularitcz,  &de  plus  certaines.  Aufli  ces  nouvelles  le  re- 
jouirent plus  que  les  lettres  qu'il  avoit  rcccuës  du  Comte  ,  & 
^*  que  toutes  celles  qu'il  en  eu  1}  pu  recevoir.  Car  ilncpouvdc 

manquer  d'ajouter  iS^.k  ceque  luy  ài&k  Firme  ^  quimk  trop 
de  Hnceticé  pour  tromper  Jes  autie^  ^Bc  trop  de  £unifianté  aveC  i 
V^Ierc  pour  ignorer iquel, il  eftoit. 
«p.i43id.     '11  apprit  en  mefmc  temps,[^iansdoute  par  le  mefmePic/ïre,] 
qu'il  eltoiq  cpnibç  eptre  le&  maios  d^  Vakre  uo  dciit  des  Pela-. 
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■     giens'adre/Té  à  ce  Comte ,  par  lequel  ils  prctendoient  que  Saint  retr.i.»Ajj,p, 
Auguflin  en  ctabliffant  le  pcché  originel  condannoit  le  maria- 
ge.'Valcrcavoic  rejette  cette  calomnie, &  s'en  elloit  moqué  avec  ad  Vaip.34j- 
une  lumière  digne  de  la  fermeté  de  fa  fay.  MaisS-Augullio  crut 
eftie  obligé  de  défendre  h  do6hîne  de  VE^Hk  cootre  œ  lepto- 
che/Ge  fut  for  cela  qu'il  écrivit  le  premier  des  deux  fivraqu*il  rMr4iifté.M| 
a  intitulez  Du  mariage  &  de  la  coocupiiôeoce ,  où  il  fit  voir  •P'«»^F  ^«» 
queleft  le  bien  du  mariage  en  le  diflinguant  de  la  conçu pifixn- 
ce,  laquelle  il  montre  eftre  un  mal  qui  fh  rencontre  dans  le  ma- 
riage, mais  qui  n'eft  point  eflcntiellement  du  mariage  ,  &  dont 
la  chafleté  cocyug^ile  uk  bien  en  le  âiiàatiêrvir  à  iageaeracioa 
des  enfaos. 

11  dédia  ce  livre  auG)mte  Valere,  tant  parcequec'efloicluy  Vai.u^v 
qui  avait  receu  l'écrit  desPelagiens,  qaik  cadê  de  hfjBaaeais  P*'*^  * 
refiftanœ  qaH  avoit  faite  à  ces  hérétiques,  &  encore  a  cauiêde 
ion  amour  pour  la  chaûeté  conjugale  doot  tiaite  ce  livre .  'Car  M44.i<s« 

à  nyins  que  d'avoir  des  raifons  aufî«  fortes  que  celles  là  ,  il  n'ai- 
moit  pas  à  envoyer  (es  ouvrages  à  des  perfonnes  de  la  qualité  de 
Valere,  &  engagez  dans  les  affaires  comme  il  eftoir,  fans  qu'ils 
les  luy  deniandadeot   ëc  il  regardoit  cela  comme  une  a6lion 
éiUftittir.  d'impudence  plutoft  oneMe  civilité .  'Il  le  liqr  adreflà  par  une  v^p-m^u 
lettre  feparée,  pleine  det  éloges  qu'il  âit  deœ  Q>ime,[niais  où 
îlne^iutpascrsnadie  oull  ait  exoedé,pai^'outre  que  fâcha- 
nt eftoit  entièrement  haxxTeJ'û  avoit  encore  à  craindre,  oont-  ia 
il  le  marque ,  qu'on  ne  luy  reprochaft  d'avoir  voulu  flater 


cette  pcrfonne  puiflante .  'En  efî'et  les  Pelagiens  ne  manquèrent  opjmpLtcw 
point  de  dire  qu'il  n'écrivoit  à  un  homme  d  cpée  ,  qu'ann  de  fê  »•«• 
iêrvir  de  fâ  puifliuice  contre  eux/Aquoy  Saint Auguftin  répond;  p.s4.i.a, 
'9,  Ce  n'eft  pas  ooncve  vous,  mais  plutoft  eo  voftte  fiiveur  quenou 
I»  avoos  inoufs  à  des  Chiéciens  qui  oot  en  inaiQ  k  pnifliui^ 
9»  n'eftoie  point  pour  vous  oppriniir  y  mais  pour  vous  retirer  de 
n  voftre  témérité  /âcrilege. 

'Le  Saint  dit  luy  mcfmc  qu'il  difla  cette  ouvrage  au  milieu  des  ta  Vai.î  i.c.35. 
affaires  ecclefiafliques  dont  il  effoit  chargé  ,  &  avec  d'autant  p-3î «•»•*• 
plus  de  peine,  qu'outre  qu'il  eft  long  ,  la  queftion  qu'il  y  traite 
eû  difficile.  'Ses  eonemis  mefmes  nous  apprennent  qu'il  fut  rc-  titùnlut,%, 
ceu  fort  ^voraUement des  Catholiques,  de  quoy  les  FeU^juus  ^S'^* 
le  plaignirent  ;  [  &  TapprobatioD  qu*QD  dooDoit  ayant  échaufé 
le  zele  amer  de  Julien  contre  Saint  Auguftip,  œbpradnifit  plu- 
fleurs  ouvrages  del'nn&derautr^oomiiienoiis  levemoosdans 
la  fuite  ] 
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ARTICLE  CCXCIX. 

Le  Saita  écrit Jcs  Qui  fions  &  fft  Locntionsfur  FHèptatêuque, 

Aug  «dVaU  ï  'TL  ne  paroift  pas  y  avoir  eu  beaucoup  de  temps  entre  Je 
c.i.p.3]i.vb.c,      premier  livre  à  Valcre,  &  le  fécond  ,[qui  fut  fait  en  mef- 
me  temps  que  les  quatre  à  Boniface  ,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite.  EtneanmoinsS.Auguftin  met  entre  deux  dans  fesRetrac- 
retr.i.i^.54  p.  rations  un  affcz  grand  nombre  d'ouvrages.  ]'Lcs  premiers  font 
les  fcpt  livres  des  Locutions  fitr  les  lept  premiers  livres  de  VZ- 
r.s5.p.i(M  criture ,  le  Fàitateuque,  lofué  &  les  Ju^,  '<&  iepe  aotret  de 
«.  .Queltiops  fur  les  nKfines  Iivres.ll  davailla  aux  um  &  auxau- 

très  dans  le  mefme  temps.  11  met  Geiuc  des  Locutioos  les  pie- 
mien  dans  Tes  Refraé^ations;  &  néanmoins  s'il  a&it  Vundeces 
ouvrages  avant  l'autre  ,  celui  des  Locutions  a  plutoft  cflé  le 
loc-i  i.7.t.3.p  dernier,  puifqu'il  y  dte  par  trois  £oisfesQueflions^'oii  l'on  trouve 

p.^â.'.aj/.cVst    41  ficiêslivrBdesQaeftkiisenliiâfltIes  iaiotes  EcrJtufes,  & 
amfèratit  enibnble  les  divers  ezempbîrei  des  Sepcaote.  «liy 

t^ttiit.  joignoit  celles  d'Aquila  &  de  Theodîxion ,  quelquefois  auffi  h 
I  '-^     ^     verfion  de  l'hébreu,* c*eft  à  dite  fans  doute  celle  de  S.  Jérôme  : 
C.5S-P  «iô-V'd!  [Car  les  latins  n'en  avoient  pas  d'autre  qui  portaft  ce  titre  :  & 
#t.j  B.pr.p.j.  l'endroit  qu'il  en  cite  cft  conforme  à  noftre  vulgate.  ]  'En  lifânt 
Jo&pr.p.j7.t.b.        ^jj^^j  l'Ecriture  il  fe  rcfolut  de  mettre  par  écrit  toutes  les 
difficultés  qui  fe  rencootroient,  (c  contentant  d'en  marquer  les 
unes,  d'en  examiner  d'autres  en  paflâoc ,  êt  de  leftudie  feufe^ 
menr  ccBes  qu'il  pouvoit  expliquer  6m  s'anefter .  Car  il  ne  pce- 
tendoit  pasy  traiter  kscholès  à  feod,&U  neveu  bit  auedechar» 
ger  fsL  mémoire,  pour  pouvoir  tXDUver  quand  il  voiMnit»oales 
difïîcultez  qu'il  y  avoit  à  examiner,  ou  les  folutions  qu'ily  avoit 

xi'i'^"'^'  *^^J^ '^o^nc'es  •  'Ceft  pourquoi  iidoonale  nomdcQacftioas  à 

cet  ouvrage. 

c.  'Néanmoins  la  pluipart  de  ces  difïîcultez  y  font  traitées  d'une 

manière  quTon  peut  <Ure  quVUes  y  Soat  rnffiiamnieot  éclairâes 

qit.pr.p37.i.b.  &  reibluâs.X3eiles  meûne  qu'il  nefâîc  que  matqDer  fins  kscx* 
pliquer,  ne  laifot  pas  de  pouiroir  ièrvir ,  pui/que  c'eft  avdt 

D«PiB,t.i.p.  commencé  à  trouver,  que  de  (avoir  œqu'il  faut  dicrchcr/Auflî 
J'on  trouve  que  cet  ouvrage  cfl:  très  curieux  &  très  utile,  &  qu'il 
y  fait  des  remarques  très  (àvantes  &  très  judicieufes,qui  fervent 

^^ug^u  pr.p .  beaucoup  à  édaircir  le  texte  facré.  'Il  prie  qu*on  ne  ic  àegmif^ 
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pas  du  ftyle  fimple  d'un  ouvrage  qui  a  eflé  fait  en  courant,mais 
qu'on  s'attache  feulement  à  la  vérité  ,  puifqu  on  ne  la  cherche 
pas  pour  parler  ,  mais  qu'on  parle  pour  la  chercher.  Il  ne  mar- 
que point  les  difficultez  qui  regardent  la  création ,  parcequ'ii 
ks  avoit  déjà  traicées[daiis  les  livres  de  la  Geaelè  à  la  lettre .  ] 
11  avQÎt  ccxmneooé  à  cxambier  de  mefine  les  livres  des  Rois:  ntr^ciA 
Mais  avant  qull  fud  un  peu  avano^il  fûtobligé  de  s'appliquer 
à  d'autres  ouvrages  plus  œoeflàirei 

'11  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  fit  pas  ce  travail  tout  de  vjtlv. 
ruite;niais félon  le  loiiir  que  les  autres  occupations  luy  donnoient;<5c 
qu'ainfi  il  peut  avoir  duré  plu  fieursannées'Il  paroifl:  qu'il  n'avoir  qu.ix.cij».jj.i 
nas  encore  écrit  Ton  livre  contre  le  menfonge.'ni  ceux  à  Vincent  ]l'^fXtx.ss^ 
Vidlor,  où  il  parle  amplement  du  bon  larron^  pour  ûmf  slla  »M.a.b|aà. 

efté  battizé  oa  non.  ^Tl'i'''*'^ 
II  y  cite  un  fèrmoa  qu'il  avoit  fait  au  peuple  pour  expliquer  ^ûcj^, 
fpirituellementla  bcncdidlion  qu'Ifâac  donna  à  Jacob  &  à  Efail  «♦.«•»• 
'C'cft  le  4"=  fait  le  jour  de  S.Vincent[iz  de  janvier.]*' PofTide  l'ap-  Uca.p.n.h. 
pelle  lefcrmon  furjacob  &Efâu  =11  y  parle  contre  lesDonatiftes,  ^  l'^^-^o^-^-^^  ^ 
&  non  contre  les  Pelagieus.   II  y  recommande  mcfme  le  libre  i'^Ji.plïïla!* 
arbitre  d'une  manière  [qui  peut  faire  juger  qu'il  ne  fbngeoit  pas 
encoie  à  ces  derniers  hérétiques.  Lalooguear  de  oe  lermonait 
au  milieu  de  l'hiver,  (uffiroit  feule  pour  craiie  qulleftoîtenoore 
dans  la  fbrœ  de  foo  âgej  'quand  il  nV  ferait  pas  ezcuiê  de  ce  b|t.pi»7.a.fc* 
qu'il  n'eft  pas  encore  plus  long. 
'Pour  les  livres  des  Locutions ,  c'efl  un  recueil  des  manières  de  retr.Uc.s4.p, 
parler  particulières  à  l'Ecriture  ,  qui  ne  viennent  que  du  tour 
propre  au  grec  ou  à  l'hébreu  ,  '&  qui  eftant  moins  ufitces  dans  retr.f.ié.i.b. 
le  latin ,  donnent  fujet  à  ceux  qui  n'y  prennent  pas  a0êz  sarde 
dy  chercher  des  fêns  myfterieuz.  Et  ces  perfeones,  dit  le Sunt, 
y  trouvent  quelque^  des  chofês  qui  n'ont  rien  de  oootiaire  à 
la  venté,  mais  qu'on  peut  juger  néanmoins  avecbeauooup  d'ap- 
parence n'eftre  pas  le  fcns  de  l'auteur  .  Il  crut  donc  que  pour  . 
entendre  aifcment  un  grand  nombre  d'endroits  qui  paroi flènt 
obfcurs  à  caufe  de  ces  exprefïions ,  il  n'y  avoit  qu'à  remarquer 
'  quel  fens  elles  avoient  dans  d'autres  endroiss  oh  le  fcns  eftoit  fa- 
cile, pour  l'appliquer  aux  endroits  oîl  il  eil  moins  clair .  'Il  prie  «* 
liqr  mefme  la  peine  de  recueillir  ces  idiotifines  des  cinq  livres 
de  Mejic,  de  joiné  &  des  Juges  ;  ce  qui  fiiit  les  fept  livres  qui 
poRtot  ce  dtre  de  Locutions.  [  II  fe  contente  quelquefiais  de 
marquer  ces  ezprefllons;  ëc  d'autres  fois  il  les  explique. 

Quoique  ces  livres  paroifTent  peu  de  chofe  à  ceux  qui  n*ont 
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Cafu.inf.c.i  r.  qu'un  Tc/pccl  mcdiocrc  pour  la  parole  de  Dieu  ,  J 'neanAwiiis 
»i6.iinpCp.7.  Caffiodorc  les  a  jugé  admirables  .  Il  die  que  le  Saint  y  fit  voir 
*•  que  toutes  les  figures  du  difcours,  que  les  grammairiens  &  les  ora- 

teurs relèvent  fi  fort ,  ont  leur  origtoe  dans  rficrituie ,  laquelle 
a  toujoun  ntamnoms  ooofenré  àa  beautez  paiticiiliefei  ow 
Jar.c.i  •  h*ii'  ancoD des  doéles  de  oe  fieclc n*a  pu imiter/qu'Us  fenrcnt  meuàe 
à  nous  empefcber  de  coniger  témérairement  oomme des  fautes 
de  copiftes ,  des  expreffîons  confàcrées  par  rautorité  /âinte  des 
Ecritures,[ou  au  moins  par  l'ufàge  commun  de  rEglife .  Mais 
il  ne  faut  pas  oubIier]ce  qu'il  ajoute  fur  les  livres  des  QiicAioni 
•^•pAt6^     Car  il  dit  que  ce  grand  mailtre  de  la  dodhioc  de  l'£gli/c.&  cet 
amateur  de  k  veticé^  y  a  dooné  à  mgauAwaabœdeaifEad-' 
tezdesédairaflfemeiistievoeceffiûresy  .oavailfanc  àûireqne 
ces  paroles  dmoes  qui  ont  eAé  données  ans  hommes  pour  le 
falut  de  leurs  ames ,  ne  dcmeuraflcnt  par  une  negligcticc  très 
daDgereaiê^  œuyertes  de  tcoebres  qui  ks  imdiflftnr  ioutUesL  • 


ARTICLE  CGC 

Vmcent  VsShr  écrit  eùtdrt  S,  Au^m  fur  ïoriffM  de  tamt. 

ABg.retr.L»^  '  A  Pres  ces  Uvres dcs QueftioiB &  des  Locutions ,  Saint 
46.P.17.1.C.  Auguftin  met  les  quatre  tos  au  fujct  de  Vincem  Vuflor, 

i»d^of.6«.    [que  l'on  intitule  ordinairement  De  l'ame  &  de  foo  orïgiiiej 

Pcffide  Delà  nature  &  de  l'origine  de  l'ame. 
mr.p.aM.b^i  'Ce  VidloT  cft<Mt  unjcufic  homme  de  la  MauritanieCe/arien- 
^♦«!id*i£*«i'  ^  fïmpk  Iaï<jue/qui  avoit  naturellement  d*aflès  bomet  qua- 
•  adRÀi.}  c.  litéz .  ^  n  avott  de  reloqiieiiee  pour  exriîaier  œ  qui!  vouoit 
14.P.44S  i.c.  c^yçc  ornement  &  d'une  manière  agréable 'qucnaoe  trop  aboo- 
b.  dante  ca  paroles.  Ma»  ce  denut  fe  pouvoit  corriger,  ou  au  moins 

r  1  t.c.i.p^si.i  on  le  pouvoir  tolerer/'pourvu  qu'en  phifant  aux  e/prirs  Irgfrs ,  êcev 
/cfi.c  3  P.4I1  *1  ne  de  tort  à  la  veritc.*  Dieu  luy  avoic  donne  aflcz  de 

2.b.c.  génie  pour  eftre  fage,  pourvu  qu'il  ne  cruft  pas  l'cftre.  *  Mais  il 

«i.3^.i.P4f4>  n'avoit  pas  encore  aflèz  de  maturité:dc  forte  que  dans  les  diffi- 
fujej^^t^  cnltez  doot  il  ne  vqjroit  pas  la  (blticion»  il  aîmcMtmîeitx  &  pie* 

dpiter  dans  des  erreurs  très  dangereofts ,  que  d'avouer  fi» 
«i4.p.49S-t.<l.  jgnorabce . ïl  fâvoit  aflfez  bien  rEoitore  parcœur,8niai8 il  n'en 
\u.xfi^  **^*   I>enetroit  pas  aflèz  bien  le  fcns  pour  écrire  fur  des  matières  dif 

iiciles  .  Que  s'il  euft  efté  bien  inflruit  des  chofcs  de  la  religion, 

qu'il  voulait  traiter,  il  euil  edé  capable  de  fervir  à  beaucxwpde 
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'n  avoit  c([é  engagé  dans  le  parti  des  Rogadfto^  qui  eftoit  un  l^%f^fiÈA, 
V.  les  De  fchirme  des  Donati(les[''auz  environs  de  Cartenne  en  Maurica- 
natiaet  t  nic.]I|  l'avoit  quitté  depuis  peu  pour  embraflèr  la  communion 
Catholique.  'Mais  il  avoit  toujours  retenu  une  haute  idée  de 
Vincent  qui  avoitcftéchef  de  ccparti  après  Rogat  qui  l'avoit 
formé.  Il  le  regardoit  comme  un  homme  /âint  <k  admirable,& 
U  CD  pnook  meCaae  le  nom;  car  c'eftoit  de  là  qu'il  ^appclfoit 
yinocoeViâDr. 

'EÛUHt  un  jour  chez  un  Preflre  Efpagnol  nommé  Pierre,  il  y  retr.ï.i  ef$f» 
trouva  un  desouvfagesde  S.Auguftin,oii  ce  Saint[reIon  {k  mo- 
•    deflie  ordinairc,]avouoit  qu'il  ignoroit  fi  lc5  ames  venoicnt  par 
propagation  de  celle  d'Adam,  ou  fi  Dieu  en  lôrmoit  une  nou- 
velle pour  chaque  pericHine  j  qu'il  i'avoit  néanmoins  que  l'ame 
efloit  un  efpric  &  «m  pas  un  corps.  [Viâordefâpprou  va  cgale* 
Aienc,&  que  Samc  Auguftio  icgaidaft  la  propagation  desames 
comme  une  chofê  probabIe,&  qu'il  crult  que  Tame  ne  tud  pas 
Un  corps.JIl  écrivit  donc  fur  cela  deux  livres  qu'il  adreila  au  «. 
mefme  Pierre^  'par  l'ordre  duquel  il  ffiecendoic  qu'il  les  avoit  aii  RcuXlc. j. 
entrepris.  p-4»4s«ï. 

•  'Maison  tcnoit  qu'il s'eftoit  vante  que  Vincent  le  Rogatiftc,  « ».p-494.»,t. 
quieftoît  mort  alors  dans  (oo  CchiCrocJiuy  edoit  apparu^&  luy 
avoit  feumila  njatiere&  leBnûfbanenoensqulI  avoitemployes 
dans  cet  ouvrage/de  forte  que  mettant  à  fi»  livre  le  nom  de  «• 
Vinoenc  Viélor,  il  fembloit  vouloir  dire  que  ce  Vincent  qui  le 
luy  avoit  di6^é,y  remponeroit  auffi  la  vicloire.'ll  efloit  en  effet  a.b. 
aii^  de  croire  que  le  démon  luy  eftoit  apparu  fous  la  forme  de 
cet  homme, pour  luy  faire  écrire  un  livrc'aufli  rempli  d'erreurs  biOa  Pio,(.;. 
qu'cftoit  celui  là.  ^ioéjoi. 
'Ce  qui  (ad  feponvoit  c9Ecnièr,c'eft  qu'il  V  dî&ît  ao  ooniiiieii-  Am§M  Rcn.i. 
cément  avft  afla  d'humilité  &  de  modeftie ,  qu'il  ne  lè  fioît  ^.s^M9i 
point  à  luy  meline  pour  lejugement  d«  ibn  ouvrage  ,  Ôt  qu'il  ^ 
eftoit  toujours  ravi  de  quitter  fcs  propres  penfe  quand  elles 
*c         n'eftoient  pas"bonnes .  'C'eft  pourquoi  il  /bumettoit  entièrement  ^ 
fon  ouvrage  au  Preftre  à  qui  il  l'adreHoit,  &  le  pnoit  non  pas 
de  le  corriger,  mais  de  le  déchirer  entièrement  s'il  le  jugeoit  à 
propos.  Cette  mode(lie[que  la  fuite  fit  juger  avoir  eftéjuDcere, 
eftoit  une  marque  d'un  eiprit  dont  on  pouv€it  tout  e/perer/&  lj cis^f^*^ 
isà&ât  quen  itécartant  mefiae  de  la  foy  Catholique ,  il  ne  s*en  ^ 
feparoit  pas  :  paicequ'encore  qu'il  flift  tombé  par  ignorance 
dans  des  tentimens  qui  n'eftoient  pas  Catholiques ,  la  difpofi- 
tioQ  oà  il  efloic  de  fe  corrigjerJlorfqu  on  l'auroit  éclaiid  ,  Joe 
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pouvoit  cftre  que  dans  une  ame  vraiement  Catholique. 
U.«.».|).4>s.     'II  reconnoifToit  dans  cet  ouvrage  le  péché  originel,'5c  que  les 
"•»•  aroes  font  jugées  avant  le  dernier  jugemcnt>l  1  y  parloit  de  Saint 

î  w£V!!ï*p!"  Auguftin  avec  refpedk,  quoiqu'il  le  combatift  ,  &  il  I  appclloit 
499.tAb| '501.1  un  Prélat  illuflre^tiesdoâe ,  &tieslufailei'inaisd*aucicsibisil 
^ia  c.x.p.4Si.i.^èhillôit  emporter  II  la  chaleur  de  la  dUpute,  âc  lettaitaîc 

*        d'une  manière  in  ju  ri  eu  (ê. 
Ux.«.^4l9J.e  '  Quoique  Pierre  fuft  un  Preftre  Catholique ,  aullemeiic  OK- 
prila&e  dans  l'Eglife,  '&  déjà  vieux ,  on  dilbit  néanmoins  que 
jorfque  Viàlor  luy  lifoit  (es  livres  avant  que  de  les  luy  donner, 
il  n'avoit  pu  s'cmpefcher  d'en-  témoigner  des  ravi/lcmens  de 
e.i  ,3.p.48     joie,i'&  qu'après  que  Vi»5tor  eut  achevé,  il  s'cftoit  tellement  laiflë 
c^Uf  9.1^.    tisiQfnQrter ,  qu'il  avait  efté  baifer  la  ceflede  ce  jeune  homme 
ïîropw  laïque^  ravoir  remercié  de  hxy  avoir  appris  ce  qu'il  avoit 
ignoré  jufques  alors  ce  qui  cufl  pu  eftre  une  humilité  louable, 

5  Vidlor  luy  euft  appris  quelque  vérité,  puifqu'il  faut  honorer  la 
C.17  p.494.1.1.  vérité  par  qui  que  ce  foit  qu'elle  nous  inftrui/ê  .  'Il  y  avoit  plu- 
l^.c,»4.p.5ot,  fleurs  autres  perfonnes  prefentesà  cette  leélure ,  'qui  donnèrent 

aufïl  des  applaudinèmens  à  Viélor,  non  peute/ln;  qu'ils  approu- 
vaHèot  tous  û  doâtbe  ;  mais  Cuit  qulfi  n'eo  jRiâeat  pas  com* 
prendre  le  to  dunuiMine  ledure  coarante ,  loît  que  la  oom« 
prenant»  Us crufTent  néanmoins  devoir  laUer cette  abondance 

6  ces  marques  d'efprit  qu'on  loue  fouvent  dans  les  jeunes  . 
gcnts,  à  caufede  l'erperance  qu'elles  donnent  pour  l'avenir  . 

[Néanmoins  ces  louanges  données  à  un  ouvrage  qui  les  meri- 
toit  fi  peu  ,  ont  obligé  S.  Auguftin  à  s'en  railler  d'une  manière 
i.a.c.$.pi49o.i.  aufli  forte  qu'agréable. j'L'admirable  doârine!  dit-il  après  avoir 
^  laportéimendidtdeoefivxetoatà £ûtinibûteoaible.Geitai- ^ 

nementelle  meritoit  bîeo  que  tdut  leixioade  y  piecaft  VodUe  « 
avec  attention ,  &  que  lés  perfonnes  les  plus  âgées ,  qvie  des  " 
Preflres  mefmcs  s'appliquaient  à  l'étudier  !  Qu'il  life  dans  les  " 
tribunes  ce  qu'il  a  écrit;  qu'il  invite  tout  le  monde  à  l'entendre,  " 
connus  &  inconnus  ,  les  favans  &  ignorans  .  Haftez,  vous  vieil-  ** 
lars,  aflemblez  vous,  courez  jeunes  gents  ;  Allez  apprendre  ce  ** 
çue  vous  ne  iâ  rkz  pas  encore:  Allez  eoouter  ce  que  vous  n'aviez  " 
jamaîi  entendu. 
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ARTICLE  CCCL 

LeSaiftt  répond  à  René  ^ui  luy  avoit  envoyé  l'ouvra^  de  Vi^on 

E  moÎDcRcné  qui  cftoit  à  Algcr^ôc qui  cft  apparemment  Aug.ntrd.*^ 
le  mcrmej«qui  avoit  montré  à  S.  Auguftin  dans  la  mefme  J«  P-»r  «x. 
ville  en  41 8,  la  lettre  d'Optat,''nc  fc  lai  (Ta  pas  éblouir  comme  les  tT'^^'^'*^ 


L 


prudente.'âc  une  graiule  ibUidtiide  aufli-bien  fxuir  ceux  qu' . 
aimoit  en  Dieu,  que  pur  fa  propre  confcience.*DavQitiKVtictt* 
fièrement  beaucoup  ci'afîàf^ion  pour  S.  Auguftia  ''i-^c«fk4ML 

'Ce  flit  donc  par  le  mouvement  de  cette  charité  fincere ,  que  ]'?' 
ayant  vu  les  livres  de  Viétor,dont  la  doélrinc  ne  luy  plaifoit  pas,  lil,''^'**'^" 
&  où  il  vpyoit  Saint  Auguftin  traite  autrement  qu'il  ne  meri- 


hiy  ni/bit  excufe  de  la  liberté  qu'il  preooi^  comme 
s'il  euft  eu  peur  qu'il  ne  le  trouvaft  mauvais.'ll  les  envoya  d' Al-  rctr.^»MA 

ger[à  Hippone]'durant  Tété;  &  néanmoins  Saint  Auguftin  ne  les  ad  RcD.Li.c.t, 
reccut  qua  la  fin  de  l'autonne,  ayant  efté  abfent  durant  tout  ce  P-4'»«*»«' 
temjps  là  [pour  quelque  voyage  dont  nous  n'avcxis  point  de  con- 
nffffitiifpi 

Saint  AuguflîfifitpftfoiftiecpoetteMacùutte  âûgeffis  Acibo 

humilité  ordinaire .  ]  'II  ne  trouva  point  mauvais  tûitC  œ  que  c.s.^4ii.u. 
Vi£br  avdt  fait  à  fbn  égard,  &  il  fut  bien  aife  qu'ayant  un  ten- 
timent  diffèrent  du  fien,  il  s'en  fuft  expliqué,  &  mefme  par  écrit; 
croyant  qu'il  pouvoit  l'avoir  fait  par  aftéélion  pour  luy,  afin  que 
voyant  fês  raifons,  il  puft  k  corriger  de  l'erreur  oîi  il  le  croyoic 
eftre.  Car  il  avdt  pour  maxime,  que  lorlqu'il  neconnoiftbitpas 
V^pât  des  per&nnes ,  il  de?€ic  plufoft  loOet  leur  ineentioa 
ooimne  bonne,  quede  la  aodanaer  comme ifiauvailé .  Que  fi 
Viflor  s'eftoit  ouvert  à  un  autres  plutoft qu'à  luy,  comme  il  eud 
dû  faire;  il  croyoit  que  c'eftoit  par  retenu  c,  &  qu'il  n'avoit  pas 
mefine  efté  obligé  de  le  confulter,  [pour  s'éclaircir  delà  vérité,] 
'puilqu^il  fc  tenoit  aftijrc  de  la  bien  cwinoiftre.Pour  la  manière 
dont  ce  jeune  laïque  le  traicoit,il  l'excufoit  fur  la  neceificé  où  il 
s'eftoit  mis  de  le  réfuter. 

'Quelquè  diffoeocç  qu'il  y  euft cnttelugr  &  YiStor,  qui  amouoit  Uc.n^^9>t.' 
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luy  mefmcfon  ignorance  &  fon  peu  d'érudition  ,  &  quiVecon- 
noifloit  au  contraire  remincnte  doélrinc  de  S  Auguftin  ;  néan- 
moins comme  les  moins  habiles  fa  vent  quelquefois  des  chofcs 
que  les  plus  dodes  ignorent ,  il  le  louoit  d'avoir  préféré  avec  li- 
berté à  l'autorité  d'un  homme  tel  qu'il  fuft,  ce  qu'il  croyoitcflrc 
la  vente,  &  il  l'euft  mefmc  blafmé  s'il  euft  caché  à  fon  payeur 
ce  qu'il  trouvoit  en  luy  de  reprehenfibleQue  s'il  Veull  repris  de 
quelque  véritable  faute,  foit  dans  les  moeurs,  foitdans  la  doflri- 
ne  ^car  il  fe  reconnoifToit  capable  d'en  taire,)  il  luy  euft  montré 
un  bel  exemple  de  I  humilté  avec  laquelle  il  faut  profiter  des 
I  ;.c.i.pt4«i.Ld.  correébons  de  toutes  fortes  de  perfonnes  .  'Ceft  pourquoi  il  fe 
fâcha  moins  contre  luy  pour  ce  regard  ,  que  contre  René  fon 
ami  qui  avoit  appréhendé  de  luy  faire  peine  en  luy  envoyant 
c.t.p.4iT.i.cJ.  les  livres  de  Viftor  ;  au  lieu  qu'il  n'avoit  fait  que  ce  qu'un  ami 
c*o.is4i8.t.l>.  fîncere  &  afîeé^ionnécomme  luy, cftoit  obligé  de  fairc,'&àquoy 
il  n'euft  pu  manquer  fans  l'ofîènfer. 

h.  •       Tour  luy  témoigner  donc  combien  il  luy  en  efloit  obligé  ,  il 

luy  répondit  auffi-toft  par  un  livre  où  il  refutoit  ceux  de  v  iélor, 
U4.C1.P499.1.C.  'Car  comme  l'humilité  le  portoit  à  condanneren  Juycequipou- 
voiteflre  mauvais,  auifi  la  vérité  Vohhgcokk  défendre  ce  qui 
cftoit  irreprehcnfible:&  ce  que  Vidtorcorabatoit  eftoit  de  ce 
^  genre .  'Il  louoit  les  brebis  qui  avertifibient  les  paftcurs  de  leurs 

défauts;  mais  il  favoitque  lespafteurs  doivent  avoir  encore  plus 
de  fbin  de  détourner  les  brebis  des  erreurs  où  elles  font  enga- 
l,3.':.i.p^94.i.c.  gées  .  'Il  eufl[peut-ertrej  pu  néanmoins  s'exemter  de  cette  peine, 
li.c.i.p.48i.i,c.  s'il  n'euft  eu  que  du  mépris  pour  Viélor. 'Mais  quoiqu'il  ne  l'cuft 
l.jcjp.494.1^,  point  connu  jnfques  alors,  'néanmoins  fa  charité  qui  Je  luy  euft 
fait  aimer  quand  il  euft  encore  efté  dans  le  fchifmc ,  l'y  obligeoit 
d'autant  plus  qu'il  eftoit  entré  depuis  peu  dans  l'EgVife ,  comme 
il  l'apprit  de  quelques  perfonnes  qui  le  connoiflbient ,  &  qu'il  le 
jugeoit  mcfmecapabic  d'y  rendre  des  fervices  confiderables  . 

i.  i.c.i.oopwiri.  'Il  reprima  donc  la  prefomption  de  ce  jeune  homme  f  avec  la 
t.ïUs^S/i  alrttr,  Çqj-^q  vérité  demandoir,]  &en  mcfme  temps  avec  le  plus 
^*'''  **^*       de  douceur  qu'il  put ,  le  confiderant  comme  une  perfbnne  qu'il 

ne  falloit  pas  dctefter,  maisinftruire,dont  il  fouhaitoit  la  correc- 
a>^  R«n.p.488.  tioo  &  noM  la  coudannation  ,  '&  qu'il  falloit  tafcher  de  rendre 
*  un  vafc  d'honneur .  "Il  remet  à  la  difcrerion  de  René  de  montrer 

fon  ouvrage  à  d'autres,  &  d'en  donner  des  copies  à  ceux  qu'il 
voudroit . 


ART.  CCCII. 
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ARTICLE  CCaL 

^  Y    E-Saînt  aprésavdr^tà  René ,  écrivit  anflî  une  grande  Aosjid  Ktnx 
1  ^  Ictw  au  Prcftrc  Pierre,  "qui  s'eftottiqjoin  d'avoir  appris  i*ci'i!j!îi8ÏÎ^ 
tant  de  cbofes  de  Vï«5lor,]e  priant  de  luy  mander  ce  qu^il  en  a  voie  <>• 
donc  appris,  afin  qu'il  s'en  rejouift  a  vec  luy      qu'on  n'abufaft  c.«7.p4j«.t«fc 

pas  de  l'approbation  qu'il  auroit  donnée  à  quelques  veritez  Ca-  * 
tholiqucs,  poureûimer  toutes  les  erreurs  de  cet  auteur  dignes 
-d'ellre  approuvées.  Que  fi  ce  qu'on  avoir  dit  de  luyfurce  fujct  cj.p.^j^id. 
cfldt  6ux  j  il  le  prie  qu'il  luy  fallè  la  g^iœ  de  Ten  afTiim'.II  injr 
maïqne  en  parckoIierleteRaiR  de  Viâbor ,  en laydi^t  qneoe 
s'eftoit'pas&ânsdoute  ce  ^u'il  avoitappris  de  luy;&  lesrefùte 
ainfi  en  peu  de  mots .  'II  luy  dit  à  la  fin,  que  puifque  Viflor  s'eft  JJ*'*^'^**^* 
fournis  à  (bn  jugement ,  il  eft  obligé  de  luy  montrer  toutes  fcs 
'feutes,&  de  l'obligera  s'en  corriger .  'Il  a  laiflë cette  lettre  par-  retr.i.».c.s6.p. 
mi  Tes  livres,  moins  a  caulê  deià  longueur,qu'à  cauû:  de  la  liaifoQ  ' 
qu'elle  a  aveckstrois  autcet  Imss  qinioiit  for^ette  nuttere  . 
■  'Quoiqu'il  n'y  euft  pasiieu  dedouterqneFjerve&RicnénefiflEaDt 
tel  Viflorccque  S.  Auguftin  leur  a  voit  écrit;  néanmoins  il  fjJp.4Ïi.i.ti»i 
crut  le  devoir  adreflèr  à  luy  mcfme  pour  luy  dire  ce  qu'il defifoit  •*4.P*49*.>a 
qu'il  corrigea ft  dans  (es  livres  &  dans  fa  foy. 'II  luy  marque  prin-  i.3^i5.pii4ft» 
cipalcment  onze  articles  entièrement  inexcufables,  vifiblement 
contraires  h  la  foy,  &  qui  eftant  défendus  avec  opiniâtreté  fài- 
foient  autant  d'herefîes.  Ceft  pouR]uoi  il  le  conjure  de  la  re- 
ietcer&desk»oondannérlansddai,«'il  veut pafe pour eftre 
91  visuemcntCaclidlique .  'Carfî.cequ'à  Diei»oeplai(ê»  luydit-jl,  «x^^^haiL 
»  iedtj^Ie  vous  porte  à  les  vouloir  défendre  avec  opiniâtreté,  les 
9y  pafleurs  de  l'Eglife  feront  contraints  de  condanner  ces  fenti* 
»  Tnem  hérétiques  avec  leur  auteur ,  avant  que  ce  poifcxi  mortel 
,)  ait  infcélé  le  peuple  fidèle  qui  ne  fèroit  pas  en  état  de  s'en  pre- 
j>  ferver.  C'ef  t  à  quoy  ils  font  obligez  comme  pafleurs  &  médecins 
,>  des  âmes:  &  unecondiRte  plus  moHeoeloiût  pas  une  charité, 
jn  mais  une  négligence  [criminelle]  qui  en  prendrait  Nullement  lé 
»  nom.  MjUs  fi  vous  profitez  des  avertiflemcns  que  l'on  vous  don- 
n  ne,  ù  vous  efk»a0ez=humble ,  &  fi  vous  aimez affez  l'unitéCa- 
•)i  thoHque  pour  corriger  vos  fêntimens  ,  'fi  vous  les  condannez 
»  avec  finccrité  de  bouche  6i  par  écrit  ;  Ton  jugera  que  ce  font  des  ci  5.p.4oS.r,c 
*t  erreurs  d'un  jeune  homme  quia  expofc  fês  penfécsplutoft  aûn  ci.p494.a.d. 
Béfi.  £cd  Jom.  XJJJ.  1 1  j  i  i 
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qu'on  en  corrigeaft  les  défauts ,  qucdans  Icdeflèin  de  les  Coûte-  J^*' 
c,).p,49l,M  nir .  11  vous  fera  plus  glorieux  de  tous  eftrc  ainfi  corrigé  vous  ^ 
mefme  de  vos  fautes ,  gue  fi  vous  aviez  £ùt  voir  celles  d'un  autre; 
éc  Voavaat  dUmen  luvantage  dViTOir abandonné  vos  erreurs 
aue  û  TOUS  n'en  aviez  jamais  eu .  Je  prie  Dieu  de  refxui^  par  ^ 
ton  Efprit  danslé  voftie  une  hunulicé  aflês grande ,  uoecbarité  „ 
aflcz  atondante ,  une  pieté  aflèz  tranquille  pour  aimer  mieux  „ 
vous  funnontcr  vousmcrmc  en  vous  rendant  a  la  vérité,  que  de  ^ 
vaincre  quelque  adveiiâirequeoe  (ôic  en  appuyant  le  weadangt  „ 
&  la  fauffcté .  ^ 
4.  '11  continue  à  kooofixler,  en  luy  dîËmc  que  robftinadoD  £iit 

«i4-F49i.wi  kl  hérétiques^  &  non  Perreur ;  '&  pour  Teneourager  enoone  df^ 
Taotageil  dit  qu'il  ne  doit  point  Ce  meprifer  iuy  me/me ,  &  lei 
garder  refprit  &  la  facilité  d'écrire  que  Dieuluy  avait  donnée  » 
comme  fi  c'efloit  peu  de  chofc.  Il  ne  veut  point  ni  qu'il  s  elcvc 
d'orgueil  par  une  vaine  prefomption  de  fes  talcns ,  ni  qu'il  fc 
néglige  par  une  lafche  timidité  &  une  trop  grande  de'fiance  de 
l^r.«4.p.507.  rcuflir.  'On  voit  en  cela  la  venté  de  cequll  luy  die ,  qu  il  ne  luy 
î  di  CJ4.P49I.      ^"^     ^  mouvemene  d'une  charité  oet  ardàice .  «Il  ti 
'.a.^        '  moîgne  qu'il  ne  peut  pai \ny  mtignenaucceqn'il  tnxtToitàr» 
dire  dans  fbn  livre  ;  'mais  que  s*il  le  veut  apprendre ,  U  leprie  de 
^4fS^      fe  donner  la  peine  de  le  venir  voir ,    (|a*il  lêra ravi  depoavdr 

lire  fcs  livres  avec  luy  . 
1,1  e,%^9*-*'  'Une  des  cho/ês  qu'il  reprend  beaucoup  en  luy ,  c'eft  ce  qu'on 
luy  a  voit  dit  qu'il  a  voit  pris  le  furnom  de  Vincent^  pour  honorer 
la  mémoire  de  Vincent  le  RGgatifte,ce  qu'il  montre  "ne  pouvoir  te: 
^acoonicr  avec  la  proftflk»  qui!  avoir  fiôte  d'abandonner 
1.4A14  ^9•7•  cette  {c£he  :     il  luy  dit  que  s^il  prétend  vaincfe  Terreur ,  il  ûnt 
î**»ri«.c  6  H^'^  ^"'^^  ^  fumom .  *H  le  luy  donne  oetauiHiM  hiy  mefme 
t^%£^^  '  oans  les  Rerra£lation^&  peuteftre  avoit-il  apprisque  ccn'cûott 

pas  à  caufc  de  Vincent  le  Rogatifte  qu'il  le  portoit.] 
j^c.i.p.499j.     '^^  ajoura  encore  un  fécond  livre  à  Vidlor ,  pour  luy  faire  voit 
«•  qu'i  I  a voi  t  e  u  raifbn  de  douter  de  l'origine  de  l'ame ,  <Sc  de  fi)ute- 

dr  néanmoins  ^*elfe  eft  00  e(|«k  &  noQ  I»  oixp . 
tttr.p^/.t«  'Voilà  donc  quels  faut  kt  quattc  Ihm  de  Vûàpat  de  J'am^ 
dans  lelquels  u  affine  luy  mefme  qu'il  tfahs  de  beanoonp  de 
tdRen.i.t.c.i.p.  points  importans&  ncccflâiies.  Il  les  fit,comme  nousavons  m, 
48 1.  i.c.  vers  rhivcr,[&  rien  ne  ne  nous  empefche  de  croire  que  ç'a  efté  en 
e.i9.p.4«i.i.«J.  cette  anncc  melmc]  'Au  moins  c'cftoit  affurément  fort  peu 
I.i.c.ix.m9a.i.  après  que  I  herefie  Pclagienneeut  cftc  ooadaonée  'par  les  CoQ- 
ciks&  par  le  Papes. 
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[Son  travail  eut  le  fuccés qu'il  fouhaitoit.J'Car  il  receut  une  re(r,p.»7.iA 
sépoofe  de  Vidlor  ,  où  il  Te  corrigeoit  de  feserreun .  'U  renvoie  i.bc.i«.pjt.x^ 
à  oet  livicidamIbRetiaâaricxis  pour  la  queffion  do  battefine 
du  bon  laxn» .  'S.  Fnkeoce  ksdte  fur  la  refêrve  avech  qnelle  Faig.pmd.1}. 
Saint  Aagaflio  j  tiaite  h  queAicD  de  l'origiiie  de  l'ame . 

ARTICLE  CCCIII. 

if  répond  à  BtUtmt fur  Us  mérkges  (Mterti^ 

'A  Pris  ]esIhriesdelV)n^deIVune,S.Aagtt(Uninetles  A^^ 
I.      itl.  deux  à  Pollcncc ,  qu'il  intitule  «Des  mariages  adulsm .  J^-P^^»»^ 
[NausneODUTORs  rien  de  ce  Pollence;  mais  c'eiïoit  apparem- 
ment un  homme  de  pieté,]  'pui/quelc  Saint  l'appelle  Ton  très  rc-  ad  coi]j.U.c;r. 
ligieux  frère .  'Cet  homme lifant  les  livresque  S.  Auguftin  avoit  ^^■'^'['VViV^. 
fait  pluiîcurs  années  auparavant  pour  expliquer  le  fcrmon  de  3joj.c|j5»,».b. 
]  .C.  iur  la  montagne,  fut  furprisde  voir  qu'il  y  fbuteooit  que  les 
leiDines  mefinqiù  iète  fepoiéeilegidm 
adultères,  doivent  gaider la  oondoeooe/  &  ne  peuvent  Ce  re- 
BMiîer  du  vivant  de  leurs  maiis .  'U  en  écrivit  doocà  SAt^âiii  M.tivtix. 
pour  le  prierdeluyéclaircir  ce  point,  luy  témoignant  que  pour 
luy  il  cro3  oit  jrfutoftque  les  femmes  qui  quittoicnt  leurs  maris 
pour  d'autrescaufes  que  pour  l'adultère,  cÂoienckf  ièulesàqui 
il  n'eftoit  pas  permis  de  k  remarier . 

Wkoct  âcittot  qne  &  Aogiiflio  luy  répoodoit ,  luy  envoya  iM.i,r.isr»ts 
cncoR  qudquei  nonvéllaqueftioiis  fur  ce  ùijat!  Ét  S.Aagpftâi  ^ 
qui  avoit  achevé  fôofivreavant  que  de  les  recevoir  »  yvoohnt 

êire  une  addidon  pour  y  répondre.  Mais  (es  amis  ayant  cepen- 
dant public  fon  premier  livre  plufloflqu^ilne  vouldt,  il  fe  trou- 
va oblige  d'en  faire  un  fécond .  '11  examine  donc  dans  ces  deux  '  'jf^J^**^ 
livres  par  l'autorité  des  Ecritures  la  queftiondu  mariage,  qu'il  JM""*»'^» 
appelle  une  matière  très  embaralfée ,  très  oblbne  &  tics  diffi* 
oie.  Il  dit  qiiUoe  fçait  s'il  Ta  tmkéeavecaflezde  chrtédfcd'e. 
xadHtade;  ou  plutoft  qu'il  fçait  bien  quH  ne  Fà  point  encoie 
édaiicie  dantoute  fa  per&£tioo,lbitdans œtounage ,  ûÀt  dam 
aucun  autre,quoiqu*il  en  ait  mis  au  jour  plufieurs  replis,de  quoy 
il  laiife  le  jugement  au  Iciieur  ;  &  que  mefme  il  ne  fe  croit  pas 
capble  de  devebper  coticrcaienc  lesdiiËcuUcz  quisyrcn- 
contrent . 

<]onune  une  des  raiiôos  que  Ton  allcguoit  contre  luy ,  èflioit  ». 

llïïi  'i 
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que  les  hommes  feparez  de  leurs  femmes  ,  ne  pouvoient  pas 
garder  la  oondoeoce  ily  répoodjxirrèxeini^  cnftaiaittder 
iiiaicbaiicl»de$pne  y.dcxit  la  nrâ 

jenoM  pour  s'en  aller  trafiquer  ,  &  ne  lés  revenrâooC  cmuver 
que  quand  elles  eftoienc  déjà  vieilles .  'Mais  il  fait  encore  plus- 

de  fort  fur  le  Clercs  ,  quel'onobligeoitàgarder  la  continence , 
en  les  contraignant  par  une  violence  imprévue  à  accepter 
l'honneur  de  la  clcricature,^  quineanmoins  ne  laifloient  pas 
avec  le  fcoours  de  la  grâce ,  de  s'acquicer  fidèlement  d'une  chofê 
à  laquelle  ils  o^voîenc  peofli  à  s'en^ger . 


ItxMi.p.       'Pollence  avdt  encore  demaodeà  Saint  Auguftin  ûUèit' 
33^t*A      donner  Icbattefmeà  des  catecuniencs,qui  eftanr  fùrpris  par  une 
maladie ,  ne  peuvent  le  demander  .  Il  laifTe  à  chacun  la  liberté 
d'en  crou-c  &  d'en  fiaire  ce  qu'il  jugera  à  propos .  Mais  pour 
luy  il  aime  mieux  qu'on  le  leur  donne ,  quand  mefme  ils  n' au- 
roient  pas  donné  auparavant  des  marques  particulières  'ils 
kilefifent^  croyant  qu*il>iiiffitq^*on  oc  fiu»epas  quHme-Ir 
«ea£U«.4-Fc  défirent  point  :  '£tce  quUdit  dans  Ces  Confèfliom  eftr»  arrivé^ 
énSuon  Uc  ^'Un<^wBamisv[eft  bieneeofiileniblft/iirce  Cvjeù].*Il  étooàf 
âif.^iti.''  mefme  cette  indulgence  à  ceux  qui  fcnt  dans  des  occaiîons  dé- 
pêché qui  empeichcioient  qu'on  ne  leur  donnait  le  battcfmc 
K-  s'ilcftoient  en  Santé  ,  'Et  ce  qu'il  établit  pour-  le  batteime  dea 

catecumenes^ildic  qu'on  le  dcût  pratiquer  demeûne  pour  la 
€9M^3s0:Mr  leoondlùuàon  de»>peniten&.  'Makileft  vifibl»qu^  ne  répond. 
*r'  pcktt  ic  IStfkt  qu'ont  les  facremeos  dans  ces  imooatiiBi-^ 

parcequW  %0Q(e  qiMlfe  dk  la.diipolitioo  à»  nabde^  qiû'ki 

L'AN  DE  Jésus  Christ  420. 

•etKt!i.c;5Cp.     'II  Ce  rencontra  vers  ce  temps  là  que  l'on  expofa  en  vente  à- 
4x^'«"/si>  Garthage  un  livre  fans  nom.  Ccftoitlbuvrage  de  quelque  Mar-' 
donite,eu  de  quelque  au^i'cde  ces  hérétiques  qui couiannoient 
avec  les  ManiehiéétriMoy  ôcks  Fctohctts ^  ô^œilvoakAeat  de-' 
•pbuffiieoefuft  héejançiOy4c  noapat'Uièatliiicnlticreé  le  moode^ 
in  trfv.U  c»,  ce  que  nctcnoient  pas^  les  Manichéens .  'L  auteur  du  \iméi£àti 
p  i56.a.  .       ^voir  appris  fa  dodrine  d'un  certain  Fabrice  qu'il  avoir  rcncon*' 
r.iapatftf  ».».  itc  à  Rome,  \5c  tient  il  Ce  glorifîoit  d'eftre le  djfciple .  ''11  pretcn-- 
*   '  doit  décrier  l'ancien  Teftameot  par  divers  endroits  ,  tant  de'' 
«.4.^tff.«-«JI»'  l'ancien  mefme  qiae  du  nouveau  .  'Il  fc  fervoitauffi  d'autoritct 
?uÎ:v.'kp.*  tiffe  de  divers  livres  apocryphes.  «U  adieflôitron  écneàmi/ 
i5«  i.b|x64Vb  particulier  qu'il  tafchoit  d'engager  dans  fbn*iàrth.  ^Urdtvdt 
à  c.i,p.x64,».b.  à  la  fin  fon  hcrcûc  par  Je  peu  <te  kGiMu  q.tfcUe  avait . 
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'Apvétcet  oumge  il  yzftàt  dans  le  mtûnr  voluiiie  le  COII|>  k 
menceinent  d'un  autre  écrit ,  qui  ef^oir  apparemment  du  mcrme 
aiKeur  ,  puifqu'iJ  prcccndoit  montrer  que  la  chair  n'a  pas  cfté 
formî'e  de  Dieu  11  y  a  voit  aufll  quelque  chofe  de  1  écrit  a  Addas  cd* 
ou  AdinrKince  diiciple  de  Msiaixchéc,  que  SîÙDt  AuguIUa  avoic 
icfiitéautidbis^ 

^▼oliiiiieplemd'efreiineftaiic  donc eaipoiSFeu  vente  àCar-  um^u^i: 
thasc ,  il  venait  un  grand  nombie  de  perfbnnes ,  qui  par  une  eu-  ■PW.»7*«' 
riofKé  ôc  an  pfeifir  très  d a  ngocux , h  liibient  ou  recoutoient  lire 

fort  attentivement .  De  kxtcquc  quelques  fidèles  qui  eftoient 
véritablement  Chrétiens  ,  en  ayant  eu  connoiflance  ,  [  l'achetc- 
r«nt ,  J  l'envoyèrent  à    A  uguftin ,  dk  le  fupplierent  de  le  réfuter . 
'11  fit  ce  qu'ils  deauukioient ,  &  leur  adreffa  iâ  réponfè ,  *  qu'il  in  m4v.p,24}.u 
intitiik  dotitie  VààvetÙMe  d«  la  lof  &  de»  Prophète»  «         ^^^^  ^ 
'Il  k  divi£i  pour  le  foulagenfent  de»  le£leii»eadeuz  Une»  ;  la adr&M^ 
dans  le  premier  éef^fxàiii  montre  que  les  endroits  de  l'aociei»  P^i5'«^ 
Teflament  ^  dont  cet  auteur  fc  moquoit ,  n'avoient  rien  de  mau« 
vais  ni  de  ridicule;  &  dans  le  /ècond  il  répond  aux  paflagesdu 
Bouveau  ,  dont  cet  hérétique  Ce  fervoit  contre  l'ancien,  'fuivant  l%.<!.io,p.zt^tr 
aoo  l'ordre  du  livre ,  mais  celui  qui  luy  parut  le  meilleur>Il(ê  . 
eontcntaïaiifli  de  oxiper  les  prindpaks  ladnei  do  errrturs  que  «.  ' 
ïéavrag^  oootenoit  »  iânss'aneder  à^en  vouloir  abatte  toutes  ( 
les  branches  ;  ce  qui  cufté  inutile  &  infini.  'Ily  citele  14.*  livre  ii.c.s-4^.44«» 
de  la  Cité  de  Dieu.  [  Ques'ilaécrit  lesquatre  livres  de  l'origine 
del'affleà  la  fin  de  l'autonneen4i9,  il  peut  avoir  fait  ces  deux- 
ci  au  commencement  de  420.'Pofl[îde  les  marque .  "  Caffiodore  ioAPbCcA 
dit  que  le  iamt  y  a  cckirci  beaucoup  de  queftion  des  livres  ^m^v^' 
ûcrez. 

ARTICLE  GCCIV. 

ÏÂfufiitrdft  ÛàvàtifSft  ki  ftff^i fi  Mer  tux  mrfmtf  i  Lf 
Trihui  Dkkkt  écfU  âGâitdiiÊCipôiar  Ftn  empeftber. 

fÇ^  Al  NT  Auguftin  fit  vers  le  mcfmc  temps  fes  deux  livres  Aug retrj.i.c, 
i3  contre  Gaudencc,  [  qui  cft  le  dernier  ouvragç  que  nous  trou-  J^^*'*"» 
vkxisdeluy  contre  ks  DooarUte .  Non»  avons  vu:  (idelfiis  In 
fiogrés^  que  l'EglUê  Catholique  ftvoit  £ûtf  oûotier  œ  ibhiûne 
par  la  ConferenoB  de  Garthage  ^  &  par  les  loix  que  fit  l'Empe- 
reur  Honoré  pour  en  maintenir  les  décidons  .  Nous  avons  vu 
aoiU  à  q^ueUes  viioleoces  le  dépit  porc»  ceux  qui  dcnieuicieoc 

liiii  iij 
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obftiocz ,  &  les  maux  qu'ib  firent  aux  Catholiques.  Mais  leur*** 
rage  ne  fe  borna  pas  à  cela .  J 'Comme  la  charité  de  rEglifc,dit 
«P.50.PJ1.».  «•  S.Auguftjn,  n  a  pour  but  en  tafchant  de  les  retirer  de  l'erreur  ^ 
flue  d'empdfcher  qu'aucun  d'eux  ne  meure  &  ne  peiîflè ,  leur 
Ji^uiaitooBtiaiieD'apcwrbiirqaedeierepaim  âies  tmnr* 
ties  quib  eacerceot  fur  nous^ou  de  les  exercer  au  ixxnns  fur  eus 
neûtiet,  commepoor  irixMÛoceoir  daosledieit  de  cnerdcs 
hommes. 

u  'Ainfi  Ton  voit  renouveller  ces  morts  eflfroyables  &  funcflcs 

iBGtiid.l,t  c.  outils  avoicnt  pratiquées  autrefois;  '&  qui  a  voient  rendu  le  nom 
îKÎTî'^**  dcsCirconceliions  fi  fameux  oar  tout  le  monde,»  &  odjcuxmcf- 
Jep!^  i.pjiS  i.  me  à  ceux  de  leur  &âe  quieOaiciitnn  peu  plusmoderei.^L'Ei» 
A  c«uLL  c  peieiisiielef  puaiflbitquepacrexil,  <&fci  Catbolîqiie»^^ 
iMttfT^tî.*  fiqicBt  mefme  fort  aifémcnt  qu'ds  dcmeuraflcnt  cachez,*  car  il» 
<cp4«.ft«3..s.  ne^demandoient  qu'on  les  banni(l,qu  afin  qu'ils  n'emperchafTent 
4c^M.pi5^t  «.  point  ^'^'"^  autres .  •  Mais  comme  leurs  aimes  mcritoient 
«cJ9^f^>•c.  bien  le  dernier  fupplice  ,  ils  s'y  condannoient  eux  mermcs  &  ea 
^'  cxecutoient  l'arreft  ,  voulant  cftrc  &  leurs  juges  &  leurs  bou» 

£*»jrp.»i»»»«-  reaux 'Au  lieu  que  les  Martyrs  meurent  pour  h  ventéfieax-à 
mouRHCOC  poitr  cmpdcher  qu'on  oc  nBoooniiil  fsk  venté ,  ^Vm» 
n'aimoft  l'unité ,  quV»  n'cnibiaflàft  U  charité  ,  qu'on  n  acquift 
jBGnud.i     recennté.  'Uparoifl  qu'en  qudquci  eiidioî»  les  Ëvefqucs  Do- 
M».»J4.»-««. .  natiftcs  contraignirent  kuis  penfkspu  vîokoce  à  fc  Isùflèr 

brûler  [  par  eux.  ]  ^        j  -i 

fctï.p  »5o  r.i.     'S'il  en  faut  croire  Gaudcnce  leur  Evcfque  à  Tamugade, il  y 
c»9.p.»6i..  di  eneut  une  infinité  qui  périrent  de  cette  forte. 'MaisS.  Augufti» 
WH**»*  ibuticnt  que  cela  n'alloit  pas  à-antaot  <lc  pardCiilieR,  qu'il  7 
avôt  de  villages,  de  bourgs ,  &  meâoerdes  villes  entières  &  de 
peuples ,  qui  quittoient  le  (ÉbiCnoc  pwr  k  crainte  des  kix  d'Ho- 
«pjsi  pjiti^.  noré .  'I-cs  Donatiftes  pretendoieoc  retarder  les  pourfuitcs  des 
Catholiques  &  diminuer  leur  zeîe ,  en  menaçant  que  fi  on  les 
prefToit,  ils  fe  tueroicnt,  fepreapiteroient,  &  fe  bruleroicnt  eux 
ej^50.p.»w.»  .mefmcs. 'Mais  les  Catholiques  jugeoicnt  qu'il  valoit  mieux  lait 
fer  périr  ce  petit  nombre  de  dciêpeiez  ,  que  de  lajfe  à  cauiè 
d'eux  dant  le  fcUrme  une  infinité  d'iMtm^qa'ytenpoavoîeiic 
letiier  en  fe  fervaot  de  rauttnté  oac  Dieu  leur  roettoit  etvmam 
par  le  moyen  de  l'Empcitnr;  Et  Dieu  bénit  telicroent  leurzele, 
qu'il  fe  convertit  un  fort  grand  nombre  de  peuples  ,  tant  dans  la 
Numidie  ,  que  dans  les  autzcsprovioQBsd'Amqu^fiuis  qu'au» 
cun  Donntillc  le  tuaft.  ^ 
p.«5.« .»»  'Que  fi  ce  malheur  arrivoit  en  quelque  endroit,  VEghû:  teo 
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«oofikkit  comme  David  de  h  moit  d'Ab&km ,  par  le  mod 

1^  gutlinanComie  Bcniâce,  que  vous  vnfTiez  quelle  cH;  mainfienaaC 
n  kur  joie  ;  combien  ils  foat  fèrvens  &  aiHaus  à  Ycghfc  poor  y 
„  cntcndrc&y  chanter  les  louanges  de  Dieu  ,  &  pour  s'y  nourrir 

de  fa  parole  ;  avec  quelle  douleur  la  plufpart  déplorent  leur  ega- 
f,  rement  paffé;  combien  ils  (c  trouvent  heureux  de  connoiftre  la 
„  vérité^  combien  ils  ont  d'indignation  &  d'horreur  pour  les  im- 
„  polfauci de  leon  MKkmmàlJtm,  kdqallsvoiettk&nflbté 

de  oe  qu'ooleur  ôifiit  aocroiie  de  nos  fâcreneos;  enfin 
V  bien  Uy eoa^  avooent  qu'ils  (ê  {croient  fàkOriioliques  long. 
99  temps  auparavant ,  Ci  la  crainte  de  s'attirer  la  cruauté  de  ces  fu- 

rieux  ne  les  avoit  retenus  .  Sans  doute  que  fi  vous  pouviez  voir 
,1  tout  d'une  vue  le  prodigieux  nombre  de  ceux  dont  je  parle  ,  & 
^  combien  il  y  en  a  dans  toutes  les  contrées  de  l'Aâ-ique^qu'ona 
„  tiiez  de  la  petdidoo  en  ies  ôiant  de  œ  malheureux  Tchirme , 
„  voiis«voi]eriez  que  ç'auroit  efté  une  grande  cniauté  dVdxui- 
^  donner  tant  de  perfonnes  à  la  dannation  éternelle,  &  aux  flam> 

mes  de  Tenièr ,  depeur  qu'une  poigpée  de  de(êrperez ,  quin'eft 
^  nullement  comparable  à  la  multirude  innombrable  de  ceux-cî, 
9,  ne  fe  jetcaH:  volootaiicoieoc  dans  les  feux  qu'ils  &  (àat  dicSsL 

eux  meimes  . 

Un  de  ceux  dont  la  folie  Ce  âgnala  le  plus  en  ce  point ,  fut  in  Gand  t  i.c; 
Gandenœ Evefque  de  Tamugade  [en  Numidie,]  CwxeSémàa 
odebie  Optât  le  GilJonien  ,  '&  l'un  des  Cepc  que  lesDontdllei  retr.i.i.e.59.ph 
avoient  choifis  pour  défendre  leur  caufc  dans  la  Gînfepnice  de 
Carthage.'ll  s'cftoit enfui  d'abord*  mais  depuis  il  cfloit revenu,  inGsiKM.i.c, 
■pix)teftant  que  fi  on  vouloir  l'obliger  de  communiquer  avec  les  i*/,^'*^*^"  y 
Catholiques,  il  fe  bruleroit  dans  fbn  eglifê  avec  quelques  autres  «ttii^Lw 
enragez  qui  demeuroient  encore  attachez  à  luy .  . 

'Honoré  afoitakn  donné  lelbb  defeifecuciondes  loîx  faites  ibM. 
ooocre  les  Donatifies,  à  Didcioe,  'qui  eftoit  on  1aîque,&  homnie  iaG<u^.M! }. 
d'épéc,'*dela  communion  des  Catholiques  /  Il  avoit  la  dignité  JuVii^ito. 
del>ibun&  Notaire ,  [  comme  Saint  marcellin  qui  avoit  eu  le  t. à 
mefmc  emploi  quelque  s  années  auparavant .  ]  Sa  charge  ne  1  uy  ^^-''C.i.p  ij*  « 
donnoit  pas  le  pouvoir  de  condanncr  à  mort  *  les  IDOTatiflcs ,  w  ep.ci.pai<.s, 
mais  feulement  de  les  exiler; '&  il  avoit  de  luy  mefme  beaucoup  ^  ^  ^,,,41 
de  douceur.  «  Dieu  Ce  fcrvit  de  luy  pour  ramener  beaucoup  de  n").  lyjt. 'p!''^ 
fchifmatjqaes  à  ruoité  de  l'Eglife .  /cJitb^tiCAc. 

£  Gomme  ceux  de  Tamn^de  efloient  plus  opiniâtres  que  ks  '  «Mi^Ud. 
auties ,  ]  'Dukîce  qui  vonkit  agir  avec  eux  par  Ja  douceur ,  ^^^^'ll^'^ 
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«r^i.p.m.».b.  conimeilicdevoit,'lcsavcititdeleurdevoirpaj:uocdit,où  il 
marquoit  entre  antftt  diofesque  [s'ils  pretsendoient  fe  bnikr  J 
ils  fiwftrinieacfe  iàpplîoequ'iisineriteFoient ,  Cencendant  qulfi 
le  iboffiiroieot  par  leurs  propres  mains.]  Neanmoinsils  crurent 
qu'il  les  menaçoit  de  les  faire  exécuter  à  mort;  Mais  il  fit  uo  le* 
cond  cdit  où  il  parla  plus  clairememnt. 
«tr.p.i7AMîn     'Il  écrivit  merme  une  lettre  à  Gaudence  pour  l'exhortera  fe 
<Saiidj.t«.|.r.  réunir ,  &  à  quitter  la  mauvailc  communion  où  il  efloit ,  ou  au 
*'*'***^      moins  à  ne  fc  pas  brûler  luy  mefine ,  £t  à  M  nstoamatmc 
in G.u  1  f.r c.  luy dciinifcfaWes daos «116 iiiortïîftttielte,1ilaquenepeu6e(he 
5.r.254.'  K    il  les cootniigpoîf  malgré  eux  .  "Il  luy  reprefente  qu'il  feroit 
^Ucii.p.i69.  ^pgg  jju'ii  ^uft  brûlé  luy  mefme  un  auffi  beledificequ'efloit 
ti.ktOi^«)5.  leurcglife,  oh  il  avoit  fi  fouvent  invoqué  le  nom  de  Dieu/Qii'il 
■«^»  s'eftoit  rejoui  de  l'avoir  trouvé  ab(cnt  lorfou'il  eftoit  venu[d»ns 

la  province,  ou  peuteftrc  dans  la  ville  deTamugade,  ]  ôc  qu'il 
cftoit  fafché  au  contraire  de  l'y  voir  revenu ,  ne  voukot  point 
avoir  d'occafion  de  fe  poiniiime,  ni  que  ùl  préiêaœeinpeKhafl: 
«  i«  fk^f ct  4  fe  ûlat  desautresi'Que  sll  &  cnyoit  innocent,  ildevoit  non  pas 
TBtr. r  1 7 1 1.  ^  bmler^mais  plutoft s'enfuir  comme  T.C  fc  commande .  ^  II  té- 
*5"p.M4  ».b.'  moigpott  avoir  appris  que  c'efîoit  un  homme  prudent ,  ^  &  le 
*t».p.i5<  "l  traitoit  toujours  avec  plus  de  civilité  qu'un  Catholique  ne  de- 
facïïïpisî.  voit  traiter  un  hérétique  ;  'mais  il  cfperoit  par  là  le  rendre  un 
peu  plus  traitable.  Et  après  tout,  s'il  excédât  en  quelque  chofe, 
lîriiî^k/i:  comme  quand  il  difeitwftre  picté,oe!a  cfteit  pardonnable  à  ua 
hSqnt &iiun liomme  d'épée oomme  il  efloit.AH  moins  fa  fet- 
t^XitMtA,h,  tre  nepoitdt  point  de  prejudicc  à  l'Eglife  ;  'Elle  fervoit  au 
contraire  à  faire^cktier  la  douceur  &  la  modération  de  fe$ 
minifh^s,  &  de  ceux  mefraes  qui  avoient  en  main  l'autorité  du 
Prince  pour  punir  les  hérétiques  par  la  rigueur  . 

ARTICLE  OXV. 

Gatidcncg  répond  à  Dukke:  S.Augupn  réfute  cette  réponfe . 

Aug.in  Giud.  '  A  D  D  E  N  C  E  ayant  recen  la  lettre  de  Dulcice  par  des  per- 
I.I.C.I.P.I5A.I.  ^J-  fonnesqu'il  loue  trop  [  pour  ne  pas  croire  qu'ils  efloient  de 
*.ii.p.»5S.i.»|  fa  leélc;  J 'répondit  à  l'heure  mefme  par  une  lettre  fort  courte, 
'*"'b*'*'''*'*'  ^^P^"""  »  difoit-il ,  de  retarder  ceux  qui  la  dévoient  porter.  *  Il 
î!n  Gs.na.i.i.c  y  déclarait  que  pour  luy  il  efloit  lefolufi  on  hiy  fiiilbit  violence 
«.p.t55.i.t.    definirià  viedamJecampduSeigoeur,  'c'eft  à  dire  de  fêbrufcr 

c.i^,tsj,,jbx»  avec  iôo  eglifè ,  'ÔL  que  pour  fes  samcs  il  pretendok  û  peu  les 

forcer  y 
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forcer,qu*ilavoit  mcfmc  exhorté  tous  ceux  qui  voudroicnt  for- 
tir  [  de  l'eglifc,]  de  le  dire  publiquement  fans  rien  craindrc/Le  c»  i •^lï5.x.». 
lendemain  il  en  écrivit  une  autre  plus  longue,  'où  il  prctendoit  i.*l«p.«i.p.ii9. 
juftifierô fiueor     ïmonté dcs£criturcs,*&cntrautiespar  ; Ga«d . . c 
l'exemple  de  Rains ,  dcoe  h  nottcft  nnn^  <^ 
linedes  Macabées.'ll  y  marquoit  œquieûakamvéàEiiiecite  e»f44^«5•.>A 
lorfque  S  Auguftin  vincà  A^erCibr kfiode  4ig,]aaokialleii 
-     diflimulaft  la  vérité .  ^  ' 

'Dulcice envoya  ces  deux  lettres  à  Saint  Auguftin.en  le  priant  retr.iN»7.t.Hep 
.de  les  réfuter,  •»&  de  luy  dire  comment  il  dcvoit  répondre luy  J»-P« »»••»•'»  • 
mefme  à  ces  heretiquesj:c'ca  àdiie  apparemment]  'quel  égaid 
i]  dcvoc  avoir  tux  menoeB  qiilb  âifoient  de  Ce  tuer  &  de  fe  ' 

bniler.Surquoi  S.Augu(Hoby  récrit  quIloeftmpus'aneAer 
à  oda  ;  &  que  la  crainte  de  voir  périr  qudqiicf  mifeiaÛes  ne  le 

doit  pas  empefchcr  de  procurer  autant  qu'il  pouvoit  k  falutdes 
autres  'Pour  ce  qui  eft  de  réfuter  les  lettres  de  Gaudenoe,ildic  i>e. 
qu'il  cftoit  bien  occupé  à  d'autres  travaux,outre  qu'il  avoit  déjà 
répondu  aux  mefracschofcs  dans  d'autres  ouvrages  ;  'que  nean-  p."».».*!. 
weiu  il  lèfiefiiieis  exaâcineot ,  tant  à  la  cooildcration ,  &  à 
ceUed'Eleuiio qui  Ten  pnoitauffi,  que  pour  la  charité  quH  de. 
vdtau  peuple  de  Tamugade/Ec  il  en  Bât  déji  une  peotètefb-  p-m  itt. 
tation  dans  cette  lettreà  Dulcice,  particulicremcotpourocqui 
regarde  Razias .  'Cette  lettre  eft  marquée  par  Poffide .         indJ»of.c. j. 

'Cet  Eleuiin  qu'il  appelle  un  homme  d'honneur  &  fon  très  «M«.F"9.i.«i. 
cher  fils ,  &  qui  avoit  exercé  le  l'ribunat  dans  Tamugade  , 
teft  appatemineot  le  toe&acy  ESeaûn autrefbisTri bun  qui  avoit  ciTitsc.i.p. 
me  tniaifiiii  de  campogpie  aupvéad'Hippooe ,  où  il  y  amit  me  *****'^' 
chapelle  &  des  reliques  de  &EflieBPe.Ilyporu  devant  cestclt. 
ques  un  de  fes  enkins  encore  toutperit,  qui  eftoit  mort  de 
maladie  ;  ôc  après  y  avoir  prié  Dieu  avec  une  grande  eftufion  de 
larmes,  il  le  remporta  vivant .  'S  Auguftin  dit  encore  que  fon  rj^.i.j.p, 
cher  &  honorable  fiJsElcufin  avoit  donné  une  terre  au  mooafte- '^î^-*'''-  -  . 
re  d'Hippone,[qui  eftoit  fans  doute  fort  confîderable  ,puifquej 
00  Sfat  qull  Tavoit  vendue,  parcequ'oo  ne  pouvoit  cioîk  qu'il 
Feiift  damée .  Et  néanmoins  S.  Auguftio  àflufe qu'il  avcâeliv 
meTme  efté  téoMm  deoette  donatioa'Le  mefme  EleuHn  avcât  P.i 
[encore]  àonr  â  une  terre  à  fiaroabé  depuis  PRftiie  d'Hippooe, 
qui  y  fit  un  monafterc . 

'Le  Saint  accomplit  la  promcffe  qu'il  avoit  faite  de  réfuter  »»  G*"«J  '.w.'. 
les  deux  lettres  de  Gaudence  ;&  il  fît  un  livre  pour  cela ,  où  il  P-"******' 
mettoitd'abofdk  texte  de  Gaudence  ,  &  (â  répooiè  enfuite. 
a^BtelTmkXm  KKkkk 
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afin  que  les  plus  grofliers  ne  puflcnt  douter  qu'il  n'euft  répondu 
tk**  h.  tout .  'Pour  diftingucr  le  texte  de  Gaudcnoe,  il  ne  voulut  pas 

mettre  CauJfnce  a  dit  fie  Angufim  4  r/p0»^«,parceque  l'ayant 
êk  èamiÊtépooSt  à  Petîlien ,  ce  diktoeur  s'dloit  phint  qu'il 
miMk,  & qu'Us n'avoientjuimisccnfetéc^^      Il  parle 
toujours  de  Gaudence  dans  oec  ^it  ^  comme  ne  s'y  adreflànt 
r*rr.p.t7  ».K   point  dutouta  luy  .  'EtneannKjinsilfuf^fedansres  Retrafh- 
mG«ud.L»x.  lions 'que  le  livre  luy  eftoit  adreflîé  :  'Étdansfoo  fécond  livre  »• 
7.pA<tac     xx)ntTe  le  mcfme  fchirmatique  ,  parlant  de  la  manière  dont  les 
Donatiftcs  avoient  receu  Félicien  &  d'autres  Maximiaoiâes , 
a  WBfwie  Gaudence  à  ce  qull  en  «voit  dit*  dans  h  fcfae^ifil  t. 
'  Ji^  ««bit  d^  écrite,  &  à  qucf.U  eftoit  vÙîble  m 
i.i.r.39.iM6éa  ne  r^joodoit  pas  ;  [  ce  qui  te  npaite  fort  bien  ]  1  la  fia  de  /on 

lîSttr'*  P'^"^'*^'^  ^'^^^  'Gaudence  ayant  vu  l  -  '^c  ,  rc'crivit  à  Saint 
a|iur.p.k7,i.  ^^jgyj^jj,  mcrmc,non  pour  le  réfuter, mais  leulcmcnt  pour  ne  pas 

demeurer  muet,depeur  qu'on  ne  dilt  qu'il  avoit  eftc convaincu. 
Mais  en  voubnt  cacher  fa  foibleffe  ^  il  la  découvrit  encore  da- 
vaotage:Car  on  voyoit  qu'il  aToit  voDln  lépoodre^dc  que  neao^ 
mokisil  ne  dilbitrien  de  folidGi  Ainfi  on  nejionvaftplus  douter 

in  Gaua.l.i.r.t  dcfbn  impuiflance 'Il  prctcndoir  montrer î»î&<intC;ypricn,<|ue 
P  2«7  '  f.  Eglifcefloit  laCatholique;&  on  prouvoit  par  Saint  Cypnen 

M.p.z67.3.    qu'elle  ne  l'eftoit  pas,  'puifquc  jamais  aucun  Saint  ncftt  mieux 
voir  que  les  péchez  des  autres  ne  louillcnt  point  ceux  mefmes 
qui  les  connoiflènt  ;  au  lieu  que  Gaudence  prctendoit  qu'ils 
c.7,L8rc      fouillent  ceux  mefoies  qui  ne  les  coonoifTentpas.  il  aroit  un  peu 
plus  de  prétexte  dé  IVitleguer  pour  k'  rebipterion,  quoiqu'il 
y  eufl  encore  bien  de  la  différence  entre  ce  Saint  &  les  Dom* 
t,\uiM9Ad,  jjftçg  fur  ce  fujct.'Mais  ce  qui  eftdie  plus  ridicule ,  c'cft  Qu'il  prc- 
rendoit  eftre  dans  la  véritable  religion  ,  parceque  Duicicc  l'a- 
voit  traité  de  pieté  :  Car  ,  difoit-il ,  il  n'y  a  point  de  pieté  que 
dans  la  venté  j  la  fauflèté  ne  peut  avoir  que  de  la  ruperftition 
p.v»         &  non  de  la  pieté:  'Et  il  ne  pcndt  pas  garde  que  luy  mefrac  dans 
fa  première  tépootbk  Doiâce  avoicconomâicé  par  là  .* 

pieté  &c.  -y      .  .•  ::  >v.7  i  î- ;  •  i.i 

mnMMJh!      '^^  .■''^'^      ^^^^  ^  ^  perfonnes  un  peu  intellie^ 

de  voir  combien  il  répondoit  ma!  à  S.  Auguflin,  eo  comparant 
i"^?67!iVb|  ^^"^  «■''^"tsde  l'un  &  de  1  autre.  'Mais  il  eu  (t  fallu  s'étendre  bcau- 
»/*i.i.a.  "  '  coup  pour  le  montrer  dans  le  détail.  S.  Auguftin  y  cfloit  dirpcfé 
«mr.p.ft7.s.K  en  casquecela  fufl  neccflàirc.«£t  en  attendant,  afin  qu'il  ne  de- 
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meuraft  pas  fans  réponfc,iI  en  fit  une  petite  refutation,qin  forme 
le  fécond  livre  contre  G  a  udence,  &  de  laquelle  il  y  a  apparence 
Cju'oo  (c  contenta ,  puisque  oous  ne  voyons  point  qu  il  aie  riea 
nie  davantage. 

Saint  Auguflin  y  oommeooasavoasdity  oontecesdenvou- k 
vragesoooiqKdeazCvrcsadrdfrezàGaudaioe/Poflkle  marque  laâ 
fêparément  un  Kvre  pour  répondre  aux  deux  lettres  de  Gau- 
dence ,  &  une  lettre  à  Gaudcncc .  [  Nous  ne  trouvons  point  ce 
qui  arriva  depuis  ni  de  Gaudence  ni  des  autres  Donafiftcsju(^ 
(^u'àJamortdeSaint  AuguHia  Pour  Dukice,  nous  ca parlerons 
enocne  dans  la  (tiite . } 

ARTICLE  CCCVL 

M  écrit  â  Cwffnci  tt  â  Cerne  cMtre  In  Pr^iBai^i  ;  emi^ 

te  mettant  ff  m 

El^toettM  temps  mieSaSaîAvg^^  Anf^lue, 
il  travailloit  aufii  à  Con  fine  oootie  Jeoienfiii^ ,  qu'il 
adredàà  Ccn^ênce .  [Ge  Confeocecftoic  apparemment  un  Ca- 
tholique d*Efpagne,  oùeftoit  rhereficdesPrifcilIianiftes.  J 'Ileiir  tiCoaf^  tM 
voya  à  Saint  Auguflin  par  un  nommé  Leonas  plu(îcurs choies  à  P  '^. ».«••>• 
lire ,  apparemment  fur  les  dogmes  des  Prifcillianiftes ,  dont  il  c.ii.p.to.i.b. 
femble  qullfiafiàt  ladedii^on,  après  en  avoir  £iic  une  recher- 
che ibrt  exaâe ,  '&  en  aToirapprisdiverfocfaofesd'tia  nommé  c.%v,tsM 
Fronton.  On  voyoitdam  ceamemoiraime  elocution  agréable ,  c.t.p.i4.i«iR. 
bcanoonp  d*e(prit,  une  grande  conndflànce  des  Ecritures.  II 
rémoignoit  un  grand  zele  pour  pourfuivrc  les  heretiqucsjufque 
dans  les  lieux  où  ils  fe  cachoicnt,  &  beaucoup  de  douleur  de  la 
négligence  des  Catholiques . 

'Mais  fon  zelc  qui  n'eftoic  pas  alTcz  éclairé  parla  fcience,  al-  i»I««^p»7'«* 
k)it  jufqu'à  prétendre  que  pour  découvrir  ces  heietiques ,  qui 
âilbient  proiêffion  de  cacher  leur  dbârine  &  de  la  defavouer 
mefme  avec  ferment  »  îlûlloit  faire  femblanC  d'eftce  de  leur 
parti  &  de  fuivrc  leurs  erreurs.  'S.  Auguflin  approuva  tout  hors  Con£cn.jfc 
ce  dernier  point.  Mais  il  ne  put  y  répndred 'abord.  Car  lorfqu'il  . 
fc  preparoit  à  le  fiire ,  il  furvenoit  d'autres  ouvrages  plus  preflans 
aufquels  il  eliuit  obligé  de  s'appliquer.  Il  lailïàpailer  une  année 
de  la  fbrte.  Maisenfin  Je  tempsde  la  navimitionaRÎvanr^  Léo* 
nasetfamtpieflëde  s'en  Ktoumer.ilfitle  uvre<pieoousavoaB5c 
4mH mtituUGootrekineniflnge,  'parcequ'il  ly  oombacouver-  f«r.r.i.r.i7^^ 
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Dtt  Via,t*j.p.  rcmcnt,  'répondant  aux  pafTages  de  l'Ecriture  que  quelques  uns, 
ï*^'  &  jîeut-eftrc  Confcnce  mermc^lleguoicnt  pour  le  juft i  fier(  Mais 

il  fait  voir  particulièrement  que  quand  le  raeofonge  fcroit  qucl- 

âuefois  permis  ;  ce  feroit  toujours  un  crime  tiesgrand  &  (res 
ïtigereux  que  dlm  nfoen  matière  deidigion .  ] 
/  ug  ad  o»r.     'Il  y  ezlwne fort Confence  à  écrire  luy  mefme  ooncie  ks  Pri(^ 
<4.p.i6.a^    rillianiftes,  puifque  Dieu  luy  avoit  donné  aflcz  de  capacité  pour 
cela;  afin  quefcs  raifonseftant  publiées  par  la  bouche  des  Evcf- 
qucs  qui  avoient  foin  d'inftruire  les  peuples,  &  des  autres  peribn- 
nés  qui  liroient  Ton  livre,  fcrvillènt  à  convertir  ces  hérétiques , 
c.ii.p.»aub.c.  puifqu'jl  feroit  inutile  de  découvrir  leurs  dojznies/xooncJesre- 
*-^'  nttok .  'Maisil  vcurqulloombate  fur  touteschofbleurdoélrioe 

«îri'bu'il  le  méD^to^  en  matière  de  relig^/<&  qu'il  fidfuce  pour 

«  ciliiil^M.  cela  un  de  leuis  écntt  intitulé  La  livic.  *  Uliqrdic  que  c*eft  la 

commiflîon  qu'il  luy  donne. 
ci.p.i4.i4>.       Ce  livre, comme  nousavonsdit,  fut  écrit  vers  le  prim-remps 
Jnd Po(.c,6.         rien  n'empcfche  que  ce  u'ait  eftc en  cetteanne'e  J  Poffi Je  le 
Mcli.«.it.p.    niarque  ûans  ion  Index.[C'eIi  apparemmentj  'ce  que  le  Saint  ap- 
^'"^        pelle  un  grand  li?xe  fur  la  matière  duaieoibnge,  quii  avoit  eue 
ccntiaiot  de  faire  eftant  preffé  paria iMOsflGtéde«épandre{G|r 
pour  le  livre  Du  menfbnge ,  nous  ne  voyons  point  qu'il  Vtàt  'Gàt 
retr.T.i.cir.p.  pouf  répondre  à  personne ,  ]  'outre qu'il oe le  publia  pbîiitavaoc 
que  de  travailler  à  fes  Retradlations . 

[La  lettre  Î46  efl  apparemment  écrite  au  mefîne  Confênce, 
tf4«f.pi«5t.i.c  &enmeimetemps.]£tlalettredeCon{êncequeieSainty  mar- 
que, [peut  edre  celle  fut  laquelle  il  fit  le  livre  dont  nous  venons 
i,  de  parler.  ]  Outre  cette  lecûe ,  Coufeikeavoie  encore  eovoyé  à 

S.Auguftm  un  menîoire  à  foatfih  il  luy  demandolt  Véclakidflfe> 
ment  de- quelques  qucfVions ,  comme  de  lavoir  fi  |.C.  a  encore 
prefenrement  des  os,  du  fang,  des  lincamens  extérieurs ,  &les 
p»6a.i,c.      autres  proprictcz  de  la  chair  ;  'fi  tous  les  bafti/.ei  feront  enfin 
fàuvez  quoique  morts  en  divers  crimes  ;  fi  le  Ibuffle  de  Dieu 
Du  Pi>.t.|.p.  dans  Adam"eft  l'amc  mcfmc/C'cft  fur  cela  que  S.  Auguftin  luy 
«4S.C4C  fy^  nnStte  14$;  mais  il  détend  paiticniieremeot  rur  Tétar 

dnocRrpi&JX}.*&desbieiiheurettxdaDsIecKl.  te, 
f  ?  I  c.'**'^*  11  met  ce  Confcnce  au  nombre  de  deux  qu'il  aimoit  fans  1er 
*'  *  avoir  vus,  &  qu'il  defiroit  néanmoins  de  voir  pour  fatisfairc  (on 
amour  pour  eux:&  il  dit  qu'il  efpcrc  cette  grâce  de  Oieu  quand 
les  affaires  feront  dans  un  état  plus  tranquille ,  afin,  dit-il ,  que 
vous  nous  veniez  plutoft  voir  par  amitié  que  pr  une  contrainte 
fiilcheufe.[Cela  coovicfK  Sxt  lmk  à  une  perfonne  ^ui  efloiteti' 
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Erpagne.JII  dit  que  le  porteur  le  preflôit  cxtremenacot  d'ache-  . «««.«.d 
ver  pour  faire  voile.'Il  y  cite  vrfiblement  fon  livre  De  la  foy  &  ^  ' 
^ÎS.^'^Jï^       le  commencement  de  41^.7  L'epiftrc  m  eamam . 
a  adicfle  anfli  à  no  CoofeDce.  mais  celui<i  dcmcuroit  dans  dey  ^- 
iûes  [  pcutcfhw  avec  des  fclitaiits:  J  Ôc  G  c'efloît  Jemefine,  û  eM»i.f  ^. 
nudroitdîre  que  Saiof  Ai^guitiR n'aviyc point eimetiebevé fia **** 
livres  de  la  Trinité  en  4^oJ[€t  quieft  difficile  à  croircj'ar  ce  w.*,,,* 
1I4.     Cxïnfence 'eftoit  venu  à  Hippone  pour  voir  Saint  Auguftin  lorf.  ^ 
que  ce  Saint  luy  écri  vit.[  AinTi  ce  n'aura  pas  e(\é  avant  l'an  420,] 
'auquel  celui  à  qui  il  écrit  contre  le  mGQiôogc^'»voit  point  eo-  •n.nipaft.u 
OQK  quitté  l'Eipa^,  c  ' 

r  &Miit  Ausuftiii  comktt  encora  Ihaxùc  des  Prîfcillianiftes 
dans  h  lettre  à  Gerece^dootnousiie  /avons  poiotk  temps.]  Ce  ep.u^.p.,^.,. 
preceqiûeflokEverque^uyavoitécritiîtriumiiiméA 
'ôc  luyavoitenvo}  ^  deux  voluniefqiiinec3|Ql9naici|Ca|iparem' 
ment  que  des  livres  apocryphes,  avec  une  hymne  attribuée  à 
J.C/ur  laquelle  il  le  prioit  particulièrement  de  luy  mander  ûxh, 
icDtimcnt.  Les  grandes  &  continuelles  occupations  qu'a  voit  le 
Ssrint ,  luy  donoerenC  à  peine  le  loiardc  liw  un  de  ces  volumes: 
&pourrautijc,il8'egaiaeBlbft»^llnBltwtiçtww  . 

'il  récrivit  a(fez  long-tcmp5aprésàGeitct,%K%.aHUii]a0»'ii  p.3f<».T^< 
croyoitqu'Argyre  eftoit  un  Prifcil]ianiftc,ou  engagé  fânsie  Ur.  *^*^»*^ 
voir  dans  les  erreurs  de  cette  redc/iSc  qu'il  ne  doutdt  pointant  ••^  ' 
les  écrits  [  qu'il  luy  avoit  envoyez  J  ne  fuflent  les  écritures  apo- 
ciyphes,dont  IcsPrifcillianiftçsfe  fervoient  auffibien  que  des  ve- 
rituJes.  11  «pCBtoitiyoffti-plUPolw  dcThymoe  que  ces  hereti,  ''Ih^- 
que»attiibiioienr  à  JX^  de  qulk  vattoiflot  lôrt,  pretend^ 
c'cAoit  celle  qui]  9vâc  dite  à  la  ibrtie  4e  la  Oeat ,  de,  qu'elle  - 
confcnoit  des  myftcrcs  dont  les  perteies  ordinaires  n'eftoicnt 

pas  capables.il  montre  que  de  la  manière  dont  ils  l'expliquoieat 
en  publitvil  n'y  avoit  rien  qui  ne  fuft  dans  les  livres  canoniques; 
mais  qu'apparemment  ils  y  cachoient  leur  herefie  11  témoigne  p.; 
cftic  aflèz  inftruit  de  cette  fedc,&  par  des  pcrfcones  qui  y  ayant 
cflécBfigécs ,  en  avgicotcflé ddinées  par  la  mifericorde  de 
Dwn. 
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ARTICLE  CCCVIL 

D(s  premkrtt  amUei  de  Juïïtm  k  Felagten. 

[  V  tO  u  s  avons  vn  "fur  Tannée  orecedente  comment  Saint  v.  f  ^ 
X\l  Auguftin  envoya  au  Comte  Valcrc  foo  premier  livre  Du 
A  )g.o-.vp.   mariage  &  de  la  concupifcenceO'D^ qu'il panitjulien  le  Pcla- 
p..p  1.1  %  i« tr.i.  gicn  ^ivit  quatre  livresoîi  il  pretendoit  le  rcfuter,[&  il  a  rendu 
»«««5I  P*».v»«  pgj.  1^      j^j^  extrêmement  fameux  danslTiiftoircMaii  il  lu/ 
eufl  efté  bien  plus  avantageux  de  vtvxe&  de  mourir  inconnu  à 
Maf  Inhomme^ comme  tant  de  fiùnCf  fi)Gcaîre%  en  i^oonnoii^ 
ûnt  mieux  luy  mefin^  en  mentant  que  fbn  nom  fufl  écrit  au 
livre  de  vie.  Nous  avons  d^  parlé  de  luy  pluiienii  fois  en  paC 
fart  ÎI  cft  temps  de  ramaflèr  avec  plus  de  loin  ce  que  l'antiquité 
nous  en  apprend .  Nous  y  verrons  par  un  trifle  exemple,  que  ni 
la  fainteté  de  ceux  qui  nous  ont  donne  la  naiiïàncc,  ni  la  bonne 
education,ni  les  emplois  les  plus  Tacrez^ni  i  amitié  <Sciaâmilia- 
silé  des  plus  grands  Srinti  ne  fiiifiient  point  pour  ooiit  finver  , 
&  que  tous  ces  avantaces  ne  nous  emçe&bôoat  point  de 
bcr  dan  ktcaraés les  plus  fiinefles,(î  Dieu  ennooi^bandonoint 
à  la  corruption  naturelle  de  noftreooat,  pennée  que  oooseiw 
devenions  plus  fupcrbcs . 

Le  P.Vignier  dans  h  préface  fur  le  (Iipplément  de  S  Auguftin^, 
cite  d'un  ouvrage  manufcrit  de  S  Fulgencc,que  julien  cHoit  du 
oofté  de  fm  pere  dVme  fiimiUe  ibrt  iUuflie .  Nons  avons  déjà 
tejBU.i.c.4.p.  lemarquéJqulleflmtfilisdeMemorottMeoMifefETci^aedT-  viifj. 
K  c  siIiEmS!  ndicjponr  qui  Saint  Auguftin  a  toujours  eu  uneamitié  &  uneve> 
b.  nention  particuliere.Lw<que  Poffide  alla  en  Itafie  [1  an  4cS  ou 

«  P»»î*HP.*4*».  409j'Saint  Auguftin  crut  ne  pouvoir  manquer  (ans  une  grande 
faute  à  luy  donner  la  connoiflanced  un  Evcfquc  qui  luy  cftoit  fi 
P»BLctM4>p.  uni.  'On  voit  aufli  qu'il  eftoit  connu  de  Saint  Paulin.qui  marque 
'  icn  epifcopat^Mais  ni  luy  ni  SAuguitin  ne  nous  en  apprennent 

^Cm**^^'^  point  lelieu  JUglielkis  après  quelques  modoneta  m»  Mentor 
piî.i        *otre  les  Evefqucs  de  Capoue ,  iâns  endonner  de  preuve,  &  le 
fait  njcccflèur  de  Vincent  fi  célèbre  dans  l'hiftoirc  de  S  Atha- 
M<rc.fiibD^.4.  nafc.  Mercaror  Tappcllc  un  Saint  de  (âinte  &  de  bienhcureufê 

mémoire,  &  Julienne  fa  femme  une  damc  'de  la  première  qua-  friimnUm, 
lité,&  unedcs  ijlus  houncftcs  femmes  qu'on  puiï  voir  ;  &  par- 
lant de  l\ui  &  de  Tautre  il  bue  leurs  mœurs  faintes.  leur  vie  & 
Ai^«pj«ip,F.  leur  ooadaue'toute  cbrétiewie .  'S.  Auguftin  parxjift  auflt  avmr 
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-         cooon  &  bocwfé  ♦  ncoicuIcmcDC  le  pcrc,  nMÛscoooiv  h  ime 

de  Julien  ;  &  il  les  trouvoit,  heureux  d'cfîre  morts ,  avant  que 
d'avoir  vu  tomber  leur  fils  dans  l'herefic  [vers  l'an  416.J  Outre  M^r'4<k 
Julien  ils  eiuenc  des  filles ,  qui  eflanc  privées  de  la  conduite 
do pere &.de la  inere,  dcâhoQorereoc  comme kur frère uoeû 
illnusc  ntifl&nrr» 
^fminr  ditquH  oomtk  quelque  bruic  que  Jnficodldit  fiip-  M* 

Eifé ,  ce  nue  Ton  génie  &  Tes  mœun  reodoieot  Siffcz  probable . 
naquit  dam  la  Fouille^  'peut-eftieda»  la  ?ille  d'£clanç,doot  Nor.h.P  Li.« 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  [fineanmdns]  cette  ville  quicftoit  * 
incorporée  dans  la  Campanie  depuis  300  ans ,  [  pouvoit  encore 
paHcr  pour  une  ville  de  la  Fouille ,  ]  parccqu  elle  en  avoir  efté 
autrefois.  'La  pieté  du  fâint  [Eveique  MeinorJ  l'obligea  de  por-  Ans-injaLLiA 
ter  en  dilk^  feafibàl'Egliiè,  âcdeluy  âiieiecmirb  grâce  ^  rj/^,'^ 
du  bacce&e  eo  Ibn  eo&oœ,  œ  âcbant  pasoombien  ce  fîls  &nàt  topwi,»^.»^f  1 
un  jour  opfioré  à  la  mefme  grâce.  '  Il  l'occupa  à  la  leélure  des  ]^^„Lc»r 
livres  facicB.  ^ Aioû  JuïkùmammÊTu%éoiCksGific.  £at  £ut  'ti"  ^'^^ 
Leéicur.  *p.jii. 

'Lorfqu'il  fut  plus  avancé  en  âge  Ibn  pere  le  maria J'peut-eftre  p 
vers  l'an  400.J  'Car  Saint  Auguflin  témoigae  en  divenexxiroits  A<>»in  /«i  1*1^ 

pvticulieie  avec  fa  fiimille J*  pniiijttll  œcrut  point  qa^  fnft  UK  •  M.^f  «t. 
digpedeJajdeâke  poiirlaimriage  un  fâint  epithalame,  que 
nous  avons  encore  parmi  fês  œuvres,  où  il  exhorte  &  Julien  quil 
appelle  encore  un  enfant ,  &  fa  femme  ,  de  confcrvcr  une  mo- 
dcftie  digne  d'une  mai/ôo  epi/copalc  ,  tant  dans  la  folennicé  des 
noces,  que  dan» lout  le  rede  de  Içur  vie  j  '6c  il  leur  ibuhaite  mef-  P  t  1  $• 
me  de  csdAm  to^fonnla  yiil^ncé  • 

ckvedecepo&nepoReqtieJiifieoqniifbit  lafinmelnei  i^s«** 
illûftre,  'ce  oue  le  Pere  Vignicr  prend  pour  repithere  prapie  aux  Ang.niMr^ 
ÊUTiilles  des  Sénateurs  Romains;  '  6c  il  rapotte  auflia  la  ce  qu*il  j^tx, 
fmfm.      cite  de  Saint  Fulgence,  que  Julien  avoit  ajouté"les  Confulats  des 
Emilcs  à  la  noblcffe  qu'il  tiroit  de  fbo  pere  ,  pour  deshonorer 
enfuite  une  famille  fi  iliuflre  par  la  taiche  honteufê  de  l'berefîe. 
Note  79-  Hy  eut  en  efîct  un  Evefque  nommé  ''Emile,  qui  aûiflaà  œma-  Pauip.514  515. 
rîafle.  ^Rialin  le  dcpriot  oomiiielepeie&  fcinetropolitaîn  de  p-s  ^s- 
M^nor,  [œ  qui  panSft  diCdle  àioopidcr  avec  llûfloîre  ;  ]  Ôc 
coaune  no  Plelat  extrêmement  révéré  pour  fâ  vertu'.  Ainfi  on  n.p.ti4fp^t. 
crmc  que  c'efl  ce  mefmc  Emile  Evefque  de  Benevent  chef  des  J'^'^*^*'*  '** 
^non«T  *^^P"^^  9"'  furent  envoyez  [' cd  4o6]par  Honoré  &  par  les  Evef 
1  it.(^    ques  d'Occident  à  Arcade  pour  demander  le  létablidiemeot  de 
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Saint  ChiiioâiQiiie ,  èc  qui  meriu  eocette  occafioo  k  tàae  de  • 

Confcflcur. 

P«ofcr^4.      'Saint  Paulin  remarque  que  Memor  à  qui  il  appartcnoit  comme 
au  pere  [de  Julien]  de  prefenter  les  mariez  à  Dieu  en  les  amenant 
à  l'autel ,  &  de  In  brâtr  par  la  priése-^  par  [  l'imDofîcioo  jdes 
iMif.        main,  Vaoïaica  de  ce  qu'il  devdtàEmile^enfcsMmettant 

•  entre  (es  mains  ;  &  que  ce  fut  Emile  *  qui  joignit  leurs  tefles  fous  <• 
le  joug  du  mariage,  qui  les  couvrit  de  fa  main,  qui  les  fâiKfbifia 
.♦.  *  ■*  cor  fa  prière".  [On  ne  voit  pas  s'il  dit  que  Memor  devoir  cela  à 
Emile,  parceque  la  cérémonie  fc  faifoit  chez  luy,ou  à  caufcdu 
refpeâ:  particulier  qu'on  avoit  pour  la  periôone  ôc  ia  dfgmté 
d'Emile.  ...  •  : 

Sok  que  h  tome  de  Jttfien  iuft  morte ,  fdt  qiill  véen^  en 
Aa^  juLcti  continence  avec  elle  ^  comme  Saint  Paulin  l'avoit  iôuhaité,!  'cè 
fmpA'i^lT        n*avoit.pa«  neanmons  ûk  d'abord  ;  •  il  eft  certain  qu'il  fit 
M  in  jûup,396.  depuis  profeîïîon  de  continence ,  ^  &  qu'il  eftoit  Diacre "lorfque  VJ  t;j. 
j'**  ;  S.  Auguftin  écrivit  à  ion  pere  par  PoflTide  ,  quoiqu'il  fuft  alors 

^«Ni«*»Uf.  «encore  jeune.  S.  Auguftin  dans  cette  lettre  témoigne  beaucoup 
d'af&âion  pour  luy ,  &  prie  fon  pere  de  le  luy  envoyer  pour  quel- 
op.imp.i.ye.^6.  quc  temps.  'Jufienmune  témoigne qn il AVOteÂéikGirthage 
^»4M.k  .    qudques  années  avant  que  d'écrite  tes  liint  livres  contre  Saint 
Âu£uftio.  [  Mais  il  y  a  apparence  qtiÛeAbit  déjà  hérétique ,  ) 
pui^u'il  dit  qu'il  y  avoit  conféré  avec  un  ami  de  Saint  Auguftin 
Manichéen  comme  luy,  (  c'eftàdirc  bien  Catholique,  )  qui  luy 
avoit  fait  la  mcfme  objeéîion  que  le  Saint  Êuiôit  aux  Peiagiens. 
11  cite  les  lettres  pour  le  prouver .  " 
i  ll  fiit  élevé  à  l'Epifc^t .  Car  quoique  S.Augu(tioletm]|tf 
i  n  jui.i.4.c.i  I.  iôtivent  de  fils,  peut-eftiâ  â  cau^  de  ûHè  1^,  ]  tenoMinill  tà^ 
#  i*îii.îi.c.j.  conooift  auffi  qu'il  efloit  Evcfque.^  Il  dit  que  la  lettre  à  l'Ëvefiiue  ' 
Mf>.s.b.     de  TheiTalonique  n'efloit  pas  de  Julien  reul,mai8  luy  eftok'ODm- 
opJni^l.i«.i.p  mune  avec  plufieurs  Eve/ques  Peiagiens.  'Julifn  mcrme  qualifie 
de  frcrc  l'Evcfque  Turbance  à  qui  il  adreflà  en  ce  temps-ci  fon 
premier  ouvrage  contre  Saint  Auguftin  •  Saint  Profper  marque 
dans  &cbioaîque  fur  l'an  439,  qu'il  avoit  perdu  Ton  evefché , 
Mm^omnic.  [finsdouteàcaufedelTieiefie.  3  Ce fîit  le  Pàpe lonooeatljqm 
J  ordonna. 

[  "On  a  etté  fort  partagé  fur  le  lieu  de  fon  evefché .  Mais  je 
ocnfe  que  tout  le  monde  /ê  rend  aujourd'hui  à  raufhoriréde 
Merc.t  i.p.;,.  Mcrcator,  ]  'qui  le  fait  par  deux  fois  Évefqucd'Eclanc,  &  voifln       .  . 
de  la  vallée  d  Amfanéte,  [dans ce q  u'oo appelle  maintenant  la 
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Princi  pautë  Ultérieure .  ]  'On  croit  que  ce  pays  eftoit  autrefois  Nor.h.î>.i.i.c. 
compris  dans  le  gouvernement  de  la  Campanie  .  "  On  trouve  à       «4.» «s. 
peine  aujourd'hui  quelques  veftiges  de  la  ville  d'Eclanc  ;     le  *  '^***"^ 
/îege  epilcopal  en  a  efté  cranferé  à  Avellino  . 

ARTICLE  GCCVUL 

jMSètt  IMiriv  Jémtb  PtléÊ^Umfmi  :  StitH  ét  fon  hifi»ire  jkfijH^àfé  mtrt  i 

£  T  Ulien  eftoit  donc  fils  d'un  /âint  Evefqucami  de  Saint  Au- 
J  guftin  &  de  Saint  Paulin,&  voifin  du  dernier:&  néanmoins 
aulieud'elbefaint^il  fut  un  malheureux  heretiqueJTun  des  plus  proCan  413. 
iiripoRaas  appukdePelage,     l'un  des  plia  infidrai  eonemisde  aa.439. 
k'gpacede  J.C.  C  On  ne  peut  guère  voir  de  preuve  plus  claiiwdei 
jugemens  impénétrables  de  Dieu, qu'il j|  combatus  pourfendre 
le  libre  arbitre  maiftre  de  tout .  ]  Ce   qui  paroift  le  plus  dans  /es  hrxgJvL^jgi 
écrits  contre  l'Eglise  ,  c'ell  une  grande  vanité;  &  rien  n'eft  plus 
pronre  pour  obi igcr  Dieu  à  retirer  ùl  grâce  de  oous^  6l  à  nous  laif- 
icï  a  nous  mermes . 

[Ou ne  fçait  point  quand  il  ooaimença  à  slnlêânr  du  venin 
de  llieiefie  Pelagienoe.  ]  'Bede  dit  que  Pelage  rinftniiroitenoGie  Bcdja  Gnc^ 
tout  cnfimc ,  &  nourrifToit  œ  bafilic  dans  fa  caverne^  lorfquc  S.  ^^''^9* 
Jérôme écrivoit  fes  dialogues  contre  les  Pelagiens  [  en  4  c  s  Mais 
on  ne  (çauroit  rien  tirer  de  ces  paroles  métaphoriques  ,  qui  font 
fàuflès  à  la  lettre .  Car  Julien  n'clèoit  point  un  enfant  en  4 1 5  il 
n'y  a  point  d'apparence  qu'il  fuft  alors  en  Palellinj  avec  Pelage. 
Il  ravoitplutoftoonnnaTantran4oSou  410,  auquel  Pelage  ior* 
tit  de  Rome.  II  poovdt  eftre  de  ceux  ]  'à  cauiê  de/quels  Saint  A^»«Kioi.A 
'  Augaftinécrivit  à  Saint  Paulin  [en  417  auflitofl  après  la  m  )rt  •<I*>J'* 
dMnnoœnt, }  &  qui  di(bient  qu'ils  abandonneioient  plutofl  Pe- 
lage mefme  ,  que  de  reconnoiftre  le  péché  originel  ;  quoiqu'on 
euli  raportc  à  S.  Auguftin  que  ces  perfonnes  elloient  de  Noie. 

"Ce  Saint  dit  autrepart  que  fi  Julien  eull  voulu  écouter  le  Pape  jn  juf.i.i.e,4. 
Innocent ,  il  auroit  deflors  dégagé  fa  /îunelïè  des  liens  du  Pela-  M*?  ».*, 
gianifoie  j  'ce  qui  marque  bien  cnitement  qu'il  efloit  dans  cette  MercnM.p. 
erreur  dés  devant  qu'Innocent  Teuft  candanoée .  ^  Car  pour  œ  '  «^-^ 
queditMercator ,  qu'il  perfevera  dam  les  feociiiicns  Catholi-  j^*°°*^3«p* 
ques  tant  qu'Innocent  vécut,  [cela  fe  peut  aifement  réduire  J'à  p.ii; 
cequele  mefme  auteur  ajoute,  Qu'il  continua  de  communiquer 
avec  Innocent  jufques  à  la  mort  de  ce  Pape,  mefme  après  qu'il 
eut  condauné  Pelage  &  Cclede^roîl  il  s'engugeoic  luy  meiîiM 
Hijl  Eccl.  Tm.  Xm  L  L 1 1 1 
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fAùAt4i.f.  à  condanner  ces  deux  herctjques .  'On  marque  un  faux  ralCon. 
S««  rcment  par  lequel  eftant  à  Rome  avec  les  chefs  de  fcmerreur,il 

tafchoit  de  faire  avouer  aux  fimplcs  que  le  péché  ori^nel  cil  une 
p.MM.       fauiTecé ,  'ce  qa*oa  croit  fe  pouvoiriaponcr  à  l'ao  417.  •  S'il  eft 
•  Ml-        auteur  "de  Técrit  que  Saiot  Auguflîn  icfiite  dans  le  hvre  Delà  y 4  t^p 
pcrfc(5liondeIajuflice,  comme  quelques  uns  le  veuIent,[ilefloîc 
parfeit  Pelagien  dés  Tan  4  r  5 . 11  cft  certai  n  que  Zofime  ayant  con- 
danné  lesPelagiens  en  4 18, "Julien  refufade  foufcrire  à  cerrecoa  V.|â, 
dannation,&  pour  ce  fujet  fut  dcpofe  de  l'cpifcopar  pjr  ce  Pjpe, 
•p  iiDp.i.i.cii.  &  chaffé  de  l'Italie .  J 11  écrivit  enfuice  deiû^kure^a  /jotuac  iur 

les  matières  de  la  grâce .  "     ,     . .  .  j. 

fuhkpcfbfi.     On  laporte  aux  prainers  commeuœiUBBidefhqttfie  Je  J\u 
Gumx^     fien  et  que-dit  Gennade ,  'Que  daasuoteÉipide  fiminr&de 
mifêre  il  avoir  difbibué  Tes  biensaiia  pn0ie$,&  par  cetteanch^ 
rcnce  dechuriré  avoit  aftiré  beaucoup  de  monde  à  fon  herene  , 
particulièrement  des  perfonnes  de  qualité  ,  &  qui  fàifoient  pro- 
Aug.op.impl.  fêfîion  de  pieté.  [  Ce  que  nous  pouvons  dire  fur  cela,  ]  'cVA  que 
hiiSSiUi*,  ^^"^  Auguftin  dit  dans  fon  dernier  ouvrage  <ju'il  e/lojt  entre- 
'  tenu  iâns  rien  fiiire  par  les  nùferables  qu'il  avcnt  Cfompez  ;  [  ce 

qui  marque  qull  nejouilfeit  akrs  dVtticuo  bien,  maif  œ  donne 
pas  lien  de  croire  que  S.  A  ugtfftm  ifotftqull  ifSeA«ftf8M9fp|ii&é 
*aunc  manière  fi  honorable^'  .... 

Il  paroift  mefme  que  (ês  mœurs  ne  fe  corrompirent  pas  moins 
Merc.rtibii.c.4.  que  fa  foy  ] 'Car  après  la  morr  de  fon  pcre  &  de  fa  merc,  [dont  on 
P***  ne  marque  pas  le  temps ,  ]  ayant  pris  le  foin  de  fcs  deux  iœurs.il 

s"fcn  acquira  avec  peu  d  honneur  pour  luy  &  pour  eJics.  Nous 
âvont  ,  luy  dk  Metoicor ,  ûui  nous  favmoe qu'une  d|encre  ^ 
éks  vous  répondit  »  &  les  reproches  qu*dle  vous  fit  un  jour  à  ^ 
vous  mefme  kirique  vous  It  repreoiez  avec  une  feverité  âc  une  ^ 
feroc  qui  oc  vousconvcnoit  pas  trop.d'avoir  trahi  fon  honneur .  « 
Vous  demeuraftes  aufTi-tofl  fcns  parole  ,  &  vous  n bfàftes  pas  " 
pouflcr  plus  loin  la  reprimende  dont  vous  accabliez  ù.  douleur.  ** 
AHg.în  Jui.i  î.  11  eft  certain  que  fa  doélrine  qui  juftifioic  la  concupilccoccdc  la 
chair,  ne  porte  pas  à  croire  qu'il  &  &&  de  graodcsf  violences  pouf 
laoombatve.  -  <  «    :  <  ,  '  -■ 

[Gefbt  apparemment  en  419  qu'il  écrivit  avec  tes- autres 
Evcfqucs  de  iz  fcâ:e  à  Rufe  de  Thefl'alonique  ;  qu'il  travailla 
inutilement  à  furprendre  la  Cour  &  l'Eglife  de  Con(bntinople  ; 
&  qu'il  écrivit  à  (es  amis  de  Rome  pour  les  confirmer  dans  i'er- 
Gara  t.t.p  14S.  rcur.  J  Ce  fût  aulfi  vers  ce  temps  là  qu'il  écrivit  quatre  livres 
rie  premier  livre  de  S.  Auguftin  Du  mariage  «Sc  delà  1 
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cupifccnce.  [  Comme  ilavoit  elle  contraint  de  quitter  l'Italie,  J 
11  œuroit  les  mers  &  les  terres  avec  les  collègues  de  fon  erreur,  Mm^%, 
traverfâ  ainfi  l'Orient ,  [  c  cit  à  dire  TAfic  mincurci]&  enfin  il 
àoiivft  quelque rqxKdao»  hOficiedia  rbeockxede  Mop- 
fxûc  y  qu'on  prétend  amir  efté  le  pefede  Iteefie  Péaéeaoe, 
atiHî-Inen  que  du  Nefloriani/ine  .  Ce  fut  là  qu'il  compo^  hok 
autres  livres  contre  Saint  Auguitin;[&  ce  fut  fans  doure  à  Ùl  per- 
fliafion]'que  Théodore  mcTmc  écrivit-  cinq  livres  contre  cet  il-  p.99. 
luftredéfenlcurde  la  grâce  .  'Cependant  après  qu'il  fut  parti  de  p.9J- 

V.  Ittf.    la  Cilicie  ,  'Théodore  mefrac  luy  prononça  anathenic  dans  le 
Concile  de  fa  province.  £11  efbic  hors  de  l'Italie    411,  lorfque 
S.  Alype  y  apporta  fci  fis  Im»  deSunt  Auguiliooaotie luy  ,  j 
'puifqu'il  o'avoit  pcnot  oui  parler  de  cet  oufngp  UxCm'û  om-  Att«.o|iiifflPwi. 
pofa  Ces  huit  liww  confie  ce  Sakt .  4.e.,8.p  .^t... 

'Nous  ne  voyons  point  ce  qu  il  devmt  depuis  qull  eut  quitté  Gâm.c;i,p.i4> 
hOlicie,  iufques  en  428.  [  Il  eft  mis  à  la  te(lc  des  Evefques  Pc-  ** 
lagicns  depièz  pour  ne  vouloir  pas  rcconnoifVre  le  péché  ori- 

Éincl ,  qui  implorèrent  alors  la  protection  de  Ncftorius .  J 'Mais  M«c.co»m. 
i  faveur  de  œ  Patriarche  ne  put  empeicber  queTheodo&ne 
chaflâftdeCondantnioplede  Julien  &  6s  oompagnoos.  Julien  GneAMff 
c(i  audî  marqué  le  premier  après  Pelage  &  Celeire  entre  les  il* 
]u(hrs  Pelagiens  dont  la  coadamackn  fiicliie&coi^niiéeea 

431  par  le  Concile  d'Ephefc. 

'Il  tafcha  peu  de  temps  après  fous  le  pontificat  de  Sixte  III,  Protclir, 
&  en  43  9  félon  la  chronique  de  Saint  Prolpcr,  de  tromper  l'EgUiê 
divers  artifices ,  âc  de  rentrer dacK  ùl  comnwoion  par  une 
corraSBoiB  maiente,  aiînde  recouvrer  la  digpité  epifinpale 
dooeilefloitfaiché  de  Ce  voir  dépouillé  depuis  fi  long-temps. 
M^s  le  Papefortifiépar  les  exhortations  du  Diacre  Leon^Cuns 
doute  celui  mcfincqui  luy  fucceda  au  ponti  ficat ,  )  découvrit  &5 
rulcs  par  ia  vigilance ,  s'y  oppofa  avec  force ,  ferma  toutes  les 
ouvertures  à  fcs  deflcins  criminels  ,  &  en  rcjettant  cette  beftc 
&«.         artificieufe,  rejouit'^ous  les  Catholiques,  'Onaflurequ'iiyadcs  A«iiiip.fr.^ 
preuves  eue  Julien  ayant  efté  cbaffé  de  toute  ITtalie  par  Sixte ,  *  '* 
i'ea  vinc  a  LerÎM^oi^  ayaateflé  leœu  dmant  quelques  mois  pur 
Fanfte  depnk  Evefifac  de  Riés ,  il  VinkStsL  de  (6a venin.  'Uy  en  QmajLw^usoi 
a  qui  ne  (ê  le  neuTVnC  perfuader  .  Us  nUkguent  ncanmow»  lien  ** 
de  confiderable  pour  le  détruire ,  finoo  qu'il  n  y  a  pas  d'appa- 
rence que  Faufle  euftvooluoueudaii^feoevoir  un  hooimeaiwî 
décrié  que  Julien . 

'U  y  a  quelque  apparence  qa'apr^  la  mort  de  Sixte  ^  il  revint  ^H»»^ 
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taoorc  en  Italie ,  &  en  fut  de  nouveau  chaffé  par  S.Leon;  puif-  *** 
Pror.proai.1.4.  qu'un  autcuf  de  ce  temps  là  'dit  que  ce  faint  Pape'  bri(a  les  Pela-  etmtrntr, 
c.f.p.iôj.       giçja  &  particuliciemtnc  julien  .  *  On  dit  qu  aprcs  avoir  long- 
•  A»*»»  ttLf.  ^^^^         ^^^^  ^^^^^       ^  ^jjjjj0j£  i^tou^  maaSciA 

cotjxjur  deniiefBict»ite  un  village  de  ScBer^  i^iMbo  oocap^ 
op:rinp.i.ii(fcji.  te  fnt  d^mfèigner  les  lettres  à  ceux  de  fâ  fete'Sfeya'  ■ 

temps  que  S.  Auguftin  luy  avoit  defliné  cetriSQapIoi,  fc 
plus  fbrtable  à  l'attache  qu'il  avoit  n  fes  fciences  humaines,  &  !t 
fiipF»futw     la  vanité  qu'il  enîiroic.  ]  'On  ajoute  qu'eilant  mort  &  enterré 
en  ce  lieu ,  les  Pclagiens  mirent  cette  infcription  fur  fon  tombeau; 
Ici  repoiécn  paix  julien  Evefquc  Catholique  :  &  comme  cette 
inlciïption  (ëuibic  encore  au  IX.  fiecle ,  quelques  pedQainp  aair 
fiivoriâeiEicl«eneundu  Semipe]agianifiBe;9«dGiMrfi£ttlW' 
&  mqnoîie:  mais  des  Eveiques  habiles  firent  vonr  que  les  Pela» 
giens  avoient  toujours  pris  le  nom  de  Cathnlique^r  &  qu'ainfrce 
G«««*45»     nom  n  empefchoit  pas  que  Julien  ne  tull:  mort  dans  l'hcrclie.'li 
'       mourut ,  it  lf  n  Gcnnade  ,  du  temps  de  Valcntinicn  III.  fils  de 
Aug  fup.pr.^  Confiance,  [  6c  ainfi  avant  l'an  455.]  Néanmoins  le  Pcrc  Vignier 
M«rc.tj.pi$M,  foûtient  qu'il  vécut  jufqua  anCcmndeSLFuigence ,  '06  eo  464, 
&  fiût  Eveique  en  504;  ce  que  le  P.Gatnier  ne  craie  pas  qu'en 
puiffe  foiîtcnir  contre  1  autorité  de  Gcnnade. 
I»h©e.c.j4.p.4s-     'Photius  remarque  que  Jean  Patriarche  d'Alexandrie  an»- 
FuJg.e» Prfjg.  thematiza  fous  Gcl.ife,  Pelage,  Celcfle&  Julien. 'Pierre Diacre 
fait  la  mefrr.c  choie  en  écrivant  à  Saint  f  uJg|cnoe,ôc  aux  autres 
Evefques  d'Afrique . 

ARTICLE  œCUL 

Cenie  dcjjiîiea  6*  fes  écrits , 

C«narf.4j,     '/^  Ennadè  attribué  à  Julien  un  efprit  'Vif  &  ardent ,  une  *trhi 

V  T  grande  connoiffancc  des  Ecritures  ,  &  beaucoup  d'crudi- 
Aug.rp.impj.  cion  dans  les  lettres  greques  &  ktines  ,  'Je  laquelle  il  s'enÛott 
l  n'M  .'.'cX  ezoememenc.  »  U  âiÊit  auflî  fia  fixe  dei  fubolitez  de  k  logi- 
V b| 3 <;,t.qiie,  &U employait paitout  kscategpriofd'Aiiftocey  d'ans 
?  o^iœilïî  3  c.  ^^^^  mefœe  toute  puérile  &  d'ecoJier .  «  De  firte  que  cet» 
j«.p.»»».iJk    fcience  l'enflant  au  lieu  de  luy  efke  utile,  luy  donnpit  un  airde 

vanité  qui  le  rendoit  ridicule .  [  C'efl  ce  qui  paroifl  le  plus  dans 
MercnJ.i  .p.    {es  ouvragcs,]  'avec  une  abondance  de  paroles  fîcres,  enflées,  & 

inutiles ,  que  Saint  Aueuftin  &  les  autres  n'ont  pas  aufïi  manqu  é 
iVo(aa,4i^   devemBfqucv.  ^KraÇcr  UpptSkwnc  tsiCoa  "Je  plusâoâion  i"»^ 
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(le  tous  les  dc^renfcursderherefie  Pclagicnne. 'Saint  Auguftin  dit  Aug.opjBp.1. 
t«     qu'il  avoit  pkis  de  langue  que  d'crpnt,»&  qu'il  clloit'un grand  3 '•5>.p.i»9.iii. 
àifcuT  de  rien  dans  Ces  di/cours ,  un  grand  chicaneur  dans  les  * 
dirputes,  &  un  grand  hypocrite liaosuiiepfQéèflioD de jpieté.  'It  Lft.e  jx.p.3io. 
t*iéceDdait  quelquefois  en  da  dilboiici  cociefciiieii^  mutiles , 
pour  avoir  oocaiioo  de  fatisfàire  (k  demaogaifbn  de  parler  ,  ^âc 
%tfi»u,     f^jj-e  yQir    puvrcté  par  fbn  abondance .  'Et  en  effet,fans  cette  c^.pL3o|.t.e* 
multitude  de  paroles  inutiles  ,  dequoy  euft-il  rempli  huit  livres 
qu'il  avoit  entrepris  de  faire  contre  un  feul  livre  de  S.  Auguftin  ? 
Sfirtëtmd-'lioa  "éloquence  edoitauffi  aveugle  que  vaine.  Car  pour  la  faire  c.t4.p.t77.i.a. 

paroi  Are ,  il  dijfdt  quelquefois  descnolés  qui  eftoient  contre  iuy 
futrikt     mefine^cét  c*eft  Deut*eure}  'ce  qui  lujr  a  tint  actribi]er''iiiie  teiiie-  Mncibi,p.job 
lité  d'cnfent.  'Mercator  dit  aficz  bien  que  *pour  faire  nKXXie  p.io.)r. 
deûr]ieeiM«|iie6cdeiâD£ivoir ,  il  sVgareparunfluxdepuQles 
propre  à  étonner  les  ignorans .  'S.  Auguftin  [employant  une  ex-  Aug.in  juM.i. 
preflion  de  Virgile  contre  un  homme  qui  n'aimoit  que  trop  les  «•*  P'3«4.*  l»« 
etnftdmijî'  poetes,]rappclie  un  jeune  homme'plcin  de  présomption  &  d'au- 

.  dacc,  [Pluueurs  croient  que  c'ett  luyj  'à  qui  &  Profper  attribue  Profepi.p.54j' 
itoute  l'enfluie  des  amnatix  eogiaiflèz  dans  la  Cmmaiiie  :  [âc 
cela  convient  mieux  à  fbn  ttyle  dc  àiôn  genifr,  qui  odiu  de 
Gelefte  plus  fubtil  &  plus  (erré  . 
Tous  fes  longs  difcours  difoient  toujours  la  mefme  chofe ,  ou  Ma».fiiha.fr, 
plutoll  ils  ne  difoient  rien  dutout.  Mais  au  deûut  desraifons/il  M-p-î»- 
cftoit  extrêmement  fécond  en  injures  '&  en  outrages  infùlens  ,  Prof.incoLe^f 
^jufqu'à  attaquer  l'honneur  de  S"  Monique,  à  caufc  que  S.  Au-  P+'ô. 
guaia  dit  qtfeUe  avoit  un  peu  aimé  le  via  daos  ibo  eoûace.  f ,.c'i| 
<êt     'Mercator  le  plaint  qu'il  dechiroit  «par  les  bjares  ks  pins  atio-  MeK.fNbu.iv.' 
Ott  les  dodleursde  r£gli/è  qui  bnUoieot  dans  toute  la  terra 
avec  le  plus  vif  éclat .  'Il  luy  reproche  encore  d'avoir  trop  lu  les  cMm. 

poètes  infâmes, '&  d'en  avoir  tirédesexprdïioasqiiedesperiôn''  «^^-n^* 
nés  d'honneur  n'ofoient  lire  . 

'Gennade  dit  qu'avant  qu'on  decouviift  en  Iuy  l'impiété  de  Gennrf,4$. 
l'herefie  Pelagienne,  il  avoit  t&é  cdebre  entre  les  doâeurs  de 
TEgltfê.  [Nous  netroavonspasneaonoiasqull  aie  rieo  écrit  en 
ce  temps  fô.]  'Mais  deptiuqull  k  fut  uoenis  eomé  dans  llie-  Aaf.ia  jutp» 
lefle ,  il  ne  ceflà  point  d*ea  répandre  partout  le  poifon .  C*Ilécti<  ^s<3•t•A 
vit  deux  lettres  au  Pape  Zofinie  dés  l'an  418,  &  quelquesautm 
lettres  l'année  fui  vante,  comme  nous  venons  de  voir.] 

K  I»  ^utiOimu  bftistljjtmut ,  in  cmtentime  enlomti^fimmt ,  h»  fr^^fiÊm  HttadM  ^0miÊÊ> 
a.  hmrfiié  l$^tuuh»t*^tvMgt(iui  t  difirtum  ft mugit  tfitnitn & fcMumvohms  , 

3.  Ant  hnic  C*mp»no  grsmint  cerÀn  tumtnt  .  "*  .*"' 

4>  tétmàuuiiitSi  t»mn*f»»d»t  i»mfHtthftmnt  ,  at^ne  Mtrteim  m»l*di94 ,  ■  •  -r 
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'Lor^ue  S.  Auguftineutécrità  Valcrc  fon  premier  livre  Dii  ***** 
mariage  &  delà  conçu  pi/cence,  Julien  publia  quatre  livres  pour 
le  réfuter .  On  en  donna  d'abord  un  extrait  à  Valere  qui  l'en- 
voya à  S^uguftin  i  &  ce  Ssùnt  y  répondit  par  le  iêcond  livre  du 
mefine  titie.  U  CteaxoeCmstemu(kg(iùm 
pour  lépondre  à  deux  lettres  f|m  Jiirini  mni  (tiÊimmMIikM 
après  luy  avoir  répondu  i  ôc  ayant  eu  enfin  les  quatre  fîvrndè 
Julien  ,  il  les  réfuta  par  un  grand  ouvrage  divifé  en  fix  livrer 
Cependant  Julien  ayant  vu  le  fécond  livre  Du  mariage  &  de  la 
conçu  pi  fccnce,fit  huit  Tnies  pour  y  répondre;  &  c'cfl  contre  ces 
huit  livre*  que  Saint  Augulbn  Et  Iba  dernier  ou  vra^e,[qu 'il  lînit 
avec  ik  vie.  n  (ûffitd'àvoîrlnara^é<s^âiiàolX]ot^ 
«le  noaspnUIkxisréceDdre  &  lida&m  mf»1ka,JX)a  die 
deSf  ufgence,  que  Julienpar  une  CMÉMnté  de  ieutieflê  voulut 
entreprendre  SAuguftin  déjà  fort  âgé,  afin  de  s'acquérir  de  Ut 
reputatk»  en  attaquant  un  C\  pmiUnt  advcrraire;mais  fa  défaite, 
dit  ce  Saintjluy  fut  auili  hontcure,&  luy  attira  autant  de  confu- 
fion  à  lafacedctoutela.terre,quildperoitsy  rcndrcilluflrcpar  . 
ce  combat .  Dieu  fémoquade  luy,  Ôc  Bt  retourner k  foa  àcCliod' 
nenrctqiie  ià  vanité  luyaveir^^ilevoireftceiôct^a 

Outre  ces  deux  ouvrages  contre  Saint  AugolGn ,  Gennade  lu7 
attribue  un  dialogue  où  luy  &  ce  Saint  difputoient  l'un  contre 
l'autre ,  &  défèndoient  chacun  leur  fcntiment.'Lc  Pere  Vignier 
prétend  que  c'eft  le  dernier  ouvrage  de  S.  Auguftin ,  oii  celui  de 
Julien  eft  inféré .  [Mais  il  n'apporte  point  de  preuve  J  de  cette 
bevuë  û  étrange  dont  it  accule  Oemads . 
'fiede  leâtc  auteurd'ui»  commentaire  (ar  lies  Guéques»  avant 
lequel  il  y  avoicunpfciiiierlivie'indculé  DeTaBaouryprceque 
Julien  y  pcetendoit  montrer  la  dif&ienœ  de  ramour»  faaé  & 
du  prenne .  Mais  Bede  dit  que  fous  prétexte  de  traiter  cette  ma- 
tière, il  établilToitfbn  hcrcfic.  Il  marque  &  réfute  plufîeursen- 
droits  tant  de  ce  livre  que  de  la  ûiitc  de  ce  commentaire  ;  &  il 
nous  avertit  de  oc  le  lire  q^u'avec  beaucoup  de  précaution  ^  ou 
vitttoft  de  nele  point  firedtrtout .  'ttjnrfe'eoooie  d'an  livre  que 
Julien  avoir  écrit  Du  bien  de  la  ooQ(tanoe»'Fbur  rept(lreilje> 
metriade  qu'il  luy  attribuë.felleeftdePéîtigenaKfine.}^^^ 
dit  que  Julien  a  défendu  par  beaucoup  d'ouvrages  ceque  Pcbge 
eniejgnoit ,  Que  l'homme^  s'il  vouîoit,  pou  voit  vivre  fens  péché, 
'de  quoy  néanmoins  Julien  ne  parle  guère  dans  les  livres  que 
nous  avons  de  luy .  C'eft  pourquoi  on  croit  (ju'il  co  peut  avoir 
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écrit  d'autres .  'Et  c'cft  une  des  raifons  fur  IcfqccIIes  en  luy  attri. 
bue  1  écrit  que  S.  Augullin  réfute  dans  le  livre  De  la  perfeéBoa 
de  la  jufticc .  [Mais  ce  fcntimcnt  de  Pelage  nVft  fondé  que  fur  ce 
«IHlla  pietaidtt  ^ue  ]«.nfttiiieefioit  aufli  forte  &  aufl]  faine  dans 
tous  feshomiiiesquV]feacfiédaiwAdaili;£tc*eftcequeJuljea 


p 


ARTICLE  Cœx. 

Julien  écnt  quatre  livres  contre  S.  jittgitlîin,  ér  quelfuet  lettres c^m- 
ttefEghle  ;  LeSamtpour  luy  répondre  écr^à  Véderetfmt 

Pape  BoH^aee. 

OOR  ivpceiidivnoRieruiceJuIieD^cri^yCoiniiiemvu,  AntJaJtUt. 
_  quatre  li  vrcs  entiers  pou  r  répondre  au  fcul  li  vre  de  Saint 

Auguftin  ,  Du  mariage  &  de  la  concupî/cence  ;  &  enoaiVi)*ea 
touchoic-il  pas  feulicment  la  quatrième  partie,  fê  contentant  de 
combatre  ce  qu'il  y  croyoit  de  plus  foihle  :  comme  fi  perfonnc 
n'cuft  dâ  lire  Tun  &  l'autre  ouvrage.  'Mais  il  s'imaginoit  avoir  or.'«p.i.i.c.«». 

fiiffi&iiiiBeiitf)fevaiuceKpraclie,endifantenraîrdansra^^^^  ^'"^ 
fiicequ'il  paffoit  dam  Técricdu  Santlcsdiofts  qui  œ  ktmeat 
de  licD  pour  la  preuve . 
'Se  voyant  abandonné  de  la  verit<?  ,  il  avdt  recours  aux  inîu-  m  luî.i ,  «...p, 
res,  «qu'il repandoit  partout  dansfcs  quatre  livre.s''Ii  rraicrir  S. 
Auguftin&  tous  les  Catholiques  de  Manichéens ,      app-Iloit  î.t.**'***'"' 
iiffut»m.  oarticuliercment  le  Saint  par  mépris  "le  prcfchcur  d'Afrique.  *  '  «.c.i.p jcj. 
^ilmHoiciiumiDnilialdequdquesperroanes  qui  avnient  quit-  H%c«,ixf. 
té  ks  Fda^ens  potir  revenir  à  l'Eglife .  S.  Ang^ftin  lêinble  din  t  e  ''^^^ 
que  de  ceux  là  il  en  connoiflbit  quelques  uns  qui  vivoienr  avec  ^''^^•^'"•M3«i 
îjeaiîcoup  dechallcté,&  que  pour  les  autres ,  il  nelttccoDoUlbic  *  **  * 
pas .  'Mais  il  p  rloi  t  avez  plus  de  refpe(5>  d  u  Co mte  Valere .      o p  înip.i.i^.t, 

•  Il  fe  glorifîoit  de  foûtenir  la  vérité  abandonnée  ;  en  quoy  mef- 
me  il  faifoit  tort  à  Pelage  &  à  Celerte  les  grands  docteurs  de  fa  'ô"p.  îii'î.;*: 
iêâe.'li  vouloit  paroiftrc  comme  un  David  qui  foûtenoit  en  (à  '  î  <-.i.p.337.t. 
peffonne  toute  lagldre  de  fi» parti ,  &  qui  avoità  combatre  S.  ^'^f^  Mw. 
Auguftin  conunc  par  une  efpeœdedueLll  talcboit inutilement  opjiBpj.i.c. 
d'expliquer  félon  fco  iêns  ces  célèbres  paroles  de  SL  Riul  :  Qû  •'■P-***'*^ 
me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?  11  citoit  quelques  pafTages  de  in  ]nU6.c.ix. 
Saint  Bafile  &  deS-Chryfbftome,  prétendant  qu'ils  ftvorifoient  r  -^^ô.i.b. 
ion  herefie .  'Ilpromettoit  de  répondre  dans  un  autre  ouvrage  à  oP'»«np-l.i-c.i. 
tous  les  argumcns  par  lefquels  les  Catholiques  prouvoicnt  le  ^^'^ 
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•lîJlJat.l.3.cl^  pcché  originel.  Il  adrefloit  CCS  quatre  livres  à  Turbance  Evefque 
F>}93.i.«.  fâ  fede  ,  dont  il  faifoit  un  grand  éloge  ,  'fans  forger  que  ce 

Îw5[»rf.tt!p53!  Turbance  "de voit  bientoft  le  condanncr ,  &  retourner  à  l'eglife  V.|»w. 


«.I. 


('rcut-eflre  pour  avoir  vu  par  les  livres  mefmcs  de  Julien  la  foi- 
btelTc  de  la  caufe  qu'il  foûtœoit . 
ftd  Bon.i.i^f.     'A  ufli-toft  après  cet  ouvrage  Julien  écrivit  une  lettre ,  ^11 
f  î.Vîo.*x.V»d  envoya  à  Rome  pour  y  ^fortifier  ou  y  augmenter  le  oombre  de 
v«i.L».|>.)yi,».  Tes  difciples ,  ''en  trompant  dans  cette  grande  ville  autant  dcper- 
j  ^  ^   fonnes  qu'il  pourroit  'par  les  erreurs  qu'il  imputoit  fàuflèmenC 
sSimml'  ^'  aux  Catholiques  fous  le  nom  de  Manichéens ,  ^Jl  y  parloitde 
fftd  Bon.l.r.e.  l'audiencc  (c'cft  à  dire  du  Concile)  que  les  Pclagieos  deman- 
}tt\T^i7ld\  «Soient.  lOo  dit  qu'elle s'adieflôit  aux  Eodefiafliquesde  Rome 
jGjirn.ù.p.si7.  de  iou  parti .  [Je  ne  fçay  pas  furqupy  on  &  ibode.]  ^C'eft  ceUS 
I*  î.rf!^5o.°!'  ^^^^^^      SiAuguftio  ichite  dans  Coa  premier  tivre  à  Bonifàce, 
d.&c.  '     '  OÙ  il  en  raportc  une  partie  dans  fes  propres  termes. 'Julien  fem- 
i^of,implt,t.  t)ja  tiepiiis  'la  vouloir  defàvoucr  fur  une  fâuffe raifon  :  &  Saint  t. 
»  'P'!-»»        Auguftin  [qui  reçoit  toujours  ces  defaveux ,  fans  fe  mettre  beau- 
coup en  peine  s'ils  font  finceresou  non,]  luy  permet  de  dire  tant 
aaBon.Li.c.5.  qu'il  voudra  qu'elle  n'eft  pas  deluy ,  'quo;qu'/i  y  ciraft  Jesquatre 
p,4sij»-c      livres  qui!  venoit  d'écrire  cootie Siaiot  A uguitiu.  Octe  ieme 
*Aiit.M9i.».c  porte  que  les  ennemis  de  fa  fcéitc  avoient  receu  favorablement 
l.4Al.^47s•••     bsôac  de  la  vérité  ce  qu'avcxt  dit  Saint  Augullin  :     cela  (è 
^»  trouve  de  mefme  dans  la  lettre  des  1 8  EvefquesPclagiens  àRufe 

de  Theflàlonique  ,  [dont  nousavons  parlé  ci-deflus  ;  ce  qui  peut 
faire  croire  que  cette  dernière  fut  aufli  écrire  vers  ce  temps^.* 
Il  efl  toqjourscertain  que  ce  ne  fut  p;is  plultard  j 
i.iAi.p.4$o.tdC.  'Ces  deux  lettres  tombèrent  par  la  \  igi  lanœ  &  ^  CcAa  des  Fi- 
dèles de  Rome  entre  les  mains  du  Pape  Bom&ce,qui  ksenvQfa 
.  à  S.  Augufiin  par  Saint  Alypc ,  [qu'oojugc  par  là  avor  fait  en  ce 
ad  VaU.ici.  temps-ci  un  vp^^age en  Italie ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  fujct  ]  On 
j|j»i.t.c.       voit  feulement  qu'il  avoir  eftc  à  Rome  &  à  Ravenne.  'Il  vit  à 
Ravenne  le  Comte  Valere,qui  hiy  donna  une  Icttreoù  il  remer- 
cioit  Saint  Auguftin  de  luy  avoir  envoyé  fon  livre  Du  mariage 
&  de  la  ooncupifoence .  Il  luy  mandoiten  mefme  temps  que  tes 
hérétiques  en  combatdentcertains  endroits,  &  il  le  priait  d'e- 
c.d)retr.i.i  e.53.  coutct  cc  quc  Saint  Alype  avoitàluydire  fur  ce  fujct.  'SAlype 
^î«.t^a|ojfc     eftant  cnfuitc  parti  de  Ravene  pour  Rome ,  Valcrc  luy  envoya 
P.P'.p.«.     encore  quelques  cahiers  pour  porter  à  Saint  Auguilin  C'eftoit  un 
extrait  quequclque£PclagicnJavoitûutdu  premier  livre  de  Ju- 

•r  ^  F,'P""'"        3"'  ^'"f  qu'  1!'  Toit  <?f  Olenc  ,  &  promet ^j4i,  ^'e^  donner  fei 
ratfoiit ,  U  dit  merme  f.ii^,  qa'il  le»  a  données  :  £inais  je  «'ay  p«  trvurer  l'endroit .  1 
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lien  comme  il  W    '  ' 
(c'f  *  6ciicmarqi 

11  lavait  envoyée  ,  «.w.v,«.ji,     u  cua  unereronief  Dluscoiirf<» 
&JpIuspr^ptcauKv«dc&Aigumn. ^Valere cn^Sncœt  '^t-"^'"" 
cxttMtà &Auguftm,«ifc|îriaot  d'y  répondre  ic  plus  promtc-  ' 
mcnt  qu  J  pourrait.  ^     r*"""-*'  p  }ti.i.c.<i. 

'Saint  A  Ij  pc  fut  fort  bien  receuik  Rome  nar  le  Pa«.  lln«;A,^.    °p  '«'P  pr.p  i 

u  ^tç  &  la  cord..l,té  poflibie ,  &  |>ntrerint  avec  beaq^ 
de  femiliantc .  AiDfi  dans  ie  peu  de  temps  que  S.  A 1,  pe  demeuii 
«Rome.Boiii6cefeIiaavecIuyparuneamitiétresétioite  •& 

not  daœoetaini.'Boi»6ceIuf  <kinwi,eo«inei»usavons  dit  .bci„«i.c. 

i^v"  D  .  ^  ^^"fe  qu'ils  y  l»rk)iew.<»m«  œ 

aamt.  i.Profper  dit  que  ce  Pape  quoique  très  habOe .  TOjkit  f^j.-. 

5ue  ce  fua  S.Augu(hn qu,  y  réfK.„dift 'Wmoins^Vrpî^ 

te «leux  pemiers chapitres  de  laréponfcdeS  Auouftin  au/ ce  BoM. 

&intne  âvoit  point  q,«|eApe  Jesluycuft  envoyées '^t» y 

cet  extrait  pouvoit  eltre  tiré  des  livres  de  Julien  &t\ eiifl  ''^'«P'-P.l.Mr 
bien  a.te  d  attendre  qu'il  cuft  eu  ces  livres  tout' entiers  po  "  v 
répondfcAius  il  crut  devoir  fe  hafter  pour  fatisfairc  ValcVc 
«  fot  po^cdaqullcompoTâtefeconin^  Z^^;^ 

foi»IcnicrmetitretîocJefrcmicr,Dui«arwgc&deIa 

pirccnce.[Nous  Je  menons  dés  l'année d'apiAle  premier,  ]  par-  .a  .  n 
^u  11  le  compofa airffi-toft  qu'il  eut  rcccu  le  «eînerdeiient  de  m,  .îiiîîuï 
Valere  pur  ce  premier;  [n  y  ayant  point  d'appuence  que  Va.  i**jô.i.«J 
kre  ait  attendu  deux  ans  à  le  remercier  .  ]  •  - 

jn  écrivit  «Uffijuatrc  Uvncs  pour  réfuter  les  deux  lettres  des  rcrr  i..  c.«.  p, 

de  Julien  dans  le  premier,  &.  dansles  tidf  autres  à  celle  des  1 8 
Evefque^]  Car  voj^nt  q«e  Jcsewiemisde  h  mce  ne  ceffcient  .d  Bon  i .  <u.p 
point  de  tenter  les  foibles  mr  diversécrits,  ir<c<OTyoit  obligé 
desoppofer  a  eux  de  la  mefme  manière,  cant  pour  ne  pas  laiflfcr 
furprcndre  les  Catholiques ,  que  pour  empcfcïlierqu'îboes-eo- 
durcillenc  eux  mefmes  dans  leur  péché 
!U  adre&  cctottviage  à  Bomface  mef^nc  furie  raport  avanta- 
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«.i.r.*jo.i.b.c.  gcuxque Saint  Alypcluy  avoit  fait  de  luy, 'le  priant  de  îc  lire  non 
tant  pour  y  apprendre  quelque  chofc  ,  que  pour  l'examiner  & 
k  corriger  mefme ,  lorfqu'il  y  trouvcroit  quelque  chofê  qui  luy 
deplairoit .  'Parlant  de  la  manière  injurieufè  dont  les  Pclagiens 
le  traitoient ,  il  dit  qu'il  clpere  de  la  jultice  de  Dieu  qu'il  le  rc- 
compenfera  dans  le  ciel  pour  les  calomnies  &  les  medifances 
dont  ils  ne  le  dcch'roient  que  parcequ'il  s'oppof^iir  à  eux  pour 
op.'mpi.t.c.94  foûtenir  les  petits&  les  foibles  d'entre  Ics  Fidèles.  Julien  dans 
f  9fi  I  c.^*^     Ton  dernier  ouvrage  cite  quelques  partages  de  ces  livres  à  Booi- 
fàce  ,  [  mais  n'entreprend  pas  d'y  répondre .  J 

ARTICLE  CCCXI. 

Saint  Alype  porte  en  Italie  les  réponfes  du  Saint ,  qui  écrit  fix 
autres  livres  contre  Julien. 

l'an  de  JesusChrist  4ii. 


mariage  oc  de  la  concupi 
fiblc  qu'il  lit  un  fécond  voyage  en  Italie  ou  à  la  fin  de  420,011  au 
commencement  de  41 1  Car  le  dcfir  que  Saint  Auguftin  avoit  de 
réfuter  promtemcnt  les  extraits  de  Julien  ,  ne  permet  pas  de 
croire  qu'il  ait  tardé  plus  long-temps  à  envoyer  cette  réfutation  à 
Valerc .  ] 

lanf.b  PI  i.p.  'La  manière  dont  les  Pelagicnstafchcrent  dedécricr  ce  voyn- 
*'  '  gc.donne  lieu  de  croire  qu'il  fut  entrepris  contre  eux  :  [&  nous 

verrons  que  l'Empereur  Confiance  les  pourfui  vit  vers  ce  temps- 
Aup  oF-in^p  1.1  ci.] 'Julien  dit  donc  que  S.  Auguftin  avoit  pour  luy  les  femmes, 
c.4t  les  valets,avec  les  Tribuns  &  les  officiers  de  la  Cour,à  qui  Alype 

venoit  d'amener  80  chevaux,  ou  plus  encore,  engraiffez  dans 
c.74.rî7.i.e[î-  toute  rAfriqi]e;&  plus  bas  il  ajoute  que  les  Catholiques  témoi- 
c.jspiij.La.  gnoicnr  allez  par  leur  crainte  la  défiance  qu'ilsavoient  de  leur 
caufcjpiiifque  n'ofant  déclarer  leur  foy,ils  tafchoient  de  répan- 
dre le  fang  de  leurs  advcrfaïres,  &  les  combatoient  en  corrom- 
pant les  puiflances ,  en  faifant  aux  grands  de  riches  prcfens ,  en 
leur  donnant  les  terres  &  les  fucceffions des  dames  de  qualité, 
en  envoyant  avec  Alype  aux  Capitaines  &  aux  Colonels  des 
troupes  de  chevaux  cngraiHcz  par  toute  l'Afrique  aux  dépens 
des  pauvres,  en  foulevant  les  peuples  ,  en  troublant  toute  l'Ita- 
lie par  des  fâ6lîons,cn  excitant  des  feditions  dans  Rome  par  des 
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gcnts  gagnez  à  prix  d'argent ,  en  forte  qu'ils  avoient  deshonoré 
.par  une  periêcution  fcandaJeuiê  le  regne  d'un  Prince  très  pieux. 

'SAugaft»  luy  téfoaà  ï  cela ,  qullcft  ou  uocakNrauateur,  i4.r.4».74.p4.» 
ou  un  tcmcraire,qu'il  cft  bien  méchant  sll  a  lujr  mefixie inventé  ^•l»?*** 
ces  ùu&tieifii  qu'il  eft  bko  imprudene  iîl  les  a  cruês  fur  la  (by 
des  autres;  mais  qu'il  n'y  a  point  de  plus  graixic  impudence  & 
de  plus  grande  folie  que  d'écrire  ces  menfonges  dans  un  livre 
qu'on  peut  lire  dans  les  lieux  où  l'on  a  vu  palier  A]ype,&où  il 
a  demeuré,  &  que  tout  ce  dont  il  accufc  les  Catholiques,cft  aufli  i.3.c.3j.p.«x3.» 
que  ÙL  doârioe  eft  fiitift.  ^ 
'Samt  Aufftîïm  o'avoit  point  affvaément  les  quatre  livres  de  i.t.c.17.19  p.51. 
Julien  lorsqu'il  co  idûta  l'exciait ,  Quoiqu'il  les  euft  beiuooup  f*^^'**'^ 
cherchez.  [Mais  on  peut  juger  qu'il  lesreceut  aflcz  peu  aprésj  *  " 
'puisqu'il  met  la  réfutation  qu'il  cnfit,aufn-toft  après  les  quatre  retr  l  i.cfii.p, 
livres  à  Ek>nifâce  ,  fi  l'on  ne  veut  dire  qu'il  l'a  mifê  en  ce  rang 
pour  la  joindre  aux  ouvrages  prcccdens ,  qui  regardaient  aufli 
Julien.  [Mais  nous  oc  voyons  mn  qui  nous  oblige  de  la  mettre 
pluftard  qu'en  421  ou  422. JO  fiit  un  EvefeuenomnaéCbude,  in  juipt,^jfij, 
oui  luy  envoya  les  quatre  livres  de  Julien,  vxns  meHne  qu'il  les 
luy  euft  demandez  ,  [  tout  le  monde  s*intereflànt  pour  lacaufe 
publique  de  l'Eglife  .  ]  '11  les  lut  avec  foin  ,  *  &  trouva  qu'ils  c. 
eftoient  tels  qu'il  fe  les  cftoit  figurez  avant  que  de  les  voir  ,  *op.itnp.Uix, 
c'ell  à  dire  pleins  d'illufions  <Sc  de  menfongcs  :  £t  en  effet  corn- 
bâtant  contre  h  vérité  il  oe  pouroit  pas  l'attaquer  par  d'autres 
armei. 

'11  reconnut  par  cette  leéhire  que  l'extrait  que  Valere  luy  avoit  ''n  J"'  pr.p.  36;. 
envoyé/i'eftoit  pas  tout  à  Éait  conforme  à  l'original:  \ccqui  luy  i'ii'jïjîlpf 
fit  craindre  que  Julien  ou  quelque  autre  en  lifant  la  réfutation  3<s«**«* 
qu'il  avoit  faite  de  cet  extrait,  ne  l'accufaft  d'impofcrà  fon  ad- 
vcrfaire  -.  '&  Julien  ne  manqua  point  de  le  faire  d'une  manière  op.imj)ki.icté. 
tout  à  fait  outrageante  ,  quoique  fcs  reproches  ic  détruiCflènt  ^^"^^^ 
d'eux  mefinei.  Il  voadioit  6m  crmk  que  c'eftoit  le  Saint  qui  «.i9.p.5.i.iik 
avoit  compoférextraitqu'il  avoit  refuté.'LeSaiot  témoigne  que  tm.tk%r^.i, 
h  ciaioce  de  oe repxocbe  l'oblig^à  vefiiter  l'oimage  de  Julirâ  » 
[  outre  les  autres  raifons  qu'il  en  avoit .  ] 

'Comme  Julien  traitoit  de  Manichéens  ceux  qui  fbûtenoient  J»U.i,ct: 
le  péché  originel.  Saint  AuguflJn  luy  fit  voir  d'abord  que  ce  re-  R^^^ç^pî,*''* 
proche  tomboit  fur  les  plus  illufircs  Pères  Grccs  ûc  Latins.qui  Pin,r.j.f.797- 
avoienc  eù&igùé  la  memie  vérité;  &  il  tapurte  pour  cela  leuis  i99» 
pfliigjwCeft  ce  qui  fait  la  pcenifere  partie  du  prennier  livre;6c 
n  feoQQde  moatre  que  c'dt  Julien  qui  âvorife  la  doébine  des 
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Manichéens  .  Dans  le  fécond  livre  il  oppofe  encore  l'autorité 
des  Pères  aux  vaines  riibtiljtez&  aux  fauxtaifonncmensde  Ju- 
,  ^^^^  il  voydt  bieu  que  Julien 
'  pour  dire  que  tousoei  Saints  avaient  efté  dans  Perreur,  il  refbie 
cnfuitc  chaque  livre  de  Julien  par  un  dcs/îens,  montrant  que  la 
fcy  Catholique  efl:  véritable  ,  &  que  les  principes  des  Pelagienj 

/■fj«teU.c,.  établi  lient  ccu.x  mcfmes  des  Manichéens,  '  Voilà  ce  qui  iait  le 
fujct  des  fix  livres  qui  compofent  ce  long  ouvrage. 

«  JiiUj.ca.p.  'Il  y  témoigne  d'aixird  que  les  injures  que  luy  difoit  juJier> 
damllmpeciiofieé  deû  colère,  ne  luy  eftoicot  nullement  indif- 
férentes ,  puiiqull  y  trouvent  un  grand  fajet4€  joic  pour  luy 
mefme  »  dans  rcfperaoce  d'en  edre  recompenf^dans  le  cief,  ât 

•7«fîl»4«Mii  de  douleur  pour  Julien,  'qull  aimoit  toujours,  qapy qu'il  pufl? 

faire  ou  qu'il  puft  dire  :  ôc  il  l'appelle  prefquc  toujonrs  Ton  fils. 

Ljx.i,p.}«7j.  'Pourleduelque  Julien  luy  prefentoit ,  il  n'a  garde  de  1  accepter. 

dit«^.Mi5.»  .£3Qeu  me  prclêrve^  dit-il , de  me  croire  parmi  les  Catholiques  « 

-•*F-»3s.4î«.  ce  que  TOUS  am  la  vanicé  de  vouseftimer  eftreentre  les  Pda-  <• 
g^ens.Je  ne  prctens  point  faire  le  te  del'Eglife,  eflant[non  pa» 
le  chef,  mais  j  le  compagnoade  tant  de  peiiSxine»qui  travail-  <» 
lent  à  réfuter  vos  nouveautez  proftncs,  chacun  félon  Ces  forcer  *< 
&  félon  la  grandeur  de  la  fby  dont  il  a  plu  à  Dieu  de  le  partager.  <« 

irPr  t.7.F>543»  11  y  i^uine  pui^Tammeot  tout  oc  «le  kUcpofcgcfitot  aoecse  1» 

prcdeftination  .  -  '  *  ^'•<y^  '>  v'^nruv  «aL  invri-^bc- . 

i»îul.pr.p.365.  'il  adieflà  cet  ouvsageàPEve/que  Claude  qui  luy  avoit  envoyé 
4UC7.P.J73.».  JuIico,parunc  lettre quVmy  Ikenooteà  latefie^^lt 

c|iMaF»iSs*  y  ^^P^  Jérôme  consmeinort  f Aiafiooaimel*àfdi«que 

Saint  Augnftin  donne  à  cet  ouvragedans  fes  Retni6btions,nouS' 
porte  à  ne  le  pas  mettre  plullard  qu'en  cette  année,  auflfi  ii  eft- 
certain  qu'on  ne  le  peur  pas  mettre  pluftofl,  puifque  S.  jerome- 
Vt.p.j4).     n'eft  mort  que  le  50  fcptembre  de  l'an  420.]'Lcs  Semipclagicii» 
noikvXt^  deFranœ  avoient  vu  ces  livres ,  dans  lefqucls  Saint  Augultm- 

%A  beaucoup  travaillez. 

ARTICLE  CCCXII. 

Sfutl^t  àùuticè/ens  font  Jecùuverts  ÀCarthè^i  é  ViffoHm 
fift  cbafff  gar  Saint  Augftfm^, 

Cr^  E  fotcttcetteannéehqueConffanoeaflRKâéàkMiî^^ 
B«r.4i»f «.»  ibuveiainepar Honovéfon  beautee, l'adidlaÂ  Valur 
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^*'*      ùcù  Préfet  de  Rome  de  nouveaux  ordres  cxuitre  les  Pelagjtçns; 

particulieremefie  pour  ûkc  diafe  Gelefle  de  Rone . 
V.  HmA  'Le  mefine  PrincelficdenxjlirjiifîiaVux ftndeiMosdu ttoiple  Mproi.|A 
de  Cclefte  à  Carthage,  parcequ'on  crut  que  (ànsccla  oo oepOOp  J*»'**** 
voit  abolir  le  culte  de  cette  fâufle  divinité.  Un  Tribun  nommé 
Urfe  fut  empbyé  à  cette  démolition  ,  'ce  qui  nous  oblige  de  Bw.4m4<« 
raporter  auflî  à[cette]année  ce  qui  arriva  à  Carthage  touchant 
les  ManichécnSjWrceque  ce  mefmc  officier  y  eut  part.  'Il  eftoit  AvllL46,p.»k 
ooo  (éulement  Tribun  ,  mais  au(&  InceixUnt  de  la  maiiba  da 
Priooe ,  (c'ell  à  dite  des  domunes  que rEmpereur  poâèdoîc  en 
Afrique^dc  ce  cpii  eft  plosjll  eftoit  eo&nt  èt  niembft  de  1*£-  Mfri<k 
glifè  Catholique , 

Ce  Tribun  trouva  donc  moyen  d'arreftcr  à  Carthage  oucï-  mI; 
ques  uns  de  ceux  que  les  Manichéens  appelloient  leurs  Elus , 
hommes  &  femmes, 'entre  autres  une  fîlle  nommée  Marguerite  Aag.p.so.>.er 
^ui  n'avoit  pas  encore  douz£  ans,  ôc  £ufebie  une  de  leurs^pre- 
teoduës  vîefgOL'Urf^  ks  amen»  à  TEglife^oU  Ui  fumât  ioteno-  àa^c, 
fga,  par  divers  Evefques»  entrefeïqueb  eftoitiSaiiit  Anguflbj qui 
coonoiflant  mieux  que  les  autres  cette  exécrable  fiâ8^&£ÛÛiiC 
voir  leurs  blafphemes  abominables  par  leurspnopte»  fivres.obli- 
gea  ces  hérétiques  de  les  avouer  ,  &  tirade  leurs  Elusladecla- 
lation  des  impuretez  qu'ils  commettoient  entre  eux  ^  'doot  ic  Am.£,io.r«c 
violemeot  des  vierges  eftoit  la  moindrepartie . 

'Mafgiierite  avoua  la  premiefe»  Ôc  Euiêbie  qui  eilaat  ioler*  t,  é» 
togée  à  fart  avek  pretcodu  eftre  viet§/t ,  fut  contraioce  par 
Iwgucfice  d'avouer  &  confuHon,  &  coofd&eofuite  lesautret 
abominations  de  (k  (eStc .  11  eft  remarquable  qu'elle  fut  vi/îtéc 
êttbfii^ttif  par  une  fage-fènjme,  comme  elle  l'avoit  demandé.  On  '  écrivoit  Pof* 

durant  toute  cette  proceJurej;<5c  c'eft  peut-eftre  ce  que  marque 
mi  t»i$ti»t.  Poftidc,  Jquand  il  ait  que  les  Manichéens  furent  ouis'  au  bureau. 
Il  ajoute  que  k  ibia  &  la  vig^ûuioeque  fesEvefques  témoigne- 
leoc  ea  cette  lenoontir^danna  uB  oouvd  aooniflai^ 
peau  du  Seigneur ,  &  ^urnit  de  noavelles  armes  pour  le  défeo* 
dre  contre  les  voleurs  &  les  loups . 

'Les  Evefques  découvrirent  encOTC depuis  Tes  mefmes  chofes,.  Attg.piittii A 
par  la  confèfiion  entre  autres  d'un  Manichéen  nommé  Viator  ; 
&  Quotivuitdeus  Diacre  de  Carthage  en  envoya  les  adles  à  & 
Auguftin .  [  C'eft  apparemment  cette  afiâire  que  marque  le 
Saicit,]'k)Hqu'il  prie  k  meibie  Diacre  versPan  4i7,de  luy  man-'pij-M» 
der  des  iiouvelles<de  Theodofe ,  qui  avoit  découvert  quelques. 
Manicfaéeos  »  fi  luy  &  les  Manichéens  quil  avok  découverts, 
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&  qu'on  croyoit  s  cftrc  corrigez^periîdoieiic  dans  la  foy  Catho-**'' 
ligue . 

B»f.404.«p^^    'Bai«»k»qoii8adoonéim  iitgimiu  dequeloues  aétafembi 
r'^fiMil^'*  bfcsoil  l'on  travailloit  à  découvrir  des  Manicnécni.  Car  Felhc 
*  ^        qui  tevdt  quitté  cette  kStsfak  ferment  de  découvrir  cous  ceux 

qu'il  rçaitcneflre,&  nomme  deux  hommes  &  quelques  femmes 
qui  eftoicnt  partie  vers  Alger,partieà  Hippone.Baronius  femble 
croire  que  c'eft  le  mefme  Félix  que  nous  avons  vu 'avoir  aban-  V4it4i 
d(Miné  cette  fe£le  en  404,  après  avoir  eflé  conraiocu  par  Saine 
AugufUn  dans  une  oonftreooe .  Après  â  depoficxxi ,  il  y  a  un 
attribué  à  Saint  Aucuftm  Cw  la  manière  dont  il  £iut 
recevoir  les  Manichéens  qui  fe  ccnTertiffoK .  £  Nous  eo  avons 
•  parlé  "en  un  autre  endroit .  j  V.re»M"«- 
'Saint  Auguftin  nousafaitconnoiflrc  un  Manichéen  nommé 
Viélorin,  qui  feignant  d'eftreCatholiquc  fut  mefme  établi  Scu- 
Geo/aciVand:  diacre  dans  l'Eglife  de  Malliaoe,  'qu'on  met  dans  la  Mauritanie 
p.146.  Ceâtieniie .  Kxt  homme  vint  à  Hippooe,  &  y  enfeigna  fis  cr> 
reun  à  un  aflèz  g^iod  nombre  de  perfixmes ,  à  qui  il  s^ouvroit 
dans  I.i  croyance  qu'ils  le  venoient  écouter  pour  Ce  rendre  fis 
di(ciplcs:'De  forte  que  S.  Auguftin  ayant  /feu  l'affaire,  n'eut  pas 
de  peine  à  le  convaincre  11  l'interrogea  de  fa  dof\rine;&  luy  qui 
s'eftoit  découvert  à  trop  de  monde  pour  efperer  de  fc  cacher 
par  un  defaveu,  confèflà  de  luy  mefme  qu'il  eftoit  Manichéen: 
mais  il  Mtinc  qu'il  n*eftoit  parmi  eux  qu  Auditeur  &  non  Elu . 

H  pria  meAne  Saint  Auguftin  de  le  ramener  dans  lechemio 
ée  la  vérité  ôc  de  la  doârine  CathoIique.'Maîs  ce  Saintfqui  ne 
Voyoit  point  en  luy  les  marques  d'iuie  converfion  fincere,  J  eut 
hoôreur  de  voir  qu'un  vieillard  comme iicfto!t-,eufl  couvert  fon 
herefie  fous  l'honneur  facré  de  la  clericature.  11  le  fit  chaftier,  a 
&  chaiïcr  cnfuite  de  la  ville:  '&dcpcur  qu'il  nlnfêélaft  la  pro- 
vince [de  Mauritanie,]  il  en  écrivit  a  Dcutere  Eve/que[mctro- 
eolitain  de  Cefiréè  ou  Alger,]  pour  l'avertir  d'y  prendre  garde, 
aempefcher  que  Ton  ne  luy  accorde  la  pénitence  sll  ne  décou- 
vre tous  les  Manichéens  quMconnoiftà  Malliane,  ou  raefmc 
dans  toute  la  province  ,  &  de  donner  ordre  qu'on  le  depofe  de 
la  clericature  ,  &  que  tout  le  monde  l'évite  s'il  ne  Ce  convertit 
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pas .  'il  luy  marque  quels  eftoient  les  blafphemcs  que  tcnoienc 
les  Auditeurs  des  Manichéens,  &  ladifciplinequ  'ilsobfervoieat, 
[Nous  ne  voyons  point  en  qud  temps  cette  lettre  a  efté  écrite^ 
lînon  qu'il  paroift  ipcS.  Auguftittavoîc  d4Kt  acqaîsunegnude 
autorité . } 
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ARTICLE  CGCXIIL 

SmfUt  AMgftpp$fMt  Im  iUnueï  ;  explique  a  fw^ifi^ftchtr 

iomnUS.Efpr'a. 

L*AN  DB  Je«os  Christ  4». 

'^^£  oefut  pasavant  Fao  42 1  que  S.  Auguftio  écrificlôo  En-  Anfench  et/. 
\^  diiridionott  Manuel ,  puifqu'il  y  qualifie  Saint  Jérôme  de  ••3 
laiate  mémoire  .  'Dans  lès  Rctrafhtîons  il  le  met  immédiate-  retri.««^].|^ 
ment  après  Tes  lix  livres  contre  Julien.  •  il  le  cite  dans  Tes  Quet 
tions  à  Dulcice,[faitcs  comme  nous  croyons  en  424  ]''I1  adrefîe  '*^' 
cet  ouvrage  à  Laurent  qu'il  appelle  en  un  endroit  frère  du  Tri-  ^ench.c.i.p.86- 
buû  Dulcicc,  [ce  qu'il  ^ut  apparemment  entendre  à  la  lettre.]  DuI.c,i.p 
<>LauiMeftttCuaepeiiaiiiedegiaiideerQdidoa*n 
cftre  le  chef  des  notaires  de  l'Eglifc  Romainc;raais  il  cft  difficile  f 
d'enrieoafltiKr.  '11  écrivit  à  Saint  Auguflin  pour  le  prier  de  luy  «r.6.  B.p.i93.b. 
faire  un  livre  qui  luy  fervifl:  de  Maniiel,&  qui  ne  fo:  lift  point  de  {'jj*^^^*** 
fes  mains ,  où  il  pull  apprendre  ce  que  l'on  doit  embraflTer  fur 
toutes  chofès,  &  ce  que  l'on  doit  principalement  éviter  à  caufc 
desuivericsherene$:£pquoy  laraifon  fuit  la  reli||ion  &  l'appuje; 
&  en  quoy  elle  oe  s'acairde  pas  avec  dle^  mais  la  laifle  toute 
feule,  (e  trouvant  trop  foible  pour  la  fiiîvre  :  (Xiel  eft  le  com- 
încncement  &  la  fin  de  nos  efperances.-  Quel  eîT  Tabrqgé  de  h 
dodlrine  C  hrérienne,  &  quel  eft  le  véritable  &  le  premier  fon- 
dement de  la  croj  ance Catholique?  'Maisil  vouloitquclciiaint  c;x.p.6«.t.e, 
luy  difl  toutes  ces  grandes  cho(cs  en  peu  de  paroles . 

'S  AuguHinquiaimoit  faperfonne  &Iâ  fcience,  maisqui  (bu-  e.i.iu.p.66.i.c 
haitoic  beaucoupqu'ilfùftdunombredesveritabfesrages^eluy  ^'s-**^ 
refbdi  point  rinflruâion  quil  demaodoit;  *&comnie  toutes  la  u^h^ 
queftions  le  reduîfbient  à  wvoir  cequ^il&iit  croire,  ce  qu'il  lâut 
efperer,  &  ce  qu'il  faut  aimer,  il  traira  dans  l'écrit  qu'il  compo- 
fa  pour  luy,  de  la  Foy  ,  de  l'Efperance,  &  de  la  Chanté.  'Il  fît  Tetr.p.is  ,.t^i<i. 
mefme  prter  ce  titre  à  fm ouvrage  ,  qu'il  cite  ainli  en  divers  îfe" ' iit*»!* 
endroits.  8  Poflide  luy  donne  la  mefmeinfcription    Le  Saint  laif- ».c 
Ce  néanmoins  àladilcretioDdeLaureatderappeller  s'il  le  veut  ij.oJ.f^'j*^* 
un Enctûridioa  [ou  Manuel. ]  *  S-Fulg^ice rappelleaafli  lelivte 
de  la  Foy,  de  l'Efperance,  &  de  la  Charité,  à  qui  beaucoup  don-  '  P'j's  ep  '«.q, 
fxiient  néanmoins  le  titre  d'£ocbiridion  -  ^  &  Faciindusdit  que  tvlS^^ 
prefque  tous  ceux  qui  connoiflfoient  le  livre ,  le  luy  donnVienr . 
(C'eliauÛi  fousiedcre  d'Enchiridion  ou  de  Manuel  qu  ou  le 
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<:tfd.pr.33.^  cite  aajouidlim  oonumuiémeat  \  ]     qull  eft  dtépar  Cai&o-  **** 
ii3ij|l»f.3MA  dore. 

*  [Mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cet  ouvrage  ] 

Aug.t.«.Bjipp.  'avec  un  autre  ÎVÎanuel  tout  différent  qu'on  attribue  fonvent  à  S. 
P  'jj-         Auguftin,  &  quelquefois  à  S.Anfclmc,  ou  à  Huguede  S  Vjflor. 

On  en  trouve  en  emc  une  paitiedanksiottvniges  des  deux  der- 
niefs:  cequi.marquequece  ManueleftaflèznooveaiiOocvoic 
quil  peut  eftre  du  mefme  aoteur  qui  a  &it  quelques  autres  ou- 
vrages dedevotion  attribuez  auffi  fauflement  à  SAuguitinOb  y 
rencontre  quelques  pafTages  de  ce  Pere,  comntieony  en  trouve 
d'autres  de  S.Cypricn,  de  S.Gregoire ,  dcS.I/idorc;  &  l'auteur 
ne  proift  pas  mefme  les  avoir  lus  dans  leur  fource. 
c«tr.p.is.f  ^     'Le  Saint  dit  luy  mefme  que  dans  le  (ien  il  a  traité  avec  /bin  de 
la  manière  dont  il  hut  adora*  &  fenm  Dieu,  en  quoy  Goofifte 
la  véritable  âgcffe  de  l'homme  f  On  peut  dire  que  c'eft  un  ca-  ' 
t.tfJ{.r.]93lDu  techi/me ,  mais  digne  de  S  Auguftia]  '11  oomprêod  une  expli- 
î>iD,p.7i3.yi4.  cation  du  Symbole  &  du  Pater,  "&  un/ommairedecequ'ily  a  at* 
N«r.li.P.l.a.c.  de  plus  important  pour  la  foy  ôc  pour  la  morale  Chrétienne.  'On 
tt,^19^     remarque  que  S.Leon  dans  fa  lettre  à  Isicetas,  [qui  e/1  la  i  ipja 
pris  root  à  mot  deux  articles  entiers  des  chapitres  45  ^46  de 
Fuigad.  F^M,  cet  ouvrage.  Sûnt  Fulgenoe  cncice  le  32,^  &  Jean  ^lasecloe  le 

S  Jo  M  ûd  p  ^ 

43V.«.  ^&Augu(linenypariantdupecbéconttc!eS.E(prit,  ditquil 

^Aug.eocb.c.  a  fait  un  petit  livre  exprés  touchant  cette  queftion,  &  qu'ill'y 
j-p./^  .     g  traitée  avec  tout  le  foin  &  lexaflitude dont  il  a  efté capable. 

[Néanmoins  il  ne  marque  point  ce  livre  dans  (es  Retraitât  ions] 
tad.?ef.c.ie.  'pclfide  dans  la  table  des  iêrmons  du  Saint,  maisavant  quelques 
tt»  de  ic8  livres,  mec  un  écrit  (iir  le  blafphenne  ooone  le  Saint 
ii.Bm5M>b  E^t/ansexprimerfi  c'eftun  livreou  un  Lennon.  Oncroicqne 
T»^^         ni  luy  ni  Saint  AuguHin  ne  marquent  autre  chofe q^e  Tonzieme 
/êrmon  fur  les  paroles  du  Seigneur,  quied  le  17.*  delà  nouvelle 
édition ,  où  il  traite  amplement  cette  matière . 
^7».*.5"P-38*'«     H  y  témoigne  que  toutes  les  foisqu'il  avoir  parlé  au  peuple,il 
^  n'avoitjamaisoiecntrcprendrcd'cxaminer  cette  queftion,  qu'il 

regardoit  comme  eftant  peut«efhe  la  plus  grande  &  la  plirs  diffi- 
cile qu'il  y  euft  dans  rEcnturcCe  n'eft  pas  qu'il  ne  vift  quelque 
jour  pour  l'expliquer,  (car  il  n'avait  pas  manqué  de  demander, 
de  chercher,  &  de  fraper  à  la  porte; ^  mais  il  craignoit  de  ne 
pcuvoir  pas  mefme  expliquer  aflêz  nettement  le  peu  qu'il  en 
ccncc\oit  M^h  aujourd'hui ,  dit  il ,  en  écoutant  les  leçons  fur 
klquellcs  j'avois  à  vous  entretenir  ,  j'ay  fcoci  mon  cœur  frapé 

durant 
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99  durant  la  Icélure  de  l'Evangile,  d'une  manière  que  j'ay  cru  que 
99  Dieu  vouI<Mt  vous  inftruirc  aujourd'hui  Tur  cela  par  mon  mi- 
V  tâSim,  Il  ûk  cafiûtc  un  long  diiboiiis ,  cù.  après  avoir  montré 
des  dîffictilcesB  qui  &  taaaoaomtt  dam  divetib  es^dicatkai 
qu'on  en  peut  doooer ,  il  réduit  Coq  fentiment  au  méprit  deb 
pénitence,  de  la  réconciliation,  &  de  l'uimé  de  VEffi&f  quand 
il  dure  jufqu^  la  mort.[Ce  fernion  eft  fait  apparemment  avant 
la  naiflancedu  Pelagianifrac,  c*cft  à  dire  avant  l'an  4io.jCariI  y  ct,hi9téêA€ 
parle  contre  les  Dona tilles,  [&  jamais  contre  les  Pelagiens  .  Sa 
longueur  merme  porte  à  croire  qu'il  n  eil  pas  de  ies  dernières 
années.jLa  fin  en  eft  fort  belle:  c.»4.^♦•4. 

ARTICLE  CCCXIV.' 

S,AugHjlinr^p(mdâS,Pém^furkJoindftmùris:Hip<m 

'  \  Près  le  Manuel ,  S.  Auguftin  met  (on  livre  intitulé  Du  A.Hg.retfcU*, 
£\  loin  qu'on  doit  avoir  dot  morts .  [  Il  en  reccut  la  madère  «  W  »-»» 
du  grand  &  Paulin,  qui  avoit  ùam  doute  toqfoon  cultivé  VusÉk- 
tiédeS.Augttltio,  quoique  nous  n'en  ajm  vu  aucune  inaïqne  .> 

depuis  plufieurs  années  ] 

'II  eftoit  arrivé  qu'un  jeune  homme  fidèle  &  battizé ,  nommé  car.in.«.iA4^pt 
Cyncge  ,  eflant  mort ,  fa  mere  avoit  fouhaité  &  obtenu  qu'il 
fuit  enterré  dans  la  bafiliquc  de  S.  Félix  [de  NolcJ  'Une  autre  c.j!, 
dame  nommée  Flma,  oui  eftoit  veuve,  &  qui  efioit  en  Afrique, 
ayant  aufli  peidu  un  nls ,  qui  apparemment  efteit  mort  vers 
Noio'. ,  pria  S.  Paulin  qu'il  fuft  enttmé  dans  TegHiê  de  quelque 
Saint.  SPàulin  Jujr  iiéorivit  par  fessents,  &  la  conroIa,[Iuy  ac 
cordant  apparemment  ce  qu'elle  denroit,  ]  'pui/qu'il  luy  parloir  ^ 
de  Cynege.*  'Et  il  avoit  luy  mefme  autrefois  fait  enterrer  Ibn  fils  Piuirfar.im 
en  Efpnnnc  auprès  des  Martyrs.  ■  Dans  l'eglifêde  S.  Félix  qu'il  ili.ij.  ,  ■ 
avoit  bailie,  il  y  avoit  des  chapelles  pour  prier ,  &  pour  entcr- 

ler  les  nioris(SAaibtQi&  avdt  eu  auffi  la  mefnie  dévotion.] 
'S.Piiulin  en  écrivant  à  Fkna ,  iê  6rvk de  la  ooefineooa&n  aiig.cttrmca* 

pOHr  écrire  à  S  Auguftin,  &  il  le  pria  de  luy  mander  s'il  croyoit  F*»**»»^» 

Su'jl  fêrvift  de  quelque  chofed'eftre  enterré  dans  Ti^liic d'un 
aint-  Que  pour  luy  il  luy  fcmble  que  cela  nefloît  pas  inutile, 
puifquc  des  gents  de  bien  le  fouhaitoient,  &  qu'il  fê  contirmoit 
dans  cette  penfïfe  par  le  prières  qu'on  avoir  accoutumé  d bli'rir 
pour  les  morts  lelquelles  ne  pou  voient  pas  ci  Ire  inutiles ,  puif- 
Bifl.BcdTom.XlJI,  NNnnn 
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qu'elles  cftoicnt  pratiquées  dans  toute  rEgUfc;mais  que  d'autre 
mrt  il  oe  voyoit  pas  cqmmeot  accorder  cela  avec  ce  que  Saint 
^ul  oottt  aâîixe,  que  cliacaa  leœm  b  leoompeofe  de  ce  qu'il 
aan  £ût  par  Êooorpi.CGedoutt  modelle  d*uiiËveique  fi  iOuftie 
&  û  iavant,  e(t  bieadifièrent  de  la  témérité  de  oeuz  qui  fiir  la 
tnermedifficidté  ont  oxidanné  les  prières  pour  les  axm.SaiaC 
Paulin  a  vu  comme  eux  ladifficultéd'accorderces  prières  avec 
quelques  endroits  de  l'Ecriture  :  mais  il  a  efté  plus  fage  ôc  plus 
modéré  qu'eux;  &  n'ofant  condaoncr  ni  Saint  Paul,  ni  l'Egli/c, 
il  a  attendu  en  paix  que  Dieu  réclairaft  fur  cela ,  ou  par  iuy 
nielfaie^oupar  quelqu^tndeiaièmtetin:  Et  Ekm  le  fit  en 
cflèt  parS^Auguftio.] 

c.  'Ce  Saint  fut  longtemps  à  Iuy  répondre;'^  il  eufl  meGae ou- 

•€.tt,f.%94.*,  jjjj^  à  fgjf  à  le  faire,  tant  il  cftoit  accablé  par  d'autres  affai- 
res,  fi  le  Preflrc  Candidien  ne  l'en  eufl  fait  coniinuellement 

fknicf.ft7.p.  /burcnir.[On  ne  voit  pas  fi  c'eft  le  mefmej  'qui  a  voit  apporté  à 

î  a"  cBroi^  ^'"^  Paulin  une  lcttredeS.Vi6lricedcRouéa41  el\  certain  que 

it^PiA^  SaiotPaulin  ravrâtadieflé  à  S.  Augu(lin,qui  Je  receuc  de  tout  foa 
ciior&aTeeiiiieextieineioie,&oek£iiflâie(Diiiixrà  Saint 
Fanlm^'avec  reget .  Ce  ftitàlb inflanonâc  ii  ùt  f&Uicieatioo 

A  répondit  à  Saine  Paulin,  'noo  par  une  lettre^maîs  par  uo  li- 

vre ,  afin  ,  dit-il,  d'avoirplus  longtemps  la  fatisfeclion  de  Ten- 

«,»,^ilt.ik  tretcnir.  Il  y  rcfout  la  difficulté  que  Saint  Paulin  propolôit  tou- 
chant les  prières  pour  les  morts,  en  faifant  voir  que  ces  prières 
ne  leur  fervent  qu'autant  qu'ils  ont  mérité  durant  Jcur  vie 

cbit.p.«94'i^.  Qu'elles  leurs  pufiènc  fcrvirapr6  leur  mort;  'Et  pour œ qui eft 
d'eftte  enterré  aupvéi  des  Saints,  il  ne  croît  pas  que  cela  £iTe 

tjtfjpatAA*»,  ^*cn  tant  que  cela  amme  davantage  à  prier  pour  le  mort  /II 7 
inatque  admirablement  Jadi^nTition  oililefloit  ^Vég^dâ 
difficultez  dont  il  n'avoit  point  encore  reccu  réclairciffement  . 

Du  Pin,  t.3.p.  11  y  parle"beaucoup  des  vifions  &  des  apparitions  des  moccs  & 
des  Saints,&  comment  les  Saints  font  des  miracles. 
[Entre  les  choies  extraordinaires  qu'il  raporte  fur  cela  ,  il  y 
en  a  une  que  nous  mettrons  id,  ne  voyant  pasdVodroit  oû  elle 

AafMTJiM*  pniHe  eOte  plus  propieJUn  nommé^Curma  ixNUSeoit  peu  ao- 
commode  delà  ville  de«TuIle  voifined'Hippone ,  ÔL  qui  avait 
toute  la  fimplicité  d'un  payfân,  citant  tombé  malade  le  trouva 
privé  de  toute  connoiflance  &  de  tout  fentiment .  Il  demeua 
pluficurs  jours  en  cet  état,  ne  prenant  aucune  nourriture  ,  & 
ne  donnant  aucune  marque  qu'il  fuû  encore  eo  vie,  iîaoo  qu'il 

\i*4.f,tf^  I.  'Mariea  ea  eftoit  Evertue  tn  fxj. 
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lefpîroit  encore  un  peu,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ne  l'enterra  pas. 
Dans  cette  extafe  il  crut  fe  trouver  dans  l'autre  monde,  <5c  voir 
comment  on  traitoit  les  morts  fêloo  qu'ils  l'avoient  mérité.  II  y 
apperceut  des  perlbones  de  ùl  coonoin'anoe ,  ÔL  entre  autres  des 
Ecdefiaûiques  d'un  village  de  Coa  pays,  qui  eftoient  neanmoû» 
cnooK  ?ivan;  LePieihe  de  ce  village  loy  dit  étékrk  Hippone 
.    £nre  battizer  par  S  Auguftb,  œ  qu*ii  s'imagina  âire  (ui  le 
champ.  Apres  cela  on  le  onduiûc  en  paradis  :  mais  on  l'en  Ht 
„  fortir  auflitoft  pour  le  renvoyer  fur  la  terre;  &  on  luy  dit:  Allez 
„  vous  feirc  battizer,  Ci  vous  voulez  venir  dans  cette  demeure  des 
„  bienheureux. Et  comme  il  difoit  qu'il  avoitdéja  efté  battizé.oe- 
lui  qui  luy  parloit  luy  répondit  que  tout  cela  nelloic  qu'une 
vifion ,  &  qu'il  £illoit  qu'il  icœnft  cfieâHvcment  fe  battdôiB . 
Eilanrenfinievamdeoenektliaigie,déiqùlleiic  ouvert ki 
yeux,  il  envoya  demander  des  nouvelléi  d'no  autre  Curioa  fer- 
rurier.Oo  luy  vint  dire  qu'il  eibit  mort  au  meûne  inftant  qu'il 
cftoit  revenu  luy  mefine  en  coonoiffance  Surquoi  il  dit  à  ceux 

?ui  eftoient  prefèns ,  que  quand  on  l'avoit  renvoyé  au  monde, 
on  avoit  ordonné  d'en  faire  venir  cet  autre  homme  ,  &  qu'il 
avoit  entendu  que  l'on  di/bit  :  Ce  n'ell  pas  Curina  le  bourgeois 
niaif  feihrrnrierqiielVnavoitdkdeâire  veivid  Aux  tp- 
proches  de  la  fèfte  de  Paûjae  ,  il  aUa  à  Hippone  fc  Gâie  éem 
au  nombre  des  Competens,  &  reoent  fe  battefmedansoette  fo- 
lentûté  fans  ^eftre  fait  particulièrement  connoiiire  à  Saint  Au- 
guftin,  &  fans  luy  rien  dire  de  la  vifion  qu'il  avoit  eue,  ni  à  au- 
cun de  fes  EccU'fiaftiques.  Saint  Auguftin  n'en  eut  connoiflancc 
que  deux  ans  après  par  un  de  fes  amis  qui  e^bitauffi  ami  deCu- 
rina ,  &  nui  luy  rajxxta  œtce  faifloiieua  jour  onll  manyok 
avec  œSumA  qulk  totreceooieDt  iiir  de  femMabfes  ibjecf . 
Saint  Augnftin  eut  foiodc  s'en  afliiier ,  ficdeie  la  âiferaooocec 
par  Curina  mefme  en  prefcnce  de  pltifieurs  perlônnes  d'hon- 
œur  de  la  ville  de  Tulle,  qui  attedoient  l'avoir  (ceu  de  Curina 
dés  le  temps  de  fa  maladie,  qui  l'avoient  vu  dans  cet  état ,  & 
qui  avoicnc  efté  témoins  de  la  mort  de  cet  autre Curina.Theo-  Tbart.gr.â£l, 
doret  raporte  une  hilloiie  alfez  iêinbUble  à  celle  là ,  qu'il  citcde  ««-M**!** 
Plutarque. 

'  AugufHn  envoya  foù  livre  Du  ftip  des  morts  à  S.  PAulii^  ^^z  «ur.^c. 
par  Candidien  .  *  Il  en  dte  le  oommnioenient  dans  le  line  des  «  ."S'^ut^^ 

Queftions  à  Dulcicc  &t  peu  de  temps  apfés.'^Poffidefe  marque  a«>i.c. 
dans  la  table  de  fes  fermons.[Le  Saint  en'^it  comme  un  abrogé  * 
4amioakttaifa  ijajqui cft  dté  tout  entier  par  F kxedelioo;  ^ir*t^*7^ 
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mats  la  m:inierc  dont  il  le  cite  porte  à  croire  que  ce  n*eft  qu'un  ****   •  • 
fragment  d'un  plus  loog  diibours»doQC  uœ  partie  dafiuvaiueft 
aulTi  tirée. 

ARTICLE  CCCXV. 

LtSéiitfaH  AatthÊt  Evefjue  àt  Euffak^tf  eflenfitHe 

dekdfpefiri 

BAronius  metlamortduPapeBonifaceen  130413^25 
oélobre^ &  l'eleéliondeCeleftin  foa  fucce/Ièur le  j.'dcnO' 
vembie{Mtttîl  eft  ai&s  difficile  d'en  &foir  k  vaixé,  &ileft 
pour  le  mioiiisaiifli  probable  que^Boniiàce  mourut  k  4.^pcietxi-  -  v.  fim  Hti» 
bfc  421»  &:  que  Celeflki  hiyfuocedadés  la  mefiae  aoQée.Ce(l  * 
ce  qui  nous  oblige  de  mettre  en  412  le  commencement  de  rhif- 
toire  d'Antoine  de  Fuflal^qui  eft  Tuoedes  plus  menuxablcs  de 
h  vie  de  S.  Auguftin.} 

'Fuflhle  efloit'un  bourg  voifin  du  terri  toire  d'Hippooc,  à*  16  esfitllMm. 
lieues  de  la  ville,  &  néanmoins  du  me/bie  dioce^,  n'ayant  jn-  •40ii*Ufc 
mus  ett  d'Evdqae  joiqu'aii  tempr  de  SAngoAin,  'qui  rapone 
quelques  miracks  remarquables  arrivez  en  ce  Ueu  durant  qu'il 
le  §ouvernoit,ôc  après  la  converGcm  de  MaxinnndeSmite,[c'cn: 
à  dire  après  l'an  40s;]He/pcrc,  dit-il,  autrefois  Tribun,  &  qui 
■demeure  à  Hippone ,  a  une  métaire  au  territoire  de  Fuflàlc 
appellée  Zubcdi,oîl  ayant  reconnu  que  les  efprits  malins  tour-  " 
meocoient  Tes  efclaves  &  fon  bétail,  il  pria  nos  Predres  en  mon 
«bfiace  que  quelqu'usd 'cuxf  alhft  pour  lesen  chtflti  ptf  iè»  * 
aaàCoati  L'un  d'eux  y  aUà,  y  ofinc  le  Sbaifice  du  coras  de  f  .C,  " 
&  d'ardentes  prières  pour  éire  cefTer  cette  1FexackB^&  waSàcà  h 
elle  cellà  par  la  mifericordc  de  Diea  « 
'Hefpere  avoit  rcceu  de  Jerufalem  par  un  de  fe  amis  de  la  terre 
(âinte  du  fepulcreoù  J.C.a  efté  mis  ,  d'oCi  il  efl  refTufciré  le 
troifîemejoui;  &  il  l'atvoit  fu/penduë  dans  fa  chambre,  depeur 
qneledemon  or  fattaquaft  au(iî  hxy  mcCmt.  Après  donc  que  fa 
msûlbp  iue  deliviée  de  cette  infeibtkn,  U 
loit  faire  de  cette  terre,  qu'il  ne  voubit  plus  par  refpcflttarder 
dans  fa  chambFe.Il  fit  prier  SAugudio  &  Maximin  Eveiquede 
Sinite  qui  fe  trouvoient  alors  dans  le  voiûnage,dc  le  venir  voift 
Ils  y  allèrent ,  &  après  leur  avoir  raconté  tout  ce  qui  s'eftoîl 
çffè,  x\  les  pria  de  vouloir  enfoiiir  cette  terre  en  quelque  ca 
draitoàron  fi(i  une  chapellerie  oà  lesChrètieos pulIcQU'a/Teoir 
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Mer  pour  y  faire  le  feririccde  Dieu. Les  deux  Evcfques  y  confcn- 
tirent,&  l'on  fit  ce  qull  fouhaitoit.  II  y  avoit  prés  de  là  un  jeune 
payfan  paralytique  ,qui  fur  cette  nouvelle  pria  fêsparcns  de  îe 
porter  fansdi^reren  ce  lieu  iaint ,  où  il  n'eut  pas  pluflod  fait  iâ 
prière ,  qu'il  s'en  retourna  de  ion  ixed  tout  à  ûic  guerl 
H  y  avoit  beanoonpd'habitam  à  Fuflsde&  aux  environcmais  ifyuti.fkj«f ^ 
ib  eftoient  tous  miuraUement  tombez  dans  le  /chifoie  .  U  y 
avdc  iêulement  quelque  peu  de  Cathoiinues  dans  le  territoire^ 
&  pas  un  fcul  dans  le  bourg. Les  premiers  rreftres  que  Saint  Au- 
guflin  y  mit,  furent  dépouillez,  battus,  eftropiez,  aveuglez,  ÔC 
mcfmc  tuez.  Mais  leurs  foufirances  ne  furent  point  inutilcsi& 
après  une  infimte  de  travaux  ôc  de  dangers,enâa  par  la  miieri- 
totdté^DkutooBliBteainktà^ 

il  nfy  idb  plus  quHmibrtpetîtiioailitedeDoaatt(lies«qut 
ne  fix^gjBoieiitplttsi  peiftcnier  lâaiitiia,  niai^ 
mefmes . 

'Saint  Auguftin  qui  avoit  cnfimté  Icsautres  par  fes  craintes  &  c. 
par  fes  douleurs,  'fouhaitoit  encore  de  donner  ceux-ci  à  J.C;  &  K 
voyant  qu'à  cauiê  de  l'eloignement  du  lieu,  il  nepouvoit  pas  y 
vdller  avec  tout  lefbin  qu'il  deûroit,il  fe  refolut  d'y  taire  éta- 
1^  un  £verque,[faiis  oaindie  de  dimmuer  ùl  àimié  ni  ièsie- 
vemis  en  retranchant  quelque  chofe  de  ûîoriiHiSiaa.jn  cher- 
cha quelqu'un  qui  fuft  capable  de  cet  empbi ,  pour  lequel  il 
eftoit  bon  mefme  de  favcnr  la  langue  punique  &  il  jetta  les  yeux 

PMrMtms     fur  un  Prcflre  de  Ion  Clergé,  ^ui  ce  (emble'ne  le  refufoit  pas. 

«Mrtowr.  ij  écrivit  au  Primat  de  la  province ,  qui  dcmeuroit  loin  d'Hip- 
pone,  pour  le  prier  de  venir  ùùic  cette  ordioationi  &  le  Primat 
efUnt  venu  kin^  toutes  clx)fo  efldemj^^ 
k  Âiincdeftinoic  ponr  cet  cveicbé,  leifaiaabftliiinèat  de  no' 
capter. 

'L'événement  fit  leocnooiflie depub  à  S. Auguftio,  qull  euft  fc.c« 

mieux  v^lu  différer  en  un  autre  temps ,  que  de  précipiter  une  ' 
affaire  de  cette  importance.  Mais  pour  lors  il  céda  à  la  honte 
quil  eut  d'avoir  fait  venir  le  Primat  de  fort  loin,  pour  s'en  re- 
tourner fans  rien  faire.  Ce  fut  ce  qui  le  porta  à  oftrir  à  ceux  de 
Fuffale  un  jeune  homme  nommé  AùbdutsmTû  avoic  devédéi 
fenfiince,&  qui  &  rencontra  avec  luy:  car'dpavoift  qne  odaft 
fsMt  à  FuiUlle .  Il  Tavoit  élevé  dés  l'enânce,  'niais  il  neffott 
•point  encore  dans  un  âge  aflèz  ftable,  &  il  ncTavoit  pas  affèz  :.  • 

éprouvé  ,  'ne  l'ayant  point  encore  employé  dans  aucune  autre  p>i<s*i(«> 
fendUon  delà  deiicature  que  dans  celle  de  Ledeur.  Ncanmoins 
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cftant  prcfcnté  de  fa  main,  ceux  de  Fuflale  qui  oe  iâvoicnt pas 
non  plus  que  luy  ce  qui  leur  en  dcvoit  arriver^'acceptereot  ùas 
difBculté .  Ainfi  il  fîic  onioQoé,&  prit  pofieffioodu  gourvcrne* 
iiieiKdeoenB£glire4;Noutiie6vcnB|iaixqimiidfefitc^ 
dkaâoo,  quoiqn'apparemment  ce  naît     eflé  avant  h  Go» 
^otX^âs^  teoce  de  Cnnufe^aU  Antoine  n*eft  point  nommé:  j'On  croie 
•i^***        que  c'ett  luy  qui  eft  nommé  l'un  des  derniers  dans  le  QwKÎle  de 
Milevc  en  4 1 6,<Sc  qu  ainfi  il  fin  ordonné  par  Silvabde  Zomme. 
Ao|«p.t6t.p.    'Saint  Auguftm  eut  1  arili£bon  de  voir  que  pen{ânt  procurer  un 
364.361.       avantage  à  ceux  qu'il  cooûderoit  comme  fesenÊins^  iiieuravgic 
p.2«.i.c.     caulë  malgré  luy  de  tK$paad$  maiUL'il  dit  Kjpi'A  ne  voir  poioe 
décrier  Antoioequ^îlaTOR  nourri,  &  neanmcMosil  avoueqoeit 
conduite  fut  6  (candaleu{ê,c|u*il  en  fallut  venir  à  uajugnnent* 
Il  (è  iit''à  Hippone  devant  Saint  Augu(lin/&  plufieun  autres  mfaimi 
EveiqHes.'Antoine  y  fut  accuse  de  crimes  capitaux  ^M'adukc-  /aff* 
4k  tes  par  des  perfonncs  qui  n  Vlto  ent  pas  de  ion  diocefe;  ceux 

de  Fuilalc  le  pourfuivoient  pour  fa  domination  intolerable,pour 
{es  rapines ,  pour  iês  concuffioœ  &  fa  violences ,  pfoeftaat 

S Us  ne  pouvoieot  ablbltmieiiiiê  lefeodielk  inj  obeit7&  il  61- 
t  avouer  que  leurdouleurefloit 
4  'Neanmoinscomme  lesautnrciîiiiesptiisgiands&plus  odieux 

dont  d'autres  raccufoient,nefe  purent  prouver  ,ccla  donna  tant 
decompaflTion  pour  ce  mifcrable,que  ronconfidera  moins  ceux 
[dont  ileftoit  convaincu.  J&  00  ne  jugea  pas  qu'ils  meritafrcnt 
mefme  tous  enfèmble  qubn  le  depoâft  de  l'epi/copat.  Oo  le 
condanoa  doic  (eukmeotà  reftituer  à  ceux  de  FuAle  tom  ct 
SM.  qa*il  leur  avoit  pris/en  deamiant  pri  véde  la  ooumiunk»  jn^ 

I A  ques  à  ce  quil  VcuÂ  (sât;  à  quoy  il  confêotic  luy  mcfiMc/Oti  lujr 

kiflâ  Huxmeur  entier  de  Vc^[bopat^Êm  Ve^fcaocc  qjit'eCbaQC 
eneore  jeune  il  pourrwt  fc  corriger. 

'Il  paroifl  qu'on vouloit  luy  laiffer  la  conduirede fbn  Egfifê, 
&  que  les  Evefques,en  parlèrent  aux{depucezjdc  Fuflale;mai5 
ceux-ci  ne  le  purent  fouâhr  ,  &  témoigi^crenc  qu'ils  (ê  porte* 
soient  plutoftauz  deniieiiBtextieiiiiiezX)^     ictoutier  da» 
M.  le  fcbiime^  peucdhe  de  tœr  AHtoiaeJGder  hommede  qua* 

fité  qu'Antoine  prctendoit  eflre  fbn  enoeiw  ,  l<Sc  avoir  fimlevé 
les  autres  Jpar  fâ  puifTance.n'avok  alors  aucune  charge:[&  aiofi 
ilefloit  vifible  que  l'avcrfîonqueccuxde  Fuflale  tcmoignoicnt 
•J.  pour  Antoine ,  ne  leur  efloir  point  fiiggeréc  par  luy .  JOn  /ut 

>  dcQc  obl^  d'ofter  à  Aotoiae'  radminiarauoQ  de  iba  Bghfe  ,  u 


I.  'Lnpuî  prrrendqu'on  ne 'uyefU  U  roiiifnitcqoe  dlequelqoef  endroittdc  (bndioccfé. 
t  Je  'l^^'oy  pat  nayco  d'accorder  ccUavte  SiAugafiio.!  Il  aflifta  $  dit  Lupoi,  aa  CoocOe  d« 
41  S-  [Malt  U  M  pt  Mvc  f«iM  ^  ctt  AMtttm  fit  «cta  i  4e  TuSMh  *  M  te  tçfmrn»»  ] 


Digitized  by  Google 


L»ân*j.c  SAtNT  AUGUSTIN.  g^, 

'en  luy  permettant  néanmoins  d'y  demeurer,  [  &  d'y  oonfcrvcr  %Jk 
rhooneur  de  l'epifcopat  fans  junidichoa ,  ]  depeur  qae  û  oa  le 
cransfetoic  en  une  autreviUe^  [ioitpoiir  kjeouver oer,  ibiciêule- 

ém  Vtm.  Tout  ce  qui  &  fit  dam  oeCoodle,  s'éciîvîiCen  meSm 
tempK  &  on  ne  peut  doim  qw  œ  ae  fiift  akii  h  fiiciqiiefCDO* 

raie  de  l'Afrique.] 

'S.  Auguftin  avoue  qu'on  pouvoir  trouver  ce  jugement  moins  «K 
icvcre  qu'ij  ne  devoir  eftre,  &  il  dit  qu'on  y  avoit  agi  avec  dou- 
ceur ou  avec  fbiblefTe.  (Il  ne  marque  point  û  l'on  mit  un  autre 
Evefbue  à  Fuflale  »  ou  ù  cette  Egliiê  revint  ibut  (k  conduite. 
Mûs  le  demMf  fenbk  afièE 

Que  laiflânt  à  AflCnine  rhooneur  de  repifcopat  dans  Ton  ûcgi , 
il  on  y  euft  mil  un  autse  £ve£|iie,  cette  Egliiêeoeufteudeax  J 

S  Auguftin  dans  une  lettre  écrite  fur  la  fin  de  fa  vie,  recomman-  fc  p.4ajk 
„  de  un  Preftre  de  Fuflale;'ne  pouvant  pas,  dit-il ,  négliger  les  be*  «•<• 
t,  „  foins  de  ces  perfonnes,*du  foin  dcfquels  je  fuis  chargé  par  la  cha- 
n  rité  que  ].C  m'oblige  d'avoir  pour  eux .  [  Cela  n  enipefcha  pas 
qu*aorâ!aiaMtd*Aan»iieai  nV  mift  im  £veique.]'Garoa voit  vaad  p.M<k 
par  II  Nonce  d'Afiique  qu*il  j  avait  dh  Mnarfive&iie  de  • 
Ki^àkfinduV.iîeck 

ARTICLE  CCCXVI. 

^huint  [HTprtnd f»n  Primdt &tt  Ptipe  Bomfxce  :  S.  A»gH/Hn  etnjurt  dkfiin 
dt  ne  le  pus  rétablir ,  &  efi  prés  de  quitter  plniofl  r  tpifcopat . 

'   A  Près  le  Concile  dont  nous  venons  de  parler ,  on  fit  une  Aofi]^tit.^ 

cfttimation  de  ce  qu'Antoine  devoit reftituer à  ceux  de 
Funale,  &  "il  configna  l'argent  pour  obtenir  la  communion. 
'Mais  pour  l'autre  article  de  fa  condanoatioo,  la  douceur  mcfinc  k 
dont  00  avdt  vdé  envers  luy,  luy  fêrvit  depieleztepourla  yen- 
lofar  fun  cafe  par  le  Fue^pteceodant  ^ue  s*]l  eftoit  coupaU^ 
il  devoit  eftie  depoféjabioluiiientjderepiroopat^A:  que  puifbue 
l'on  ne  l'avoit  pas  depofé ,  ainfi  on  ne  l'avoit  pu  priver  de  Ion 
fiegc'Il  s'en  alla  donc  trouver  le  Primat  [de  Numidie.J3c  quoi-  ■. 
que  ce  faint&  vénérable  vieillard  fuft  un  homme  fort  grave,  il  le 
trompa  ncanmcMns  par  fes  artifices ,  &  apparemment  par  des 
aûes  pleins  de  fàuuetez.  en  forte  que  le  Primat  ié  laiflà  peijuap 
der  de  tout  cequH  luy  dit,  &kreoomimadaaa PapeBofdâct 
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•  comme  un  homme  en  qui  il  n'y  avoit  rien  à  redire:  [  D'oîl  Von 
peut  juger  que  ce  Primat,  qui  pouvoit  cftrc  Valentia  de  Baïc , 
n'avoic  pas  afTifté  au  Qàaàk:  tenu  fur  cetttiifibuç  J 

Afrique  pour  le  rétablir ,  s'il  Te  tnj<Srq|iyil  luy  eud  expofé 
finoeremenc  l'état  des  choies  .  On  ne  mcnaçoit  plus  apr&  ce|g^ 
ceux  de  FufTale  que  de  la  puiflance  des  juges  &  des  officiers  im- 
.  ■  periaux,  &  de  leur  envoyer  des  foldats  pour  les  contraindre  d'o- 
béir à  la  ientencc  du  Si^e  Apoftoliquc;  de  forte  que  ce  pauvre 
peuple  apprehendcHt  dans  VEgUfc  Catholique  de  plus  grandes 
violenoes  ëe  la  paitd'unCàtlwlkjueCqmièpteccadfîkefâ  kurj 
EveGfXC,  que  celles  qu'ils  avoientappcehimées  dans  Je  ichi/iiKr 
OvKXtJM^o.  de  l'anMintédesIoixd  un  Empereur  Catholique/Oo  voit ^HOyil^ 
^  Papes  envoj'oient  alors  de  leurs  Ecclefiaftiques  pour  faire  cxecu^ 

•••  ter  leurs  jugcmcns.[Etces  Ecclefiaftiques  qu'on  n'euft  pcutcftre 
pas  beaucoup  confiderez  par  eux  mefmes,  pouvoicnt  bien  avoir 
des  ordres  pour  fc  ùlïvc  appu>  er  par  les  magiftratsj 

LVIH  M  iiijiit 

s^yS,  ^  leftin  ayant  eftéCaufïitdftjm»  eàlkpiÊce,  ceux  de  Fuflàlc  implo- 
rèrent fon  fecours ,  &  le  conjurèrent  par  la  mifericorde  de  J.C, 
de  les  délivrer  des  maux  qu'Antoine  leur  faifoit ,  ou  mcnaçoit 

p.|6tf.iA  de  leur  faire;  '&  ifs  fc  plaignoient  mefine  de  S.  Auguftin  qui  le 
leur  avoit  donne  pour  Èvcfque  :  en  quoy  ce  Saint  avoue  avec 
humilité  qu'ils  a  voient  raifoa  AufTi  bien  loin  de  leur  en  iâvair 

p.36s.x.<!.      mauvais  gré^  il  appuya  leur  Tupplication  auprès  du  Pape,(Sc  fu^ 

BiMs^.*  i. . .  écrivic  fur  cela  Texcellenté  lettre  que  nous  avons  encore ,  qu'il 
faut  mettre  félon  noftre  fuite'en  4i|i  [Il  femblc  mcfiticque  le 
Primat  ait  reconnu  la  malice  avec  laquelle  Antoine  Vavoit 

Aagr*p.i0i.F>  fiirpris  ]  'Car  il  envoya  à  Celertin  les  a£\cs  &  les  mémoires  de 
tout  ce  qui  regardoit  cette  affaire,  &  mcfnic  les  pièces  qui  £ai- 
loienc  voir  comment  il  avoit  ellé  trompé  par  ce  iburbc. 

f.3H-%è,  'Saint  AuguAin  dans  la  lettre  qu'il  écrit  à  QddBn,  fe  rejouit 
d'abord  de  ce  ml  avoit  eflé  élevé  au  pontifiai  Atitt  treuUe  ât 

M<5>         Tans  fchirme  ;  &  puis  il  luy  expôfe  IVxtivnie  dMilu*  ^iie  luf 


Iupjpp.p.Oj.       «.  'Lupus  le  nie  ,  prétendant  qae  le  Primat  écrivît  d'abord  à  Celeftin  |  ettu^e  FufTiIe  en- 
en  fui  te,  &  enfin  S.Augunin.  CMàis  ib  pcuveot  avoir  écrit  towMftoUe /*  cV(l  merme  1^ 


j)lu«  probable  j  Saint  Ag^uftia  ayanr  dû  écrire  auîCtoft  que  les  autres.  2'CamStMK  ntmltri* 
Aae.eM.i«p^       l'eBipefelit  point  dateot,  •    &  Aagttftfn  fe  fert  du  prefent  pour  ceu»  d«PM&b  .  Dtfidf 

A  f  b  Lupus  met  h  mort  du  Doyen  entre  h  lettre  Je  <eu.\  de  FufTiIe  ,  Sc  Celle  de 


*  i.ui>.p^«ij*.        S.Augoftjiî.cMaii  ce  Doyen  mort  cA  celui  qui  avoit  ordonné  Aiuoinef apparemment  avant  41  &  J 

•Aug.p,777j;  cauibit 
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caufoit  l'af&ire  d'Antoine  II  en  raportc  rhiftoire,'&  prie  le  Pape  p.|i5.ë^ 
de  lire  tous  les  aftcs  qui  iuy  en  avoicnt  cùé  envoyez  par  le  Pri- 
mat-cofiiice  de  quoy  il  k  coqjurc  de  prendre  parc  à  fâ  peine,  'de  <(. 
ddivier  rEgfilè  de  Fuffiile  de  oduioui  latourmenidt  fi  ftrt/de  p.3H.t«i3 
fiûie  grâce  &  à  ce  pcuple,&  en  me/me  tempsà  Aiicoitie,eDeiiw 
pcfchant  l'unde  faire  de grands  maux,&  lesautresde  les  fouflfrir, 
&  en  arrcftant  les  crimes  dont  le  rétabliflcment  d'Antoine  iêroit 
fuiyi/mais  il  le  conjure  par  le  lâng  de  JC,&  parla  memoirede  fuj|f.|4&(a. 
S.Picrre  qui  défend  aux  paftcurs  ia  domination  &  la  tyrannie, 
de  ne  point  ennplo>'er  la  violence  pour  forcer  ceux  de  Fuiiàic  à 
obéira  Antoine. 

TU  parle  toujours  d'Antoine  avec  beauoBap  de  moderatk»  »  p.|(f  tju 
comme  de  foa  fils  Mais  plus  il  l'aimoir,  |^us  il  refî/loit  à  fk cu- 
pidité criminclle  fll  avoue  partout  la  faute  qu'il  a  faite  par  îm-' 
prudence  de  l'elcver  à  l'epifcopat .  Mais  voici  jufqu  où  une  hu- 
milité aufïi  profonde 5c  aufligeoereufequ  cftoir  la  fienne  ,  pou- 
„  voit  aller  J'Pour  moy,dit.il,  j  avoue  ingenucment  à  voftrc  fain- 
„  tcté,que  ce  péril  où  je  voy  la  un  &  Ii^  autrcs,m'alarme  û  fort, 
a,  &  me  jette  dans  une  fi  profonde  triftcflè,que  s'il  fiiut  que  je  voie 
cette  Efgàfc  de  J.C  ravagée  par  un  homme  que  mon  impruden» 
„  ce  a  fait  Evefque,  &  que  le  mal  aille, (ce  qu'à  Dieu  ne  plaifê^ 
„  jufqucs  à  la  faire  pcnr  avec  celui  qui  feroit  la  caufèdece  mal- 
„  hcurjc  croy  que  je  renoncerois  à  IcpifcopatCpourne  plus/bnger 
qu  a  pleuter  ma  &utc.jCarje  nje  fôu viens  de  ccque  d  t  l'Apodret 
y>  ia  nous  nous  jogions  nous  mefines ,  nous  ne  ferions  pas  jueez  de 
I»  DieuAinfijemejugendimqriiieâieiafioquecduiqui  vm 
19  juger  les  vîvans  &  les  motti  mepawkiraie.  Si  au  contraire  par 
9>  un  effet  de  voflre  charité  pour  les  membres  de  J  C.  qui  font 
ff  dans  cette  contrée ,  vous  les  tirez  de  la  crainte  &  de  la  triftefïè 
n  mortelle  où  ils  fonr,&  que  vous  confbliez  ma  vicilleflfe  par  cette 
avUoo  qui  ne  fera  pas  moins  de  mifericorde  que  de  ju(lK:e,celui 
§>  qui  nous  ama  délivrez  parnx»  de  œtti  peine ,  &  qui  vousa 
M  placé  dans  lefiege  que  vouiiemplilla  »  mit  en  lecompenfêra 
»  CL  dans  ce  monde  &  dans  Tautre 

'Cclcflin  fut  affurémcnt  touché  d'une  lettre  û  ardente,  &il  tat^^fi 
n'eut  garde  de  vouloir  priver  TEglifcd'un  J^aint.de  la  do£lrine 
&  de  la  réputation  duquel  on  peut  dire  qu'ilacfté  leplus  illuflrc 
défènfeur.  Ainfî  puifque  Saint  Auguflin  a  toujours  cité  £velque 
dTHippone ,  on  a  tout  liea  de  s^afHirer  que  Celedin  a  con/ênti 
qu'Antotneoelefufl  pasdeFuffide .  Ceft  œ  qu'on  juge  enoonr  ^fi.«.tjir,]v 
pur  rafièâion  ôc  îeftrme  que  ce  Pape  témoigne  pour  le  &ia(  *• 
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après  fa  mort.  [Mais  quand  mcfmc  le  Pape  ne  luy  auroit  pas  fait 
jufticc  fur  ce  point,  il  auroit  pu  i'ob:cnir  parla  dcclaratioa  que 
fireDtpett  après  les  Evelquesd'Afriqueiileneplas  fouftirirqueki 
hft^iMc,    Eve^uei  meTmcs  appeUaHênt  à  Rr  :nc.  Nousavcxis vuj  'qtieS* 
AuguiliDeftoic  chargé  de  l'EgUre  de  FuOale  en  427  ou  429. 

ARTICLE   CCCX  VII. 

LfSéÛnt  refait  les  qHeflhnt  de  Dnhice  ;  écrit  à  Vital  qui  tomhit 
ilans  fcrrtnr  dft  Semip^  l agiras . 

L*AN  1>B  )  B  S  CJ  S  C^R  I  9  T  424. 

[  V  T  O  u  S  avons  vu  d-<leiri]s  aub.Diikioe  eftoic  en  Afilqne 
j\|  vers  Tan  420,  co  qualité  d'exécuteur  des  knx  impexiales 

Aus-ad  Dole),  contre  les  Donarifles .  ]  'Il  y  efloit encoie  lQrfqu*il  confulta Sunt 
F-»'****       Auguftin  fur  diverfês  queftions  ^  par  une  lettre  qu'il  luy  envoya 

de  Carthage  Le  Saint  fa  receut  vers  Pa/que ,  qui  tomboit  cette 
Bachi(TcLp.5}*  année  là  au  30  de  mars.  'On  marque  qu'on  le  fit  le  6  d'avril  en 

424.  [  "Mais  les  Africains  peuvent  bien  l'avoir  iaic  huiC  jours  Nonti. 

pliiiloft.  J 

Am«l  TMu  *SéiÊ  Auguftm  ne  put  pasr^poodrealoRauxqiieftiQnsâeDal- 
9i«t«ii<c  ç^ç^^  parcequ*auffi-toft  après  les  faints  jours  de  Pafqueil  alla  ^ 
ê,  Carthage ,  'd'où  on  ne  le  laiHà  revenir  qu'au  bout  de  trois  mois . 

[Ce  fut  affurémentpour  des  affaires  de  confequencc.  Mais  nous 
^  n'en  favons  quece  qu'il  nous  dit,  J  qu'il  y  fut  entièrement  occu- 

pé par  une  foule  d'afîaires,  qui  ne  luy  manquoient  jamais  en  ce 
lieu  là;en  forte  qu'il  n'eut  pasdeloiâr  pour  y  did^erc^uoy  que  ce 
A  fuft .  'Aprét  Ion  retour ,  il  fiit  oblig^aunuit  mûnzejmin  de  ne 

penfer  qu'à  des  affaires  plus  preflàmes ,  fceft  à  dire  à  celles  de 
ion  diocefê:)enfuite  de  quojf  ayant  un  peudexqxsjiloomnicii* 
ça  /ans  différer  à  travailler  pour  Dulcice  . 
fctrJ.«.c.6|.p.  H  en  avoir  eité  confulté  fur  huit  difficultez[de  l'Ecrirureou 
!ï^dDu].ct.pk  de  la  dcflrine  de  rEgIi/ê,]»qui  Ce  trouvoient  toutes  expliquées 
iifri.d.  en  divers  endroits  de  fcs  ouvrages,hormis  la  cinquième  .  Il  fè 
*  contenta  doncd*extraire  fiir  les  fept  autres  ce  qu'il  en  avait  déjà. 

écrit^pour  ÙLtkBàte  d*une  part  Taideur  fi  IcSable  de  Dukâœ, 
&  s'epargnerdeTautre  la  peioede les  traiter  de  nouveau  «cequi 
cufl  efté  un  travail  ârconereux  pour  luy,âc  &in  inutile  pour  lao 
ami . 

«■•7.p.tl*al/,     [11  raporte  dans  cet  écrit  une  hifloire  extraordinaire,] arrivée 
dans  la  Mauritanie  de  Steic.Un  jeune  catccumcoc  nomme  CcU 
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tique, a  voit  enlevé  une  veuve  qui  avoit  fait  vœu  de  continence, 
&  il  la  vouloit  avoir  pour  fa  femme.  De's  qu'il  fe  fut  mis  au  lit, 
il  fe  trouva  accablé  de  fommeil ,  &  durant  qu'il  dormoit,  Dieu 
qui  oeoeflèia  jamais  d'eftre  le  Dieu  des  Saints,  le  frapad'one  û 
srande  terreur ,  qu'il  amenak  veuve ûw  llavoir  toodhée ,  % 
l'Evefque  de  Scef^qui  la  fiûlôic  diercher  aveobin  de  linquie* 
tude .  Ce  miracle  le  convertît  meime  entièrement .  Il  reccut  le 
battcfme  &  vécut  depuis  dans  une  pieté  fi  admirable,qu11  mé- 
rita d'cflre  élevé  à  l'ep  fcopt  II  vivoit  encore  dans  le  temps  que 
Saint  Auguftin  en  parloir  ;  &  la  veuve  per/êveroit  auffi  dans  la 
lâinte  viduité [qu'elle avoit  vouée. J'Ccltique  aflilta  au  Concile  Coact^pjuf 
gênerai  de  OncWe  (ous  GeleOio .  ^ 

[On  peut  metntti  peu  praven  Tan  414,1'epiftie  ^  Vital  jpûA 
qu'elle  a  eAé  écrite  aflurément  après  la  CQodaimatfon  des  Pdb* 
I.      nens,&  probablement  »  avant  les  livres  aux  moines d' Adrumet.    • .  .  .  * 
Car  ces  livres  y  feroienr  circz,s'ils  avoient  efté  déjà  fàirs.]  'Que  ^ ng  t j\t,ff.f 
s'il  ne  la  cire  pas  non  plus  aux  moines  d'AdrumcrXil  y  a  bien  de  J*» 
la  diflfcrcncc  cnrrc  des  livrcsqui  furenr  aufli-roft  publiez,&  une 
fimple  lettre  à  un  particulier ,  dont  laconfiderationjpeut  avoir 
obligé  à  ne  la  pas  rendre  fitofl  publique .  ] 

'Viral  à  qui  cette  lettre  s'adrefTe^eftoit  uolnnime  înfhincdans  tfM9jfj»f.%% 
l'Eglifc  de  Carthage,&  qui  ainfidcvoitavoirunrcfpeél particu- 
lier pour  la  doéinne  de  Saine  Cyprien.'SaintAuguflinluy  parle  i.cd|i9i<s«ci,' 
avec  aflèz  de  refpeél,  [pour  juger  que  c'cfloit  quelque  perfonne 
confidcrablc.J  il  oc  le  cro> oit  pas  Pelagien ,  *  &  fuppofoic  mefme  p.i9i.i.a. 
Qu'il  combat(Ht  contre  eux  avec  l'Eglifcen  certains  points-'^Maîs  * 
il  les  fuivoit  end'autres  'Car  fclon  au*ooravoit  laponéanSajot, 
il  croyoit  que  le  commencement  de  la  boane  tdciiitéflt  de  la 
fyf  Mïoit  pas  un  doo  de  Dieu  ;  mais  que  par  nous  mefmes  ôc 
par  une  \  olontc  propre  que  Dieu  n'a  point  ^mée  dans  noftre 
cœur,  nous  pouvions  commencer  de  croire  en  Dieu  ,  &  confcn- 
tir  à  l'Evangile/Que  quand  Saint  Paul  dit  que  Dieu  forme  en  p.tt;.«Jt.- 
nous  la  volonté,  cela  ûgmfic  feulement  qu'il  le  fait  autant  qu'il 
e(l  en  luy  en  nous  mftruUàot  par  fa  loy  ôc  par  fes  Ecriture^mais 
qull  dépend  de  nous  d*y  oonlêntir ,  ou  de  n*y  pas  oonlèntir;  & 
que  quand  nous  ne  le  voulons  pas,  l'opération  de  Dieu  n'a 
point  de  force  dans  nous:  Kfjxe  pour  les  autres  devoirs  de  la  vie  pityiM. 
Chiàkone^c^eft Dieu  qui  oousks doiuie par  û graœ,  lorfque 

t.'LesBenediSfns  ne  la  mettent  qa*«préi ,  pircequ'e  Ile  traite  plailfiNiddet  cholctifalfie  Aag.B.MOkflii^' 
font  ^oe  toudiéw  lepicoKat  dêoi  Ici  Uviei  à  ceux  ë'A4iBaict. 

OOooo  ij 
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nous  demandoDS  par  kfi^»  que  iioiuchcfchoQs,&^^  ^*** 

irapons . 

[Ccft  pour  réfuter  cette  erreur  ,  qui  cft  celle  des  SemipeU- 
giens,que  S  Auguftin  luy  écrivîcsEt  il  h  réfute  principlemctt 
wlâpikres  que  rEglifefiût;(bit  pour  koonverfiandespajeni^ 
wit  pour  tttcatecumenes ,  &  par  fesaâians  de  grâces  qu'elfe  Ixy 
t|i.Mit7.««ib  '.HeDdpOureux  JCar  il  ne  croyoit  posque  Viral  fud  zttcz  perverti 
p.187.1.1».      pour  condanncr  tout  cela  .  'Il  emploie  aufîi  les  livres  de  Saint 
p.i9o.i.bw      Cyprieo  Sur  roraifon  dominicale ,  '&  Oc  la  mortalité . 
i.a.  11  luy  propofc  douzx  maximes  iur  la  grâce ,  qui  dccidoient 

toute  la  quefticn ,  'prouvant  toutes  chaflme  que  c'eft  la  graœ 
a*  *  qui  prévient  &  qui  prépare  k  vofemé.  H  les  roduir  au  nombw 

de  douze,  aBn  qu'eliet  méat  [jlus  iltfHnflifi  &  plus  aif^esà 
9Ahs^      tcnir.ll  dit  qu'il  fçait  très  certainement,  parccqu'il  eft  Chrétien 
&  Catholique,qu*ellc$  (ont  toutes  des  veritez  indubitables  dont 
il  n'eft  point  permis  de  s'éloigner,  &  qui  appartiennent  à  la  foy. 
fat '11  déclara  à  Vital  "qu'il  ne  luy  cft  point  libre  de  les  cootefter  ;  m»  jfc** 
Que  û  neaumoioi  il  y  en  avoir  quelqu'une  dont  il  doutaft,  il  le 
pnoic  de  le  luy  mander,  afin  qu'il  luy  répondift  iêJon  Ja  ûculcé 
que  Dieu  luy  en  donneroic . 
•Jb.  'Il  ajoute  à  la  fin,que  s*il  prétend  qu'il  ne  faut  point  prier  Dieu 

pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire ,  afin  qu'ils  le  veuillent ,  ÔC 
qu'il  ne  faut  pas  luy  rendre  grâces  lorfque  ceux  qui  ne  vouioient 
pas  aoire,  veulent  croire,on  fera  obligé  de  le  réfuter  d'une  au» 
tre  manière  ;  ou  s'il  perUfte  dans  foneiiear»  d'empe&her  qaH 
B*y  puifle  engager  lâ  auCio,  [c'eft  à  dite  de  fe  iêpaierde  r£g(t- 
ië .  l'on  leiiiarqne  que  Bede  die  cette  kttse  • 

   .  .  *      

ARTICLE  CCCXVIIl 

BeViquet  dt  Saint  Etienne  ^  Hippone  :  Janvier  Prtfire  d 3iffp9Wf 
meurt  avec  àe  l'ar^nt  :  Le  Saint  recette  ja  juceejfio»  :  So» . 
Clergé  embraffe  dt  mievtm  U  feuiwitf\ 

^■«•^^«"•«i  X  L  n'y  aFoît  pas  encore  deux  ans  que  Saint  Auffuflmavoit  \ 
JL  Hippone  des  reliques  de  S.£ftienne ,  lor^u'il  Sifoit  fôn der- 
nier livre  Delà  cité  de  Dieu/ju'il  acheva'aucant  qu'on  en  peut  7.  U 
jugcr,liir  la  fin  de42d.  Ainû  il  ne  peut  avoir  eu  ces  reliques  que 
veRkfinde424au^pruftoft.Lerermon  ny  peut  eitivceluiqu'i^ 
eranonfa  l  fcur  réception;*  h^xt  celui  qu'il  fit  avant  queder 
fetiaetcieibui  r«iid.  £Gar  fl  fei  fit  jnetor  dm  mie  cfiafeifa 
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***        defoocgiifc  ;  ]  '&  à  la  voutc  il  fit  graver  quatre  vers,  qui  appre-  f.v^'Cj.t^ 
noient  à  tout  le  monde  que  c'ell  à  Dieu  qu'il  faut  raportcr  les 
miracles  extraordinaires  qui  fc  âiiôient  abrs  par  rioterceflioa 
parfcsidiqtiade  Saîot  EJÛàeooB.  [  Noos  ne  nous  amAoïif  pv 
%  oek ,  fiaiceqiie  nwf  co  vnm  padé  aroplenieot  fiir  Sunc 
ftk  Eftienne".] 

'CefutS.Auguftin,  qui  pour  publier  œs  miracles,  iotroduifît  ewj.^i.c^f, 
dans  l'Afi-ique  la  coutume  que  ceux  en  favcurde  quiilsefloieot 
feits,  en  donnaflcnt  un  mémoire  qu'on  li/bit  cnfuite  devant  tout 
k  peuple .  11  y  eut  environ  70  de  ces  mémoires  à  Hippone  en 
noms  de  deux  ans  .'Il  en  vouloir  £ûre  lire  un  de  cette  forte  le  r.3i>&i.p.uf] 
fourquilfic  lefennoD  319  "DeMiTomifadesfiûcsà  Hippone  . 
dans  les  deux  premières  années  qu  on  y  eut  mis  des  reliques  de  «|fj«  y 
Saint  Eftienoe^Saint  Augudin  ne  fbecifie  que  trois  itefiinccUont , 
'avec  la  guéri fon  de  Paul  iSc de  faUadie, [dont ooiis porleracii  t^Hht^ 
fur  l'année  fuivante.  ] 

.   'La  chapelle  du  Taint  Martyr  bafHe  à  Hippone  par  Hcracle,  f.»? M  /.p. 
*lque  Saint  Âuguftio  deiigna  hiea  tod  après  pour  (oa  fucceilèur,  j}*^ 

de  Saint  ÉdieiiD&Et  ù  cela  e(l,  les  deuxâmons  de  œPeieiar 
k  vie  &  les  mœurs  de  (es  Ecclefîaftiques,  oîiil  eft  parlé  dek 
Mm  Ss,  chapelle  baflie  par  Heraclc,  '  font  l'un  de  la  fin  de  424,&  Pautre 

du  commencement  de  42  s  [  Quoyqu'il  en  foitj  'il  clt  certain  que  Cus.ffkfj^^ 
Saint  Augu(lin  efloit  déjà  fiîrc  âgé  '  «Se  tout  blanc ,  lor(qu'il  fit  ces  ^ 
deux  fermons,  ^omibncckez  en  515  dansleCoodle  de  Cartha-  î  Jbiîîii*S 
ge,  commedeuxlifics  furlesniaeuridesGleicSypardeuspieceB  w  p.i'i79.g| 

2u'oncroitcftreduVll.i5ede;&enfuircparleConciled*AixIa  ^^'wZ^ 
Chapelle  en  8 1 6,  &  par  Fbrus  Diacre  de  Lion .  On  croit  que  ' 
PofTide  les  manque  au(fi  dans  k  vie  du  Saint;  [  VoiàqueUeen 
fut  l'occafion. 

Nous  avons  vu  au  commencement  de  TEpifcopat  de  Saint  Au- 
eudm  du'il  avoit  raiiemblé  tous  Tes  Ecclefialliquesdans  la  mai- 
ha  epjicopaIe,où  tl  Tivoicavet  eux  dans  une  communauté eo- 
tieie de  toutes clioÊs  iânsc^ue  perfinoe  aift  rien  de  propre.  ] 
'il  o'etdonnoit  aucmiClerc  [a  couMnemer  au  moins  "pas  les  Sou-  (.  tf  Aguiii 
diacres ,  Jqu'à  condition  de  vivie  avec  ïof  de  cette  forte  j  &  il  ^ 
paroili  qu'il  en  avoit  fait  une;  déclaration  folennclle  devant  le 
peuple  .  'il  ic  contentoit  que  tous  fes  Ecclefiafliques  fçeuffent  M^i|tj«iw 
quec'cftoit  la  vie  qu'on  eiloit  obligé  de  mener  chez;  luy  .  Mais 
pourTcxecuticMî ,  il  aimoK  mieux  s'en  remettre  à  leur  confcien- 

.  t>Oftu reouraera tioa  q,u'il  (m  de (u Quetf/.jitiU M ^rlepoiot  de  cenx  qOi  (wt mdtfyutr 

OOooo  iîi 
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ce  dans  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  d'eux,  que  d'examiner  s*iîs         •  • 
navoiencneaducoutàeux,  parceqaecettediicuflîoQeftQituQe 
marque  lie défisQce  qui  luy  paraiflaieodieiiièf  r  f^vr  :>>  >  ^tiai 
i,  llfutiKanmoinstn>mpéparkFis(h«JanvkK^[quieftpeul^ 
l^loi.p.IlMA.  efire  oàm}  '|«r  lequel  il  écrivit  en  4i7  àSibtI'iaàtii»^<knt  il 
filSJ"!  J-PJit«»  parle  avec  grande  eftime.  'Ce  Janvier  vint  donc  demeurer  chez 
luy ,  '  y  fût  reccu,  embrafla  la  vie  commune ,  fut  entretenu  du 
à  1.  bien  de  l'Eglife  ,  &  continua  en  cet  état  jufques  à  fa  mort .  ^  II 

avoit  un  fils  &  une  fille  ;  11  les  mit  tous  deux  daos  les  mooaflcrcs 
^  4^ppQnB,ri]ntTeckshoinmct^£d»fiIkftveeksl^^ 
4b  'Oo  aoydt  qu'il  s'efioit  abiblufiientdéfiilr  ite  £»  bifin,  &  qu^ 

en  avoit  di(pofé  d'une  maoieie  (Bgpetd'miftpalanede  &  pio^ 
«»  feflioa ,  'pour  devenir  »  comsie  il  paMk  TeOie  ,  un  pm» 

de  Dieu . 

'On  fil  voit  bien  néanmoins  qu'il  avoit  refervé  une  fommc  d'ar- 
gent ,•  mais  il  uiloit  que  c'eftoit  à  fâ  fille .  Et  comme  cette  fille 
eHoit  encoieeD  bas  âge ,  &  qu'on  ne  pou  voit  pas  s'afliirer  fiir  ki 
bonnes  difpofitiom  qu'elle  témoîgnoit  pouf  k  vie  leligpeufe ,  à 
bquclfeUfemblequ'elfecuftd^ytian^ueiyeeigay  ,  ob 
ne  pouvoit  pas  tiouver  mauvais  que  (on  pcrc  gardaft  ce  qu'il 
difbit  élire  h  elle  ,  en  attendant  quVile  tult  en  âge  cî  en  fiiire  ce 
4»  qu'une  vierge  de  J.C.  en  doit  faire  .  Mais  durant  ce  temps  là 

Janvier  tombe  maladc,fait  un  tcflamcnr,où  il  difpofe  de  cet  ara- 
sent comme  efUnt  à  luy ,  6c  ie  déclare  mcfîne  avec  {êrmeoc , 
€  ^esherite&  foo  filsen  lèhhihuaty  &  (a  filleen  la  loiiao^ 

tuë  TEeli^  d*Hippone  £ba  herideie ,  &  meurt  fur  cela . 
«•  'Saint  A  wgiiflin  reffentit  uneeiueme  douleur  de  voircctteîn. 

p.iî»2.b.      fidélité  dans  un  Preftre  de  fa  congrégation  .•  '«5c  il  dctcfta  cette 
tSS6^^$iS'^(  adlion,  [qui  outre  le  tort  qu'elle  faifoit  au  fâlut  de  Janvier,]  fcan- 
dalizoit  l'Eglife  ,  &  ruirwit  la  bonne  odeur  <Sc  l'édification  que 
<J»'^»3»«-  ion  Clergé  donnoit  à  tout  le  monde .  'C'cft  pourquoi  il  u'cut 
garde  d'acœpcercelegs,  luy  qui  iTtRCaQQOatBiné  deiefiiiêr  lei 
fuccedions  qu'un  pere  laiftità  i*£jgpiê  en  deihfritanr  fn  e» 
^'l*'tf»      âns»  '11  atbandoona  celle-ci  aux  en&s  de  Janvier ,  pour  en  dif^ 

pofêr  comme  ils  voudroient .  Car  pour  moy ,  dit  le  Saint ,  il  me  "  ' 
•  femble  que  fi  i'acccptois  cette  fucceffion  ,  je  me  rcndrois  com-  " 
plice  d'une  néïion  qui  me  deplaifl  &  me  touche  fcnfiblement.  *^ 
^  'C'efloir  le  falut  des  hommes  qu'il  cherchoitjdc  non  leur  argent: 

'II  voulut  feulement  que  l'Eglife  la  gardafl,&  merme  la  légitime 
du£  aux  eoâns  déshéritez ,  jufqu^  ce  que  œaz  de  Janvier 
ftntm^ii. 
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[Aprëss'cftre  ainfi  acquiré  de  ccqu'iI  devoir  à  ù  confcience  1 
'il  crut  que  vivant  à  la  vue  du  peuple  &  pour  le  peuple.il  crtoir  p.ijIo**» 
obligé  de  maintenir  fa  reputadon  à  (on  égard,  &  de  luy  rendre 
laiiiin  èoù,  oodduitey  depeur  que  quelq-i'un  n'en  prift  ocoUîoa 
de  tomber  dans  quelque  âiute'Il  pria  donc  un  jour  lepeuf^de  p.i]7».ff; 
s*aflembler  le  Icridcmain  en  plus  grand  nombre  qu'à  Ibrdmwic; 
&  quand  tout  le  monde  futaflémblc,  il  leur  fit  undifcountres 
(impie  &  très  familier  mais  très  touchant,'oii  il  leur  reprefenta  p.«3l«»ijla« 
la  manière  dont  il  avoit  toujours  prétendu  vivre  avec  fou  Clergé, 
la  faute  que  Janvier  avoit  £iite,lâre(blutionoùile(bitdempef- 
dwrqaerËgliié  ne  «eoeuft  6  iuœeflion ,  &  tes  ndibns  qui  le 
poRoienc  à  en  refufer  enooie  d*aatres ,  quoique  quelques  uni 
blafmanenc  une  conduite  Q  (âge  Se  G  genereufê . 

'Il  déclare  enfuite  qu'il  a  ordonné  à  tous  fes  EccleiiafHques  P  *l*i«c« 
qui  avoient  quelque  chofc  de  propre,  comme  ceux  qui  n  a  voient 
pas  encore  partagé  avec  leurs  frères  ,  ou  qui  n'avoient  pas  ellé 
en  âge  de  di(po(crdc  leurs  biens ,  qui  leur  a ,  dis  je,  ordonné, 
s'ils  vouIoicDC  ooncinuer  de  vivre  avec  luy ,  de  vendre  ce  qu  ils 
avoienCyOu  de  le  donner,  Cakitûi  oonniianauté,((iit  à  telles  per- 
ibnnes  qu'ils  voudroieoti&  U  leur  prescrit  pour  cela  le  terme  de 
TEpiphante^qui  eftoit  peur<«ftie  à  quelques  moisdelà  /LVidie  d, 
qu'il  avoit  établi  auparavant  clloit  de  depofer  de  la  clcricaturc 
ceux  qui  vouloienr  quitter  û  communauté .  Mais  il  déclare  ici 
qu'il  veut  bien  changer  cet  ordre  ,  5c  que  s'il  y  a  quelque  Ec 
cleiiallique  qui  aimemîeax  avoir  da  bien  en  propre,  que  de  (ce, 
contenter  de  Dieu  &  de  TEglife.  il  pourra  demeurer  oil  U  voa« 
dra  liocs  de  la  maifôn  epifcopale  fans  eftre  dégradé  ;  Qui]  ^tc 
bien  que  c'cfl  un  inal«  que  ceû  abandonner  fa  profe  (ion  .  que  Cf. 
c'cft  violer  Ton  vœu  comme  une  vierge  qui  efl  eurrc'e  dans  un 
monafterc  &  qui  l'abandonne  en/uire  .  quoiqu  en  con'èrvant  fa 
virginité;  mais  que  l'hvpocrifie  elt encore  un  plus  granJ  mal , 
&  qu'il  ne  veut  point  les  réduire  à  la  neceflîté de  tomber  entie- 
rement  par  cette  feinte  criminelle  ;  'ni  sVxpolèr  à  les  voir  rrou^  l 
bler  l'Eglife  par  lean  plaintes ,  qui  pourraient  paroiftie  juftes , 
ine(meàplu(ieuttEveiques/qu*ilaimemieux  avoir  des  boiteux  tt^j^wJhjp 
que  pleurer  des  morts  :  'Qu'il  fe  contente  donc  de  leur  mettre  Cj5f  tajHAx 
devant  lesjeux le  periIqu*iIscourent,3cqu'apr.-scela il  lesab^n- 
donne  au  jugement  de  Dieu;Qii'il  leur  promer  don  ■  la  con'èrva- 
tion  de  leur  dignité  ,  mais  que  c'elt  à  eux  à  voir  s'ils  pourronC 
prétendre  à  Tetemité  du  Ciel . 
Hfinit^eo  promettant  au  peuple  de  luy  dire  après  l'Epi phanie  c. 
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ccqull  aura  fait,  foit  touchant  fe?  EcclefiafliqueSjdcro^îfTance 
4.  deiquels  il  efpcroit  tour,  Toit  fur  l'artaire  des  cnfans  de  janvier, 

luijlUr      'à  qui  leur  pere  avoit  encorccfté  aflèz  malheureux  pour  kurlai^ 

iêr  un  procès.  Car  la  fille  p^etc^ldoitlU^L^^^iii  k  bien  qucIbÉ 

rie  avoit  laiflîîeûoit  à  die ,  comme  itfivNàldit  fi  fouvenr;& 
fik  fe  feôdoic  fur  le  teftament  de  fon  pere ,  qw  avoit  difpofé 
de  ce  bien  comme  eftant  à  luy  &  non  à  fa  fille.  Sai  nt  A  uguftin  fc 
rcfolut  de  terminer  ce  différend  comme  leur  pere  commun,  & 
de  prendre  avec  luyquelques  pcrfbnnes  d'honneur  &  qualifie^ 
d'entre  les  laïques  ,  pour  le  juger  félon  les  règles  de  l'cquité, 
Cj5(.Fj|lM*  'Mais  il  n'en  eut  pas  la  peine  :  Lei  deux  enfin»  ic  juccrftit  a0> 
mefaies ,  &  fiiivitent  d*un  commun  anaml  le  oonfitt^lUatf 
donna  de  partaser  également  cet  argent  entre  eux  . 
f^sjl9€>        [Uo'eut  pas  plus  de  peine  à  l'égard  de  fcs  Ecclefiaftiques.]'ll  les 
couva  tous  rcls  qu'il  fouhaitoit,  Prertres,  Diacres,  oc  Soudia- 
crcs,[ccft  à  dire  tous  pauvres  ou  adlucllcment,  ou  de  volonté.] 
tjff'P^i***  '^^^    quelques  uns  avoient  quelque  chofe,c'cftoit  par  une  n^ 
ceflité  de  pieté  &  de  mifèricorde  [  pour  les  autres,  J  Se  non  par 
£is«.pjj»OLC.  aucune  attache  de  cupidicé/^nfi  ibenbralIbcDrCtoutdeooa- 
.  veauJIavM commune,  ÔcwDCOwnt  avec jok  la «TdutkM 
prit  le  Saint  d'efiacer  du  nombre  des  Clercs  ceux  qui  te  tsoi^»* 
loieot  doienavant  avcàr  yieiqua  chofe  en  propre . 

Le  Saint  déclare  au  peuple  Fétat  de  fet  Btelefa^iguet  ,&jufl^ 
ceux  qtfvn  ereyif  m/oir  du  propre:  D»  Prtfn  Uporim . 

L*AN  DE  Jésus  Christ  415. 
A■g.t|s«.^  [T   A  fcfte  de  l'Epiphanie  eftant  donc  paflTéc.jSaintAuguftm 
«3«5*  L  déclara  à  fon  peuple,:ommc  il  le  luy  avoit  promisjëtat 

&  la  difpofition  fainteoù  (c  trouvoicnt  tous  fes  Ecclcfiaftiqucs, 
IM}l4dt.£     'afin  que  comme  le  rang  qu'il  tenoit,  l  cxpoloit^à  eftre  kOé  dei 

uns  &  blafmé  des  autres^ceux  qui  Wmoicot,n'cuflêrt  pas  iwft 
ft»  deioof^  devant  ceux  qui  ne  ratmoient  pas .  11  fit  Ure  d'abord 

par  le  Diaci«  Lazare  l'endroit  des  aftes  qui  rapone  la  vw  des 

premiers  Chrétiens,  fur  laquelle  il  tafchoitde  régler  celle  de  fcs 
ftijtî.V.  Ecclefjaniqueç;&  il  le  relut  encore  luy  mefmc  '11  rendit  enfuite 
*h«J««^3«««  raifon  de  chacun  de  fcs  Ecclefiaffiques  en  particulier, qui  pouf 

de  bonnes  raifons  n'avoient  pu  jufqu'alors  renoncer  enticrrfneot 


à  leur  bien ,  ou  quV»  acoiToit  fiiuilèmeot  de  ne  l\lvoir  pis 
oxefiût.  Après 
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.Ajliicéhfl rcttaOc  la  pcmumonqu'il  leur  avoit  donnée  de 
invfc  de  kur  bien  boisde  (te  luy  ;  &  il  déclare  que  puifqu'i Is 
ont  tous  confeoti  de  vivre  eo  commun,  quiconque  fc  trouvci'a 
avoir  quelqucicbofe  de  propre,  fera  cflàoé  du  ombte  dèt 
„  Clercs.  Qii'il  en  appelle,  dit-il,  àmilIôCo£icaes,«5c  qu'ily porté 
„  /es  plaintes  contre  nioy  ;  qu'il  aille  s'il  veut  audelà  des  tmn*  ' 
„  quelque  chofc  qu'il  fafTc, 'j  efpere  du  fecours  de  Dfieu  qu'il  nê  4,  ' 
n  icra  poiot^  receu  comme  Ecclefiartique  partout  oîl  j'aurai  le 
n  pouvoir  4'£vèC]ne .  Us  ont  tous  coofeoti  avec  joie  à  cet  ordre 
M  mjaf  étabn  ;  J'atttiç  avec  carifi«ioede  la  puiflàncc  &  de  la 
^  QUtèticiorde  de  noftre  Oâeti.qu%  IVibfiffimntde  oi^K>vee 
n  une  exa^itudc  &  une  fidélité  toute  entière  . 

'II  parle  aufTi  de  l'accord  que  les  enfans  de  Janvier  avoient  âic  msHi*, 
entre  eux;  '&  puis  il  ajoute  qu'il  efpcre  queceux  qui  l'aimeot  h. 
iMtiti  d»h^  tcmoi^ncrofit  leur  joie  avec  hardieffe ,  &  que  les  autres  n  ofc- 
ffbnt'  poafàire  paroiftrc  leur  douleur  :  mais  que  s'ils  difcnt  quel- 
que cfao6  ooocie  luy ,  il  ne  niaiiqucra  point  de  le  fa  voir ,  &  de 
k  lefiitcr  publiauemenr  quand  il  Je  jugera  à  propos,  Yans  nean-  c 
^  moins  nommer  les  perfonœi'Vbaà ,  ajoute-t-il,  quelleeft  ooftie  4 
vie  &  noftrc  conduite  Je  veux  que  vouscn  foyez  témoins .  Car 
je  fçay  bien  que  ceux  qui  veulent  avoir  la  liberté  de  mal  £ûie, 
cherclient  à  saurorirer  de  l'exemple  des  autres.  Ccft  pourauoi 
ils  ne  craignent  pis  de  noirar  la  réputation  de  beaucoup  d'in- 
noccns,  afin  quop  croie  qn%  ont  des  compagnons  de  leurs 
vices.-  Pour  nom,  oaosavQoifiîtce  oui  efloit  de  nofhe  devoir. 
&  tout  ce  queMipanviooi fine.  Mmh  nodsekpoîÔQsà  voe 
yeux  tels  que  nous  fommei.  Nous  ne  vous  <>fiHMiiik)in  riéti  cœ* 
le  fruit  de  vos  bonnes  œuvres  H  finit  fon  fermon  parces  paides:  fbijfM. 
Qu'on  ne  medifc  donc  point  des  ferviteurs  de  Dieu  :  Cela  eft 
trop  dangereux  pour  ceux  qui  le  font. Les  ferviteurs  de  Dieu  qui 
auioHettédéchjTezpar  les  caloninies,  en  recevront  d'autant 
plus  de  recompeoiêi'iâiiût  kl  cabmDiâttonÉ  eo  finoc  auOl  d'au-  d. 
tant  plus  punisNoqt  ne  voulons  pas  profittede  voftie  malheur, 
ôc  avoir  de  grandes  tecompcnfes  aux  dépens  de  voftie  ûlut! 
Puifllom^nous  n'avoir  qu'une  moindre  gloire  dans  k  rafaume 
de  Dieu ,  &  vous  y  avoir  pour  compagnons . 
[On  voit  par  ce  fermon  l'état  d'une  partie  de  fon  Clergé  ;  Car 
il  ne  parle  que  de  ceux  fur  kfaucls  il  avoit  quelque  chofe  de  par- 
dcolier  1  dire.3  'Ainfi  pour  (es  Preftres ,  il  fc  contente  de  pro-  ^lJ87;l3tt. 
tefter  que  quoy  qu'oodiftde  knis  nchefÉes^eAdeoc  cous  pau» 
vtes,  &  mefme  n'avoient  rien  apporté  ^  &  oommiMMUté  que 
HifL  EctLTom,Xlà  PPppp 
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ce  qu  ilscflimoicnt  plusque  tout  le  rcftc ,  c'clt  à  dire  la  charité . 

p.t388jt|iîfo.  'Et  il  ne  oommccnftjitecn  particulicrquc  Le poriiis[& Barnabe, J 
«qui  artiftcrcnt  le  z6  fcptembre 426  à  l'clcélion  d'Heracle ,  [{ans 

î.b!*'*"'^*''**  parler]  de  Saturnin,  de  Fortunatien ,  &  de  Ruftique  marqua 
dans  I  a(Sie  de  la  meime  eled^ion . 

f.356.i  icp.  'Voici  ce  qu'il  dit  de  Leporius  :  Je  veux  bien  vousdîre  ,nies  " 
frères  ,  en  faveur  de  quelques  uns  qui  ignorent  peut-cftre  ce  que  " 
la  plufpart  d'entre  vous  connoifl'cnt  *  que  le  Preftre  Leporius,  " 
quoique  d'une  naiffance  illuftre  félon  le  monde ,  &  de(cendu  des  " 
perfonnes  les  plus  confidcrablcs  de  Ton  pays ,  a  efté  rcccu  dans  " 
noftrc  Clergé  comme  pauvre,  après  avcnr  tout  quitté  pour  fe 
confacrcr  à  Dieu.Cen'eft  pasquH  n'ait  point  eu  de  bien,  mais 
il  en  avoit  déjà  difjwfé  /elon  ce  que  nous  confeille  la.  ledure  que  " 
nous  venons  de  faire.  Cen'eft  pas  ici  qu'il  Ta  fait ,  mais  nous  ùl-  " 
vons  bienoîi  c'eft.  Il  n'y  a  qu'un  J  .C  &  qu'une  Eglife-C^uelque  ** 
part  qu'il  ait  fait  cette  bonne  œuvre,  nousdevons  nouscn  rejouir  " 
avec  luy .  Il  a  bafti  dans  le  jardin  que  vous  /avez  un  monaltere  " 
pour 'ïcs  domeftiques  qui  feront  aufli  confacrcz  au /crvice  de  **/•''• 
Dieu .  Ce  jardin  n'appartient  ni  à  l'Eglifc  ni  à  Juy.Er  à  qui  donc,  " 
dira  quelqu'un?  Au  monafterc  mcfmc  quiy  e(b.  lied  vrayque  " 
jufqu'à  ce  temps  ci  il  a!pris  foin  d'eux, il  a  eu  le  maniement  du  " 

^  peu  de  bien  qu'ils  ont  pour  leur  rubfiftancc,'&  il  l'a  dcpcnfé  pour 

eux  comme  il  le  jugeoit  à  propos .  Mais  pour  ofter  tout  prétexte  ^ 
à  des  gents  qui  fe  repaiffcnt  de  leurs  faux  fbupçons ,  au  lieu  de  ^ 
tx>urnr  leur  amc  [des  bons  exemples  qu'ils  voient,]  nous  avons  " 
jugé  luy  &  moy  qu'il  eflcMt  bon  de  laifïcr  ces  moines  prendre  foin  *f 
d'eux  mcfmeSjCommc  sll  n'efhxt  plus  au  monde.  Auffi-bien  fku-  *^ 
drat-il  qu'ils  fe  paflent  de  luy  &  defës  foins  quand  il  fera  mort. 
Et  il  elt  bon  qu'jl  les  voie  fe  conduire  fâgement  &  vivre  dans  la  " 
régularité  &  dans  la  difcipline  de  J.  C,  fbus  la  direilioo  de  Dieu  " 
feul,  afin  qu'il  n'ait  qu'à  fe  rejouir  de  leurs  progrés  dans  la  vertu,^' 
fans  sembarafler  de  leurs  bcfoins  temporels . 

4  'Il  n'a  point  d'argent  qu'il  puiffc  dire  luy  appartenir .  Il  acu  la  * 

commiffion  de  faire  baflirl'hofpital  qui  eft  prefentement  ache-  *' 
vé .  C'eft  moy  qui  l'en  ay  chargé ,  6c  qui  le  luy  ay  comniandé.II  ^' 
m'a  obeï,&  y  a  travaillé  comme  vous  voyC7,C*cft  demefmc  par  " 
I  mon  ordre  qu'il  a  bafli  l'eglifc'des  huit  Martyrsde  l'argent  que  " 

i,*  "Dieu  nous  a  donné  pas  voflrc  moyen.Il  commença  cet  ouvrage  " 

i  de  l'argent  que  l'on  avoit  donne  à  l'Eglife  pour  l'hofpiral;  &  des  " 

perfonnes  de  pieté  qui  ne  cherchent  qu'a  ùkt  écrire  leurs  dojds  " 
I.  04  $ar  Usrijfrtf .  Qn  n'en  trourt  rie» . 
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^ns'le  del,  voyar:  le  commencement  de  cet  édifice ,  ont  con- 
„  tribué  chacun  félon  leur  moyen  à  l'achever,  &  à  le  mettre  en 
i.  l'état  ou  vous  le  voyez  aujourd'hui.  'Le  foin  qu'il  a  pris  de  ce  «• 
^  bafiniimt  poiioiftftoxyeux  de  tout  le  monde,  &  c'eft  pourquoi 

00  le  croît .  Four  l'argent  parcequ'on  ne  voit  pas  au^  ak  • 
^*  point,  il  faut  m'en  croire ,  &  qwlBlangoes  fneiUuiiicei  (è  ca^ 
n  fênt ,  fi  elles  ne  veulent  fc  fane  plus  de  tort  qu^  luy .  II  avoit 
n  acheté  de  l'argenr  donné  pour  faire  l'hofpital ,  une  maifbn  dont 
„  il  croyoit  que  les  pierres  luy  ferviroicnt  pour  ce  baftiment.  Mais 
„  comme  il  n'en  a  pas  eu  befoin ,  parcequ'on  en  a  eu  d'ailleurs ,  la 
„  maison  cil  dcnieur^ ,  &  ûit  un  revenu  non  à  ce  Preilre,mais  à 
y,  l'Eglifê .  li  ne  ânt  donc  plus  dire  que  c'efl  la  maifoa  de  ce  Pitl^ 
I»  ne.  Jl nVoapaint d'autieqneh  mienoe^qui  eft  partout Dieu  - 
y,  le  trouve; 

V.  f  J19.     [Nous  paflmnt  dans  la  fuite  ''d'un  Leperius  qui  eftdt  orip- 

oaire  des  Gaules ,  d'où  il  vint  en  Afriquecftant  déia  moine,avCT: 
quelques  uns  des  fiens;  &  il  y  fut  ftit  Prcftre  .  Cette  conformité 
pourroit  porter  à  croire  que  c'eft  la  mefme  perfonnc .  Mais  il 
âudnût  pour  cela  dire  que  ce  Leporius  des  Gaules  e/l  venu  en 
vjtMtt'  Afii^e  avant  l'an  425.  ^CQonioecRqm  pas  qu'il  y  aie  pa 
*  venir  pluiloft<|iî*en  417  J 

iî^^^^iH^  <i^»*<i^»  <i^^» 

ARTICLE  CCCXX. 

£VT  Oos  iievc^mpdntdefBificiiltié^cRriiefieBtofMbé 
J.\(  Pireftre  4l'Hippof]een425,dl]Mii  qui  dkatà  Hippooe  A^MM«f» 
en  4 1 1  avec  Pinien ,  que  Saint  AugaflÎDqaalifioit  alon  un  daint 
&  uo  iérviteur  de  Dieu ,  [fans  doute  parceau'il  eftoie  moinej 
*V oici  ce  qu'il  en  dit  dans  le  fermon  oà  il  rend  conte  à  fbrj  p^ u-  ''•Jf  <  t 
pie  de  réti  de  foo  Clergé  ;  J'ay  appris ,  dit-il ,  que  l'on  àifoit  'J^** 
^  courir  quelques  bruits  du  PreRre  Bamabé ,  &  entre  autres  qu'il 
I,  a  voit  acheté  une  terre  'de  nollre  cher  <Sc  Ixnoré  fils  £leufiaCela  <k 
^  eftfiii]Z.£leuinradf»iiéeaanK»afleie^diil  oel*apn 
^  iiiië.CMilr(]uof  jevoQiaifiiie:carfes4]reaécéam 
^  pouvez  vous  demander  encore?  Oui ,  je  (Iiii  témoin  qu'il  Tadon» 
^  oée ,  &  qu'il  ne  l'a  point  vendue.  Mais  parcequ'on  n'a  pas  cm 
„  qu'il  l'ait  pu  donner,  on  s'ed  imaginé  qu'il  l'avoir  vendue .  Qu'il 
u  eft  heureux  d'avoir  fait  une  fi  bonne  œuvre,  qu'on  n'ait  pu  fe 
»  peiiiuder  quii  l'ait  fkice?  Mais  croyez-le  au  moins  à  preiênt  i 
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Î8t  n'eccnitez  plus  fi  facilement  la  mediânoe.  Ont  »  jBfQittledts  ** 
encore  :  je  fuis  témoin  qu'il  l'a  donnée .  « 
'On  a  au  ni  dit  de  Barnabe  qu'il  a  voit  fait  exprès  des  dettes  ** 


f,  l'année  '  uu  d  a  elle  l'œcoiipme  de  noftic  maiiooyafin  que  pour  ^'^^ 

flcquiter  oé»decies,  je  le  kiffiiâè  joinr  de  la  méairie  de  ViâD. 
jnaoê  pcNir dix  ans. Gela  eft  &UX.  Mais  il «ft  vray  que  ce  bnnta  ' 
eu  quelque  fbndeniencOrcePieftfeaoooCniâéefièdlivreniene  ** 
quelques  dettes .  J'en  ay  payé  une  partie  comme  j*ay  pu. Il  refte 
encore  quelque  chofc  qu'on  doit  au  monaflcre  mefme  que  Dieu  " 
a  établi  parfon  minillcrc .  La  ferme  de  Yictorianes'eft  rrouvce  ** 
^»i9*a»       en  mefme  tempsàdonner  :     il  oe  s'eft  pre^eoiicperibnnc  quico  ** 

ait  ofkîtfhfitqav»''^^'^^  ^  /•lUtn 

ge-Ainfi jiç.lojf  en  ay  kùflé  le  loin  pour  en  em|jloyertodrk§  finies^ 

non  â  la  fiilÂdance  de  nos  frerei  [les  £ccle(Iaftrques,  ]  mais  à 
acquiter  ce  qui  eft  dû  .  On  s'en  raporte  à  fa  bonne  foy.  &  ce  *• 
Prellrc  ne  demande  pas  mieux  que  décéder  fa  place  à  quelque  ** 
autre  qui  paye  fur  cette  ferme  ce  que  l'on  doit  au  motiaftcre  :  *• 
J3onDcz  moy  quelqu'un  qui  s'en  veuille  bien  charger .  N'y  en  a-  *• 
t-il  point  parottcenzqui  nous  font  vemuiàirrfie^rapofts?  Gtr  * 
il  y  a  dçs  periônnesde  pieté 'qi^^  efii^^^cMb^  ce  que  ce  ^ 
bruit  (è  repandoit,  &  qui  cepeodai«f'ei|(^)ïûirédc  kaoïTe. 
Qu'il  vienne  donc  quelqu'un  nous  trouver  pour  fe  charger  de  " 
cet  heritase,  en  vendre  avec  fîuflitt'  tovs  lc<;  fruits  au  prix  qu'ils  " 
valent ,  afin  de  rendre  aupluitoilccquieltàù^&qnecePrellre  ^ 
foit déchargé  de  ce  foin.  ^  * 

^  'Ceft  eocore  noflre  honorable  fils  Eleufln  qt^ à  donné  la  place  ^ 

:foiirbaftirIeiaonaaerey&lira:yek'defliiéta«PKte  ^ 
avantqnVKrrettilelevéàhpreftniê.  flf  sha(&aiiioo»£(eie. 
«  'Mais  parceque  ce  lieu  luy  avait  edé  donné  en  fon  nom  ,  il  a 

changé  les  titres  de  la  donation  ,  &  les  a  hk  faire  au  nom  du  ** 
,  monaftere  à  qui  la  place  qu'il  occupe  appartient  pre/entcment  ** 
en  propre.  Pource  qui  ci\  de  la  ferme  de  Viiloriiine,ic  vous  prie  * 
&  vous  fupplie  iaftammenc  que  quelque»  perfoooes  de  pieté  6c 
de  pfobité  veuillent  luci^s'eocharger  âcjiendre  à  L'Eglife  ce  Êr-  ^ 
^  vice,afio  que  je  puifle  aoqoîter  aupluitoft  cene dette.  Que  sffl  f 
ne  fe  pfefeute  point  de  laïque  ,  ie  çUBtaatpÀ:  ifMttKLfcGb*  " 
fiaftiqiie  ,&  celui-ci  n'y  ira  plus .  /  ?f 

[Entre  les  Diacres,  le  Saint  parle  principalement  d'Heradc 
mais  nous  rclervonsce  qui  le  regarde  pour  le  temps  qu'il  fut  de- 
•'P-i3t4  8.     ^SP^  fijcceflcur  du  Saine .  Il  ne  dit  i  icn j  'de  Lazare  qui  -drak  lu 

*r  ptttm  rtmmm(«l/êrtfrtktn/Hm  tgt  dtitunmt ,  JêUBfOf^àêkaiku»  firole#. 
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d'abcrdletexte  des  Aâei.  llfucikpuis £u(  PiefJtn,  âc  aflifta  à  *rTTiii|J>jiJ| 

l'clcclion  d'Hcraclc . 

'JLcSainr  parle  encore  de  trois  autres  Diacres,  FaufHn  ,  Severc 
.  „  qui  cUoit  devenu  aveugle,  &  Hipponenfis.  Voici  ce  ou'il  en  dit:  , 
„  11  y  en  a  peu  paras  vous^  dk^il  aU  pcuple,qui  ne  (âchentquçlc 
,  DkcK  Buitinaquictéla  profeffioii  de  l'épéè  poor  Ife  vctnàr  • 
„  [au  prcs  de  mo)  J  dans  le  nxmaftcre.  II  y  a  efté  ïxtttué,êc  a  enTuite  '  '  * 
^  eùé  ordonné  Diacre.  Mais  comme  le  bien  qu'il avoit  e^loit  pea 

de  (.hofê  ,  il  l'avoir  abandonne  en  effet ,  quoiqu'il  n'en  cuû  pas 
„  fait  d'aft."  &  Tes  frères  en  eftoient  les  poflcflèurs.Il  n'y  a  jamais 
„  penfé  depuis  qu'il  s'eft  confàcrc  à  Dieu  .  Jamais  il  n'en  a  rieo 
„  demande  à  Ces  frères ,  comme  Tes  frères  ne  l  uy  ont  auflTi  rien  de^ 
„  mandé.  Mais  à  caufe  de  la  conjoncture  prefênte,  je  Juy  ay  coo. 
y,  confêitléde'pareaeerce  bien^d 'eo  dooner b  moitié  k  SaBetet ,  •  ÔC 
^  Tautre  moitié  à  VB§)i^  du  iieu,  bqodleeft  fin  pauvre;  ^qaH 

a  exécute  .  .  .•  •  , 

„  'Vous  favez  rafriicTion  &  h  forte  épreuve  qu'il  a  plu  à  DîetI  « 
„  d'envo\cr  ;iu  Diacre  Severe  ,  qui  [  en  perdant  la  vue  ,  n'a  pas 
„  pour  cela  perdu  la  lumière  intérieure  &  fpirituelle  .  Il  avoit 
I»  acheté  une  maifiiD  polir  £1  mat  Ôc  fa  fœur  qu'il  deHroit  faire 
^  wn»f  id  de  feo  pays.  II  ne  IVivoft  pas  payée  de  fon  argent/mais  r. 
„  de  l'argent  que  luy  avoient  donné  quelques  perfonnes  de  pie^; 
^  &  il  me  les  a  nommée?  lorfque.ie m'en  fuis  inftirmé  )e  oèpuis  pas 
^  vous  dire  qu'il  ait  encore  difpofé  de  cette  maifon  ,  oîcommeoC 
„  il  en  difpofera  ,  (inon  qu'il  s'en  cd  abfolument  remisà  moy  pour 
„  en  faire  ce  que  je  voudrois  Mais  il  a  quelque  chofè  à  régler  avec 
^  (à  mcre ,  dç  qupy  il.m'a  fait  le  iuge .  abn  que  quand  cela  fera  tcr- 
I»  mté  jjtéïfpoSt  de  cette  mii/on  felon  que  je  lejugefai  à  propos; 
„  Et  j'efpere  que  Dieu  me  conduira  pour  CD  diïpdfer  félon  ki  te» 
1^  gles  de  la  juftice  &  avec  édification .  II  a  au(Ti  en  foa  pays  quel- 
^  ques  pièces  de  terre,  dont  il  a  deHein  de  di(po(êr  aulfi  eopartie 
I,  au  profit  de  l'Egli/è  de  ce  lieu  qui  a  peu  de  revenu . 
f,  'Le  Diacre  Hipponenfiselt  pauvre,  &  n'a  rienà  donner  :  Ce-  gi 
„  rendant  avant  que  d'entrer  dans  le  Clergé  ,  il  avoir  acheté  du 
„  frûH  de  fon  travail  quelques  e/claves  ,  qu'il  va  mettre  au)our- 
«^;/r»;4.  ^«hui  eii  liberté  c»  vofire  pieftnce  "par  rantoiité  de  l'Evc^uA 
V/*^       ' Va!en»qtii eftoit auiTf  Diacre d'Hîppow,  n'afdt  pas emM  I >fLi|lf«. 

éMpoU  4e  (on  bien  9  quoiqu'il  y  euiLscnonBédans  le  coeUr  Lè 
^  Saint  en  rend  raifon  en  ces  termes  :  Il  ne  l'a  pu  faire  du  vtvioè 
•    .  „  de  fà  mere  ,  parcequc  c'cftoit  de  quoy  elle  fubfiftoit.  On  attcn- 
^-  doit.auUi  qjtiL  ik  cuit  atceiot  i'àge  neceilaire  pour  rendre  la  difpo» 

PPppp  iij 
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fîtion  quHen  fcroit ,  valide  &  irrévocable.  Il  ne  la  pascncore 
■   fait,  parccque  luy  &  foo frère  poflcdenc  leur  bien  en  œmmun  « 
iâns  skvàix  fait  de  partage .  (^uaodil  aura  ùt  put,tl  a  deflèiode  ce 
la  dcooer  à  r£gli(ê  ponr  nourrir  dtnaor  leur  vie  ['quelquci  nn  u  i. 
«b-ftMOches  3  qui fefixit contactez 2k Dieu;  fuivanc  cequedit  « 
tApo$eyQue  fi  quelqu'un  n'a  fttfisin des  Tiens,  &  particulier  « 
rement  de  ceux  de    mai(ôn ,  il  renonce  à  la  fbjr  &  eft  pire  qu'un  c< 
infidèle  II  ademcfnie  encore  quelques efciaves qu'il  pj/Tedecn  n 
commun  avec fbn  frère,  (î^nu'il  a  cieflcin d'affranchir  lor/qu "on  ig 
les-aura  partagez.  Car  il  ac  ipu  pas  encore  ce  qu'il  aura.  C'ed  w 
à  luy  ooauneeAaot  YsàCoéà  6irefe  partage ,  âfc  ie choix  appap»  « 
tient  à  fi»  ^«w  qui  cft  Soudiacce  deiauti  fiq»A^  ax»  coIlqEfue  <• 
Sevete Eveique  de  Milcve .  On  travaille  iiKc/Famaient  .1  y^iU-*  <• 
gercesefcbves, afin qu ils fbiencaupliiAoftaffiwicbis^dcciaci*  m 
nez  en  cette  qualité  à  l'Eglife».  «i 

$tifk»iÊfÊji    'Les  Soudiacres  eftoient  pa u vres  &  attendoient  la  mifcricoi^e 
de  Dieu .  Ils  o'a voient  rien  à  donner  ni  à  diflribuer;  mais  ils 

f  }  pv'  )t5-8{  efident  ndb» ,  parcsqulb  n'avoienc  point  de  cupidité  de  t*ea» 
ikliir/Iin>avdtqtiePterioBiieradaSaiiit,  quisVAaoto^  . 
vcrti  y  &  dememancavec  (bn  oncle doot  il  efloitjbudiacre ,  n'a* 
voit  pu  leooooer  neaomoiaià  quelques  petites  terres  qu'il  a  vote, 
^  cau(êque  (â  mere  enjouifloit  par  ufuiruit.  Et  quoique  (a  mère 
fuft  morte  cette  année  là  ,  il  s'y  trouvoit  quelques  difficultez  à 
régler  avec  fcs  feurs .  Néanmoins  cette  difficulté  eftoit  pn(\c 
à  lever ,  &  lu^  diipoië  à  iâiie  ce  que  ùk  pofc&oa  deixundok 
de  luy. 

ARTICLE  GOatXL 

punit  ton  effroyaiU  de  dix  enfant  maudit  f  par  leur  mere* 

f  X  TOUS  avons  montré  'en  un  autre  endroit  que  cette  année  VJ»bi»« 
i\l  la  fèfte  de  Pafquefe  fit  apparemment  le  21  de  nnarsà  Hip- 

Kie  y  ^  que  ce  fut  afcis  qu'arriva  Ja  sueri/on  miraculeufe  dt 
ul<k  de  Palladie .  )Ct  mifacfe  oenit  pas  plus  grand  que  les 
autres  qui  le  firent  en  ce  tenms  là  par  le  moyen  des  rdiques  dt 
S.  Eflienne;  mais  il iiii  ii public dfc  bedatant ,  qa'il  n'y  eut  per- 
sonne dans  H  ippone  qwoehippriâ,  ai  «yiikpiift  oublier  de 
long  temps  apréf , 

»  Il  faw  Aipptlcr  patine  cfcefe      femblttle        îe  îatiii  »  qai  fan*  et  h  n'a  fM  A  fta*. 
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4»5.  »||  y  avoit  à  Ccfaréccn  Cappadocc  une  fiimille  de  dix  cn^s ,  £jtt.[ki»/6«^ 

•  fcpt  garçons ik  trois  filles,  ^ dont  Paul  cftoit  le  ûx  enie^  Palla-  . 
die  Ci  (beur  la  iêttietne.  < Ilsdl(Wttd*iiae  bonne ÊnnUtede  la  If;;^^!;;;^: 
viUe.  Lepcieetof^'mort,  &laineredcnieptéefettfe,Ufeffep-  r«tv.^a9^><^ 
CDOtta  peu  apr&  'que  1  aiihé  oommcnçaà  malcraicer  fa  mère  par  C3tt.p.tft7% 
des  paroles  tout  à  ùk  injurieuTes  &  infupportables,  &  mefmeà  ^ 

la  battre,  /ans  qu'aucun  des  autres  cnfàns  qui  ef^oient  là  prefêns, 
témoignai  s'en  mettre  en  peioe  Ci.  ddk  ieiUeflaeq^  une  parole 
pour  l'a  rrcftcr. 

Cette  mcre  affligée  ne  put  fupporter  un  û  grand  outra|e,<'«3c  cUr.p.t9uJ. 
iêlaiflànt  cranfpoiteraax  moiraiieasde  oolere  adioaucBà^^^'**'^*'^ 
fcn  iew ,  dk   idôittc  de  iè  venger  de  ibo  filf  aifiiéen  le  ima* 

diflàot.Sen  allant  donc  de  grand  matin  aux  fôncs  bapci(mauz, 
pour  luy  (buhaiter  la  malédiction  de  Dieu.ellc  rencontra  lede» 
mon  (bus  la  figurcdu  frcrcde  Coa  mari,  qui  luy  demanda  le  prc 
micr  où  elle  alloit .  Elle  répondit  quelle  s'en  ailoit  maudire  foo 
fils  à  caufe  de  l'outrage  qu'il  avoic  commis  en  fa  per/ônne.  Alors 
cet  ennemi  qui  trou  voit  ion  cœur  tout  ouvert  à  {es  fi^geHions 
dans  le  tian(ixiftQ&  elleefloit ,  luy  ooo/êilla  dé  mandiietinsfti 
eofiuif .  Animée  par  hooaCàl  de  cette  vipeNLelle  va  lescbevcux 
epars ,  le  lêin  découvert  fe  proflemer  au  pié  des  fbncs  facre^  êc 
Ks  embraflc ,  demandant  à  Dieu  de  toutes  fes  forces  de  reiKins 
Ces  enfàns  errans&  vagabonds  par  toute  la  cerr^  &d*CQ  âu0e  UO 
eaccmpic  formidable  à  tous  les  hommes . 

'Dieu  écouta  la  prière  oue  iâ  douleur  l^y  mettoit  dans  la  bou<  r.3i3.p.i^t^ 
che  ;  &  Quelquecrimintlie  qu'elle  itill ,  il  rezaii(a  oeanmoios^ 
pamcpi^ueft  parâitemenc  jufle  :  Car  il  eftjuflede  punir  desm* 
£ms  qui  ont  outn^é  leur  mere  .  Vaifioé  fut  auili-toft  (âifi  d  un  Cttt  p  tt  ««.r. 

•  tremblement  hocnUe  qui  luy  agitoir  tous  les  membres,*(ncfme  «W'  p  ««.i  4. 
durant  qu'il  dormoit  ;  '&  tous  Ces  frères  &  fours  enfuirc  l'un  CfMjfkt^T^ 
après  l'autre  félon  leur  âge  ,  en  forte  que  dans  1  crp.icc  d'un  an  g 

tous  fiircnt  punis  du  mefme  fupplice;  'Cette  déplorable  mcre  ,  g|:t]^.u7«,b{ 
û'autant  plus  punie  elle  mefme  qu'elle  Ce  voyoit  plus  promte^ 
meatÔi  pluspleniementexaiioée,  ne  put  fupporter  les  reprocbe«  Cfii,p.iij6, 
de  &  cooÊienoe»  &  llnfiuiiîednnt  elle  efloir  anvene  :  Elle  6  *V7* 
pendit,  &  finit  fa  malheureu(è  vie  par  noe mort  encore  plus  mal> 
Dcureufe  &  plus  funede.  'Ainfî  une  mefme  famille  apprit  aux  C|*}.pii»7t4. 
lf0rmA$u,  enfiins  à  rendre  "à  leurs  mères  l'honneur  &  l'obeï/fance  qu'ils 
leurs  doivent;&aux  mères  à  Ce  /buvcnirqu'elles  font  meres,iâas 
fe  laiflcr  tranfportcr  à  la  colère  contre  leurs  enfàns . 

'Les  dix  fi:ere$  ne  pouvant  aulH  fupporter  la  vue  de  leurscoo-  tt3ti.p.i>97^ 
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«™^nsdans  l'état  pitoyable  oCiils  eftoient ,  quittèrent  leur 
pays  &  s'en  allèrent  chacun  où  ils  purcnt.l'un  d'un  colle^l  autre 
ci».p.t9f..  «J.  de  l'autre  ; '&  ils  coururent  de  cette  forte  prc^e  toutrEmpure^ 
C«»i.p.iiit^  'montrant  leur  mifere  aux  yeux  de  tout  le  BMOde  ,flmMMW 
la  terreur  aux  fuperbcs  par  Texcmplc  de  leur  fuppIicei|^BM«»^ 
dnient  neamnoii»  enfin  mifcricorde,  au  nioins trois  a'entre  eux; 

Ctts.M*77A  car  00  ne  voit  pas  oe  que 

fut  gueriàRamînerttif  temoîwdcs  le^       Saint  Laurent 

qifoo  y  avoit  a  rp^rr 'es  depuis  peu .  ' 
^  'Paul  &  Pallâdie allèrent  enlemblc  vifiter  tous  les  lieux  où  1  on 

difoit  qu'il  fe  faifoit  des  miracles ,  en  quelques  pays  que  ce  put 
cftre  ,  l'extrême  dcfirqu^ils  avoicnt <te lebdiivt^ te  fenté, f  ciar 
civ.p..99...d.  fàilknt  mcprifer  tontes  les  fatigues  des  voyages  ;  ]  &  ainfi  leur 
fJ.'ri.V.    iwfefck» fendît cdebies  en  bien  des  endroits .  'Us  allèrent  enrre 
«S77.N»7U£  autrcslieux  ^  Ancooeen  Italie.&  à  Uzale  en  Afriquc,aeux  viUcs 
eekbwspar  les  miracles  de  Snint  Ertiennc  Mais  ils  ne  patent  y 
cftre  guéris ,  ou  plutoft  Dieu  qui  le  pouvoir  très  ailémeiit ,  ne 
le  voulut  pas ,  fe  refendant  à  donner  à  la  ville  d'Hipponc  1  ayaû- 

taee  d'eftre  témoin  de  leur  gucrilbn  .  '  "  , 

'llklcurfitfaw*àPuB&àratttiepar*dttvJfia»4»^ 
lent  le  preoner  jour  dp  jan»t«^;  - trois  mois  avant  que  cda  arri- 
vaft .  Car  une  pcrfcnne  toute  éclatante  de  lumière  &  vénérable 
par  fes  cheveux  blancs ,  m'a  affuré,  dit  Paul  à  S  Auguftm,  que  ^ 
jVbtiendrois  dans  trois  mois  la  guerifon  que  je  fouhaitois  .  Ma 
U  fœur  a  aulTi  eu  une  vifion ,  'où  elle  a  vu  vortre  iaintcté  de  U  md.  ^ 

*         me  manière  que  nous  vous  voyons  prelêntement  .ceqoiBOUSa 
fiiit  croire  que  nous  devions  vèahr  «M  ùt  lieu-ci .  Je  vont  «y 
auin  moy  mcfmeeoplufieursvîlte  de  noftre  louw,  ÔC  vouinie 
paiwaicztoutàÉûtfcroblabteàcediiciwismcparoiff^^^ 

Sitir .  Nous  awns  regardé  tout  cela  comme  une  voix  du  ciel 
qm  nous  avertiflbit  de  venir  en  cette  ville,  oîi  il  y  a  enviroa  1 5 
^v.9a99JuL  joursque  nous  fommes  arriv  ez  [vers  le  8  de  mars.  ]  'Ils  y  vifij^  , 
•     touslesjoursl'eglife,  &  la  chapelle  de  S.  Edienne  ,  priant  DiCll 
avec  abondance  de  larmes  de  leur  pardonner,  &  de  leur  rend» 
clv.^t.M«.  lafimté/U&partontaUIcurHioutteinondcenDita^^ 

les  regarder  .Quelques  uns  qui  les  avaient  vus  autrepart,&  qui 
avoientfçeulacaufedckortvemblement»  endUôientaukautiei 
oequilseniâvoient. 

ART.O0CCX1L 
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ARTICLE  œcXXII. 

Cuerijott  mtrsculcufi  Je  Paul  &  de  Pailadif  du  nombre  de 

ces  dix  enfam . 

•■jr?  Nhn  la  fcfte  de  Pafque  e fiant  vcniie,  le  jour  mcfine  du  Augciv.i.»»^, 

dimanche  au  matin,  Jorfque  l'aflembléc  du  peuple  eftoit  '•P*^'^*'*- 
dcja  fort  nombreuse, comme  Paul  prioit  en  tenant  les  balullres 
de  ]ad]apeIlc[deSL  fiftienae,  il  tomba  tout  d'oo  ooapptr  terre, 
&  y  deoieura  couché  comme  slIeaftefléeDdoriin,  maisisuu 
a\-o)r  ce  tremblement  qui  auparavant  Tagitoit  raefme  durant 
ibofommeil .  Tous  ceux  qui  etloient  là  prefens,  furent (âifis  les 
unsd*étonnemenr,  les  autres  de  crainte,  d'autres  de  compafTion .  • 
Quelques  uns  voulurent  Je  relever;  mais  d'autres  rempe(cherent, 
&  dirent  au'ii  iâiioïc  voir  à  quqy  cela  iêtermineroitj Pour  luy  il  r.3ix.p.M77«i 
avoit  les  tens  cntictiement  aliénez,  &  ne  iàvait  oîi  il  eftoit/Mbis  «|ciT.p.i»9.M« 
.  s!!e(fauitsdevé  un  peu  après ,  il  &  trouva  fi»  tremblement ,  & 
paifiûtcmeot  guen:'&  (c  tenant  debout,  il  regardoit  ceux  qui  le  dv.pjfiAiUlb 

jgxdaienc.  Qui  peut,  dit  S.  Âuguflin  s'enapeifcber  alors  de  Ka» 
dre  grâces  à  Dieu?  Toute  l'Eglife  retentit  de  cris  de  joie. 
On  accourut  promtcment  à  mo)',  continue  ce  Saint,  pour  me 
fjM  frt-'^^  k  venir  dirc[dans  la  faCTiIlie,joù j'eftois  aflis,  "prés  d'aller  folen- 
€*j/mm,^^  ncUement  à  Tautel .  Ili  venaient  tous  tm  fur  l'autre,  le  dernier 
„  m'anoonantcetteoouvelleoommefi  je  neravois  pasappnftdtt 
„  prcmicr.Durantquej'cnieiidGbavecîoiegracesàDieucnmof 
t,  fnefme,  le  jeune  homme  tout  guéri  entra  luy  mefme  accompa-  • 
„  gné  d'une  foule  de  monde,  &  fc  jetta  à  mes  piez .  Je  le  relevai 
j,.  aufTitoft  pour  le  baifer.  Nous  enrrafmes  cnfuite  à  l'eglife  ,  qui 
ciloit  toute  pkinc  ,  &  l'on  n'cnteodoit  partout  que  ces  paroles; 
jnecirs-  „  "Dieu  foit  beni,  Dieu  foit  loue.  Je  fâluai  le  peuple,  &ilsrecom- 
l,  mencerent  encore  flus  fert  que jainaiilesmeimei  aodamafioBiL 
Enfin  comme  on  eut  £iit  filenoe^  fit  les  leâures  oïdinairesde 
rEcriture.  Et  quand  le  temps  oik  je  devds  parler  fiit  veoujedis  . 
[ce  qui  me  vint/ur  le  jour,&  fur  un  événement  qui  nous  donnoit 
tant  de  joie,  mais  en  peu  de  mots,  ainwnc  mieux  qu'ils  s'occu- 
paflcnt  de  ce  que  Dieu  mefme  leur  difoit  par  cette  merveille 
avec  une  éloquence  digne  de  luy^que  de  ce  que  je  leur  enaurois 
pu  dire. 

'Nous  avom  eooore  le  petit  dtfamis  qu'il  fit  eo  cette  oooifioo,  £}»«^iftr5. 
[ou  au  moim  un  extrait  de  ce  dilcoors  .*  Car  il  eft  difficile^ 
£ed  Tm,  Xlll  Qf^^  S 
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d.  croire  qu'il  n'en  ait  pas  dit  davantage. J  /l  y  Bût  excnftde  la  hxc- 

vetéét  6m  entretien  for  û  lailitiide,dc  fur  fe grand  travail qull 
avnit  eu  à  fuppocterla  veille,  auquel  il  dit  qu'il  n'auroie  puiti^ 
ûrc  en  jeûnant,  comme  il  avoit  fait,  fans  l'afriflance  des  piieiet 

AmbficpjtX  de  Saint  Eftienne 'On  remarque  aufïi  que  le {âmedifàint auquel 
Saint  Ambroife  mourut,  cinq  Evefqucs  eurent  bien  de  la  peine 
à  s'acquiter  de  la  folennitédu  bacceloie  que  Ge  Saint  avoît  accou- 
tumé de  Gâte  tout  fèul . 

Ang  Casap.      'On  voit  par  œ  diicoun  de  S.  Auguftin  que  PanleOoitaaprâ 

i»75  •>  de  luy.Qu*  il  le  montie  au  peuple,  &  dit  que  ùl  vuêtenoitlieii 
des  mémoires  que  les  autres  donndent  pour  publier  les  grâces 

tl»i.pii7«.a.  qu'ils  avoient  receuês  de  Dieu  par  Ie<;  prières  de  S.£{lienne.  ïl 
paroirt  en  cfîct  qu'il  vouloir  Ce  contenter  de  ceJa  ,  fans  luy  faire 

civ.p»99.i>.  donner  de  mémoire.  'Mais  l'ayant  mené  difner  chez  luy,  &  luy 
ayant  6it  raporter  cxadlcmcnt  toute  l'hiftoire  funeftc  de  luy,de 

r.3ti.iMi7«A  fis  frères,  &  de  û  meieyllcnitquIleflDitneceflàiie  que  le  peu- 
ple la  (çeuft,  pour  admiier  davsmtagela  providence  divine,  ÔC 

cjv-^«|7.«A».  h  glorifier  dans  les  reliques  de  fes  Saints.  'Ainfi  le  lendemain 

Htj*».  apiés  avoir  prefché  à  fbn  ordinaire,  'il  fit  le  petit  diicoms  que 
nous  avons,oti  il  promit  qu'on  dse£fadc  œjaar  là  le  meniuiie  , 
&  qu'on  le  liroit  le  lendemain. 

dv.^»99.a.Wf.    'Le  mardi  d'après  Pafque  eftant  raonté'  au  jubé,  d'oîi  il  pref-  «Wir*. 

n^t*7^  dwit,  il  fit  aufli  monter  fur  les  degtez,  après  en  avoir  demande 
quelque  Ibrte  de  pedmOionau  peuple,Paul,&  Pialladie  ûiiiear 
n'eftoit  pas  enoeiie  gueiie ,  afin  que  tout  k  peuple  h  vift. 

civ.p.i 9 9 1  c|   'Tout  le  monde  les  rej^idoit  tous  deux ,  l'un  dans  une  puBàc 

^i».p.i»76.c.  tranquillité,  l'autre  dans  une  agitation  horrible  de  tous /es  mem- 
bres. De  forte  que  ceux  qui  ne  favoient  pas  encore  la  cho/ê,  ap- 
prcnoicnt  par  la  fœur  la  mifericorde  que  Dieu  avoit  faite  au  fre- 
re.  Ils  voyoïcnt  de  quoy  il  felldt  fè  rejouir  pour  luy ,  &ce  qu'il 
âilloit  demander  pour  dk.  On  lut  enfuite  le  mémoire  de  Paul, 

fMSTff,  'qu'^.  ^i^t  en  demandant  quVxi  priafl  pour  â  (œur,  &  qu'on 
Itodift  grâces  à  Dieu  pour  luy. 

«*«Wi^«*  'Après  la  Icélure  de  ce  memoireXque  nous  avons  tout  entier,] 
S.  Auguftin  les  fit  dcfccndrePalladie  s'en  alla  prier  à  la  chapelle 


de  S.Efticnne ,  &  le  Saint  commenç.!  à  inflruire  fon  peuple  fur 
ce  qu'il  venoit  d'entendre  ,  '&  témoigna  d'abord  qu'il  clperoit 
quettus  ces  fieres  fènient  enfin  guéris  comme  Paul  l'a  voit  efté. 
'Paul  dans  ^  mémoire  témdgooit  qne  le  Saint  luy  efldt  fiNi- 


fti»7t(ii.   _^    ^  

vcntappMu.  IlneveutpasqSbncS'rirêavitâMpourla/, 
Car  en  fuii.jepIusconfideniW^  dit-U,  à  aiufe  que  je  luy  17  «p. 
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^  paru  fans  le  fa  voir  ?  Non,  je  ne  fuis  qu'un  homme ,  &  non  pas 
^  mefme  du  nombre  des  g^ods  hommes,  maisûii  homme  da 


^  commun. 


'U  avoir  commence  enfuite  à  parler  des  miracles  qui  fe  fài-  £^ 
ient  à  Anoone  &  à  Uzalc  par  les  reliques  de  Saint  Eftiennc , 
loriquetoatdWooupoo  entendit  crier  de  la  chapelle  de  ce  pkttTv  alciT.p. 
Saint;  Gloire  à  Dieu,  Loûangeà  J.C*Ge  oy dejoie  efl^poitrh  ^ 
guerifondePalIadie.  Carellceaoitàpeinearrivdeaintbawtax * 
qui  fèrmoient  la  chapelle,  qu'elle  eftoit  tombée  comme  cndor* 
mie  mcfiTie  que  Ton  frère  ,  &  s'eftoit  réveillée  enfuite  parfai- 
tement guérie.  Ceux  qui  virent  le  miracle,  ayant  auffiroft  com- 
mencé à  rendre  grâces  à  Dieu  ,  le  peuple  oui  ecoutoit  S.  Au- 
guAin,y  courut, durant  que  leSatntdemandoitce  que  c'elloit, 
mdm^fiim  'on  amena  PàUadie  dans  la  bafilique  &''au  jubéoù  il  prefchoit  <(pC3t|.M*;f^ 
^Alors  il  s'elevm  110  fi  grand  oy  de  joie     d'admiration  entt«.  JVi»iw9«.»^^ 
mêlé  des  larmes  de  routes  per/onnes  de  l'un  &dc  Tautie  fcsc  ^à» 
qu'on croyoit que  cela  ne  liniroit  point. On  l'amena  au  mefme 
lieu  où  un  peu  auparavant  elleavoit  paru  toute  tremblantc,&  la 
douleur  que  l'on  avoir  eue  de  la  voir  en  cet  état  après  la  guerifôn 
de  6»  fiêre,  &  changea  en  joie  lorfau'on  la  vit  guérie  aulfi-bico 
que  \ni  Tout  le  peuple  admtroit  la  hoaxéàt  Dieu  d'avoir  preve^ 
onIeursprieres,écdelesavoirexaucezrurIafettkT6]bnté  qu'ih 
avoient  de  le  prier  pour  elle.  On  entendoit  partout  de  figrands 
cris  dejoie  pour  loUer  &  glorifier  Dieu,  qu'à  peine  les  pouvoit-on 
fupporter:  &  ce  n  clloient  que  des  bruits  confus'qui  ne  fbrmoient 
point  de  paroles  &  de  fbns  diftin£b  3c  articulez .  Qu*elT-ce  qui 
produifôit  cette  joie  dans  les  cœurs  y  (inon  la  foy  de] .  C.  pour 
Ja^uelle  Saint  Eftienne  avoir  repanda  foi  fiu^?  'Apr6  que  œs  Cj»!  ^1*79 bi 
cris  de  îoîe  fiircnt  ccflcz ,  Saint  Auguftin  n*a)(mta  que  peu  de  s^^P^t^M. 
paroles  pour  relever  la  mifèricorde  de  [Xeu,  qui  lei  avoir  esau* 
oez  fur  la  feule  volcxité qu'ils  avoient  eue  de  prier. 

'Le  lendemain  il  continua  le  defîein  qu'il  avoit  eu  la  veille,de  f.ji4.p.is|fib 
chercher  pourquoi  Dieu  avoit  voulu  faire  ce  miracle  à  Hippone 
plutofl  qu'à  Ancone  ou  à  Uiale  NeanmcMns  ce  que  nous  avons  ^ 
de  ce  fermon,  ne  oontieocque  l'hifloire  d'un  miracle  confldera- 
Uc  airivéà  Uzale[Am(i  il  y  a  apparence  quil  û*eft  pas  entier.] 

ICe  fut  pentefire  en  cette  année  que  &  Aogultin  api^  avoir  < 
nourri  quelque  temps  de  la  parole  de  Dieu  Galla  qui  avoit  fait 
profcffion  de  la  viduité,&  Simpliciole  faillie  qui  avoit  confacré 
fà  virginité  à  Dieu,  les  laifTa  retourner  en  leur  pay^&  écrivit  à 
QuiûCien  qui  en  clloit  Etrefque,  pour  les  luy  recommaoder.Elles 

QS^qq  ij 
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portoient  avec  elles  des  reliques  de  S.  Eftienne;  Et  vous  (avez  ,  «  ^* 
dit-il  à  Quintîtn»  la  vénération  que  vous  leur  devez  reodie»  &  a 
dTXtix.s  p.  que  nouslnir  avons  icadnë.'Il  alb  aufli  ven  œ  temps-d  àUzale, 

oùilpQltaPecronie  à  donner  un  memoire''du  nûracle  que  Saint  9ui 
Eftiôneavoit  fait  en  faÊiveur^&UcoQiëillaà  Evoded'eftâÎK 
dernier  de  meCme  auxaunef  qui  auraSent  eùé  gncck 

ARTICLE  CCCXXIIL 
Apiâms  ^Joufpar  Ccitfin^  fi  toudmmt  Uj  mtfia^ 
VàSA  DB  jEftDs  Christ  4x6. 

tf^E  fut  apparemment  en  416  que.  le  Concile  d'Afrique  Se» 
vit  au  Pape  Celcftin  fur  l'affaire  des  appellations^  Au  moins 
depuis  l'an  413,  au  commencement  duquel  Cclcftinfut  clu,nouf 
n'en  voyons  point  dont  cela  Ce  puifle  croire plusaifément  Car  fi 
la  lettre  avoit  eùé  écike  le  mois  d'aoufl  42 j,  les  Evdquesy  £> 
nient  quelque  compliment  au  Pape  fur  iâ  pomocion^coomia 
quand  âaint  AuguOinluy  écrie  fur  Antoine  oe  FufEJaEtkfaje» 
mcfmc  de  la-  lettre  porte  a  cnoiieqiieGeleftîn gouverne; t  depoif 
quelque  temps.  Honoré  eftant  mort  au  mois  d'aouft  4i),rurur- 
pationde  Jean  troubla  l'Occident  jufqu'au  mois  de  juillet  425  ÔC 
rompit  /ans  doute  le  commerce  de  Rome  avec  l'Afrique,  que  le 
Comte  Boniiàce  maintint  dans  l'obeidance  de  Piaciaie:  ce  qui 
obligea  |ean  d'y  envoyer  iQurifement dcrtioupea  Nbuaverram 
dans  la  fuite  que  la  guerw  rscommenca  Fan  4&7en  Aftique,& 
S.  Augttftin.  ni  Celeff  in^  n'en  virent  pas  la  fin-.  Sans  k.  revoie»  de 
Jean,  nous  mettrions  le  Concile  en  l'an  424,*'auqucl  nouscR))  ons  V.  u 
que  S  AuguûiopaâààCatthagskfroioisd'avnl^deaiày,^^ 
juin . 

Apiarius  qui  avoit  efté  l'occaflenducomnicncement  de  cette 
celebife  difpute,lefutencoredcfaconcIuûon.J'Il  avoit  «ftc  réta- 
bli [eD4.i9]dam]e  ûoerdoce,^le*moyen[deFauflni  Eve&ne 
de  Potentia.Iegat  du  PapeZofînie^conditiM 
de  Sicquc  ^  &  de  fe  retirer  dans  une  autre]  'U  paroifl  qu'il  s*eo 
allaa  Tabraca[ville  célèbre  dans  la  Proconfulairejoîiilfc  cotv 
duific  de  telle  fortequclcs  habitans  furent  obligez  de  laccufer 
de  crimes  etxîrnies,&  il  fut  privé  de  lacoramunion.  [Au  lieu  de 
léjufti6er,}'il»'enjdlaàRoaie  ^feignant  d'avoir  appelle  auPape, 
ce  qui!  ne  put  prouver  kffquirie voulut.  Néanmoins  CdW&l 
leeruc^âc  fur  cda  le  lâabfit  dans  U 
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'Ce  Pape  écrivant  eniuite  en  Afrique  par  le  Preftrc  Léon ,  p.n4f.c 
dÊ  MAw4r.téxioigna  quU  avoit  efié  npui  de  FaniFée  d'Apiaiius ,  "qu'il 
^.oVivdcpaseixxmappaieiim  emniné.  MaisneièooateD* 

tant  pas  de  cela,  apnfs  Tavoir  entendu ,  [  (ans  enlaidie  fil  aoco- 

fatcurs,  &  aprJs  I  avoir  récabli.Jil  écnvic  de  nouveau  pour  té* 
moigner  la  joie  qu'il  avoit  de  le  trouver  innocent,  &  le  renvoya 
en  Afrique  avec  le  mefme  Fauflin^fafin  de  l'y  faire  ad  mettre  à  la 
coramjnion.JA  l'arrivc'e  deFauftin  les  Evefques  s'aflèmblerent  d, 
4e  toute  l'Afrique  à  Carthagc,  &  y  tinrent  un  Cotxalc  univer/cL 
Mais  de  tousœax^  s'y  tiouvcienc,  nous  Q*avons  les  noms  que 
.de  quinze ,  entre  leiqod»  on  peut  remarquer  Aurele  [  de  Oir- 
thage,  ]  Servuûàà  y'jpenteftrecehii  de  Turbnficnbiue  Gonfèf.  Coii  i.t  >ioi 
icur,*  Ceîrique  que  Dieu  avoit  autrefois  converti  en  l'cmpef- 
chant  par  un  miracle  de  commettre  un  crime,''Thea(ê,  Vincent,  îYu'J'arf  DuI- 
*•      &Fortunatien/qui  peuvent  élire  ccuxdeMemb!ofe,deCulufê,  ^  7.?.»86.i8r» 
&  de  Napic  [dans  kiProconfuIaire.J«On  tint  ack  de  ce  oui  s'y  î^^.';;^'' 
fitMpianus  iê  preiêataaa  Goodle  avec  Fai2ftin,aui  témoignoit  4s. 
rvouloirpiouverllnnoœncede  ce  Pkeftie;     c'enoit  ce  que  kt  «• 
Paies demandoient.  Quand  il  commença  à  parler  dans  le  Con-  «t 
die,  non  (eulement  il  parut  le  défenfeur  6c  le  proceéleurd'Apia- 
él^afrmm,  rius,  pluro^l  que  (ôr>  iuge,  ou  tout  au  moins  "ion  arbitre;  mais  il 
traita  encore  les  Evefques  d'une  manière  fort  iniurieufe  ,  fous 
prétexte  d'établir  les  privilèges  de  i'Eglife  Romaine .  Il  preten- 
doit  qu'ils  itccuflènt  Apianus  dam  la  conrmunioni  'mais  ils  k 
crnicnl  que  cela  ne  leur  eftoit  pas  pernits. 

'Quaad  on  vint  à  ex;iminer  les  crinMl  în&mes  dont  Apiarjus  ^ 
efloit  accufë,  &dont  il  /edétèndoir  par  toqces  fortes  d'artiHces , 
Faurtio  l'aida  autant  qu'il  put  par  fes  longueurs ,  '&  témoigna  t, 
qu'il  avoit  plus  d'amour  pour  luy  que  pour  h  judice/Ce  fut  ce  h, 
qui  lit  durer  trois  jours  cet  examen  fideûgreable  &  fi  pénible 
aux  Eveiques.  Enfin  néanmoins  Dieu  diilîpa  toutes  ces  tenc  bi  ei»  b.c« 
&  Apianiis  coupa  luy  mefme  «oiiCei  les  «fficnhilez:  Car  ne  pou- 
vant plu»  iôuflrir  les        continuels  de  ùl  dorifcienoe,  if  avoua 
malgré  luy  les  crimes  dont  on  l'accu foit,&  vomit  audehors  llm- 
puretc  qu'il  sc(\ck  forcé  de  retenir  audedans  de  luy,  en  niant 
^sdcfordres  par  une  obftination  criminelle.  'Les  Pères  difênt 
en  gênerai  que  c'efloit  des  *  crimes  efti-oyables:'lls  ne  les  purent  «• 
euu:  ians  eu  gptais.  U  ùUut  donc  enfin  queFaullia  fon  avocat^ 

t»  lu  M  ibut  mia  Mkomoins  que  les  derniets  des  is,£t  ne  devroient-il*  pas  eftre  les  prcoaieni? 

(iQ^qqq  ii} 
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p.i  Mj  r»      ccdaû  à  revidence  de  la  vcritéi     ce  mifêrabk  Prdhe  fût  ainii  **^* 
fltyl^ament  retrandié  du  corps  de  r£gli/ê . 

A  R  T  1  C  L  £  GGCXXIV. 

UCmeikJ^Mri^ne  wat  phu  ^ue  les  ÊvefqHes  mefme 
éÊfffUMt  ê  Romr,  Jl  fM  ^crit  â  Cilefim. 

'A  que I»Evdqaeid*Afi:iquc curent  terminé Taffainr 
jTx  d'Apianus  d*m  taanîoe  fi  enfle  jw  leur  charité,  ils  en 
mandèrent  le  fuccés  au  Pape,&  Ini^meincirenDr fesaâeaL  mair 

non  fans  luy  témoigner  en  des  termes  affez  forts  la  dodburqiilfc 
P.ti4i...b,    avoicnt  de  ce  qu  il  la  voit  abfous  .  ils  Ce  plaignent  encore  plus 
^•  149.C-      fortement  de  Fauftin;&.  ils  dilcnt  qu'ils  s  affurent  fur  la  probité 
&  la  rnodcrationdu  Pape,  qu'il  ne  tourmentera  plus  davantage 
rAfnque  ;  puifque  ce  fcroit  blcflcr  h  charité  fraternelle  d  eo 
'  aferduoeannienianim 
[Mais  il  faut  voir  auât  ce  quib  dite  eo  geneml  for  le  fujec 
desappellations  NoQsavQos  ruqucZofimeavoirpiwoidiinoii. 
voir  comme  Evcfque  voinn  amnoUiie  éaafEÔKsdes  Eccîe. 
liafliques  d'Afrique, &  recevoir  furidiquement comme Evefoue 
de  Rome  les  apjxrllations  des  Evefques.  U  s'elloit  fondé  fur  deux 
CanoosdeS.rdjquc,  qu'ji  citoit  comme  du  Concile  de  Niccc  ; 
Et  00  croit  aoe  ksGaoons  de  ces  deux  Conciles  n'edoient  pas 
fort  bien  diftingqea  dam  le  Code  dont  on  lé  lêrvoir  i  Rome . 
Maisies  bvefquet  dMfrique  ne  tnMvaot  poînc  cet  OoGi» 
nu  ceux  qu'ils  avoientdu  Concile  de  Nicée.avoîent  envoyécoo- 
fulter  les  Egl./ï-s  d'Orient ,  &  promis  cependant  au  Pape  de  le 
lailler  en  pc  a^ffion  des  appels  des  Eve/qucs  ,  jufquesà  la  verifi- 
MtJon  du  Canon  qu'il  citoit ,  de  ly  confirmer  abfolument  fi  le 
Ginoo  fe  CTOuvoitcftre  du  Concile  de  Nicce  ;  &  s'il  n'en  cfloit 
TOS  d  avifer  dam  un  Gondie  à  ccquilsauroicnt  à  ûirc.  Pour  les 
Prertres  comme  le  Canon  de  Sai&oe  6  ponvoic  aifi^ment  en» 
tendre  des  Evdquesdela  p«wince,ilss'efiaentarieftez  d*aboid 
ace  fens,  &  n  a  voient  nen  accordé  au  Pape  fur  cet  article . 

lis  eurent  bientod  réponfc  d'Orient,  &  fçeurent  que  les  Ca- 
nons cucz  par  Zofime  n'efloient  point  du  Concile  de  Nicéc  ;  ce  • 
qu  Ils  firent  Tavoir  dés  la  fin  de  4 1 9  à  Boni^ce  fuccefTeur  de  Zo- 
T^.Zirf  V^'^^  ï^^é le  Pape  en  podcffioo 

d'A^td^i'V  J-'^f'"?'  2?"»««'Iepeutiugïr  par  l'affaire 
dAntolnedeFuaàle&cVK^J«u^eftle^<Se«Iett^ 
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Vit,       'que  le  faint  Sicge*avoit  condanné  Prifquc  ,  Viflor  ôc  Laurent  Aug.ep.i6upi 
Èvefqucs  de  la  Mauritanie  Ccfâriennc,  ou  confirmé  les  jugemens  ^' 
déjà  prononcez  contre  eux .  '11  efl  certain  au  moins  que  Laurent  Coac^.a.p.itji. 

4x9,&y fiitmermefaic legat  de  fa  province;  'œ quVxi  ne  peut  Lup.ap^^tflf| 

pas  ppcfumer  d'un  Eve(queàqui  on  avoit  ce fcmbic  ofté  le gou-  Aug.«i«p, 

vcmement  de  Ton  peuple  ,  quoiqu'on  luy  cuft  laiflë  le  titre  & 

l'honneur  de  l'cpifcopat.  [  Mais  enfin  après  que  leConciledont 

nous  parlons  a  déduit  à  Celcflin  l'affaire  d'Apiarius,  qui  fàifoit 

fi  bien  voir  le  danger  des  appellations ,  J  les  Evefques  fupplient  Conc.t^.p. 

le  Pape  dans  la  mcfme  lettre  ,  de  n*ecouter  plus  fi  aifément  à  ^ 

Tavcnir  œux  qui  viendrûiaic  d*Afi-ique ,  ôc  de  vouloir  tneo  ne 

recevoir  plus  à  la  communion  ceux  qu'ils  en  auroieot  (cpsacz  ; 

de  confiderer  qoeoela  avoir  edé  défini  par  le  CondledeNioée  « 

'lorfqu'il  avoit  rcnouvcllé  dans  Ton  5.*  Canon  l'ancienne  reglc de  p.$»-«» 

l'Eglife  ,  que  ceux  qui  ont  ci\é  privez  de  la  communion  parles 

Evcfques  de  leur  province  ,  ne  /bient  point  receus  par  d'autres. 

"Car  le  Concile  de  Carthagefoûtient  que  cela  (êdoic  de  niefine  p>xi4te. 

Ko^TEitj*  eotcndiedaEvefaues/'Cilimdteaiofifecoalaiieineotdoi^ 
^      co4t9>qiieIes£veMuespa£foita|)peneràItome,iifiuit]*dudn^  fkiu9.>> 
qu'à  s'efloit  refêrve  »  d'examiner  dans  un  Synode  ce  qu'il  fêrcnt 
à  propos  de  iaire  ,  en  cas  que  les  Canons  citez  par  Zofime  ne  fe 
ttouvaHent  point  cffre  du  Concile  de  Nicée  ;  'comme ca  eâèc  P*>>4>itb» 
on  avoit  trouvé  qu'ils  n'en  efloient  pas . 

[Quoique  le  Concile  n'euft  rien  accorde  au  Pape  à  l'égard  des 
FiciUes  ;  oeanmoinsoommeGeleftiDavintablbus  Apiarins  00» 
danoéen  Afnque^]1es£ve&ues]eprientder^yeRerabfetumeiie  ««.^uM 
les  Pieftres  (Se  ks  autres  Ûetos  ioferieurs  qui  pieteadii^ent 
recourir  à  luy  ,  &  de  ne  pânt  admettre  à  la  communion  ceux 
qu'ils  en  auroicnt  (èparez,Iuy  repre/cntant  qu'il  ne  le  peur  faire 
fans  violer  le  Concile  de  Nicée  ,  qui  veut  que  ces  fortes  d'affaires 
foient  terminées  dans  leur  province  ;  de  forte  qu'on  ne  les  peut 
porter  autrepart  £ans  une  définition  particulière  de  l'Eglifè ,  ce 
qui  ne  fê  trouve  poinc  pour  TAfrique  ;  qu'on  peut  e(pcrer  au(& 
raiiijoiiablemeot  pour  plufieurs  Evefôncsaflèmblez  dans  chaque 
province,  que  pour  un  en  particulier  y  iag^ace  du  SatocEfprit  ne. 
ceffa ire  pour  connoiftrc  &  pour  maintenir  la  juffice;  outre  qu'il 
eft  bien  plus  naturel  de  juger  les  affaires  où  elles  font  nées ,  ôc 
oïl  l'on  en  peut  trouver  aifément  des  inffru(3ions&  des  témoins, 
qu'on  ne  peut  pas  tranfportcr  audelà  des  mers.  Le  Pape  pou  voit 

^  utM .  ^ifç  qu'il  envoieroit  un  Legat  \le  foa  EglïCc,  ou  en  foa  nom ,  dans 
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la  province,  conformément  au  Canon  [de  Sarciique]  produit  par  ** 
Zx)rime  .  Mais  les  Evcfqucs  qui  ne  le  trouvoicnt  point  dans  les 
Canons  de  Nicée ,  [&  qui  œ  axmoiflbiait  point  le  Goodfe  de 
StfdKjue  J  répondent  queceJa  ne  fe  trouve  otdonné  dans  aucun 

f.tuf*'  'Ils  demandent  auiTi  qoe  les  Papes  n  envoient  plus  de  leurs 
Ecclefiaftiques  pour  foire  exécuter  leurs  jugemens;  pour  ne  pas 
introduire ,  difcnt-ils,  le  &(lc  du  fiecle  dans  l'Eglife  de  J  C,  qui 
doit prefênter  la  lumière  delà  rimplic!té&  la  fplendeur  delTiu- 
xniiité  à  tous  ceux  qui  défirent  voir  Dieu ,[  afin  de  les  conduire  à 

StlieUfibMo^  luy .  On  voit  per  lliîfloire  d'Antoine  de  Fùflàle,  ]  que  kiFeiei 

Aag«».»«t.^  pou  voient  bien  avoiren  vuê  dam  tout  ceci  /oxnbien  œt  enco- 

'  *  '  *         tioDS  cftoieot  terribles  &  violentes . 

SchcLri*.  ^  prétend  que  l'Afrique  Ce  maintint  dans  la  poflcflion  de 
juger  les  Prcftres  définitivement  &  fàns  appel ,  )ur<^ues  à  Saint 
Grégoire  le  Grand  ,  qui  fit  confentir  les  Alncains  a  les  laiffer 
appellcr  à  Rome.  [C'eft  ce  que  nous  pourrons  examiner  un  jour 

I>nbp46|^  iur  nùftoirc  de  ce  Ssànt.  ]  'A  l'yard  des  Evcfbucs ,  M.'  David 
veut  que  rAfiique  après  avoir  protâfté  à  Geleftin  quilsnepm- 
voient  non  plus  appeller  àRome^  air  changé  auflî  to/ldeientî- 
sneot ,  &  ait  confeoti  à  ces  appels  fur  les  éclairciflcmens  que 
Rome  luy  donna  touchant  le  Concile  de  Sardique  [)e  voudrois 
qu'il  nous  euft  donné  de  bonnes  preuves  de  cette  conjecture  . 
Car  il  n'efl:  point  en  effet  hors  d'apparence  que  fi  Zofimc  euft 
attribué  au  Concile  de6ardique  les  Canons  qu'il  produiibit , 
quil  euft  Êût  oonnoiflre  aux  Africains  rUfloife  de  ce  Concile , 
qoeGratusdeCarthagey  avdralfîfté  avec  beaucoup  d'£ve(ques 
d'Afi^ique  ,  &  qu'il  en  avait  cité  l'autorité  dans  fco  Concile  de 
CarthagCjil  fe  peut  bien  feire,  dis-je,  qu'ils  auroient  cédé  à  cette 
autorité  ,  à  moins  qu'ils  n'en  cufîènt  eftc  empefchci  par  les 
grands  inconveniens  qu'ils  trouvoient  à  ce  que  le  Concile  de 
Sardiquc  avoit  établi  pour  le  bien  &  pour  la  paix  de  l'Eglife . 
Mais  on  n'alkgue  '  rien  de  ibit  pour  établir  des  fiûts  û  inu»  ^ 
tans,  3  '&  qu'on  dit  eftre  le  dénouement  de  toute  l*affiûie[U  k- 
Toit  mefinedifficiled'accDfderce  changement  ]'aveclc  Concile 
de  Carthage  en  525,  où  pour  établir  la  di/cipline  qu'il  fàlloit 
obfcrver  en  Afiique,on  lut  un  abrégé  des  Canons  faits  fous  Au- 

r.6î7.d.e.      peiç  .         trois  derniers  font  pour  défendre  abfolumement  d  ap- 
pellcr outrc-mer,[fans  diltinguer  entre  les  £?efques&  les  autres. 

Vtv.g.««^,«Si.  II  «lle«BeI'hilloire  d'Antoine  de  FufTale  [  arrivét  «rant  la  lettre  à  Celeflin  ,  ]  «rail* 

JcLupicio  touf' Si.Leoaj  r<iui  cficonteftéc.  etproprcà  montrrr  «ue  l'Afrique  ne  déftiwi 
point  «tut  appel».] 

Le 
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^       .  l>j»Dhfeine<teceiCbno«ttwaicw  la; 

h  GoUeâion  Afikaine  ciré  duGoodle  de^ttJAmû  le  deiner  «• 
CODoen  en  ces  termes  :  Que  perfônnc  n'ait  la  hardieflc  d'appel- 
•   1er  outre-mer ,  [  peut  bien  eHrc  !  abrogé  de  la  lettre  à  Celcftin, 
ou  avoir  efté  èiit  par  le  mcrme  Concile.]  U  eft  cité  du  XXxles 
Conciles  d'Afrique  fous  Aurcle,'&  le  précèdent  du  XVI,[d'oîi  4. 
nous  pouvons  tirer  qu'entre  celui  de  419  fur  Apiarius,  qui  de- 
vôt  ettre  conté  le  XVII^  &  celui  que  nous  mettons  en  426^  il 
tViloitenooie  teim  deux  Goimles  gene»ux4;doi«  ixKit  n'avez 
point  de  connoifTanoe,]  'Gaon  qu'oo  a  voit  ordonné  dan  le  XIX  fkt<3«A 
que  tous  les  Primats  envoieroient  à  l'Eglifê  de  Gmluige  les 
tiomsdes  Evefques  qui  mourroient  [dans  leur  province,  ] &  de 
ceux  qui  leur  auroient  fuccedé. 'Ferrand  cite  cette  ordonnance  Fui.F.ig4. 
du  titre  j  d'un  Concile  de  Carthage.  'On  croit  qu'elle  fut  faite  Conc.cj,p, 
pour  remédier  aux  difficultez  qui  naiflbient  fur  le  rang  des  £ve(- 
ques  pour  arriver  à  la  primade .  Ceft  pourquoi  le  P.  Labbem- 
porce  encore  au  XIX.  G)ncile  'ce  que  Ferrand  dte  au0i  d*iin  FUUi  ij. 
Concile  de  Carthage,Qpe  l'Evefque  de  Carthage  établiroit  Ici 
Primats  quand  il  y  auroit  difpute.  [Mais  il  fcmble  que  cela  ap. 
V.|7«k      partient  "au  Concile  dHippone,comme  i'ereflion  de  la  prima- 

cie  de  Stefe  y  appartient  certainement^  3  quoiqu'on  l'attribue  de  |8s« 
Bieime  au  Concile  de  Carthage  . 

[U  eft  ai«  de  juger  que  m  ce  XIX  Concile,  ni  le  XVIII. 
ii*avdeocneochangéà  ce  qui  avoit  eftéacooidëeo  Pan  4 19  fur 
l'appel  des  Evefipiei  à  Rome  :  Et  peut-cftre  que  les  £vc(qna 
d'Afrique  avoicnt  cru  n«  fe  devoir  pas  prefler  fur  cela,foit  pour 
voir  de  quelle  manière  les  Papes  ufcroient  de  cet  appel ,  &  sll 
eftoit  avantageux  ou  non  à  l'Eglifè  de  les  continuer ,  (bit  pour  ' 
attendre  quuque  occafion  qui  oflafl  davantage  au  Pape  tout 
iîjjet  de  iè  plaindre  de  leur  retiacUtion  .  Et  il  n'y  en  pou  voit 
avoir  de  pliu  favorable  que  oeOe  d'Apiaiius .  ] 

'On  trouve  une  pece  attribuée  au  Pape  Bociiâoe  ûHn  B4M.p«t6. 
laquelle  il  faut  dire  que  depuis  Aurele  jufqu'au  conamenoemeat 
du  Vil.  ficelé,  les  Evefques  d'Afrique  font  demeurez  feparezde 
la  communion  des  Papes ,  ik  qu'EuIale  Evefque  de  Carthage, 
pour  l'obtenir,  fut  obligé  avec  fes  collègues  de  condanncr  toutes 
les  pièces  £ùtes  contre  les  privilèges  de  i'E&life  Romaine  Cet 
écrit  eft  fi  vifiblemeot  contraire  a  toute  ififtoire,  queDiBaiD> 
inus,[iû  aucun  autre  depuis  luy,]  n*a  ofé  le  ibûrenîr,  de  on  ne  le 
.  legarde  que  comme  digne  d'eftre  l'une  des  impoftures  dlfido- 
teJMais  il  cû  bon  qu'on  voie  jufqu'où  peut  aller  ou  la  preooCQ- 
H»fi.£fd  Tm.xm         K    r  r  r 
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padoo  ou  ]a  felie  de  ceux  qui  n'ont  pas  veceu  ramour  de  h  ^* 
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ARXIGI.£  CGCXXV. 
Mbrf  dt  Siven  de  Mikve  :  Sîi^l  efiok  BeréeU, 


Aus^^iio.p.      £  V  E  R  E  Eve/que  dej^eveami  particulier  de  S.Augudin, 
tjj-t^t,       ^  flioumt ?<ntecoiiuncuocmciaderan436.*IUvd^  defigné 
arànt  6  mon  cdtii  qiiU  nmloit  a vcir  pour  iîiooe^ 

lieu  d'en  parler  à  tout  le  peuple,  comme  il  dcvcàt,  il  crut  qu'il 
c,  luy  (nffifcât  de  ravoirdectarédevant  Ton  Cleigé .  'Ce  deâut  fût 

caule  que  quand  il  fut  mort,  on  appréhenda  qu'il  n'y  euft  quel- 
que trouble  parmi  le  peuple:  de  forte  que  les  frères,  (apparem- 
ment les  EccleHafliques  ,  )  &  prindpalement  les  ferviteurs  de 
Dieu,[c'eft  à  dire  les  moines,]prieieot&Auguftin  d'y  venir  pour 
renipe(cher.  Dira  lltflifta  par  ùl  nûlokoide,  &  quoique  quel* 
qua  tutt  du  peuple  témoigpaflaïc  un  peu  de  meconteatanenr 
de  ce  que  Seveie  ne  leur  SLVcât  point  £ait  pait  de  fon  dcffe'm  » 
néanmoins  cette  trifteflè  fut  bicn-toft  changée  en  jbie,&  quand 
ils  fçcurent  celui  qu'il  a  voit  defigné  pour  fucceflcur,  ils  l'acccp. 
terent  très  volontiers .  Ainfi  il  &  ordonné  en  paix  ôc  avec  kw 
contentement  de  tout  le  monde . 

'Cecaodd^tfk&ueàSamtAugpitiniinenoiivdkieflex^ 
fur  ks  tiooblesqu'SI  avoir  iôu veut  va  awdoiifeiirafriverdaia 
kl  àuttes  Egliiês  apféi  la  mondes  Evdques.par  l'ambition  des 
iim  ^  6c  par  refprit  contentieux  da  aam.  Il  iê  refidot  donc  il 
pourvoir  à  la  fureté  de  la  (ienne,  &  à  nommer  celui  qui  devoit 
luy  fucccder, jugeant  qu'à  l'âgefde  72  ans}qu*il  avait,  il  ne  pou- 
voir pas  vivre  encore  long-temps.[L'£gIi/c  a  quelquefois  défendu 
de  le  &ire.Mais  dans  ces  fortes  de  chofès  qui  ne  font  ni  bonoci 
ni  maiivailês  par  elles  moTmes ,  l'Eglife  peut  taotoft  ki  défi» 
dre  lorfqu'ba  en  craint  des  oonfeqoenoeB  dangerraièi ,  6c  CaiK 
toft  ks approuver  lorfqu*eIIes  k  trouvent  utiles.  Ladéfèofèdfi 
{e  donner  un  fucceflèur  n'eftoit  point  alors  en  Afrique,  pui/que 
Saint  Auguftin  l'a  approuvé  dans  Sevcre  de  Mileve,  &  l'a  fait 
luy  melmc  :  &  il  efl:  certain  qu'il  ne  l'a  point  fait  par  un  efprit 
d'ambition  ni  d'intereft,inais  pr  la  feule  vue  du  bien  dci'Eglife.J 

îb.  ^lj«tapourcehlc8yeuxair'HeracIe,V»cftn«»"*^^«^ 

AN|.cp.i4il^  «rJ!{i'^'^'''".'*«  ^'^^MiMUAiaf,  l*app«U«nt£iarfs:  «att  t«w  im  OHUinbritf  oat 
9*'<s>  Ciaws  9»  tiencici. 
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^      tàtt  entre  (es  Predres  :  [aioû  il  paipift  qu'il  n'eftoît  pas  des  plus 
■  aiicicaLTfi(eDcflêcUcflnteD0Giefeune;*&n'4^ 
loriqaeSJkiMiftnficle  iêmx»  5S^>[<]uc  oous  avons  misaaoom-  J^//'^'f 
mcrKcmcntde  4x5.]  Mais  il  eftoit  tel  qalilâiâùt  la  joie  de  fen  îji".; 
ûint  Eve^ue.  '  £t  le  Saioc  en  le  nommant  pour  ibo  rucceflêur,  ^^^»*^9^ 
n*eut  pas  befoin  de  rien  dire  à  fa  louange  devant  le  peuple  qui  le  ^^,,^5,»^  / 
connoiffbit  aflèz,  &  qui  de  luy  mefmc  l'euft  préféré  à  tout  autre, 
outre  qu'il  a  voit  peur  de  bleflèr  fà  modcAie  en  relevant  fa 
geHe .  '.Ses  œuvres  iduiiaeot  àéji  au  milieu  de  tout  le  peuple  Cj5f  p.iji7-«. 
loriquIlf/efiaiteDooceque  (^aœ. 

'Il  a'dlfst pM d'Hipporr:^  (à meteaV cbneuroit  paS-'Aufll  fr.i!.it.{Mst4.<f. 
Saint  Auguftin  dit  que  Dieu  le  faij  tfoit envoyé:  ^  Il  n'étudia  ptf  J«•^»3»^• 
les  lettres  facrées  dés  l'enlace,  comnie  S.Tiiiiothée ,  &  il  em-  ''ep.ii«p.i9<L 
ploya  ics  premières  années ,  &  oclks  où  l'on  efl  le  plus  capable  . 
d'eftre  formé ,  à  des  occupations  toutes  différentes ,  [peut-dire  '****^** 
k  l'étude  des  lettres  humaines ,  dont  il  paroiH  avoir  eùé  Sort 
ioffaint  9  &  enfinte  à  h  fludonj  Mrâ 
imrm.     Hippcoc\iapti»%eiïieur,11fenBtcuikicmeutcn^  ^ 
de  Saint  AiyiHnpour  eflre  formé&siftrak  par  Iny  :  '&  le  Saiot 
n'epatpa  nen  pour  cultiver  ibn  anae  ,  pour  la  remplir  des  ie- 
mencesdela  piÂé&deUvoil^^poiiraciDfooequ'dFavDk 
femé . 

11  paroift  qu'il  avoît  eu  un  bien  confiderablede  fort  pere .  «  II  njj«.pajg^A 
mmtriém,  eo  avoic  employé  une  partie  à  baltir'Hinc  q^(èou  unechaoelle^** 
dlm  lufartyr,  [cequenouaavoiiiflxpliquéde  laduprttedeaaiae 
EftiedneL  j  'II  mut  voulu  dooner  ne  taoe  partie  de  fon  bien  \ 
S.Auguftin  pour  la  diftribuer  comme  il  luy  plairoit;  &  le  Saint 
l'cuft  acceptée  s'il  euft  aimé  l'argent ,  &  s'il  n'euft  confideré 
inefme  que  la  neceffité  des  pauvres  dont  il  edoit  chargé.  'Mais  c.tL 
comnic  il  avoît  un  très  grand  foin  de  fâ  réputation  ,  non  pour  ' 
iuy,  (car  le  témoignage  de  fa  confcience  luy  fufîifoit,)  maispour 
Ton  peuple,  11  ccxilêilla  à  Uerade d'achettf  m  tatedc  cetar- 
geitt;  'ce  qu'Heradefit,  dit  donoaeofiâtektenieàl'EgjKléiilait  k 
.  MDime  il  a?oît  emprunté  quelque  «fttit  font  achever  de  la 
payerai  en  employa  quelque  teiapaleicveou  pouracaokereac* 
te  dette.Ainfi  l'Eglife  n'en  tira  fka  durant  ce  temps  là  ;  ce  qui 
faifoit  alTez  voir  le  defintercflcmcnt  de  S.  Auguftin  qui  luy  avoir 
donne  ce  confeil .  'Mais  le  Saint  avoit  encore  en  cela  une  autre  c. 
M  vue.  Car  je  vous  avoue,  dit.il  à  fbn  peuple  en  425,  que  je  ne  me 
<c  fkns  pas  cdoûie  à  ion  âge.  £t  de  lamameredoatje  ffay  que  font 
tt  ksliQMesjaratûg^qiieeeknefift 
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&  quelle  ne fe  plaignift que j'avois fiât depen&ràl&nfiiioe^îl  tJ* 
-  avot  eu  de  fi»  père  pour  le  biSex  dans  la  pauvietéJecnitdQiic 
éemt  luy  faire  empkver  iba  aig^  à  Vachat  de  cette  terre,  afin  a 
que  s*il  arrivât  quelque  malheur  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifê  ,  je  a 
puflè  luy  rendre  cette  terre ,  ^  empeTcher  que  ma  repiuatioa  u 
.  ne  fuft  blefféc .  a 

d.  'Heracle  acheta  outre  cela  une  place  qui  appartenoic  à  l'E^ 

gli(è ,  ôc  ily  bafik  une  maifixià  fe depeasàdeflein  d'y  loger  fa 
mcre  qu'il  crqy«t  ponvoir  venir  à  Hippooe .  £lle  fut  acberéè 
dans  le  temps  que  les  Ecclefiadiaues  d'Hippooe  embrafliaeot 
de  nouveau  la  pauvrctc.Dés  qu'elle  fut  achevée  (car  il  n'atten- 
doitque  cela,  )  il  la  donna  àTEglife .  Ain  fi,  dit  Saint  Augustin,  û  " 
fa  mère  vient  prcfentcment  à  Hippone  ,  elle  ne  demeurera  pas  " 
dans  la  maison  de  fon  61s,niais''dans  la  maifon  qu'il  a  fait  ballir.    i»  «ftrt. 
Je  luy  rends  ce  (émoignage ,  ajoute  le  Saint ,  qull  eCk  detœuté 
panne,  &  qui!  ne  pouède  plus  lien  que  la  charité  U  luyeAoit  ^ 
reftc  quelques  efclaves  qui  vivent  déjà  dans  le  monaftcrc/'mais  "  f/  v»- 
il  va  les  affranchir  aujourd'hui  en  ptefeoce  de  i'£gii^iè.(^pe^ 
fonne  ne  di  fe  donc  qu'il  cft  riche  ;  q  ue  per/bnne  ne  le  croie  ;  q  ue  "  ' 
|)crfbnnc  n'en  parle  autrement  qu'il  nedojr_,à  ne  donne  la  mon  " 
a  Cou  ame  propre  par  la  mcdi/àoce .  H  n'a  aucun  argeoc  en  re- 
£rve  :  de  je  voudrais  feulement  qu'il  puft  acquiter  ceUù  qu'il  a 
Cflnpninté*  <c 
(Vdlà  le  témoignage  que  S  Auguftin  laidoicà  la  pauvreté  " 
volontaire  d'Herade ,  lorfquil  rtc&k  enootequc  Diacre ,  Sa 
•    TCttn  s'eftoit  encore  fans  doute  fortifiée  depuîs,puHque  le  Saint 
le  jugea  digne  non  feulement  d'elireicicvé  à  la  preftri/ê  ,  mais 

fr3.it.p.t5»3.  mefme  de  luy  fucccder  dans l'epifcopar  j  Ayant  cfté^t  Preftre 
.      *il  iê  trouva  engagé  par  kaecclTtté  de  ibn  état  à  inftruiie  le  peu^ 
^.llQe]e&d'alxiidflii^mrabÛMdtiSte.llaisbieoP^ 
apié^SaioC  Augufti»  roblioeadc  pnTchcr  aufli  en  (k  fKdkaae, 

h*s**Mr    'pour  éprouver  M  capacité,»  s^CBafllirer  par  luy  mefme^dans 
la  vue  fans  doute  de  l'élever  encore  plus  haut.  ]  Car  il  fenFible 
qu'il  n'eufl  pas  accoutumé  de  faire  pre/chcr  ainfi  les  Préfères  do-^ 
vant  luy  ,  [  parcequ'iJ  pre/choit  toujours  luy  mcfme  .  ] 

F.i'ji3**i       'M/  Herisaoc  a  trouvé  dans  un  manuscrit  duChapicre  deBeau^ 
vaÎ8>kpcemkrfeinoB^Hetadcfi(mfa  pidb^ 
feg^iRie  comme  un  engag^meae  beaucoup  pluscfiffidleaiiedff 

B>}S4*^     prefcher'en  foa  abiênoe .  Mais  il  ne  pouvoit  rien  refkfer  a  oduf 
a  qui  il  s'eftoit  donné  tout  entier.  AinG  il  luy  obéit  danslaoxK 
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voit  manquer  •  de  demander  pour  luy  en  mefme  temps  qu'il  luy 
)i  impofi»t  cette  charge.  II  fait  de  grands  dog^  du  Saint,  kn  qui>  d^, 
n  dît-il ,  nous  aurons  tout  ce  que  nous  n'avons  pas  en  nous  meP 
»  mes,  pourvu  que  nous  aimions  en  luy  ces  dons  de  Dieu .  'Il  se-  ^ 

tonne  de  ce  quM  ofe  parler  pondant  que  Saint  Auguflin  fctaifl: 
»  Mais  non, dit-il, il  ne  fe  taift  pas.puilque  c'ell  luy  qui  parle  par 
9i  fon  difciple,fi  le  difciple  ne  dit  que  ce  qu'il  a  apprrsdu  maillre. 

'Il  le  prie  de  luy  pardonner ,  s'il  dit  quclaue  autre  choie ,  mais  ^iSM.e* 
de  ne  luy  pardonner  qu'en  le  corrigeant,  oc  mefineoi  le  pum£ 
&nt,paiccque  c'eft  à  luy  qui!  veut  qu'on  pardonne^  &  00a  shû 
£iute. 

'Voulant  enfuîte  donner  quelque  nftmâîon  au  peuple ,  il  lé  C 
n  toctst^  de  œU&d  :  'Tout  ce  que  vous  avez  entendu ,  ce  que  s* 
„  voufavez  receu,ce  que  vous  avez  appris  depuis  fi  long-temps  de 
,>  la  bouche  de  nofhe  perc,  ayez-le  dans  vofhe  efprit,  pratiquez- 
9)  le  dans  vos  allions  ;  £t  le  Dieu  de  paix  fera  avec  vous.  'Apres  ^ 
avoir  bût  audelà  de  ce  qu'il  pouvoic  ponrobdr  auSaint^il  le  prie 
auffi  d'acconier  quelques  paroki  dinftruâionau  defir  que  tout 
lé  peupk  avoit  de  Tentendre,  &  de  vouloir  prefcher  aprâ  liiy; 
f comme  œla  &  pratiquoit  dans  l'Orient.  Quand  ce  difcours  ne 
portcroit  pas  en  tefte  le  nom  d'Heracle,  on  verrait  bien  qu'il  eft: 
d'un  difciple  de  S.Auguflin.nourri  dans  fcs  maximes  &  mefme 
dans  fes  expreilious .  Il  e(l  très  ferré ,  plein  de  fens ,  écrit  avec 
beaucoup  a'elegance,  &  peut^eftie  un  peu  trop  fleuiî  ;  car  il  a 

fudque  chofe  d'un  jeune  IwmnKLjNons  en  avons  unantee  fur  m* 
.Pierre  marchant  fur  la  n]er,qui  porte  auffi  fe  nom  du  Pre/lre 
Hciacle  :  [  &  il  a  à  peu  prés  le  mefme  caraftere.  Il  y  parle  des 
tempeftes  du  fiecle  &  des  perfccutions  fans  témoigner  que  l'A- 
frique en  eprouvaft  rien  alors. Ainfi  ce  pouvoit  eftre  avant  l'an 
428,  auquel  les  Vandales  vinrent  en  Affiquc,  &  la  ravagèrent 
toute  en  peu  de  mois  •  j 

^Que^inei  ni»  luy  attnboenc  eoaxe  fe  oommâioenient  de  «pi^mi^. 
l'homélie  iienttefes  sO,HÀ  néanmoins  fe  Ubré  arbitre  cil  relevé  «V'3!p.4i& 
dîme  manière  qui  ne  {laioîft  pas  convenir  à  un  dtia|ife  de  Saint 
Auguflin  qui  avoit  vu  tout  le  Pelagianifme  . 

Je  doute  aufliqu'HeracIe  cuft  raporté  le  commencement  du  I  i  vviju 
pfciume  1 1 7,à  laconfcfîiondcspechez  .  'Les  Bcnedié^nstrou-  b. 
vent  que  ce  fermon  a  tout  à  fait  le  ftylede  S.Cefuie  ^  [  moins 
'   ferré  &  muins  élégant  que  celui  d'Hezade .  J 


RRrrr  Sj 


Uiymzeo  by  Google 


Bto       saint  AUGUSTIN: 

ARTICLE  CCCXXVI. 

SMgufi'm diéUnBnâeh fin fuccfffeur  ;  mah  fe  léùjfè  Preflre . 

AHg.«M>0'l^  'C*  AlNT  Auguftin  eftantcioncrefolu  de  fc  choiCrdefon  vivant 
ï»7*fc        ^  un  fuoocflcur,  dcpeur  que  ce  choix,  ne  cauiaft  du  trouble  &  ; 
de  k  divi(î(xi<iaa&ibo£cUre,s'ilfeliûfl^ 
&  noit^t  nVMtCBiit  paslDae-cemps  '  aprésiâaraoïinle  Mileve; 
K  '&  le  [  famedi  ]  z  5  lepttix&e  de  fan  416»  il  ptu  le  peuple  de 

fVUlèmbler  le  lendemain  dans  le  plus  grand  nombre  qu'il  fc 
pourrnr»  pour  quelque  chofc  d'important  qu'il  avoit  à  dire.  li 
«*afîcmbla  donc  beaucoup  de  monde  le  [dimanche]  x6  dansPe- 
glifc  de  laPaix^.  Auguftin  y  vint  avec  deux  autres  Evefquflis  Re- 
lig^  &  Martiniea  ^  fept  FrefbetdontHeracIe  e{l  nommé  le 
èeakt^êc  le  td&eàaCaarféll  ne  fitpoâot  dra&OBeËoakTag^ 


4  oh  il  ie  trouvoit  de  pour\'oirà  la  paix  de  Con  peuple^  'il  dit  que 

pour  éviter  l'icKonvcnient  qui  cdoit  arrivé  à  Milcvc,&  ne  don- 
ner fujet  àperfonne  de  ie  plaindre,  il  decUrc  a  tout  le  monde  la. 
«oloiilf  quil  croyoic  eftiecdfedeOieu,  &  qu'il  rcattnàtt  hr 
PjpeftteHeiacle pour  fin  iiioodlnicLe  peuple  Tagrea  èxiêBmA 
par  (es  acclamations::  [&  cela  comprend  fans  douteaulTi  le  Qcr- 
§é,  dont  S^uguiHn  pouvoir  me^ncavonr  pris  le  confèil  &  le 
confeiuement  avant  que  d'en  parler  au  peuple  .  Cela  efl  encore 
plus  à  prcfumer  des  deux  Evcfques,qui  ne  parlent  point  non  plus 
le  Clergé  dans  l'aéie  de  ce  qui  fe  pa fia  en  cette  elcétion  .  ] 
'Sabt  Auguftin  n'eut  point  be£>io^nnncoo  a  dit,de  £aire  Ve- 

f**9»a*cr  lôge-d'Heiade .  'Ilfeooacentadeleaomnierôcde  ïerdtGgncr  a» 
oonr  de).GL'pour  fonrucoe^feur;.  voubntqu^wnqiprobatiocr 
du  peuple  ce  fuft  BDgcbcfecuMeiqueut  arrcdée  à  l'^piddi» 
hommes .  C'eft  pourquoi  afin  que  ce  fuft  un  adle  aiuthcntique,ir 
feifbit  écrire  par  les  Notaires  de  l'Eglife  &  ce  qu'il  difoir,  &  1er 
acclamations  par  Jefquciles  le  peuple  iuy  répondoit .  Pour  ce 
qui  regardoir  l'ordrcdc  i^u&  les  décrets  de  fa  volonté,  ilcx- 
itttelc  peuple  delêjoindreàTuy ,  pour  prier  Dieu  de ooofi^ 

W'fc*     nierccqu'ilaFdt&tluyiwïfoireireiir/Vol&doiic,di^^  ^ 
que  je  defire,  ce  que  je  demande  à  DieuawfksnrieKItitsart 
dentés  malgi^lafixNdeurdeiiioaâgp.  lcvoi»ej£ottcmjttir^ 
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TOUS  prie ,  je  vous  conjure  de  le  luy  demander  avec  uioy,  afin 
^  que  la  paix  de  J.CimÛEiiit  tolislei  €ctm^  tous^e^erprics ,  il 
„  plaiie  à  Dieu  de  oonfinneroe  qu'il  a  fiût  eo  noac  .Qull  me  garAa 
y,  mr/a  mifêrîcorde  celui  qu'il  m*a  CDTcyé:  Qu*il  luy  Tcuiliecoa* 
^  ttuyer  k  vie  &  h  Êmté,  qu'il  luy  cotilkne  â  vepùtack»  fiuiiaii* 
^  cune  tache ,  &  qinl  luy  fàfTe  remplir  mt  phoBi^iéi  nt  nMMt 
comme  il  fait  ma  joie  pendant  ma  vie  . 

•  11  Ce  contenta  de  faire  déclarer  Hcraclc  Ton  fucccfleuf ,  fans  k 
le  Bâte  conlâcrer  Evefque ,  regardant  comme  une  faute  de  ce 
que  luy  mefineFavcîc efté àa  vhantdt  Valere  fon  predecefTeur. 
Bklà&ikncdteronliecfePkeftrQ^VICB^^  ci» 

de  tout  h  poids  de  Tes  occupations ,  priant  le  peupk  &  fe 
conjuraot  par  »  nom  de  J  Q  de  s'adreflèr  à  Heracle  dans  toutei 
les  affaires  qui  arriveroient,  afin  qu'il  les  termmafl  par  fa  lumière, 
'où  qu'il  euft  recours  à  luy  comme  à  Ton  pcre,quand  il  le  jugerait  4, 
neccflaire.  Car  il  nepretendoitnallementfe  fouftrairc  à  (on peu- 
ple, &  niaoqueraux  choiesoiï  Ton  auroit  befbo  de  luy  . 

'Il  vottloit  Ibulemenc  jouir  de  quelque  repos ,  non  pour  9e-  4. 
nenierdanslIoaéUon    VoiCveté ,  mais  pour  s'appliquer  tout 
entier  autant  que  Dieu  luy  doonerait  de  vk  à  l'étude  des  Ecri. 
tures ,  [&  à  éclaircir  la  vérité  Nousavonsvii  ci-dcflfusj  'que  les  \^ 
Conciles  de  Numidie  ôc  de  Carthageluy  avoient  donné  ce  foin 
quelques  années  auparavant.  Le  peuple  luy  avoit  accordé  pour 
cela  cinq  jours  de  la  iêmatne  ;  mais  cela  n'a  voit  guère  duré  ;  6c 
m  s'eflolt  va  de  nouvean  ooatiaine  d*eoouter  ki  afbhes  &  ki 
nooél  [en  quelque  jour  que  ce  fufl,  j     auflfî-bien  le  matin  que  e. 
FapieiHiner.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  pria  k  peupk  d'agréer  qu'il 
le  dcchargeaft  fur  Heracle:  &  le  peuple  y  confcntit  auffi.toft. 
'Car  (Ml  voit  que  les  Evcfques  avoienr  la  liberté  de  commettre  Socrf.7A|j.p. 
des  Ecclefîafliques;  &  mefmes  des  laïques  pour  juger  les  procès  î'î-** 
qui  (êportoient  devant eux«'£nHn Saint  Augudin demanda  corn-  Aug^paio.p. 
me  une  formalité  abfolument  necellaire ,  que  ceux  qui  fc  pour- 
nient  figp^Ôbit  Taéle  de  ce  qui  vernit  de  fe  paflcr,&  que  le  peu* 
pk  y  donoaftfi)o  dernier  conientement;  àquogr  00  âtisâtauffi^ 
toft  par  diverfès  acclamations  [dont  il  y  a  apparence  qu'on  avoic 
accoutumé  de  fe  fervir  dans  lescleéiionsdes  Evefques.]  Elles  fe 
lepetorent  fouvent  jufqu'à  vingt  fois  &  plus:  on  les  marquoit . 

'Saint  Auguftin  s'en  alla  cnfuite  offrir  le  Sacrifice  ,  après  avoir  *•«• 
recommandé  au  peuple  que  dans  i'beurc  de  cette  fupplicatioo 
(êcrette,  on  laiféft  là  toutes  ktautieiaffititvs,  &quechaettii 
s^appliquaff  à  prier  pour  TEgUlè  d'Hippooe ,  pour  Augullia^ 
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&  pour  le  Pitftrc  Heraclc.  [Voilà  ce  quCiM^TMeettS  ^ 
aflembléc  que  l'on  a  mis  parmi  les  lettia  de  Saint  Augaftin.  II 
eft  aflcz  étrange  qu'Herack  cftant  prefcnt,  on  ne  luy  ait  point 
acmandé  fon  confcntcment,  &  qu'il  n'ait  pas  dit  un  mot  Mais  jI 
vaaDpaiCOOe  que  S.  Auguftin  l'y  avoir  fait  confcntir  auparavant, 
aul&fiaique  k8EvcSiue8&:  IcsEcdcfiaftiqucsquicûoicnc 

L'hidoire  ne  nous  apprend  plus  ncn  dun  homme  que  ^inC 
Aueuftin  avoit  jugé  digne  de  luy  fuccedcr  dans  Pepi(copat,fiiioo 
que]  Maximm  Evefque  Arien  eftant  venu  à  Hippone  [vers  rao 
428  ]  il  y  coofti»  d'abord  avec  le  Piefttc  Herade,  qui  fit  venir 
cnfuite  S.  AuffiSm  pour  défendre  awcpiiwdciaw  Ja  diFinilé 
deJ.C  •  ■  , 

ARTICLE  CCCXXVII.  ' 
L'AN  DE  J  Et  us  Christ  417. 

M  J^n.«M.  'T  T  N  manufcrit  marque  que  le  24  Teptcmbre  ^27  W  y  eut  un 
•  "^^^      U  Concile  afrcmblcdanslafaintcbafiUQUc''dcLc<»ce.^ 
croir  que  c'eft  l'eglife  de  Saint  Lcooccoîl  S-Augnltin  a  tait  plu- 
Ccurs  fcrmon$.C Aiofi  œ  Gondle  ama  cfté  tenu  à  Hîpiwie.}Et 
en  efièt  00  affiire  que  le  meftne  manufcnt  y  raportc  deux  Ca- 
noos  que  Fenand  diteftie  k  3  &  le  5-*  d'un  Concile  d'Hippone. 
rNoittavo»  néanmoins  mis  ces  Canons  "fur  le  Concile  d'Hip-  V.|  74. 
ponc  en  39  J  ,parcequ'ils  font  le  29  &  le  30'  article  de  la  ColJcc- 
tion  Africaine,  oîi  il  fcmble  qu'on  ne  doit  ncn  trouver  de  poftc- 
rieur  à  l'an  4 1 9,hors  la  lettre  à  CcleftioNous  marquoni  ceqoe 
nous  trouvons ,  laiifant  à  d'auties  dy  donner  de  plus  grandi 

édaîtâflêmens  •  ^ 

Nous  ne  pouvons  pas  mettre  pîuftard  qu  te  cette  année. les 
livies de  Saine  Auguftinauxmointtd'Adrumet.parcequ* ils  font 
dans  {es  Rctraébtions  mais  parcequ'ils  y  font  les  demiers,nous 
ne  croyons  pas  auffi  les  devoir  mettre  pluflolt .  11  paroift  auCfi 
que  Ton  n'eftoit  point  encore  dans  les  guerres  qui  comment 
cercnt  cette  année  à  troubler  le  repos  de  l'Afrique ,  &  à  luf 
Norj).?j.t«.  oftcria  Mbcrté  du  coauneree .  ]  'La  yilk  d'Adrumeteftoit  cek* 
•3.P.14I.      ]7ie  en  œ  cemp  là  dans  la  Byzaaoe,'&cIk  coedoic  mefme  la  ect, 
Spict4.f.t«^  métropole  dvile.'U  y  avoitcn  cette  vi Ile  ou  aupré$,un  mooaftc- 
re  de  moioes,  dont  00  prétend  que  la  coutume  eftoit  d'envoyer 

ordonnée 
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ordonner  les  Prdlres  dont  il  avoic  befoio,  dans  les  pfQrid'outiep 
mer,  [c'cft  à  dire  apparemment  en  Italie,  ]  &  on  remarque  que 
Valentin,  Epiphane,Vi6lorien,  &  Paul  ravoienteftédelaforre 
avant  Tan  525.  [Je  ne  fçay  néanmoins  fi  ce  Valentin  cft  l'Abbé  de 
ce  mooaftere  donc  nous  allons  parler.Car  il  o'eft jamais  qualiiic 
Pteftf&Ec  éa  cffit,  cette  coutiunequi  a'eft  nuUemeDt  oonftrme 
«iix  Guions ,  n'ftvoit  afparemineoe  oomoKooé  ^  dunat  fes 
lavages  des  Vandales.  ] 

'Entre  les  Religieux  de  ce  monaflere  d*Adrumet,«  il  y  en  avoit  A«g.retr.f.».c, 
un  nommé  Flore  qui  eftoit  d'Uzale,  La  charité  l'ayant  obligé  • 
de  faire  un  voyage  en  fon  pays  avec  Félix  moine  de  foa  mooafte-  ».b?'*'  ' 
re,  il  lut  durant  qu'il  y  demeuroit  quelques  ouvrages  de  S.Au- 
guhin,  Veftàdircrcplftre[io5]àSxte:  '»&avec  lapcrmiflion  tp^6.p.tut.».^ 
des  mobesCd'Uzale^i  la  cnuilcriTit j  Gm  Feliz^m  la  bjf  diâoit.  H^^sl^ist. 
Il  ^eo  alla  cpfnte  d'Uzale  à  Carthage ,  &  Félix  s'en  lecounia 
en  foo  monafteicaveccelivie  de  Saint  Augudin^qu'il  commença 
à  lire  aux  autres  moines;  fans  que  Valentin  leur  Abbéen  fçeuft 
rien .  'Gnq  d'entre  eux  ne  prenant  pas  bien  le  fcns  de  S  Auguftin ,  ^j, 
&  fe  blcflant  de  ce  qui  les  devoit  guérir ,  excitèrent  un  grand 
bruit  dans  lemonadere,  'prétendant  que  les  autres  (qui  lenteo-  êfi^t^i.iA 
doient mieux,  ]  (bûteooieat  telkmeot lagiace ,  ^uHs  détnû> 
ibieoc  k  libre  arbitre ,  âc  difiâeot  que  Dieu  ne nOM  jugerait 
point  auderaier  jour  félon  nos  oeuvres.  'Il  paroîfl  qulfadoutoienc  ef.»s«.M9t.ft 
fi  l'ouvragé  eftoit  de  Saint  Auguftin .  '  Flore  eftant  revenu  de  *• 
Carthage,  le  trouble  recommença  de  nouveau, '<5c  il  s'élevèrent  5.* 
contre  luy,  parccqu'ii  clloit,  difbicnc-ils,  l'auteur  des  plaies  que 
ce  livre  leur  avoit  ûircs  ,  Taccufâot  d'cftre  la  ca^Tc  de  tout  le  «p.4J.p.6z.i,fc 
trouble  de  leur  maifon  ,  paroequ'ils  ne  cooMKooieQt  pas  ce 

2u*il  leur  dUÎMt  lofiqttll  ta^cbok  de  leur  demâer  cet  qneilioas  • 
diffidlci.  Or  pour  hiy  »  il  fiitvoit  la  %  verinbfe  Ac  Qttfao-  corr.c.l.^^^ 
lique.  ^i'-»-^ 

'Ce  trouble  eftoit  demeuré  tout  ce  temps  là  entre  les  moines,  ep.»j«.p.3S*«. 
fans  que  Valentin  en  euft  connoifTancc  :  Mais  Flore  crut  eftre  ^' 
obligé  de  l'en  avertir.' Valentin  ne  douta  en  aucune  manière  que  b. 
Ibuvragç  oe  fiift  de  Saint  AuguÛin,&  ne  continft  une  dodlrine 
or^odooK.  Il  connoiftcHt  aftèz  le  ftyle  du  Saint,  &  cette  fàgeflè 
dîgpe  d'un  Ange  que  la  graoe  de  Dieu  âît  trouver  dans  la 
écrits.  II  voyoitdans  œ  livre  la  g^aoe  des  Chrétiens  relevée 
avec  txop  d*éclac ,  èc  avec  une  eloqueoœ  trop  vive  j  pour  o*ei> 
pas  reconnoiftre  l'auteur.  Ainfi  il  le  lut  avec  joie,  &  receutavec 
TcCpcâ.  laconfolation  fi  douce  [^u'il  répand  dans  les  âmes  hum* 
HtpMctlTomJCiU,  iîSa( 
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m«  Itgnoraiiûcdequclques  uns  de f«  frères  avoir  fait  ruiftm 
iproBofa  d'cnvoyJr  à  S.Evodc  d'Uzule,  ahn  qu  il  leur  doonaft  ,  . 
les  inOniaions  dont    «voient  bdbiQ  pour  IcxpUcaoon du  h- 

rxxd>.p.,.6.      [Il  y  envoya  en  effet;  ]  '&  «^**Ï£?Î?Î^.***SS? 

feur  manda  Œff  une  nous  a  donne  un  trament, 

•  «n'A  feuok  leat  amoar  pour  la  connoWfancc  de  la  venté  ,  mais 
qu'il  ncfiiikit  pas  que  ce  fuft  un  zek  aigi^  &  contenacux;  que 
i ûifpute  produit  le  trouble,  mai^ que  lamour  de  la  vcmédc 
mande  la  pieté.  Il  leur  apprend enfuite cmforrDcmcntaladoç- 
trine  de  S. Auguftin,  oue  le  libre  Vitlnm  f^Vba^ 
qu'il  y  cft  blcffé  &  infinnc  depuis  k  pcché,  &  que  J  C  acftécn- 
voyépourlc  guérir.  Et  «prfwîiwrfes  autres  chofes,  avertit 
xiue  qWilstioavwt^  les  écrits  des  perfonnK  lUuftrcs  des 
àloà^*%o'eoCClidenc  point ,  ils  ne  doivent  pasfc  haftcr  de  les 

7lNor.i.iw  repirndrc,  mais  prier  pour  en  avoir  rintelligence.  Ce  fragment 
de  la  lettre  de  S  Evodc  nous  hït  regretcrju  on  ''^"ouslajtpas 
àoonée  entière,  &  qu'on  fe  foit contenté  denOWdiW iflcUC^ 
àSaint  MaxiolindeTrevesOnditcp-dfci^afcT» 

Ma«^t...^  rmakceo'eftoitpaswieiwibridcaoïJMa 

Si*  ^  Witde«eteRipep]aiiitrur  oclaqu'il  y  en  aplufieuisqui  ne 
SiMlFflscei|Eflek^  £&oocaadaatrei 

A.f^S•^  ""iS^qîi  n avcient  pasefté  fatisfait     U^de  S. Augufti^ 
3 ne  le  furent  pas  davantage  de  la  lettre  de  S.Evode,  ÔC  nMram 
contre  le  fcntiment  de  leur  Abbé  d'aller  cwiiwSwitAii|pft» 

4.  •  «efine.  Valcntin  tafcha  eneoR  «««"«««^f^^  S^flSf 

reKftaâoB^^m  fiint  ftdlie  nommé  SUmq  kur  6t  de  cette 
ktcj^defott que û>  TOsrant point  d'autre  remède  il  les  laiffa 
âUcr ,  depeur  ^augmenter  encore  leurs  plaies ,  &  leur  donnz 

«p.,6.p..,.aA  mefme  l'aVgent  ncceflaire  pour  leur  voyage.  Maisil  ne  leur  don- 

tMs6.Mf  1^  na  point  de  lettre  pour  le  Saint,  'depeur  qu'il  ne{c»Waft  douter 

**  auffi-bien  qu'eux  de  ia  vérité  de  fa  doâziae . 
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ARTICLE  CCCXXVln. 

LfS  défenfeurt  du  libre  arbitre  viennent  trouver  Saint  J^gufHn, 
qui  Us  inftruit,& fait  pour  eux  deux  livras  fur  cette  matière. 


1  ^' 


Es  mcMnesd'AdrumetsenalIcrentdoncà  Hipponc  contre  Auff.ep.io«,p, 
,  l'ordre  [de  la  dirciplinc  monaftiquc,]  "portant  avec  eux  la  j^*'****  - 
lettre  à  Sixte  dont  ils  fe  fcandalizcicnt .  ^  lis  n'y  arrivèrent  que  "alûViîc! 
deux,  faveur  Crclcooe  6l  un  Fclix  difîcrent  de  celui  qui  avoit  *  ep.4«.p.6i.ij4. 
anmékiBdnvkttieàAdnimecCIlc^mi^  c^rp.isikp.3f& 
Ue  fwct  avec  cnx  pour  y  «UeraufliJpuirquTikiancappeUeziéi 
GomfagDOiaims  îIqV  amvaqu^ipàeiix.Par  kar4i^;tttt,t^^  «L 
ks  autres  frères  demeurerenc  en  paix  . 

'Quoiqu'ils  n'cufîènt  point  de  lettre,  néanmoins  comme  ils  Ce  «|C4*Mi.t.dL 
diibient  eftrc  du  monaftcre  d'Adruniet ,  S.  Auguftin  les  receut 
[avec  fa  charité  ordioairej  les  trouvant  tropiimples  pour  faire 
une  âujflèté .  'Ils  luy  dirent  (^uc  quclquei  uns  oc  leurs  frètes  i.d. 
noiene  k  fibie  ttintre,  &  difiMcnt  que  nooi  nç  imiis  poiiieîii» 
gez  iêkn  nos  œuvres  ;  ''mais  que  les  autres  reoonnoiiroient  la 
g^ce  &  le  libre  arbitre/Ils  accufeient  Flore  comme  l'auteur  dii  M*.tA 
trouble  q|ui  divifbit  leur  mai{bo/Saint  Auguflin  les  inflruint,&  t.a.bU»p4**** 
leur  expliqua  fà  lettre  à  Sixte-'^Mais  outre  cela  il  écrivit  par  eux  ^*       ^  . 
fa  lettre  46  à  Valentin  &  aux  frères  de  fon  monaftere,dans  la-  ** 
qudle  il  tnute  cette  queftion  fi  difficile  de  la  vdonté  &  de  la 
gnwe ,  [  appuyant  encore  plus  la  gmœ  que  fe  Ikbrç  arbitre  j 'I^  e^«6.Ml.Sl. 
prie  Vaientin  de  luy  cnvqjrcr  Fm ,  fe  doutant  bâço  qu'on  1» 
sVlevoit  contre  luy  que  pucsqv'on  ne  l'entendoit  pas . 

'Il  euft  bien  voulu  envoyer  par  Crcfcone  &  Félix  di verfes  pie-  i^f  1,1.4. 
ces  qui  concernoient  Thiftoire  du  Pelagianifme .  Mais  ils  ne  luy 
vouloient  pas  donner  le  temps[de  les  fâirç  copicrjfe  haftant  de 
s'en  retourner  dans  leur  moruilere  avant  Pafque ,  [  qui  en  417 
eftok  fe  3  d*avril,  ]  afin  de  ôirc  cette  fainte      $^v^  feuisfiexa 
dans  WaaoD  parâite[d*un  mefine  coenr    d'une  meTiiie  do6bi-  • 
ae.]  O  fut  dans  cette  croyance  que  S.  AuguAin  leur  donna  Cz  tfL^j»fjtM,%M, 
lettre  46.*'Neanmoins  il  1^  retint  jufQues  après  Pafque,afio  de  t.d. 
les  inftruirc  davantage  contre  l'herefie  Pelagiennc  .  'On  croit  M«ugt.xpi5i 
que  ce  fut  à  caufe  de  l'autre  Felix,'qui  arriva  après  (es  compa-  Aug.ep.x3û.p, 
Bnons,«&  qui  inflruifit  apparcnamcot  îm^  Augultin  du  vcriu-  J  ^ii^p^^,,. 
ble  état  de  cette  difpute . 
[Depuis  qu'il  fiit  arrivé»  ou  mcfmc  déidevant  ,]'SAugu(lm  ah^^ip» 
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lut  à  ces  moines- non  {eulemenc  fa  lettre  à  Sxte,inais  encore  les  ' 
lettres  des  Coociles  de  Canhage  &  de  Numidie ,  &  celle  de? 
diu]  Eve^ués  à  Inooceot ,  avec  les  trois  réponfode  ce  Pape, 
çdfe  du  Concile  d*Afiiqae  à  Zolîmc,  celle  de  Zafimeà cous  ks 
Eveiques ,  &  les  Canons  du  Concile  gênerai  d*Afîique  ocotie 
Terreur  des  Pelaglcns.il  leur  lut  auffi  le  livre  de  Saint  Cyprieo 
fur  Toraifon  dominicalc,&  leur  y  fit  voir  comment  ce  faint  Mar- 
«.  t  y  r  avoit  relevé  la  grace.'Car  il  faifoit  tout  ce  qu'il  pou  voit  pour 

les  rendre  icrmes  dans  la  foy  ,  Tans  nier  oi  k  libre  arbitre  ai  ia 
ncccflité  de  la  grâce .  '       )  ;i.ov  .^  , 

ftrJjkbl^54^    *La  charité  qui]  avoit  pour  les  fiieres,robljgea  mefine  à  finie 
UD  ou\  rage  expre's  fur  cela^uiticulé  De  Ugrofe  &  du  libre  arbitre, 
adieffé  à  Valentin  &  aux  autres  qui  ièrvoient  Dieu  eoiemble 
TtxxXxxM.^  dans  la  congrégation  'du  monaftercd'Adrumet .  •  Il  y  fait  voir 
«'ri>*    1    '^^^     hommes  ont  le  libre  arbitre  ,  "&  plus  encore ,  que  le  libre  flco 
5S4iDûVinîp.  arbitre  ne  peut  rien  faire  fans  la  gface  .    Il  les  exhorte  à  la  fia  de 
^  a'     t-b.  ^^^^^      ^  ouvrage  ,  de  rendre  gniœs  à  Dieu  s'ils  l'ea- 
%4^pfX'H^  tendent ,  &'de  le  prier  pour  entendre  ce  qui  leur  paroiftioic 
obitcui;  ni^  derejetter  avec  horreur  cette  fâaaae  coateaàaifç 
<orT,ea^Mt  i$i  ce  zele  amer  que  S  Jacque  detede  ù  /ôrt/l/  leur  rpoommanrfc 
encore  extrêmement  la  leflure  de  cet  ouvrage  dans  un  antre 
eFb«7.p.is.iA  qu'il  leur  envoya  depuis,  's'aflurant  que  s'ils  le  lifoicnt  avec  foin, 
oc  qu'ils  en  conceuflent  le  fens ,  il  cclairciroit  par  l'afliftancc^de 
Dieu  toutes  leurs  difficultez ,  &  appaiferoit  toutes  les  dictes 
1^  «â  s'eftdeat  élevées  parmi  eux  fitr  cette  nKU^ 

ÔrefôGiie&  aux  deux  Fel  îx^  Je  leur  donna  à  porterà  leur  mo- 
a.bigr.  iib.c.4-p.  nafbrc ,  'arec  toutes  ks  autres  pieoei  Couchant  la  ooqdannafton 
*ep  **'p#»Aa      Pelâgiens  qu'il  jugea  y  devoir  cnvoy-crsll  écrivit  en  mcfme 
'  temps  une  féconde  lettre  fur  le  mcfme  fujct  à  Valentin  &  à  fes 
F.6j.ïa.       frères;  '&  il  les  prie  par  toute  la  confideration  qu'ils  pou  voient 
à  Pr.p.546.     avoir  pour  luyjàe  luy  envoyer  Fk>re .  'Hilaire  demanda  à  Saint 
Angultinfen  428  ou  429 J  le  livie  De hfiaacÔc  du  fibieasintie 
profia Gciwt.  qnVxi  n'avoit  point  eaooie  dam  ksGaula;  'Et SPioto  kdar 
depuis. 

■Aijg.ep.»5ftp,  'Valentin  rcceut  avec  un  très  grand  refpedk  le  livre  &  les  let- 
ss*'*-*,  jjç  S  Auguftin;  &  quoique  l'ignorance  de  fes  frères  luy  cufl 

fait  recevoir  de  luy  une  reprimende  pour  une  chofe  dont  il 
n'eftoit  ^  coupable,  'néanmoins  il  fc  rejouit  que  leur  curioûté 
euft  fi  bien  féufli,  &  qu'eik  luy  cud  procuré  une  inftnidfckn  fi 
p  utik  &  fi  agreabk..  II  ne  manqua  point  de  luy  envoyer  Ffcat, 

p.»t.i,      avec  uœ  kctre/oik  UltQr  fiiit  kieôcdecequisreflxMCiaiB^dans 
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{on  monaftcrc,  'avec  une  déclaration  de  fa  fby,qu'il  protcfle  eft  rc  p-  î  îtit.t. 

aulTi  celle  de  Flore. 'Il  y  prie  Saint  Aueuftin  de  demander  à  Dieu 

qu'il  donne  la  paix  à  éja  mooadere,  &  qu'il  y  adbupifle  ces  diC 

pido.  11  k  prie  enoofe  de  leurdan»  Itiy 

ooe  Ffeieliiy  poumûc  demander  pcNir  oeqmooacenioitla  rcgic 

oc  la  dilapEne  de  fin  nwnaftpfg 

'Flore  entreprit  ce  voyage  avec  joie,  •  &  vint  avec  quelques  «««ï* 
autres  trouver  Saint  Auguftin,  •'qui  fut  ravi  de  trouver  en  luy  la  '[«"•«•••P-î*'* 
fby  Catholique  fur  le  libre  arbitre  &  fur  la  grâce/  &  d  appren-  **d.* 


c  a. 


dre  par  la  lettre  de  Valentin  la  paix  qui  elloit  fpre/que]  parnn 
tous  les  âeres,  leur  union  dans  la  vérité,  &  leur  charité  ardente. 
11& ii(jDiitcdeceqiiekiiii/êrioiiide<te  par  une  bonté 
admiraUe  avait  fiuc  fenrir  la  malice  des  démons  au  profit  de  (c9 
ferviteurs  ;  en  forte  que  les  artifices  par  lesquels  Teonenii  avoic 
tafché  d'enrenverfer  quelques  uns,  n'avoicnt  nui  à  per/ônne,  & 
avoient  efté  utiles  à  l'inftrudbon  des  autres,  'c'cft  à  dire  de  ceux 
qui  s*e(loient  oppofez  à  Flore  en  n'entendant  pas  ce  qu'il  difoit  j 
car  ils  paroiflbient  s'eftre  corrigez . 

'Attffi  an  lieu  queSabt  Aittnflmavdtfuppof<^d*àbaiddaiii  Mnigp.453. 
VcpHRxe  46,^*11  y  avoit  efièSivement  desperiônoes  dans  ce 
monafieiequiOGndannoient  le  libre  arbitre  ,  &  qu'il  en  avoit 
depuis  parle  avec  doute ,  apparemment  fur  le  raport  du  fécond 
Félix ,  ^  difanc  qu'il  y  en  avoir  qui  défcndoicnt  tellement  la  Aug.grjih.pi# 
grâce,  qu'ils  nioient  le  libre  arbitre;  ou  qui  s'jinaginoienc  qu'on  5«7.>.l». 
lùoit  le  libre  arbitre  lorfqu'ondéfèndcût  la  grâce;  au  lieu  de  ce-  retr.i.i.c.66.p. 
la,  dis-je^orfoull  fit  lès  KecraébttioQs,  aptéiavoii  reoeu  Ja  lectxe 
de  Vakotm  oc  avoir  vu  Flore^  il  die  qu'il  a  écrit  ce  livie  à  caufê 
de  ceux  qui  crayantqu*on  nie  le  libie  arbitre  lorfqu'on  défend 
la  grâce,  nient  eux  mefmes  la  grâce  en  défendant  le  libre  arbi- 
tre,  &  veulent  qu'elle  foit  donnée  félon  les  mérites . 

o.Auguftinapprit  [apparemment  de  Flore,]  qu'un  moine  du  c.67-p.ii.M 
mcfme  monafterc  avoit  dit,  queû  c'eft  Dieu  qui  fait  en  nous  la  Jj/.'Ji***'' 
volonté  &  l'adbooyc'eftînutileineDt^uelesfuperieurscomman* 
dent  ce  quil  &ut  âiie  ;  qu'au  moins  Us  domit  fè  contenter 
d'oidooner  le  bien,  &  de  prier  Dieu  qu'on  le       mais  non  pas 
reprendre  ceux  qui  ne  le  font  pas,  pnifbu'ils  n'en  ont  pas  receu 
la  grâce  .  'Cette  fàuflcconfcqucnce  que  l'on  tiroit  de  la  doé^rinc  ««"•«.♦.p-si»' 
delà  grâce  [pour  la  rendre odieufe ,  ]  obligea  S.  Auguftin  de  faire 
un  nouvel  écrit  pour  défendre  cette  mefme  dodhine  'contre  «•«.p-jj***-». 
ceux  qui  foûtenoient  le  libre  arbitre  non  conformément  à  la      '  - 
grâce,  maûscontrc  la  grâce.  'Ceft  le  livre  intitulé  De  la  correc-  c.ij.siij|i»b. 
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tion  &  de  la  grâce,  qu'il  adrcffa  aufli  à  Valcntin  ôc  aux  moines 

corr.c4.p.S3i.  d'Adrumct  ;  quoique  ce  ne  fuft  pas  contre  eux  ,  parccqulls 
avoicnt  le  cœur  pur  &  droit  vers  Dlea,  [celui  mefme  qui  avoit 
fut  robje£lion ,  pouvant  ravoir  abandonnée:  3  'Car  il  y  parie 
oont^  ceux  ifû  n'aiment  que  la  tem^  &  qui  ne  veulent  ps  que 
les  predicateuis  de  la  grâce  les  repianenc  da  nalqnlkfiat; 
ou  au  moins  contre  les  penfccs  humaines  [  qui  peuvent  venir 

.6.P.5 j  1. 1.?.  a ux  autres.  ]  'I I  combat  dans  la  fuite  ceu x  meitnes  qui  n'efloicnt 
pas  battizcz,  &  qui  ne  laiilbieotpas  de  iàirede  ces  forces  d'ob* 
je£lions . 

[II  y  répoadenfflonCiaotquevericabfementltioiamenepeut 
rien  (ans  la  grâce;  que  Dieune  ladonnepasàconi^nekdennc 

à  perfbnne  ;  que  néanmoins  les  hommes  font  coupabkslcdqii'ils 
violent  la  loy  de  Dieu,  parcequ 'ils  font  volontairement  ce  qu'il 
ne  leur  eft  pas  permis,  &  ne  leur  peut  eftre  permis  de  fâmr,  & 
qu'ils  ne  peuvent  fc  plaindre  de  Dieu  s'il  ne  leur  donne  pas  ùl 
grâce ,  parcequ*ils  Ibnt  rcjettce  volontairement  oii  en  eux  met 
mes.  ou  en  Adam,  duquel  nous  naidons  tous  eniânsde  colère  ; 
qulleftdoncjiiftede  noas  tepteaàxe,  ptû^aeoamSKnma 
coupable^  de  qu'il  eft  utile  de  le  âin^poii^ne  DIenqni  Aal  nont 
convertit  par  &  grâce ,  peut  joindre  fa  grâce  à  la  corfeSiOB  ^  • 
comme  à  beaucoup  d'autres  moyens  dont  il  fc  fert  pour  nous 

pwCfttiMjo.  fauver  quand  il  luy  plaift.JC'eft  dans  cet  ouvrage  que  S.Auguflin 
a  particulièrement  commencé  àdcveloper  fcs  principes  fur  la 
matière  de  la  prededioatioo,  dont  il  n'avoit  point  parlé  jufques 

àVr^54M«f*  tlonfiexpiefllenwnt  ftfidatfenm  'Auflioeux  qd  laoomba- 
toient  à  SifniÊille  anioient  beanooupd'averfion  pouroelivre;  eh 
S.Profper  &  les  autres  défènfèurs  de  la  grâce  trouvoient  au  oqik  «c. 

Nobt.s  c>|.p.  tniire"beancoup  de  confôlation  &  de  lumière.  'Le  CaniinalNoris 
le  relevé  extrêmement  &  l'appelle  la  clef  de  toute  la  dc£Vrine 

éi^^V^tu  S.Augiiftin  fur  la  grâce.  'S.FuIgence  en  cite  la  diftinflion  des 
deux  grâces,  de  celle  qu'Adam  avoit  avant  fon  peché,&  decciic 
par  laquelle  nous  fommes  rachetez  de  la  maflè  du  péché. 

ARTICLE  QOCXXUL 
Errmrsdkimmf  Ltpotrimtwtre  thcimunim  tf  CMtre  Ugracf, 

wSSST"*  ''C'A 'NT  Auguftindit  dans  le  livre  De  la  corrcaion  &  dck 
i3  grâce ,  que  perfimne  n'avwt  encore  efté  affcz  aveugle  & 
affl^^nonuicdanila  %,pourdBBrdbeqiieJCe(lantfielêtt- 
'       •        •  tuS£(pric,  avoic 
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mérité  en  vivant  Tans  pedié  ptr  h  libre  arbitre  de  devenir  fils 
de  Dieu .  'Ceft  neanmoios  ce  que  Caflîen  attribué  à  quelques 
perfonncs  dont  Leponuscfloit  l'un  des  principaux;«Et  Lcporius  ^.^V^miJJÎ* 
lavouc  luy  mcfmc  afîcz  clairement  dans  I  a£le  de  fà  rctradbtion.  «  Up,^,%,ifi 
NwE  ty   [C'eft  donc  'après  ccd  qu'il  faut  mettre  cette  retradJation.à  la- 
quelle Saint  Aucuftin  eut  ic  plus  de  part ,  &  avant  le  dernier 
ouvrage 'cootre  JuLenJ 'dans  lequel  le  Saint  attribue  ù  abiblu-  Aus.opjmpA. 
inenr  cette  eneor  aux  Pdaciens  fur  quelques  jatflte  Ax,t3^p^n»^ 
qui  en  appnxUent  9  çitl  Son»  iktt  de  ooiie  qall  en 
iofermé  d'autre  part . 

Xcforius  efloit  moine  [dans  les  Gaules,  comme  fon  hiftoire  Ctfa.de  incj. 
le  fait  juger, vivoitdans  unccrandepureté.IVÏais  il  attribua  î;^-*P9°'t 
la  vertu  a  icxi  libre  arbitre  &  à  les  propres  forces ,  &  ûon  au  *  Genn.c.st. 
fecoun  de  Dieu,  fuivant  ainû  la  dodîrinc  des  Pclagicns  :  'Et  il  ofa 
ftmbfequllenftapprisooircaiîiiieoiriqnfaeid^ 
[Il  tomba  néanmoins  dans  un  malbfnrenooœplus  gnndif&H  M, 
int  l'un  de  ceux  qui  fuivant  k$  pincipes  de  riiere&  IM^icn- 
nc,[&  les  pouflîânt  fufqu'à  leur  comble,]  renouveUeseoten  ce  c.i.p9o»|jftt. 
temps  là  l'ancienne  impieté  des  Ebionites ,  &  pofêrcnt  les  fon-  P**'** 
démens  de  celle  de  Neflorjus,en  difanc  que  J  Cn'cftoit  en  naif- 
sjfnmfiut.  /ant  Qu'un  pur  homme,  Qu'il  rfcftoit  pas  né  ûieu,mais  "avoit 
efié  duifi  de  Dien  ;  QuUn'evoit  pas  toujours  eu  la  divinité  , 
maïs  favott  aoquiie  parle  meiitede    taivaux,&  pour  teooai- 
penfe  de  iês  foufhaooesi'QuIl  avoit  vécu  ûns  aucun  pf^^im  Uaj-m^. 
par  l'union  de  la  divinité,  [mais  par  les  forces  du  libre  arbitte^ 
Qu'il  a  voit  ellé  fzit  Chrift  à  fon  batteiinc  par  le  my  ftere  de  l'otic. 
tion[du  Saint  Eiprit  qu'il  y  avoit  rcceuèjoc  Dieu  apr«  fa  rcfur- 
re£lion  par  le  mérite  de  (k  mort,  Qu'il  n'eftoit  point  venu  pour 
donner  aux  hommes  la  grâce  de  la  rédemption ,  mais  pour  leur 
montrer  ièi]IeiiKnt1'ezeiiipIed*Dne  vie  ûiue;  'QuH  œ  fe  âîloit  ^f*'*'P-9i^ 
{KÛtlxiDorer  pour  luy  mefme  comme  eftamDieiiylii^ 
;Qnnt  mérité  par  fesveitus  d'avoir  Oien  en  luy . 

Comme  ils  di/bient  que  J.Ciî'avoit  euque  les  forces  ordinal*  ^'-W^oi 
res  des  autres  hommes ,  ils  pretcndoient  par  une  confê(|uenoe 
neceffairc  de  cette  do£lrinc  ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  di/fcrence 
entre  luy  &  les  autres  hommes ,  iSc  qu'ils  pou  voient  tous  aufft 
par  eux  mefmes,  &  iâns le  (êooim de  Dieu,  vivre  (ans  aucun 
péché ,  avotf  tout  le» antwi avauuges  aaiqueis  J  Ccfloit 
mrvensLVoiià  quebeflejent  ki  bla^nniiesdeooi  v^jottmdei 
Pelagiens . 

HoTitit     <MieDditqueoetteheieiieavttt  panidetefonpilk  Bellay 
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c  4  p  oot,     rfiir  k  Rhooc  audcflus  de  Lioo,ou:^  Trêves.  11  eft  certain  que 

k  rooioc  Leporius  en  fut  dans  les  Gaules  l'un  des  premiers  ou 
i^«....a,04f.  dtt  priodpux  dércnfcurs;&  on  cite  exprcfTcment  de  luy  cette 

"impieté.Que  le  Seigneur  Jefus  avoit  cite  tait  Chnft  par  le  bat-  f^jg^s», 
F.C.UC.4.P.,,.  tefme.'Facundus  dit  aufli  qu'il  avoitenfci^  IniGanIcth 
Lepor.p«.3a  mcfaie  doarinc  que  Ncftorius  publia  aOàm  dÊmfGIML'U 

i^olbk  dire  que Dienfîift  né  de  la  Vierge  ,  m  qud  ieiiiftte 

faorame,  voulant  bien  feulement  que  J.  C.  fiift  né  hon^me  par- 
p.7.  fait  avec  Dieu ,  '&  icparant  de  telle  forte  ce  qui  appartendt  à 

Dieu  &  ce  qui  appartenoit  à  rhomme,qu'il  âiioitdeuxChiifti^ 

êc  ajoutoit  une  quatrième  pcrfonne  à  la  Trinité . 
p.i  1.19.  'Il  difoit  encore  que  J.C  avoit  acquis  la  gloire  par  foa  ttskvsùl, 

p.it.         par  fâ'  dévotion,  par  fâ  fby  ,par(!isboiiiieBœosies,1ufaitribaut 

Ses  cfaofies  qui  n'apparaeiment  qu'St  ceux  qà  SaoïL  fimpletneoc 

hommes,  &  le  feduifant  prefque,  quoique  contre  (bniiiGeatiGay 
p.Mk  à  l'état  des  Saints  ordinaires/Il  vouloit  qu'il  cuft  fouflfert  toute» 

les  douleurs  de  la  croix  ,  comme  un  homme  partait ,  difoit-il, 

[affez  fort  pour  fe  paflTer  de  Dieujfanj  élire  aUifté  par  le  fecours 
M>*  '       de  la  divinité.comme  n'ayant  que  l'humanité  route  pure;  'âc  il 

raportoit  à  cela  ce  qu'il  dit  à  la  cttiM<  âitittPiitii|nwn  Dieu, 

pouiquol  m'avez  vous  abaodauié^>^    ■  ^  '  ' 
f.»'  .  'VtNlàkserreuRdanslerqueneiUÉMikViyniefme qu'il  avoât 

^^  -efté  eiig^,&  qu'il  avoit  cruës  comme  des  veritez-'Et  il  ne  feue 

pas  s'étonner  de  fon  aveuglement  &  de  fafolie,pui/qu*il  n'avoit 
9^  point  en  d'autre  maiftrc  que  luy  mefnie,'&  qu'il  jugeoit  des  cho- 

F*  Ces  divines  par  Ton  fens  &  par  fa  raifon. 'L'humilité  n'abatit point 

la  prpfomption  que  l'ignorance  ibrmoit  en  luy  ,  &  il  fe  Crom 

efbe  tout  enfèmble  &  fuperbc  &  teiiicfaire .       "  '  ' 

^»4^      «f*^*^  ^♦^^ 

ARTICLE  CCCXXX. 
Lfporhu  ffteondamié  da9t  UsGâukf^fftmiifàCéaihéff, 


L£pûR  lu  s  perfuadéde  fes  erreurs  les  publia  [  âc  de  vive 
voix  &]  par  une  lettœ  qu'iléon  vit,  laqadkUeffiiladia- 
P.1I.  ritédesQitliodoxes&caura  de  grands  (caixiales.  Olis'deva 

p.3.  contre  luy  avec  justice:  'Il  voulut  fe  défendre,  &  ne  fit  au'aug- 

P>S.  menter  le  fcaodale .  'Car  en  répondant  aux  objeâions  qu  on  luy 

avoit  faites ,  il  tomba  dans  de  nouvelles  erreurs  .  II  paroift  qu'il 
5^jKdeioc.i.i.  £c  tint  quelque  cooierence  fur  cefuict;     Cafficn  Iqui  pou  voit 

*^PSO|.  ^  ^  ^jg^ 
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cftfeenProvencedcsran  4is,]ditqu'il  lavcrtir  de  fc  corriger  de 
(es  mauvais  fentimens .  'D 'autres  pcriboacs  iiabiks  des  Goules  G«»>«M9« 
firent  la  mefmc  choie . 

[Mais  tout  ce  qu'on  luy  put  dire,  ne  (crvit  de  rien  pour  lors:] 
'De  Conc  que  Dieu  qui  vouloir  le  guérir ,  ùzpn  ce  cœur  enâé,  Lepp-j>* 
par  1  Vmcoricé  des Prdats ,  qui  le  reprirent  comme  le  meritoit  ûl  p**»* 
pieibmption ,  '&  ccndannerent  dans  luy  les  erreurs  où  il  eftdt  p  j'- 
tombé. 'La  ibilicitude  fainte  &  la  pieté  de  ces  Peresdes  Fidèles,  F«eJj*<«w». 
ne  voulut  point  donner  lieu  à  de  longues  difputes ,  depeur  d'aug- 
menter le  mal. 'Il  fut  mcfme  chaflé  des  Gaules  pourœ  fujet*  Ixs  pî^S^^'^PjJJ 
Evefquesqui  le  ccndannerent ,  furent  Proculc  ,  que  le  P.  Sir-  i.p.ji.'  ' 

V.Zofime.  mood croit  fansdifficulté eftre  celui  de  Marlëille,  [  quoique  ''cela 

iieic»tpasaifêàcroiieJ&:  QuileneouCyltoDeCqui  pouvoiceftre  Lip.p.Mg^ 
£vefi|ueauttmrdeMadèille,ou  Deufr<fiiede  Beilay,]fic'eft  deÛ 
au'eÛoit  Leporius.  [  M de  S.'*  Marthe  ne  parlent  pdnt  dutont 
de  Cylinne  entre  les  Evefques  de  Bellay,  fi  l'on  ne  veut  dire  que 
c*eft  un  Aquilin  ]  'qu'ils  content  pour  le  huittieme ,  &  qu'ils  Gt],chr.ta.p, 
placent  dans  le  VI.  ou  VII.  fiecle ,  mais  fans  en  rien  dire  de  par-  ^^''^ 
riculier  ;  '&  le  P.  le  Cointe  n'en  a  rien  trouvé  non  plus .  ^  Ils  difent  J^cruhî^*'* 
que  le  fiege  epfcopal  qui  eftoit  auparavant  à  Nion  furlelac  de  ^^^^'^  ^' 
Genève ,  yayant  eltétiansferé,  Audax  enfiit  le  premier Eve(l 
.  que  en  4 1 2,  &  ils  n'en  mettent  que  deux  encre  luy  Ôc  Vincent  qui 
vivoit  en  555  [Leporiuspouvoit  avoir  eftécondaniiéàBellay& 
s*en  eftre  allé  à  Marfeille,  oil  Procule  l'auia  auffi  oondanoé,  fi 
c'eft  celui  de  Marfeillc.] 

'Le  fouverain  perc  de  famille  ayant  arraché  par  les  Evefques  Lep.p.3ï»j«, 
des  Gaules  les  plantes  (leriles&  daqgereuiès  des  erreurs  de  Le- 
poriusyCnnlamademeUleuiesdaniilbname  par  le  moyen  de 
ceux  d'Affiqne.  Uramcnadonc  desGauki  dVû  oa  ravoitpftt^ 
chaHé,  dans  cette  proviooe  favec  quelques  autres  quieftoient  P>33* 
auffi  engagez  dans  [fesj  erreurs.  'Il  paroiit  qu'il  y  fiit  traité  d'à-  ft»7» 
bord  avec  la  fcvcrité  quedemandoit  fon  erreur,  [  &  qu'il  fut  fe- 
paré  de  la  communion  des  Fidèles;  les  Evefques  eftant  obligez 
de  fuivre  la  fênteoce  de  ceux  des  Gaules:]  Mais  ce  ne  fut  que  pr 
un  efprit  de  charité.  Car  ils  travaillèrent  en  mefme  temp  aie 
coni|p  &  à  le  guérir,  le  ooofblant  dans  le  trouble  ûlutaueoil 
ileftoit ,  fcfûtenaot  ibn  infirmité ,  '&  rbfhruifanC  autant  qu'ils  P 
pou  voient  dans  un  efprit  de  charité    de  douceur.  Auretedo  ^•«Aic.+.m». 
Carthage,  Saint  Auguftin,  &  quelques  autres,  furent  ceux  qui 
travaillèrent  à  le  détromper;  'mais  ce  fut  particulièrement  Saint  Genn.cs». 
Auguftin,  fi  capable  &  de  convaincre  ceux  quieftoient  dans  l'cr- 
rcur ,  &  des  les  guérir . 

hjft.  Ecd  Tom,  XJJL  T  T 1 1 1 
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tep.p.ji.       'Dieif  beiût  leur  charité  «Car  Lcporius  revint  à  luy  mcfine,  • 
«  ofn^.4.p.    corrigea  Ton  erreur ,  •'abandonna  la  nouveauté  criminelle  de  Ton 
4  Pâc  ph]t,     dogme  ,     en  reconnut  publiquement  la  corruption ,  avec  une 
L^JW«*«  vive  doulcur,(Sc  une  faintc  impudence.  Ceux  qui  eftoient  venus 
p.xr.  avec  luy,  fe  corrigèrent  auffi  avec  luy.U  fut  receu  aulTi-toH  [dans 

kootuiyÔL  apparemment  aalfi  «km  la  commuMcodeiEve/ques  J 
avec  une  auflî  grande  ardeur  de  charité,qi]e  Tamour  de  Ja  veri^ 
avoit  Bk  t^magpfcr  de  zefc  contre  Ton  erreur . 

'Comme  (bn  erreur  avoir  paru  d'abord  dans  les  Gaules^ 
loit  que  fon  changement  y  paruft  auffi ,  afin  que  ceux  qui  avoient 
efté  témoins  de  fa  faute  le  fuflent  de  fa  correction .  Ce  fut  pour 
ce  Tujct  qu'il  y  cnvpya  uo  écrit  plein  des  larmes  des  geuii/ïè- 
mtBÊée  6  pénitence ,  'ok  'û  exprime  avec  énoduê  les  emurs 
qiill  avoit  (uiviet,  êchiay  qo*il  avoit  embnilée  depuis/&  qull 
pfotefloit  de  goder  jitlques  à  la  finde  (à  vie  /  Il  y  prononce  aufl] 
anatheme  contre  diven  heiefiaiqufii^  [entre  lesquels  il  ne  parle 
point  de  Pelage.  ] 

'Cependant  Gcnnadc  dit  qu'ayant  commencé  à  fui  vre  le  dog- 
me des  Pelagiens  ,  il  demanda  pardon  de  ion  erreur  par  cette 
lettre  ,  rendit  grâces  à  Dieu  de  l'en  avoir  ciré  ,  corrigeant  en 
mdbie  tempi  »  maovaii&ntimen  qnll  avok  eu  fur  rtncama* 
tion .  l  II  fimble  donc  («don  Geonade  ,  qm  neft  pas  fufpec^  en 
cette  matière ,  qu^une  grande  partie  de  la  lettre  de  Lcporius 
eftoit  contre  les  Pelagiens'.]  Néanmoins  ce  que  le  P5irmond  nous 
en  a  donné  comme  l'ouvrage  entier ,  ne  regarde  que  l'injama- 
tion  .  Tout  ce  qu'on  y  peut  raporter  au  Pelagianifme  ,  c'c/t  la 
confèffîon  qu'il  fait  en  un  endroit  de  la  grâce  qu'il  avoitreceué: 
Up,f,t7»     'Voilà  quelle  eft  noftre  fey  ,  dic-U  :  Volà  le  changement  &  la  « 
cooverûon  qu'il  a  pin  au  Tset-haut  d'opérer  en  nous .  Ceft  là 
ce  que  nous  croyons.  Ceft  là  œ  qUe  nous  fui  vons  par  la  nùTeiî- 
corde  de  Dieu ,  &  non  par  lemeiite  de  noftre  propre  fagcflc ,  «* 
afin  que  nous  ne  nous  glorifions  point  en  nous  mcfmes.  Car  nous 
/bmmes  l'ouvrage  de  Dieu.  Apres  que  nous  avons  efté  autrefois 
créez  en  J  C,  maintenant  des  hommes  apoftoliques  nous  y  régé- 
nèrent de  nouveau  par  la  luraiere  de  la  vérité.  Qu'on  luy  reivie 
donc  toujoun  la  gldre  &  Phonnear . 
[Ceft  fansdouteâ  cauledeoettei6ttfe,]'queCaaiendicdeIu)r, 
qu'il  condanna  fi  "hautement  rerreut  à  laquelle  il  s'eftoit  hifli^ 
lurprcndre,  que  fa  correftion  n'cftoit  guère  moins  admirable  que 
i  intégrité  de  la  foy  dans  beaucoup  d'autres  .  [  On  ne  peut  voir 
cneftet  rien  de  pkishumbleque cette picic.  Il  y  avoue  avccliair 
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pficité  touf«  fês  erreurs .  Il  exagère  pluroft  ù.  faute  qu'il  ne  la 
diminue  ,  &  il  ne  s'excufc  qu'en  difânt  qu'il  avoit  défendu  l'er- 
reur par  ignorance,  cftant  trompé  luy  mefmc,  &  non  contre  (k 
con{cience .  Il  a?oue  qu'on  a  eu  rai  Ion  de  le  traiter  comme  on 
avoit  fait .  'Ceft  pourqucû  Giffieo  appelle  cet  écrit  ùl  Coafe(ïïO(t,  5-p  9»9* 

itfîwmiê,  ou  plutod,  dit-il>  (ôn  "gemiflemenc .  'Ud  llndcufe  auflî  TAâe de  Le^M* 
fil  oofxcâion  ou  de  la  (âcisfiiâion  qull  âic  [àr£gli{ê .} 

ARTICLE  CCCXXXI. 

jlmek tf  Saint Auguft'm eftvoicJtt  la  retratfatkn  deLepor'tusÂomi 
Ut  CéiêUi  :  EUe  eft  eekftre  dam  l'E^Uff  gttquf  tf  latme . 

EPORIOsadieflëiônécritàPtocttle&àQrInine,àquiiI  Lrp.^tr. 

P  y  demande  pardon .  'CafTien  dit  ncaonioîiis qu'il  I  écrivit  à  Cafn.ae  iM.it, 
foutes  lej  Eglifes  des  Gaules  ,  [  (ans  doute  parcequ'il  l'écrivit  à 
deflcinqu'il  y  t'ult  publié  partout.] 'II  le  figna  dans  l'cglifc  de  Car-  ^W.»7« 
thage ,  (  oïl  par  confequcnt  tout  ceci  fc  pafla ,  )  &  en  prcfcncc  des 
Evefques ,  'c'eit  à  dire  au  moins  d'AurcIc  deCarthage,  de  S.  Au-  P  »'**^ 

SuÛin ,  de  Florent  d'Hippozarrhy  tes,  &  de  Second  ou  Secoodio 
'Acqsou  MegarmcOhCfoit  quec'eft cehii qui  eftappeUé  dans  pf!  '{i;^^VL' 
la  Conférence  Second  de  Magarmel,  &  que  cstte  ville  eft  celle  «91. 
que  la  Notice  d'Afrique  met  dans  la  Numidie  fous  le  nom  de 
Vagarmel.'Domnin  &  Bon  fignerent  auflTi  la  lettre  de  Leporius,  L«p.p.»J, 
en  proteftant  qu'ils  tenoient  la  mefmc  foy  .  [C'cfloient apparem- 
ment] ceux  qui  ayant  fuivi  fon  erreur,témoiffnerent  leur  chao-  P-3J- 
gemeot  par  les  (îgnatures  qu'ils  firent  devant  les  Evefques. 

Xit  quan»  mânes  Eveiques  figneioK  auflî  la  lettre  de  Le> 
porius/pouratte(lerquVllee{h}itveritableineiitdelnF,*âcpour  P  p. 
eo  approuver  la  doftrine .  Ils  écrivirent  outtecela  une  lettre 
particulière  à  Procule  &  à  Cylinne  fur  la  convcrfion  de  Lepo-  ^Up>p.t9>jt» 
rius  &  de  lès  compagnons,  dont  ils  veulent  qu'on  rende  coure  la 
gloire  à  Dieu  Ils  ne  blafment  point  la  feverité  de  ces  deux  EvqC- 
ques  à  fon  égard  :  au  contraire  ils  la  loiient ,  &  difcnt  que  /ans 
cela  la  douceur  dont  eux  avoient  ufe  enfuite ,  auroit  peut-eflre 
eftéînudle.  Ils  les  prient  d'agréer  œ  qu'ils  avoieotftit,  deie- 
cevdr  Leporius  par  ùl  lettre,  comme  eux  l'avoîeDt  raceu  en  & 
perfonne ,  de  faire  fâvoir  fa  corre£):ion  à  tons  ceux  qui  avoient 
eflé  fcandalizezde  fa  &ute,&  de  leur  €àirc  part  par  leurs  répon- 
Tes  de  la  joie  avec  laquelle  ils  aurootappris  la  oorreâioQdckur 
f rerc . 
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[  lis  ne  témoignent  point  qu'ils  attendent  leur  confentement 
pour  rétablir  Lcporius  dans  la  communion  ,  dont  ils  l'avoicnt 
p  jB.  fâosdoute  privé .  J 'Au  contraire  ils  difent  abfolumcat  qu  ilsl'onc 

rfkcu ,  [  croyant  ôos  doute  que  puifqu'il  renon^t  auzerreuis 
It^uelles  il  avoit  efté  oondano^  ils  pouvoient  lever  cette 
pr.  odbdànlHltiaii  ùm  le  ivnvoyer  à  ceux  qui  ravcieoc  lié  :  'Le  dy  le, 

de  cette  lettre  a  fait  juger  au  Pere  Sirmond  qui  nous  la  donnée 
Ijto^xpfj-  qu'elle  avoit  cfté  compofée  par  S.  Auguftin.  'On  croit  la  mefmc 
9oi|Gani.t.i.p.  chofc  de  1  écrit  de  Leporius ,  qu'on  remarque  avoir  une  entjcrc 
«  CcBCM-p.   conformité  avec  la       la  5  7.*  lettre  de  ce  Pere*.  *  Le  Concile  de 
3^5-b|LMyeP'  Calcedcune»  Theodoiet^&  Saint  Léon  le  citent  en  eflet  fous  fon 
Til^ii>i.i4>.  oomMuffi  Leporius  en  le  (igpant  nedît  pas  qu'il  l'euft  compofé, 
los.d.         "mais  qu'il  contenoit  tous  Ces  (êntimeos .  rr,ecftnf^ 
i'j^^^.       "  Le  Pape  Jean  II.  vers  Tan  s?i,dit  que  la  lettre  de  Leporius  ^'^'"^ 
iVjM         avoit  efté  confirmée  par  Aurele,par  S.  Auguftin,  &  par  le  Con- 
cile d'Afrique .  Elle  peut  l'avoir  efté  par  quelque  Contile  ,  mai» 
je  ne  fçay  fi  c'cft  ce  que  ce  Pape  a  voulu  dire  :  &j>n  voudrois 
BteiAftp.!»»*  encore  moins  yocnduie  que  la  lettre  de  Leporius  l'ut  examinée 
dans  un  Cbndle  gênerai  d*A^que ,  au  non  duquel  ka  quatre 
Eveiques  la  (ignerent .  [  Cela  peuoiiïràt  dam  leur  £§imturefiu 
au  moins  dans  la  lettre  qu'ils  «tiviieet  eux  mefmes  pour  Lepo» 
C*rac^^9»ï-  rius.  ]  'Pour ce  que  dit  Caffien^quc  tous  le  Everqucs  d'Afrique 
&  des  Gaules  avoient  approuvé  l'écrit  de  Leporius,  [on  le  peut 
entendre  de  l'eftime  générale  que  l'on  en  avoit  faite  dans  ces 
deux  EgUfcs.  J  Car  perfonne  n'y  trouva  rien  à  redire,  &  ne  i'ac- 
•.1M«^     cnû  de  n'avoir  pas  des  fentîmens  orthodoxes  .  'C'efl  pourquoi 
Gaflienen  rapoite divers eodraîts Confie ksNeftorieos ,  pour 
leur  apfxeodre  d'une  part  la  doâirine  qu'ils  devoieut  fuivre ,  & 
leur  montrer  de  l'autre  le  modèle  d'une  humble  pénitence  qu'ils 
^^^^      '  imiter.'Facundus  &  le  Pape  Jean  II.  la  citent  auffi  «. 
rf'G«n0c.y9.   pour  autorifer  la  foy  Orthodoxe .  ^  Elle  a  porté  Gennadc  à  en 
mettre  l'auteur  au  rang  des  écrivains  de  rEglife.f  II  faut  mefme 
qu'elle  ait  cfté  célèbre  dans  l'Orient ,  puifquc  dés  l'an  4io.]  lcs 
nwinesde  Gonilaneioople  mettent'  Leporius  entre  ceux  dont  ^ 
ilsdjiênt  que  l'E^Iiiê  a  leœu  la  do£bnoede  I»ioy ,  [  le  ooMant 
ainfi  en  quelqnetorte  parmi  les  Peres&  les  D odèsonde  l'Eglife^ 
C'cft  l'honneur  que  fon  humbk  pénitence  luy  a  acquis .  ] 
c»fti.c.,.p.9oJ.    'IlvivoitcîicorelorfqueCafnen  écrivoit  contre  le» Neftoricnsr, 
^  '■f  f^'        I.  On  marque  qo'elk  cA  citée  j»»r  V^ûk  de  Ttpfe  daiu  Te  %  eo  le      lirrt  de  b  Ttiaiit- 
'  \  "n  7     *^**  ■*  «iiMP«atre,nl  «Uns  te  %jf  contre  Eotyrhe.  ] 

^'f"'"f  <1«  ce  folt  un  Lcporiui  plus  ancien.  Mail /fJ  preuves  que  l'o» 
«Wffieuoot  foibles ,  Il  eft  certain-^  nom  o'ca  coaaeiâoM  goiat  d*wtr«ii)ii  ait  fent.J 
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&  il  cftoit  encore  alors  dans  l'A  ffique.  'Facundus  femhlc  avoir  Facptjt. 


cru  qu'il  cftoit  Preftrc  dans  le  temps  qu'il  tomba  dans  l'erreur. 
Thut^dê  Néanmoins  "la  manière  dont  Caffien  &  Gcnnade  en  parlent ,  Cafn.pçoi) 
Jm*7Mr/  porte  bien  plutoft  à  croire  qu'il  ne  le  fut  que  depuis.  •Aufïî  dans  ^Z^i?^, 
£i*lôafi3ipcion  de  ia  lettre  il  ne  preod  aucune  qualité  ;      les  ^ 
Evei^ues  en  parlmit  de  luy  oe  luf  en  denoencaucaoe  que  celle 
de  fi]s.  [Il  faut  donc  tfjTû  ak  cQté  fait  Preflre  en  Afrique  depuis 
Cl  letiaâation  .*  ce  qui  peutproiflre  moins  confenne  aux  règles 
•    ordinaires  de  la  difcipline .  Ainfi  il  faut  qu'on  ait  trouvé  enTuy 
une  vertu  &  un  mérite  extraordinaire.Nous  avons  marqué  ci- 
▼4  3 19»    dcffus  "ce  qui  nous  empcfche  de  croire  que  ce  foit  le  nn^fine  q ue 
Leporius  Prefhe  d'Hippone  dés  l'an  424,dont  S.Augu(bn  parle 
font  aTaotageuÊmncJ  'Gaffiea  met  enocwe  un  autre  Leporius  Ctfa^ie  inei./ 
diid|]ledeceIwqiûe{k]ktoaibédamIVneur,[ai'end^  • 
brouillé,  à  quoy  il  y  a  bien  de  l'apparence. 

JcncffayTi  S.Auguflin  parloit de  Lcporiusjlorfqu'il  combat  Ai^Cii|.c#» 
dans  un  fcrmon  du  jour  de  Noël  ceux  qui  difoient  que  le  Fils  de  P""*^ 
Dieu  ne  s'cftoit  pas  fait  fils  de  rhomine.mais  que  le  fils  de  l'ho  m- 
me  avoit  e(lc  fait  fils  de  Dieu.[Si  c'ed  Leporius^  ce  fermon  peut 
avoir  efté  âk  en  cette  année . 
Avant  que  de  quitter  raffiirt  die  Leporiu»,.  if  eft  bon  de  le- 
narqner]  que  dam  Paéle  de  fa  pénitence ,  il  iêrefimâe  d'avoir  ^r^'^- 
k»^»t'    dit  que  J.  C.  comme  homme  "avdt  eu  de  l'ignorance;  &  il  con^ 
danne  mcfme  ce  fentimcnt  avccanathcme  ,  n'cftanc point,  dit- 
il,  permis  de  croire  que  le  Seigneur  des  Prophètes  ait  rien  igno- 
ré. [Cet  endroit  eû  important  dans  la  tradition  de  l'Eglifc.]  'Car  Pet.'^og  f.s.i-". 
oo  fjait  que  divers  Pères  ont  cru  que  J.  G.  comme  hoinme  pou- 
tôt  avoir  ^ncv^  le  jour  du  dernier  ji^eme&t .  Ma»  &Âuguftta 
paroift  avQur  toujours-efté  fort  oppde  à  cette  penflSe  . 

AUX  I  C  X.  £  cccxxxa 

ÏJ  Coaife  Soniféce  fgnwu»^fi  timkc  dam  dp  malhem, 

[A  y  A  N  T  que  de  finir  cette  aniiée,il  faut  parler  une  iêconde 
x\.  Àis  de  FbMftmre  dur  Comte  BooiÊice ,  mais  pour  y  txoii- 
verdes  GhodsïbîtErdi6faente»  de  oéllet  que  nous  en  avons  ra- 
▼.r tftf  pon]ée^"ea  un-autte endroit .  Nous  avons  vu  qu'il  efloit  en  Âfri- 
i|lie  en  4î  7  occupé  à  combatre  les  barbares ,  &  que  S.  Au  gu  ft  i  n 
&JSaint  Alype  l'a  voient  porté  à  demeurer  dans  cet  emploi  ,& 
à  y  iêxvit  Dieu  d&l'£gUfe  comme  il  faifoit ,  avec  kreipljiùon  de 
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vivre  dam  une  entière  continence  ,  (ans  rechercher  les  grao- 
ftotcfcr»      dcurs  &  les  bicnsdu  monde .  'En  41  z  il  fuivit  le  General  Ciflin 
en  Efpagnc  pourycombaireavcc  luy  les  Vandales,  &  Ton  cxpc. 
rience  [cull  Tans  doute  empc/ché  les  malheureux  fuccés  de  cette 

Suerie.]  "Mais  craignant  refprit  altier  de  œGeneial^  le  quitta, 
t  fefcdtaà  Porto,  &  de  fil  en  Afrique,  'doormefinenoantear  *  *" 
Mxhr.  qu'il  t'enapara  alon  ;  '&  Saint  Prof  per  dit  qae  &  let  faite 

lire  fourcede  maUieiiis  pour  TEmpirc . 

[Cela  ne  panit  pas  néanmoins  fîtofl  :  Au  contraire  'Placidie 
ayant  cflé  obligée  au  commencement  dc4i3  de  fê  retirer  àCont 
Pfaotx.t»p.    tantinoplej  Thiftoire  loue  Boniface  de  luy  élire  fciil  demeuré 
fidclc ,  &  de  luy  avoir  cnvofé  d'Afrique  où  il  commaodoit  les 
troupes  en  ooalM  de  Conâefic  Vaigant  dont  elle  atoit  bdoo. 
Kf«lPk«Ccft«.  f  Après  qu'Honoré  fût  mort  au  moii  d^Mnft  dehmdîiieaiiiée, 
il  aflifla  encore  Pladdieà  leoouvitr  l'Empire  dXIoôdent,  dont 
Jean  scftoitcmparé;&  ce  tyran  qui  envoya  des  troupes  en  Afri- 
que l'an  414  pour  tafcher  de  s'en  rendre  maiflre ,  ne  fit  par  là 
que  diminuer  Ces  forces .  Jean  ayant  efté  défait  &  tué  en  4  2  5,& 
Valentinien  III.  déclaré  Augufte  à  Rome  le  2j  od^re delà 
Alig.e^7o•^   meiine  année  Âns  la  tutele  de  Plaâi^ û  mcrej  'BonificeaiC 
m?i^b  V 1 1.  ^^^^  pafièr  la  iner/dt  s%oinat  à  Rome  trouver  91a£à&/|Bi 
ti  p^iî  cl    luy  donna  de  nouvelles  dignitez,  [appasdanModle  de  Comte 
fcit7.i.k  des  domeftiquesj  'qiill  âvdtooqjoinMnieot  avcccelle  dcGom- 
te  d'Afrique  . 

[Ce  combicdc grandeur  fut  félon  les  hommes  deCour  Ja  caufe 
Vrocf.it}.     de  fa  ruine,]  'parccqu'il  luy  attira  la  jaloufie  d'Aece  [qui  corn- 
Aiisp.ii6.t.b.  men^talonadevcnîr  codiderableà  la  Cour.}  Mais  ce  qui  en 
Itit  la^nmâpale  ctvfê  ftloolesSaints^  fut  que  (e  UffiuDCvaiaae 
à  h  concupifœnce,  ilabandooitt  koootioeoceqall  avôteatie* 
Mafc«».«3a.  pré  de  garder ,  ôc  epoufa  une  ièoonde  femme  'nommée  Pdagîe 
Am  p.iM.tx.  qui  efloit  fort  riche.  Elle  fàifôit  profeflioo  de  rArianifme  ;  mais 
il  ne  voulut  point  l'epoufêr  qu'après  quelle  eut  embrafîé  la  foy 
Catholique  :  &  cela  ccnfôla un  peu  S.  AuguÛindans  rcxtrcmc 
couleur  qu'jlrcfîcntitcnajyrenant  cette  nouvelle  furprenante  , 
qneBomCice  s'eftiMt  reimné.[ll  ne  dit  point  exprefTéinent  quand 
^  ce  mariajge  fe  fit,  Jma'»  feoiemeot que  oe  ftt  dans  un  voyage  que 

fit  Boniface  par  otdre  de  œus  à  qui  il  devoitobelffimoe .  Il  pa- 
-  roifl  néanmoins  que  ce  fut  afïcz  peu  devant  la  guerre  qu'on  luy 

mêr^%7Ju    f^t  eo  cette aiaiée^:[  âcil iêmblequeceiMtle  £iitinientde&- 


ronius.l 


qui  augmentoit  la  honte  de  ce  mariage,  c'cfl  que  quoi- 
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qu'on  dift  que  fa  femme  fufl  devenue  Catholique  néanmoins  les 
Ariens  avoient  pris  une  telle  autorité  dans  la  mai/on  de  Bonifa- 
ce ,  quîh «voient batdsé&filleCfiéeÊms doute dece fécond  ma- 
riage] 11  en  afok  une  [de  fa  premiot  fiaimej  qui  epouâ  le  Um. 
Comte  Sebafficp .  'Mail»  CcOTtecflant  treJfaine  danshreli*Vi&tr: 
gion  Catholique,  [il  y  a  peu  d'appucox  que  ùl  femme  fùft 
Arienne.]  'On  difoit  mefmequedes  vierges  de  la  maifbû  de  Bo.  ^Mg-p^té^u 
niface ,  confacrécsà  J.C,  avoient  eflé  rcbattizées  par  ces  hère- 
tiques;  &  le  bruit  commun efloit  qu'il  ne  fe  contcntoit  pas  meC- 
me  de  iâ  femme ,  &  qu'il  avoit  encore  des  concubines . 
'Que  fi  oemariage  fût  unefixiiœde  péchez ,  il  fut  encore  fiûvi 
d'un  gnuid  oombRsde  tnalbeun  vîfiUes/doat  on  prétend  qulî  Bw4»^lt> 
fur  mt/me  cadê  en  pardcCar  Baronius  cnût  par  une  conjeâura 
affez  probable  »  que  cette  Pebgie  efloit  de  la  Emilie  rc>yaledei 
Vandales;  &  que  les  ennemis  de  BoniÊce  jabux  de  ce  que  fbo 
autorité  &  (a  gloire  augmcntoit  de  jour  en  jour  dans  TAn-ique , 
comme  le  dit  S.  Profper/c  fervirent  de  ce  mariage  pour  rendre 
fâ  fidélité  fufpoac  à  Placidic.'&Profpermct  Félix  General  des  ^rMt. 
années  Romaioe^coamie  lechef deseonenu  de  Booiôoe/Pro-  F^oftbwVJ.i. 
cope  veut  qne  fVût  efté  Aece:  [&  ils  pouvoenc  l'eftie  tuùs  en- 
iêmble  pour  œ  fojeel 

#^^#s«^^^«^^^^s^4|^^s^^|>^sfJ^^H^# 
ARTICLE  CCCXXXIlI. 

Bmifaef  trompa  par  Aece ,  refufe  de  venir  à  la  Cour ,  efidttUiré 
tmtemi,  défait  trois  Gemeramt  de  t Empire. 

Jinïr^*'  ^(^\  ^  verra^autrepart  ce  quedit Ptocope/ga^Aece  mepriûot 

°  '      \^  fa  confcience  &  fon  honneur  pour  avancer  fà  fortune,] 

'rendit  Bonifacc  rufpc^t  à  l'Impératrice  Placidie ,  &  Placidic  Pfoc.b.vii. 

fufpeâeàJBonifacc,  pour  portercnfuite  cette  PrincefTir  à  le  man- 

der,  &  luy  à  refufcr  de  venir  ;  '&  fur  ce  refus  on  luy  déclara  la  P"*^***» 

guerre.  [OnpeutjugerparS.  Ausuflinqu'il  n'y  eut  pas  beaucoup 

detemnenne  le  retour  de  Boninoeen  Afrique  apiéiibn  maiia* 

ge,  &  Je  commeocement  de  la  mene.J  'Car  dam  h  kmequll  '«^ 

luy  écrivit  à  la  fin  de  417,1!  dit  oull  ne  luy  avoic  pn  parler  ou 

écrire  plufloft  fur  cette  afibire ,  n  en  ayant  jamais  pu  trouver  le 

lieu  ni  le  temps.quoiqu'il  l'eufl  fort  fouhaité.'Boniface  vint  nean- 

moins  à  Hippone  durant  ce  temps  là ,  &  vifita  mefme  le  Saint 

chez  luy  :  Mais  il  fe  trouvoit  alors  dans  une  lî  grande  fbiblellè  de 

corps ,  qu'à  peine  pouvoit-il  parler^  Ainû  il  ne  put  pas  luy  dire  ce 

qui  eftat  neoeffiûre  pour  ibo  falut.] 
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'La  guerre  qu'il  entreprit  enfuitede  foûtenir  contre  l'Empire , 
fut  une  nouvelle  faute  qui  en  produific  encore  plufîeurs  autres . 
Car  quand  on  eull  eu  tort  de  Tattaquer ,  il  ne  pouvoit  mer  de. 
vattc  Dleu^  cetiefuft  Tamour  desbieiis  &  Agaaâem  éa 
fiecW  qoi  Teopageoic  dans  cette  ixiaUietiieulè  necci^té ,     i]  6 
voyoit  contraint  de  oommettre  luy  mcTnie  pluûeurs  âutes,&  de 
Jfbufïrir  que  d'autres  en  commifTent  encore  davantage  à  caulê  de 
luy  .  'Pour  vous  en  donner  feuleinent  un  exemple,  luy  dit  Saint  " 
Auguftin ,  ne  voyez  vous  pas  combien  vous  avez  degents  atta-  ** 
chez  à  vous  ,  foit  pour  la  fureté  de  voftrc  pcrfoone ,  iôit  pour  " 
mûmeoir  VQftfeautorité,qui  ne  fongent  qu  à  parveoirparvoÂie  ^ 
mogreo  à  on  lentes  de  bietis^  que  le  feul  cCvA^  mu^  non  ^ 
odxà  de  I^u,  leu  r  fait  aimer  aufli4)îemâ^iaÉ?  Aiaâ  au  lieu  « 
de  réprimer  &  d'éteindre  comme  vousç{;^K|bz  voftre  cupidité  " 
propre  ,  vous  eflcs  réduit  à  contenter  celîed'autrui.  Et  pour  cela 
combien  fàut-il  faire  de  chofes  qui  dcplaifcnt  à  Dieu  ,  fans  qu'on  " 
puiflc  néanmoins  uuic  aiici  pour  cette  malheurcufê  cupidité? 
Car  il  eft  beauœup  plusaifé  àceux  qui  ont  l'amour  de  Dieu  dans 
leccBur,  découper  la  racioeàleuffspàflîoiis^qtt^  ceux  guiaimeoc  ^ 
'  le  monde  de  les  fatisfaire .  Gomment  pourrez  vous  donc  y  je  ne  " 
dis  pas  aflbuvir ,  car  cela  eft  impoflible ,  mais  contenter  tant  foit 
peu  la  cupidité  de  tant  de  gcnts  de  guerre  ,  tous  pofledcz,  de 
l'amour  du  monce ,  finon  en  faifantce  que  Dieu  défend  ions  de  * 
û  terribles  peines    Cependant  i!  faut  (âtisfaire  des  gcnts  qui  oiiC 
jes  armes  à  la  mam^  6c  de  laierocjcédefquelson  a  tout  à  crain*  " 
dre,  ou  s'eiFpofoàtoucesibrtesd'eirtfemitez.  Auflt  vous  voyei  ^ 
tout  fnllé  éc  tout  ruiné»  ûms  quil  lefte  prefque  plus  rien  de  coofi*  ^ 
derable  à  prendre .  -  « 

Outre  cela  ,  au  lieu  que  Boniface  n'eftoit  demeuré  dans  la  pro- 
feffion  des  armes  que  pour  défendre  la  province  contre  les  barba- 
res d'Afrique;  'qu'on  avoitefperé  devoir  entièrement  domptez 
des  qujl  y  auroit  le  commandement  abfolu  des  troupes ,  il  fc 
trouvott  att*eocorequ*il  fufl  en  cet  état ,  qui!  poffedaft  avecœla 
d'autres  digmtez^  qu'il  euft  une  giande  année,  néanmoins  œs 
mefmes  borharesentioicnt  bien  avant  dans  le  pays,  lavageoieot, 
pilloient,  emportoient  COttC,  &  defêrtoient  un  grand  nomlxe  de 
lieux  très  peuplez  ,  fans  que  perfonne  s'oppofafl  à  eux ,  ni  que 
Boniface  donnaft  aucun  ordre  pour  les  réprimer ,  eÛaoc  aiiez 
occupé  par  le  foin  de  ùi  propre  confcrvation  . 

après  qull  eut  efté  déclaré  ennemi  public  ,  on  envo>a 
É»otteIuyencetteanoée  417,  parordrede  Félix,  unearméecn 

Afiique . 
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Afrique ,  conduite  par  trds  Généraux,  Mavorce,  Galbion ,  & 
Sjms.  ib  afliepomt  Bnriifecr:  [on  ne  dit  point  en  quelle  place.] 
Ma»  MavcioeACaHiionfiirenttiitt  dnnatietoepark  tia- 
liUbo  de  Siicx,  quifuttiiécofuiteliiytiiûGiiefttr&Dito 
que  fa  trompene  int  découverte .  Ce  font  les  termes  de 
Profpcr,  [qui  auroient  befoin  d'eftrc  éclaircis;Mais  nous  n'avons 
aucun  hiftorien  de  ce  temps  là .  ]  'S.Auguflin  dit  feulement  que  Aug.e^7o.p. 
Boni^ce  avoit  efté  dans  de  grands perii&auxxùlicu des gucrrcs  ,  '*^^*'l"7.î.bi. 
&  que  Dieu  l'en  avoit  ilelivré.  p  u6.x«c1uia 


ARTICLE  CCGXXXIV. 

SAiNT  Auguftin  n'ofa  écrire  à  Bonifaœ  danslc  temps  qu'il  Anf.cp.7ft.|u 
eftnififami le  péril,  depeur  d'ezpofêr  celui  qui  iêroit  chargé 
de  &  lente;  ét  u  oemnitixm  plus  qihuelettte-C  où  il  ooo- 
danoeroit  la  condinie  do  Comte,  ]  tombaft  entre  Itt  nuûiis  de 
fes  ennemis.  'Il  fe  contenta  de  prier  Dieu  de  ledeKvierdefés  en.  p.i27.t.b. 
nemis  vifibles.  'Mais  depuis,  ayant  tîouvé  un  homme  afluré,  &  p.»»<.txi 
que  Bonifoce  meftne  aimoit ,  favoir  le  Diacre  Paul ,  la  charité 
.  qu'il  avoit  pour  ce  Comte,  &  rcfpcranccde  trouver  en  luy  un 
nomme  allez  iâge  pour  profiter  des  avis  qu'il  luy  doonerait,  le 
portèrent  \  hiy  écme pour  l'avenir  de  ibofer à  ion  ûliit. 

'U  OMifideroit  mdns  les  maux  que  l'Afi^uelbiiSioitdeoecte  ]xii7.i.i^ 
fiuerxe ,  puifqu'il  fâvoit  que  kshommes  doivent  regarder  en  ce. 
la  les  caufcs  fupcricurcs  ,  &  attribuer  ce  qu'ils  fouffrent  à  leurs 
pcchez.'Mais  comme  il  aimoit  beaucoup  le  Comte,*  ilfouhaitoit  p.iî^.i,!. 
qu'il  ne  fiift  pas  de  ceux  dont  Dieufcfertpour  punir  temporel»  «P«»î7  «.c.<i. 
lement  Icspechez  des  peuples,  &  qu'il  punit  enfuitc  eux  mefmes 
nrdesfuppUcesetemels.'Ily avott,dit-iiy  allêz d'autres per-  p.,2«.,.a, 
mm  capables  de  loy  doo»  les  avvdoitt  il  avok  be(m 
ibo  ^â]u^.  mais  il  eftoit  bien  difficile  que  quelqu'un  le  fifl ,  par- 
cequ'il  n*efloit  pas  aifé  de  trouver  oocafion  de  parler  à  Boniâœ 
de  ces  fortes  de  chofes .  C'efl  pourqud  il  ne  voulut  pas  laifTer 
ccfaaper  celle  qui  fe  prefenta  par  Paul . 

11  luy  met  d'abord  devant  les  yeux  la  pieté  oîi  il  avoit  vécu  »• 
quelque  temps,  le  defir  qu'il  avoit  eu  de  quitter  k  monde,  &  la 
noineflèqim  avoic  fiùiedeffiuderla  oontioeaoe.'Illuy  reprc- 
J^,EftlTm.Xm  VVvvv 
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fente  cnfuitc  avec  une  extrême  charité  le  malheureux  éatoh 
le  niettoit  (en  fécond  mariage ,  &  la  guerre  qull  ibûcetioit ,  ks 
finîtes  quiloomlnetti)kv^<pielB«iMiJ^^ 
de  luy,  'luy  inlinuant  mefme  qu^il  n^ftokaàs  en  furetéau  nufictt 
de  tant  de  per(oi]aeS|ib  ]aûdelitédc£iueIsilnefx>uvok  paseflie 
fort  nf]':  'A  '&  <]ui  poiivoicnt  mefme  fnns  1c  vouloir  îuy  donner 
de  très  mauvais .  i  n fc-i  !s.  Pour  les  railbns  par  iclqucilcs  il  prctcn* 
doit  juiliHcr  ià  cooduke,  il  dit  qu'il  n'en  eftoit  pas  Je juge,  puif- 
qu'il  ne  pouvoit  pas  entendre  les  deux  parties^  maisque  (ans  tant 
s'aneiler  aux  hommes,  il  devoir  longer  à  iëjallifier  devant  J.C 
!dODC  il  fiûAit  projeffion  d*eftre  un  fidèle  (êrviteur,  &  devant  (k 
pvopK  oonfcience ,  oîi  il  verroit  qu'il  n'efloit  tombé  en  cet  étÀt 
^neparcequ'il  avoir  aimé  la  vanité  du  flede;  tjue  quand  me/me 
ilfêrdt  vray  que  l'Empire  auroit  mal  reconnu  fes  fervices ,  un 
Chrétien  tel  qu'd  cAoit^  ne  de  voit  rendre  k  mal  m  pour  k  bien 
nipourkmal.  ^ 

'il  fjam  que  iVlny  denatide  «  quilifovflitfiûte  dàm  fine 
Il  gmnde  èittttiM)  fl  a%  point  deconisU  à 
cooftmtionde  fti  digniteBL&de  Tes  ricbefTes  ;  Mail  que  sll 
eftdt  refolu  de  (àuver  fbn amequi  luf  devokeûre plusprcâeu- 
fe  que  tout  le  rcde,  il  luy  difbit  avec  Saint  Jean:  N'aimez,  point  « 
h.  le  monde,  ni  les  chofes  qui  font  danslc  monde,' Vovlà.ajoute-t-il ,  « 

le  oonfeil  que  j'ay  à  vous  donner.  EmbrafTez^k  fans  heiiter ,  ÔL  « 
liailcz  voiudetravailkràvolfaeâhittFahmiioiii^  « 
que  voiii  edei  famne  de  Odur  •  Domptez  la  cupiditéqm  fint 
que  Ton  aime  te  monde.  Eutia  pénitence dmnal  g  uc  vous  avez  « 
fait  dans  le  temps,  où  efhmt  voustnefine  furnrionté  par  la  cupi>  " 
j^ii6.t.c;d.  dite,  clic  vous  hi&it  fuivre  fes  ^c^v.vr:]<  c^c  ^'-^  V  ^  '  avoit  dit  " 
dés  auparavant  ;  Combkn  aurojs-jc  de  choies  à  vous  dire  fur  « 
tout  cela?  Mais  je  les  rupprimc;  Car  jcfçay  que  vouseftesChro-  « 
tien,que  vous  avez  de  la  iumiere,que  v  ous  craignez  Dieu.  Vogra  U 
donc  vdua  mefine  tout  ce  que  je  voudrais  vont  dise ,  âc  vooi  «< 
comptendtcK  di  conUon  de  maux  vous  efies  de  finie  « 
pénitence.  C'eft  coiBinejtooy  pour  la  toe,  &Ufi£e  oonme  « 
il  faur,  que  Dieu  vous conierve  la  vie,&  qu'il  vousa  ciréde  tous 
les  périls  où  vous  avet  efté  cxpo(?.Mais  il  faut  que  vous  écoutiez  « 
cet  avis  du  Sage;  Ne  diftêrezpointdc  vous  convertir  à  Dicu^  " 
ne  remettez  point  de  jour  en  jour.  a 

Ce  oonfeil  ii^efldt  peu  aifëà  pratiquer  en Iccat  oà  eûotBe- 
»Uoe.  CVftponiqwiik&ifltlur  mmiiHUMUifepMrir- 
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tement,  &  de  conjurer  Dieu  qu'il  le  tiraft  des  necefifitcz  &  des 
engagcmens  oîi  il  eftoi^.Et  vous  vous  trouverez,  dit-il,  hors  de 
CCS  malheureufcs  ncccflkez,quand  vous  aureEfiinealeiCBpkl^ 
tezLqui  en  font  h  fiwwfc]  'A  h  prière  »  hty  canfoUe  diMmw  à. 
In  vsmàbttjk  de  jsûaor  Autant  Qu'il  pourrott  uns  hure  toit 
à  &  iflnlé11dtC,ilNes*il  n'avdt  pasdeftons,  il  lur  cooféilleroic 
MO  fiukBiBat  de  garder  la  continence.mais  merme  d'ahondon- 
Mr  la  profefïion  des  armcs,&  de  fc  retirer  avec  Icsfcrvireurs  de 
Dicu/icquoy  il  Tavoit  détourné  autrefois;'mais qu'il  ne  pouvoit  p.i»t.tj. 
pas  l'exhorter  h  cette  vie  à  caufe  de  fa  fcmme^QUclIc  l'avoit 
cpoulë  ians  îlivoir  rengagement  qu'il  afoit  à  wiedans  la  conto- 
ncnccde  forte  qu^l  oe  pouKoit  •  k  gatdcr  âos  qu'elle  y  coofeo- 
âft  :  Qu'il  firolc  beureux  s'il  pouvoit  luy  perfuada  de  vivre  en 
coatioaice,afia  de  pouvoir  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  favoit  luy  de- 
Toirmais  qu'au  moins  il  eftoit  obligé  de  demeurer  dans  les  bor- 
oes  du  mariage,&  de  demander  à  Dieu  de  pouvoir  faire  un  jour 
ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  faire  alors  ;  Que  cependant  femme  ne 
devoir  pas  l'empefchcr  d'aimer  Dieu ,  &  de  ne  point  Ûsm  m 
inoode^e  gaider  la  fiddîté  dam  kl  ptoMoo  dei  mm,  «il  m 
Boarae|Mla«]kicr}decheictotiwiounlap 

de  tout  à  cteor  la  biens  eteroeMc  ne  &t  point  attacher  «lit*^*. 
àcenx  de  la  rerre,  quelque  abondance  qu'il  en  euft ,  mais  d'en 
ufer  en  forre  qu'il  en  fi  ft  beaucoup  de  bien,&  n'en  fift  aucun  mal, 
'&  que  le  bien  ne  le  rcndill  pas  luy  meûnc  mauvais  .  'Il  luy  pr».  J-JJ'** 
met  qucs'il  reçoit, s'il  fuit, «  t'iloh(«rf«CCt«^,U  coofimm 
fœamc  panm  les  perihde  cette  vw,&amfmè  mvielwir 
leuic ,  o&  il  aV  ana  fini  de  perib . 

[Cette  lettre  fimt  peut^ftre  à  faire  rentrer  quelgue  temps 
anétBonÛhcedaos  fi» devoir  :  Mas  il  ne  pouvat  la  (uivre  alors 
^epar  un  miracle  de  grâce  très  extraordinaire  II  fklkit  qu'il 
abandoonaft  abfolument  fa  fortune  &  celle  de  U  famille,  ou 
qu'il  fe  portaft  aux  cxtremitcz.  aufquelk*  ii<3u$Ie  vctnjos  foduit, 
&  qu'il  achevaft  ainfi  l'ouvrage  auquel  l\Dri«dft  Dîna  WOC 
deftiné  pour  punir  les  pécha  daipeu|iteld*Afrique,a£ jpurifiw 
k  mmdefitclnftCar  ceux  qui  voukicot  iâ  ruioe,Qeie  raien^ 
tîicne  pbht  par  la  mort  de  d»is  GcœrauxJIls  fiwj  Qontmim  P«>f.«hr. 
k  guerre  contre  luy,&  on  en  donna  le  foin  au  Confite  Sigiivuk 
[ou  Sccfvult ,  ]  qui  fut  Conful  en  4  ?  7  Vfi  eftoit  apparemment 
Got  &  Arien  3  Qir  il  k  fervoit  de  Ma«min  Evdque  Ariffn^ui  ^i^^^^^'^f^i^ 
cftoit  venu  en  A£àque av«c  les  Goti .  Ri«.p.58  slv. 
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L'AN  DE  Jésus  Christ  428. 
[  Puifquc  Sigifvult  n'avoit  rcceu  la  coinmiflîon  de  faite  la 

guerre  à  Boniface  qu'aprds  h,  moft  de  Mavovoe  dc  des  aatm 

Geoefaux ,  il  eft  difficile  qu'il  GÂt  venu  en  ABque  avant  Tan 
ci7tifl  MMt*.  428.30n  voit  'qu'il  envoya  MaxinoindeCarthageà  Hippone.  Wwii^ 
«a}.U.       [Aiofi  il  cûoit  maiftre  de  ces  deux  importances  places.Du  refte 
ProeJWrwdJ.  on  ne  trouve  rien  de  fes  exploits;] '&  mcfmc  s'il  en  /àut  croire 

Procope ,  Baûùux  elloit  dans  Carthage  après  la  defœnce  des 

Vandales. 


ARTICLE  GGGXXXV. 

Saint  Akgufiin  fait  U  nwAJk  fn  «livrants ,  &  tnpdSiéntMihnt, 

[  A  V  A  N  T  que  de  voi r  la  conference  que  Maxi min  eut  avec 
./^Saint  Auguftin,il  faut  parlcr"des  livresdcs  Retra£lations,  Note  W. 
achevez  avant  cette  conférence ,  quifqu'cllc  ny  eft  pas  mar- 

Aug.retr.pr.p.  auée.JIl  y  avoic  longtemps  que  Saint  Auguftiti-  «voit  pds  le  M 

^'■^  ft^dcievoiravecinieiêveritédejugetioiislbl^^ 

&  iê»  fermons,  êc  de  maïquer  dans  uo  ouvrage  expr^  comme 
un  oëolêur  rigoureux  tout  ce  qu'il  y  tiouvevoit  3l  reprendre-  ôc 
H  y  trou  voir  beaucoup  de  chofes  qu'il  euft  voulu  n'avoir  pasdi- 

i.e.d,  tcs.'Ii  témoignoic  à  Marcellin  dés  l'an  41 2 qu'il  fouhaitoit  beau- 

coup de  pouvoir  s'appliquer  à  ce  travail ,  pour  faire  voir  à  tous 

■tr,4aé|  14»  la  hommes  qu'il  ne  s'epargpoit  nullement  luy  tneGnt,  'fiaronius 
croit  queœ  ntt  parcicnlieremeiit  pour  y  trmSler  qu'il  fenoai- 
ma  un  fucoeflèur,  fnrqm  il  ièpaftdeduiipBr  d'une  partie  de  6* 
occuparioût . 

Aiig.retr.pr.p.    'H  fit  donc  une  lifte  de  Ces  oiivrages;&  il  les  mit  autant  qu'il 
put  félon  l'ordre  du  temps  auquel  il  les  avoir  comporcz,afin  que 
ceux  qui  les  voudroient  lire  dans  cette  fuite,pui/ïciit  voir  le  pro- 
grés qu'il  avdt  fait  dans  la  icience  de  l'Eglife  à  mcfurc  qu'il  écri> 
P^***^^  volLGarjene(ûi)ipas(dit4i)toujoursdeiiieuié]eiiieiîn^  « 
'**^        ne  je  aoy  que  par  la  imferionderde  Diea  j*jtjr  piofitédepoit  « 
que  i'ay  commeooé  à  éctire^aufli  je  o'ay  garde  de  dire  q  ue  j  aie  ce 
cfté  parfait  dés  le  coromeocement Je  ne  fuis  pas  mcfme  aflfez  « 
yain  &  aflcz  infenfé  pour  dire  qu'à  l'âge  oîi  je  fuis  j'aie  atteint  « 
la  perfeéVion ,  ^  que  je  fois  incapable  de  fiiire  des  fautes  dans  a 
met  ouvrages.Mais  il  feut  mettre  de  la  diftindlion  entre  les  fau-  a 
tes/oit  pour  leur  qu8lité,(ôit  pour  ki  macieies  dii  Voa  &  nom-  m 
pej&rurcoateiitie  ceux  qui  le  ouïrent  ûns  peine,  &  ceux  « 
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***  «  qni  défendent  leurs  fautes  avec  opiniatrctc .  On  a  fujet  de  tout 
ïi  efperer  pour  un  homme  qui  avance  toujours  ju(qu'au  dernier 
»  jour  de  la  vie .  Il  n'y  aura  plus  qu^  ajouter  ce  qui  manquoit  en- 
»  coce  à  ion  avanoement:  &  il  paroiftradeiranc  le  jugepour  rece- 
n  ioirncMlecha(tiniencde&negligence,& de  ikfaidie^makfcn 
t  nticre  pcfiinioo* 
:  'LeânxiananiQedbDcaveciômittrchaque ouvrage  retr.prp  A 

choquoit  luy  mefme  ,  ou  ce  qui  y  pouvoir  choquer  les  autres ,  ''•P'«P-4.».*- 
éclairciffant  [  les  endroits  qui  eftoicnt  obfcurs ,  &  pouvoient 
donner  lieu  à  de  mauvais  fcns,]  '&condannant  tout  ce  qu'il  crut  v.Pof.c.x.iS. 
y  avoir  mis  coatre  ce  que  nous  enleigne  la  règle  de  rEelifc^lorl- 
qMn*m&nkfa»eaotms9Sèz  k  doârioe.  Xloinine  u  ne  pou-  Au£retr.pr.^ 
voit  pMcAoer  detaoc  de  copies  qu'on  avoît  citées  deib  écries^  ^'^'^ 
kifimcesqullpouvoit  sravuirfaitci,  il  voulut  au  mcAns  en  aver- 
tir tout  le  monde  par  un  ouvrage  public  ,  '&   juger  ainfi  luy 
mcfmc  en  la  prefence  de  J.C,  pour  éviter  d'eftre  jugé  par  luy  [à 
la  vue  de  toute  la  terre.  ]  'C'eft  dans  cette  crainte  du  jugement  ^ 
de  Dieu,  qu'il  meprifâ  ce  que  les  perfonnes  [  peu  ]udicieu(ês  ] 
{KNirroieiit  dire  des  fautes  qu'il  reconnoiftioic  avoir  faites.  Car 
pour  kl  peifeonca  (âges,  il  ûvoicbkoqa'eUeiiie k bkfineroknc 
poede  fê  condanaer  ainfi  luy  mefine ,  'ôcdt  corriger  &s  âuces  A*9-rfa$.t.*^ 
||ar  une  humble  modeftic,  n'ayant  paa  pu  arriver  à  une  perfèc^  * 
tion  qui  eft  plus  qu'humaine,  de  ne  faire  aucune  faute. 
l  [  Cafliodore  a  témoigné  qu'il  eftoit  du  nombre  de  ces  perfon- 

*   I,  Dcs  fages  ]  par  ce  qu'il  dit  fur  le  fujet  de  fcs  Retniélations;Si  quel-  CtaiafAif. 
3,  qu'un,  dic-il,  veut  apprendre  à  parier  exaâemeac,  &  à  ne  te  pas 
9>  égarer  par  une  tementé  tiDDipeuiê,  qu'il  lilèaveciômks  deux 
9,  livie^es  Retra(5latioos  [de  Saint  Aogpiftin.}  11  f  trouvera  h 
»  moyBde  (c  nerfirdtiooner  en  imitant  cet  excellent  modde,  ôc 
»  il  y  reconnoiftra  à  quelle  eminence  de  ^gefTc  la  divine  mi&ri» 
ff  corde  avoit  élevé  cet  excellent  Pere,  lorfqu'il  le  verra  fi  fcvere 
19  envers  luy  mcfme  pour  ne  fe  laiflerrienechapcr,  &  fe  rétracter 
9>  [des  moindres  chofes  qui  ne  luy  fêmbloient  pasjuites,  J  luy  que 
„  nul  autie  n'auvoit  peut<ftiie  etS  entreprend»  dé  oenfiirer.'Saînt  PMf>a^.G.u^ 
»  Profper  loué  anflî  rciemple  que  Saint  Augufttn  nonsadonné ,  ^ 
9»  de  coniger  les  mauvab  iêotiineos  dans  Id^uels  nous  fbmmes 
99  tombez  par  igobianoe. 

[L'Eglife  en  a  encore  tiré  l'avantage  de  pouvoir  difcemer  fes 
véritables  écrits  d'avec  ceux  qui  ne  (ont  pas  de  luy.  ]  'Car  à  cha-  rm,t.j.p. 
que  ouvrage  il  marque  à  quelle  occafion  il  Ta  écrit ,  ce  qu'il  y 
traite,  le  titre,  [de  combien  de  livres  il  e(i compofé,  ]  &  mefme  * 

VVvvv  iij  , 
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A«f.«tf.M.  JSpiKdttpaxoîiilœnimcnœ/ilficuDpr^^^^^^ 
rr.M.sÀ     «es  qîil  avort  compoTcz  ayant  Ton  epifcopat;     il  cruty  àwMr 
œm prendre  ceux  mcânes  qu'il  avok  ûiit&auffuoft  açoém» 
verlion,  avant  qu'Ucuft  rcccu  telwittfine ,  patcgyiibtflBWK 
dcvcQiispubto ,  &  qu'oo  ks  fwiivoit  lireavoc  iniie  ,paiim 
qiteeKOiifiift  fielques  fautes  qui  y  eftoientpaqiiatt  rooios  os  • 
Sln^aîjnft  pas.[La  plufpart  font  co  eftct  très  utilcs,aiiffi-bicn 
lM.t.p.>9.'..  eue  ms  agréables.  ]  Il  tnit  dans  le  fécond  les  écrits  qu'il  avoir 
e.67.p.ii.t.b|h  fàits  depuis  qu'il  eftoit  Evefque .  11  trouva  par  ce  mayen  <pt  il 
pr.p.*.t  alVia      j.  (^ompofe  en  tout  93  ouvrages  en  231  livîes.»Car  iioe l'avoit 
*  Auj.h.p.4.1.  pas  r^^ujufqucs  alors.  ^  Ses  frètes  le  cniiIMyjUiBii^gdpnpflfajt 
.    public  CCI  deuxfivic^  fin»  attendre  qu  û  uA  jf  mil  mm  et 

vMol.       f^jftk  dkque  fcur  tkre  cfkMt  Dc'Ia  iWfnc  des  Iivre<;  rNnn.  rtttafm 
iwinscommeSaint  Auguftin  lorsqu'il  en  parle,  fc  fert  ordina!. 
rement  du  mot  de  retralian^  on  leur  donne  aujourd'liui  le  nom 
piaiîrf.4PS4*  de Rctraébtions/fous lequel  Saint  Auguftinmcrmclcsraaraue, 
Tv^oÙa.cixa  '  &  après  luy  Saint  Profpcr,  Cailiodore  &  Samr  Ftt%pocc|M« 


q«BftiemédaiitiI«fedsu38cectcievuè,nne  fiûtpccrquc  qa  ex 
Squer  fon  fcns,  cmpefcher  quVxinabufe  de  quelques  paroles 
moms  claifcs ,  ou  corriger  quelques  termes;  fans  fe  retracer 
d'aucune  erreur  oh  il  fuft  tombé ,  hormis  de  celJcdeî  Setrûf^ 
Aiisà-Pr.M46  lagicns,  'afin  que  le  rcfpeéè  qu'on  aroit  «M»  luy»  a'wapeicfa» 
A«ijin{e.}4  point  qu'ooDBFaiMndaBDaftaTeelibcrteaics  p»r/  Swue  An- 
fSÏT?*""  Sitoi  oteluF  nrfmediwiicwlroits  de  cet  ouv»g^  .j|  û  fc 
tMéloit  de  cette  erreur  qu'il  avoit  fiuvie  avant  Ion  epflRpat . 
pth.(NS4«.      .  tklÛToitdaoflesGaulesqu'iltrayailloitàcetterevucdercs 
ouvrages  avant  qu'il  en  paruft  rien  en  public:  &  Hilaire  le  pria 
perf.c.ii.p.stfj  dés  ce  temps  là  de  le  luy  envoyer  quand  il  papoiftioit  'C'eft 
pourquoi  &  Awguftin  en  luy  répondant,  fuppofe  qpWSt  dTi. 
voit  pas  encore  lu  cet  ouvrage 


ARTICLE.  CQOUXVI. 

^r*  AiNT  Anguftinaprés  avoir  doon^  Icf  deiw  weiÉtofiww 
3  deièsReSaâatkxi^ooiiinKnfi  àievârib  lectie^&u  ca 
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a^T>it  déjà  relu  beaucoup  fans  en  avoir  néanmoins  rien  mis  par 
écrit,  lorfqu'il  fut  obligé  de  répcïidre  auK  huit  livres  de  Julieit) 
X^epcndant  pour  ne  pas  intcrrocnpir  tout  ^ÛÙtun  ouvrage  qu'il  «• 
jugeoit  ttcÈ  atcef&ire)  il  daknaic  k  jour  à  l^m,  6c  Uaihc  à  Vw- 
ntjbrSfx^i  nt  èof  tovoiui  ywntiiViccupatiai  CKtfWtdteiM; 
[Mais  quelqnK  Aefir  qu'il  euft  dVicHpm'  ax  xrnm^jifl.  lac  cm» 
trainc  par  là  gueire  des  Vandales,  &  enfînce  par  hBIDIt,  de  le 
laiifer impartit  ]<2^T?o{ridcôc<ja0ilddmmmM^àtUM  f^*^^ 
livres  de  Ici,  Rerradlatims .  at^ifc 
[PofTide  a  fûppleé  en  quelque  forte  à  ce  défaut  par  la  table  qu'il 
nxis  a  donner  des  livres,  des  letcres ,  ôc  des  fênnons  du  Saint;] 
18cU  dîtqueioat  oekenémble  fe  mocM  à  1030  écrits  j  (ânspar^  ri»r,taA,c.i«. 
kr,  ^joute-t-il,  de  ceux  qui  ne  fe  peuvcfiit  pn  cohmt ,  nuoequ» 
k  Sb^ttteâ {joint  marqué  le  nombrefparoù  ileft  vihMe  qu'il 
se  conte  que  ceux  dont  le  Saint  avoit  déj»  écrit  quelque  choie 
en  fcs  revoyant/ Vi£lor  de  Vite  dit  qu'il  eft  impoffible  de  nom-  Via,V.U. 
bier  (ès  lettres  &  fes  fermonsf&:  cela  eft  bien  aifé  à  croire:  d'un 
£veique  qui  t  cAé  durant  plus  de  jo  ans  Toracle  de  toute  r£gli(ê 
d'Afrique  >  j  'que  Voa  £ii(bit  toujours  parler  dâûs  les  occauons  ABg.retr.pt4>. 

2ui  s\en  lencomietw^  qui  ptdUttitâiis  «flii  Ufnrokde  l'I^ccy, 
)ieu  jufqu'à  ùl  dernière  maladie ,  ■  ■ 
PotOde  fèroble  dire  que  Saint  Aognftin  fit  l'ouvrûge  illâCillé  «.A 
Le  Miroir  vers  le  mefmc  temps  que  fes  Retra£lations,&  un  peu 
devant  que  les  Vandales  viniîent  en  Afrique  [  ou  qu'ils  appro- 
chafTent  d'Hippone.  ]  Cet  ouvrage  eft  un  recueil  des  paflagps  «,x«|4>ect.j.p, 
de  i'aocieo  &  du  nouveau  Teftament,  par  leiquels  Dieu  nous 
dâaxloaiMc»iiiiiamkqQdquecmy  Mn  jionrMms  faiT* 
inaiedttveriiamaottidevDai  lèaku^  ou  pour 
nnii  esener  pirdM  ob^curitez  tîntes ,  mais  pour  icgier  nos 
mœurs  par  des  préceptes  (Impies  &  fans  figuies ,  que  tous  ks 
Fidèles  dwvent  obiêrver.  Il  fit  ce  recueil  pour  les  perfonnes  qui 
veulent  fcrvir  Dieu,particulierement  pour  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  lire  beaucoup,afin  qu'ils  s'y  confiderent  eux  mefmcs,  qu'ils 
irtnent  en  quoy  ils  obeiflenc  ou  n'obeïïïent  pas  à  Dieu ,  quel 
progrès  Si  QttâkdiiittksteaDesflBUTMBy&  oequikorinui- 
queenoare  ;  &qu*amfiUspuiÀntltt}r  Nfidiegnoesdubioi 
qtilbcxiC ,  emplojferavec  ooe  pkté  fidèle  leurs  foins  &  leurs 
prières  pour  le  confcrver ,  &  travailler  à  acquérir  celui  qu'ils 
n'ont  pas.Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  luy  donna  le  nom  de  Miroir. 
Il  y  ajouta  feulement  une  premce  au  commencement ,  pour 
rendre  raiioa  de  foQ  deifeia  £11  Ce  contente  de  mettre  les  pafla- 


Digitized  by  Google 


«96  SAINT  AUGUSTIN.  L'a.dej€. 

ges  (clon  l'ordre  des  livres  de  l'Ecriture  ,  fans  icsSSÙDgpiet  par  **** 

t.î.B.^6lo.    matières .  ]  W  y  ^^^t  la  verfion  de  S.  Jérôme  . 

i]pec.p.]t5.i.b.  'Comme  parmi  ces  padagcs  il  y  en  avoit  pluiîeurs qui'paroiC- 
ibkoc  contraires  les  uns  aux  antres^fe  Saint  promei:  d'en  âire  do 

ouvrage,  pour  les  expliquer ,  &  aoooider 

t.3iB.pi«ta,  ces  contrariecez  appaiattOL  TÎaus  n'avons  point  aitburdlini  ce 
Cnnnûb&  meiine  on  peut  juger  que  S.  Auguftia  ne  lecoiiiixMDfi^ 
ou  au  moins  ne  l'acheva  pas,  puif(^ue  Pofïîdc  n'en  dit  ricn,quffl« 
qu'il  ait  cru  devoir  remarquer  qu'il  avoit  mis  une  préface  à  foa 
Miroir .  Ainfi  il  (è  peut  bien  faire  que  ce  Miroir  n'ait  pas  eflé 

<3ftMJ■CcJS.^  compofé  beaucoup  de  temps  avant  ùl  mott'Caflîodore  dit  que 
celiviedeh  pbilofôpIiienxMakyCOB^ 
cl*eftre  extrêmement  Ul . 

{  Le  Pere  Vigtûer  nous  a  donné  un  recueil  des  tni&ges  de 
l'Ecriture  fait  par  matières,  &  fans  prcfecc.  Il  l'attriouè  aufli  à 
Saint  Auguftin,  &  luy  donne  le  mcfme  ritre  de  Miroir.  11  dit 
qu'il  l'a  tiré  d'une  copie  écrite  il  y  a  plus  deSooansde  la  main 
de  Theoduiphe  Evefque  d'Orleans.Ce  recueil  eftfur  toutes  les 
matières  de  la  religion]auflipbien  (ur  la  fôy  que  fur  kt  mœm 
Aiofi.ce  o*eft  pas  celui  ^  eft  ofonusda»  la  pnâoe  que  oont 
avons  à  la  tefle  du  Mirairqui^daiisktidûenietDme  de  S:ùnt 
Auguflin.Or  cette  pceftee  a  un  tél  raport  aveccequedic  Poffi- 
de,  qu'on  ne  peut  douter  qu'elle  ne  foitde  S.  Auguftin.  Ainfi  fi 
le  Miroir  du  P  Vigniercn  cftolt  aufli,il  faudroit  que  S. Auguftin 
dans  les  deux  aimées  qu'il  a  vécu  depuis  fcs  Retraélations,cuil 
^it  deux  recueils  difièrens  de  r£criture,qu'il  leur^uil  donoéi 
cous  deux  feindnietiCfe,&uotiCietfocx(RKidkiaiie 

3ue  Poffide  en  pariaot  de  l'un  avec  aflêz  d'éteoduë,  euft  négligé 
e  parler  de  l'antie  »^  eft  &  plus  ample  &  plus  travaillé .  C'eft 
Av§Mjt»i.t^  ce  qui  n'a  aucune  apparence-.]  &  ainfi  il  ne  faut  point  hefiterà 
^  dire  que  ce  Miroir  donné  par  le  P.  Vignier  n'cfè  point  de  Saint 

t.&lisrp.p.i45.  Auguûin.Nous  avons  encore  deux  autres'i'l/inp/riqui  n'ont  au- 
'  cun  laport  à  ces  deux-ci^&  à  qui  l 'on  fait  porter  auiH  le  nom  de 

Saint  AugniKiikOki  croit  Que  iW  |)enteAied*iUcuia'&  Taone 
qu'on  intitule  Le  Miroir  au  pedbeUiiie  peut  c&K  au  plufloft 
que  du  dixième  (îede . 


ART.  OC3CXXKVU 
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ARTICLE  OœXXXVIL 

Mitt  Vandéks  entrent  en  Afrique ,  Dieu  le  permettant  pour  punir 
les  um  tfpOHT  couronner  les  autres. 

[XL  faut  venir  enfin  à  l'entrée  des  Vandales  tîans  l'Afrique,  tjuî 
X  revenement  le  plus  mcnwrable  &  le  plus  triftc  dont  Saint 
AuguiUn  ait  eflé  témoia  durant  iâ  vie.  Nom  avons  marqué  au- 
^-'^mli^  trépané  détail  de  cette  hifloiie  trag^ue.  U  iUifit  de  davideo 
un  mot  Que  le  Comte  BedtotVflwtaOié  avec  1^ 
pour  fe défendre oocitie  l'Empire,  les  fit  paflêr d'ETpagpe  en  - 
Afrique  au  mois  de  may  de  l'an  428,  félon  Topinion  qui  paroifl  la 
plus  probable,  &  abandonna  à  leur  difcretion  cette  province  fî 
grande  &  fi  riche,  dont  ils  fc  rendirent  en  deux  ans  maiflrcsab- 
^lus ,  à  l'exception  de  trois  villes ,  &  y  coaunireot  toutes  les 
cniautcz  qu'on  fe  peut  innagioer.] 

O  fût  Dieu  [  puicoft  que  Bon^ce]qui  les  y  amena  ,  pour  y  saiv.gak.L7.p« 
punir  les  pèches  deipeuplei.  £tces  barbares  avouoient  eux  mef- 
tnes  qu*îls  eftoieot  tnoiuooaduitsdans  cette  expédition  par  leur 
înclinarion  jMDprc  ,  que  par  un  ordre  fecrct  de  la  puifTance  du 
ciel.'Salvien  fait  voir  la  jufticc  de  cet  ordre  par  les  péchez  auf-  p.idf>i7fi 
quels  les  peuples  d'Afiiquc  cftoicnt  fujcts ,  furtout  pour  l'impu- 
fcté     les  blafphcmeSycVft  à  dite  pour  les  chofes  qui  attaquent  u.pnjo-tgy. 
direâemcDt  tlioiiiieurdepica&de  la  teligionj'&U  montre  que  17^  itHiSj. 
le  deflèin  de  la  juflice  divine  efl  d'autant  plus  vifible  dans  cette 
inondation  des  Vandaics,  qu'Us  abolirent  les  impuretez  de  cette 
province.  II  s'étend  beaucoup  fur  ce  fujet,  &  il  fait  une  image  fi 
horrible  de  l'Afrique  ,  qu'il  eft  difficile  de  n'y  pas  trouver  de 
l'excès.  Car  y  ayant  alors  un  grand  nombre  de  faints  Eve/ques , 
00  ne  peut  douter  que  Dieu  ne  benifl  leur  conduite  fur  beaucoup 
As  perlomes  du  peuple .  Mais  il  eft  yiay  en  mefine  tems  que 
plus  cette  province  aviût  de  grands  avantages  pour  le  £dut, 
ft  eite  gnnd  le  crime  de  ceux  qui  n'en  ont  pas  pofité,  &  qui  fonC 
demeurez  endurcis  ou  dans  le  paganifme,  ou  dans  le  fchifnie  des 
ponatiftes ,  ou  dans  les  erreurs  des  Manichéens  &  des  autres 
hérétiques  qiii  y  nouvoient  eftrQOudanslespecliez&ki crimes 
contre  les  règles  des  mœur^, 

'Les  faims- Evcfques  a'Afi.'que  reconnoifïcot  auffi  avec  dou-  Ang.t.bar.t.g, 
.  leur  quece  âeau  ciloit  un  effet  des  pccbez  des  médians,  ài  de  R3»l*>'a^ 
btimidiiéineriiie  des  bons,  qui  deaaintc  depeidied«bieni 
Éf^£fdtùm,ilJÉ  XXsxx 
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temporels ,  n^ofoient  sVippoÊr  aux  ddndres  dont  ils  gcmi> 
pnra***    fiiieat.  Ib  en  pfendcnc  occafioo  d'exhorter  Icatemeut  tea» 
peuples  à  la  pénitence  &  au  meprigdmnonde^doiit  ce  malheiir 

leur  foifoit  voir  la  vanité. 
SaU4ubJ.«.p.     'Salvien  Ce  plaint  du  cuire  que  les  Chrétiens  mefine  de  Car- 
i'profproi  3  t^agc  rcndoient  à  la  fau/îè  divmirc  dcCclefte.'Un  autre  auteur 
citpafu  "  raporteaaflî  que  dans  une  ville  de  Mauritanie  on  avoit  trouvé 

de  vieilles  idoks  cach^  dans  des  cavernes  par  un  parjure  "qui  V,  B«atfé 
^l''t^^  envctepok  tante  k ville  ,&niefme]esEœlefîailiques/N*eft^3e'^^'^ 
pas  ÙLcnSec  au  denxx^  dît  unEvca^ae  d'Afrique  en  ce  temps*  * 
âllldbie,qQedeièrendreIe  /peflmitdfe»  jeux  que  l'on  fait  « 
avec  les  images  des  idoles  dur.mt  Ta  nuit ,  ce  qui  leur  a  /ait  don-  «• 
ncr  le  nom  de  NoÉlurnes?  Oui  certainement  cc/è  /âcrifîcr;c*cft  «•  • 
inimoIer[au  dcmonjpour  vidime  ,  non  un  taureau  ou  quelque  <c 
autre  befte;  mais  unecho(c  aufliprecicufequ'cft  lame  dcrhom-  *^ 
me.  Crpendaot  un  crimeiideteftable nefctombeptisfûruniâil  * 
homme^  ou  flir  uopetit  nombre  de  peri&imea  II  cnvelopc  tout»  • 
la  viJfe,  puisque  tout  le  monde  y  a  coofcnti.  Nous  n  avons  point  • 
à  accu/êr  de  ce  crime  des  ennemis  &  des  barbares .  Ceil  nous  • 
mefmes  qui  avons  ton^tué nofîreame, ef7.'î//j/fdnf  àcc/pcc'îac/e,  « 
en  y  confcntanr^  en  ne  1  cmpe/chant  pas .  D'une  façon  ou  d'une  «* 
autre  nous  ibinmcs  tous  criminels .  AutH  comme  nous  navong  «• 
jna  voulu  nous  oppofer  à  ce  defordre  pour  con(êrver  dans  ht  ^ 
ville  une  fàufle  &  malhcuieulé  paix ,  nous  n'avons  pu  obteni  r  ^ 
•la  paix  que  nous  avions  tant  de  (ujist  de  defirer.  Nous  avons  ne-  "  u 
g)i^deco:i(êrv  r  fa  paix  des  bonnes  mœurs;  dccWlcequî  nous" 
a  attiré  îesrroubre  &  fc$  gcurrrs[des  barbares.  * 

Mais  comme  Dieu  efî  également  mi(êricord"ieux  &  jufle.on 
pciit  jug  'rque  la  mi/êt icorde  eut  part  àce  chafliment  de  l' Afri- 
que aulii-bicn  que  la  Jufiice.CarcesmauxtemporclsachcvcrcnC 
âns  doute  de  purifier  beaucoup  de  gcnts  de  bien  qui  ksieoett> 
f  «r  tos-r  r.iv  rent  avec  patience.  jLesbons  Ôt  fcs  méchao%  dit  S  Csâiredam  * 
******         une  occaficn  remblabfe  ,  font  conHne  de  u  x  v  a  fcs  dont  Tun  eft  ** 
rempli  dlnfeflion,  Se  l'autre  pTdn  de  partum.  Remuez-les  tous  «• 
avec  le  mefme  inrtnimenf,  l'un  Jetteni  une  odeur  très  agréable,  '* 
&  l'autre  au  contraire  une  infupportable  puanteur.  De  mcfme  * 
les  bons  &  les  mcchans  font  indifîcrenimenc  e.xpofez  aux  trou-  ** 
Wes  aux  6c  asitations  des  tcmps;mais  la  ikgeflc  infinie  de  Dieu 
en  fçair  bien  faire  fe  difcemement.  Quand  il  arrive  quelquesca-  « 
lami  tez  dans  le  monde,  les  bons  comme  des  vaiês  fàints rendeot  «; 
fcF^ttkvftic  ccUt  çncDtriovft  Biniftctaici«i«nc  d'obctoJr  Je»  Vwà^ 
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j>  grâces  à  Dîcu  decequ'il  veutbrcn  leschaflicr.  Mais  Tes  fîiperbes, 
7>  les  impudiques,  les  avares  blaiphcmeiic  &  murmuxeot  contre 
M  Dieu. 

[De  plus,  Dieuayant  préparé  dans  l'Afrique  un  grand  nombre 
de  penômes  an  roaityre  par  les  faintsEvefquesqa'il  leur  avait 
donnez ,  Sc  furtout  par  les  m(bii£lioas  de  S.  Augaf^a;  il  efhnt 
de  iâ  j^oireqttll  fift  pareillve  la  verta  qall  a  voit  mife  en  eux 

pour  couronner  leur  mérite  aux  yeux  de  toute  l'Eglifc.  CVft  ce 
que  rcveneraent  a  fait  voir,  puifque  la  poirèfTîon  que  les  V anda- 
*  les  ont  eue  de  l'Afrique  durant  cent  ans,  cft  moins  célèbre  par  les 
ravages  epouventables  qu'ils  y  ont  faits,  que  par  ce  grand  nom- 
bre £  ûints  Gonieflêors  &  de  Martyrs  que  leurcruautéy  a 
courooaez.  Mais  ce  bonhenr  ne  poavoit  arriver  aux  uns ,  fans 
que  les  autres  tomlxUIènt  dans  unein&nitéde  maux  &  corporels 
èc  (iarituels.  Les  premiers  faifoient  gémir  les  perfonnes  ordinai- 
res,  &  les  .lutres  touchoient  encore  ifenfiblement  les  Saints ,  J 
'comme  on  le  remarque  particulièrement  de  S.  Augultin .  ▼.P«C«al 

ARTICLE  COCXXXVin. 

Dejolation  iic  l'Afrique  par  ks ravages  àeiV^ndales. 

'  Enseric  cftant  palfc  en  Afrique  ,  commença  à  s^  éta-  VULVAii 
Vj^  i^lir  par  un  itratagemc.Cir  afin  de  rendre  ftwi  ar  née  plus 
reduucablc  ,  &  donner  l'epou vente  à  tout  le  monde  ,  il  fit  faire 
un  dénombrement  deiousccux  qui  le  fui  voient,  depuis  les  plus 
petitsenlansjufqu^aax  vîeillarsles  plus  décrépites,  ScdeseC^ 
cla ves  comme  des  mai(hes  II  iè  trouva  parce  moyen  avoir  So 
mille  pcrrc)nnes:&  la  renommée  publia  au(fi*toft  qu'il  avoir  8Ô 
millefoldatsdans  (ôn  armée  'Ils  n'eftoient  pas  tous  Vandales,  PttCctl. 
mais  mclez  d'Alains,  de  Gots,  &  de  toutes  fortes  de  nations  . 

'Ils  rrouvcrcnt  1". Afrique  dans  le  rcp<:)s  «5c  dans  labr^idanje  .  Via.V. 
'Salvien  en  parle  comme  de  la  partie  la  plus  riche  de  tout  l'Em-  s-iv.gul>.l.7.r. 
pire ,  •&  l'appelle  Famé  de  la  republique  Romaine  [Mais  ils  en  i^ç.^a.,^,. 
changèrent  tneiKtoft  la  ficei]  Kis  troupes  dimpies ,  die  ViAor,  h  viâ.*Rj.u 
couraient  de  tous  coftcz,  pillant,  ravageant ,  oralant ,  maflà- 
ciaot  tout  ce  qu'ils  leooontroîent ,  'fans  cpaignermef'me  les  ar-  P4. 
bres  fruitiers  ,  pour  ne  pas  laifTer  après  eux  cette  foible  nour- 
riture à  ceux  qui  s'eftoient  retirez  dans  les  c^iverncs  ,  dans  les 
montagnes  ,  dans  les  lieux  foutc-rrains,  ou  dan^  quelques  a  itres 
endroits  ccartez .  Mais  ixxi  contens  d  a\-oir  ainli  dciulc  uae  fois 
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tout  un  pays,  ils  y  rctoumoicnt  fiurc  le  mefme  dcgalt,  çoUT  oe 
laiflèr  rien  ech^rà  leur  brigandage  &  à  leur  fiircur. 

'Cdloic  pareiculievemeot  contre  les  ^iès  ^  les  àmedm»  ^ 
Se  les  inooafteres  qu'ils  exerçtnent  les  cruaula  6c  les  hft^FitCT 
les  pluscriiiiioeUes .  Us  alluiBoieiitde  plus  grands  feux  pont 
brûler  ces  maifons  du  Seigneur  que  pour  brûler  des  villes  en- 
tières. S'ils  en  trouvoient  les  portes  fermées  ,  ils  s'animoient  les 
uns  les  autres  à  les  rompre  à  coups'  de  haches:  en  forte  que  VoQ/Uxtr^itim, 
pou  voit  dire  alors  trop  véritablement  ces  paroles  du  pieaurae  : 
JL fr  faut  Y>mtseuftmbkpoiir  ééétre  fa  porW ,  cmm  tUt  euffent 

nuclc  où  l'on  revtre  voflre  nom. 

'Ils  employèrent  toutes  fortes  de  fuppliccs,  pour  obliger  dlî- 
luftres  Evcfques  &  de  (âints  Preflrcs  à  leur  donner  1  or  &  l'argent 
qu'ils  avoieot  Toit  à  eux ,  foit  à  l'Eglifè .  Beaucoup  moururent 
oans  oescourmeiit.  Car  quand  la  rigueur  des  peines  avoit  con- 
traint quelqu'un  de  donner  pipoiteinent  ce  quil  avait ,  ik  \uf 
CD  fiifoient  fôuffiir  de  plus  craèlles»  simaginaatquil  n'ûvoît pu 
tout  donné:  &  plus  on  leur  donnoit ,  plus  ils  prétendoieot  que 
Ton  en  cachoit  encore.  Pour  obliger  donc  à  avouer  oîi  l'on  avoîc 
mis  Con  argent ,  ils  ouvroîent  aux  uns  la  bouche  par  force  avec 
des  basons,  &  y  jettoient  de  la  bouë  puante.  Us  ferroient  à  d'au- 
tres le  front  ÔL  les  jambes  avec  tant  de  violence,  aue  les  cordei 
en  raiB|ioieiit.  On  ùifck  avaler  à  k  plu(part  taota'ean  de  mei; 
derâaigre  ,defie,oudVwtii»d]oiesMniblables^qtt1]sendfr 
venoicnt  tout  enflez. 

'Ni  l'infirmité  du  fêxe,  ni  la  confîdcration  de  la  noblefîè,  ni  le 
rcfpcdt  dû  au  faccrdoce  ne  touchoit  point  ces  ames  barbares , 
'Rien  au  contraire  n'irritoit  tant  leur  fureur ,  que  ce  qui  cftoit 
le  plus  digne  de  vénération .  On  ne  fauroit  dire  Je  nombre  des 
Evelquet  ôc  des  petfonnes  de  ia  première  qualité,  à  qui  ibfireaC 
{Mfter  eomme  k  des  cfaaflMaiix,{dîes  fardeaux  înTuppoctables .  Et 
pour  les  preSa  de  marcher,  ils  ies  piquoientCcomme  desbomâ] 
avec  des  pointes  de  fer:  de  forte  qu'on  en  a  vu  quelques  uns  tom- 
ber &  mourir  fous  le  faix.  Les  cheveux  blancs  des  vieillars,  & 
k  refpcci  dû  à  leur  âge,  ne  pouvoient  fle'chir  ces  pcrfoones  dc- 
naturces.  Ils  arrachoicot  les  enfans  des  bras  de  leurs  mercs ,  & 

Er  une  rage  plus  que  brutale ,  Ils  les  ecfiUinent  contre  teiHe^ 
^ticslespcenoieot  jiar  les  piez^&kiir  fêndoimtoatleoovt 
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'Quand  le  feu  nepouvoic  pas  confumer  entièrement  les  edi ficcs  ^.^ 
les  plus  grands  &  les  plus  (oMcs,  ils  en  renverfoienc  les  murailles 
juiqu'anz  ûmàcmetiê  i  de  foceflull  oe  refta  plus  aucttne  tiaoe 
de  ces  édifices  (ûpetba  qui  âiutteDt  le  prinapd  omement  des 
vlHes;  &  lesvîllet  mefines  demeurèrent  pour  la  plufparc  ou 
ibrt  dépeuplées  ,  ou  cndcrcment  dcfcrtcs .  Quand  ces  barbares 
voyoicnt  une  place  fortifiée  dont  ils  ne  pouvoicnt  fe  rendre 
maiftres ,  ils  auembloient  tout  autour  un  nombre  infini  de  mi- 
ièrables  qu'ils  y  egorgeoient  p  'afin  que  ces  corps  morts  firent 
mourir  par  leur  puaateur  ceux  qu'ils  oe  pouvoieot  contraindre  à 
iè  tendue.  Viâierdit  aiSa  nettement  que  coût  cedaniva  venk 
Biefine  «temps  au  j^uftaid  <fjt  kt  Vandales  nuient  k  ûegs 
devaacHippoae  (en  l'an  430.] 
'De  ce  grand  nombre  d'iliiiflrcs  Evefques  ou  Preftres  qnele« 
Vandales  firent  mourir  en  ce  temps  là,  'il  ne  nomme  que  "Papi-  pk<i 
iMcn  Evcfque  de  la  mcfme  ville  que  luy ,  &  Manfuct  Evefque 
d'Un  ou  Urice.  Le  premier  eut  tout  Je  corps  grillé  avec  des  la;- 
mes  deiiar  toutes  iwin  L'autre  fiitbmlé*  à   portede  FuineL 
CL*£g|iiê  les  honore  VuD  &  Tautie  depuis  pluneurs^edesau 
Booilne  des  faints  Martyrs.  Et  on  peut  direqu'ils  font  les  premi« 
ces  de  tant  d'autres  que  l'Afi-ique  of&itii  Dieu  durant  la  domi- 
nation des  Vandalcsj  'Les  martyrologes  d'Ufuard,  d'Adon ,  ôc  VavX^uf» 
les  autres  pofterieurs  en  marquent  la  fcfte  le  28  de  novembre  , 
i;où"quelques  Eglifesea  lôot  l'office .  j  Oa  ne  trouve  pobt  en  p.MUt 
QceUe  ptOFinoe  efloir  la  vilte  dUri ,  dont  Saint  Maofàeteftdc 
Evefque,  oi  oelle  de  Fumes  oii  il  foufifrit,  Ci  ronneditqu'Uri  ed 
Vvà  ou  Uci  dans  la  Prooœiîilaire.  Pour  Saint  Papien  il  en  faut 
juger  par  Vidor,  que  l'oa  appelle  ordinairement  Evefque  d'U ti- 
que; [mais  les  plus  habiles  le  font  aujourd'hui  Evefque  de  Vite 
dans  la  Byzacene.]'&  nous  trouvons  en  efictqu'il^  avoit  unPa*  Conct.i.pw 
pinien  Eve/que  dans  la  liyzaccnc  en  418.  ^sn»*» 
[Capreole  Ëvdque  deCartbage  ooofirme>en  peu  de  mots  tout 
oe  que  Vi6br  nous  dit  des  lavages  des  Vandales .  }*Car  ayant  t.|.M}uiu 
voulu  tUIèmbler  en  ran43  îles  Evefques  d'Afrique  pour  envoyer 
des  députez  de  leur  part  au  Concile  d'Ephelc^il  mande  à  ceCoiK 
cile  que  cela  luy  avoit  efté  impcffible  ,  &  que  tous  les  chemins 
cAoicnt  fermez  parcequ'une  multitude  d'ennemis  s'eflant  re. 
paudue  daos  l'Airique  y  co  avoit  ravagé  toutes  les  |voviuces  | 

* 

î/Le  P.  Ruinart  l'entend  delà  portede CtrtllMeqiJinienoit  i  Furnej.[MâJ«  fi  c'«A  fîés  V^U'i 
■430.  les  Vandales n'cfioicot  pas aloramlftfwdt'GMrc^evquMs  oe  pritenH|ttS«  43^^ 
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que  les  habitans  cltoicnt  pcris  ,  ou  contraints  de  fuir  aiUeiirs  ;  ' 
qu'en  quelque  endroit  qu'oa  allaft  dans  cette  grande  étendue 
de  pays,  rien  ne  s'y  pre(èntait  aiix  yeux  que  Hmageafficiiib  de 
h  defôlatioa  &  de  m  ini(êie. 
[  Nous  syoatcrons  encore  ici  une  defcription  de  râtac  cà  TA» 
finque  fe  tiDUVoit  leduice  en  l'an  4^0,  faite  par  un  témoin  ocu- 
laire, &  qui  nous  apprendra  particulièrement  quels  eftoient  les 

Bo£ct«t*  fcntimensde  S  Augurtinibnmaifhc  parmi  ces  malheurs.  ]'La  « 
providence  divine  a  voulu,  dit  Pollide,  que  des  troupes  nombrcu-  « 
fes  de  barbares  inhumains  fournis  de  coûtes  (ôrtesd'armes ,  6c  « 
expérimentez  daœ  la  guerre,  fcienc  Tenu  fbodte  fur  rAfriq  ie .  « 
Ils  ont  txsLved&  fonces  lct[ttoisJMauricameS|&  de  fcntf»âès  « 
dans  tontes  nos  autres  provinces ,  Idflant  ptftoutdes  nunquei  <c 
de  leur  cruauté  &  de  leur  barbarie  par  les  ravages,  les  pillerics,  <c 
les  meurtres,  les  fuppliccs,  les  incendies,  &  une  infinité  d'autres  <c 
crimes  horribles  qu'ils  y  ont  commis  .  Ils  n'ont  eu  aucun  égard  « 
&àt  au  fexe,  foit  à  râge.Ni  les  E  vefqucs,  les  Prcltres,  &  les  autres  tt 
JBcclefîadiques,  ni  Ittioniémens,  les  vaiès ,  ôc  les  édifices  ûoez  « 
des  eglifes,  n'ont  efté  à  couvert  de  kur  fbieur.  « 

cu  'Angnftio  l'homme  de  Dien  ?it  oomaae  lesmMesIccommta.  u 

cernent  Hx.  les  fuites  dcccsiava»  imisavec  des  yeux  &  des  pcn.  <c 
fées  bien  différentes  des  autresliommcs  l\  y  découvrit  des  maux  et 
&  des  dangers  bien  plus  terribles  que  ceux  qui  frapoient  la  pluf.  <c 
part  du  monde,<Sc  prévoyant  tous  les  périls  auftjuels  cette  incur-  té 
ûoci  expo(bic  les  ames,  dont  pluûeursoemanqt^roient  point  d'y  « 
périr,  fès  larmes  ondînanes  ledoubloiear,  &  elles  devioient  ie*  « 
Joa  rezpiffllon  du  Prophète ,  un  pain  dont  il  fe  nourriffoit  le  « 
jour  &  hi  nuit.  11  paflà  aïoii  le  refte de  fes  jours,  &  acheva  (à  vieik  « 
IclTedans  une  amertume  &  une  triftc/îè  dont  celle  des  autres  « 
n'approchoit  pas  Aufîi  il  eft  écrit  que  celui  qui  acquiert  de  la  « 
Icience  multiplie  lesfujctsdc  fa  douleur,  &qu*u  ne  grande  pcne-  «« 
tration  dcflcche  les  os .  En  cftct  cet  homme  de  Dieu  voyoit  les  « 
vUletruu)ées,&IeQrilulMCMyksiimperisiwr<épéedel^^  " 
nemi,  &  les  amies cfaailez  &  mis  en  fiiîte.  Il  voyoit  lesEglifes 
abandonnées  d'Everques&  de  miniflres ,  les  vierges  con/âcrées 
à  Dieu ,  &  toutes  les  perfonncs qui  fàifoien  profcflion  de  conti- 
nence, difper/êz  partout  [hors de  leurs  faints  monaftcres,]  beau- 
coup  perdre  la  vie  du  corps  par  les  tourmens  ou  par  l'épce,  & 
quelques  unsmefme  perdre  ia  vie  de  l'ameavec  la  pureté  de  leur 
corps  &  de  leur  fby,.pourefI'uyer  eofuite  toutes  les  indignitez 
d'une  dute  iêrvitude.  Il  vpyoic  qœlei  hymnes  &  ks  k&aiffi 
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****  de  Dieu  efloient  bannis  de  ces  temples  ,  que  les  egïiCes  mefmcs 
avoient  elle  brulccs  en  beaucoup  d'endroits ,  que  les  fèfles  par- 
ticulières des  lieux ,  [oefèbcéei  auparavant  avec  un  grand  cx>n' 
COUR  des  peuples,  ]  eftoieot  ceffées ,  quVm  o'avoit  plus  reooun 
aux  £KrifiGe»ai  aux  Sacremens  de  rJBgliic^cm  qu'on  ne  trouvoit 
prefquc  perfoone  pour  Ici  adiniiiil^  au  peu  qui  les  demao* 
doienr.  Il  voyoit  que  ceux  mcrmes  qui  s'eftoient  cachez  dans  les 
forcfts  ,  dans  les  cavernes,  &  dans  les  antres  des  rochers ,  ou  qui 
s'eftoient  réfugiez,  dans  des  forts,  y  avoient  cûé  forcez  &  maffa- 
crez,  ou  réduits  à  mourir  de  faim.  Divers  Evefqucs  dcd^autres 
mininresde  l'Eglife  avoient  évité  par  une  arace  pardculierede 
Dieu  de  tomber  cotre  les  maios  de  œi  barDafes,ous*eiie(loîent 
echapez  .  Mais  ils  efloient  dans  la  domefc  indigence ,  obliges 
de  demander  raumofiie  ;  &  leur  nombre  efloit  û  grand  ,  que 
l'on  n'avoir  pas  de  quoy  fournir  à  tous  leurs  befôins.  D'un  nombre 
infini  d'ELilifcs[&  de  villesjà peine cnrclloit-iitroi^iàvoircclka 
de  Caithjge,  d'Hippone,  &  deCirthe. 

'Au  milieu  de  tant  de  maux  le  Saint  fè  oonfoloit  un  peu  [pour  ' 
ce  qui  ne  regardent  que  les  corps,  jpar  ces  paroles  d\in  fàge  :  Il 
&ut  eftre  petit  pour  regarder  comme  un  grand  mal  de  voir  tom^ 
hex  du  bois  &  des  pierres,  <3c  oaourir  des  hommes  morteIs(Man 
cela  ne  le  confoloit  pas  de  la  perte  de  tant  d*ames  ]Aufïl  comme 
fà  lumière  aHoit  bien  audelà  f  de  tous  les  (âges  de  la  Grèce,]  tant  '  • 
de  maux  luy  faifoienr  verfer  tous  les  jours  des  larincs  avec  aboa* 
dance,[pour  éteindre  le  feu  de  la  colère  divine.] 


ARTICLE  CCJCXXXIX: 
Swfif  ^gu^'tn  appmd  ém  Evefiues  et  quils  doivent  faire 

If^E  qui  efl  le  plus  admirable,  ccfi  que  cette  extrême  dou*  •  • 

leur  que  S.  Auguflin  reilèntoit  des  maux  de  TAfrique^ne 
diminuent  en  nen  (â  loy  &  &  gfnerofîté  epifcopale;  Et  îi  le  fit 
bieo  paroi(fae.dans  une  lettre  qu'il  éciivîtà  un  Eydqae  nommé 

Quodvultdeus.]  'Cet  Evetque  l'avot  confulté  pour  favoircjuel  Aag4p.1S0.1v 
eftoit  le  devoir  des  Prélats  parmi  ces  malheurs,  s'ils  pouvoient 

laiflcr  fuir  leurs  peuples,  &  fe  retirer  eux  mefmes  pour  éviter 
le  péril .  11  luy  répondit  donc  en  peu  de  mots ,  mais  qui  contc- 
noienr  toutes  les  inftruilions  dont  il  pouvoit  avoir  befoin,&  luy 
manda  qu'il  nç  devou  point  empcfchet  ceux  £  du  peuple  J  qui 
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voudraient  fe  rctirrr  en  des  lieux  pluaiiêuxs;  maïs  que  la  EfcH 

Sues  ne  pouvoient  pas  ahaininntrf  kusE^lifês ,  ai  rompre  k» 
ens  par  les  Idquck  h,  chanté  de  J.C  Icsavoitiaè  lem-annft^ 
rq  &  qu'fûflfi  tant  que  leur  prefcncceftoic  neceflaireà  leurpeiH 
pie,  ils  ne  pouvoit  mire  autre  chofe  que  de  s'abafidcnixs„A.  1^ 
volonté  de  Dieu,  &  de  fe  confier  en  /on  fecours. 
«jp*Cc}e{ep.      'L'Evcrquc  Honorât  que  PofTide  appelle  un  honime  fainrjuy 
fit  depuis  la  mcfrae  confultation  pour  les  Evciqucs  ôl  pour  iet 
MHM'jfiéaJ^  Ocres ,  luy  natriatir  ^11  oe  voyoit  pas  ^*ea  demeuraot  daot 
koairiiks  ils  oipuflait  dmdlimCMtnt  pmrcnKBî  wur  Je» 
anties^  que  d'eftre  fpeftateurs  de  la  mort  des  hommes ,  au  viefe» 
ncDt  des  &mmes,  de  rembrafemeot  des  e^âûss ,  &  d'eâieeux 
mermcs  expofez  à  périr  dans  les  tourmem  que  les  barbares  leur 
fcroient  fou (Irir  pour  leur  faire  donner  l'or  &  l'argent  qu'ils  n*aiv 
f^jê^vai.      roicnc  pas.  Saine  Auguiiiu  fe  contenta  de  luy  envoyer  la  lettre  à 
>x.  Qoodvukdeu&MmioQorat  luy  saaodaQucccla  oe  luy  fufEiôit 

Cis,puifque  J.C>avcit  cmmmdi  Mff^mt^1à,vQU  pnâmA 
y  mefme/Ce  fut  fur  cela  que  k  SMBl  kty  éaivit  k  lettreil^ 
que  Poffide  appelle  une  lettre  tics^oeoeflâire  &  très  utile  pour 
Ê  conduite  des  Prélats  &  des  mîniftresde  l'Egîi^ .  Et  il  la  jugée 
û  importante,  qu'il  l'a  infcree  coure  endercdaoslaviedeSàiaC 
Auguftin,  quoiqu'elle  foit  allei  longue. 
*K^9jg,inr    'Ce  que  le  Saint }  établit^ ced queksEcdeiÔffkpes 

fc  retirer  lorfqu*on  les  pourfuit  perfeaDeflannifc  »  oc  qulbliif^ 
iênt  d'autres  mi  niHres  pour  le  fcmoe  des  Fideiei^  ou  qoecent 
leur  peuple  s'eft  retiré .  IlaUegnepoiir  le  dernier  I  exemple  de 
quelques  Evefqiie*;  d'Efpagne,  ^cpourTautre  ceîui  de  S.  Atba- 
Dafê;[Il  pouvoit  ajouter  Saint  Cypricn.jMais  il  foûticncque  hors 
ces  deux  cas,  il  n'y  a  que  l'ignorance  ou  la  lafchetc  qui  puilfent 
porter  un  EccleHaÛique,  &  furtout  un  Evelque,  à  abandonner 
le  peuple  en  un  temps  o^  Iet»  inidKlenfeft  oloa'aeDeflMeae 
»«Jbi  •  jaraais.'Et  fur  œ  qu'unautre  Hvefque  avokdtt^quepui/que  J.O 
avoit  comiaaadé  de  fuir  dans  leroocafions  oti  Toa  pouvait  ac- 
quérir le  martyre,  il  filloit  encore  bien  plus  fuir  dansceUe-d, 
où  ce  que  l'on  fo.:ffi-oit  ertoit  inutile  ;  il  répond  que"  cela  peut 
ertrc  véritable  à  I  cgard  des  laiquc,;ni;iis  que  pour  ceux  qui  de- 
meurent par  l'engagement  où  iL»  lontii  uliuicrles  Fidèles,  cette 
charité  leur  peut  faire  acqueriir  uo  matt)»»  encore  plus  ào^ 
lieux,  que  s'ils  fouffî-oient  feulement  poof  ne  pas  rettonaerlk 
fby .  Il  dit  que  cette  gcnerofité  qui  fait  demeurer  on  Evcfque 
avec  (on  peuple  au  milieu  des  dangprs  ^  ieformcf^rJe  lra.de  ra» 

moue 
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mom  de  Dieu ,  &  non  par  la  fum^  de  I  amour  du  moQde;nuif 
que  cet  amour  de  Dieu  vicoCde Dieu  mcfincfic  quec'cftlujr  à 
qui  il  le  faut  demander , 
'Connue  la  charité  mefme  faifoic  fouhaicer  qu'une  partie  des  m«7.ia 
Eoricftiftiqiics  &  retiraffiot  pour  fenrccm  nii  €diaperai6Dt  • 
mz  lMilnfef;îldki|u'afiDqiieoeiixqui  prendraieot  voloaisn* 
icment  le  parti  de  fe  retirer,  ne  pafraflènc  pas  pour  eÛie  laicliei 
ou  pours'eftnner  plus  necefdiiicsàr£gjUiêqiieksauCKsyoo  pou- 
voir tirer  au  /ôrt,  &  qu'il  n'y  avoir  que  designorans  qui  puflènt 
blafmer  cette  voie  ,  quoiqu'elle  ne  fuft  pasordinaire  .  'L-es  a£lcs  BoU.ie.fn.p, 
de  S.Scbaflien  parlent  d'une  difpute  de  cette  nature ,  terminée  »7<.l<«. 
ir  le  jugemeot  du  Pape  Caiusqui  demeura  luy  mcfmc  expofë 
U  paSeaàoKïfU  fimc  ût  lemeeo  diûnt  que  fe  meUfearoonlal  Am^iiorw 
ju'on  DDiflêpreodte  panni  ces  malheurs ,  eft  de reooarir  à  Toiaî-  ^^'^ 
)n  ,  oc  pckr  Dieo  qu'il  veuilfe  avoir  pitié  de  nous  . 
[On  peut  juger  par  cette  ]?r^rc  que  la  ville  de  CaL'îme&  plu- 
iîeurs  autres  t  urent  enticrcmcnt  abandonné  par  les  habitans  , 
puifquc  Pcflidc ,  qui  n'avoit  garde  d'aller  ctmtre  l'avis  de  Saint 
Auguflin ,  ou'ii  raportc  avec  tant  d'clo^J  dit  que  luy  &  divers  vJMmM, 
iiunet  ^iftntÊtiwéÊÊm   flufeot  ffdSiyBE  daot  rlippooc . 
•  '  là    'y^fenoiat  cHat  Ewclquc  de  Tfainbc  ou  ThabcnnCy  **}^ 
tm  on  lit  diffèrcmmflrih'&ron  metune viUede  Thabene  à  l'ex-  Vtad.p  ^rjj 
tre-       '   '^^  "iranie  de  Stcfe  fur  la  mer  ,  du  cofté  de  la  ^'{t^"'^' 
.Cefariene/*  On  marque  aufli  une  ville  de  Thubunc  ou  Tubune  •y/tuÀ,p,iMu 
dans  la  NumidicA  une  autre  dans  la  Ccfaricnnc,''où  il  y  avoit  j'^* 
encore  une  viUedeTabunc'Lc  P.Ruioart  dit  qu'Honorât  dont  c  ^lii 
nous  parlons,eAaic  EvdquedcTigabedaiii  JaCcfiwiCDne.-[mait 
il  œ  marque  poîot  iiir  quoy  il  lonfe.] 

AR  T  I  G  L  £  GOCXL. 
SéÙMt  AHgHji  'mfa'af(mdmthr9it9ré^iMiff  jKËe»:  AwÊgft 

Oos  les  ravagei des  barbares  n'eflcimt  pas  capabloi  . 
J.  d'empdcherSûotAagpfiiDdec»i«knieràtimv^^ 
rEglilê,  &  à  défendre  la  vérité  contre  ceux  qui  ractaqnoieot , 
foit  en  ennemis  dedarez ,  foit  en  fa  ux  amis .  Nous  avons  vu  que 
V.|jic,jn.}JuIicn  "ayant  écrit  quattre  livres  contre  le  premier  que  le  Saint 
avoit  fait  Du  mariage  &  de  la  concupifcence ,  S.  Auguftin  avoit 
d'abord  refuté  un  extrait  qu'on  luy.avoit  envoyé  du  premier  de 
Hif,  Ecd  Tom.xm        *  Y  Y  y  y  y 
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CCS  quatre  livres  par  le  feoond  Du  mariage  &  de  la  concûpifcen.         •  • 
ce ,  &  cnfuite  tous  les  quatre  par  lix  livres  contre  Julien.  Saine 
Alype  porta  en  Italie  ce  fécond  livre  Du  mariage  dés  l'an  411  y 
Auf.«P-i»p.i-i  comme  nous  aoyons .]  Jullieo  oe manqua  pobt'^peu  mét  d'en  -  «v«r. 
«•7.ss•^3•«•N  ocpraodfedV  repoDdie[  avant  que  d'avoir  vu  Icsûx  wrm  qnei 
S.  AuguHîn avoit&itsooDtre  iesquatre ,  &  d'avcnr  (ceu  meUne 
I.4.c3t»|it7**  que  le  Saint  euft  fait  cet  ouvxageJpui(qu*iI  doutoic  û  Siiot  Au- 
guftin  avoit  lu  lesquatre  livres  qu'il  avoir  faits  contre  luy .  f  Et  il 
ne  faut  pas  beaucoup  s'étonner  qu'il  ignorait  fi  fort  ce  quis'écri* 
Merfa.i.p.5J.  voit  en  Afrique  .  j'Car  il  eftoit  en  Cilicie  lorfqu'il  fit  ce  fécond 
«'oiba     7  P-  ouvrage  contre  S.Augu(lio .  *  Mercator  ièmble  néanmoins  croire 
jn  que  Julien  feignoit  d'ignorer  Ici  ûx  fivies  de  &  AagafHa . 

^moÎSmî!*  ^vi}ko  compoik  donc  non  fept  livres  ,  oomme  on  le  lit  dans 
k  Au'g.o*p  imp*.  quelques  éditions  de  Gennade,  ^  mais  hiiic;  comme  S.Auguftin 
f  r^.i.xjJc.34.  jç  ^jj.  plufjcurs  fcis .  '  1 1  s'y  rcnandoit  fans  iaeement  &  fans  rai(bn  ». 
i^a.d,  en  une  multitude  de  paroles  ,  qui  le  failoient  non  pas  eltimet 
comme  abondant,mais  f  uir  comme  ennuyeux  par  les  perfbnnes 
de  jugement,  qui  s'attachunt  au  fond  des  chofcs ,  n'a  voient  que 
U.r5.p.i09.«.  du  mépris  ^OKsXe&^xésimviiÈ^  , 
*'  &  die  que  s'il  veut  cootinuer  drit  JBcâis  jmniere,  û  poumit 

bien  faire  pl  us  de  mille  livretfiÉir  répondre  aux  (it  par  lefquels 
Li»34.F».»-<'l  il  avoit  refuté  fes  quatre .  'Et  cependant  il  parloit  que  d'abre. 
j.c.u3.p-i4<.  gei-£ comme  s'il  eult  fjpprimé  bien  descliclcs  qu'il  euft  pu  dire.] 
«  1.1.CIS7.P  s^  '^II  ne  corn  batoic  pas  mefme  le  iivie  entier  de  S.Auguilio  par  fes 

livres.  -:  >r7.'^"  î, 

[Nous  en  avo  ns  fix  dans  la  réfutation  qu'en  fit  Saint  Auguflia 
n  n'y  appelle  guère  Jes  Catholiques  que  Tiad]ideM&. Mani- 
chéens :  C'efl  particulièrement  S.  Ai^u^^"  qu'il  t^itc  de  cette 
Uc.7.p  3.»i»-  manière.]  11  l'appelle  encore jprcfcheur  d'Afrique,  &S.  Alype 
I.3.ci8.p,u<.».     pççjj        d'Aiiguftin  &  fe  miniflrc  de  fes  fautes .  'Maïs  les  vtmtiMm, 

injures  des  hérétiques  font  des  éloges  pour  les  défenfcurs  de  la 
MeTcf«tn.pr  vcntd  Tous  fes  huit  livres  fê  reduifbicnt  à  dire  qu'Adam  &  £v  e 
«  a  o'cftoicnt  point  devenus  mortels  par  leur  péché,  («"quoiqu'il  fem- 
<.94  3  p  S  >•  autrefois  enfêigné  le  oontiaireO  *oc  que  leur  raute 

«pr.f  t«kP3i.  n'efloit  paffée  à  leurs  defcendaiB  que  psur  Vexmipk  qu'elle  leqr 

avoir  donné  d'en  faire  de  femblables . 
ciii°^T^ll       'iJ'e^e  fon  livre  à  Flore  [célèbre  entre  les  Evefques  Pela- 
/Proiîp'it) u'.r  t^^^^^>^     'ionf  on  raporte  une  fourberie infîgne  qui  le  fit  chafîcr 

*  Au  *o  1  i'italie  du  temps  de  Saint  Lcon.  bJI  l'appelle  plufieurs  fois  l'on 
Ic.ip  xîljf/c  lM«*ettWnx  Perc ,  »•&  luy  donne  de  grands  éloges.  U  dit  que 

*  1.  i.e.«.p.p,t4    *•  v-»***»^  l^nuitatt  m»  nfl^tu  i/tà  Mmt  à*» 
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perc ,  à  quitter  un  deflcio  plus  court  qu'il  avoit.pour  entrepren- 
dre ce  grand  ouvrage  ;  '&  en  un  autre  endroit ,  il  aflurc  qac  cC  c-î  «  P.» 
font  les  Saints  &  les  Confcflcurs  de  cxr  temps  là,  (ccft  à  direceux  *  . 

qui  avoicot  cfté  chaflcz  pournwsefic  Fdaepmie^  qui  Iny  oat 
impofé  cette  cïiaïgB.  ^ 
(QiioKjuec^  onviage  de7ii]kDfiiiibfeavareftéa)inpofi(, 
-   comme J»»  avons  dit ,  dés  raD4Uy  ou  peu  après,]  'néanmoins  u  ct;  .pjçM 
S.  Auguftîn  ne  l'avdt  pomtcnrore  vu  lorfqu'il  écrivit  le  livre  Jjj^*^-"* 
De  la  corrcaion  &  de  la  gracc ,  [ni  lorfqu'il  acheva  foofecood 
livre  des  RetraOations,]  'oîx  ildit  qu'il  oc  ûvoit  p«$  s^U  tctoit  «trj^x,c.6;.p, 
encore  aucun  antre  ouvrage;  «Et il  travaillokraelawàÉuiieup  ^ 
troifierac  livre  des  Retraâatioaimiir  «icdeFavwr  vu , *Mti»* 
S  Aly pe  ettantallé  àRmneCpourk  «Mficmcfiif  vers  ce  tcmoi. 

Icific  copier  ifiDdeIeslD^eD«i9C>^Jlluyeovofad'ab^^ 
dnq  pfcmieif ,  pour  ne  pas  perdre  une  occafion  favorable  qu'il 
fenconf  ra  en  îiiy  promettant  de  luy  envoyer  aufTi  les  trois  autres 
dés  qu'ils  Veroicnt  copiez ,  &  le  priant  cependant  de  oc  point 
différer  à  réfuter  les  prcniiers .  ... 
'Le  SaintcftantalocsocaipéàkiBiTigdeiblettKiOCdcw"*'' 
ÊrmmUavotd^iTClttktimpdefa  lettiete 
caooierieo  mis  par  écrit,  &  itjo^it  ce  travail  trop  OBodune 
pour  le  quitfer.'De  plus,  il  tiouvoit  de  fi  grandes  extravagances  «p.im^iirx^ 
dbns  l'ouvrage  de  Jurien ,  qu'il  avoit  peine  à  fc  refoudre  d'y  ré-  p.»4^^« 
poudre.  Néanmoins  la  crainte  de  manquer  aux  perfoones  moios 
intelligentes  qui  auioicnt  pu  lire  fcs  livres  de  Julien  ,  [&  n'CTg» 

voir  la  fciblcflcj  Icwootraigpit  à'eùtnpuiiàte cette  muutm, 
'MaisDevdnluie  p^rafli  qukttrbimé  delbouviages,  il  ir^M^ 

Srtagpai«dlicces<fcuxtnivauxleteinp« qull  pouvoit  avoir  de 
•e  dODMiiCle iDiirà  Vwafii  h  nût  à  l'autre,  lorfqu'îl  n  avut 
foint'dtalBncktt  atraonliâaire .  Cependant  ces  extraordi- 
Saqin  venoicnt  tantoft  d  un  cofté.tantoft  d'un  autrc^furcoc 
j5  frcqncns,  qu'il  ne  put  achever  ces  deux  travaux.} 
'Il  répondit  à  Julien  en  mettant  d'abo^  ij^^^^W^f  T^BA 
tique,  &  puis  ce  qu'il  lugcMt  à  propoede  dire  pour  irittnier .  p^j^^p^, 
Cd«l!bbÉ«ntîiKpettrfimfientteiii^^  ^9n»cA^^p.t^p.i 
MB  Jofi»  rebotoic  toujours  les  mermes  erreurs  .  Mais  il  aimoit  J;^*'-''*'^' 
sOens  que  les  (cmeofibiit  à  luy  pardonner  ÙL  troograndcf  exac- 
^ude^quede donner fujet  aux ûbkideibplaiiiasiB qu'il ntto- 
«loit  à  foulager  leur  fbiblefle .  ,  . 

tNou»  ne  maxquoospoiut  les  fujcts  pardculicn  qu'il  tasm 

Y  Y  y  y  y  ij 
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dans  cet  ouvrage .  On  les  peut  voir  dans  les  abrégez  que  les  Be.  **^* 
pr.ii.|viri.t7»i  ftcdiélins  cnontnoisàla  teftedcchaque  livre,]  '&  en  divcrsau- 
fup.pr.p.1 4.  ^        endroits .  'Saint  Auguftin  y  lapoitc  une  hiftoirc  mémorable 
*Zj^tii.l'.td  d'un  certain  Acace  qui  eftoit  de  bonne  famille ,  mais  qui  ciioA 
veDUMiii(mdelesyeiixlèriiie3B,Àkspaupiei«iiinc9  ruoeà 
Tantic  fins  s'ouvrir .  De  ibrte  qu'encore  que  fcs  yeux  fufieoe 
fins ,  'û  nB  voycût  rico.  Un  chirurgien  voulut  les  luy  ouvrir  a^ 
le  rafoir ,  mais  (a  mcrc  qui  efloit  une  perfonnc  de  pieté^ne  le  vo* 
lut  pas.'&  elle  luy  npphqua  l'Eucariliie  en  forme  de  cataplafme, 
qui  luy  fit  ce  rnci  iiK  cfict .  11  efloit  alors  âge  de  cinq  ans  ou  plus. 
C'cft  pourquoi  il  s  en  fourcnoit  fort  bien.Car  c'cft  de  iu>;  mcAnc 
qaV»  Taveit  fieu .  U  demeurait  à  Hippone ,  quoiqu'il  o'eoiii^ 
pas{Ainfi  Ton  peut  juger  que  Saint  An^ifiio  avoir  apparcmmoM 
appris  de  fi  bouche  cette  hiAoize  esttândÎBM^iSViis  non 
incroyable,  puifque  ladivineacmrritiifeéBnQiam  Qài^je(te 
que  le  mépris .  r 
Fto^Afe         'Le  Saint  travailla  à  cet  ouvrage  contre  Julien  jufqua  la  fin 
de  fâ  vie,  &  mefoic durant  que  les  Vandales ladîegeoient  dans 
NMl«Ar.^  Hippooe;    la  mort  fiole  robligea  enfinlde  Je  hàtter  imparfait.  Non  9^ 
^Ailf.Ba.stf.^  comme  nous  le  lifinsc&msPaMK  *Oaiide  Memn  en  a  donné 
.«71*  les  deux  premiers  livres  an  s6t7;  le  P.  YtffÎKi  ks  a  donna  dia 

nouveau  aveclesquacie  fiavanafar un  manHfcnt  de  Ckirvaux: 
*-M^       '&  les  Bcncdiflins  qui  outrccesdcux  mannfcrits  en  ont  encore 
trouvé  deux  nouveaux ,  y  ont  corrigé  un  fort  grand  nombre  de 
'"W»'F.i<.    foutes .  'Le  Pere  Vignier  a  pretendufinHtilcnient jnous perruadcr 


p.i7>  .  moins  avoir  raifin]  'de  oome  que  ccsuxuvxcs  MOKtnut  ce  que 
Saint  Augaftin  avdc  fiir/Quelques  maouicrit^mar^uent  iicule' 
ment  qu  û  avoit commence  le  7«;  makqu'il  ne  l'avoit  pas  achc- 

lupipup^^io.  vé.  'Le  Pere  Vignier  montre  tort  bien  par  les  paflâgcs que  Saint 
Profper,  Bede,[florus,]&  Loup  de  Ferrieres  ont  cité  de  ces  lix 
livres,  qu'on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  foient  veritableonent 
deSaint  Augufian .  11  ajoutequ'on  j  voie  partout  bpwtéde  fito 
auteur ,  &  com^»  il  geulhat  d^  les  deliœa  odeftes  dont  il 
cftoit  prcs  de  jouir .  Il  dit  meûneque  c'eft  l'ouviage  le  plus  do- 
vé,  le  plus /avant,  &  le  plus  cloquent  "qui  fort  foni  de  la  plume 
de  ce  Saint.  [Il  faut  avouer  néanmoins  que  comme  S.  Auguflm 
ne  s'y  donne  pas  la  liberté  de  &  fuivreluy  me fnie ,  &  d'étendre 
fis  laifonnenicns ,  il  y  a  quelque  chofc  de  moins  ciau  &  de  moiat 
^gM>leqnedanf  quelques  mxm  de  fi^éerifli]». . 
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Le  Pape  Agathoo  dte  divers  pafTages  du  ànquieme  livre  de  Hor.tAf.vi» 
ce  dernier  écrit  de  Saint  Auguftin  &  ces  pafTagcs  furent  vérifiez 
dans  le  VI.  Concile  furune  copie  larine  qui  en  eltoit  gardée  dans 
la  bibliothèque  de  rcglifc  de  Conftantinopie .  'On  trouve  encore  AugB.tioj». 
divers  endroits  de  cet  ouvrage  dtez  par  Mazbne  d'Aquilée  ^' 
daoskConcileiieLatfaifeQ  649,parFlarQs,& par  Loup  Servat. 
'Ainfi  Vàùvàt  qaeû  quéyxet  modénies  ont  ofê  oaaûùgt  cet 
ouvrage  lor/bubn  oloiaKiit  encore  vaque  les  deux  pcemiers 
£vres,  ceft  feulement  parccqu'ils  y  troavoient  l'ancienne  do£txl 
ne  trop  bien  établie^  les  nouveautés  doot  ils  dkiept  poevcous 
trop  fortement  condannées. 

T^arius  Mercator  a  fait  auffi  après  Saint  Auguftio,  quelques  Mta*.t.i,Mii 
notes  contre  le  dernier  ouvrafic  de  Julien,  quiootcAéimpriinéei 
depuis  peu  de  tempUl  les  âdu  YÎvaot  de  Julien.  'Il  dit  que  cet  I4.M5- 
lieretique  donnoit  dans  Ces  écrits  des  louanges  infinies  à  Tbeo« 
dore  de  Mopfuefte  ,  &  fc  glorifioit  d'eftrc  dans  fes  erreurs  par 
l'autorité  de  cet  écrivain  .  'Nous  ne  trouvons  rien  de  cela  dans  Nor.i.i.cit.p. 
ce  qui  nous  rcftc  aujourd'hui  de  Julien  ,'iînon  qu'il  le  met  en  un  iGariuti.p. 
endroit  avec  Saint  Chrifoftomc  &  Saint  Bafilc  entre  les  plus  97.». 
illuftres  doétcurs  de  l'Eglife . 

ARTICLE  CCCXLL 

SéU^a  jÎHgyfiia  confère  avec  MaxkitkËvfJfMejM 

férftfMts. 

SA  I  T  Auguftin  av(MC  ce  fémble  oammeiioé  le  qnatteie  Aag^M«>W 
livre  de  foD dernier  oavra£e  contre  Julien ,  Torfqu'il^  fut 
obligé  de  Hnteframpie  pour  des  chofes  ù  impoitanccs  qu'il  ne 
{jouToic  pas  absolument  fe  difpcnier  de  s> oaoïpcr .  [  Ceftoit 
jpeuCeftre  pour  faire  fes  livres  contre  Maxinmn  ,  ou  pour  répon-  ■ 
dre  aux  lettres  de  S.  Profper  &  d'Hilaire  fur  les  Semipelagicns . 
Les  livres  contre  Maximin  vinrent  d'une  conférence  qu'il  avoit 
euë  avec  cet  Evefque  Arien  à  la  fin  de  l'anoec ,  J  puirque  nous  f.i«ô.M««.M 
<•     avons  un 

feTnionfeitàcctteoocafioo«lejoBrdeNoà;C&il«»s^*«**  « 
ûsaoïa  plus  pfobolile  que  ç'a  efté  phitoft  en  428  qu'en  tente  au-  p-^ç  g. 
ee'aÂnée }  Tlonit  a  copié  ce  fcrmon  prdquc  tout  entier  dans  ti^^'^-*'  ; 
fa  chaîne  fur  l'epiftre  aux  Romains.'Qn  errât  que  c*eft  celui  que 
i\)flideditaV€Îrefté£ûtlîiroe8paroles  tjcfuhîa  voie,  U  vnité  > 

i.LtsB«««<Iiains craignent  qaeletilcn  MlftfdkSMnineBt  >  ttViaUcfté«)|MM>&«^lU 
in  ont  ncinmint  ItifTrr  Hinr  It  îf*".  '  ...  •  * 


•  •  • 
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&  la  vie  y  loiique  k&pajrco&cntroicot dit-il  ^  fanftgSarglitycr    '  .  . 

davantage. 

AujinMix.!.»  [NousavoDsvu'ci-dcffusJqucMaximinreftoitvenuàHippoQC V".ljj<» 
par  ordre  de  Sigifvuk .  Il  eftoit'vena9.^Bfci^il  »  "n'ayant  eavuè 
que  knix  ;.  cequUn'èxplique  point,  lldit  dam  la.  fuîterqttU  ^ 
ixccen&itteaic  TaiTemblée  de  Tes  freres<&de  (es  disciples ,  <|i]ttr 
Saint  Auguft in  tafchoit  de  luy  enlever  &  d^unir  à  r.^li/êj  non 
feulement  par  (es  exhortations  [  particulières  J  mais  mc/mc  par 
un  fcmion oîlil  avoir  parié  de  Imvifibibtc  de  Dieu .  [CcftoicnC 
pcutcftrc  quclcjues  fiildats  Gots.quc  Sigifvujt  avoir  nais  en  gar^ 
oiibn  dans  la  villq  ce  qui  n  empefchoit  ms  que  les  Cacholiqucf 
o'^fûffîottoujôais.fe&mil^  ] 'CarMiizif]iii»diiairqa11cnû^ 
gnoit  les  loix  iniperialës;.&Sa]iit  Augaftuaii.aiBCnm 
comme  un  homme  appu}  é  de  L'àutoaté  des  Pnnces .  v 
'Maximinconfêrad'abord  paifiî>kmcntavccle  Prcf\reHera- 
cle ,  ayant efté ,  dit-il ,  "détié  par  luy:  Mais  Heracle  fit  enfuitc?»»^*»"- 
venir  Saint  Auguftin,  [  qui  nptwcmmenr  avoit  déjà  parlé  contre* 
cet  hérétique ,  ]  puifquc  Maxioua  dans  la  conferenoe  <]|U*il  eut 
«Teç  luy,  Te  pIaigoittaiitd*âlkNdquefeSaiotrivoirc^^ 
iqfnifr.t  Cdàfe  laporte  peuteflie  ait  f&mon:  du  jour  de  Noel^  J 
'oH&Âuaiftin  parlântdé  ce  Maximin;.coiiiineoQ  le  voit  parle* 
titre  du  Krmon,  'luy  reproche  de  ne  fiivoircequ*iVdifoit,  &  ap- 
pelle quelques  unes  de  fcs  paroles  un  blafpheme  horrible  .  Les 
paroles  qu'il  cite  de  luy  'fê  trouvent  en  partie  dans  ce  qu'il  dit  à 
saint  Auguftin  lorsqu'il  conféra  avec  luy^.mais  elles  ny  ibnC  pas 
tout  à  £ut  de  mefine .  f  Aiofi  MazibmpwnHt  lèt  avonr  dicer 
dfloDiilikcaofiraooe'qiriÊavaft:  euê-avec.  amàt  :  felbo  quqr 
feutinctPeccfamoD  entre  lés  dèugopofeqices .  Au  moins  on 
oe  peutpas/direquîilaireflé      bnucoup  après  la  féconde . } 
Saint  AugufHn  confêntitdoocà conférer  avec  luy  à  la  prière 
MiMax.r>:94.i  d'un  grand  nombre  de  pcr/boncs:  '&  Maximin  nb/â  le  refufcr 
!rpkti|.i.4iiv.  ^^V^^^  d'cftrc  abandonné  de  ceux  qui  fuivoient  fà  do6bine.»  I1& 
FoT  '       lê'tn>u»cieotainfi  eQfêmble  eopreTence  de  beaucoup' de  per«^ 
jM«M»i4.»-fione»;dcquaBré,  [&autrcs,  J  tant  1^ 
é  p.»t5;Mfft9f  dfgtootaires  écrivoieot  cequl  fè  difoit.  ^  Au  moins  il  y  en  avoil- 
un  nommé  Antoine.  '  Maximin  après  s'cftre  plaint  que  Saint  Au» 
gultin  luy  avoit  fait  injure ,  *dit  qu'il  fuivoit  la  foy  de  R  i  mini,  •  & 
déclara  enfuire  peu  à  peu  divers  articles  de  fà  croyance  [  que  S. 
Auguftin  rduta. félon  que  le  temps  le  luy  put  permettre;  J  'De 
fa»<itt'on  peut  trouver  dans  cette  confercncc  quelle  cft  /a 
doOnoe  de  ilkiielie  »  quekibntcii;iiidîiie'  temp^lMiiito' 
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dont  les  "hcpeâqtiBs  fafchoicntdc  la  couvrir  pour  «1  cacher  la 
fbiblcfle,&  tromper  les  fîmples,&  quelle  e(l  la  £cf  dçxiLÏE^iic, 
Catholique  fait  profeffion  fur  la  Trinité  divine. 
.  '  t  On  y  voit  dans  Maximien  une  très  grande  ûcilité  de  parler» 
&  il  s'enoDce  iTtaDe  manière  agréable  ôl  élégante  ,  3  'quoiqu'il,  i^^<-P-ttff> 

Im belles  lettres,  l  II  avoit  afluremeoc  une  goBbie  fnemoife,  & 

poflcdoit  ungnmdixxnbre  de  paflâges  de  PEcriture  >^tt11  débi- 

toit  arec  une  volubilité  merveillcufe .  ]  'Ainfi  il  difoic  beaucoup  ^■•■•Ak 

de  choCcs  très  belles  &  très  utiles ,  mais  qui  ne  fervoient  de  rien 

pour  ce  qu'il  avoit  entrepris;&  après  qu'il  avoit  beaucoup  parlé, 

il  fc  trouvoit  qu'il  n'avoit  rien  dit ,  <5c  n'avoit  pas  répondu  à  ce 

^u*on  luy  denumdoit .  Il  le  BAùÀt  par  malice,  comme  il  parut >.PoCc.l^ 

par  fixi  dernier  difixnrs,  qui  fbcfilong  qulltioc  tout  ce  oui 

refloit  de  joui;^de  icrte  que  S.  Ai^nfibntepMiiitifineJelcair  >°  Mtc^R^ifi. 

de  le  faire  relire  pour  le  refiicer  . 

[Il  ne  pouvoir  pas  non  plus  l'engager  à  conrinuer  le  lendemain 
la  conférence,]  'parcequ'jl  dlfoit  au'il  cftoit  preiïe  de  retourner  J^*''*'^'" 
à  Carthage .  Ainfi  le  Saint  fut  obligé  de  luy  répondre  en  un  mot. 
Mais  il  luy  promit  qu'il  mettroitUcoofereoce  par  écrit,  &  luy 
iêibitTQirk  âuflèfeédeladoéliîiiequl]  fyaxaidt.  Il  figpa  tècte 
promeflè;  &  Majâmin  écrivit  aumde  £1  main  ,  ique  sll  ne  lu^ 
tépondoit  à  tout  quand  il  luy  aurak  envoyé  (on  livic^-  'û 
bien  pai&r  pour  coupable  [&  pour  convaincu.] 
l'an  de  Jésus  Christ  419. 
•Saint  Augurtin  exécuta  fa  promefle  ;  'Et  il  y  fut  d'autant  plus  in  Mix.i.x  p, 
obligé ,  Que  Maximb  citant  retourné  à  Carthage ,  prétendit  i'à'^'^i; 

>  avar  eu  ravantage  dans  h  oonfetnce ,  paFcequ'aàîiréiaeac  il 
y  avoir  parlé  le  plus  ;  &  quoique  ù,  viéteire  roft  toriciemienc 
àuffe ,  néanmoins  hé  pftfinocs  peu  intdligeûtes  &  peu  inftrui- 

tes  dans  la  fby ,  ne  ponvoient  pasfiaifementenjuger.'Saiot  Au-  in  Ma&UH^ 
guflin  écrivit  donc  deux  livres  fort  longs  >  dans  le  premier  def-  *«5*««^  '  ^* 
quels  il  montra  que  Maximin  n'avoit  point  répondu  à  ce  qu'il 
luy  avoit  dit ,  &  dans  le  fécond  il  réfuta  le  grand  diicou  rs  de  Ma-  '  . 

ximio  auquel  il  n  avoit  pas  eu  le  loilîr  de  répondre  dans  la  coo- 

«fennœ.UadieflkoeslivixsàMiBxilnintiiem  .  . 

pas  (ans  doute  de  les  luy  faire  tenir  >  pour  le  fbmmer  de  la  pio- 

Imefle  qu'il  avak  £ùce  d'y  répondre .  Mais  il  n'y  a  point  de  mar-  ' 
que  ni  d'appasenoe  que  Maxmnn  lic  feukmenteu  U  volonté  d'y 
fatisfeire.  *  .^j 

>  .  Cesdeux  Hvrcsavec ksaâes  delà coQfcreoce.^jRlQC  lc%,tf9^ . 
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que  nous  avons  encore  contre  Maximin  .  Le  Saint  n'en  parle  *^ 
point  dans  fcs  Rcira£tations,parcequ*iI  ne  les  fit  fans  doute  qu'a- 
près que  les  Rctraftations  furent  achevées .  Mais  Poffide  les 
ini  .foU.y    marque  dans  fa  vie  ,  ]  '&  dans  la  table  de  fesou  vrages .  II  marque 
'        '  ,  encore  félon  quelques  éditions  une  latre  à  Maximin  contre  les 
t.t«.B«^K  Ariens;[inascVlUppareiniiMDt]a66.<àMa3dmcJ'&redM 
]B'Muc.p.it3.  ^  BenedùStins  le  pofteainfi. 'Bede [  ou  plutoft Borui,  Jette 
divers  endroits  des  livres  contre  Maiimifi .  •  Le  Pape  Agathoo 
P-Si^wf'    allègue  auffi  un  paffagc  du  livre  de  ce  vénérable  Pere,&  de*cet  fr^^Umtifi^ 
Cooc.t.4.p.    excellent  dodlcur  contre  Maximin  Arien  .  Le  pape  Jean  II.  en  ***** 
145»  «.       cite  un  du  fécond  livre.  [  Erafme  dans  fcwî  jugement  fur  les  ou- 
vrages d'Origeoe ,  croit  oue  les  trois  livres  fur  Job ,  qu'on  de- 
neiife  d'acooid  eftie  finiflèmeoe  anHUtafà  ce  Pac/oat  de  œ 
Vttjàa,  mefoieMaxiiinQ.CefteQooieappa»^ 

iroo  qui  efloit  chef  des  ArieiiscD5Mâle^&^£y  Jfittcowtonné 
par  Itt  Ëvdqaes  Otfaol^1les  vos  fbui  44a '  :  v 

ARTICLE  CCCXLIl 

Séka  jùifftfm  écrit  à  Maxime  &  à  Eïpide  coBtn  Igs  Afkm: 
Du  dèûkgue  avec  FeMtn . 


[X  T  O  u  s  pouvons  ramaflèr  id  à  l'occalion  de  crttc  difpute 
J[ \|  du  Saint  avec  Maximin  ,  ce  qu'il  a  ftit  contre  l'herefic  \ 
Arienne  en  d'autres  occafions  dont  nous  n'avons  pu  trouver  le 
temps.  Car  nous  avons  déjà  mis  en  fon  rang  "fa  difpute  avec  le  v,  j  1^4, 
Comte  Pafceoce,&  (oa  écrit  "contre  le  fermon  des  Ariens:  mais  v.|  %9u 
noua DViFoat peine  encore pulé  deièi  koreià  Muâme  &à 
Elpidc.] 

*   Maxime  qui  efl  qualifié  médecin,  ^  eAoit  depuis  long^ps 

engagé  dans  l'herefic  Arienne  .  Il  y  avoit  mefine  âit  tomber 
d'autres  perfonnes  de  fâ  famille  par  /es  perfuafions;  •  &  c'e(loiC 
chez  luy  que  ceux  de  cette  fcéle  avoient  accoutumé  de s'aflfem- 
bler.  'Quelques  manuicrits  portent  qu'il  elhxit  de  Thencs  [  dans 
la  Byzacene ,  ]  de  de  k  iêâe  des  Eunonûens,  [lesplus  impies  de 
€p,««.  M»».»,  tous  les  Arieni.  J  Néanmoins  Dieu  le  ddimde  cette  eneurco 
Ibs»s  fK        vicillcfTe,   &  il  fe  réunit  à  l'Eglifc  Catholique  eo  piefèocede 
S.  Augu(tm  &  de  S.AlypeXqui  y  avoient  fans  doute  oontribué,  ] 
&  qui  en  receurent  une  extrême  joie  avec  tout  le  peuple  de 
Dieu/Mais  il  paroift  qu'il  n'avoitpas  allez  d'ardeur  pour  rame- 
ner à  la  vcriçdceux  qo'il  en  avoit  decooracz ,  6c  les  autres  qui 

depeodoienft 
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étpctMent  de  luy  y  'quoiqu  on  cuft  cfpcré  de  les  voir  fuivrc  pbiiM^. 
aufTi-toft  fbn  chan|eincnt.Saint  Auguftin&S.Abpe  écrivirentà 
Peregrin,  qui  eftoit  apparemment  rEvcfquc  du  lieu  où  demeu- 
roit  Maxime,  pour  en  fâvoir  des  nouvelles.  La  réponfe  qu'ils  en 
receurent  ks  fatisfit  touchant  Maxime ,  mais  ood  toucnaot  (à 
&iiûUe:  œ  ^  kf  obligea  d'éciîie  à  Maxime  meûne  pour  l'ex- 
hofter  à  tiavûUer  avec  aidear  à  leur  oonverfioo,  ^  lesen  pre^^  vbisj.t«e< 
lèr,  à  prier  pour  eux,  à  amenerà  rEj^iiê  ceux  de  fa  famille,  6c 
les  autia  tnennes  qui  avoient  accoutumé  de  s'afTembler  chez 
luy.  Ils  emddcac  le  rcfte  de  leur  lettre  à  luy  expliquer  Icmyf-  p»ii».i^. 
teredeJa  Tiinité»  pour  le  coofirmer  de  plus  en  plus  dans  la 
foy . 

'Ils  écrivirent  en  mefme  temps  à  rEvefque  Peregrin,  pour  le  cp.xio.p.3X4. 
])rier  de  feor  mander  à  la  picnaeie  occafion  fi  Maxime  anroic 
receu  leur  lettre  au(&bien  qu'ils  refpeR)ient,&  fi  elle  luF  amdc 
fervi  de  quelque  cholê  .  Ils  le  prient  encore  de  TaiTurer  qulb 

n'ont  pas  accoutumé  d'écrire  de  fi  longues  lettres,  mefine  à  des 
Evefques .  Car  ils  avoient  peur  qu'il  ne  trouvaft  la  leur  trop 
courte,  &  qu'il  ne  s'en  oflfcnfaft .  [  Ce  Peregrin  avec  lequel  ces 
deux  Saints  témoignent  e(tre  fi  unis,  clï  fims  doutcj  celui  qu'on  «p.sj^'j*.!».^!» 
Toitparlesepiares  59  &  158  a¥oircftéDiaacd'HippoDcen4i2, 
êc  depuis  encore  lorfqu'UrbaiB  efioic  Evefque  de  Sicque 
|;eatie4i3  &  41  $•  Ainfi  l'on  peut  juger  que  cette  converfioo  de 
j{-!axime  n'arriva  pasavant4i5.Nousavons déjà  dit  Jque la  lettre  iBd.PoCe.s. 
à  Maximin  contre  les  Ariens,dont  parle  l'index  de  PoÛide,  eft 
apparemment  celle  à  ce  Maxime. 

-'Primafc  Evefque  d' Afrique  [  au  VLfiecIe,  ]  raportc  un  grand  Pfini.apa.i.»  p. 
endroit  dWlettreà  Maxime^dlSMot  Augufliuoec  admicable 
dodïettr  »  'manque  le  progrâ  que  nonsdevomfiuiedansla pieté  ^<JSt.13f^ 
fiûvant  l'ordre  des  béatitudes .  'Si  cette  kttic  s'adredè  à  Ma-  AttLit^s^pp 
xime  de  Thenes,  comme  il  y  a  toute  apparence ,  [elle  luy  peut 
avoir  efté  écrite  enfiiitede  fa  converfion,  afin  qu'il  apprift  de  " 
l'Eglifê  la  vraie  pieté  auffî-bien  que  la  vraie  fby  Les  Benediflins 
qui  Tont  ajoutée  à  la  fin  de  leur  troifieme  volume  ,  y  ont  cor- 
rigé diverf^  fautes  fur  un  maoufcrit  de  Corbie ,  ancien  de  plus 
deSooans.] 

'PoiTide  met  auifi  entre  les  ouvrage  contre  les  Ariens,  la  let-  •^ 
i     tie  à  '  Elpide.  'On  vdt  en  effet  nue  cet  Elpidc  crroit  fijr  la  Tri-  ^P-'5«  l^»«J-'- 
nité,'&  qu^il  trouvoitdela  folie  à  aire  que  îc  Fils  tû  égal  au  Père.  x.t.d. 
'11  n'avoit  jamais  vu  Saint  Augurtin/  &  néanmoins  il  s'avifa  par 

t«*«MMBl       quelquefois  Helvide ,  le  <lan<  riofctiptiOD  <1e  la  lettre  ,  (Jk  dêM  PoiIi<kJ  iMt>cp.Sia«a.f. 
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rafïc£tîon ,  difoit-il,  qu'il  avoit  pour  luy  ,  de  le  vouloir  tirer  de 
l'erreur  où  il  eftoit.  Il  luy  envoya  pour  cela  le  livre  d'un  Evcfque 
de  ùi  k^icfic  l'exhorta  à  pader  la  mer  pour  aller  Te  faire  inlbruiic 
par  Booolê  &  Jafoa ,  dm  bomaitt  tves  doâes,  tic  rcntretin 
(fefquels  i!  remportmc  bcainooupde  firuîti.  'Ilfe  vancoit  de  fui» 
vre  l'exemple  desanciens^&dcGceron.  [Il  yaviûtdu  temps  de  *ft 
Saint  Ambroife  "un  Bocio(è£vefi]ue hérétique  en  Illyrie,  qui  ne  vSLAm. 
mourut  ce femble qu'un  peuavantTan  4i4.'Ainfi  letempsn'em-  ^oiktj*, 
pefchc  pas  que  ce  ne  /bit  celui  auquel  Elpidc  renvoyoit  Saint 
AuguflinJ  qui  dit  feulement  qu'il  clloit  Evclque.  [Mais  ce  Bo- 
oo/e  d'IUyrieeftoit  plutoft  Photiaien  qu'Arien;&  ainû  Con  erreur 
o*eilâtpasdeiie pascroife le Fils&le  Verbe egalan  Pac,  mais 
de  croire  comme  Sabellius  qu*il  n'exiftoic  pcjint  dutoocj  IVnir 
le  livre  qu'EIpide  envoya  à  Saint  Auguftin,ce  Saint  y  tfouva  nne 
vanité  effroyaWe  ,  ju/que  là  que  l'auteur  s'y  vantoit  non  pas  de 
voir,  mais  de  maocrer  la  vchcé  tout  à  au/à,  àc  d'eibe  reyétude 
la  lumière. 

'Quelque  ridicule  que fuftla prétention d'Elpidc,  5.AuguftiQ 
ne  hifià  pas  de  luy  répondre  avec  bcauiooiip  de  douceor,  qu'il 
biy  elloit  obligé  de  (à  Doone  volonté  ,  &  de  ce  qa'H  le  vouloic 
retirer  de  l'erreur  /  ma»  qull  y  avoit  q;tielque  difficulté  à  voir 
lequel  d'eux  deux  eftoit  dans  Tencut  ;  &  quM  pr\oit  Dieu  de 
filire  qu'EIpide  coonuft  véritablement  "ce  qu'il  croyoit  con-  kc 
noiftre.'Il  entre  enfmte  infenlibleraent  dans  ladilîiculié,  &  luy^ 
£ùt  voir  que  c'eà  une  vanité  infupportable  de  s'imaginer  con- 
noiflre  l'eflenoe  de  Dieu;  mais  <2iie oda  oenoni  doit  pas  empef-. 
cher  dereconooilbeqiie  le  Vciob  nVft jxxotfiût,  &  que  le  Fib 
eftcgalau  Vcte  ;  non  quenons  paiflKxs  pénétrer  ces  vcrirez 
dans  toute  leur  grandeur,  maïs  parœque  SPaul  dit  l'un,  ôc  que 
Saint  Jean  nous  a/Ture  clairement  de  l'autre.  'Pour  le  livre  de  fon 
Eve/que,  il  dit  que  s'il  à  le  loi/îr  de  le  réfuter  en  détail  ,  il  luy  en 
fera  voir  la  vanité  ôc  la  foibleflc  .  [  Nous  ne  v€>yoQs  pas  qu'il  ait 
travaiUéà  occouviage .  3 

'Noos  avoosenoore  panrn  les  oeuvres  de  Saint  Auguftîn  un  dia- 
logue contre  rhere/ie  Arienne,  en  forme  d'âne  oonlbenoe  co- 
tre luy  &  Félicien.  'Bede  ou  plutoft  Florus  en  raporte  un  paflàgje; 
Eanfranc  k  cite  contre  Bcrenger .  Alcuin  ÔC  Pierre  Lombard 
l'allèguent  auifi  comme  un  ouvrage  de  Saint  Augurti».  "Ce-  Narsf*. 
pendant  on  convient  aujourd'hui  qu'il  n'en  peut  cllrc ,  &  OQ 
i^^rdeoodinie  unedio&  certaine ,  qu'il  a  eûé  hit  &Ds&n 
«»n  par  V^le  Evdqne  de  Tapfe  en  Afrique  à  la  £0  du  VUicde. 
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Les  Benedidlins  l'ont  mis  dans  l'appendix  de  leur  huitticme 
tome,  'avec  plufieurs  autres  traitez  fur  la  Trinité,à  qui  l'on  don-  t,t.Ktpp.p^r 
ne  auûî  S.Augu{tm  pour  auteur^  quoiqu  1I5  ne  puiûcac  cdrc  de  '^'^^  ^'°>P' 
luy. 

[Ceft  imechofe  renuiqiiabl^qaVDCOiiequ'il  y  euft  affis  peu 
d*AneDsdanBrAfiiqaedutenipsde  S.Au^uftin ,  nranmfîti»ît 
s'ed  extrêmement  appli<^ué  à  les  oombtcie ,  fijitdaosfe  écries^ 
(bit  dans  fes  fermons^  &  a  éclaircir  tout  ce  qui  regardoît  la  divi- 
nité du  Verbe.  Et  néanmoins  une  matière  C  relevée  &  fi  difficile 
cftoit  afïcz  peu  propre  pour  eftrc  traitée  devant  le  peuple .  Ce 
fût  fans  doute  par  une  providence  particulière  de  Dieu,(^ui  vou- 
lût ûxfàStt  ks  Ftddes  œocie  oene  herefie  qui  aUoit  loonder 
toute  rAfiique  par  k  moyen  des  Vandales,  qui  en  &i((àent  pro- 
fèflk».  j 


ARTICLE  CCCXLIII. 


Lti  Semipeîagiem  de  Marfeillc  combat ent  la  doFirme  de  la  prC' 
deftiMtka  ;  Htlaire  laïque  &  S.Profper  la  foùtiennent. 

[  TI?  N  me(me  temps  que  Saint  Auguitia  combatoit  pour  kdi- 
l^i  vinité  du  VerDc,il  n'oublioit  pas  que  le  Verbe  l'a  voit  en- 
gagé à  la  défcnfe  de  fâ  grâce.  Nous  avons  vu  ci-defî"us  le  travail 
qu'il  avoit  entrepris ,  &  qu'il  coptioua  julîju'à  la  fin  de  fâ  vie , 
contre  Julien  le  Felagien  ;  9l  nous  allons  voir  maintenant  com- 
incpe  Dieu  roUigieade  ibûtenir  la  lioâiinedela  pseddïhiation 
qui  n'eflflit  qttïme  iiiite  neceââire  de  ce  que  Pdioe  avoir  efté 
cootruntdeiccoisnQiftre  dans  le  CoaàkdePale&iey  que  la 
gnu»  n'eft  point  doncée  félon  les  mérites .  ] 

II  y  avoit  à  Marfeillc     en  d'autres  endroits  des  Gaules ,  di-  Aug  à  Pr.t ^.fi, 
verfes  perfonnes  qui  s'imagù'ioicnt  que  toutce  queS  Auguftin 
avoit  dit  dans  fes  livres  contrfc  lesPclagien*,  de  la  vocation  des 
élus  fekxi  le  bon  plailir  de  Dieu^efleit  conoaiie  à  l'opinion  des 
Pieies,  àt  au  iêntineoc  de  l'E^ifè;  "Que  cda  întdit  &  ksSaines  ^^^y 
&  les  pécheurs  à  la  tiédeur  ,  paiioeq\;c  s'attendant  à  l'eledion 
infaillible  de  Dieu  ,  ils  n  a  voient  ras  foio  de  travailler  à  leur  (à- 
lut:  Qu'ainfi  qup.iid  mcfme  cette  doélrinc  /croit  véritable,  il  ne 
falloit  pas  néanmoins  la  rendre  publique,  pui/que  n'eftant  point 
neccHaire,  clic  avoit  desconfequences  dangereuses ,  &  rcodtùc 
les  prédications  &  les  exhortations  inutiles . 
'L'averik»  qolls  avoiene  jour  la  doârine  £dnte       >!*  ti«  ^f4^ 
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roicnt  ccsconfequcnces  odieufes ,  les  engagea  dans  les  erreurs 
célèbres  des  Scmipclagiens ,  [  ç^i  eft  le  nom  qu'ils  ont  tres  ju  fte- 
menc  mérité,  parcequlls  voakmA  œmnie  eux  queooifae  iâlut 
Âift  cotre  noi  mains,  &  que iKxupuflkxis  nous difiemerooat 
mdmes  pour  avcûr  de  quoy  nous  gbrîfier .  Ils  ne  nkxeac  pas 
néanmoins  la  necellîté  de  la  grâce  pour  toutes  les  bonnes  oeuvre^ 
par  où  ils  cnoyoient  fe  diftingucr  fufR/âmment  des  Pclagiens  : 
mais  ils  la  nioient  pour  le  commencement  de  Jafoy,  prétendant 
qu  après  que  Dieu  a  fait  prefcher  ia  vérité,  l'homme  peut /ans 
la  g;race  fe  déterminer  à  rembiaflèr  ,  &  mériter  par  ce  com- 
noenoement  depieté]arukedesgnipei<iootHai)eibmp 
&uver.  Ilsavoîent  eu  auparavant  Sei  fêntimeos  phiMUtbodom- 
1^544         Mais  n'ayant  pas  de  principes  affurez,]  'ils  dj/ôieot  tantoft  une 
]k^43.         cho/è,  tantoft  une  autre;  '&  il  y  en  avoit  mefme  quelques  uns, 
qui  fuivant  entièrement  la  doélrine  f  la  plus  impie  ]  des  Pcla- 
gicns ,  ne  reconnoifToient  point  d'autres  grâces  que  la  rai(bn  & 
le  hbrc  sxbkat  que  Dieu  a  donné  à  tous  les  hommes  dans  leur 
création. 

^Cependant  ceux  qui  embraiSiienC  eeseaean,  Hkkatdes 
ferûjmt$  illuftres,  qui  eclatoient par totteeribresilévetciif ,  à: 

a  qui  la  pieté  dont  ils  faifoient  profeflfîoo,  avoit  acquis  un  grand 
refpeéi:  dans  1  cfpritdes  peuples.  'Mais  il  n'y  en  a  point  qui  foicnt 
plus  fufceptibiles  des  erreurs  Pelagiennes  que  ces  fortes  de  per- 
fbnnesj  &  ceux  qui  ont  receu  beaucoup  de  dons  de  Dieu ,  font 
les  plus  capables  d*en  abuiêr  en  s'en  devant  &  en  ié  les  attri- 
Ai«&Pf.F44s.  imaiit.'Unefflandepartiede56rvkeursdeDlea,(c'eftâ^^ 

moines)  de  Marfeille,  efboient  combezdans ce  malheur,  [ôc  on 
fçaic  que  le  Preftre  Jean"Caflfien  qui  y  avoit  établi  un  monallere,  v.  fon  dm 
a  meime  répandu  cette  erreur  dans  fes écrits,  particulièrement  * 
dans  fa  treizième  Conférence  qu'il  publia  vers  l'an  426,  un  an 
après '  que  Vakntinien  eut  ordonné  de  depofcr  &  dcchafîcrde  v  vaient». 
Fnuiœ  les  Evekfm  qiû  y  foduenoient  lesherefies  de  Peiagc  .  j  niviiM 
'Ce  qui  la  fbrtifioît  enoove  beanooupyC'cft  que  quelques  uns  dç 
ceux  qui  la  fiii  voient ,  a  voient  eflé  élevez  depuis  peu  anlbuve- 
rain  (âcerdocc,  [c'eft  à  di^;:  à  l'cpifcopat.  ]  S.Hilaire  mefme  Ar- 
chevefque  d'Arles  qui iui voit  &  admiroit  en  tout  le  refte  la 
doctrine  de  S.AuguO«o>  av(Mt  néanmoins  de  la  peine  fur  le  point 
de  la  predeftinatio*}       vouloic  s'en  éciaircir  avec  luy  par  let- 
p*f4<-        très.  *Oa  dit  la^telme  cho&  des  autic». 
frf4M4>        'L'autGritAlccesperfennesfiinaftrer&  IrconCaeiables  dan 
l'£gliiêpa*'ieur|»eté  &pir  letirniig  ,  icodoit  leur  âutepfus 
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****       dangereufè  &  pour'cux  mcrmes&  pour  les  autres ,  puifquc  le 
lefjxéï  de  leurs  perfbnncs  engageoit  ceux  qui  n'cftoient  pas 
inrfruitsà  les  fuivre,  '&  rctenoit  dans  un  filcnce  inutile  ceux  mcf-  ^54Jl 
mes  qui  a  voient  plus  de  lumière.  Ainfi  il  ne  fe  trouuoit  preique 
perfixioe  oui  lesamtîft ,  &  qui  lefilUft  à  l'enair  fjpTm  emei- 
gpoknc ,  normîsuii  petit  norobfe  d'amattan  iotiepides  de  la 
ffàot  ^ÊtSÙÊC  de  J.C. 
f »•      [De  ce  nombre  furent  S.Profper,)  '&  un  Hilaire'differeût  de  ijWîSr 
celui  d'Arles.  'Car  il  n'ertoit  qu'un  fimpic  laïque.  Il  avoir  joui  l  AugïK^ 
autrefois  des  délices  de  la  compagnie  de  Saint  Augufl:in,5c  avoit  S4i* 
cfté  nourri  du  lait  falutaire  de  (à  doctrine  ;  de  forte  qu'il  fe  con- 
(îderoit  alors  comme  dans  un  exil  très  âfcheux ,  quoiqu'il  £ai\ 
apparemment  en  fim  pays  avec  £es  païens  .1]  fembfe  quil  euft 
principalement  quitté  la  compagnie  de  SAu^uftîn  pour  travail 
lo'  au  iâlut  d'un  fie«e  ^u'il  avott,  &  qui  efhnt  marié.  [L'événe- 
ment fit  juger  c]u*il  avoit  fuivi  en  cela  l'ordre  de  Dicu.Car  outre 
le  fervice  qu'il  rendit  à  la  vérité  dans  les  Gaules ,  ]  fbn  frerc 
embraffa  la  continence  avec  le  confcntcment  de  fa  femme ,  & 
ils  promirent  l'un  &  l'autre  à  Dieu  de  la  garder  par^temenc 
[  jufqu^  h  fid  de  leur  vie .  - 
V1|M>      Nous  avons  dé^a^remarquë  c]né  nous  œ  to^^ion^  point  dedi$- 
cultc  à  croire  que  cet  Hilaire  Cmt  le  menneqoecdoî  qni  écrivit 
de  Sicile  à  S.  Auguftin  l'cpiftre  8  8  vers  l'an  41 4  fur  les  erreurs  des 
Pelagicns,  &  à  qui  S. Auguflin  répondit  parl'epiftre  89.J  'Outre  I^j4i» 
la  peine  qu'il  avoit  d'cftrefeparé  de  Saint  Auguftin,  il  avoit  une 
extrême  doukur  de  voir  que  l'on  rejettaft  les  veritez  fi  claires 
que  ce  Saint  avdtenfeignées,  &  que  l'onoondamiaft  ce  que  Toii 
n*eMidoit  pas.  Au(0  quoiquiltaichaft  de  garder  le  refpeâ  que  * 
d«  kiques  doivent  à  des  perfbnnes  de  cette  qualité ,  félon  la 
coutume  de  l'Eglife  ,  néanmoins  il  ne  fê  rai/bit  pas  dans  les  ren- 
contres, 6c  défendoit  la  vérité  dans  toute  la  force  que  Dieu  luy 
donnoit  en  forte  qu'il  craignoit  de  manquer  plutolt  de  patience 
à  tolérer  ces  perfonnes,  que  de  zcle  à  les  oonibatre . 
v.fon  titre*    |^pçur  S.Proijjer  "qui  fut  lefucoeifeur  des  travaux  de  &  Au- 
/,rm<>ne    ouitindansladefoiiédchgiMj  1left«td*Aqaitaine,*inffau  GoitfoJ^* 
fsM^mt,^^  lei  belles  lettres,  'Ôl  ilTuftredés  ce  temps  en  éloquence, en  AofèPbw**- 
iaence^  en  pieté,[quoiqu'il  ne  fùfl  ce  fèmbleque  fîmple  laïque 
ou  moine,  }  'puifqu'il  dit  que  les  Scmipelagiens  le  furpaflbient  p. 543, 
beaucoup ,  6c  pour  les  mérites  de  la  vie  ,  &  par  l'honneur  de 
Icpifcopat. 'ilcftoit  très  digne  d'eftre  connu  de  Saint  Auguftin;  p.î<6- 
'mais  U  ne  i'avoit  jamais  vu .  Il  luy  avoic  iêulcmenc  écrit  une  P'}4** 
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f'S4k  lettre  de  ciritité  par  le  Kacrc  Léonce,  'uni  particulièrement  ce 
^.54».  fcmblc  avec  Hilaire  ;  '&  le  Saint  luy  avoit  fait  néponfc  par  la 
p.543.  mcfmc  voie,  'Néanmoins  ayant  reconnu  par  l'inftruélioo  [  des 
ouvrages]  de  S.  A  uguflin,  &  par  la  reveladoo  de  la  miferkordc 
âxnae ,  qu'on  ne  peuc  ûm  cnme  attribuer  à  llioiiinie  leoxn. 
mcDuanciit  dn  fiuuc,  &  dise  que  cel\  la  volonté  httnnine  qui 
attire  h  grâce ,  &  non  la  ^ace  qui  fe  foumet  la  vdoooé  »  non 
feulement  il  demeura  toujours  très  ferme  dans  cette  croyance 
nooobftant  l'oppofitioQ  des  autres,  mais  il  la  foûtint  encore  con- 
tre ceux  qui  la  combatoient,tant  par  les  ouvrages  de  S.  Auguflin 
&  les  autoritez  de  r£cricure  qui  y  eûoicnc  citées ,  que  par  les 
preavesqu11tkQhluyiiie(niedcs|nîndptt  tace  mf«^  4, 

AMoede  xaifimnenieDC  de  cette  doqœnceiileiiiedefîguearqiie'^'''^* 
Gemade  mefine  veooanoift  en  luy. 

ARTICLE  CCCXLIV. 

HiUire    S.Pnfper  écrivent  àS.Augufiut  fur  îesScmipeî^icm: 
M  leur  répond  par  les  livres  De  la  predeflittatiom  det 
Sumti  y  tf  DuihudeU perjevfraace . 

Aw§àff^S4*'  'T   ORS^^E  les  difputes  fur  la gjrflce  commencèrent  à  s*e- 
JL>  lever ,  ceux  de  Marfeille  furent  quelque  temps  qu'ils  ai- 
^         moienc  mieux  accufer  leur  peu  d'intelligence ,  que  d'ofer  con- 
danner  ce  qu'i  Is  ne  comprenoient  pas .  Quelques  uns  mefn-ie 
,  ^  d'cntrfc  eux  vouloient  confulter  Saint  Augullin,&  luy  demander 
>.  M  une  explication  plus  claire  6c  plus  nette.  Mais  il  arriva  [dans  le 
mefine  temps]  t^uc  l'on  apporta  [à  MariêilleJ  paruooràie  'mtC- 
pevé  de  la  mifencorde  dÎTine  le  Kvie  De  la  oomeâioa  &  deUi 
grâce,  que  Saint  Auguflin  avoit  fait  pour  répondre  [aux  moincj 
d'Admmetjfur  les  mefmcs  difîîcultezque  faifôientccux  de  Mar- 
feille .  Ainfi  il  fc  trouva  que  S.Auguftin  rcpondoit  aufïî  preci- 
fément  à  toutes  les  objections  fur  lefquelles  ceux-ci  le  vouloient 
confulter,  que  slleuft  eu  en  vue  d'appaiicr  le  trouble  de  l'Eglifc 
de  France. 

CNcanmoios  foiCvre     eutpascetefièc}  t3eux  qui  d^ten» 

doient  auparavant  la  vérité ,  y  trouvèrent  de  nouvelles  lumière» 

&  de  nouvelles  armes  pour  la  foûtcnir  :  mais  ceux  à  qui  leur 
prcocciipationavoit  bouché  les  yeux  ,  tombèrent  dansdes  tcne- 
^.J^Pj^scpaiflcs,  &  s'éloignèrent  encore  davantage  de  la  vc- 
^î«J.         nté  ïls  preiendoicnt  que  c  cftoit  une  dodlrine  toute  nouvelle  ; 
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que  jamais  pcrfonne  n'a  voit  expliqué  S.  Paul  en  cette  manière  : 
£c  quand  on  leur  démaodoit  en  <juei  ièos  ils  vouloient  eux  mef- 
mes  qu'oQ  Vcxpliquall,  Us  tvoueieat  qplknbi  pouvoient  trou- 
wancim  qui  les  ârisfift.'Ib  alleguoieot  diras  paflàges  des  ou*  M44«sts^ 
vrages  auel>.  Augoilm  avoit  faits  avant  h  oaii&noe  du  Pebgia- 
nifin^  oc  ils  difbicDt  (jucc^efloit  là  leur  croyance/aufTi  bien  que  p-f«i» 
tout  ce  que  S.  Auguftm  s bbjcétoit  dans  le  livre  De  la  correélion. 
Us  ne  pou  voient  fouffrir  au  contraire  la  dift  indlion  qu'il  y  mcttoic  P44l« 
'  entre  la  grâce  d'Adam,  fans  laquelle  on  ne  peut  faire  le  bien,âc 
celle  que  J.  C.  nous  donne  pour  nous  le  iaire  faire;  Et  pour  les 
cd£u)s  dans  lefqods  la  ptedeiBnatioa  deDieu  psiroifb  parcîcalie- 
gemcpt,  ils  pittendoicot  aieSMot  AugulKn  avoit  tenu  un  aune 
&aàaxot  dans  Tes  livnesDn  fibfc  arbitre. 

TL'autorité  qu'avoicnt  ceux  qui  difoient  ces  chofcs,  accablât  p.541. 
ceux  qui  foûtenoient  la  vérité  ;  'de  forte  qu'Hilaire  crut  qu'il  p.546. 
eftoit  ncceflkirc  de  recourir  à  Saint  AugufHn.'Il  euft  eftéravide  p-mj. 
l'aller  trouver  luy  mefme,mais  cela  ne   pou  voit  pas.'ll  luy  écrivit  p-f  4«. 
une  première  lettre  fur  ce  fujet,[peut<eme  dés  devant  quVn  eoft 
apporté  le  line  De  h  cnmélinB.  Car  nous  n'avoua  pwoene 
lettre.  ]  Mais  il  eft  certain  que  c'cAdt  pour  hay  appieadre  les 
dog^nes  des  SemipelagienE:  [&  S.  Auguilin  en  avoit  apparem- 
jment  tiré  ]  'cette  manière  fï  odicufè  dont  ils  difoient  par  ironie  perr.c.t».pt5i» 
qu'il  falloit  prcfchcr  la  prcdeflination.»  Il  reconnoifl  auffi  qu'il  57«. 
avoit  reccu  deux  fois  des  ccncs  des  mcfmes  perlbnncs ,  de  plus  J^SXi, 
longs  &  de  plus  courts. 

'Hiiajie  luy  écrivit  donc  une  lèooiiile  iôis  (ùr  la  mefine  ma*  ^  Pr.pis46. 
âeie,  pour  k  prier  de  voir  ce  qu'il  y  avoit  à  6ire  en  cette  rencoo 
tre;&conBment  il&lkxt  réfuter  ces  efieurs  ou  les  tolerer;'»&  il  p.u^. 
l'affure  que  tout  ce  qu*il  voudra  ou  pourra  faire  fclon  la  grâce  *  M**- 
que  les  petits  &  les  grands  admiroient  en  luy,  il  le  recevra  avec 
joie,  &  avec  le  rcff^dl  dû  à  une  autorité  pour  laquelle  il  a  un 
amour  &  une  vénération  très  particulière.  Il  le  prie  de  luy  en- 
voyer fon  livre  De  la  grace&  du  litne  arbitie,  &  ceux  qaH  âifiNt 
liir  cous  foouvragcsXcVft  ^dire  fes  Retnâatboi^  ykslqvril  les 
mettroit  au  jour .  'Il  dit  qn'Heuft  voulu  avoir  le  tenips  de  luy  f.uhU^ 
mander  plus  en  détail  toutes  les  raifons&:  les  obje^oos  des 
adverfaires:  mais  que  ne  l'ayant  pu  à  caufe  que  le  porteur  fe 
haftoit  de  partir,  &  fe  défiant  d'ailleurs  de  fa  capacité ,  il  avoit 
obtenu  de Profper  une  lettre  qu'il  luy  envoyoit  avec  la  fiennc,oîi 
cet  ami  a  vent  ramaffé  autant  qull  avoit  pu  les  dogmes&kspno- 
cipes  des.Semipelagicns. 
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Aug.  à  Pr.p.     'Nous  avons  encore  la  lettre  que  Saint  Profpcr  écrivit  \  S.Au-**** 
^  gudin ,  oîi  apfés  les  titres  magnifiques  qu  il  luy  dorme  dans  rinC* 

cription  ,  il  dit  qu'il  luy  écrkiKn  par  une  (impie  d^lité^mme 
il  avoit  &it  auparavant,  mais  par  l'amoiirclela  foy  qu'il  appelle 
la  vie  de  î£g|ilê.Car  fâchant,  dit-il,  avec  combien  de  fbin  &  « 
d'application  vous  veillez  pour  le  falut  de  tous  les  membres  du 
corps  de  J.C,&  avec  combien  de  force  vous  employez  les  armes  « 
de  la  vérité  contre  les  attaques  des  iieretiques ,  je  n'ay  pas  cru  ** 
devdr  appréhender  dç  vous  cftrc  importun  en  vous  parlait  ** 

fiilot  de  jplufieuis  ames.  Je  craiodirâ  ph^^  ww^iai&iû^  » 
pable ,  u  venant  naîAre  ici  des  eneus  qui  me  paidiZèatd  une 
très  pcmicieufc  confcquence  ,  je  m  an  quoi  s  d'en  informer  celui  ** 
qui  cft  particulièrement  chargé  de  la  dctcnic  de  la  foy /Et  à  la  fin  " 

il  luy  dit/Dieu  vous  ayant  fufcirc  dans  ce  Heclc  par  un  effet  de  fa  <* 
«"ace  &  de  fa  providence,  a  voulu  que  aans  ia  peine  où  oous 

chanté  qui!  a  oûeo  vous.  NousvmooiQuiavdow  ^ 
inftniiieleshumblei^&ispriiierJes/ûp^bei  « 

'Nous  efjjcrons  ,  continue- t-il,  que  /e?  éck'iràffcmcns  que  je  " 
vous  demande  ,  non  feulement  fbrtiheront  nollre  foiblefîc  & 
luy  fourniront  des  armes  pour  foûtcnir  la  ver\tc  ,  mais  encore  '< 
queccux-qui  eflant  d'ail, \'urs  recommandables  par  leur  vertu,  ** 
&  par  leur  dignité ,  k  /ont  lailièz  j^cveài  decxs  dangereniès  ^ 
opiniocis ,  emlxaflèiont  enfin  les  ventez  de  k  gnioe  da»  route 
leur  pureté.  Il  ajoute  que  S  Hilaired'Arlefttémoignoit  toujours  % 
avoir  deHèin  de  luy  écrire  fur  cela  ,  mais  qu'on  ne  fa  voit  pas  s'il 
le  fcroit,  ni  quand  il  le  poifrroit.  Il  ne  parle  point  de  l'epifcopat 
de  ce  Saint  comme  d'une  cho(ê  nouvelle,  &  que  SAuguftm  ne 
fjeuli  pasi  [  ce  qui  fait  que  nous  ne  fçaurioos  mettre  cette  lettre 
fiufioft  qu'à  lafiode  l'an  4z8;avant  lequel  Saint  HUaire  o'eftoit  V£B«Mb 
|iointenoQfeEvdqnes  EtilomisparaiftcUflidle  deladiflèier Z**"^*» 
jufques  à  la  fia  de  l'an  429.  Cependant  fi  Saint  Hilairen'a  efté 
fait  Eyefque  qu'en  419,  comme  les  plus  habiles  le  cr(»ent,on  ne 
fçauroic  mettre  la  lettre  de  S.Profper  qu'afïêz  avant  dans  la  mef- 
meannée,(Sc  la  répoolé  de  Saint  Auguftioou  àlaiiade  429,ou 
xnefmcen43a  j  . 

jfwj.r,i  p.54f,  'Cette  v^QDle  du  Saint  confiftc  dans  les  deux  livres  inti- 
«-«i^^fio.  tui„^  prede(Knatîon  des  Saints ,  l'aune  Dadon  ou 

Dubicndelaperfeverance,  que  le  Saint  adieffiioayQintemeflt 
a5.Fiorpcr&àHilaiw,  eo  leur  témoignaot  que  quoiqu'il  fu/( 


Digitized  by  Gopgle 


saint  AUGUSTIN.  92c 
****      ûi&hé  de  ce  que  IV»  cooteftoit  encoie  des  ventia  ptatxvéet  par 
des  autoritez  u  claiiesde  la  panle  de  Dieu ,  il  approuvent  nean- 
]ndns&  aimoit  exrrememeoc  cette  chanté  par  laquelle  ils  le 
prioient  d'écrire  de  nouveau  fur  ce  point  pour  Tindruélion  des 
autres .  'Il  fiippo/c  'qu'il  leur  avoit  déjà  écrit  fur  la  grâce .  [  Je  ne 
içay  s'il  voudroit  marquer  par  là  1  epi^lrc  89  à  Hilaire ,  ou  (i  ce 
n'eft  point  qu'outre  ces  deux  livres,  il  leur  ^vit  une  lettre  par- 
tknlieie  pour  aiz ,  comnie  U  Ênibk  aflèz  {ôuveot  po^ 
€pà  il  adxeflôk  des  ouvrages .  Et  celle-ci  qui  aura  edé  perdtiê 
pouvoit  mefme  cùrc  afTez  aixi^e .  ]  S.  Proiper  intitule  tous  ces  ProCadCpr.p; 
deux  livres ,  De  la  predeflination  des  Saints;  •  &  cela  Ce  trouve  34«U  «p.355' 
encore  dans  des  manukrits.''Le  Pape  Jean  II.  cite  auffi  unpa/Ta- 
se  du  premier  livre  De  la  predediûation  pour  prouver  que  ia  ^  Conc.t.4.ib 
yicr|e  eft  noerc  de  Dieu .  «4jj.rf. 

S Nous  ne  marquons  point  ]  Tabrcgé  de  ce  que  eoodennent  Aiig.BL  uio  p. 
ivKs ,  [  qui  méritent  d'eftie  his  &  méditez  tout  entiers  »  &  jlfJJ: '^p'f 
non  dans  des  abrégez.]*^  On  y  trouve  tant  de  lumière  &  tant  de  5.P.190. 
force,qu*ils  fcmblent  furpaflcr  les  efforts  &  la  portée  d'un  hom-  '  ^^»fM 
me ,  &  ne  pouvoir  eftrequela  produéBon  &  l'ouvrage  du  Saint 
Efprit .  'Bellarmin  remarque  qu'outre  l'approbation  générale  Am.B.ti«^« 
que  Gelafc,  [auflibicn  que  divcrsautrcs  Papes,  J  doooe  aux  ou- 
▼rages  de  &inc  Augoftin ,  b  oondaonation  qull  Bât  de  ceux  de 
CaiOeo& de  Fafte  eft  une  approbation  toute  paiticuliete  qull 
iùt  de  ccux^  [Matsbientoft  après  Gelafê,  Hormi/Ha  Ta  fait  en 
termes  formels.  J 'Car  qucnqu*]!  ne  fuft  pas  fatisfàit  des  moines  Coact^pi 
de  Scy chie  qui  défendoicnt  la  dodbine  de  Saint  Auguflin  contre 
Faufte,  'il  déclare  néanmoins  en  leur  faveur,  que  fi  l'on  veut  fa-  p.»53*.<*. 
voir  Quelle  eft  la  dodlrine  quclEglife  Romaine,  c'cftàdire  l'E- 
glife  Catholique  I  fuit  &  coniêrve  fur  le  libre  arbitre  &.  furU 
jiMNtff    graœ  de  Dieu ,  on  le  peittvoîi^claiicRiencda»  divers  ouv^ 

de  S.  Auguftin ,  ÔC  principalement  dans  ceux  qui  font  adte^E 
àProfper  &  à  Hilaire. 'LiO  Concile  des  Confeffeurs  d'Afiique  Faif.cp.ij4is. 
bannis  en  Sardaigne  cite  ces  paroles  d'Hormifda  pour  les  ap-  lî*-»^»»!!. 
puyer,&:  dit  que  ces  livres  de  Saint  Auguftin  font  ceux  qu'il  faut 
particulièrement  faire  lire  à  ceux  qui  malgré  l'autorité  de  Saint 
Paul ,  font  affcz  opiniâtres  pour  combatre  la  predeftination  des 
Sunts .  [  On  peut  dire  que  le  IL  ConcUe  dX)iange  les  approuve 
de  meûne  que  Gelalê  par  tons  les  Canons  où  il  oondannela  doc- 
trine des  Semipelagiens,  ]  '&  qui  (but  autant  de  décidons  de  l'E-  Coœt^ 
glife  Catholique,  dont  il  n*eft  pas  permis  »  dit  Bioius ,  à  aucun  '^''^ 

i;  SMÎâmMmv^i/tum  ,  tamtn  tiiam  ftr  vêi êUltt  'ge &f- 
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^  Fidèle  de  iécaanu  ûns  Ce  rendre  coupable  de  prevaricatîoo.fLe 

5«  de  CCS  CaoOTîs  paroift  tiré  du  livre  De  la  prcdcftioatioD  des 
Aag.VLtiap.  Saints.  'Remi  Archevefquc  de  Lion,  &  plufieurs  autres  les  ont 
l!*Scijc5.p.  citez  [dans  les  difputesjdu  IX.  fieclcFacundus  cite  un  grand 


M9^S,     ce  en  dce  anfliiio  cndnit ,  pour  montrer  que  la  ptedefiiiiacioo 

de  Dieu  ne  regarde  que  ce  qu'il  veut  faire  luy  meftne . 

[C'cft  apparemment  le  dernier  ouvrage  que  Saint  Auguftin  ait 
Aug.pr«t!.c.j.  achevé:  Ce  qui  nous  oblige  de  confiderer  davantage  ]  i  humilité 
p-547  54»-  qu'il  y  fait  paroiftre  ,  tant  en  avouant  qu'il  avoir  c/lc  autrefois 
]icrr.c,M<P'S7*       l'eneur  qu'il  oombatoit  alors,  que  dans  les  paroles  par  IcC- 

quclks  il  fe  finit .  Que  les  leâeais ,  dit  il,  qui  compreiidnxic  œ  ^ 
que  je  dis  dans  cxtouvnge ,  en  leodent  grâces  à  E^n  ;  &  que  '* 
ceux  qui  ne  le  comprcndiroiir  pas,  prient  celui  qui  a  la  defdela  ** 
(ciencc  &  de  rinrelligenre  de  1rs  en  inflruire  intérieurement .  '* 
Si  quelqu'un  croît  que  je  me  trompe  ,  qu'il  confidere  attentive-  " 
ment  ce  que  jedis,&  qu'il  prenne  bien  garde  ii  ce  ncflpotntluy  " 
mefiTic  qui  (e  trompe .  Pour  moy  je  legardc comme  uoe  grâce  de 
Dieu,  quand  ceux  qui  lilnitmetoiiyiageftciootnbuent  noiifea-  '* 
]eineiitamlnftruiie&àiiieieiidfeplus&vaiit,majseii^  « 
6ire  corriger  de  quelque  faute.  Cetl  la  faveur  que  fattensfur-  " 
tout  de  ceux  qui  font  les  dodleurs  de  l'Eglifc.au  cas  qaecetou-  " 
vrage  tombe  entre  leurs  imio^  &  qu'jis  veuilkot  Xê  «iouocr  ia 
peioe  de  le  lire. 

ARTICLE  CXX:XLV. 

^HodvultdtHS  frïc  Saint  Augnjîin  de  travailler  jur  les  bcre- 

fies  :  Le  Saint  s  en  exc!>fe . 

ilif.li.p.4.>.a.  ["V  T  O  Ds  avons  dit  ci-dcffus  que  ]  'S  Alype  avoit  envoyé  à 
J.\|  S.  Auguftin  les  cinq  premiers  liv^resde  Julien,  avant  que 
d'avoir  £iit  copier  les  trois  autres  qu'il  promettoit  de  luy  en- 
voyer eafiike  .  eu  ne  manqua  point  ùm  douce  à  ka  envoyer, 
puisque  nous  avons  la  réponfe  au  fixieme .  Mais  ce  ne  fût  peut- 

K  eftrc  qu'aflèz  long-temps  après  les  autres,]  'car  il  /cmble  que  & 

Auguflin  a  voit  déjà  refuté  les  cinq  premier$,&  qu'il  avoit  encore 

écrit  eniuicc  ie  csut^  Des  iiovûei^avaQCqiiedefeoenw  asaoit 
denueis. 
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'Voocaûoo  de  ce  tiaké  Des  herefies  vint  de  QuddToIttfeas  m  i.a.i|iJh» 

TDfauae  de  CanhageXpcut-eflre  oelui  mefinc]  qui  en  eftoic£ve£  Via.V.  I  >.pLf. 

que  en  4J9,Iorfque  la  ville  fut  prifc  par  les  VandaletOo  en  peut 
voirTeloge  &  l'hiftoire  dans  Vi(5lordc  Vite  .  'Celui  qui  eftoit  Au8.h.pL^J4 
Diacre  en  ce  temps  ci  fe  met  luy  mefme  au  nombre  des  igno- 
rans.  'Il  avoue  qu'il  n'entcndoit  pas  le  grec  ,  &  qu'il  n'a  voit  pas  P«4«»««« 
inefme  appris  le  latin;[c'eft  à  dire  qu'il  n'en  avoit  pas  fait  d'étude 
particulière,  ou  ^u'il  n'avcic  pas  appris  les  règles  de  Teloqueuce; 
car  il  écricaâa  heaJCeft  luy  qui  avoit  eavayé  à  &iae  Auguto  h^tMÂ» 
▼.f  IIS-   les  aâes'ide  ce  que  tes  £ve(quet  avoienc  Gàt  touchant  quoques 
Manichéens. 

'Confiderant  donc  combien  Dieu  avoit  donné  de  grâce  à 
Saint  Augnflin  pour  rinflruClion  des  autres  ,  &  que  ce  Saint 
conduit  par  J.  C.  dont  il  eftoit  rempli  ,  non  feulement  rccevoit 
avec  bonté  ceux  qui  s'adreliôicot  à  luy ,  mais  invitait  mefme 
ceux  qui  craignoienc  de  llmporcuner  ;  il  &  te&Aut  de  luy  écxire 
nue  lettre  y  'ou  il  le  prie  de  &re  un  traité  de  toom  iBBheteGa^ 
qiû  avoienteflé  depuis  le  commencement  de  rEgliiê,  ôc  d*y 
mettre  lenn  dogmes,  en  qupy  elles  font  contraires  à  la  vérité, 
ce  que  l'Ecriture  &  la  rai  Ton  foumiflcnt  pour  les  convaincre, 
de  quelle  manière  l'Eglife  reçoit  ceux  qui  s'en  retirent ,  &  qui 
font  celles  dont  l'Egliie  rejette  ou  dont  elle  admet  le  battefme. 
C*cftoit  engager  S.  AuciiUn  à  un  travail  infini  que  de  voukxr  «* 
tpTû  lefutaft  toum  les  lieie(ies.*Aufli  Qnodvukdensië  reftidot 
mUSttxAfêc  (c  contente  qu'il  marque  en  abrégé  ouels  rontleina 
dogmes,6c  quelle  efl  la  doctrine  Catholique  que  l'Eglifc  foûrient 
entre  elles,  en  renvoyant  ceux  qui  voudroient  en  avoir  une  plus 
ample  inftru(5lion,  aux  traitez  faits  fur  ce  fujet  tant  par  luy  mef^ 
me  que  par  les  autres.  'Ce  travail  pouvoic  eftre  afTurément  très  c,d. 
utile  &  aux  i^ran$&  mefme  aux  doétes/C'eflpourauoiQuod.  i, 
▼ntodeos  GCtgare  &  Auguftin  par  J .  C.  qui  loy  avoit  fiitk  gpue 
d'eftre  iavant  ùm  ellie  jaloux  de  ia  fcieoce ,  de  le  vouloir  en- 
treprendre .  Il  avoue  que  c'eft  demander  beaucoup  à  une  per- 
fonne  de  fôn  âge,  afîôibli  par  diverfès  incommoditez ,  &  chargé 
de  tant  d'autres  occupations  importantes  :  'Mais  la  bonté  fîngu- 
liere,  luy  dit-il ,  que  tout  le  monde  reconnoifl  en  vous ,  m'a  ^it 
prendre  cette  liberté.  Cefl  elle  qui  ma  fait  moins  appréhender 
î  de  paifèr  devant  les  hommes  pour  imporcun  en  vous  deman- 
dant une  dhùtk  û  difficile,  ]  que  de  pauèr  au  jugemedtde  £Xea 
pour  un  (upeibe  fi  je  œ  demandas  pas,  pour  un  âiiieaot  fi  jeoe 
châRftfli^  fos^^  pour  lula&he  fi  je  ne  frafxitt 
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M* ^        11  y  aTCnt  long  temps  que  Sunt  Angiiflîn  avoitToula  luf  me£. 

me  entreprendre  ce  travail  ;  &  il  Teuft  entrepris  eflèâtvemeBr 
s*il  n*en  euft  confideré  la  difficulté,  &  s'il  n'cuft  cru  qu'il  furpaf! 
W.»»*^-  foit  fes  forces .  'C'eft  pourquoi  ayant  trouvé  l'occafion  de  Philo- 
cale  l'un  des  premiers  habitans  d'Hippone  ,  il  écrivit  aufH-tofl  à 
Quodvultdeus  une  lettre  que  nous  avons  perdue ,  où  il  luy  rc- 
fte&otàt  que  ce  qu'il  demandoic  de  luy  cftoit  trop  difHcilc.  ôc 
^  auflî-toft  après  3  loy  en  écrivit  une  (èooade  'par  un  Soudiaciede 

••^  (ba  dîocde  qui  alloit  à  Carthage  pour  une  aftiiiieffi  In^  ditdaos 

cette  lettre  que  Saint  Philaltre  &  Saint  Epiphane  avoientdéia 
fait  des  catalogues  des  hercfics  ;  &       fi  Saint  Epiphane  qui 
cftoit  plus  habile  que  Saint  Philaltre,  en  contoit  moins  que  luy, 
^  c cft  qu'il cfl  très  difficile  de  favoir  ce  que  c cft  qu'une  herefic'll 

hiy  me  de  luy  envoyer  l'ouvrage  de  Saint  Epiphane  qu'il  n  avoît 
qu'en  grec»  inau  qu'U  fooît  ai(ë  de  £ûie  tndtme  à  Carthage . 
nrn'avdtqaelestitxesdugnmdoavngedêSuiitEpi^^  v.s.tpî. 
&  non  pas  l'ouvrage  entier.]  **• 
K  'Le  Soudiacre  par  lequel  il  écrivdt ,  alIoit  pour  une  affaire 

qui  leregardoit  luy  &  une  autre  perfonne  qui  l'avoit  adopré. 
Elle  dependoit  apparemment  d'un  homme  de  oua//ré  nommé 
OrODO^  dans  la  terre  duquel  il  cMt  ibudiacrc.  iaint  AuguHin 
f»enoie  beaucoup  diotetcft  à  fi»  affake;  de  forte  qu'il  éciiviC 
pour  luy  à  Oronoe.  Ilprie  Qoodvukdeusdeliie  ]alettte,&de 
l'appu}  cr  de  fâ  recommandatiOD:&  ilcnvpya  mefmc  un  homme 
de  en  -E^lifc 

avec  ce  Soudiacre,  afin  qu'il  cuft  plus  d'accès au> 
prcs  lie  Qiicxi  vultdeus  ;  f  ce  qui  /cmble  marquer  que  ce  Diacre 
eitoit  lorc  confideré  &  fort  occupé;&  il  pouvcnt  eftre  Archidia. 

'•^ft>M4iMiCfcdeCartha£C.  3'Nousavons  une  lettre  de  Saint  Augurtin  à 
Omce  pour  le  lanetder  de  ce  que  le  voulant  venir  voir,  com- 
ine  le  Samt  k  ibiihaitdtf  U  Iiiy  avoic  4iaît  par  avance . 
par  cette  lettre  qu'il  eftoit  payen,  ou  au  plus  de  ces  ''^mwrf* 
qui  ne  fe  prefToient  pas  de  recevoir  le  battefme. 

^^hM^         'S.  Auguftin  prie  Quodvultdeus  de  luy  mander  des  nouvelfci 
de  Thcodo/ê  &  des  Manichéens  qu'il  avoit  découverts ,  &  du 
▼o^g^des  Eve/qucs .  [  Nous  avons  parlé'  d^e/Tus  de  ce  Théo-  V.|  jii. 
dofe .  Four  le  voyage  dei  Eveiques ,  cela  peut  avoir  raport  à  ce 

Sie  nous  avons  vu  que  SAJjpéeOglcàRofiieen  42g.Or cette 
ttre  de  S.  Auguftin  peut  avoir  efté  écrite  avant  cetempslà  j 
Quodvultdeus  n'avoit  reœu  que  cette  féconde  lectrelonfaull 
récrivit  a  S.  Auguftio  qu'il  eftoit  bien  malheureux  de  ccqucr» 
pechei  lempeCchoieoc  dobtcour  ^ae  cUolê  qfà  dévoie  oba  H 
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utile  à  toute  l'Egli fc  ;  mais  qu'il  efperoit  de  la  miséricorde  de 
J.C,&  de  CCS  entrailles  de  pieté  par  leiquelles  le  Saint  cfioit  tou- 
jours preft  à  ûim  du  bien  aux  autres,  qu'il  ne  luy  refuferoit  pas 
la  Donrritare  qu'il  luy  demandoit  pour  luy  5c  pour  cous  ktano». 
[Sa  lettre  oe  répend  point  à  toutes  les  autres  chdb  doot  SaînC 
Aiiguftia  luy  pariokdaiisUfieooe;iiiaisc^dl  apparemment  quV» 
les  a  retranchées  pour  ne  mettre  que  ce  qui  fie||Udoit  le  livre 
des  herefics.  Et  on  n*a  pas  mefme  laiiïé  la  petite  falutation  que 
Ton  mettoit  de  (à  main  en  HnUIànt.  ]  11  protéine  au  Saint  dans  p-4.i.b, 
cette  lettre  ,  qu'il  ne  ceifera  point  de  le  preder  jusqu'à  ce  qu'il 
aitolicamoequ'U  démanchât,  afin  que  fésimportuniteB  €OQtl- 
fmdlei  luy  fiueot  obtenir  ce  qui  ne  pouvoit  eftreacooriéaamv» 
rite  qu'il  o'avoit  point[Il  le  fit  a(rurément,quoique  nous  n'ayon 
point  d'autre  lettre  de  luy  après  celle-ci .  ]  'Mais  Saint  Auguftin 
dit  qu'il  le  fôrçoit  par  des  inftances  très  fouvent  réitérées  ,  qu'il 
le  prciïoit  extrêmement,  '&  que  jamais  peribnne  ne  luy  avoit 
ricndein.indc  avec  tant  de  vehemena&  de  chaleur. 

ARTICLE  CCCXLVI. 

Lf  Saiftt  commence  un  ouvrage  contre  les  berefîes  y  &  ta  le  peut 
achever  :  Converfio»  miracuîeufe  de  Diofc»re . 

Ain  T  Auguftin  fe  crut  enfin  obligé  de  céder  à  Timportu-  Auj.n.f.j.iJ», 
3  lûté  de  Quodvnitdeus.âe  il  dit  qu'il  ooofidera  mcùxK  en  cela 
feflomdeoe  Sacre,  qui  fignifie  cifiieDimvm .  'S^efhnt  donc  ^4•*^ 
ienCQOtiéqa*uAPie(aede  FuHalederoit  aller  à  Carthage,  il 
idtttkpieiiûere  lettre  de  Quodvultdeus  ^  dans  le  àsSiàn  de 
commencer  quelque  chofe  de  cette  ouvngepOHrleluy  envoyer, 
&  luy  faire  voir  combien  ce  qu'il  demandent efloit  difficile/Mais 
il  ne  put  rien  faire  dutout  à  caufedes  autres  occupations  qui  luy 
furvinrcnt,  &  qui  robligcrcnt  mcfme  d'intenompre  fâ  réponfc 
à  Julien.  [CefiÂit  a|)paremment ,  comme  nous  avons  dic^  la 
lefiitatiGndeMaximiOyOuhfépoalèàSaintProrper &à  H», 
hire.  ]  11  (c  contenta  donc  de  recommander  à  QuodvuMeus  le 
Preftie  de  Fu&le  &  l'afiaiic  qu'il  avoir^  luy  mandaqnequaiid 
il  auroit  achevé  ce  qui  Toccupoit  alors ,  &  répondu  aux  cinq 
premiers  livres  de  Julien.il  efperoit  commencer  à  travailler  pour 
Iuy,&  en  mefme  temps  à  continuer  fes  Retradlation$,donnant  la 
nuit  à  lun,  &  le  jour  à  l'autre»  pourvu  que  les  trois  autres  livres 
de  Julien  oe  vnfleot  point  auparavant. 
.  (il  aoocnip&t  ce  qnllavçit  promis»  &ooii^^ 
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fur  les  hcrcfies  à  la  fin  de  cette  année  ou  vers  le  commencement  • 

p,iM*.  de  l'autre.]  '  Mais  il  ne  aut  pas  devoir  fuivrc  la  pcnféc  de  Quod- 
vultdeus ,  qui  TOttUc  qu'il  fnift  fiur chaque  hênùeh  croyanoe 
de  TEglife  Catholique  qui  y  edoit  oppot^  Car  il  crut  que  pour 
lavoir  fimplement  ce  que  TEglifc croit  fur  uneheœfîe^iliiiffi/bit 
de  iâvoir  qu'elle  croit  le  contraire  de  ce  que  croient  les  héréti- 
ques ;  &  pour  ce  qui  eft  de  prouver  les  veritcz  quelle  aotC^oe 
n'cibit  pas  un  travail  qu'il  jugeaft  devoir  entreprendre.  • 

p.é.M.  '11  fc  refolat  donc  de  faire  un  premier  ouvrage  où  il  mettroit 

reuicmenc  une  lifte  divarfê» mes  hérétiques ,  avec  les  beie* 
fies  qu'elles  tcooienc  ou  avoeot  tcouês  :  pour  y  ^jouter  enfake 
ou  un  (eoooà  UTie^eu  mtCmc  pludeurs,  dans  leiquels  ils  Oifchù* 

p,S^*S^  rait  de  montrer  ce  qui  rend  un  homme  hérétique ,  'afin  qu'on 
puft  éviter  tcutes  fortes d'hcrcfies  ,  connues  ou  inconnues ,  & 

r.«.f.a.        juger  de  toutes  elles  que  l'on  viendroit  à  connolftre  .  'C'eftoit 

p.5.».<ï.  un  deflein  aiiurcmert  très  utile  fi  on  y  pouvoit  rcuflir  .  'Mais  il 
trouvoit  qu'il  o'efioit  nullement  aiië  à  escecnter  ,  ne  vojant  pas 
mpgrCD  de  doDoer  une  règle  générale  de  œquifiit  ud  heceâ- 
quc,parcajue  toute  erreur  n*5l  pas  hercfic.H  y  avoit  loo^-temps 
qu'ifmedittlit&confideroit  combien  ce  dciTc'm  cfloit  difficUc  : 
11  avoue  me/me  qu'il  n'.-ivoit  point  encore  de  lumière  far  cela  : 
mais  il  ne  de(ê/peroit  pas  que  Dieu  ne  la  luy  accordal\  a  mcrutc 
qu'il  travailleroit,  &  en  niefmc  temps  qu'il  dcmanderoic  ,  qu'il 

fcM-  chercheroit ,  qu'il  fraperoit  à  la  porte /Bt  il ooyoit  que  quand 
meûmc  'û  ne  fxmrroît  pas  trouver  h  diefiidtkngeiiRaied'un  h» 
zedque,  ce  ièroit  néanmoins  ttoechofe  ûxt  avaotageniéde  ûîie 
voir  combien  ceîaeit  difficile. 

I>.t4awd|i|»t..  'JI  fit  (ionc  fon  premier  livre  ,  dans  lequel  il  conte 88  hcre/ïes 
depuis  J  C  jufqu'à  l'on  temps.  Il  ne  prétend  point  avoir  marqué 
toutes  celles  qui  avoient  ci\é  ,  ni  tous  les  dogmes  de  celles  dont 

jM».i.bc  il  parle;  U  ne  croyoit  pas  mefme  que perfonne  le  pud  faire/C'cft 
particufieremeot  deSaitt  Ejâpfaaaefjpll  ttreeequtii  dit.  Nea» 

c|iM,w      moins  il  ne  le  Itiit  pases  tout .  'Il  jr  joint  auffi  Saint  Philaflre , 

f.>htÂ,  'Eufebe  traduit  par  Rufin^  qu'il  lut  ce  fcmble  exprés  pour  cela, 
[&  les  connoiflànces  qu'il  pouvoit  avoir  de  luy  mefme  .  Il  finit 
par  les  Pelagiens,  comme  parles  derniers  hérétiques  qui  avoient 
paru  dans  le  temps  qu'il  ^crivoit .  Car  il  n'avcit  pas  aflci 
de  connoifTance  de  la  nouvelle  hcrcfie  de  Ne(torius  pour  enpar- 

m.mIij^.  1er.]  'Dés  qu'il  eue  fidt  ce  premier  livre,  il  l'envoya  à  Quodwfc' 
deus,  afin  que  odb  Tobligeaft  davantageAc  luy  Àlesauoes^oi 
kliroienc,  àdemaoderàDSealagnicedc  la liunieie  dont  il 
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^        aToit  bcibin  pour  achever  l'autre  partie  qui  eftoit  bien  plus  im- 
portante .  (  Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  la  fii\  ou  qu'il  l'achc- 
vail.jCar  Ponîde  nous  aflure  que  fbn  ouviage  des  hôetoefldc  lnd.PoCc.^ 
éeaimé  unpsaùàt  *&  lûéate  de  SevîUe  dit  que  Primalê  EveA  ujUnjbfjt, 
que  d*Aftiquc[yen  Tan  s  50 J  fit  ce  que  k  mort  avoit  cmpcfdié  ■*«*»«^ 
S.  Auguftin  de  fiiîredans  lôo  ouviage  imptrfiut  des  herefies;  &. 
qu'il  compofa  pour  cela  trois  livres  du  inefine  titre  adrcfrcz  à 
rEvefque  Fommat ,  dans  le  premier  defquels  il  montroit  ce  qui 
fait  qu'un  homme  crt  hérétique  ;  &  dans  les  deux  autres  ildôo- 
noit  des  marques  pour  reconnoillrc  celui  qui  Vci\ . 

^(Tiodore  exhorte  à  lire  l'abrégé  que  S.  AugulHn  Abkées  Ofif.  taCt^», 
heiefi^  ,  pour  y  appiendie  à  éviter  ks  écoeik  &  dViutiei  cm 
ûk  naufta^/S.  Grégoire  Pape  le  cite  auffi .  Greg  i.6.ep.4. 

»On  a  lieu  déjuger  que  Saint  Alypc  ncrtoit  point  Primat  de  la  y;P''******l"J- 
Nuirodie  lorfbue  Saint  Auguftin  promit  de  travailler  contre  « 'Aai,h4i4j« 
les  hérétiques, &  qu'il  lefloit  lorfque  le  Saint  'luy  écrivit  fbn  ■• 
epiftre  67  un  peu  après  Pafque.fC'cft  ce  qui  nous  porte  à  parler  i*J[^  ^'F**!* 
Note  91.  ici  de  cette  lettre,  "quoiqu'il  y  ait  aulli  des  raifôns  condJerables 
pMTcraire  qu'elle  eft  plus  todeone»  &  peut^eftie  mefine  du 
'  temps  que  oei  deux  Siiots  eftoient  encore  tous  deux  laïques . 
r.  £n  quelque  temps  qu'elle  ait  cfté  écrite ,  comme  die  eft  très 
belle  ,  &  pleine  d'hiftoiies  lemaïquabks  ,  nous  la  nponcroat 
id  toute  entière.] 

fi     'Noflre  frère  Paul  eft  ici  en  bonne  fanté .  Il  y  eft  venu  accablé  ^tfyp.uj.i. 

»  de  nouveaux  foins  pour  de  nouvelles  afiaires.  J'e/pcre  qu'avec 

««leièooundeDieuoeiërontâau  moimfes  dernières ,[  &  qu'il 

)»  fera  eo  repos  apràœh .  ]  Il  tous  £duë  avec  beaucoup  d'anèfr 

»  tion .  Nous  avons  appris  de  luy  Hieureufe  nouvelle  de  la  convcr- 

„  fion  de  Gabinien,  qui  fe  vc»yaiit  hors  de  fon  affa-re  par  la  mifè- 

^*  ricorde  de  Dieu  ,  s'efl  fait  Chrétien ,  a  receu  les  facremens ,  & 

cli  prcfcntcment  l'un  des  meilleurs  d'entre  les  Fidèles.  II  a  eflé 
'  battizé  à  Pafque  dernier  :  &  il  a  toujours  dans  la  bouche  aufli- 
^  bien  que  dans  le  cœur  la  grâce  qu'il  a  ie0eii&  Je  ne  (faurois  vout 

direledefir  que  jzy  de  le  voir;  car  vous  ûm  combien  je 

laime. 

J    'Le  mededn  Diofcorc  s*eft  auffi  feit  Chréticn,&  a  recfti  avec  4 
^  luy  la  grâce  [  du  battefme .  J  Mais  ilfeut  que  vous  fâchiez  conv 
^  ment  il  s'eft  converti .  Car  vous  jugez  bien  qu'il  a  fallu  quelque 
«inUidÊ.    chofc  d'extraordinaire  pour  dompter  Yon  obftination  ,  ôc  pour 
I*  reprimer  fa  langue.  Sa  ûllc  qui  iaifoit  toute  iâ  joie ,  tomba  raa- 

U  L'iafcriptioQ  eft  Afyfi»/tni. 
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ibde  à  Vcxtremité ,  en  forte  qu'il  trouvoit  luy  mcfme  qu'il  ny-'^*'' 
avoit  nulle  cfperancc .  On  dit ,  C&  je  n'en  puis  douter  ,  puifquc  « 
dés  avant  le  retour  de  noftre  frcre  Paul ,  je  l'a  vois  appris  par  le  « 
Comte  Pcregnn,qui  eft  un  homme  de  pxkâtéjBcmvtafCkicé'^ 
tien,  &  qui  aefté  batôzé  en  mefine  temps  qu'eux  &  avec  eux.)  » 
Onditdoocqueoevieilkiid  ne  voyant  plus  d'autre  Fe/Tource,  m 
lé  lefolut  enfin  à  implorer  la  mifericordc  de  J.  C,  Ôc  fit  vœu  de  a 
le^re  Chrétien  fi  fa  fille  guerifToit  .Die  guérit,  &  il  negligcoit  „ 
néanmoins  d'accomplir  (on  vœu  ,  lorfque  par  un  nouveau  coup« 
de  la  main  de  Dieu ,  il  perd  la  vue  en  un  moment.  Il  reconnut 
bien-toft  ce  qui  luy  avoit  attiré  ce  chaftiment.  Il  s'en  zccufe,  &  „ 
s'oblige  par  un  nouveau  veeud'aooomdklejxemieriiOieu  Jtqr  ^ 
leodoïc  k  vue .  Dieu  la  luy  a  lenduêjiK  il  s'eft  6àt  Cbziéciei^(5c 
a  cfté  battîzé]  .      ,    .  " 

'Mais  voici  encore  un  autre  coup  de  la  mermemain,ll  n'avoit 
point  appris  le  Symbole  ,  &  il  s'eftoit  cxciifé  de  l'apprendre  fur  * 
la  foiblefle  de  fâ  mémoire,  quoiqu'il  y  euft  peut-eftreaucantfde  *• 
pareflc  &]  de  défaut  de  volonté.IDieufcaitce  qui  en  cftoit.  Lore 
donc  que  les  [huit]  jours  de  la  folenaite  de  £»  batcefine  C&dài 
la  fèfie  de  Pàfque]  furent  cm  jMlfo .  if  uxabe  tout  d'un  coup  « 
|iaïalrtique  de  preifque  tous  &s  membces  &  de  la  laneie  meC-  « 
ne.  En  cet  état,  iltat  avcrô  en  Ibogc  que  ce  malheur  luy  eftoit  «• 
arrivé  pour  n'avoir  pas['iappris  &]  recité[par  cœur]le  Symbole . 
Il  eut  ordre  de  le  déclarer;  &  il  le  fit  par  écrit ,  ne  le  pouvant  « 
faire  de  bouche .  Et  aufll-toft  Dieu  luy  rendit  rufagedc  tousfcs  « 
membres,  à  la  lefêrve  néanmoins  de  la  langue^ayaot  voulu  luy  •« 
Wer  encoie  cette  mgiquede  &  puiffimce  &  de  fk^ilHo&jlla  ^ 
appris  le  Symbole ,  &  le  f^t  par  coeur ,  'comme  il  l'a  [encore]  ^ 
déclaré  par  un  hllet  [  en  attendant  que  Dieu  luy  rende  la  pa- 
role. Mais  ce  qui  eft  plus  important  pour  luy;  c'cft  que  ces  mira-  * 
des  ont  fournis  fbn  cœur  àJ.C,]&  ont  entièrement  corrigé  cette  *' 
humeur  raillcufe  &  badine,  qui  comme  vous  iâvcz,gaftoit  tout  " 
ce  qu'il  avoit  d'eftimable  par  la  bonté  de  fbn  naturel ,  &  le  fiô*  ? 
iok  tomber  dans  unebfïnitédeûaikges  par  la  miUieuienfe  f 
lalHtnde  quil  avoit  de  fe  moquer  des  Chrétiens .  Que  pouvons 
nous  donc  dire  après  cela  ,  finon  que  Dieu  Coit  beni ,  oc  qu'on  * 
chante  des  bymoesà  la  gloire  de  (ôa  nom  dans  tous  les  fiecks  ** 
desfiecles? 

[Ce  que  Saint  Auguftin  raporte  dans  cette  lettre ,  s'eftoit  ap 
jMUemment  6it  à  Carthacc,  comme  la  qualité  du  Comte 
g^n  le  peut  âùe  juger  ;  &  c*e^  là  plutoft  qu'autrepaiT,qu'il 

yavoil 


Digitized  by 


c      L'âftdejx:  SAINT  AUGUSTIN.  929 

'^xifrlin  y  avoit*dcs  lïiaiftres  de  thcatrejqui  cft  la  qualité  qu'a  voit  D'\of.  ». 
fir.         core  fclon  les  éditions  ordinaires .  'Celle  des  Beœdiélias  fondée  e^B.u^9.l|o 
énêitnr,  meUlcun  manufaits ,  le  quafifie^M'iiôfMdrciiis  ;  [œ 

ouiconvicotenooie  nieiix à Gjutlia|e  qu^coole  aiitie.vÙle 
d'Afrique.  La  manière  dont  U  plutà  Dieudeleconvertir^aflèB 
de  raport  avec  ce  que  Saint  Epphane  ponsiapoitedc  la  oooveo» 
£00  du  Gomce  ]ofeph.] 

ARTICLE  CCCXLVIÏ. 

BwiféCe  if  moncillé  avec  Placidie:  Saint  jiMfftflm  rccbirebt 

f  amitié  du  Comte  Dariut . 

[X  tOus  avons  vu  Tannée  pfccedeote  le  Comte  Boniûce 
1^  engagé  malheureufement  avec  les  Vandales  pourconfcr- 
ver  fa  fortune  temporelle .  Dieu  Ce  contenta  néanmoins  d'avoir 
exécuté  par  la  mauvaifè  volonté  de  ce  Comte  i'arrcik  que  fa  juf- 
tice  avoit  prononcé  contre  l'Aiiique .  Il  eut  pitié  de  myfii  Iny 
domm  teroogreadeiqmtrenquelqueÊiteleiâiités qu'il  avoit 
âîM  y  CD  k  iconndfant  avec  1  Empire .  'Les  auteurs  onginaux 
ne  difeoc  point  comment  cette  réconciliation  âc .  Je  ne  fçay  û 
l'on  pourroit  dire  que]  les  faints  Evcfques  du  voyage  defquels  AmJvp^lA^; 
S.  Auguftin  demande  des  nouvelles  à  ÔuodvuItdeus,(  n'auroient 
point  efté  envoyez  pour  la  ménager  il  falloir  ce  femble  une 
occafion  de  cette  importance  pour  obliger  S.  Alypeà  l'âgp  cà  il 
cftoit ,  de  Êûieune  troificme  foble  voyajge  de  Rome;  Jd'où  nous  p  4 
avom  vu  quil  avoir  envoyé^  &  Angufim  ks  ouvrages  de  Julien 
[en  428.  Ainfi  luy  &  les  autres  pouvoient  avoir  efté  députez  à 
la  nouvelle  de  la  dcfccnte  des  Vandales.  Ils  Ta  voient  fans  doute 
elle  pr  un  Concile  d'Afrique;&  l'affaire  de  Leporius  nous  obli- 
ge de  reconnoiftreque  S  Auguftin  avoit  encore  efté  àCarrhagc 
vers  ce  temps  là.]  'Procopc  attribue  la  recoodliatioo  de  Boni-  Proc.b,v.i  i, 
£ice  aux  amis  qu'il  avoit  a  Rome,  Iclquels  Ûcbant ,  dit-il ,  oom- 
fMnileftoirpencapabkdeleievdter  par  ambition ,  eftoienc 
ibrt  Ârpiis  die  oe  quM  £ûibit ,  &  n'en  poavoient  compcendie  la 
cauiè.  Quelques  unsd'eux  vinient  donc  exprésàCarthage ,  par 
ordre  mefme  de  PIacidie,pour  fa  voir  le  fond  de  cette  affaire  ;  & 
là  entrèrent  en  conférence  avec  luy  . Ils  virent  les  lettres  d'Aecc, 
qui  feules  avoient  oblige  Boniface  de  prendre  les  armes  contre 
Ion  inclination ,  &  s'en  retournèrent  enl'uitc  le  plus  promtcmcnt 
qu'ils  purent,a(rurer  Placidieaerétatde8didès&  de  la  difpo- 
a^,EçclTm.Xill  BBbbbb 
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fitioodcBoDifiiccpour  la  paix .  Elle  fut  étrangement  furprilcde  * 
la  pôfidie  d'Aece,  qu'elle  découvrit  toute  entière  aux  ami»  de 
Bonsâcei  âCflVittMaiiiiioiiiieB  fiûnfnioi^ 

icnn  que  TEtat  ^  akcitaECremement  fiibk  ,  avoit  de  luy  ;  mab 
dbpria  les  auties  de  travailler  à  ramener  Bonifàce  dans  le  de* 
voir,  les  afTurant  avec  ferment  [  de  la  Tuiecé  qull  csouvcsoitaii- 

prés  d'elle.] 

VaB<î.p.4i4-      'Ce  fut  peut-eftre  le  Comte  Darius  qui  eut  cette  commiffion; 
Attg.ep.t64p.  'Car  il  vint  euAffique  depuis  que  Saint  Auguftin  eutâitfonEo- 
c       chiridioii,[en  421  au  pluftoft*,]  *  &il  eilokenvoyé  pour  fiiiela 
^J^fi^  pûx,  pour  l'acquérir  noo  par  h  viAoîie,  maispar  des  voies  »»• 

tes  padfîques,  pour  terminer  la  g^ene  par  h  parofe,&  pourem- 
«•  pcfcher  que  Ton  ne  rcpandift  le  fang  ;  en  quoy  Saint  Auguftin 

dit  qu^il  eft  plus  glorieux  que  ceux  qui  par  le  fecours  que  Dieu 

a  donné  à  leurs  armes ,  ont  vaincu  un  ennemi  intlompcable,  & 
Froc.  donné  le  repos  aux  provinces.ll  c(l certain  que  Booifâce/êivu* 

^oCcAt»      iûtàr£mpiie,ixniëo]emeiiCiêlQoProcope,  maicattfliftioo 

Pk]flide,qui  témoigne  qui]  fiitaflîegéduBirJipponef  en4jo  Jpar 
Anfiif^S^  les  Vandales:  'Et  il  eA  certain  aufGqae Darius ditfcra /a  guene 

,',1  ne  l'éteignit  pas ,  &  aflbupir  les  maux  ^  eftoient  cnn 
*  jnfques  au  comble  des  calamitcz  . 

[Nous  ne  voyons  point  d'occafioo  depuis  l'an  411  oîi  cela  fc 

puifTc  appliquer  ,  qu'en  lupfo/anr  que  Darius  en  traitant  avec 

Boniface^traita  aufli  avec  les  Vandales^dc  obtint  d'eux  uneoeve; 
«Mf».Mi<ti  car  c't^  ce  que  œ  délai  de  gucm  fimble  marquer.]'  U  7  a  appa» 
i*ep.ieji64.p.  ^^^^  S"*"^  nesWIoicnt  pas  encore  éfeodus^ifques  à  Stefê  ^On 
3«7.'i  j|  j<t.i.^i  luy  mit  entre  lei  maios  pour  gage  de  la  paix  un  nocniiié  Veri  mo* 

de,  [qui  eftoit  apparemment  un  Romain,ou  au  moins  un  Van- 
cp»«4.p.36S.t  dale  allié  deBoniraceJpuifquc  Saint  Augullin  le  falué  plufieun 
^^p^j  jj^,  fois ,  ^&  qu'il  falucaufll  le  &iint,entânoJgoant  beaucoup  de  joie 
d.      '       de  ce  qu'il  k  Touvenoit  de  luy  . 

Co<LTii.t.«  p.    'Ce  Darius ,  qui  peut  eftre  celui  mcfixie  qu'on  yck  vnù  tùé 
Préfet  du  Pkeidreen Orient  l'an  436  &  4;7,4efleitune  perfonne 
P;3C<5-»  a.  ^  d'érudition .  «H  avoic  ime  eloquenceagicable  &  gravc.qui  mar- 
*ep.i  4F3  7.  quoit  qu'il  avoit  naturellement  beaucoup  de  geniCj&qifil  avoit 
/P.36I1  d|i63  cfté  affez  bien  inftruit  dans  les  belles  lettres.  *^11  avoit  reccu  la 
religion  Chrétiennedc  ion  père ,  de  Ton  ayeul ,  &  d'une  longue 
fuite  d'ance/lre^ôc  néanmoins  la  vanité  fuperbc  de  la  fupcrffr 
tion  des  payens  n'avoit  pas  laiflé  de  faire  quelquefois  imprefZîaa 
iiir  ÛKi  did&Maisla  kâm  dci  oftyra^esde  SAugufliD  i^-^ 
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le  paganîfmc ,  'qoc  Novat  Evcfque  de  Stcfc  luy  fît  lire,«Iuy  fît  ep.x6s4k3<6.s. 
mcprifèr  plus  que  jamais  leurs  vaines  illufionsi''&  il  arriva  à  un 
^MMiij/îivir degré  de  pieté ,  qui  obligea  Saint  Auguflin  d'en  parler  "conimc  î.fcT*'*^**'- 
à"  jHSHtM*.  ^'uD  grand  homme ,  'donc  il  eûoit  biai  aife  d'efbe  loué ,  paiœ-  ^«^itfi.p.]<tf. 
oall  aiinoit  lalèmceofideJC^  caofedeJ.C.'âc  quiseUoicm  ^^.««^p.,^^ 
horome  de  bien ,  &  Chiétiennoo  par  nae  ;Mié,ciiaTringjWMHi  »^ 
par  une  charité  vraiment  ChrÀienne .  rfW6l.»A 
'L'infirmité  du  corps  &  le  froid  de  la  viôUenê  empefchcrent  tfMi^jHj^ 
Saint  Auguftin  de  voirccComte  ;  mais  il  connut  par  le  raport 
que  luy  en  firent  Urbain  [deSicque]  qui  l'avoit  vu  à  Carthage 
éc  puis  à  Sicque ,  ôc  Novat  qui  l'avoit  vu  à  Scefe  [dont  il  eftoic 
£verque.]L'un  des  deux  luy  eaavok  écrit,âc  l'autre  luy  en  ;ivaic 
dmis  parlé,  rcftaot  venu  wârk  Hippooc'Aiofi  Snot  Auguftin  «fkaUM«t.i. 
qui  comîdetdt  oommenngrand  bocmeur  d'acquérir  ibn  anudé,  ^ 
luy  écrivit  pour  le  congratuler  de  la  paix  [ou  Creve]  qull  avok  •p.tis.f.jAi^. 
feitc.  •!!  luy  dit  fur  fcs  livres,  qu^ilspouvoient  ne  luy  avoir  pas 
déplu ,  sll  les  avoir  lus  avec  plus  de  charité  que  de  iêvericé .  H  le 
prie  de  luy  vouloir  faire  la  grâce  de  luy  récrire . 

'Darius  le  £t ,  &  oous  avons  encore  (â  lettre  quiefl  toute  pleioe  epaAi,p,i66. 
dlùne  aflèâioD  de  dlnaeeffimecxtnuiifiiiaîie  pour  le  Saine.  U  i*^* 
y  âk  auflî  paraUhe  beaucoup  dliuinilicé .  lUuy  naodeen  ge<  M'f*^^» 
neial  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  pais,  &  ajoute  qu'il  efperoit  de 
fts  vœux  &  de  Tes  prières ,  que  la  guerre  qu'il  a*avoit  ûit  que 
différer,  fcroit  entièrement  c  teinte.  'Il  le  prie  de  luy  r^re, 
de  luy  envoyer  fcs  Confeffions .  «II  luy  envoya  par  un  Prefhe  f^- 
nommé  Zazape  Quelques  renocdcs  que  Ibn  médecin  difoit  dire ' 
bons  pour  les  io^miitcz  du  Stînt.  Il  luy  envoya  auffi  quelque  *p>»^  p.3<i>« 
aifoit  pour  Â  bibfioefaeque ,  [quoiqullù^parle  poiot  dans  À  ^ 
kctiej 

ARTICLE  œCXLVIIL 
pu femm  de  S»ÂM$f^fm  fur  UeroyâacidtsebtffS  fte  mu  uf 

'r*  AtNT  Augudinieoeutles  pceie»  de  Darius  avec  iiBooa>  Angt^ts^f, 
^  txâ&noe p^&i  (es  louanges  avec  joie,  parcequ'elles  mar-|"-Y'  u-. 
quoient  la  booue  difpofition  de  celw  qui  lei  luy  dooQoic ,  ifildî£Z 

qu'elles  luy  pouvoient  ferviràluymcfme  pour  s'avancer  dans  la 
vertu .  AuflTi  il  luy  répondit  avec  une  cordialité  &  une  tcndrertc , 
qm  mefixie  ne  luy  eli  pas  commune.  'Il  y  témoigioe  icxejouires-  pj«saxi4 
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traordinakcmcnt  d'avoir  acquis  foaarnkié,&  efpererquc  l'cfti-  *** 
me  qu'une  peribone  û  illudre  âUôit  defiionvragcs^es  reodroit 


M  w        Utiles  à  teaâooup  d'antresH  pconetde  «rîer  mr  lur»  &  veut 
qu'il  Iny  aende  k  mefiae  duantéfiL  qu'il  luy  obtienne  mefine  Ici 

c.  pneittdesaiitxes.'Illiqridainatt^ 
les  (iennes  tant  qu  il  le  poma . 

'Il  luy  envoie  non  fculcnn«nt  (es  GjnfefTions  ,  «mais  encore  dî- 
vers  autres  traitez  ,  voulant  faire  plus  qu'il  ne  luy  demandoir . 
Ces  traitez  qu'il  appelle  des  livres/ont  ceux  De  la  foy  descbo/cs 
^  ne  &  vcnent  pas,  De  la  patience ,  De  la  contioeiioe»  De  la 
fsonàeacc,  &  loo  grand  ouvragp  De  la  % ,  de  rcfpenuioe^ 
de  chincé,c*eft  à  diie  ibaM»Qiiel}llk|inede  Jay  marquer 
,  k  jt^emeot  qu*n  auroit  fait  de  ces  ouvrages ,  en  cas  qu'il  les  pu(l 
Bre  avant  qucdefbrtirde  l'Afrique ,  ou  au  moins  d'en  faire  un 
mémoire  qu'Aurek[de  Carthagejfon  rcigneur&  frcre  luy  pufl: 
envoyer.  [Nous  avons  parlé'ci-deflus  de  fon  Manuel^  &  nous  V4  ny. 
avons  montré  qu'il  n'a  pai efidécntavancrao  42 ni  peatcfire 
avaiitran424. .  • 
Nous  avons  danskquatrieme  tome  des  œuvres  deSlAuigaffiii^ 
ffifcAi^l^  ks.tnke£  De  k  patkaœ  &  Dek  coa/ùococc.]  'La  premier  pa* 
roift  par  le  commencement  eftrc  un  fcrmon  au  peuple^de  forte 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  Saint  Augutlin  ncn  dife  rien  dans 
i>uPiB,t.3.p.  fcj  RetraiSbations.]  'Outre  les  inftrudiions"  qu'il  y  donne  fur  la  «f«. 
î  Aiii.p*t.«aj  patience ,  furtout  pour  diftingucr  la  vsaie  de  la  fâuflè ,  ''ilyjparlc 
fft)t»-is»     fort  OQaiiek»Pckgiens ,  âosksBoaimer  néanmoins,  ^auuilmn 
«"Wkj"«.M  que  conçue  ceux  qui  fetuckot  eux  mefmes  dcpeur  d'e/beo»' 
tiaints  d'entrer  dans  la  vendable  vie,  &  qui  preteodoient  acqué- 
rir par  là  l'honneur  du  martyre^ll  n'y  répond  point  à  l'exemple 
de  Razias,que  les  Donatiftes  commcnccrcnt  à  alléguer  en  420. 
Ainfi  ce  fermon  peut  eflre  ûit  après  41 1  ,&  avant  l'an  41 8,depuis 
lequel  Saint  Auguilin  n'a  point  fait  diffiailté  de  nommer  les 
u^^u*»    Pdagiens]  'Les  Benediâias  vépoodenti  quelqiw  difficokoB 

qu'Erafme  fait  contre  fin  antorité . 
p.  i9«-         'Ils  ^  k  mefine  cfaofë  pour  le  traité  De  la  continence,  ^lû 
i^^îi'^'*'*         P°"^       apprendre  àfeprimer  &  àgucrir  toa»ks  pfai- 
Crs  par  Icfqueîs  la  concupiscence  combat  &  s'oppofê  au  plaifir 
t.«bKjk»f<|     &  à  la  joie  que  la  fagcffe  nousdonne.'Il  eftcité  par  Eugippe,  & 
h^ViBUiA    par  Bedc^  ou  piutofl  FJorus.  Poffidc  marque  un^ fermon  du  Saint 
iva  ce  Aijet;  Et  c*eft  ainfi  q^ue  ce  traité  cil  qualifié  tant  par  les 
manuicnts  queparkMiiceiinmkcit«iit.AuffiSancAu£uflia 
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foin  que  nous  avons  de  la  grâce  pour  vaincre  nos  pafTîons .  [Mais 
il  y  parle  bien  davantage  ,  &  prefque  toujours  contre  les  Mani- 
chéens i  ce  qui  peut  marquer  qu'il  cil  des  premières  années  de 
Ion  epifi3o|»t,ou  mefme  de  iâ  pieftnie.  £c  il  Moic  qu'il  fuft  jeu- 
ne pour  faire  an  fi  long  diicourt.  ] 

'Nous  avons  auflî  dans&ùnt  Auguflin  anfimiOD  îockoIéOela  éMtA^,f9j 
iby  des  chofès  bvifibks  ;  mais  les  Doâeun  és  Louv^ûo  TaDC  ve> 
jetté  dans  l'appendix  du  quatrième  tome ,  comme  un  ouvrage 
qui  n'eft  point  de  S.Auguftin  :  Ils  allèguent  pour  raifon  que  c'eft 
un  difcours  ramaflTé  de  pliificurs  cpiftres  de  ce  Saint ,  principa- 
lement pour  les  penfées.  [  Ils  ne  dilent  point  de  quelles  epi  (1res; 
De ibrte  qu'il  eft  difficile  déjuger  û  les meiines  chofess'y  trou* 
vent  en  inefiiiei  termes ,  ou  éalemeoc  lêloo  le  fins .  Car  à  moins 
qu'elles  n'y  foient  en  propres  termes  ;  comme  S.Auguftin  a  ac- 
coutumé de  repeter  fouvent  les  mefines  principes ,  ce  ne  feroic 
pas  une  raifbn  pour  rejcttcr  ce  traité  qui  n'a  rien  d'indigne  de 
S.  Auguftin,  furtout  cftant  certain  qu'il  en  a  fait  un  fur  la  mefme 
matière.]' A ufTi  les  Bcnedidins après  Vinding,&  M/ du  Pin  après  td.B.p.i4o|Dtt 
eux,  fouticnnent  que  c'eft  un  véritable  ouvrage  de  S.Auguftin .  ''««p«7". 
Il  en  porte  fe  nom  dans  des  mannicrics  plus  anciens  qu'Hugue 
de  S.  Vi6lor,  h.  qui  Erafhie  a  voulu  l'attribuer.  Que  s'il  n'eft  point 
marqué  dans  les  Kecni£lations  »  c'eft  que  ce  nïft  pas  un  écrit , 
mais  un  fer  mon. 

'Le  Saint  y  parle  aux  Fidèles  &  aux  nouveaux  battizezjfur  le  Aa§M*hf9» 
reproche  que  les  payens  faifoientàTEglifê  de  ce  qu'elle  oblige  à  *•''• 
croire  des  chofes  ouc  l'oa  ne  voit  pas  .  Il  montre  donc  que  l'on 
croit  quanâcéde  aîaque  Ton  n'a  jamais  vus  ;  &  que  toute  la  fi> 
ôecéchrikeft  fondée  fur  la  pe^uafion  que  les  honamesonc 
d'eftie  aimez  les  uns  des  autres  ;oe  qui  ne  6  peut  oonocuftite  m 
parles  feaXf  m  par  aucun  autre  fèns  du  corps .  Tout  ce  que  les 
pàycns  pouvoient  répondre  ,  c'eft  qu'à  la  vérité  on  ne  voit  pas 
l'amitié  en  elle  mefme  ,  mais  qu'on  en  eft  affuré  par  un  grand 
nombre  d'indices  .  '  Il  prend  donc  fujet  de  là  de  parler  des  mar- 
ques de  la  reiiaion  Chrétienne ,  mûntre  quelle  accomplit  les 
prophéties  anciennes ,  dont  ksjuifi  fintdes  témobsinepro* 
chabks ,  &  fSût  voir  par  foo  progrés  qu'elle  ne  peut  eftre  que 
Ibuviage d'un  Dieu  .-  fur  quoy  il  (St  de  éoTt  belles  cholés.jU le-  aA* 
marque  que  l'on  brifoit  alors  les  idoles ,  que  l'on  abatoit  les  tem- 
ples ,  ou  qu'on  les  faifoit  iêrvir à  d'autiei  uû^  [  Ainû  œn'eftoit 
pas  avant  l'an  399.  ] 

Tour  le  traité  X>e  la  provideDoe,  queS  Auguftiadmqriavec  ef.»C4.p3«M' 
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les  autres  à  Darius,[c  cO  une  matière  dont  ce  Saint  parle  fouvent; 
Biais  nous  n'avons  point  aujourd'hui  d'écrit  de  iuy  qui  porte  ce 
tim  ;  &  les  Beoo&âioi  ne  nMvqiMM  ricD  fiir  cela . 

(  <>  fur  peut-eifaediuaiit  h  tseveqne  Duîmfie  awlei  Va^ 
dalês^que  SAuguflin  fît  le  ^  z.'  (êrmoo  des40  amh  P.  Snuooi 
a  donnez  au  public  ,  Ôc  qui  fait  le  34s*  daoSraitioadeiBea^ 

tMlla-WîS  d!<f^ins .  ]'Car  il  dit  que  beaucoup  de  perfonncs  s'eftoicnt  rache- 
■*  técs  des  mains  des  barbares  en  donnant  tout  ce  qu  elles  avoient , 

dont  elles  n'a  voient  pas  voulu  donner  une  partie  à  J.  C  avant 
^  que  les  barbares  vinifent .  11  dit  que  ces  périls  doivent  ièrvir 

dlnlIniClioaf  à  fis  audicciiiB  ;  [  &  acamnoioiii  ne  les  repte/êote 
pas  comme  att(G  grands  &  auffî  procl»  iplb  eflaienr  en  45a 
Il  fient  mefme  parler  à  deipeifenncs  réfugiées  en  A/rioueapief 
les  ravages  que  les  barbares  avoient  fâitsCD  Italie,  dans  les  Gau- 
I  «.p.i3î*.e.    les  ou  en  E(pagnc.  ]  Ce fermon,  s'il  ny  a  point  de  ftutedansle 
f  6.p.  I  î }  «.c.   texte,"a  efté  tài  t  le  jour  Je  la  Refurreclioo,  'auquel  on  fai  foit  aufli  Note  çp 
^cirfxci.?  j?'  la  fcfte  de  quelques  laintes  Martyres-Palquc  cft  muquém^z^ 
le  7  d*auril . 

A&TICL£  GCCXLIX. 

L'AN  njiscrs  Christ  430. 

r  VT  O  V  s  void  eofia-amm  à  h  dernière  ami^  de  la  vie  de 
GcMu.li.     l\  SAmi!ùn,Ji%àAmùiooax&€nàéSu^^ 
VtMu.      &  la  /âgeffe  Chrétieaoe ,  [comme  il  avoit  toujoun  fik  ,  }  '&  eo 
perfiftant  glorieufcmcnt  dans  la  confcflion  de  la  grâce  de  J.  Q 
«JuiGtni-<^i>-  'piii^qull  ne  cefTa  dccia?ailkr  tauL  Uvnsooaucyalâak^ca 
ceiïànc  de  vivre . 

[Dieu  voulut  encore  le  purifier  par  TalBiaion  extrême  qu'il 
«flèntken  voyant  les  maux  que  les  Vandales  caulbicot  dans 
rAfiiqae ,  ^quilêiedmiUatoii^tiril  vkHIppooe  meTmeaâiB- 
v^3f»  Parmi  ces  malheurs  ^lliie^dîÊODCÎfiiia  point  de  pteTdier 

au  peuple  la  paiok  de  Dieu,«c  iUe  fit  jidqu'à  (a  demieie  mala- 
die avec  une  vigueur  &  une  force  toujours  égale ,  avecliflMiaier 
prefence  d'erprit,  &  avec  autant  de  fageflc  qu'il  cuil  jamais  fait . 
«ar.«3«-»  7».      'Baronius  croit  qu'il  fit  alors  le  fernnon  ra  de  ceux  qu'on  ap. 

I***^^^»/^»'^,  prononcé  fclon  le  titre ,  le  jeudi  d'après  Icdi- 
inayfaedclaBaflioo;  c'cftune  exhortadoo  au  peuple  pour 
pwfiflw  des  malhciw  du  impi,  «0  aj^^^ 
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par  un  véritable  changement  de  vie .  Baronius  nous  recomman- 
de mcTnie  beaucoup  ce /crmon  .comme  le  dernier  que  nous  ayons 
de  ce  Peie  ;&  il  l'a  mis  pour  ce  fujet  tout  entier  dans  fes  Annales . 

Note  94.  [  Neanoioifls  &  k  (^ylc,  "âc  les  6ks  meûne  qu'il  ooodeot  ^  do^ 
^  fMg^andfiijecdecrQiveqa'aii'eftfMsdeliif  .  UyzcBtSet 

longtempsquedesperfbnneshabilesenoocdouté.'j'&Ies  Bene-  ABc.Cif«9it,f 

diâimrootiiQEttédti»r«pf»Dduc>f^ 

d'Arles. 

Ily  a  plusde  fujet  de  croire  que  le  fcrmoo  intitulé  Du  tempj  t.9.e.i.i.D.j»ji 
des  barbares ,  eft  fait  durant  TinvaHon  des  Vandales .  *C'eftoit  ^n*-iJ* 
dans  une  vjllc  qui  n  cl  toit  pas  encore  prife ,  ''quelques  jours  après  bi^iT^^'*  ' 

oeaz  dont  00  o*a  point  dcpreuveqa'ils  joîeiit  deSunt  Anpdùa^  *  fn^atu 

quoiqu'il  en  (bientdigiDes.  (Celitt<d  1  eft  en  effet  pour  la  dodhî- 

oe;  &  le  commencement  furtout  eCï  fort  beau:]'naais  le  (lyle  pa*^  AvgM^t^ 

roift  un  peu  diffcirnr  de  celui  de  S.  Auguflin,&  n*a  pas  route  (à 

force  .  Les  Bcncdiclins  jugent  mefmc  qu  ablolumcnt  ce  n  cft 

point  Ton  0>le .  11  y  a  en  un  (cul  eiKlroit  plufieurs  fautes  contre  t.bar.c4.p,ji4 

rcxadlicudedc  l'hifloirc  de  l'Ecnturc  laincc,[cc  qui  ne  (c  voit  pas  '••^ 

dans  les  curages  de  S.  Augaftin.  J  C'eftaitdkni  noe  ville  oii  Ton  ci>Mif 

odebrait  Suivent  kBrpecacles&  les  jeux  du  cirque ,  nefine  au 

nûfira  de  ces  malheurs  [  Cela  convient  fort  bien  Canhage  ; 

mais  je  ne  voy  pas  q  ue  cela  fc  puiflc  croire  d'Hippone,  qui  n  cftoit 

pas  mefme  capitale  delà  Numidie.  J'Ainfî  il  vaut  mieux  croire  t.fcp.f4^ 

que  ce  fcrmon  cft  de  quelque  difciple  de  Saint  Auguftin,  [  qui 

luivoit  fes  principes  9  J  &  qui  employoit  loefine  qudquefbis  fcs 

cxpnffioos. 

[  Je  ne  ffay  fi  œ  n*eft  point  ce  &mion  qmeftinaraiiéj'dansoe^  Cim*9'Mt 
loi  qui  eft  intitulé  Oe]a4*ferie ,  ou  Deiacukiueaitdiampdtt 
„  Seigneur,  lorfque  Tauteur  die  :  Nous  avons  reconnu  enfemble 
„  lor^ue  nous  vous  parlafmes  il  y  a  fert  peu  de  jours ,  que  c'eft 
„  pour  punir  nos  péchez  que  nous  /bufîrons  de  fî  grands  maux ,  & 
que  nous  avons  efté  livrez  entre  les  mains  de  nos  ennemis .  [Le 
temps  y  convient  aflcz  bien,  j  Car  comme  le  premier  a  efté  fait  p.3H>a^. 
peu  apiésla  ftfledeSiîneePbpetuë ,  [c*eft  à  diiefeisle  milien 
du  moisdeinaf8;]Tauties*ad]vflèàceus  qmdeioîeot  iMeotoft  p.|if,ia|».a.k 
recevoir  le  batterme:[&  ainfi  il  efl:  fait  un  peu  avant  BafquejOn  &SJb^f  4«. 
juge  avec  cela  qu'il  a  le  mefme  fly  le^&qu'il  eft  du  mefnie  auteur. 
'Anffi  il  y  efl  encore  oarlé  de  Sainte  Perpétue  &  de  S*'  Félicité:  t.^p.j  iS.i.b, 
'&  il  y  a  enco  rc  des  fautes  contre  l'hiftoircde  l'Ecrit  ure,connmc  p-iiy.*^* 
celle-ci,  que  ce  fut  Judas  qui  acheta  le  champ  du  potier . 
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f  Pour  les  maux  dont  parle  l'auteur  de  ce  fèrmon,c*cftaffur^- 
ment  l'irruption  des  Vandales ,  ]  'puifqu'aprés  avoir  dit  qucVE- 
glife  cftoit  attaquée  en  Afrique  par  les  Manichccns,par  les  Pc- 
hgicns ,  &  par  les  Ariens,  il  donne  à  ces  derniers  te  titre  iIeooii< 
givgation  fuperbe;  '&  s'éMnd  cnfuice  à  tes  refirtcr .  t  H  ne  parte 
point  des  Docntifies.  ]  H  VBOommande  aux  cateaamenes  àcde- 
iiMDiter  à  Dieu  qiumd  Us  fem  dans  les  Fonts  ladelK 
vianoe  du  pays .  [  Celui  qui  parloit  ainfî  n'edoit  paseoooieappft- 
rcmmcnt  fous  la  domination  des  Vandales  .  ] 

'On  croit  que  le  fcmion  intitulé  Du  déluge,  eft  du  nncfmcau- 
teur  que  Icsjprcccdcns .  [  Etilcnpcutcftre  une  fuite;]  'carilcft 
encore  adrefle  aux  catecmnenes  qui  devotent  btencoél  raoevoir 
tebatteTinetlhy  fit  auetebateefine  rétabfit  te  corps  au  mclmc 
^tohe^itcelui  d'Adam  avant  (on  péché  ;  [ceque  S.Aug|aftm 
n'auroit  pasdit.]'II  y  efl  dit  que  les  Donatiftes.lcs  Maximianiftes, 
les  Manichéens  avoienteftédétruits  par  l'Eglifê;  que  le  nouveau 
dogme  des  Pelagiens  Ce  détruifoit  de  nicrmc,niaisquc  les  Ariens 
quieftoicnt  étoufcz  depuis  longtemps ,  recommençoientàlcver 
la  tede  &  infukoient  à  TEgUiê .  La  fin  témoigne  que  Ton  oal* 
gpokksbirijam. 

'Ixlbmonbtitute  X^MWMirjitfî^/'ft  retour  en  nofrefâ^ 
trie  ickfie,  &  des  perUtqw  fo»  reiitMtrt  en  chemin ,  cft  encore 
adreifé  aux  catccumenes  qui  avoient  déjà  donné  leurs  noms 
•  pour  recevoir  le  battcfme.  f  II  combat  les  Manichécni,  les  Pcla- 
^cns,  &  les  Ariens,  fur  lesquels  il  s'arrefte  plus  que  fur  les  au- 
très  1  ce  qui  peut  faire  juger  qu'il  a  efté  compofé  du  temps  des 
Vandales. Mais  il  y  a  quelque  fujet  de  donter^dcftdeSunt-An- 
^  gu^à  caute  de  ces  paroles  qu'ony  lit:  ]      aaigpoitt  point  te  « 

mer  du  monde,  quelques  onges  &  quelques  tempeftesq^*yex-  « 
dtent  iwûntenant  contre  nous  tes  puiflances  du  uecle  qui  nous  a 
font  contraires  [  Car  nous  ne  voyons  pas  que  S.  Auguftin  aitja-  « 
mais  eu  à  combatte  les  pui/Tanccsdu  fieclc .  Ileft  encore  difficile 
t.sAp.f 46.590  qu'il  cuft  oublié  de  parler  des  Donatiftes.jLes  Bencdidins  Toot 
néanmoins  laiiïé  ibus  le  nom  de  Saint  Auguftio,maîseBtémcM- 
Dv  Fiii^j.p.  gnant  qulls  co  doutoteoc;  %  M.'  du  PSneadoocecoooR  dava» 
tage. 
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ARTICLE  CCCL. 

Df  quelques  autres  fermom  du  mefme  genre . 

Ous  avons  encore  divers  traitez  (bas Saint  Auguflin 
_  _  qui  parlent  des  Vandales,]  'mais  qu'on  errât  auffi  n  cftrc  Aug.t.4,R,pk 
.point  de  luy.  Le  fécond  des  quatre  livres  ou  fermons  fur  le  fy  m- 
bole  adrcflcz  aux  catecumcncs ,  qui  font  dans  le  IX.  tome  ,  cft  * 
ile  ce  nombre.  'Que  J'hcrctiquc  Arien  n'infuice  ooint  à  l'Eglife,  »  »«e.iJ'P'î^ 
force  œ  traité,  fes  caieflès  iooc  tfompeuiês,  &m  odlei  pnotneflèt 
•ne  hou  que  de  vains  aimilbneos.  VtBO^kSAjBc  j^  &m  inûtt 
fiDCefteur.  Si  vous  efles  dans  le  belbio,  je  vous  nourriiai.  Si  voiig 
«ftw  nud,  jç.vous  donnerai  de  quoy  vouscouvrir  Je  vous  donne* 
rai  de  l'argent,  &  je  réglerai  ce  que  chaque  per/bnne  aura  par 
jour[Mais  malheureux  que  vous  eftesj  vous  exorcizez  J.Qvous 
jebattizez  un  Catholique,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  pernicieux  dans 
les  moyens  que  vousemployez  pour  œla^c'ed  que  vous  accablez 
les  42ns  far  Ja  vicrfenoe  &  par  rautorité  des  fîiiflànoes  pour  les 
forcer  à  &  perdse,  &-que  vous  achetezles  antsn  à  fMixaaigBOC 
four  les  immoler  [à  voflie  impieté  . 

Il  c{k  difficile  de  croire  que  les  Vandales  aient  fait  cela  avant 
tjue  d'eftre  paifiblcs  dans  une  partie  de  l'Afrique  au  moins .  Et 
jufques  aprc's  la  mortdc  S.Auguflin,  c^u'ils  dértrent  une  féconde 
£>is  le  Comte  Boniface ,  ils  ne  pouvoicnt  fongcr  qu'à  Ce  rendre 
maiftrei  du  pays,  non  pasà  y  éciblir  leur  religion  par  œsActei 
flil.4c  Mai-.de  voies.  Auiri"une  perfbnne  fort  habile  a  remarque  qite  ce  mi- 
^  té  pasde S.  Augnftin:]  'ce<]u%l  a  pu  juger  <Sc  par œque  ooib  t^*B^P  V4ik 
jMoadit,  &  par  divers enidroits  dont  l'air  efl  moins  grave  que 
celui  de  ce  Saint,  &  par  quelques  explications  de  l'Ecriturequi 
re  paroilTcnt  pas  eftre  deluy  .  Il  y  a  néanmoins  pluficurschofcs 
très  digpes  de  Saint  AugufHiL&  il  eAaifc  de  croire  «juec'efl  l'ou- 
vrage de  quelqu'unde  iesdikaplei  AafliJes  Beœminf  croient 
qu'il  penc  eftse du  nefine  auttur que  lelènnoo  Du eènpscfes 
barbares. 

'Us  portent  le  meïine  jugement  du  /êrmon  fuivant,  que  l'on  P*S4<- 
conte  pour  le  trdfieme  fur  le  (ydibolc;Et  il  fêmble  en  effet  eftre     .  . 
du  mefme  auteur  que  le  fécond  plutofl  que  ùeSaint  Auguftin. 
lly  a  encore  plus  de  fujerde  le  dire  du  fuivant ,  qui  eiï  le  qua- 
trième fur  le  {ymboie,     aui  parle  particulièrement  des  infuices  t.9  p.]ie.tA 
j  oue     Atiens  ^finencalois  à  l'Eglife .  'Foflide  marque  crois  ut^si^ 
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{crmons  de  Saint  AuguIUa  fur  le  iymbolc  ;  mais  on  les  trouve 
lânsccux-ci. 

tt.&app.^u•  'Ootiouve'daosoeitrastiaiMKdQvetsendraStsja^ 

bks  àoequ'oolkdaiis  un  autre  du  fi^cienae  comr  incinilé  Contre 
les  Juifs ,  les  payens  ,  &  les  Ariens ,  &qucIqucfbiiau(ïîSur  le 
fbii^       fymbolc,  'quoiqu'il  paroific  avoir  eflé  prononcé  le  jo  jr  de  Paf- 
quedcvant  les  néophytes.  [  Ainfi  ce  fermon  peut  encore  avoir  elle 
fait  à  Carthageversran4?5parle  nicfme  auteur  que  les  autres, 
*       Le  ftylccft  allez diffcrcnt  de  celui  deSaint  Auguftin,  pour  juger 
qull      Dude  lay.  Oo  y  vdt  âiksooetir,  maisoQD  ù  &Ke,<lk. 
c&pA 3.iAi   U  s'écead  oeancouprur  de  petites  cliofes.  'Pour  le  temp^  oo  ne 
s  peut  douter  au  moins  que  ce  ne  fud  durant  que  les  Aiiens  oppri» 
pAyiJk»      moicnt  TEglife  ;  qu'ils  difputoicnt  fans  que  perfaniie  leur  tinft 
tedc  ,  &  fuft  établi  pour  juger  de  leurs  difcours  ,  parceqn?  le 
c.  temps  leur  eftoit  favorable,  qu'ils  travailloient  à  feduire  les  uns 

p.ie. i.t.       par  la  force,  &  Icsautres  par  l'argent;     qu'ils  prf»mcttoient  de 
a.B.p.1  u    remettre  les  pecfaez  «a  reoattizaat  'Les  Beoediélias  ont  mis  ce 
femon  dans  rappeodiz  de  leur  S.*  tome . 

'Ilsy onemvdemefiiiecelui  qui  praoedeodui  ci,  iatkuléDût 
cînqherenes,  parcequ'il  combat  àaq  ennemis  dclareiigioa 
Chrétienne,  fa  voir  les  pa3ens,  les/uift.  les  Manichéens,  les  Sa- 
t.«.pbi<.i.M'9-  belliens,  &  les  Atiens  Ce  fermon  cft  fak  au(ï\  durant  la  domi- 
****^,  ^  ^      nation  de  ces  derniers  hérétiques/ qui  donnoieut  de  l'aigent  aux 
îp^9.'i  ».     Catholiques  pour  les  rebattizer.  *  Mais  les  Fidèles  n'avoicnt 
[prelquej  plus  alocs  depafieuis ,  ks  um  elluit  daWez,  êc  la 
aatieiroorts.fce  qui  femMe  marquer  un  tempi  beaucoup  poA»> 
tieur  àSaint  Auguftin.  UeftdilnaleauffidenepasrKnnaifi» 
que  le  flyle  de  ce  (êrnxu  eft  moins  grave ,  Se  le  railbnnemene 
tAB.p.fc      moins  fort  que  celui  de  ce  fâint  Doéleur.  ]  '11  eft  vray  néanmoins 
que  Bede  &  Florus  le  citent  comme  de  luy;  mais  ce  n'eft  pas  la 
feule  pièce  (^ui  portoit  cieslurs  à  faux  le  nom  de  Saint  Augulha. 
Pour  Tautoritéde  Pdildc  que  Beliarmin  cite  pour  ces  deux  der- 
oiers  fermons, f  &  aueocttxdeLouvamoQtoinUêàr^id  de 
celui  Oes  cinq  liereiic^  cela  ne  ûs  trouva  que  dans  une  ^ediiko,  *^ 
démentie  par  toutes  les  autres  y  auffi-iiieaque  |iar  tous  les  n»  * 
nu(crits. 

Riv,r.<x4.      'On  raportc  une  priereau'on  tient  que  Saint  Augu  ftin  compofa 
pour  appaifcr  la  colcrc  de  Dieu  durant  la  guerre  des  Vandales* 


,t.        I.  Werius  reif  tie  aufli  ett  quitre  reriRoni.  •  Il  y  re>eite  tacore  It  trfi.  Dtmfmqaitâ 
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*^       [Elle  eft  affurémcnt  fort  bel  le  &  fort  digne  de  Saint  A  uguftin . 

Mais  il  fàucroit  voir  quelle  autorité  on  a  pour  la  luy  attribuer. 

Je  ne  trouve  point  oi^  lesBcncdiâios  en  parlent,  j 

ARTICLE  CCCLt 

Bfluifafe  vÀincu  par  ks  Vandales Jt  retire  dani  Wpfone  :  Let 
Vamdâks  aj^cgent  Uv^:  Sémi  Auguflmtpmhméféuk* 

[T^OuR  achever  enfin  ce  qui  fe  pafla  en  Afrique  du  vivant 
Ji   de  SAuguftio,  il  ÙLUt  reprendre  l  'hiftoire  de  la  guerre  des 
Vandales,  dcjotnousaTomdhauefeGbnKeDariiisavoitapixu 
feniroem  anCEté  llmpetuofité  l'année  pieoedence  par  tue  trêve 
qu'il  aroit  fans  doute  ntieaveceux  êc  arec  IeG)mte  Booiâcc  ] 
'II  avdt  demandé  les  vœus  de  Saint  Auguftin  pour  obtenir  de  AngafM^ 
Dieu  que  cette  trêve  fc  char^eafl  en  une  heurcule  &  fcrnie  paix; 
'&  ce  Saint  prenoit  trop  d'intereft  à  la  tranquillité  de  rEtat,dont  ep.l64.^3•ti« 
le  repos  de  l'Eglifeen  une  fuite,  pour  n'y  pas  employer  toutes  ^ 
les  fbroes  de  fâ  pieté.  [Mais  Dieu  dont  les  jugemens  Ibot  impfr 
netiable^voiilut  ian^te  ce  Saint  mefinedc  im  cm  gnod 
bw  d'aunes»  parmi  les  imfiiesde oe  inoode J 'dont  ki  affiiOloni  k 
iônt  encore  moins  dangereuiês  que  les  careflès.  . 

[On  ne  fçait  point  comment  les  af&ires  fe  brouillèrent  de  non 
veau.Tout  ce  quenousen  trouvons,  ]'c*eft  que Booi&ces'eftant  P'«c.b.VJit 
entièrement  réconcilié  avec  les  Romains,  fît  toutes  les  prières 
&  toutes  lespromeAês  poffiblesaux  Vandales ,  avec  leuudsil 
6imolâttroptaidites*e(befilbrtengagé,  purlaobGger 
à  floicter  l'Afrî^c:  Mais  il  ne  le  leur  put  pmûaoer,  &  ki  Vai^ 
daiet  &  plaigaireot  qu'il  iê  moqnoic  d'eux .  De  forte  qull  fut 
contraint  de  prendre  les  armes  contre  eux  [  &  de  tafcoer  à  les 
cha0er  par  la  force.  ]  Maiseneftant  venu  auxmains[peut-eftrc 
dés  la  fin  de  429, 3  il  fût  vaincu ,  &  contraint  de  fe  retirer  dans 
Hippone,  qui  eftoit  alors  une  forte  place.  [Ainfi  Dieu  le  remit 
entre  les  mains  de  Saint  AuguAin,qui  alloit  bien-to(lfertir  deoe 
monde;  &  nous  aYOos  lieu  de  crone  qu'il  hijr  fie  cette  giaoe, 

Ercequ'il  le  vouloit  lecoocilier  avec  nif  mefine,  comme  il 
voit  reconcilié  avec  TEmpire.  Au  moint  il  ne  ^ut  pas  douter 

2 ne  Saint  Auguftin  n'ait  fiiit  tous  fes  efforts  pour  cela,  &  n'ait 
tien  ménagé  uneoccafion  fi  favorable.]  'PofTide  &divecsauties  toicxK 
£ve(ques  voifins  fe  réfugièrent  au  (fi  à  Hippone. 
'La  retraite  de  Boniiàoe  dans  cette  ville  fut  caufe  que  les  Vau-  c.ir,PrM. 
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dalcscooduittparlcur  Roy  Genferic,  la  vinrent aOleger  [vers  fa 
Prof.chr.       fin  de  may  ou  au  commencement  de  juin  de  l'an  4îo,]^  'puifque 
TofMt,       Saint Augultin  qui  mourut  leiS  aouft  de  la  mcfmcanDéc,'tomba 
le  troificme  mois  du  ficge  dans  fa  dernière  maladie,  [  qui  peut 
avoir  duré  à  l'ordinaire  environ  qiônze  jours  ou  trob  lèmuDer-, 
puîÂn'oo  ne  mnarque  point  qu'elle  ait  eflé  longue  ou  oomtCL  1 
au  w  oenaÙR  au  moins  qu'elle  dura  plus  de  dix  jours. 

«.U.  'La  douleur  que  Saint  Auguôin  avoit  reflêntie  de  la  ruine  Je^ 

autres  villes  d'Afrique/augmenta  [  autant  qu'on  fc  le  peut  ima- 
Viaj(«Ux.3.  ginerjoriqu'it  vit  la  fienne  mefme  afTicgée.  Ce  fleuve  d'eloquen- 
ce  qui  arrofoit  avec  tant  d'abondance  toutes  Jcs  camp^nes  de 
VEghfc,  fut  deOeché  alors  par  la  crsÛBie:  Ôc  cette  hatmotqwi 

esbobe,  trouva  remplie  d'amertume.  'Néanmoins Saint 
Profper  dkque  peur  brépeoiè  à  Julien,  il  la  continua  Jufqu  a  la 
fin  de  fa  vie,  au  milieu  mefme  des  affauts  que  les  Vandales  don- 
PtoCc.»!^  noient  à  la  ville  .  'Il  eut  toujours  la  confolation  d'avoir  avec  Juy 
pluCeurs  Evefques ,  <Sc  entre  autres  Poflidc  £lc  plus  lUu/lredc  fc» 
&xi»i9»  difciplcs.  ]  'Les  malheurs  ,  dit-il ,  que  mil  noriaDS  fàSmat  It 
fojet  de  noi  eaaeààiÊ  kà^b»cti£am^  liûmœi^cnm  le» 
jugemeoe  ccniblesque  la  divint  juftice  cxttfntdmnt  SX» 
yeux,  &  nousdifions.-  Vouseftesiufte,Seigneur,&  vosjugcmcns 
font  équitables .  Nous  mêlions  enfemblc  r.os  douleurs  ,  nos  ge- 
miflèmeDs,&  nos  larmes  ;  &  nous  en  faifions  un  facrifice  au  Pcrc 
des  mifericordes  &  au  Dieu  de  toute  confolation ,  pour  Je  prier 
de  nous  fecourir  &  de  nous  délivrer  des  UMIIX  qâe  aoni  £kS 
irions  &  que  nous  aaigpîaof . 

'Jemelbuvîen,  cootinnë  Pbffide ,  qu'iin  jour  comme  noot 
fx>us  entretenions  avecloy  k  table  fur  lôflûfeirs  du  tcmps.Ce 
que  je  demande  à  Dieu,  nous  dir-il ,  parmi  des  mifefcs  fi  affli- 
geantes ,  c'eft  qu'il  luy  plaife  de  délivrer  cette  ville  des  enncimj 
qui  J'afliegent ,  ou  s'il  en  a  ordonné  d'une  autre  mamcre  ,  qu^l 
donne  à  tes  ferviteurs  la  force  de  fupportcr  tous  les  maux  qu'il 
pcimcttia  qui  leur  amvent>  ou  au  OKniqtt'il  letedeos 
mondedc^iiildaiepe  m'appelleràluy .  Nousprafitiimesdt 
ce  tte  inflrucHoB ,  «  nous  nous  joigoifoncs  à  lay,  Boat,  ÔLctax 
de  roflre  compagnie, aufli-bien  que  les  autres  qui  eftoient  alors 
d;;rs  la  ville,  pour  ûire  à  Dieu  la  mefme  prière.  Eftèflivcment 
le  troificme  mois  du  fiege  il  fut  attaqué  de  la  fièvre,  qui  l'obligea 
de  Ce  mettre  au  lit:  &  il  n'en  releva  pas.  On  vit  par  là  que  Ehcn 
n  avote  pas  rejetté  la  prieit  de  fin  forvîtair ,  camm  U  «roit 
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*^        exaucé  en  d'autres  occafions  les  prières  &  les  larmes  qu'il  luy 
avoit  adrefTées  en  luy  demandant  quelques  grâces  foit  pour  luy 
mcrme,  foit  pour  la  ville.  Il  marque  dans  ua  fermon qu'on  de-  ^S7^l.?-Jj«» 
mandoic  de  la  pluie  depuis  trois joufs  avec  beaucoup  d'ardeur 

doienc.  Elle  eftoit  en  cflêc  akn  tresneceflàiie  pour  la  vie  nief- 
me;  &  il  ne  veut  pas  néanmoins  qu'on  la  demandenommeqiicl' 

que  chofe  de  grana  ,  'mais  qu'on  demande  encore  davantage  à  ••i>F>337A 

Dieu  de  vaincre  Ces  paflîons  [Dieu  luy  accorda  mefme  en  partie 
la  délivrance  de  la  ville^  comise  on  le  verra  dans  la  ïuice^  ] 

ARTICLE  GCCLII. 

Mort  de  S,ûnt  Attgu/im  :  Thcodofe  le  dcmânde  pour  le  Concile  d'Ephefe . 

[^^'£sT  fans  doute  à  cette  dernière  maladie  de  S.Auguftin  , 

que  Polfidc  a  voulu  raporterj  'ce  qu'il  dit  fort  peu  après  en  P»f.c.»9t 
avoir  parlé,qu'un  homme  vint  avec  fon  [fils]  malade  trouver  le 
Saint     cAoit  malade  luy  mefine  &  oblige  de  gaider  le  lit,  «Se 

Î|u*il  le  ^md'impoSale$tsuânûxr&a£^^ 
a  fanté .  Le  Saine  répondit  que  s'il  avoit  le  pouvoir  de  gueik 
ainfi  les  malades,  il  auroit  commencé  par  luy  mefRie .  Mais  cet 
homme  luy  dit  qu'il  avoit  eu  une  vifion  en  fongc,  &  qu'on  luy 
*j,  avoit  dit  ;  Allez  vous-en  trouver  l'Evefque  Auguftin;  priez-le 
1^  d'imporer  les  mains  à  vonre[Els,jiSc  il  recouvrera  ù.  iânté  .  Saint 
Augullia  ayant  entendu  oda,  fît  «oSMk  œqaV»  luy  denoan- 
éoît  Le  Seigneur  l'exauça  dam  le  mefine  moment^  le  mahde 
s'en  retourna  tout  àâit  guéri.  'Dieu  voulutpar cette  merveille  BiM3«.f 
qnll-iic  par  luy  a  l'extrémité  de  fa  vie,iêellercn  quelque  forte  la 
fainteté  de  Cz  conduite,  &  Ces  do6les  &  pieux  écrits.  'Je  fçay  auflî,  PoC&s}. 
dit  encore  Polîîde,  que  lorfqu'il  n'eftoit  que  Preflre  ,  &  depuis 
qu'il  fut  Evefque ,  on  eft  venu  luy  demander  de  prier  pour  des 
poffcdcz^&  qu'ayant  offert  à  Dieu  Ces  prières  &fes  larmes,ces 
^  periôooeg  avofent  eftédefiviéa  du  démon .  [Voilà  tout  ce  que 
"  Iv»  ijfak  des  fiûnclesesiterieun  de  Saint  Augo^ 

dîfojt  aflez  fouvent  à  fesamis,  dans  Tes  entietieDS  particu-  <;}i« 
liers,  que  foit  les  (impies  Fidèles  qui  avoient  le  mieux  vécu  de- 
puis leur  battefme,  foit  les  Evefqucs  [  &  les  autres  minières  de 
l'E^life  ,  ]  dévoient  prendre  garde  à  ne  pas  fbrtir  de  ce  monde 
fans  avoir  fait  une  pénitence  véritable  &  proportionnée  à  leurs 
befoios .  Il  fuivic  luy  mefme  fon  confêil  dans  fa  dernière  maladie . 
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StÙaat  feit  écrire  Ici  pfeaumes  de  David  qui  font  fat  h  peni- 
tcnce,  il  les  fit  mettre  contre  la  muraille  auprès  de  foo  lit,  d'oîi 
il  les  lifoit  [avec  tant  de  compondKooJ  qu'il  repandcàt  fans  ceflfe 
des  torrcns  de  larmes  .  Et  afin  que  pcrfooDC  ne  1  loterrompift 
dans  cette  applicatioD  aux  cholb  du  ùàvx ,  envireo  dix  jouit 
avant  fi  mot  il  plia Ibphisiadmesanm,^  les  £vdquesiiie& 
mes,  que  per^xmen'entraftdansâ  chambre  fîooodaiiiktiam 
<|iie  le  medcdn  le  venoit  voir,  ou  bien  lorfqu'oo  luy  appcntoit  de 
h  nourriture:  On  fît  ce  qu'il  fouhaitoit  :  ÔL  ajant  ainb  tout  fyà 
temps  à  luy ,  il  rcmployoit  à  la  pricrc. 

'Enfin  Ton  dernier  jour  cftant  venu,  Poffide  &  îesautres  vin- 
rent joindre  leurs  prières  aux  ilennes;  ce  qui  coocinua  iu/qu% 
ce  qu'a  stedonnit  ca  pate       (es  pères.  Ib  affifft^^ 
crifiœaii  fut  oHèrt  à  Dieu  pour  le  repos  de  (baamedaoslaib» 
lennitéde  fisiqnenilfe^  &  enfin  ils  le  nvient  dans^le  tombeau. 
Voilà  comment  mourut  Saint  Auguftin,  [&  comment  il  fe  rc- 
pofa  de  Ces  grands  travaux ,  j  après  avoir  Wanchi  dans  une  heu- 
reufc  vieillcffè.Il  confèrva  jufqu'a  la  fin  Fuiagedc  tous^ mem- 
bres, fans  que  ni  fba  ouie  ni  fâ  vue  fèfuilenta/Sùbfies.  ttaeSÊ 
point  de  teAament,  pArceQuIiysuaeabuaëb  pauvieCiéde/.C^ 
a  n*avoitpasde  quoy  enfiliie:  IlieoommMida  feulement ,  com. 
me  il  avwt  toujours  Fait  y  que  Von  conicrvaft  foigncufemcnt  la 
bibliothèque  de  rEeWc,  &  tous  les  livres  [qu'il  pouvoit  avoir,} 
pour  ceux  qui  viendroient  après  luy .  Il  confia  a  la  garde  d*ui> 
iàint  Preftre,  qu'il  avoit  chargéde  l'adminiflration  des  biensdc 
la  maifon  epifcopale,  tout  fargent,  les  meubles,  ÔL  lesomemcn» 
que  l'Eglife  pouvoit  avwr.  Il  traita  Ces  proches  à  b  mort,  tant 
ceux  qui  efloient  oonficiez  à  Dieu,  queœuxqut  vivïient  dan» 
kmond^  non  lèloa  ksregles  de  la  coutume,  [mais  félon  celles 
de  TEvan^le}  Et  il  les  avoit  toujours tnwet  de  mefme durant 
fa  vie.  Car  quand  ils eftoicnt  dans  l'indigence,  il  leur  fbumifïbit 
leurs  befoins  comme  aux  autres  pauvres,  ne  voulant  pas  les  ren- 
dre riches,mais  foulager  leur  pauvre  té,  ou  les  tirer  au  plus  de  la 
miferc .  Il  laifTa  à  fon  Eglifc  un  Clergé  '  fort  nombreux  jour  la  /,#c/«r^ 
srandeurdela  viOe,  dKsnmnafleresdliomiiies&deieniinet 
bien  remplis  avec  des  Supcrîeun  4lc  des  Supérieures  pour  les 
gouverner ,  ëcda  bibliothèques  cooipoliSes  tant  de  &t  onvxap 
ges  que  de  ceux  des  autres  Saints. 

11  mourut  à  l'âge  de  76an$,aprés  avoirefté  prâde  40  ansou 

I.  'Dant  un  nisnufcricde  ViDcr  de  Vice  >  ar.cka  d*aififeMI  708^  aaty  «Bllt  M«  tpk^ih» 

de  S.  Auguftio,  [  gù  j'avaui  ^ue     a'cAtcAt  rieo.  1 
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«J*       Preftrc  ou  Evcfquc,  Dieu  luy  ayant  accordé  une  fi  longue  vie 

pour  Tutilité  ôc  le  bonheur  derEglifc .  'On  die  que  Coq  corra  fut  iUr.^6i4. 

CDcerré  dam  reg^iiê  de  la  Paix ,  aiie  l'oa  appeUoit  alon  deSaînt 

Eftiaoedepimqu'myeaCfiiisaeiêifdiquef.  [Matoellia  dit 

iîir  Van  419  que  œc  excellent  Pontife  de  J.  Q  &  ce  docteur  û 

taùaeat  entre  les  wucg^  i*alla  iqpe&r  en  paix  .*  Mais  S.  Profper 

marque  prccifémcntque  ce  fût  en  4  50  le  î8  «jour  d*aoun-,auquel 

TEglifc  en  fkit  encore  la  fclle  .  Je  ne  fçay  s'il  ne  faudrait  point 

dire  qu'il  mourut  la  nuit  du  28  au  29.  ]  Car  le  Calendrier  de  Aaal.t.^^i99• 

Orthagc  tait  au  Vl.fiecle,niarque  fa  felle  •  le  29.  'Les  martyro.  Tlat^ih 

logçs  appeliez  de  Saiot  Jerome,  [  &  tous  leimimcotitice  3  la 

ftntleit. 

COaooovîent andî  de  Famée  de  fa  mmt ficTmtn  m  une  prcu- 
W  la  plus  gforieufc  qui  Ce  puiflc  fouhaiter  pour  l'honneur  de  (à 
mémoire,  j  "Car  Thcrcfie  de  Neftorius  ayant  donné  occafion  à  Conc^^f, 
TEmpcreur  Theodofc  le  jeune  de  convoqucrfen  43  r,]un  Concile 
ttcumcniaue  à  Ephe/c  pour  le  jour  de  la  Pcntcco(le,<3c  d'écrire 
pour  cela  à  tous  les  métropolitains  'il  envoya  auflî  en  Afrique 
msgi/friM^  par ''un  officier  uoomiéEbagne,  un  lelakadffflëjpai^^ 

ment  à  Saiac  Aimiffin  plucoft  qu*à  Capteole  qm  cfloit  alors 
EvtGfasde  Gntol^se,demand<lnt  que  luy  oominenMPtvoulufl 
bien  venir  au  Concile.  'Rivius  dit  qu'il  a  vu  une  lettre  gardée  à 
Padoue  dans  le  monaftere  de  Sainte  Judinc,  qu'on  prétend  eftnc 
celle^n .  Il  la  tient  pour  rufpeéte  avec  raifoa  ,  parcequ  elle  eft 
datée  du  ioaoufl43i,  lor(que  le  Coocik  eftoic  déj^preique 
8dievéi'aulieuqueU?eritableaRivaàGatclttgemsPiiqae.  Coae.t.}^ 
«Le Cardinal  Noris  monoeeDooiie  la  &uilêtéde  cette  neoe  par  •  Nor.b.  pxu 
d'auties  raiibns .  ^  La  lettre  circulaife  aux  metropolitatas  eîl  ^^r^ir 
dat^du  19  novembre  4joCAinfion  ne  peut  pas  prefumcr  que 
SAuguflin  fiifl  mort  dés  le  28  aoufl  429. Il  faudroit  outre  cela 
qu'il  tai\  né  en  353,qu'il  eufteflé  battizcen  386,&  qu'il  ne  fuft 
revenu  en  Afrique  que  plus  de  deux  ans  après  Ion  battcfme  .  ] 

'On  voit  encore  en  quel  rang  l'Empereur  Theodofc  mettoit  M«;p  ijî.t|4. 
S.Auguflin  par  une  autre  lettre  qu'il  éciivîc  au  mois  de  juillet 
4}i  aux  mefmesmetropofitaînsqu'Sl  avdt  appeliez  au  Concile. 
KjV  il  y  place  ce  Saint  aul&toft  après  l'Evcfque  de  ThefTalcxii-  Çon^fc!  IVm. 
que,  avant  tous  les  ûmples  métropolitains:  '  Et  c*efl  fans  doute  ,"uor.  |cti4Ji. 
le  rang  qu'on  luy  avoit  donné  dans  la  lettre  générale  écrite 
pour  la  convocation  du  Concile.  [On  voit  par  là  que  j'Saint  Au  G«ni.t.i.iMou 
guftin  n'efloit  pas  moins  honoré  [  ou  plutoft  reveréjpar  l'Orient  ** 
I.  WiJtâUopié  peui-eftit  Cut  un  lutrt  exeinpUire,où  Ton  avoit  mis  par  errent  IV.pour  V, 
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que  par  l'Occixknti &c  mcûnc  jufquc  dans  la  Gourdes  dcur 

îbmpcrcurs  . 

^4  a*   s*j^  41^4?^  ii^»    il^»  s  iS^j^  ♦j^ 

ARTICLE  CCCLUI. 

Translation  du  corps  àe  Saint  Augujiin\  La  ville  d'Hîppone  efi 

brûlée  après  ja  mort . 

Baf.715.f1.9l .  LdRAD  Archcvc/quc  de  Milan  ayant  eu  ordre  dcChar- 

Riv.p.634.6j9  Icmagne  d'examiner  la  vérité  de  la  tranflation  du  corps 

de  S.  Augullin ,  qu'en  tenoit  cArc  alors  à  Pavic ,  fît  un  écrit  en 
79  6  tiré  des  archives  des  Rois  de  Lombardje,&  de  ce  qu'ii  a  voie 
appris  de  vive  voix .  Il  y  ra porte  que  le  corps  du  Saint  ayant  efté 
enterré  dans  l'^glife  de  S.  Eiliennc ,  y  demeura  environ  56  ans, 
jufqu*à  ce  que  S.Fulgence  dk  les  autres  Evefques  d'Afrique  qui 
avoicnt  efté  reléguez  en  Sardaigne  par  Tra/âmond ,  y  tranfpor- 
terent  avec  eux  le  corps  du  Saint ,  qui  y  demeura  223  ans,  &  y 
fît  quantité  de  miracles  :  Qu'au  bout  de  ce  temps ,  [&  ainû  en 
710,]  lor{que  Grégoire  Ilrltoit  Pape,  Luitprand  Roy  de  Lom- 
bardie  l'envoya  retirer  pour  une  grande  ibmmc  d'argent  des 
mains  des  Sarrazins  qui  eJloient  maiftresdcla  Sardaigne ,  &  le 
fît  tranfporter  à  Pavic ,  où  il  fut  mis  dans  VcgWfc  de  Saint  Pierre 
VanJ.r-7»»-    le  28  de  février,  'auquel  [le  martyrologe  Romain]  &  divers  au- 
tres marquent  encore  cette  tranflation  \  [&  pluiîeurs  Eglifcs  en 
n,ir.;t3  J»-9.  font  la  feftc.  ]  'Rivius  après  Baronius  raporte  l'écrit  d'Oldrad 
tout  entier  hormis  un  endroit.  Il  y  cft  parlé  de  divers  miracles; 
Ceux  qui  y  font  particularifez[roQt  peu  de  chofe,]  &  la  chrono- 
logie en  e(t  mcfmc  allez  embaralTce:  Si  le  corps  de  S.  Augu(lin 
n'ell  demeuré  qu'environ  sôansen  Afrique,  il  faut  dire  qu'il  a 
efté  tranfporté  en  Sardaigne  lor^qu'Huneric  bannit  divers  Evef- 
ques en  484,long-temps  avant  le  règne  de  Trafamond  &  l'epit 
copat  de  S.  Fulgence .  Et  en  ce  cas ,  il  fera  demeuré  en  cette  iUe 
environ  230  ans,  félon  ce  que  nous  allons  JireJVlais  pour  le  rond, 
ne«î.c:ir.t.î.p.  'jcs  dcux  tranflatlons  du  corpsde  Saint  Auguftin  font  autorifées 
îiSlmars.t  1.  P-""  ^^de  tant  dans  fa  chronique  qui  finit  par  cet  article,  "que 
p.îo.f.         dans  fon  véritable  martyrologe  au  28  d'aouft^Il  dit  que  fes  reli-  ^^^^.^^ 
"  ^^^''^'-^  T-^^i-  qucs  avoient  elle' enterrées  a\  ec  honneur  dans  Ja  Sardaigne;  que  " 
Luitprand  ayant  fçeu  que  ce  payseftoit  ravagé  par  les  Sarrazins, 
donna  une  grande  fômme  d'argent  pour  les  avoir ,  &  qu'il 
les  fit  mettre  en  terre  avec  l'honneur  dû  àunfî  grand  Dodicur  . 
[iJ  peut  palier  p;ur  un  auteur  original  à  l'égard  de  cette  féconde 

tranflation  , 
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translation ,  puiiqu  il  vi  voit  en  ce  temps  là  mefmeO  'On  cite  un  Mâhutlugad 
suEtc  de  LuitptaBd  meûne  daté  du  z  avril  7 1  z,  qui  cQoit  la  pre- 
niere  année  de  fin  icgne,  où  il  marque  Quelques  doiMtiOHS 
qull  zvak  &ites  au  monatoe  de  S.  Piore  nmoninié  An-dd- 
dor ,  dans  lequel  il  avoit  ôit  apporter  le  iâint  &  vénérable  Au- 
gaftm .  Le  P.Mabillon  corrige  mr  cela  ce  qu'il  avoit  luy  mefme 
écrit  après  les  autres,  que  cette  translation  s'eftoit  faite  en  712, 
HoTE  91    &  il  foûtient  qu'il  la  faut  mettre  dés  71 2.[Neanmoins  "cela  n'cft 
pas  fans  difficulté;  &  il  y  a  mefme  plus  d'apparence  que  ce  n'a 
pas  eflé  avant  71 8  Jl  eftoittoujounoertaio  par  Bedeque  ça  cÙé 
m  pluftafden  725j'PànlDiaàedanfibamlloiredesLcmiba]i  Vwahjlmxa9 
copie  ce  que  Bedecn  avoit  ditdaas&  cfaranîque .  •  Adon  le  fiiit  ^A^^att.-,! - 
auflîdans  la  Aenoe ,  ^  &  marque  encore  la  mefme  chofe  dans  fbn  1 98. 
martyrologe  iiir  Je  iS  d'aouf^  œque&nt  auÛt  Ufiiaid^  Rabai^  ^  Mabi.de.Bx.3 
&Notker. 

'On  honore  encore  aujourd'hui  extrêmement  Saint  Auguftin  à  it.Mto. 
caufe  de  (es  reliques ,  dans  la  mefiiie  e^ede  SPierreà  Pavie. 
fElkaefié]oDgtempspaaèdéeparki&iie(U6UnB,«ali^  p.«M.«»ideB. 
quels  le  Pape  Honoré  III.  y  mit  en  1220  dei  Chanoines  tegu-  JiîîÏRiiy^îî^ 
lien:  &  on  leur  a  jomt  eofuite des  Ermites  de  Saint  Ai^udin  en 
I3t7/Elle  a  quelquefois  porté  le  nom  de  S.  Auguftinf&ondit  Mabi  dcB.Hi 
qu*on  ne  luy  en  donne  pas  d'autre  aujourd'hui.]^  Elle  eftoit  au-  î^iîjh,,. 
trefois  hors  de  la  ville,  [comme  00  le  voit  par  01drad.  J&  elle  y 
eft  maintenant  enfernoéc .  'Le  P.  MabiHon  dit  que  quand  il  y  M»W.iUcp. 

OQ  cxogoic  que  ks  idiqaes  de&  Auguftin  y  edoient  dans 
U  cave  ibus  l'antel,  où  Ton  mettoit  autiefoisles  oorps]des  SaintL 

'D'autres  au  contraire  écrivent  qu'on  ne  ffùt  point  dans  2a  t«*  -^f-Mi» 
rké  l'endrcHt  où  elles  ibnt.[Neanmoins  on  prétend  les  avoir  trou- 
vées le  premiercélobre  1 69  5.Et  le  P.  D.BCTnard  de  Moat£iucon 
fait  imprimer  une  hiftoirc  de  cette  découverte  dans  la  relation 
de  fon  voyage  d'Italie.  Quand  cet  ouvrage  paroi{tra,  lesfâvam 
jugeront  ù  cette  découverte  eft  aiïez  afTurée,  &  les  preuves  afTez 
aiitlieneiques.j 

'La  vUJe  d'Hippone  continua  apeés  h  mort  de  S.  AnguAînà  A»<'«.»t* 
lefiOeraux  Vandales:  de  <)uoiqu*itt  en  euilènt  mBfnieâiiié  le 

port,  'néanmoins  ils  ne  purent  jamais  la  prendre,  ni  parcompofi-  Proç.b»V.Lr.- 
tion,ni  de  force.  Ils  fe  trouvoient  mefme  preffez  par  la  famine; 
de  forte  qu'après  avoir  demeuré  long-temps  inutilement  devant 
la  place,  ils  levèrent  le  iîege  qui  avoit  duré  i4mois,[&  aioli  ju(^  Por.c.tt. 
que  vers  k  mois  d»jui]let  ou  d'aouft  de  l'an  431. 
Xc  P.Vjgpieriapoftcatttemwdufiege  d'Hippone  un  1er-  fJïf'ÏÏ-*-^ 
af.EtclTJxiU.  DDDddd 
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«A  mon  qu'il  fwus  a  donné,  'lequel  cft  fait  à  Pa^uc  dans  uoe  viUc 

affligée  par  la  feminc,  qui  vcnoit  ce  iibinUe  de  ce  que  In  ttrres 
D*eilotent  pas  labourccs,&  par  les  (untei  <jw  nfemeot  h  mer, 

4.  cù  Û  mouioît  bemODp  de  moade.  'Mais  elle  n'a  voit  point  aloR 

d^Bvdqnc .  [  Et puifqu'Hcraclc  avoit  cfté  élu  éé»  l'an  42$  -,  ÔL 
qu'il  y  avoit  pluueurs  Evcfqucs  dans  Hipponc  pour  le  lâcrer , 
il  eft  difficile  qu'il  ne  l'eufl  pas  cfté  depuis  le  28  d'aouft,ou  mef- 
me  qu'on  n'en  euft  pas  clu  un  autre  s'il  cftoit  mort .  Je  ne  fçay 

«i.  aufli  fi  un  difciplc  de  S.  Auguftin]'cuft  apoellé  l'Everque  noftrc 

^  medatair.'Du  refte,Ie ierinoo  eft  peu  àtduAfûaaum  k  Poe 

CifjtT^tiHu  VignerkfieocKiiioift.lln'«tm 

rnc  Tte  de  fénipiapr^  la  levée  du  fiege  d'Hippone,Bomâcequi 

avdt  leceu  un  puifTant  renfort  de  Rome  &  de  Conftantinoplc , 
donna  une  féconde  bataille,  qui  luy  réufTit  aulTi  peu  que  la  pre^ 
micre .  Les  Romains  y  furent  entièrement dcfâit^chacun  s'enfuit 

Coiic.t.3.p.73i  de  foo  coftc,&  Booifacc  s'en  alla  en  Italic[en  l'an  432. jLetaâ» 
du  Gbocik  d'Epheiê  parlent  de  h  gtÉettff^WaSaé  lûàSât 
ta  Afiiqoe.QD  y  vok  ou'ati  mok  écïéptèMbn  Vàa  41  i,on  ignc- 
nrit  encore  à  Conftantinople  la  déâire  de  iês  troupes:  [  âc  elle 
peut  bien  n'cftre  arrivée  que  depuis .  Ce  fut  alors  apparemment 

Po/:c,xi.  que  ceux  d'Hippone  n'efperant  plus  fe  pouvoiiT  détendre,^  aban- 
donnèrent leur  ville,  qui  fut  brûlée  par  les  ennemis.  [Et  il  iem- 
bie  qu'elle  n'ait  point  cfté  repeuplée  >  P^i^a,^^"^  trouve  point 
d'Evcfquc  d'Hippone  dam  la  Motiee  aei  É«efi]wsi  qui  emueot 
en  Afiîque  en  fan  4%  4.  Mm»  fe  £egc  peuts*efiaeieocoDCréaIan 
vacant} 

Bar     II.      Xa  bibliocfaeqœ  que  le  Saint  avoit  lai^ée  à  fon  Eglife  ,  fût 

PcCftii.  confervéc  au  milieu  des  flammes  &  des  barbares  Ariens ,  'puil- 
que  PofTidc  renvoie  à  cette  bibliothèque  pour  trouver  les  copies 

BRr43t.f  If.  les  plus  correctes  des  ouvrages  de  S.  Auguftin.  'Cela  ne  peut  eftre 
amvé  que  par  une proceâion  prticuliere  de  Dieu» 

f  h*  'Le  demoD  qui  n  avoit  pa  abolir  les  onviages  de  ce  Saint  par 

les  Vandaks  »  s'efforça  d'en  ruiner  faocorité  la  do^rinc  par 
divers  artifices  y  &  parles  calomnies  qu'il  inipini  à  quelqiucs 
pcrfonnes  en  braucoup d'endroits.  [  Mais  nous  ne  croyons  pas 
eftre  obligez  de  traiter  ici  ce  point ,  ni  de  rcprefcnter  comment 
Dieu  luy  fufcita  d'illuftres  dcfenfeurs  en  la  perfbnne  de  Saint 
Pro/per  ôi  du  Pape  Celefte  ^  ou  de  ramafiièr  les  eloge$  qu'il  a 
xeœus  durant  &râ & api^&  mort,  des  perfonnésies  plusil- 
lQftresder£gIi(ê,  qui  ont  vnuhi  qu'on  regardai  ûl  doébiœ 
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comme  la  daf^rine  de  rEglifc ,  particulièrement  fur  la  grâce . 
Cela  demanderoit  uq  ouvrage  entier ,  comme  on  k  voit  par  di- 
verfes  perfonoes  qui  ont  déjà  traitéoette  matiete  ^  &  qui  oe  l'ont 
pu  cpsaSet, 

NmnepouvoQsneanmomsoiiimrejqiieSaiitt  ^ur.z7aug.f. 
Jetetocmalidey  detnanda  û  la  mémoire  de  S.  Auguftio  e(bit 
ttoch^  dpennt  que  Dieu  ne  luy  refufêroit  pas  d*unir  ùl  raoït 
I  celle  d'un  Saioc  dont  il  a  voit  fî  fort  aimé  la  doctlrine  très  Ca- 
tholique, Et  il  mourut  effè(5livcment  le  27  d'aouft,  la  veille  du 
jour  que  Saint  Auguflin  elloit  mort.[ Nous  apprenons  donc  de  là 
que  l'on  hoDorcNt  la  mémoire  de  S.  Auguftin  en  France  dés  le 
vl.  ûak,  anffibieD  oue  dam  l'Afrique.] 

'Le  P^pe  looocent  XI.  par  une  Bulle  du  2 ^  fêrrier  1 6  7  7 ,  a  ac-  Mlif.fi  i. 
cordé  à  la  piereduRoj^d'Efpagne  &  aux  ^lidtations  du  Car- 
dinal Nithard,quc  le  jour  de  Sairtf  Auguftin  feroit  une  fefte  de 
précepte  dans  toute  r£(pagne.  Il  l'accorde  en  vue  &  en  recon- 
noifrance  des  mérites  particuliers  de  ce  Saint,  à  qui  les  Papes  S. 
Celcflio  &  S.Gregpire  le  Grand  ont  dooné  de  il  grands  éloges^ 
mà  *  édaîté  toute  l'^^è  de  Dieu,  &miiiiecedepoiaecaooce 
imfMigâU'  de  rédoiitr  par  tant  dVScrincolebni  y  ^an^qoeb  perfeooe  ne 
peut  itfiÛer,  de  qu'il  a  compofez  fbic  pour  la  défenfede  la  fcy 
fltthodoxe,  foit  pour  l'éclairciflement  ic  la  dodlrioe  (àcrée,  fi)ic 
pour  régler  la  vie  &  les  mœun  fur  les  préceptes  deJ.C.DansIe 
^MMfcum  brefqu'ilécritfurcelaauRqy  d'Efpagnc,  il  témoigoe^qu'ils'cû 
t^nfiMti''  tait  un  grand  plailirdcluyaccordcr  cette  demande.      .  - 

On  marque  que  5  RiliiBr-E»«(^deijmcces[attVIfiecIc,J  Nor.h,P.i.w; 
de^àDmttWcgIiibtefiniiDm,&queemk^i^^  «9.p-}it.c. 
fait pMlê dafli ki Gaules  .['On  croit  que c'eft  celle  qitBB.voit  GdUliu.4.fu 
encore  à  Limoges ,  &  qui  eft  une  abbiaye  de  Chandncs  rep^ 
liers,  honorée  par  la  fepulturede  beaucoup  d'anciens  £ve{quet.] 
[S.  Rurice  pouvoit  avoir  eu  de  Saidaigos  quelques  reliques  de 
Saint  Auguftin  ] 


A  R  T  I  Cli  £-XGGLlVw» 

Saint  Pojfde  écrit  la  vie  de  Saint  Augufiiu  :  Si^elques  remar^uh 

fur  fes  ouvrages. 

'ÇAlNTPoffide  EvefqucdeCalame,  qui  avoit  vécu  avec  luy  Potcji, 
i3  durant  prés  de  40  ans,  écrivit  (a  vie  fur  ce  qu'il  en  avoit  vu 
luy  œfme  ou  appris  de  luy^  croyant  devoir  employer  à  ottte 
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matière  les  talens  qu'il  avoicreceusde  Dieu,a£n  de  contribuer 
«it.  à  l'édification  de  PÉglife  Catholique .  'Et  afin  de  fatis^re  en 

toutes  madkfief  ceux  qni  (boit  fiûncaiienr  màa  àt  h  venté,  il 
jàigliità  riûftoite  de  ûl  vic'une  lifle  de  6s  ouvra^  ,  aiin  que  •* 
ceux  qui  pitâneiit  U  vérité  de  Dieu  aux  richefl^  de  k  terre , 
puiflentchoifir  parmi  cette  multitude  infinie  d'écrits,  ceux  qui 
ieui  feront  les  plus  propres,&  les  communiquer  fans  envie  à  ceux 
cAt.  qui  en  auront  beloin .  'Il  fit  cet  ouvrage  lor/qu'Hippone  efloit 

déjà  brûlée,  &  apparemment  après  la  mort  de  Boniûce,  [c'efl  s; 
à  akc2ptéû*m4yM9Mt^cÙBàtzvwat  rsin4.39,auqueIQirthage 
fut  priic  par  les  Vandales,]puifqu'il  dit  que  Qirtlu^&.Gitil!ie 
fiibliitoient  encore ,  &  n'efloient  pas  tnioéei ,  eftaot  tbàteaaës 
par  la  puiflTance  de  Dieu  &  des  hommes, 
if.  H.  fcr.c.i.      'S.  Ifidore  de  Sevillc  parle  de  cette  vie  de  S.  Auguftin  par 
CifJ.inf.c4é.p.  PoITide,  &  de  la  table  de  fes  ouvrages  qu'il  .v  avoit  jcante.  'Caf. 
»»«•         fiodore  parle  auffi  de  cette  tabl^  &  il  iair  admirer  combien  il 
toqueSamtAuguftinatt£utdeJhrres^fque  la  table  oieriTC 
lOicff.      ^uVn  en  avoit  âite  efloic  in  ouvnle  anèz  kjog .  'S.  iûdote  rC" 
c.tivia  v.f.f.  auiqne  qu'on  y  trouve  plusde  400  écrits,  outre  une  infinité  de 
PoClBdAto.   lettres,  d'homelics,  &  de  queftioîr^ .  £f  PoUiJc  après  en  avoir 

marqué'plus  de  mille,  a\ou<:  qti  :i  \'  en  avoit  encore  beaucoup  s»» 
d'autres  que  Ton  ne  pouvoit  conter,  parcequc  \c  Saint  n'en  avoit 
,  ICHaA  le  dénombrement .  'En  forte ,  dit  S.  IIidore,qu'un  autre 

atiRMt  bien  de  la  pane  à  truilGDie'Màat  d^vragps  queS^ 
PkCvJiAif.  Auguftin  ena  compo(èz.'PofIicfe«vDitdit  mtfine^ttUD  boimne 
d'étude  pocmiit  a  peine  lire  tout  cequ'il  avoit  écrit. 
[Nous avons  parlé  afiez  amplement  de  (es  livres  &  de/ês  Jef. 
très,  en  fuivant  autant  que  nous  avons  pu  le  tcmpîqu*illesa  écri  - 
tes.  Pour  fês  fermons,  c'eft  une  matière  trop  embaraffccôc  trop 
longue^ fur  laquelle  il  nous  fuffit  de  renvoyer  à  l'examen  qu'en 
ont  ^t  les  Bcnediaîns  qui  ocnis  ont  donné  la  dernière  édition 
i^î!/;'!?^*  ^  ouviagn.  Aïoli  nw  lemsnqiieionsTftiifemeocJ  'que 

'"^•"'''f-**^'^  CafTiodore  |jarledc  fept  fermons  que  Poflidc  dit  aâk» 
fur  les  fept  jours  de  la  création .  Mais  il  ne  leiavoit  pasfnon  plus 
C»fiu.i.p.»»7.  que  nous.J'Nous  n'avons  point  non pIUs  le  fermorf  fur  Abfâlbra^ 
ni  les  trois  queltioas  fur  ks  JELois  q^ensu^ue  le  meiîneG^dâ» 
dore. 

Am.rerp^.     'Amobe  duB  &  di/pute  avec  Scrapion  f  vers  le  milieu  du  V. 

Aug.B.r.iup.p.r  ^^'^^'^p'^'jj^|J^'^*Ulimn»eriu«  «joute dcttrakcs  fol  m  fout  nSd«Mteiauiofaflf«ai  dbwtlci 
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(îccle,]inrcrc  dans  Ton  ouvrage  un  (crmon  entier  de  S.  Auguftin 
fur  le  jour  de  Nocl^qui  cft  le  cinquième  De  temjforrjmaisâvcc  p.565. 
quelques  difiaeooes.  Quoiaue  ce  ièrim»  iôie  û  bien  autorUe ,  Aus.r.}é9.f. 
oenz  de  LoovaÎBfi'Qnc  pas  laiflS  de  croire  quVnenfiouvaic  don-  t4s  j.g. 
ter  ;[  &  d'autres  pcrfonnes  très  habiles  ont  cru  mefrnc  abfoluh 
ment  quli  n'efloic  point  de  Saint  Auguflin]  Les  Benediflins  ne 
l'ont  pas  rejette  dans  lappcndix  ;  mais  on  voit  bien  c|u*ils  font 
dans  la  mefme  pcnféc/ans  s'arrertcr  à  Vinding  qui  le  juge  eftrc 
de  S.  Auguftin.  Comme  ils  croient  que  la  difputed'Arnobc  peut 
cflre  de  V^ile  de  T&oCc,  ils  ne  font  pas  difficulté  de  dire  qu'il  a 
cAé  capable  de  £ûie  lujr  mefine  fous  JeoomdeSaint  Au^uflin, 
le  fermoD  dont41  &  vouloit  autoriièr.  [  ç'aunit  efié  une  Éai&té 
très  criminelle,  &  capable  de  £ûre  un  grand  tort  aux  veritez 

ÏTil  foûtenoit.  Il  ne  manquoit  pas  d'endroits  veritablesde  Saiiit 
uguftin  qu'il  pou  voit  citer  fans  en  ruppcfer  de  faux.  Il  efl  plus 
aifé  de  croire  qu^il  a  elle  trompe  luy  mefme;  <3c  que  le  fêrraon 
aysuxt  eHé  But  k  Hippone,  foit  par  Hcracie,  dont  il  me  fêmble 
ob'U  a  aflèz  l'air^  par  qudqueautie,  &  joint  peut-cftie  à  ceux 
de  S»  Auguitin,  il  padbit  pour  eftrede  luy.Ceft  une  miiere hu- 
maine de  Ce  trompen  mais  c'eft  me  perfidiediaboGquede  làhrî- 
qucr  de  fauffes  pièces  pour  s'en  autorifêr  enfuite  .  On  ne  peut 
pas  approuver  la  conduite  de  Vigile  d'attribuer  aux  Percs  les 
ouvrages  qu'il  fàifbit;  car  la  vérité  ne  veut  point  eftre  défendue 
par  le  roepiôoge  fon  ennemi  capital .  Mais  ceci  efl  d'un  ^nre 
tout  autrement  odieux.} 

Tacundus  dce  les  icrmons  199  &  200  fur  l!£pipbame«  '  i^iiLt.  txi.p.3^ 
[Je  ne  trouve  point  où  le^Boiediéiins  ont  misj'e  fermon  ex-  Wai^ef^it^M 

ndiiÊfimM  cdkot'aux  nouveaux  battizez,  que  Saint  FuljgeooeaialèréttJoc 
entier  dans  fâ  lettre  fur  le  battcfme  d'un  Ethiopien ,  parccqu'II 
eft  court ,  &  que  dans  cette  breveté  il  contient  néanmoins  des 

/HnvltMh.  inflrudlions  très  utiles,  trcs  cdifiantes,&  "très  touchantes .  II  eft 
fait  le  jour  de  Pafque/pour  inflruire  les  nouveaux  bacciz^z  iur 
FEucariftie: Maisapvés leur  arâr cBt en  od  mot  que  c*eft  le  ^ 
coips  &  fe  iaiu  de  ^C,  [de  qnpy  on  te  avcit  ib»  doutt 
parlé  avant  qufls  h  seceuflènt  immédiatement  apiésle  battei^ 
fne;]il  pafTe  de  cette  explication  (impie  du  my (1ère  qui  pouvoit^ 
ëit-il,  fuffiic  pour  la  foy,  à  l'inflruélion  de  la  morale  que  cette 
foy  demandoit  encore,  en  leur  apprenant  que  nous  fbmmes  nous 
mefme  le  corps,  le  pain  ,  &  le  vin  de|.  C  par  l'union  que  les 
membres  de  l'Eglifê  liez  âcanimez  par  la  charité  ont  tous  enfera- 
bleavec  toy.S  Fàitmce  tire  de  cette  vérité  étabte  par  S.  Paul  mm* 
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Ôc  cnfcignée  par  les  SS.  Percs,  qu'on  mange  la  chair  de  |  C,& 
qu'on  boit  fon  fang  lorfqu'on  cntne  par  le  oatternic  dans  l'uBUé 
du  corps  de  l'EgUre  ,  qudqu*ooo'«îe  |m  itomArkAoaiiittée 

les  condamerj 

OCb^r*;»  S.  Cefaire  cite  un  grand  endroit  d*un  (êrmon  de  S.  Augurtin 
fur  le  malade  de  38  ans  [qui  ne  fc  trouve  pas  dans  le  ierniooi  24 
&  115,  ni  dans  le  17' fur  Saint  Jean,  faits  exprés  fur  cet  eodroâc 
de  l'ETangileJe  ne  fj^y  auifi  ù  nous  avons]  le  fermon  fur  la  cha- 
rhé,dontcefiiefinefo«  noQsafTtifequ'Uamfeféqiiekiiiac^ 
dmits  dfltt  im  des  fiens;  (  &  U  lof  eft  onfiofti»  «le  cop^ 
&  Auguftin;  ce  qui  nous  marque  bien  l'humilité  de  l*urt,&J'cfti- 

CoocA«.Pkvs3     qû'on  faifdt  de  l'autre. JPour  le  paflàge  que  le  Pape  Jean  II. 

dte  du  livre  de  S.  Auguftin  fut  la  cnarité, voulant  montrer  que 

Ca/ApfAi.»ji.  l'on  peut  dire  que  Dieu  a  foufîcrt  dansia  chair,'&  qui  cft  encore 
R  n  ^  Caffiodorc/  il  fc  trouve  dans  le  fcrmon  5 50, 

t^u,       qui  eft  ledemier  dfiidMizdaerontfieieufeDeh<É«f1té/&qiii 

^  p-i  345  g.    fiiM  marquez  par  Pofl]de.*£ugippe ,  Bede ,  &  Fknif  cnrau/lî 

*  I».»  J*7*  j^i^^  j-jygjj  pflàges  de  ce  fcrmon  dam  /cu«  extnits .  Ainfi  fi 
Emfmel'a  rejecté,  ce  n'a  pu  ef^re  qu'à  caufe  de  q|BdqilHS  pStMÈ 
qui  y  ont  efté  ajoutées  dans  quelques  éditions. 

Ca^<LJpC<«^3o.       Auguftin  n'a  point  manqué  dans  fcs  ouvrages  de  parler  de 
futilité,  de  la  vertu,  &  de  la  grâce  delà  pénitence,  lorfqu'il  ea 
a  trouvé  rocca£on-  Caffiodore  remarque  qull  a  tiaitéoe  pobt 
'  CD  peu  de  flioti^  nudi  admiiableilienc  &  «v«c  hiïfiaàÊé  ofdi. 
nair^  daùs  mt  vohittie  pardculier .  [  Il  peut  imtquer  par  \ï  le 

Ang  io'Me.  ^êriliOHjf5:f,fit)tHiiléd^  i/  f/i  utile  de  faire  peniteiKe, quoi- 
ûjl'il  pardfle  que  c'eft  un  (êf  mon;  [&  c'eft  le  rang  qu'il  tient  dfims 
Poflîde.]Era{rnc  qui  ne  l'avoir  pas  vu  tout  entier,  prétend  qu'il 
cft  fort  différent  de  S.  Auguftin;  mais  les  plus  habiles  trou  vent 
qu'il  a  tout  à  fait  ÔC  Coù  iïyle  &.  fa  dodtrioe. 

Cala  rf,»i.TA  [Je  ne  fcay  à  quoj  il  âne  ftpoiterjce  que  <Ut  QUTiodoie:  Qs^ 

^  S.  Apguftiitétfiirant  cdtieie  ksi  Arien ,  *  lamaflë  dansnii  ftnl 
uvitt  â  endroits  où  l'Ecriture  attribué  les  mefmes  chofês  au 
Pere,  au  Fils,  &  au  Saint  Efprit^  pour  prouver  leur  egalité,&que 
leur  puiflanoc  cft  indivifible  .  Quelques  Uns  l'entendent  du  fer- 

Au{.f  «p.3|i.p  tnon  191  lt>e  tempore}  fur  la  Trinité/ M^is  c'eft  k  oxifeifion  de 
de  Pelage. 

^^^^  /P?  ifetinallf  qi»  ttiârque  Poflidé  fur  le'jugement  cdb- 
mede  S^oiiKa  edtre  deux  Irâamwi  »  dont  Tim^ 
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.  JDonatifles/Cafliodorc  n'en  a  connu  qu'un  qu'il  appcUc  un  dit-  Cafci.inf.c  1  p. 
çours  trcs  cloquent  [Ce  peut  cita  celui  J ■  que  ks  Bcncdiéiiiïs  1*1'^/.,^^ 
•M  oeavé  depuis  peu,  U'homteatÀaaoéàam  laucàâàap>  U  éfSith 
y  de  fcrtbàks  cboiêi  fur  l'oblig^tk»  ipi'oBt  Je»  B»flieui>  4e 
lenoDoer  à  tout  &  à  leur  àiffàté  mefni^  pour  ne  pis  étouiêr  h 
vie  inrituelle  de  leurs  en&ns .  'C'eû  ce  que  tpps     fyff^jifC^  ^'^^  ** 
d'Afrique  offrirent  aux  Dooatiftes  en  4T1. 

Cafliodore  parle  de  quelques  homélies  fur  le  livicdc  la  Sig^cQc,  df^iaCcyp. 
{fe  ne  croy  pas  que  nous  en  ayons  aucune.] 

S.  Auguftin  mefme  cite  trois  vers  d  un  poème  qu'il  avait  Hûc  ^^"/p'^'^i'*' 
fonr  lofier  ledeige  .  [  Je  ne  fçay  fi  c*e((  lederge  pafcai  -,  ci»  ^  '^"^ 
j1  nciTexpfiqùe  pas  davamaee.] 

'SaioC  LeoD  êC  k  Coodle  de  Calcédoine  voulant  expliquer  & 
ibûtrnir  le  w^Qsrc  de  l'Incarnation  contre  Eurychc,  citent  un  JJ,^*"** '** 
grand  paffàge  d'une  expofition  ou  d'une  défcnfe  de  la  foy  écrite 
par  S,  Auguftin  'On  ne  trouve  aucun  ouvrage  de  ce  Saint  qui  Lco,B.^g/. 
{KNteoi  l'un  ni  l'autre  de  ces  titres .  Mais  les  paroles  qu'on  en 
cîeetekietnâatioodeLeporiuSy  qu'oo  a  pu  grec  wSn 
luy  attribuer. 

[Nous  navoos  pas  cru  eftre  obligez  de  parler  de  tous  les  ou- 
ViagClà  qvil  l'on  a  (kit  porter  à  faux  le  nom  de  S.  Auguflin.Oo 
les  trouvera  fans  peine  dans  les  appendix  de  la  dernière  édition 
de  Tes  Œuvres,fâire  par  les  foins  des  Pères  BenetiidtinSjàl'cxafli- 
tude  delqucis  nous  oe  voyons  pint  que  nous  ayons  rien  à  ajou- 
tenJOcent  hâÛé  purroi  leiTemaUesouvnges  du  Saint  le  livre  Aog.Kt.3.t.p. 
des  dixiêpt  queiboos  ùa SMatthien,*inai»  aximie  un  ouvrage  ^ 
douteux,&  en  marquant  mefine  a/Iez  quïU  penchent  beaucoup  '  **** 
ècroire  qu'il  n'ell  pas  de  luy  .  Ils  en  donnent  en  effet  des  raito 
confiderables  ;  &  je  ne  voy  ps  furtout  ce  qu'on  peut  répondre 
à  ce  qu'ils  remarquent,  que  la  parabole  des  zizanies  y  eft  expli- 
quée en  un  fens  tout  diffèrent  de  celui  que  S.  Augultin  a  accou- 
tumé de  luy  donner,  &  qu'il  ioûtienc  contre  les  Oooatiûese Aie 
le  viaylm 

'Giffiodove  âk  empeser  à  ib  moiiMi  aaoomnientattefiirSiBi»  Cir(UoCeit.p. 
Fuil ,  qu'on  diÊit  cpie  ^erre  Abbé  dans  la  Tripolitaine  tvxîc  *^'**^ 
comporé  de  divers  paflà^  de  SAuguffin,  qu'il  n'avoit  £ut que 
ner  enfcmble  (uns  y  ajouter  rien  de  luy .  'Nous  avons  dans  Bcde  Mer&o.t.i.p. 
un  commentaire  fait  de  la  mefme  manière,  que  quelques  uns ,  Jjjj^"* 
après  Robert  du  Mont,  prétendent  effre  celui  de  Pierre  -  Mais 
ih  n'en  allèguent  point  de  preuve;  'ôc  on  protend  en  avoir  pour  Fai.F.n.p.j»r, 
mootiorque  c'eituoonvn^difineBe.  On  r<ttiibiiaàdivcn 
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autcurs-.[&  les  Bcncdi£lins  difent  fouvent  qu'il  eft  de  FloniSj 
Aiul.t.i.p.11-.  Lion  au  IX.fiecIc,  comme  en  ayant  des  preuves  certaines 
l!oo  peut  voir  dan2  la  diâèrtatioQ  que  le  P.MabiIIoa  a  faite 
ce  fiyet;  maiscinilk  en  oot  tm  antre  de  mefme  geme^  oonenonit 
^>«•        împdin^  êc  tfx  ^eft  odm  de  Bede/ Ainfi  ce  toot  troisauceuii 
comîderables,  qui  ont  commenté  S.  Paul  par  les  paflàgesde  SL 
Auguftin  .  11  femble  que  Robert  de  Torigni  Abbé  du  mont  S. 
Michel,  l'ait  fait  encore  après  eux  d'une  manière  plusabrcgée. 
F«J.F.ptj»j.   'Le  P.Chifflet  qui  foûtient  que  l'imprimé  eft  véritablement  de 
Bede ,  prétend  en  avoir  un  excellent  exemplaire,  û  sjxicn,dit'- 
11^  qn*H  mbfe  écrit  avant  mefineque  Floras  fîift  né,  &aùkf 
Qtmagpsde&AugufHn  dont  chaque  paflàee^cîr^  iSntmaiv 
ques  me  liieaiiooup  d'exad^tude.  [Il  nen»  point  fi  cet  cxem- 
UAlk^k^kij  plaire  porte  le  nom  de  BedejOn  prétend  avoirà  Venifëcdtdde 

Pierre  de  Tripoli.'  de  quoy  le  P.  M:iî-«iIîon  ne  s'afTure  pas. 
Fida&fb)»].     'Nous  avons  encore  des  extraits  de  S.  Auguftin  faits  par  Eugip- 
pe[celebre  Abbé  de  Lucullaœ  prés  de  Napledu  tenaps  de  Saine 
Fidgcncc  qui  luy  a  écrit.        .     ' ^  •  -  -        "       ^^.  ^ 
rair  fiior  cnfiq  avec  Pioflidè  oe  qui  ffgaide  b  leié^^ 
Ps^citt         Saint  AueuffibJ'oD  le  trouve  toujours  vivant  a  prés  fa  mort  ' 
mcfmc  dans  Ks  ouvrages^  où  Foo  voit  quel  il  a  efté  par  le  don  de 
Dieu,  &  le  rang  cminent  qu'il  a  tenu  dans  VEgVifc  Toute  VE- 
gîife  Catholique  y  voit  manifeflement  que  cet  Evefquc  fi  agréa- 
ble 3  Dieu  &  Cl  chéri  de  luy,  a  connu  les  vertus  /aintes  de  h  foy, 
de  i'efperance,  &  de  la  charité,  au  tant  qu'il  ell  permis  à  des  hom- 
mes de  les  penetrv  par  la  iiiniieve  que  kveritt  & 
q|u*U  iB$  a  pratiquéesavec  puret^autantqnele  peut  faite  la  fia* 
gfité  humaine  par  la  puiuance  de  la  grâce.]  C  eft  ce  que  nODO- 
noiflènt  ceux  qui.  profitent  de  la  le£ture  de  tant  d'ouvrages  qu'il 
a  compofez  fur  les  chofès  de  la  religion  .  Je  croy  néanmoins, 
aioutc  Poiïide,quc  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  le  voir&  de 
l'entendre  parler  luy  mefme  dans  l'Eglife,  ont  eu  de  plus  grands 
avantages  pour  profiter  de  fâ  lumière,  mais  qu'ils  en  ont  eu  en- 
oortfteins  que  ceux  quioiiteflétéinoinsdeMsaâ3onsArde£i 
conduite ,  puirqu'il  n'a  en/êigné  aux  autres  que  ce  qu'il  avoic 
auparavant  pratiqué.[Plaire  à  Dieu,  qui  peut  tout,  dioffaicrà 
quelqu'un  qu'il  en  air  rendu  digne  &  capable,  de  Êûreunvray 
portrait,  non  des  avions  extérieures  ,  mais  de  refprit  &  de  la 
^Wude  S.  Auauflin,  pour  nous  faire  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de 
yosgiand  &  ife  plut  ûint  dans  l'Evangile,  cnfeigné ,  éclairci, 
d^ndn  dans  fa  ouvnigps,  &  pratiqué  dans  iâ  conduite  J 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUSi  LE  TREIZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  iêrvir  à  rhiftoiieecdefiaftique. 

NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


Tant  ]« 


NOTE  I. 


AitcjBAbC.       AiMT  Auguftiodicenpluficuncn- 
«cM.c.i9.p.  ^  droits, qu'il  fuivic  durant  neuf  ans 
c|tttci.c.i. p.  entiers  les  erreurs  des  Manichéens  . 
u.i.cffp.C«.  a  On  voit  par  la  fuite  de  fon  hiftoirc 
*  coai.i.f.c«  qu'il  ne  les  abandonna  tout  à  nuc  qu  à 
♦'••^  Milan [  en  j  8  5  :  &  ainfi  il  faudrait  dite 
qa'il  y  Cooaba  en  3  7 ^.  ]  'Mais il  dit aufO 
qu'il  attendoit  Faufte  durant  environ 
^  ans  qu'il  ccoutoic  les  Manichéens , 
«.J.M4.M-      Frafte  cAoit  déjt  wnu,  forfqu'il 
eftoit  encore  dans  la  x^.«  année  de  fon 
igcten  38  j  Javant  qu'il  cuft  quitte  l'A- 
frique. 11  cft  viâblc  aulli  qu  il  parle  des 
neuf  tw  qull  ftib  dans  llierefie  des 
t4*.t^j»,i. Manichéens,  loriqu'il  dit  que  duran: 
ces  oeuf  ans  quis'ccoulercnc  depuis  la 
ij^c  année  de  (bn  âge  juTqu'à  la  zSr,i 
eftoit  trempé  dc  troropoit  les  Vàtxa 
&C.[1I  &at  donc  commencer  ces  neuf 
ans  dés  la  xo.«  année  de  fou  agc  ,  &  la 
375 ou  }74dcJ.C,&  les  ântr  avec  la 
aS.'anmo^s  de  novenabre  |  |rfu^ 

eftoit  dc;adans  fa  z^.*  année  lorfqu'il 
vit  Faufte .  [  il  eft  vray  qu'il  ne  fc  retira 
pas  tout  I  lait  de  llierefie  des  Mani- 
chécnsdansfa  18  ou  ip  cSnncc.'Mais  il 
en  fut  fort  dcgoufté,  &L  n'y  demeura 
[julqu'en  385,]  qu'en  attendant  qu'il 
trauvaft quelque cbolê  de  meilleur . 

'Pour  ce  que  dit  Saint  Auguftin,quc 
depuis  le  fonp;c  où  fa  merc  l'avoit  vu 
HijhEcdXomJCnf, 


l.S.'.T.p.*». 


{-■•CtliphiSSi. 
i.a. 


fur  la  mcftne  règle  qu'elle  &c.  il  de- 
meura encore  prés  de  neuf  ans  dans 
riKitfie&[  on  peut  douter  sH  fiint  aulB 
terminer  ces  neuf  ans  \  la  venuë  de 
Faufte,  &  à  l'an  3  8  3.]  Car  le  Saint  dit 
que  durant  ces  ncaf  ans,  il  tafchoit 
(ouvent  de  lé  relever}  mais  retomboic 
toupurs encore  plus  bas:  Et  on  ne  voit 
point  que  jufqu'à  la  verni ë  de  Faufte  il 
ait  feit  de  grands  efforts  pour  Çé  tcle» 
ver .  Ainfi  il  (audroit  peutcftre  ne  finir 
ces  neuf  ans  qu'au  temps  qu'il  quitta 
toutàfaitlesManidicens  en  3  8 5, ou  à 
fon  entière  converfiou  en  3  %6.  lyautre 
part  auffi  je  ne  fçay  fi  1*011  peut  dire  que 
les  efforts  qu'il  fit  depuis  la  venuë  de 
Faufte,  l'aient  fait  retomber  plus  bas. 
Car  II  «"avauffritau  contraire  de  plut 
en  plus  vers  la  vérité.  l'Il  pirnift  afTcz  p-jS** 
que  S.  Auguftin  demcuroit  à  Tagaftc 
lorfquc  fa  merecutcefonge.tMaisje 
ne  vey^Tienquieropefche  dire  qu'il 
y  eft  revenu  des  3  7  ^  ,hnit  ans  avant  la 
venue  de  Fauftc,  ni  qu'il  y  eftoit  eiKore 
en  }  77,  fi  ce  n'eft  poit^ttre  ce  que  dit 
S.  Auguftin , 3'que  lorfqu*il  vit  Faufte 
[en  3 8 j , ] il  profeffoit  déjà  la  rhétori- 
que i  Carthagc ,  j  tm  rhetor .  [  Car  cela 
peut  marquer  qu'il  n'y  avoir  pas  long- 
temps qu'il  l'y  enfeignoit.  Mais  c'eft 
pltttoft un fijibîu  indice  qu'une  preuve.] 

NOTE   IL  ?««A«f«l» 


QiiU  ifs  pasegftigHe  UgréMWuùn 

'S.Auguftin  dit  dans  le  i.*^  chapitre  de  Aag.t.a.p.j». 
£  EEc.ee  '* 
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«•PI»»'  *• 


its  Confcllîons,  qu'il  cnfcignoJt  la 


thet(^iquc,[ram  dire  en  ^dte  rtlk  un  tel  Cdar  ne  pue  p«s 


il  ajoute  aullutoft:  Car  ccrtc  hiftoiicfir 


c'eAoic.[  Mais  dans  le  chapitre  7  il 
dit  qu'un  acci<!cnt  lay  fit  quitter  fbn 
pays»  &qucdcTagal\cil  viiu  à  Car- 
tilage. [On  a  donc  tout  lieu  de  juger 
qùe  ce  qui  précède  s'cft  fait  \  Tapraftc 
&  qu'ainfî  il  y  a  cnrcignc  la  rhecori- 

Suc  avant  que  de  Tallcr  enfeigncr  i 
jarthafjre . 

Ccjtcnclaiu  PolTi  le  c  i,dit  fort  dif. 
tintement  qu'il  cjifcigna  d'abord  la 
grammaire  en  (on  pays  de  Tflf;afte» 
&enfuitela  retliorique  à  Carchagc.] 
'Maijdc  pluSjS.Auguftindans  le  cha- 
pitre 3»  &  ainfi  dans  ce  qu'il  fcmble 
naarqtters'eftte  pade  ï  Tagafte ,  dit  que 
dans  une  difpute  publique  le  Procon. 
fulluy  'mit  la  couronne  lur  la  tcftc  . 

[OrilcûccrtainquelaNumidieoù  o    ^  ^-^ 

cfloit  Tagafte,  cftcnc  gouvernée  non  vers  la  mi  iêptcuibit»  au  moins dant 
par  un  Proconful  comme  Carthage les ann^  avancées.  Ceft  fur  celles  là 


eftre  inconnue  à  ceuz4Îtue(toicnt  ab. 
fens:  Et  depuis  cela  comme  feftoh  à 
Rome,  j'ayefié pleinement  alVarc  qoc 
toutce  qu'on  m*ca  avoir  die  eAoic  veri. 
table. r  11  cft  difficile  de  cMirt  qo'it 
veuille  marquer  par  là  le  temps  mcfint 
auquetil écrivoiceflancà  Rome.] 

N  O  T  E  IV. 

'Saint  Ai^Ainditpofitivencntqn'îi  Aog  caaf.t.t. 
fut  coovtrti  environ  10  )oarî  avant  les 
vacations  qoi  le  donnent  pour  les  ven- 
danges ,  4CMr  vmdemdles /eri4iX^eftà 
dire  fitns  douce  $M  mois  d*aouft,n*jr 
ayant  pas  d'apparence  que  les  vendan- 
ges cooimcnccntàMilan  plttftard  que 


it.||f. 


J7.J  »«. 


mais  par  un  Confulairc  :  outre  que  ces 
fortes  de  combats  conviennent  mieux 
•ttKgrandâ  villes.] 

'Rivius  croit  aufïiquc  ceci  arriva  \ 
Carchagc.£Ainfi  il  y  a  apparence  que 
dans  ces  premiers  chapitres  du  4.*  livre, 
S.  Augufcin  parle  généralement  ^'de  ce 
qui  luy  arriva  depuis  l'âge  de  9  ansjuf. 
qu'à  18,  comme  il  le  marque  dans  ie 
commencement  do  premier  jC&  non 
deeeqtt*ilfit  avant  ton  recoor  è  Car- 
thagc  ,  quoiqu'il  ne  mette  ce  retour  que 
dans  le  chapitre  7  du  mcrme  livre . } 

NOTE  IIL 


'Saint  Auguftin  dit  que lliiitoirede  S. 

Confrancc  arriva  à  Rome,  lorfque  pour 
luy  il  en  eftoit  abfcnt .  [  Il  fcmbleroit 
donc  que  ce  lufc  depuis  qu'il  y  avoit 
dcjaeftc,  &  ainfi  durant  qu'il  efioit  à 

Milan.] 'Car  le  livre  des  mtturs  des  Ma- 
nichccns[oùil  raportc  cette  hiftoirc,] 


apparemment  qu'on  rcg/oir  le  temps 
des  vacation^.  On  peutobjc^ercontre 
cela, l'qu'iln'y avoit  pas  encore  beaa.  ick^Xt^i. 
coup  de  jours  qu'il  eftoit  dans  fa  re-  P  '77.*.a. 
traite  de  CalCaque  lorfqa'il  commeiw 
ca  les  livres  contre  les  Académiciens  : 
'&  il  lés  interrompit  par  ion  livre  de  kMfr.kt.tAf. 
vie  bicnhcurciifc  commencé  le  jourde****" 
fa  nailfance,  qui  eftoit  le  i  ;  de  novem- 
bre :  'Car  cela  lêmUe  nous  [  obliger  de  b.vit  p.u j j. 
dire  qu'il  n'a  pu  fc  retirer  \  CafBaqœ 
que  dans  le  mois  d'o<flobrc  ,  8c  que  par 
confcquent  fa  convcrfion  n'eft  arrivée 


aque. 

dans  une  û  grande  rigueur  >  Quoy  qu'il 
enfiiit,  il  ât  certain  qu'il  fiRConvctti 

au  mois  d'aouit  ou  de  feptcmbre .  ] 

'Pour  ce  qui  eft  de  l'année,  nous„„,j.,.c.ip. 
voyons  qu'à  la  fin  de  /es  Académiques ,  4l'  a\»>-»'«  f' 
achevcz-aprés  le  1 1  de  noicmbic»  qui 
cftpic  le  jour  de  iâ  nailTancc}  [  peu  de 

^.  »   .mois  après  fa  convcrfion,  ]'il  dit  qu'il,cai.l.,^.,«. 

cbecntdansietempsqu  il  palla  à  Ro-  couroit  alors  la  3  3.«  année  de  Ton  agc, 
me  a  loo  retour  de  hAii]tMJlkmBcmm\emit^ 
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foll4.i.e>i*. 


j.i  «. 

jconf  I.9.C. 


Aug.conf.l.». 


Cii.p.Cl.t.d. 


4^4Mr .  11  le  die  encore  dans  fcs  Solilo- 
qaeSyCKw  trigmtê*  irtt  âimos  ag4mj  faits 
•ïpeuprés  dans  le  mefme  temps.  'Et  il 
cftoit  encore  dans  fa  5  }.*  Année  lorsque 
£1  mère  mourut,  quelque  tcmpsaprés 
qii*tteiitefléb«KtIté  ,  trigefïmo  &  ter- 
tio lannctléOéUh  mtt.  [  Ainfiil  cft  certain 
qu'il  fe  convertit  à  la  fin  clc  fa  51*  an- 
née, &  qu'il  fut  battizé  dans  fa  35% 
8oo9mobapi6:  ctrcefiitàPilqae. 

FoflSdedittiall  eft  mort  &géde  fi 
ans  :  &  personne  nedoute  que  ce  n'aie 
cftcleiSaouf^  de  Tan  4)0,  comme  le 
die  S.  Mper.  H  6at  donc  qu'il  Ibit 
néle  I  )  denovembre  3  ç 4,  qu'il  iê  lôit 
converti  au  moisd'aouft  j  S^  ,  &  qu'il 
aiteltcbaccizc  à  Pafquc  en  3S7,la  nuit 
du  r4au  if  d'avril .]  'Car  S.Ambroife 
avoitfôurenu  qu'il  falloir  faî«e  IVl^ttc 
cette  année  là  le  z  f  d'avril . 

[  On  peut  dire  quecette chronologie 
feroitfans  difficulté,! 'fi  S.  Auguftin 
ncdifoir  que  fa  mcrc  mourut  lorfqu'il 
s'en  rctouruoit  en  Afrique  ,  parittr  rt- 
ntuAéOiMtt i»jifritMm\  '& qu'il  fe  prc- 
|Maroitd^|j*eDibarqtter  \  Oftic ,  inf. 
tJiMrabamus  nos  n*vigatîom  ,  lorfqu'cllc 
toniba  malade .  'Car  il  eft  certaind'une 
parc  qu'ellemoarut,  comme  nous  Fa- 


9îf 


587,3  efté  batcizé  en  jSS.^  a  vécu 
cfTcâivement  non  76  ans ,  mais  74, 
avec  j>  ou  10  mois  de  plus.  D'tittve» 
ont  dit  que  S.  Auguftin  ne  conte  que 
fes  années  aciievécs  &  non  commeo* 
cées  t  qu'ainfi  il  eft  né  en  5  (4ymaisni 
s'cft  converti  qu'en  3  S7,  &  a^icAélMt» 
tizé  qu'en  344,  à  l'âge  de  33  ansfMlflêi^ 
c'eft  à  dire  dans  là  3  4.e  année . 

Il  eft  cerâdu  que  toutes  ces  dens 
opinions  forcent  le  (cns naturel  &  or* 
dinairc  des  paroles  de  S.  Auguftin  ou 
de  Pofiide  ,  &  nous  obligau  de  duc 
quePollidequi  a  vée«  40  «ns  ovecl 
Auguftin  ,  &  nui  ne  (avoir  (on  âge  que 
deluy,  l'a  conte  néanmoins  d'une  autre 
manière  que  luy>  puifqueS.  Auguum 
n'auroit  pas  mis  dans  fil  4f**  anMelês 
Académiques  faits  au  mois  de  r;o\  cm- 
brc,  &  la  mort  de  fa  mcrc  arrivée  prc* 
d'un  an  après  ,  s'il  euft  conté  par  les 
Coi^ktfs,  Ac  onne  tuy  a  dû  donneff 
que  7  ^  ans  de  V  ie ,  fi  l'on  n'a  conté  que 
(es  années  accomplies.  On  peut  re- 
marquer encore  contre  la  pcesueic 
opinion,  qu'il  n'eftpastourà  &it  étniB« 
gc  que  l'on  conte  les  années  des  Papes 
8i  des  Empereurs  par  les  Confulats  , 
(quoique  cela  lent  affeerare,)  parce* 


Ht.ri.i.e.M. 


vonsdit,  lorfque  Saint  Auguftin  eftoit  que  leur  eteâion  &  leur  mort  ettoient 
encore dansfa  3  j.'annécJlc'cftàdirc  fc.jmarquces  dans  dcsafles  datez  par  les 
Ion  noftre  fuppofuion ,  avant  le  1 3  ix>  jConfuls  ,  6c  tout  le  monde  en  favoic 
vembie  )87.j  Et  il  eft  encore  certain  de  Tannée.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  mefine 


l'autre, que  S.  Auguûtn  ne  retourna  en 
Afrique  qu'après  la  mort  de  Maxime  , 
[qui  ne  fut  tué  qu'en  38 8, à  la  tin  de 
juillet  ou  dVuiaft. 

La  difficulté  d'accorder  ces  deux 
choies  parcage  les  plus  habiles .  Car  les 
unsdifcnt  que  quand  PolOde  écrit  qu'U 
eft  mort  )  l'âge  de7tf  ans, il  a  conte  par 
le?  Confulats ,  prenant  pour  la  premiè- 
re année  ce  qu'il  y  a  depuis  le  quinze 
de  novembre  ju/ques  au  premier  de 
jaawier,  de  pour  la  dernière,  depuis 


de  la  naiffance  du  fils  d'un  petit  bour- 
geois dcTagafte.  [  Le  P.  Ruinart  fup-  vw«i-p^i. 
poic  comme  une  choie  iâns  difBcufré 
qu'ilavécu7f  ans,  neufmois,  &Tf 
jours ,  [  ou  plutoft  17,  ]  'Le  P.  Pagi  fou-  Hg>*m'i  »• 
fient  auffi  après  le  Cardinal  Noris , 
qu'il  faut  mettre  fa  naiiCance  le  1 5  de 
novembre  ^  f  4,Ae  non  point  en  )  f  f . 

[Pour  l'autre  opinion, il  eft  vrayqilc 
quand  on  dit  qu'un  homme  a  30  ans, 
on  peut  enterâlre  ou  commencez ,  ou 
achevez ,  comme  on  dit  que  les  Rois 


!c  premier  janvier  jufques  au  iSjfont  m-ijcurs  i  14  ans,  &  les  autres  à 
d'aouft  ;  qu'aind  9nint  Auguftineftné  if,  quoique  les  uns  le  ibient  à  14  ans 
le  t5de  novembre  3  5  f,s'eft  converti  en  cooiniciicet,  8c  les  autres  \  ts  ache- 
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TES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


 iiâms  il  ny  a  roinc  d'apparence 

d'Indre  cette  ambiguité  l  tous  les 
«ndroits  où  Saint  Auguftin  parle  de 
jbn  âge,  &  fttctout  à  celui  qui  nous  doit 
v^lcr  pour  ftm  Uttefeie.  l>f#mir*  , 
dit-il,  é^prittÊdùris  fiiâf  iinift^ua^tfimo 
&  fcxro  nnno  /itatts  futt  ,  trîgefimo  & 
ttrtiettattJ  mtÂ ,  wu/rr  wf/i  corport  fo- 
inta  efi .  Il  n'y  a  point  d'cquivoqoc  à 
cette  mpreflîon .  Un  homme  n'a  ja- 
mais dit  qu'il  cftoit  dans  la  3}.*  année 
de  ion  agc  ,  pour  lignifier  qu'i'  cftoit 
diM  Je  94*.  n  eft  diflicile  aafli  qu'en 
■difant] 'qu'il  alloit  faire  riiiftoiredt  fa 
2 p.' 'année ,  prolt^itMr  éomum  tilnm  nn- 
dttrittfimum  étMtis  me* ,  [  il  ait  cru  fai 
ic  comprendre  qu'il  falloir  cclk  dc(â 
lACi*.|#kjj.  jcf.  ]'il  dittlcmcfmc  c]ii'il  cAoit  dans 
*  Ui  6/  anncc ,  loriqu  li  commenta  à  de 

venir  homme  ,  de  à  rendre  enclave 
delà  volupté-,  [  &)eaeicay  H  c'cd  une 
chofc  (itfticile  à  croire  qu'un  Africain 
&  Qucf^ric  tout  de  feu  ,  ait  eftc  adcz 
tvanoé poBf  cela) l'âge  de  prés  de  16 
L}^i.f.|$<a>ans.]  'Il  paroift  mefmc qu'il  ne  tomba 
tout  à  fait  dans  le  vice  qu'à  Carthi^e  » 
£  c'eft  à  dire  en  fa  1 7.^  année 


a. 


ré,  ou^iiraroropncnrieMiMac.Maif 

ileû  vifiblequc  S.  Auguftin  n'a  pasea 

defTein  de  conduire  Ibn  hiftoirc  jufque 

là  f  qu'il  a  voulu  nous  apprendre  quel 

il«voitefté  jufqu'Si  iônbattdine,  8e  1 

ajouté  Icukracnt  \  cela  Thiftoire  de  la 

mort  de  fa  mcre  :  d'oii  vient  qu'il  ne  dit 

point  iêulcment  qtt*il  air  eftc  à  Rome 

au  wcoor  de  Muan»]  'quoiqu'il  foit  K«r.i-».C7A 

certain  qu'il  y  fit  alors  quelque  fcjour , 

&  qu'il  y  compofa divers  livres.  'Auflfi 

il  nou  s  avertit  luymcfme  qu'il  (êhafte'* 

&  qu'il  pafTebeauoonpdc  chofes . 

[C  hv.c  point  dutout  af/cr 

contre  ici  paroles ,  de  dire  qu'après  ia 
mort  de  ta  iMfe  U  diflèra  le  dedbin 
qu'il  aviMt  de  retounxr  en  Afrique  ,  8c 
ne  l'cxccuta  que  l'année  d'après .  Pour 
favoir  les  raiions  qu'il  eut  dcdiftcer  , 
A  en  peutavoirett  ptafienrs  que  noos 
nefavonspas:  Car  il  nous  /ûffitqn'il 
l'ait  pu  faire .  Mais  nous  avons  mefmc 
quelques  preuves  pofîcivcs  de  dclai.  'J 
'Qirtf  dît  que  quand  /â  mère  tomba  «*^p.*M'«» 
malade ,  il  tftoka  Oftic,  où  cnfukc  da 
travail  d'un  long  chemin,  \\  fc  nrcpa- 
roit  &  rcprenoit  fcs  forces  ,  irjlnnré' 


Ces  dcax  opinions  tombant  donc  ^«MWWffMy  pour  s'embarquer 


dans  de  (î  grandes  di0icukez  ,quc  ceux 
qui  ticnncut  l'une  ,  trouvent  l'autre 
tout  a  fait  forcée,  &  fans  aucune  appa- 
rence t  rien  ne  noDs  empêche  ce  me 

(cmblc  dcnouî  reiiir  prccrfcmcnt  aux 
paroles  de  S.  Aaguftinvdc  recoonoiftrc, 
puifqu'il  k  dit,  qu'il  s*cn  letonmoit 
en  Afrique  ,  &  fë  préparait  à  s'embar- 
quer 'orftiuc  merc  mourut ,  &  tic- 
n'en  pas  infcrcr  qu'il  ait  commue  jfon 
dcflcui ,  le  fe  Ibit  emfawtqaë  aulBcoft 
apiésiaaottdelaaieiB»  pniiqo'Slnc 
ledit  pas. 

Ces  fortes  d*  chofes  ne  font  pas 


[  Il  rcpofoic  donc  à  Ortie  après 
la  fatigue  qu'il  avok  eue  à  venir  de 
Milan*,  &ainit  il  ne s'eftoit pas  repofè 
àRomeaflcz  long-temps  pour  corn po- 
(crlcs  qurîtrc livre?  qu'il  y  fit.  Il  faut 
donc  mettre  ion  (cjour  à  R.ome  non 
avant  la  mortdeiSi  mcre,  mais  après, 
de  rccumioiftre  qu'il  y  eut  quelqw 
chofc  qui  l'cmpefcfaadcs'ca  letoamer 
ùcofl  en  Afrique. 

Ueftai/eeneftc  que  S.**  Monique 
fbit  morte  vers  le  commencement  de 
novctrbrc ,  que  fâ  mort  ait  fait  perdre 
à  S.  Auguftin  i'occafîbn  par  laquelle  il 


extraordinaisca  dans  les  narrations  .javoitpcnfc  partir  ,  que  depuis  cela  il 

Nous  partions  ,  dira  t-onjlorfqu'un  tel  n'en  ait  pas  trouvé  de  favorable  du 


arriva .  11  cft  vray  que  dans  un  iiifto- 
tien  on  demandera  qu'après  avoir  ra* 
porte  un  incident  qui  a  empefclié  un 
dcdein ,  il  nous  apprenne  sll  l'a  dific. 


rantle  refte  de  l'année,  ou  n'ait  pas 
voulu  s'expofcr  ,  parceque  la  faifbn 
cftoit  trop  avancée  I  deqoerannéed'a- 
prés  liait  encore  eOé  leteim  parquet 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  9l7 
<jtic raifon  jusqu'au  mois  d'aouft  J'On'terdcs  pfcaumes,  durant  que  Judinc 
remarque  que  la  navigation  cftoit  fer 


ttée  dopais  k  ri  de  novembre;  'êc 
inefme  Gratien  ordonna  en  380,  que 
les  vaifTeaux  qui  apponoicnt  le  blé  à 
Rome  ne  partiroienc  plus  patTc  le  i  f 
d'oâobre. 

tL'hiftoirc  du  temps  nous  fournir 
mefine  une  conicfture  alTcz  favora- 
ble ,  pour  juger  de  ce  qui  a  pu  retenir 
SL  Aaguftin  \  Rome  julques  après  la 
mort  de  Maxime  .  Car  c'eftcnla  mcf- 
me  année  3  S 7,  que  ce  tyran  cftanc  en- 
tré en  Italie  ven  le  mois  d'aouft  ,  & 
ayant  chaiVé  Valemiiiien  »  s'empara 

au(Tî  Hc  r Afrique  ,  comme  on  le  voit 
dans  Pacacus .  Il  fe  peut  donc  bien  faire 
que  S.  A  ugu  ft  i  n  a yanc  itcen  cette  non. 
velledans  le  temps  que  la  more  de  fa 
mcrc  le  rctcnoit  à  Oflie ,  il  ait  change 
de  dcffein ,  Se  ait  refolu  d'acrcndrc  à 
Rome  la  fin  de  ce  trouble  ,  y  pouvant 
cftrc  plus  à  couvert  des  malheurs  d'une 
guerre  civile  qu  il  n'cuftcftcàTagafte. 

Ces  niions  fuiront  apparemment 
pour  faire  voir  qu'on  n'a  aucune  neceC 
fîrc  de  détourner  les  paroles  de  Snint 
Augullin  &  de  Poifide  du  (cm  qui  leur 
eft  naturel ,  pour  leur  en  donner  un  au- 
tre qu'on  ne  peut  douter  eftre  ibrcé. 
Mais  on  peut  dire  qu'il  y  a  quelque 
jieccilité  die  ne  k  pas  faire.  Car  fi  nous 
mettons  la  converfion  du  Saint  en  )  87  , 
ilfaudra  dire  qu'il  cdoit  à  la  campagne 
dans  fa  retraite  auprès  de  Milan  dans 
Je  temps  mefme  que  Maxime  s'empa- 
loit  de  toute  néalie  9c  en  chMott 
Vadentinicn  ,  comme  il  e(l  confiant  par 
l'hiftoirc  decetcmps  là  ,  c'cft  à  dire  au 
milieu  d'un  trouble  qui  rcgardoit  par- 
ticulièrement MiUn.,  puifque  c^efloit 
alors  le  fiege  ordinaire  de  la  Cour.] 


periêctttoit  S.  Ambroife.  'Baronius  en 
a  eondn  qà^I'a  cAé  battizé  llumée 

d'après  la  fin  de  cette  pcrfecutionj  [& 
cela  cd  tout  \  fait  ju Ae  en  mettant  (cm 
battefme  en  587,  fuppofe  que  le  firr. 
mon  de  &  Ambroife  De  hé^mt  «m 
tradtvdh  ,  ait  eftc  prononcé  le  jour  des 
Rameaux,  qui  en  385  efloit  le  2.<>dc 
mars.  Car  ce  fut  dans  le  temps  que  ce 
fcrmonfutfiût,  ou  quelques  jours  au- 
paravant ,quc  le  peuple  de  Milan  com- 
mença à  chanter  des  pléaumcs .  Ainli 
lorfque  S.  Auguftin  rat  baitiz^  le  14 
avril  387,  ccftoit  un  anaprés,  &  envi- 
ron un  mois  déplus . 

Cette  époque  de  la  perlêcucion  de 
S.Afflbroilê  le  peut  confirmer  encpre 
par  la  loy  que  Juftine  fit  faire  contre 
les  Catholiques  pour  le  Concile  de 
Rimini ,  &  qui  cÀ  datée  du  11  janvier 
jS^.CarSaint  Ambroilê  Arrivant  lia 
fœur  Marccllinc  (on  cpiftre  14,  qui 
paroift  fc  ra porter  à  la  première  des 
deux  années  que  dura  la  perfccution 
ne  dit  pin  un  ttul  mot  de  cette  loy  .Etf 
au  contraire  elle  eft  fort  fouvent  mar- 
quée dans  le  (ërmon  De  BafiUcis  non 
tradtfitUs  ,  qui  appartient  certaine, 
ment  ï  la  iéconde  année .  11  y  a  donc 
bien  de  l'apparence  que  cette  loy  fut 
faite  au  milieu  delà perfecution;  £c  (î 
cela  eft  ,  il  faut  neceffitirement  com- 
mencer en  )8f,&finiren  3 8(i,&  mettre 
par  confequcnt  le  battefme  de  Saint 
Attguftincn  587. 

U  âut  remarquer  auflfi  que  la  perle- 
cutîon  de  Juftine  doroit  encore  lorfl 
qu'on  trouva  les  corps  de  S.  Gervais  & 
de  S.  Protais  c'eft  à  dire  jufquc  fur  la 
fin  du  mois  de  juin.] 'Car  puifqu'on  f;";^;"*''» 
voit  par  S.Auguflin  que  la  Fefte  de  cet- 


}l7f<ji. 'ft  Baronius  croit  qu'on  peut  tirer  de!  ce  translation  fecelcbroit  en  Afrique  ; 
S.  Ambroife  que  tous  les  babitaiis  de  lal[&  puifqu'on  ne  faiibit  point  aupara 


vitte  lÔMeoient  alors  \  s*enfttir. 

'Lorfque  S.  Auguftin  fut  ba  ttizé ,  il 
n'vavoit  qu'un  an  ou  un  peu  plus  que 


vaut  leur  JéfieàMiianmêtme  « 
ne  les  connoîflbit  pas  >  il  y  a  toute  ap- 
parence que  le  ij)  de  juin  auquel  on 


l'on  avoit  commence  à  Milan  à  chan-'faitleuricftecftlejour  de  leur  cransla^ 
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tion .  Il  faut  donc  dire  félon  tout  cela , 
que  la  pcrrccution  de  Juftine  ne  finit 
^ue  fur  la  fin  deftaiiée  de  dertnt  le 

battcfiiK-  du  Saint. 

Touces  CCS  chofcs  s'accordent  fore 
bien  finoiu  mettom  lôn  batttfine  en 
1^7}  ficlacoincrfioncn  ;S^.  MMtt'Ûy 
aura  bien  delà  difficulté  fi  ontnct  fa 
converHon  en  387.  Car  il  cft  certain 
que  Maxime  tint  cette  année  enfta. 
fie }  &  je  ne  penfe  pas  que  peiiêniiè 
doute  que  ce  rnit  cftc  un  peu  après 

2ue  Valeminien  luy  eue  député  Saint 
Linbtoife  pour  la  ftconde  lins  *  On 
Voit  par  la  relation  que  rc  Saint  en  fit , 
que  Maxime  eftoit  alors  à  Trcvcs  ,  & 
fcprcparoitàlagucrre:!)  'Etilfautcti- 
coft  lelon  Zolîme ,  qu'après  Saint  Am. 
bloilê  Domnin  ait  eftc  dcputé  \  Ma- 
xime par  Valcntinicn .  [  IKft  alTcz  diffi- 
cile démettre  tout  cela  après  le  mois 
de  juin  387,  entre  qu'il  faut  félon  cette 
fupputation,  que  J  uftiiTc  n'ait  cclTc  de 
pctlccatcr  Saint  Ambroifc  qu'en  l'en- 
voyant traiter  la  pais  avec  Maxime  -, 
quoiqu'il  foie  difficile  de  cnire  qu'on 
ait  pris  tout  d'un  coup  une  fi  pramie 
aduranccen  un  bommc  contre  qui  on 
venoit  de  fiûre  tant  d'eflbits  pour  le 
chalTer  ,  fie  qui  ne  iêinbfoit  pas  des 
plus  propres  pour  cette  négociation  , 
uifqu't  n  voit  par  fa  relation  qui  eft 
n  cpifirc  î  6,  que  Maxime  (c  plaignait 
qu'il  l'avoit  trompé  dant  6  ptcniere 
ambafîadc .  ] 
J^^''*******     i-e  P.Pagiquifotttient  pai  l'cpocjuc 
de  la  pcrfccntiende  S.Ambn>ifé,  qvK 
S.Auguftin  s'cft  converti  en  j8(J,  it'  a 
cftcbattizcen  387  àPafque,  dit  que 
e^eft aujourd'hui  fc  intiment  commun 
des 6vans.  [Ceux  qui  veulent qoe Saint 
Auguftin  rcfoit  né  qu'en  5  ^  ç,  oaqiii 
ne  contint  que  les  années  achcrccs ,  il 
A««.cr.nf.i.  fcyyent  encore  1  'de  l'endroit  o&  il  crt 
*lïi».fc       dit  qu  11  avoit  3  o  ans ,  j.tf/>  trietmtrîtum 
dtatemgtrcham  ,  lorfqa'il  <ît  le  pnneejT 
rt  »  l'Empereur  .  [  lis  fuppi)lênt 

'  '     -p.  que  ce  î  aneg j  rique  ]  'cft  celui  qu'il  fit 


NOTES  SUR  SA  INT  AUGUSTIN. 


en  l'honneur  de  Bauton  te  premier  jour 
delonCoiffîdM  >  [c'cft  à  dire  le  premier 
itttn  |8v.  Ecilsialefcnt  de  là,  que  ne 
contant  que  fa  ^o.eanncc  en  58^,1!  faut 
ou  qu'il  ne  foit  ne  qu'en  f  f  f ,  ou  qu  'il 
ne  conte  point  le  commencement  dç 
fa  31. «année. 

Nous  avons  remarque  ci-defTus  que 
dans  c«s  manières  de  conter,  il  jr  en  a 
d%idectlcK»  At dPkiRRs  ^(iti  ne peuvene 
ifecevoirqu'oiiiêulfens.  NoascroToai 
que  quand  on  dit  JtfmstUrtsm^  jo^ 
Mn»ce,c't:{i  une  phrase  du  dernier  genre* 
&  qu'elle  ne  peut  f%niâerantiecilo69 
finonquejc  n'aypas  cncme  |oaM  . 
complis.  Mais  fi  )<;  tli^  J'.ty  ,  nous 

reconi-toiiTons  fans  diincultc  que  ccUl 
peut  cfralcment  fignifier  que  j'aytrai» 
te  ans  ou  commencez,  ou  accomplis. 
Ainlî  nous  ne  nions  point  que  Saint 
Augudin  n'ait  fait  le  pncgynquedont 
il  parie  en  jSf  ,âprédc  j  i  an.£teneâi:^ 
cotrrr.e  il  paroifi  qiK  fcs  sgitarions  où 
il  cfîojt  alors  vcnoicnt  des  Icrmons  de 
Saint  Ambroifc,  on  peut  vag,ctqu'i\Y 
avo'tt  dc)a  du  ten-\ps  qu'il  eftoit  àMÎ» 
lan,  &  qu'ainfi  ce  n'cftoit  pas  avant  le 
t  3  de  novembre  584,  s'il  n'y  cft  venu 
que  poor  imuimiMer  Jet  leçons  aprét 
les  vacations  de  la  Mefine  année  . 

Mais  il  ne  feut  pas  qu'on  prétende 
que  cela  (on  ii  affurc  «  Otr  il  peut  cftre 
venul  Milan  dés  le  comnenoemcnt  ev 
384.  Rivius  dans  (à  chronologie,  dit 
mel?nc  qn'il  y  vint  dtW  ^Sj,  2c  nous 
n'avons  point  de  preuves  du  contraire. 
CarfàuAepcut  cftit  vena  i  GiithagB 
(lés  devant  la  i9-t  année  de  S.Augnftiu> 
5l  le  Saint  le  fcmblc  marquer  en  di- 
lant:] 'Je  parlerai  maintenant  de  ia  !>•  tear.'.*  «./# 
annéedemorf2f^:  Paii(le eftoit  dedois  F*^'**' 
venu  à  Cartilage.  peut  donc  ave  r 
vu  Tauftc  &  s'en  cftrc  de^oultc  dcsJa 
fin  de  582}  cftre  allé  à  Rome  à  la  (in 
de  la  nnefine  année*  on  au  commca- 
ccrrcnt  de  j8^;  &  avoir  cftc  envoyé  i 
Mfl.Tn  pour  la  findes  vacarions  de  ;8^. 
Car  il  nous  n'avons  pas  de  prca  .  ;  quu 


Digitized  by  Gopgle 


NOTES  SUR  SA  INT  AUGUSTIN. 


Symmaqae  futtlc  Vcckt  de  Komccn 
38^,  nous  n'en  avons  pas  aulfi  qu'il  ne 
k  fud  pas. 


9S9 


l'Empereur  dés  devant  Ufinde  £1  |Q.* 

année . 

On  peut  faire  ooeautse  difficulté. 

Suivant  cette  fuppoficion  ,  il  pcut|mais  qui  cft  moins  contre  nous  que 
avoir  fait  ou  au  commencement  de  contre  les  autres ,]  Tur  ce  qu'il  die  dans  c«a(ll  i.<.7. 

(es  Confeflions ,  que  lorlqu'il  (c  con- 
vercic,  il  y  avoit  déjà  beaucoup  d'an- 
nées, &  peutcftrc  douze,  qu'il  aroit 


I.(-cAmI* 
a.il||M.Ci 


I  '.P.l.j.t.ai. 


3  S4,  on  en  quelque  autre  temps  de  la 

raermc  année,  le  pan(^yriqoa<|OlU  icm- 
btc  dire  avoir  fait  à  l'âge  de  j  o  ans .  Car 

iln'fa  aucune  preuve  que  ce  (oie  celui  lurHorteô^e  dcCiceron  à  l'âge  de 
qu'il  prononça  il*  louac^  de  Bauton,  ans.  [Nous  ne  voyons  point  diaittrelo. 
&  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  lution  ï  cela  que  celle  qu'il  nous  four, 
n'cftpasic  mcfmc,]  'puifqu'il  djt  que  nit  luy  mcfmc  par  le  terme  de/7f«/#/?rf, 
c'eftoie  un  clogc  de  l'Empereur.  ^Ët  qui  montre  qu'il  n'a  point  nrctendu 
pour  ce  ^  Ton  ponrroic  demander  parler eiaâsment  en  ce  liea,]  nonjdos'cw 
pourquoi]  Voulant  montrerqu'il  n'cf-  que  lorfqu'il  exprime  le  mefme  temps 
toit  pas  en  Afrique  lorfquc  les  Mani-'dans  le  mefmc  chapitre  par  dix  ans  8c 
cbécns  y  furent  coudannez  en  ^^6;  il  plus.  [Mais  dans  les  Soliloques,  faits» 


ne  parle  pas  de  ce  premier  pancgyri 
que,  mais  dit  qu'il  vintk  Milan  devant 
te  Confulat  de  Bauton,  dont  il  avoit 
prononcé  le  panégyrique  au  commen- 
cement de  ton  Confolac ,  [  on  pourroit  j  qu'on  mwve  en  cet  endroit  dans  4  ma-' 
répondre  qu'y  avant  bien  des  occa-^nufcrits ,  qu'il  avoit  alors  54 ans,  âu 
fions  de  faire  le  pan'.-gyrique  d'un  Em-  lieu  de  j  )  qu'on  lit  dansles  autres . 
pereur ,  ileaft  nllu  de  nouvelles  prcu-     [  L'endroit  des  ConiclCons  donc  nous 


comme  sons  avons  dît ,  peu  de  mok 

après  là  converfîon ,]  'il  die  qu'il  y  avoit  CtAi. 
prés  (le  i4an5.  •  Et  cela  oblige  les  Bcnc-  P-**' 
diitiiis  de  rcjcttcr  comme  une  taure  ce  cf. 


t.i.C.I». 


9e  «n  plus  bng  ckcuic  pour  mon-  parlons,  eft  celai  fur  lequel  Bannitts 
trcr  que  celui  là  cftoir  de  384,  &  non  s'eft  fomlé  pour  mettre  la  converfion 

Ssde 587,  &qu'ainû  il  s'cft  contenté  du  SauudcsU  {i.cauocedcfou  âge, de 
laylîiflUôit,^aieftoielj.C}S{,  ce  qui  raabfi|;é  enfuitede 
indubitable,  &  d'autant  plus  claire  &' mettre  deux  ans  &  quelques  mois  en- 
plus  (cnfîble,  qu'il  fëmbic  que  la  date' tre  fa  converfion  ^ic  fon  battcfnc  .  Mais 
de  ht  condannation  des  Maniciiéensl  il  eft  aile  de  voir  par  ce  que  nous  avons 
cAoie  conoe«6eReefttrmesi  .£*4»4f«- 
ffre's/eCêKfiÊUidtJSaMUn  &c.  Et  c'cd 
^ns  doute  par  la  mcftnc  railôn  qu'il 
ne  parle  point  du  fe;our  qu'il  avoit  lait 
k  Rone»  tvMt  ONUM  q«e  d'aller  à 
Milan . 

Nous  avons  mieux  aîmc  néanmoins 
ne  mettre  la  venue  de  Saint  Augu(Unà 
Milan  qu'en  384,  parceque  c^dl  Fopi. 
tûonlapluscommune,  qui  fuitdavan 
rape  les  termes  du  Saint ,  &  qui  ne  fup 
pofc  point  que  Syraroaquc  fuft  Prcrcr 
des  583,  de  quoy  mm  ifavons point 
de  pceovcs.  Que  s'il  y  c(l  vcnuau  com- 
mencement de  384,  il  eft  encore  aifé 
de  dire  qu'il  fit  un  panégyrique  de]    'QaaiidSAuguftinditdanslcfccond  ^^^j"*;);^ 


dit,  q«e  cela  eft  ablblamenc  inlôate. 
nable,  aulSbienaoc  ceqttll  Veut  que 

S'c  Monique  ne  toit  morte  que  le  4  de 
may  jSj^,  plus  d'un  an  après  le  battcf. 
me  du  Saint,  &qae  S.Augu(linnelbi( 
revenu  en  Afrique  que  la  mefme  an- 
née )8p,  ce  qui  ne  lailTcroit  que  deux 
ans  entre  ibn  recour  ôc  fa  preftrifc  ;  au 
lieu  que  PdSdef.i.  uoos  t^bm  qaH 
y  eaeocnoîs.l 


NOTE  V. 


Temps  des  /ivres  ctitrt  Ut  Aiâdtm» 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


li^rc  contre  les  Acadctnicicft*,  «^uc  luy 
&  fcs  amis  avoicnc  eOé  rtVitort  fcpt 
Joan  fans  fcirc  de  confcrc^icc  depuis 
celle  qui  faifoic  le  premier  livre  de 
cet  ouvrage,  £il  veut  feulement  dire 
qulls  n'en  avoiene  pome  fait  Tor  le 
meÛDefajet des  Académiciens.]  It 
ccrfain  qucla  manière  donr  il  s'expri- 
me en  ca  endroit,  porte  à  croire  qu'ils 
tfcn  avoient  point  fiûcdacoot.  tMais 
d'autre  part  oue  répondre  ï  ce  qu'il 
dit ,  ]  'au'il  a  fait  le  livre  De  la  vie  bien- 
hturcuic ,  non po/llibros de  Academicis, 
ftd iftttr  Uhfi  CEt  il eft  vifiWe  qu'il  ne 
Pentend  pas  du  temps  oik  il  pouvoit 
avoir  compofc  ces  ouvrages  à  Ton  loi- 
fir,  maisdu  temps  oùfc  firent  lescon- 
flcad.Ux-4.  fcteoces  qui fcscoœpofcnt . ]'CeI!esqui 
^t«t.s^.}1c.  f^j^  le  1  &  le      contre  les  Acadcmi- 
u^f,\  Q„jj.ftç  faites  en  trois  jours  codc- 

cutiû  fans  aucune  intermidjon .  [  Il  faut 
donc  necefTairement  que  celles  qui 
'  font  le  fujct  du  livre  De  la  vie  bien, 

heureufe,  aient  efté  tenues  dans  les  7 


r«tc.ki.c.t. 


jours  d'intermitfîon  entre  le  pmnier 
c«ri.»<-j.  &  le  fécond,]  'il  dit  demefmc  qu'il  a 
p^.b.       j-^j  ijyrc5  de  l'Ordre,  inrer 

ilhs  qui  de  Aeddemkisfcr^tifMttt  i  C  ce 
qu'il  faut  entendte  an  moins  du  pre- 
Kd.i.ir^»  rnicr,] 'qui  conticrtt  encore  les  cntrc- 
tiens  de  deux  jours  confccutifs:*  Carie 
acj.i.a.  fécond  qui  eft  fait  quelques  jours  après 
[  peut  avoir  fiiivi  to«s  les  mis  det  Aca- 
dcmicicns. 

Cette  fuite  fc  voit  encore  par  ces 
b.Tit.p.»i*.  écrits melmes .  ]  'Cardanscclui  De  la 
^         vie  bienheureaiê,  &  Auguftin  dit  que  ce 
que  l'on  y  traitoit ,  terminoit  la  dtfpute 
qu'ils  avoicnt  cntreprilc  touchant  les 
p.an.i.t',»i«,  Àtadcmicicnsi  «Se  Licent  y  prend  par- 
tour  le  paKÎ  de  œs  philofiiphes ,  C 
me  dans  les  livres  faits  contre  eux.  3 
jrd.i.i.cf,p.  'Danscelui  de  l'Ordre  Trigcce  s'écrie: 
i>T.«.bb      £„g„  Utxm  qui  défêndoit  avec  tant 
d'ardeur  les  Académiciens,  n'eft  plus 
I A^^fîemiciL-n  .  'Alypc  cfloit abfentlorH 
que  le  Saint  tîc  les  deux  premières 
confeceoces  iiir  l'ordre,  mais  levinc 


peu  de  jours  aptes.  'U  n'eft  point  nom- 
mé  non  plus  «oCK  les  periônnes  q«i 

purent  part  \  celles  Delà  vie  bicnhciu 

yeufc  i  6c  41  cft  marqué  cxprcflc  aient  M»!**-^ 

2u'il  n'y  eftoit  pas .  [Cela-s* accorde  par- 
ùtementavec  ce  que  nous  voyons,] 
'qu'Alypc  avnit  quitté  la  première  con-  aa^J»»**' 
ièrence  fur  les  Académiciens  pour  aU  J^**" 
1er  k  MUan .  '8c  eftoit  revcao  ràarcelle  Uxa*^ 
qoifaitle  fécond  livne;  (Delôcce  que' 
je  ne  fçay]  fi  le  Saint  en  difant  qu'ifs 
avoicnt  cfté  fcpC  jours  â  difpJUAndë 
ociûfiy  [ne  vondroit point mafqoernoa 
feulement  qu'wi  n'avoir  point  repris 
la  matière  des  Acacfcmicicns ,  mais  en- 
core qu'on  n'avoit  rien  fait  avec  Saint 
Alype ,  qui  eftoit  proprement  le  Ical 
capable  d'examiner  lesdifficultcz  avec 
S.Auguftin.  Néanmoins  des  trois  con- 
férences qui  carcnc  dans  le  premier 
livre  contre  les  Académiciens,  Saine 
Alypen'avoiteftéqu'i  la  première,  9c 
encore  au  oomracncemenc .  J 

'Le  livre  De  la  vie  bienhearenie  con.  j»rJ.»A«. 
tient  les  conférences  de  trois  youts  , 
dont  le  premier  cft  celui  de  la  nai  (Tance 
du Saint.'c'cftàdirele  i5de novembre,  JJ^P;»^' 
&le$  deux  fuivans,  par  confecpiencle  aicJ. 
1 4  &  le  I  $ .  Les  deux  confercnces  du 
premier  livre  de  l'Ordre,  ne  peuvent 
donc  eftre  roifes  pluftoft  que  le  1 6  &  ic 
17.  Ainfi  des  fcpt  jours  qu'il  fiittC  awe^ 
trc  entre  le  premier  &  le  fécond  livre 
contre  les  Académiciens ,  cnvoiUanq 
d'occupez .  Il  faut  donc  mettre  les  trois 
conférences  qui  fennent  le  premier  li- 
vre, le  5>,io,&  ii,OBunjourpIuftard, 


l.«.ç, 
14. 


&!i  4.Mc  \9  ou  le  10.  Le  dimanche 
tomboit  le  i  J,  l  un  des  jours  oii  l'oo 
confera  fer  la  i«e  heawdc:  mais  on 
n'en  parla  tous  les  trois  jours  que  l'a- 
prcfdifnéc .  Le  li  auquel  les  conféren- 
ces fur  les  Académiciens  finirent,  fi  ellç* 
n'avoient  commencé  qœ  le  to,  eftoit 
auflî  le  dimanche:  [&  cette  dernière 
conférence]  'c]ui  ne  finit  que  Je /o»'. 
a  avoit  commence  des  le  nuitin.  CAinlî  il  ^  c.|.p.i»7. 
cftàMias  embaiaflant  de  1»  mettre  ic  A 

nmedi 
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9^t 


font  U  ptte 


famcdi  II 1  &  Il  prcmicrc  pat  conte- 
qucnc  des  le  9  de  novembre  .  ] 

.    NOTE  VL 


Am§>ttit,\,t, 


Si$r  h  Âvre  de  h  G  ru  mmain  &  iéut' 

très  femhLihles . 

*S.  Aoguftin  a  fait  à  Milan  un  livre 
achevé  Ait  la  Graniinaire*  donc  les  pre- 
miers mots  eftoiencO/)virf4  mantiM  tre- 
dicim ,  &  d'autres  commencez  fur  la 
rhétorique ,  far  la  dialectique ,  &  fur  la 


de  la  Grammaire  I  car  it  ravoit  achevé.] 
'Ccft  cependane  cdtti  qui  cft  le  plus  au- 
toriie^  pttifiju'il  commeiKc  comme  cd 
lui  de  S.  Auc;uftin .  [  Cela  n'cfl  pas  éton- 
nant, fic'eUunfâuiraircqui  aie  voulu 
Faire  pafiêr  foa  oavrage  (bus  le  nom  <1« 
S.Auguftiii.Etccla  nepcut-il  pas  meHiie 
cftrcarrivés  par  hazard:]LcsDcncdi(5linj 
dilcnt  qu'ils  ont  découvert  la  fraude 
par  toaslemana^ks  «ndens  êc  non. 
veaux ,  oàceeoRiiiieficement  ncfi  point. 
[  Mais  je  ne  coiKois  nas  bien  ce  qu'ils  ^ 


philofophic . 'Nous  avons  aopurd'iiui  entendent,  J 'puilqu ils  difcnt  qu  ils 


bas  le  ixxndeS.  Anjçd^m  an  oavrage 
■fiulongfur  la  GraTimaire ,  qaîcoiB- 
mcncc  par  Omnin  nomin.ttredtcim  lit- 


n  ont  ctottvé  Attcon  aMmarcric  de  cet 


ouvrage . 

[  ]c  ne  vov  pas  que  les  trois  autres  on- 
nris  termin.tntury  d'autres  plus courts jvrages  foieut  mouis  achevez  en  leur 
far  les  principes  de  la  rhelonqoe,  de  genieque€elaidelaGnnimaii«,ce  qui 
ladiakâiqne  ,  &  un  (émblablc  fur  les  ne  convient  paskccux  de  S.  Augu'lin  .  ] 
dix  Catégories ,[  qu'on  pourroit  croire  On  remarque  gue  ce  Saint  n'a  point  ji.j^.c 


accoutumé  de  k  (êrvir  de  mocseitecs 
(ans neceffité,  comme  tait  l'écrit  lur la 
rhctoriquc  .'Celui  de  la  dialediquea  p.,^,^^ 


edrc  ce  que  Saint  Auguftin  avoitcom 
menoéfor  laphiloinphie .  1 

'Cependant  les  Bencdisfliiis  ont  rc 
jctté  tous  ces  ouvrages  dans  rappaidix;eftc  impriiué^  à  Basic  en  i  { 
de  leur  premier  tone ,  foûcienncncinonidNin'ChinBiF«rcanacianai:{jSell 
ooeoenelônt  point  ceux  qui  ont  edé  y  a  peu  d'apparence  qu'on  ait  doiiné  des 
(aiti  parS.  Auguftm  ,  eftanc  tout  a  fait 'ouvrages  de  S.  Au^uftin  à  des  auteurs 
indignes  de  l'érudition  &  de  l  efprit  inconnus  .  Ce  n'eft.  pas  le  moyen  de  les 


de  ce  Perc^ciui  eft  grand  partout ,  &  qui 
Je  patoift  encore  plus  par  la  manière 


mieux  vend re.]Xe livre  des  Catégories  p.». 

  peut  avoir  efté  attribué  àS.Auguftin  par 

donc  il  ne  manque  point  de  relever  les|  Alcuin  fanscftrcdc  luv.'Qjc  fi  l'auteur 
plus  petites  diofes,  comme  on  le  voit  fe  dit  contemporain  de  rUcmitius , [ce- 
dans  fcs  li«e$  de  la  Moiîquc .  [  Il  p  u  j  la  ne  prouve  pasdavantageO'Et  mefme 
xoIft'afTurémcntditfeiledecroiieija'il  ce  qu'ilditqu'il  a  traduit  cet  ouvrage 
nir  emplové  le  temps  où  il  fc  ^rG^zxo\t\<\'  kx\{iotc  .cnmniAisThemifïH  .phili^»- 
au  battcfmc,  à  des  ouvrages  tz\s<i^t  phim  i^ififriMmfnndtefety'ncconytwn^^'^** 
ceusIlGar  aifyameTmeaacttfietficeigttere)  SAttgaftinqui  n'a  point  en  bc 
de  CbfiftianifmeJIl  ne  font  point  faitsjlbin  de  Thcmiftius,  ni  d'aucunautre 
non  plus  en  fornc  d-  didlup^ue ,  ccnmc'pour  entendre  les  Catégories  d'Ariftote. 
k&Ùncproiftdircqu'crtoient  les  Tiens.  C  Je  ne  croy  pas  non  plus  qu'on  puiffc 
Mais  il  die  poGtivemeiic  qu'il  les  avoit  dire  qu'ilaic)amaiseftcdi(cipledeTl»e:. 
&iC8  dans  la  vug  de  s'clevcr  deschofcs  mi(1ius,qui  paroit^  avoir  toujours  vécu 
corporelles  aux  intcllcvflucllcs, 'de  quoy  en  Orient,  comme  l'auteur  dit  afTex 
on  ne  voit  quoy  que  ce  Ibit  dan*  ceux  clairement  qu'il  Ta  eftcJ'On  Ut  dans  les  M«- 
d'aujoardlitti .  -   éditions  ordinaires  qu'il  l'adrelTe  à  fi>B 

[On  pourroit  peut-eftre répondre  que  tîls  Adco.lat.  Mais  ce  nom  ne  fe  trouve 
c'eft  qu'il  ne  les  a  pas  achevez  .  Mais  il  jwint  dans  les  manufcrits,  ou  n'y  eft 
Êiudradonc  au  moins  abandonner  ce  lui  iqu  ajoute  d'une  autfe  BMÎn.  Confia 
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<j-'.i  NOTF-S  SUR  S  AI 

qu.md  oivpounon  iàucciuc  qvic  ces  ou- 
vrages foncffe  Stinc  AttguiMiiiil  ne  per. 
droit  guère  en  les  perdant,  puirqu'ils 
n'ont  rien  de  confidcrable ,  ni  qui  luit 
Da  »is,t.j^  (ijffnc  de  luy .  j'M/  Du  Ptn  le»  rc/cttc 
après  les  Bocdiâiiis, 

Fourl.pa.c  N  OTP  VIL 

Aag.vi*bt»C     ToBldcdif  cnpatlarr       la  convcr- 
fion  de  S.  Auguftin  ,  Proficifn4i  in  rtii- 
gioKt  ttdtm  tamaris  Mrd*r  imiâUu  eft  tfuo 

féUiuis  ajii.im  ptrcîprret .[  Cela  marque 
artez  clairement  qu'en  fe  jcouvcriil- 
lanc ,  il  avoit  pris  la  rclbIlltkNl.de  rece- 
voir le  battefcne  \  la  pifmieKe  isftr  de 
Palque  qui  arrivcroit ,  ou  au  moins  que 
cela  (ê  lie  de  la  Ibrtc.U  n  man u  fc r 1 1 1 1 1 4r- 
f JWATJ  wéifmm  eft ,  <jHo  A}.propin<iH4H. 
fii^«i(^.ce  qui  nefaitquemarqu<r  un 
pfu  plus  exprcflcmcnt  la  mcfmc  chofe . 
Etonncpcttt  pas  douter  au  il  n'aie  cftc 
hmvti  dam  ra  j  }.*  mak  de  fim  âge , 
p'cll  à  dire  l'année  d*aprc$  iâ  convcr- 
c«a£l*9>c-*'-ilon  J'puifque  Sainte  Monique  mourut 
p4t.i.c  quelque  temps  depuis  Ibn  battcrmc, 
•vanelafindeoecte  ^ifwuic^iVUm» 
croyons  avoir  prouve  dans  la  note  4  ] 

Dn  piB,cj.pé  M^  ''  ^  ^^'^  converti  en  j  86.  Aiaûil  faut 
»o«.         mettre  ronbattermecn  jî^y. 
^ufit^Vt  'fianwttStt^i'édesparolesdePoinde 

qu'il  avoit  eft'i  hatcizc  au  temps  de  Paf- 
quc,[  fansdoutc  pour  l'a;ufter  au  f  n\ay 
auquel  l'EgliTe  nonore  aujourd'hui  fa 
cortrerfion»  quoique  les cermes  de  Pod 
fidc  marquent ,  fi  on  les  veut  prendre  à  la 
rigueur  j  qu'il  tut  battizc  un  peu  avant 
Fi(qtte:  &fioak8yeQt  expliquer  par 
ladjicipline  quel'Egliliéoblcrvoit  alors, 
ils  fifrnifientquc  le  Saint  fut  battizc  la 
veille  de  Pafqucjqui  ci\oit  Icjour  .dcft;i- 
né  principalement  pour  le  Jbatteioir  des 
adultes ,  i^;  hor'î  lequel  il  eftoit  rare 
qu'on  battiza'.t  beaucoup  de  pcrfonnes 

A;*K  K.jtf.c  à  la  foi$,]'comme  S.  Auguftin  l'alTure  du 

ip.'*#..u.  ipurqtfilûjtbatciïé. 


NT  AUGUSTIN. 

NOTE  Vlil. 
Sht  le  Te  Deum  cowpofc  ^  dit-on  p 


Tout  Uftfl 


hdttejmf  de  S -tint  y4nguftw . 

'Ceux  qui  veulent  qu'au  t>at!teiffled.eA>*l*>4t  Vi 
$.  Augu  (lin,Sainc  AiitfaBoiife& Jayaienc 

compolé  le  Te  Deum  &c.  paruneîn£> 
piracion  iubice  du  S.£lpnc,  l'aient 
alors  chanté  alternadvenenr  devant 

tout  le  monde ,  fc  fondent  fur  la  chro- 

ni q ut  de  S .  Dacc  E  V c fq  uc  de  M  i  I  a  n ,  q  u  i 

eft  loiiépar  S.  Gr^oire,     qui  climetcaoïi.  14.1*0. f. 

en  5  î  i^Noosneuvons point  que  cewe  '^*** 

chronique        cnoorc  imprimée,  YStf^UéB- 
Bo!kiiulu<;  en  parle  comme  C\  eJ'c  ne 
i  eituu  pas .  l  Ainfi  4ious  uc  pouvons  ju^ 
ger  QÎ  fî  elledft  de  Saine  Dace ,  m  qodlô 
autorité  cHc  peut  avoir  li  elle  eft  de  luy» 
ni  y  rien  fondcrpar  confequent.furtout 
pour  des  faits  extraordinaires.  Je  ne 
j  Uay  fi  le  RMenard  l'avoir  vue-.]  mais  il  um'M^ 
foluient  abfûlumcnc  qu'elle  n'cA  point  «• 
de  S. Dacc,&  qu'clk n'a potnc le  itylc de 
l'on  .temps .  'il  en  raportc  quelques  par-  p.^ot^i. 
ticulariteifucla  convcr fvon  de  S.  Att- 
guftinracfmc,  qui  ne  s'accnr  knt  puerc 
avec  ce  que  ce  Saint  &  PolTuk  eu  iifeot, 
^quilônt,  dit^ily  indignes d*un hon- 
nie habile  âcgnve*  ConimcaRoK  Saint 
Dace. 'D'autres  ontçncosc  ^uiviJIf:  kum  8«>»-pCc..#, 
ri  ment  du  P.  Menard' 

'Maisen(bleP.MibiUo(ts*eitieftant  An^t.t.f, 
informé  *vec  plus  de  foin  que  les  au*  jI^» 
très,  a  fçcu de  Milan  mcfmt que  cette 
chronique  ^ilôit  l'bl^^c  du  VUI. 
du  IX.  {\cçU  i  qne  )$(mu^n^o'eftqu« 
detïooaiii»  lejineAt^eftlcnomde 
Saint  Dacc,  ajoute  par  une  ma  in  encore 
plus  nouvelle,^  quonn  y  trouve  j>0»nt 
ce  que  dtsflairarsdiilX.fiecle  dcent 
de  la  chronique  de  S.  Paçe . 

H  eft  arturcment  difficile  decroirc  que 
\cTeP_tam  aie  eu  pour  auteur  un  S  j\m. 
bipijlê9ci|nS.Aag»ftiny(jedislân$par. 
1er  de  miracle,)  ni  mefmc  qu'il  Toit  fi 
ancien,  puifque  les  manufcrits  l'Actri- k»»  j r.c.««. 
bucntjtamoft  àS.Abondciaui  pourroit  Jm'J'/,'*'» 
«ftcc  rj&tfiel^iie  de  Ohm  daceo^  dp 
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N0TÉ5  Sîilt  SAINT  AUGUSTIN. 


Utoli»  J  Mntoft  à  un  S.  Sifïbat ,  ou  ï 
nnSJ^icet  ,  [  tous  moins  ancienï,  & 

Bil.l.pff^,  bxbife  &  S.Aii|^ftin.l  'On  dit  icule. 

mcnr  qu'un  manufcrit  de4ocxou  ^oo 
ans  l'accribuë  à  Saine  Ambroiic ,  &  que 
Stnaragtfe  fqiiférrhb^  «if^étf'Mbn 

Aubert  fc  MiTcjrappeJfelTtfmrtc' Arrt- 
lirofîciinc  .  AbSon  cîc  Fleuri  fuppofc 
qu  il  a  cftccompoft  par  S.Hilairc  de 
Poitiers.  [Arnff Voir  voit  qu'on  rte  peuf 
ribi  favoir  de  l'aiitcurdc  ce  cantique  . 
^  Baronius  ne  parte  point  dutoot  du 


pour  ne  point  rougir  de  l'avouer  &de 
le  corriger.  11  eft  biendiâîcilc  audi  qu'il 
#BftoiÉblié  dE#  iMvA^i^w  ncf^cx  dés 

les  Premiers  mots  die  celui  Dies  mœurs»  3 

'le/quels  il  copioit  mefmc  dans  Tes  Rc-  mtl.14.Tt  • 

tradatioos  :  [  &  il  iaudroic  dire  qu« 

PotBàitM  t&é  îetoÊtmtne  luy  peut 
]eso«biier  .  | 

'Les  deux  livres  qui  cifpliquentfe  coni;.r  c.i.p.<«>iA 
mcncemcnc  de  la  Gencic  contre  les  ca^ 
loiimie»<ler  limiebéair*  6ntMc»«x- 

pfeflcmc  nt  pour  défendre  l'ancienne 
loy  contre  les  injures  &  les  tnvcâive» 
dé  CCS  hérétiques.  Mais  ibibnC  'foit*«'W»*«» 


Dtum  dans  rhtiioirc  <fu  bateefine  de 
,jl«f7g«r5UiiqEflffirr'7  'i^  lêmoqtieavec  rtilillÉtdrlqa'SI  ftiC4«iourné  d'Italie  en  Afiri. 
iTlkn  fermon  qu'on  prétend  qur  Saint  c^uc:  jAmvero  in  Africaconfiitutus ,  Ait 
AaAeKÀk  fitcn  cette  occalîon ,  ou  entre  le  Saint  merme  :  &  le  livre  Des  moeurs 
«oCtbteliarefMftirfrabHllte  tfir^sfpoce  de  rEglife  eft  lak  à  Romtf  :  ftm  hâpiU 
i«)hr  I  &Aagtrf(in  au  fortir  de» fonts.  JétmttimMmMIjfim^iSontiaidLit^ 
r  Jcne  frotrvc  pornf  et  fcmfon  dans  le  eft  trop  grande  pour  rouldr  changer 
Saint  Ambroi^ dt  Paris  enr  1 605.  J       cet  ordve^j  'qui  ae(W  fttivi  par  Potfide  ^  iiHLror.c.p 


Vont  la  pAf  r 


j(5[*'/7       4Wr  rrv*  ($•  publie  en  Afrl- 
Us  livres  Des  mœurs  de  tEglife^ 
&  Des  mœurs  dtf  Manichéens  . 


'S.AuguUin  die  au  commenccrnent 
du  livrt  Des  mœurs  de PEglifc,  Qt'if 
avoir  adéx  montré  dm»  far  Mm»fefRi 

de  quelle  manière  Otf  jpeof  cfambatfe 
l'erreur  &  rinfoicflcetfec  laquelle  les 
Manich^a<  fOMlMbltiir  âes  injures 
tmtat  riHcieit  TeAiBMM.  C  Nous  ne 
frouvons' pas  néanmoins  qu'il  ait  parlé 
de  cela  dlans  eotts  les  livres  qu'il  met 

Oan»  va  cvCRlCUUUIB  WtHIv  CMBMïI  • 

Dé  ferre  qu'il  fetnUe  necefTaifir 

vouer  OQ'ilcn  avoit  fait  qitcfques  ttns 
qui  iê  ^nr  perdus .  &  dont  il  ne  parle 
(ohr  mdbiedbn  leflleniiiAickMS,  ftk 

pcr  quefqueraiiônparticttfiere>ioit  par 

ouhli  .Cependant  on  ne  Voit  pas  qu'il  ait 
pu  avoir  aucune  r.ulan  d'onnettrc aucun 
éeHet  oovragcs.  Qtiaiid  if  jeaSim.  iax» 
cMsr-ei  quelque  choCede  plus  mauvab 
qoc  dam  Ict  autres ,  ce  qui  n'cft  nulle- 
ment )  prefucr.er ,  il  cAoit  aiTcz  humble 


vres  fur  kiâORléy  qu'il  aivoit  déjà  fait 

d'autres  écrits  contre  ks  MAHichécns  -, 

[  ce  que  l'a»  ne  peut  guère  entendre  fc- 

I  on  Tordir  tir  lea  RofMâftioitf  que  ck 

fts  livres  Des  mœurs.TCar  pour  Ics  trois  ««"j'^****^ 

duhbrcarbitrcjnenayantfaitlesdeux  ' 

dertifeA  Tivres  qu'à  Hippone  ,  [  il  n'en 

fnUia  pas  apparemment  aurn  pluAoft 

le  premier.  Le  dialogue  Delà  grandeur 

de  l'amer  n'eû  qu'un  iivic,     jt  m 

voy  pas  qu'il  toir  AMCtB  kS  MlHfc 

chécfls .  1  'BaSBâtmVj  met  point,»»* 

cnfrc  les  oavttlg^  qtt'ib  M  iMtf 

aucim  ticre#     '        ;  1 

Thia  tmeëAM  ndwitevoyonc  m  ah*4* 
rien  de  ifteTUcarqtK  ce  qu'ont  cru  k*** 
l'.cncdiAin'î,  Qii'il  a  h{\t  \  Rome  les 
livres  Des  mœturs  .puilqu'il  le  dit  >mais 
cpiÛnt  1m  ftflchevrt  piifalîe«q»'en 
Aficiqar,  CoBlHtàfirïlj^cn  a  fait  une 
féconde  édition  i  pcut-cftrc  pour  les 
rendre  plus  fimplcs  $c  plus  intcllijri- 
blei,3>»lqQlLdttd«nk»lhnMf  furla  a<n.M.i* 
Geneè.qoe  des  perfonncs  ayant  lès  au- 
très  livres  contre  Ict  Manichéens    (  ils 
avoicnt  donc  clic  publiez ,  )  les  avoienc 
FFFfff  ij 
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trouTé  trop  obfcurs  pour  les  pcrlbancs  comme  une  chofc  ccctamc  que  M 


iiipt4.t.c.j].  communes  &  moins  inftroite».  OnWMt 
!».«••••*  eniffet  que  «Sans  fcs  livres  Des  mœurs 
il  dit  en  un  cndroir  -,  ^4)»  vu  n  Rome  des 
monafieres  &c.  '6c  en  un  autre,  pofiea 
Rom*cMmt[fem  &c.  ce  qui  Dortc  lu- 
turcllemcnt  \  croire  qu'il  n'eitoic  plus 
alors  à  Rome  .  [  'Ce  qu'il  (Ht  encore  -,  IL 
lad  vero  nondMm  dicium  erm ,  ^«W  nu- 
M^f/m^pttCâr^ttpmim^t'Mk  peut  (paoe 
entendre  de  ce  qu'il  y  avoir  oui  4  ou  f 


4. 


Evode  qui  ypode.l 

NOTE  XL 
/ypilKrc  71  ff*4  ^criîtf 

[La  preuve  que  nous  tirons  de  Icpinrc 
7X,  pour  dire  que  Nebride  n'a  eftc  bat- 
tizc qu'en  Afrique  ,  fuppofcqueSAlK 
gpftinyécnr  cette  Icrcrc.  On  ne  peut 
pas  dire  en  effet  qu'il  l'ait  écrite  durant 


ftmt  It  pagt 
s** 


ansauparavant ,  mais  marque  quelque,  qu'il  cftoit  à  CaÛîaque  ou  Milan,  Jouit  a^s^; 


chofc  que  les  Manichéens  avoKnt  ki-, qu'il  y  parle  de  Veteconde  qni  ^oit, 
ytnté  dcpuisqtt'ilencftoitpaKie»        dit-il, auticfois noftre  ami .  [II  ncparle- 

roh  pas  ainfi  de  cet  ami  encore  vivant , 
furcout  à  Milao  oi\  eftoit  Vercconde  , 
ec  moins  encove  ICa(fiaqne  o6  it  eftoit 
anslamaifoB  de  Vercconde.  Il  feroit 


NOTE  X. 

Hm       SvêJe^m  ptrlrdâMt  k  traité 
DtUgtMldtlirde  r {tme^rari  Adeodat. 

'Celui  avec  qui  S.Auguftin  s'entre- 
tient dans  le  livre  dt  ^nMMÏtMe  anima  ^ 
eft  nommd  Adeodat  dans  les  éditions 
ordinairtsft  dans  quelques  manufcrits , 
mais  aifiz  nouveaux .  Les  autres  diftin- 
guent  iculement  les  demandes  &  les 
fféponlcs  par  qnelqncsnoies  fimsanciui 
nom.Ec  cnefiet ,  au  lieu  qu'AdebdaC  â^c 
pour  lors  d'environs  16  ans,  cnrroicà 
peine  dans  l'adolefcence ,  'celui  qui  y 
•Mrie  avec  le  Saine  iê  repieftnte  dans 
fige  viril ,  d'où  il  devoir  paffcrdansla 
vieilleiTe  >  aU/  video  fenes  <jui ,  ut  r?o 
m$ticfitnt,jMvenejer*m.  [Mais  ce  qui  cft 
•W**'^''*  encore  plus,  c'cftcequc]  'S.Auguftin 
mefmcdirdans  une  lettre  à  Evode  que 
c'eftoitavec  luy  qu'il  s'emrctenoit  dans 
ce  livre .  Din-t>on  qu'il  itSt  ttompc  en 
cela  famé  dencmoirc?  Cela  n'auroir 
aucune  apparence.  Il  eft  vray  qu'à  lire  ce 
traité,  ©ncftplusportc  à  croire  qu'il  y 
parle  à  une  pcr(ônne  beaacoùp  mdc^ 
fous  de  luy  , comme  eftoit  Adeodat,pla. 
toft  qu  à  Evodc  qu'il  devoir  ce  ftmble 
traiter d 'c ga  1 ,  puifqu'il  avuiteftébat. 
tiré  devant  luy.  [  Mais  l'autorité  for- 
mcllcdu  Saint  ne  IiifTc  point  de  lieu  à 
nos  conjcaurc*  .  Les  Bencdiains  ont 


difficile  mefinc  de  mettre  cette  lettre 
durant  que  S  Auguftin  eftoit  à  Rome» 
quoique  Vereconde  (oit  mort  en  ce 
temps  là,  puifquc  cela  ne  s'accorde  pa y 
avec  le  terme  d'autre f->is.  Ec  /»ousn'a- 
.  OHS  point  de  marque  que  le  Sainecaft 
alorsancun  comnKtce  avec  Ncbridc . 

■Nous  fuprofoni  que  Kcbndc  avoit 
de  l'inclmation  pour  et  que  icsPlatoni- 
ciens  appel loienttiieoiirgie,ac  qui  dans 
le  vray  n'cftoit  que  la  magie  ,à  caufc  de 
ce  que  S.Auguftin  l'exhorte  à  rompre 
tout  commerce  avec  les  ombra  injcr^ 
«aies  .]  Xes  Benediains  croient  ncan-  «a1*.«<u. 
moins  que  cela  peut  marqueriez  fan- 
tomeides  ^Manichéens ,  [  qui  parloient 
beaucoup  delà  région  de  ténèbres,  à 
laquelle lemoC d'ombre  peut  convenir. 
Mais  ils  vouloient  que  l'on  combatift  ces 
ténèbres  :  &  je  ne  voy  point  que  le  mot  , 
d'infernales  ait  aucun  rapport  l  letirt 
lêodfflcnf  jyaiUeors  Nebride  avoit  tou. 
joars  efté  fort  oppofé  aux  ManicbéensJ 

NOTE   Xlt  rocti.p^f 

Sur  tf^/ht xit.  ** 

'Comme  S.Auguftin  dit  dans  l'cpiftre  Auguty.ic». 
i(îp,qu'il  avoit  répondu  à  cinq  qucftiom  r  J^»*»*» 


«u>  «.uuj(»urcs  .  1.CS  isencdiains  ont  i6p,qu  11  avoit  répondu  a  cmqqucmons 
non  ftnlencnc  oftd  le  nom  d'Adeodat  \  de  Nebride ,  [  il  lemble  que  la  queftioo 
mais  il  y  ont  fvbftieué  un  E,  rappoliin(|far  k  Véhicule  qu'il  tiai»  dans  Vcpin» 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN, 


Xti4>'i34'^>]pc\it  eftrc  la  dernière  des 
a*  cinq qaeftions. ]  'Le  Saint  dit  qa*il  ne 

l'avoit  traitée  que  comme  en  pafTant: 
[&  l'cpirtrc  II 8  n'cft  pas  fort  longue. 
Néanmoins  comme  die  examine  cette 
queftion  de  deflein  fermé  >  prar-^ftre 
vaut-il  mieux  dirct^ue  cette  ^.«■quef- 
tion, quelle  quelle  luft  ,  cftoit  traitée 
plus  légèrement  dans  quelque  autre 
lettre  qui  cft  perdnë . 

Ft  c'cft  apparemment  le  fcntimcnt 
des  l}cncdi(5tins  ,  puifi]U*ils  n'ont  mis 
^t4.B.p.tl.  la  j, ,  S  qu'après  la  x^p.  ]  'Dans  la  r+dc 
Fedition  des  Bsnediâids*  -S.  Auguftin 
rcfôut  cnj^artiant  une  quenion  que  Ne- 
bride  luy  avoit  propofcc  fur  J.  Qmais 
il  y  en  traite  encore  deux  autres  :  [ce 
qui  nous  cmpctche  de  dire  que  ce  fok 
p.««.  cellequi  cft  marquée  dans  la  169. 'tt 
les  Bencdi«^ns  ont  mis  celle-ci  la  pre- 
mière la  contant  pour  hi  1 1*.] 
pi>i7ift*(*>L*  'Cetteepiftrc  14 qui  commence  par 
Rrrettl/ft/ais  epiftolii  ,  cftoit  jointe  dans 
les  premières  éditions  avec  ia  1 1 5 
QmOHifMMm  mti  dtaimi  &c.8c  necom 
-. mciiçoir  qu'à  ces  paroles,  tAmena^H 


f*ul«f«te 


tout  publiquement  s  comme  il  le  mar» 
queendivenendroits:  [  ceqaipioiive 

au  moins  que  c'eftoit  avant  Tan  J5i»> 

f^. Honore  §  1 1-14.2 

NOTE  XIV. 

S/tr  U  temps  dt  fâ'  pre/hife  ,  fur  fm 
pttmkr  ftfWM,  &  fur  /r  Z14. 

'S.  Aueuftin  après  avoir  fût  quel- 
qucs  fonflionsdu  facerdocc  ,  particu- 
lieremcnt  pour  la  prédication  >  de- 
manda qu'on  luy  permift  de  le  retirer 
pour  un  peu  db  temps»  &  au  moins 
jufqu'à  Pafquc  ,  afin  d'étudier  l'Ecri- 
ture faintc-  '11  cft  aUc  de  juger  delà 
qu'il  fut  «donnée  non  feulement 
le  commencement  du  Carcfmc  ,  con-.- 
me  veut  Rivius ,  [  mais  mcfmc  quelque 
temps  auparavant ,  &  au  jpluftard  des 
le  commencement  de  l'année .] 

'Cependant  dans  fon  fcrmon  iitf  fjit  f.ntf  c.to.tH 
pour  les  Compctcns  dt  ja  exorcizcz  , 
[&ainfifort  peu  avant  Fafquc ,  J  il  dit  p-«jk. 
que  c'eftoit  là  le  commencement  de 
fon  miniftcrc  ,  rudimenu  mini/ferii  fiof. 


Atnmi  iudîûtnêdêtft  '  Ccux  dc  Lou  vai n  rrt-[Mais  il  n'y  a  ponu  d'apparence 
y  ont  ajouté  le  Axnacncemcnt ,  &  ou  plutoft  il  n'y  a  pas  moyen  de  dire, 
TonC  fcparcc  de  la  1 1  f  >  mais  en  la  con-  qu'ayant  fait  ce  fcrmon  audî-toft  après 
tant  pour  la  féconde  1 1  Ç, ce  qui  brouilk-  fon  ordinati(Mi  ,  il  demanda  à  fe  reti- 
pour  citer.  Les  Bencdiétins  ont  aufli  rer  jufqu'à  Pafquc  de_  1  année  fuivaii 


inui  la  p«g« 


diftingué  ces  doix  cpifties  far  l'anto- 
mé  deplnfieurs  manaicrits  * 

NOTE  XIIL 

SurttfSfin  44  dm  Smiit, 

[  Ce  qui  nous  fait  juger  que  l'epifirc 
44  a  cftc  écrite  de  Tagaftc  avant  que 
k  Saint  iuft  fait  iWtre,  c'eft  10,  Que 
félon  le  titre  &  ielon  l'Index  de  PbC 
fuie  «•  1,  elle  cft  adreflTéc  à  Maxime  dc 
A^Ç'«P'4W«'  Madaurc,  ]  '&que  le  Saint  paroift  avoir 
'  eu  aflez  dc  familiarité  avec  ce  payeii . 

'Or  la  ville  de  Madaute  cRoit  atfez 
prés  dc  Tagaftc .  [  1",  Parcccju'on  n'y 
voit  aucun  vcftigc  de  fon  epifcopat  ni 
«V4t.44p.    de  fa  preftriiê:]  j^'Parceque  le  culte 
de  lldolatric  s'exerçoit  encore  alors 


le.  Cda  ne  ^accovderoit  nulleRiene 
avec] ce  qu'il  demande,  parvamtenu 
pHS,  vtl  uffHc  ad  Pafcha.  [  Ainfi  ce 
commencement  de  Con  miniftcrc  ne 
fe  peut  mieux  rapporter  qu'au  temps 
qu'il  s'y  confâcra  entièrement  au  for- 
tir  de  fa  retraite,  eftant  aifé  qu'il  ne 
contaft  point  ce  qu'il  pou  voit  avoir 
ùât  avant  cette  interruption .] 
'Baronius  a  mis  f)n  ordination  en 


î  fuivant  ce  que  dit  PolTîdc,  'qu'il  ^^^f-i' 
vécut  prés  de  3  s^m ,  fermé iritnmfftï 
Tagaftc  depuis  fon  retour  d'Italie  [  fur 
lafin  dc  388,] '&  qu'il  fut  prés  de  40  c.jî. 
ans  Clerc,  [c'eft  à  dire  Prcfttc,]  o» 
EvcfqueLjttfqu'au  i8aoaftdel'aB43a 
Ces  deux  époques  nous  mènent  à  la 
FFFfff  iij 
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AU) 


r. 


fin  de  î  90,  ou  au  comrficnccmcnt  de 
3P 1. Nous  avons  choifi  |j?i,pourfuivrc 
Baronttts  ,  oôftMie  tous  Ui  autres  le 
font .  Pafquc  cftoit  Je  6  d'avril  en  j  9 1 . 3 
^.v2«r*  'Le  fcrmon  ï  1 4,  que  les  Bcncdr^lini 
nous  on c  donné  les  premiers  f  cft  fait 
•niSnnpen  avant  F^fotrc  ,  cc^me  le 
1 1  (j,^c  paroift  de  mcfmc  fait  au  com- 
mencement de  la  prcflriic  du  Saint . 
'Ccft  pourquoi  les  Benediâtns  mct- 
tentrttnttfaiitr&en  3i>i  l  Cela  fe  peut 
acconler  en  diftnr  qu'il  fir  d'aburd  le 
f'K^  &itf]'aax  carccumenes  ^ui  cntroicm 
en  rétac  des  Competem  ,  comme  fe 
r  II*  HtHiiimrqnrnr  les  Bcncdiâins ,  'nprés  néan- 
moins qu'on  eut  fait  les  cxorcifmcs  &: 
Ie(crutni>  &:  l'autre  [  quelques  purs 
après,  ]  lorsqu'il  tcttrullut  donner  & 
expliquer  le  fymbolc. 

[  Mius  ces  deux  fermons  l(>ntd*un 
caractère  l]  différent,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  de  dire  qu'une  mefine  prfon- 
nc  les  ait  faits  à  peu  prés  en  mcfmc 
temps .  Le  1 1 6  eU  ferré  9c  mcfmc  a(Tcz 
gcfÎK-.  It  entaiTc  patTage  fur  pa(T.igc, 
inftruâioQ  fur  înRÎraAion,  ùns  s'éten- 
dre fur  rien,  fans  expliquer  rien  .Sau- 
vent il  fait  jplutoft  aiiulîon  aux  paroles 
de  rEcrituie  ,commeS.  Paulin  Si  Saint 
Bernard»  qn'iine  s'en  ^érc  pour  prou- 
ver ce  qu'il  avance.  On  y  voit  néan- 
moins S.  Augu(tin>  mais  qui  conimen. 
ce,  &qQi  n'eft  pas  encore  exetréSl  la 
prédication,  dont  l'emploi  cHoir  pour, 
luy  bien  diffcrent  des  dcclamiuions 
ou'il  faifoit  cinq^  ans  auparavant  dans 
la  rhétorique .  Le  premier  (êrmoirdeS. 
Chryfoflomequi  cft  a/rezdd'air  de  cc- 
|>.»i*,4.  Jui>ci .  ]  ' Âedemptori  veffro  v(flri(mprs^ 
kett  ctt/iferfum ,  [a  un  fcns  véritable: 


tin  .3  'Ce  qu'il  dit  en  un  mot,  five  hmo  p>H«i* 
jufiè  damnetHT  y  five  mifericordittr  Sèt. 
reutr  &c.  [peur  mefoe inm|ifei'^*ff 

avoit  commence  2t  Cbmbatrc  les  Pc!  t- 
gicns.  Ht  euctïct.J  ony  voitqucrérat  p-w*. 
monaftiquc  cftoit  afon  commun^  dan* 
rAfirique  ,  6i  étabir  depuis  ptofienr^ 
années,  [  au  Heu  qu'il  ne  fiifoir  ccrtai- 
netncnt  qu'y  conimcnccr  en  f^r.Cc-  * 
pendant  ce  Çsnaûir  e((  vifibicmenf  ée 
Saint  Auguftln.l  'dt  aolK  vWblcmeiTC  f'»*t^ 
d'une  pcribnne  qar coaunenee  ifreC 
cher. 

Itfais  putfque  ce  SkTnt  lyyrwivuir^gfc* 
<joe*  ceux  qui  avofcnr  Je  dan  de  pro. 

noncer  des  fermons  fans  avoir  le  don" 

d'en  compofer  ,  fe  icr vident  de  ccur 

que  Cancres  fenr  caiaptËàtatt  piTcff 

aifê  que  (a  charité  Tair  abai(Te  jufqiilr 

en  compofèr  pourd'autrcî  ,  comme  on 

le  marque  de  S.  Cc^âire .]  'La  note  Pofi  ^«♦•f-*»!' 

hutte  pr^kmSmtm  &e,  f  le  rfianjoe 

foufàfw'.''.  7f  nr  /'jium.'r  .iw  n,'us  mi/c 

qu'en  un  mot  ,  s'il  ne  l'cuiV  faite  qoer 

pourhiY  r  toahatr  maitm  «utoIi 

pas  mis ,  3  '  Quoà  fymholHm  mjfis  ^aSé*' 

fcrihi  m7:  f^ht .  [  R  icn  ne  l'obi  igeoit  T  *î  p.m  ft 

ajouter  cet  endroit,  ni  celui  des  mo- 

nafteres  quand  if  revit  fe  ouvrrges  i 

C  8c  ainfî  on  ne  peut  aiftircr  quîl-  ne 

Tnit  point  fnir .  Il  euft  bien  mirtnt  armé 

oftcrdcfes  ouvrages  ce  qui  fevorilôif 

lesPclagicns  &  fer  autres  che^z  qu'il 

y  coadsmioif.? 


mais  néanmoins  ceU  lent  bien  l'opi- 
nion où  il  a  cftc  jufqu'à  lôn  epifcopar, 
que  c'gftoit  l  l'homme  feul  à  accepter 
ou  i  rejetter  la  grâce  que  Dieu  luy 
preicntoir. 

Au  ccnrrairc  le  fcrmon  ii4,atout 
l'air,  tcutcla  liberté,  toute  l'élévation 
des  lermoDC  «vdinaixe»  de  S.  A'JSuA 


NOTE  xr. 

Sar  Ptpijîre  1 09. 


'Ce  que  quelques  uns  tlifenf  cjueSaint  Khr  f,i»*. 
A uguftin écrivit  fcpiftrc  i opales Re- 
t  igienib  vem'ts  1 6.*  année  de  fin  epif^ 
cnpar,  [  c  cft  \  dire  vers  4 1 1 ,  s'accor .k 
aifcz  bien  avec]  'ce  que  le  Saint  y  dit 
qu'on  (c  rejouiflbtt  alors  de  la  réunion 
des  Dbnatiften  car  if  firat  apparent 

•Tient  lire  cùm  de DmxtiffarMm  //Trirjfe 
j  .%ude.imMs,  au  1  ieu  de  ckm  de  Dean/ttù 
itunitâtf^JindeÂmMs,  'Et  les  Bfcacdic- *r'^"'#' 
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NOTE»;  Sun  SA  I 
ÙMSonC  n.is  dt  J^oaaii^is  ta  MuùéU£4M- 
éumiu,  £ceqtti£iickmefiBe  fiais.  Je 
ne  ifay  ncanoMUiu  s'il  ne  la  iâttdroit 
point  plutoft  mettre  dam  les  dernières 
f  .tor.c.j<.   aiui^j  jg  la  vie  du  Sauu ,  j 'Car  ia  fœur 
qniavoicfouareoié  io^g^empi  ce  nuv 
r?i-ic,.p.  naûcrc,  [cftoitdéjamortcO'&aulieu 
•»i««-<i.       d'elle  il  y  avoit  u»c  autre  Supérieure 
qui  demcuroic  daus  ce  monaltere  de- 
puis un  grand  npmbre  dmakt  ,  ptr 
tAtn  mutttf  4nii»s  t  8c  que  les  Rcltgieu- 
<l»  les  y  avoienc  'pour  œerc  depuis  plu- 

t.j.l.pt,p»j4,  iieurs  années .  'Les  Bcnediittins  l'ont 
mîfe  pour  cette  faifi»  vas  Tan  41  j. 

rouriaptie  NOTE  XVL 

S^MtU  Primmit  de  Ste/e  vitiit  du  C»n- 
tUtdtf^ptm*.  Dttétm»  fihmdkt. 

FuLP4ii.      'Ferraodus  cite  A\x     Canon  d'un 
Concile  de  Canhage,  le  decra  qui  ac- 
corde unPrirnati  la  province  de  Stefe, 
'ce  que  le  Pcrc  Chifa.f  entend  du  Ili. 
Concile  de  Çarthagceo  is>7t  où  ce  dé- 
cret pouvoic  avoir  eftéconfirinc  aptfs 
qu'il  eut  cfté  fait  dans  le  Concile  de 
X.eorfoi.i'.j«.^ippoiK:. 'Divers  manufcrics  attribuent 
en  cHcc  cecce  ordonnance  au  Conule 
fi^iftgeap.  d'HIpponc'&Jachoreeftliorsdedoii. 
f'*%i9»  ,  puilquc  noosavons  le  décret  entier 

de  ce  Concile  dcé  daas  cçlui  de  Car- 
tilage tenu  fous  Bonifàceen  fan  çiç. 
[Sapf  cela  mvfme  on  ne  pourroic  pas 
attribuer  l'inftitution  de  cette  Primacic 
«.  *.p,.«v»i^j  ;au  Concile  de  3  P7.  J  Ouf  puirqu'on  voit 
m^  z,     qu^fonorat  &  Urbain  dloicat  depu- 
tes  de  la  Mauritanie  de  Stefe  dans  ce 
mcfrae  Concile  ,  &  que  les  provinces 
qui  avoicnt  des  Primats  a  voient  (eu  les 
rai.Fa.|ik    le  droit  d'envoyer  des  députez.  'Il  faut 
bien  que  celle  de  Stefe  cuft  un  Primat 
GoRs.t.a.f.  avadCH* Concile.  'Elle en  obtint  un  par 
.eoao^teoe^oc  jdu  Pcimac  de  Numi- 
die  H  de  fpns  tes  aottes  de  l'Afrique. 
[Ce  PC  fut  donc  pas  du  III.  Concile  de 
|«.««ci.4.b|    Carchagc,  ]  'où  les  légats  de  Numidie 
n'cdoienr  pas  prefcns  ,  non  plus  que 
ceux  de  la  i5y»accj8e .  C  Poor  lavoir  d  le^ 


NT  AUGUSTliM.  ^67 
Conaie  conbrma  ce  qu'avoit  iàic  fur 
celaoduid'HippQae  ,  naos  n'en  noa. 
vons  xien  dans  les  aâes  ^fù  news  en 

rcftent ,  &  nous  ne  voyons  pas  qu'on 
ait  eu  aucuu  bciûiu  de  deinaiidcr  cette 
confimation.] 

'Comme  donc  la  province  de  Stefe  j^^jj"**** 
a  eflé  quelque  temps  unie  à  la  Numidie 
pour  le  fpiricuel ,  Scliclûrat croit  qu'Qt\ 
luy  a  au(C  donné  teaomdeNamidie»^ 
que  c'eft  pour  cela  qu'on  parle  quel- 
quefois de  deux  Numidies.  C  Mais  on 
voit  que  ce  pays  a  toujours  porte  le 
jiom  de  Mauritanie,  6c  uni  à  la  Nusii. 
die  ,  &  feparé .  ]  'Le  décret  d'Hipponc  ^Wùfc»^^ 
qui  l'en  fcpara.  J'appelle  pluûeurs fois 
ainfi.  C 11  eil  donc  pins aiC de croiie^De 
la  Nomidie  eÛoîc  partagé  en  deux, 
qui  néanmoins  ne  fai  (oient  qu'une 
(cule  province  &  Romaine  &  ecde- 
(tadique,  n'ayant  qu'un  iéalGonver. 
ncur  &  un  feul  Primat .  Les  Arzugcs 
faifoient  de  m..rmc  un  pays ,  &  comme 
une  pi:ovincc  à  parc ,  ik  n'avaient  iieao- 
noiitfiii  Pnmar*  ni  <!oovierna«r  pm« 
pre.3 

N  O  T  6  XVIL 
Sêêt  hf  Canons  utrrihiax.  sm  Cmt^ 

'Le  Concile  tenu  à  Hipponc  i;cn  l'an  Co»^«-»-p. 
a  fiiiteertaiMment  plnfiencsCa-ir 
aons  inicGez  pour  la  plufparc  dans  les 
5  j  premiers  Canons  de  la  Coîlciflion 
Africaine  .'£t le  P^eCUifdst  croit  que  J**' ^^'^ 
geiwralenaenc  depuis  le  i  V  ^ide  de '^'^ 
cette  Cdleâion^iqtiesatt  |4,  il  n'y  a 
prefqiic  rien  qui  ne  lôit  du  Concile 
d'Hippone .  £  Cela  peut  edre  i  mais  nous 
nViKCions  pas  nous  «a  «(Tarer.  Gav  - 
comme  nous  n'avons  point  d'aiflcs  de 
ce  Concile,  on  a  peine  à  diftingucrcc 
qui  y  fut  ordonne  d'avec  les  autres  Ca- 
nons d'Afrique .]  'Et  mefne  comme  la  co«6f.i«^. 
Colleâion  ne  veut  mettre  les  Conciles 
tenus  (bus  Aurclc,  entre lelquelsett  ce- 
lui d'Hipponc ,  qu'après  le  nombre  1 3 , 
C  ii  y  a  ailes  d'apparence  qoe  ce  ^tti  eii 


iMt  ait 
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NOTES  SUR  SA 

iL- -..i'.  le  I  4  jufqucs  au  3  5  j  cft  tiré 
eutlqucs  autres  Conciles  plus  anciens, 
doinc  les  Heettcs  aufonc  dRé  remuttvel. 
les  eu  en  tout  ou  en  partie  par  celui  de 
Hipponc  .  Nous  verrons  dans  la  note 
1 8,  qu'il  eft  difficile  de  croire  que  le  j  } 
riU.F.»$4. M. fincde ce  Concile.  3'Férrartd Diacre  ci- 
^^j^  j,lcy,&le^.*Cnnon  du  Concise 
d'f  lipj  onc  .  C  Et  comme  prcfquc  tout  ce 
qu  il  en  cite  fe  trouve  dans  ces  j  j  pre 
miersCanonsde  la  Gilleâitoii,  on  ne 
peut  pas  douter  qu'ils  n'appartiennent 
en  la  manière  que  nous  avons  dit,  au 
G)nciled*Hipponede  l'an  ji^j,  quand 
ilycnauroit  eu  quelque  autre.] 

'Il  eft  parlé  dans  laColIcaion  Afri 
caine  d'un  abrège  extrait  du  Concile 
dDippoiie>  qui  fut  approuvé  dans  le 
111.  OMidledeCarthage,  'tenu  le  i8 
rt'aouft  îP7.'Il  prfroift  que  c'eftoit  Mi- 
toiie  ou  Mufone  Primat  de  la  Byza* 
eene»  fe  les  autres    venues  de  cette 

firovincequi  l'avoient  adrcfTc  ï  Aure 
c,  avec  une  lettre  de  Mizone ,  qui  le 
priait  d'y  corriger  ce  qu'il  jugcroit  à 
propos. 

'Is'ous  avons  aujourd'hui  les  titres  de 
4 1  Canons,  dont  l'infcription  porte  que 
c'ed  l'abrcgé  du  Concile  d'Hipponc 
élit  par  le  III-  Concile  de  Carthage, 
[cequ'il  eft  nifé  il'entcndre  de  l'appro- 
bation qui  en  lut  laite  dans  ce  Concile 
Mais  11  eft  étrange! 'qu'on  n'y  trouve 
rien  (!c  ce  que  Ferrandus  cite  da  Gon- 
cilc  d  Hipponc  •  'Schelftrat  ajoure  qu 
fon  n'y  trouve  rien  non  plus  de  ce  qu'en 
citent  les  autres  Conciles  d'Afrique 
hors  le  premier  Canon  fur  le  jour  de 
ConcM.ih  P.ifquc.  'L'ordre  de  tenir  tousiesans 
iiij.alit  o  .^^^  Concilccft  auilï attelle  parle  Con- 
ruLut  fMp.  cilc  de  Car  t  hagc  en  407/Lc  P.  ChifHct 
ui  ne  fe  fait  l'objcSion  qu'à  l'égard 
le  Ferrandus  «  répond  que  ce  que  nous 
avons  des  Canons  d'Hippone  eft  fi  m 


ut. 


3. 


Iî4T  AUGUSTIN, 
que  cette  folution  s'accorde  avec  ce 
que  porte  ]'la  lettre  qui  eA  à  la  teftcdc 
cet  wregé  ,  Que  l'on  y  a  imsumt . Om»  ^ 
nia  videntur  ejfe  comp/rx.t . 

'Le  titre  de  cette  lettre  cil  conceu  en 
ces  termes:  CMnmdmCmeUe  éUCttr» 
tbé^e  ttrtM  le  \  ^  d' Mufi  ,  vers  It  temps 
dn  Pape  Sirice'Aui<]ne  &  Cefaire  efÎAnt 
Confnls  [en  J^7  J  itvec  ta  itttre  d^Aureh 
&  d€  AiMpam  mx  SwfjMS.  L'adtef. 
fe  eft  aufli  d'Aurele,  de  Mufinie»  & 
des  autres  Evcfques  à  tous  leurs  con- 
frères des  provinces  d'Afrique  ,  entre 
Icfqueltes  la  Byzacene  lêule  aVft  pM 
marquée.  La  lettre  poneenfuiceqoe 
s'eftant  airembltziCarthagc  ,  &  plu- 
ficurs  s  ellant  plaints  de  ce  quelcslain. 
tesordonitancec  6I1CS  autrefois  dans  le 
Concile  d'Hipponc  pour  la  reforma, 
tion  de  la  dikiplinc,  cftoicnt  violées 
Ibus  prétexte  qu'on  les  ignoroit  *  'eux  c> 
qui  parlent  avoient  cru  les  devoir  £ifre 
connoiftrc  dans  route  la  Byzacene ,  afin 
que  chacun  les  obfervaft  fur  peine  de 
depofuion,  8c  avoiert  iûnt  Wcut  \ettta 
la  liftede  ces  ordonnances  ,  ïfrevemfi*^ 
tMtoTMm ,  afin  qu'on  cufr  un  plus  grand 
foin  de  lesoblérver.  '11  y  a  enfuitc  une  d. 
iâtatacionftrisnoni,  Ccomneeicaatde 
root  le  Concile,  ]&  une  autre  de  la  main 
de  Mufone  Primat  [  de  la  B\/acenc . 

Le  titre  ne  paroift  pas  original,  ni 
par  confcquent  confideiable  >  poitqoc 
l'on  ne  datoit  point  alors  les  aftcspar 
les  Papes,  &  encore  par  un  vers.]' Mai  s  ^^J^** 
il  me  lemble  mcfme  que  radreflfe  doi- 
ve eftiefu^ieft»,  élr  que  la  lettre  n'elc 
point  d'Aurele,  ni  d'un  Concile  de  Car- 
thage ,  ni  adreffce  à  toute  lAîrK^ue  , 
mais  d'un  CoïKile  des  Evelques  de  la 
Byzacene  f  qui  écrivent  H  ceux  de  leur 
province  J  ce  qui  fait  juger  que  le  mot 
de  Carthage  s'cft  gliflc  dans  L-  texte 
put  erreur,  pour  le  nom  de  quelque 


les  termes  du  III.  Conciic  de  Carthngc, 
bc  qu'ainfi  on  en  pouvoir  avoir  omis 
plufidirs  choÊs.  (Mais  je  nevoy  pas 


plement  un  abrégé  &  un  extrait  lêlon  ville  de  la  Byzacene.  'Nous  avons  de  ja  l^j^**''' 


lieux  Conciles  de  Carthage  dans  la 
mefmeanncc3i>7,t'l'un  le  2.6  dt  ;uin,  H.«o»i.b, 
6c  rautce  'le  i8  d'aoafe  3  Et  il  lénitbien  f.*oIs  A 

difficile 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  ^9 
difficile  de  croire  qu'entre  ces  deux  illoii  le  |jc  dans  le  Code.  [Mais  en  ce  cas 
s'en  ibic  encore  tenu  un  croificmc.]  Iil  faut  dire  que  la  nenatured'Aurele 
%x9^^t\.  'Umefnieietarelêcroaveavecqiicl. — --r— ^  


qucs  divcrfcs  leçons  dans  !c  Code  don- 
né parle  P.Quefnci ,  'qui  croit quec'eft 
l'ancien  Code  de  l'EgUlc  Romaine,  & 
que  le  i.«  chapitreoieft  cette  lettre  y  a 
cftc  inlcrc-dcs  le  temps  du  Pape  Inno- 
cent I.  'Ccpcndanc  comme  le  nom  de 
Aurele  s'y  lit  audi  à  la  telle ,  &  celai  de 
sclacU6.^  Carthagc  dans  la  lettre. 'Schelflrat  a 
peine  ï  le  pcrfmdcr  qnc  ces  fautes 
X.eo.ced.p.9S**ôicntû  anciennes.  Xc  titre  porte  aufli 


cod.r>|S' 


deCanhagecift  ajoutée.  Et  adueenenc 

il  y  a  peu  d'apparence  ]  'qu'AurcJe  ait  t**^ 
voulu  confulter  une  autorite  plus  graiv 
de  que  celle  de  ion  Concile,  ponr  rcgkr 
un  poiae  cet  que  celui  des  emancip»* 
tiens ,  comme  ille  fiMtdiie  li  À  fîgm^ 
ture  cH  véritable . 

'Schelftrac  dans  l'ouvrage  qullafrit  p.tM. 
en       far  l'Eglifc  d'Afrique,  dicqae 
s'il  faut  recevoir  l'une  de  ces  deux 

     éditions  desCanons  d'Hippone»  il  pte« 

que  ce  fi>nt  des  Canons  6its  a  Cartha-'fère  celte  qai  eft  dans  les  Conciles, 
gc le  I  j  aouft  j97tOttte  f  ^feioD  qu'on  puifque c'cft  vcritabîemcnt  un  abrège , 
le  croit  lire  dans  unmanufcrit,  fans  pluroft  que  ccilc  du  Code  où  les  Ca- 
parlcrduPape  Si ricc . 'Après  cette  kt>!nons  font  entiers ,  'i:<c  quelquefois  avec  p.i««. 
Creonlit  dans  le  Code  comme  dans  les^des  fUfo>nrs  [  <\m  ncparoilTcnt  point 
Conciles ,  p.\  179,  d»  Statuta  Co»ci£i,deyn$t  avoir efté mis  dans  an  abrégé .  3 
IlippoMÎeftJff  hrevï/ttÂ  t  &  (ju.tJ.im  «-''fl  remarque  au'îî  quedansles  3 6.« Ca. 

non  du  Code , qui  contient  les  livresdcs 
Ecritoics,  les  livres  des  Macabées  j 
(ont omis,  avec  les  deux  epiflrcs dcS.' 
Pierre  ,  le?  trois  de  S.  Jean ,  celles  de  S. 
Jacque  Ôc  de  S.  jodc .[  Il  ne  iëroit  pas 
néanmoins  étonnant  qu*en  $9ftVEgute 
d'Afrique  ne  dccidift  pas  encore  nuflî 
abfolament i'ur  quelques  livres  conccil 
tez ,  qa*elle  a  fait  depuis.  Mais  ;e  ne 
Tçay  pas  quelle  raiiôn  on  peut  rendre 
de  l'omiflton  des  deux  premières  epiC 
très  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  >  donc  on 
ne  trouve  point  que  periônne  ait  |»> 
mais  dootéifironncveat  dire  que  c'efl 
une  pure  bcvuè"  des  copi (les ,  ] 'Sclicl- P**T«»«W» 


ritmiftConcili9C*rth4gimnficHmByi.t. 
ttms  Epifcopir  etlUtd,  &  diti^entiks  ptr. 
trÀ^*u  hi£  fmt  :  Nictni  ConcUii  pr»^ 
feJfio&  fidtf  rtcitJttM  ,  canflrmAt*  tfi  . 
Elle  cftiHifctoutau  long  dans  les  Con- 
ciles »  &  dansandesmanufcrits  du  Co- 

$-.fccLp.iti.  dc,'<ranc  manière unoeudirlcrenrc  du 
texte  ordinaire  de  ce  fyrabolç,[cc  qui 
ne  vient  apparemment  qiw  dtt  ttlldttC- 

i,«c:od.p.jï.tcûr.  Après  le  premier  Canon  3  qui  eft 
comme  dans  les  Conciles,  p.  \  \  %o.*h. 

p.,*,  le  Code  met  quelques  rcglçmens  fur 
des  atfaircs  parâouicKs,  eafahe: 
/ncipit  hrevis  jféMmm»  tptés  qaoy 

fui  vent  J^anons  qui  font  prcfquctous 


4c 


tic-; 

S.l>el.p.it|< 
<fl. 


les  mcfmcs  que  les  40  des  Conciles  Jftrat  alloue  encore  que  l  adaire  de 
mais  beaucoup  plas  étendus. tet  il-|GiefconemaTqa^dansle  Gode,  y  eft 
Ratures  qui  mivent  ces  Canons,  (ont  décidée  tout  autrement  que  dans  le  ^9» 

à  peu  prés  de  mcfme  que  dnns 'les  ConJ Canon  du  ÏII.  Concile  de  Carthagc  • 
cilcs,p.ii8i.ii8i.(;Et;e  ne  voy  pas  [  Il  y  a  moins  dans  le  CoJc,  maisiln'y 
grande  dilficaltél  croire  qa'dies  apu  a  rien  de  eontraiie*,  acficela  vient  du 
particnncnt  au  Concile  delà  Bvzaccnc  Concile  d'Hippone,  il  ne  faut  ptss^é- 
qiii  fit  l'abrégé  du  Concile  d'Hippo.  tonner  qu'il  ait  cfté  moins  cigoareox 
nc:]'cartoas  les  Evcfques  qui  y  lont  que  celui  de  Cartilage .] 
nommes  (ont  de  Byzacene ,  'pourvu  I  ^chdftrat  ajoute  qoe  dans  le  Code  ^au, 
feulement  qu'au  lieu  de  Tami^4dten-\\ï  v  a  beaucoup  d'articles  du  Concile 
fit,  qui  eft  dans  les  Conciles,  on  mette  j  d'Hippone,  tjiumHtiU  fi4m ,  vdinter* 
T/KHméUi»fis yOaTdmItitMéf  comme 'p«/.</4 ,  ce  qu'il  n'explique  pas  daviO» 
Hifi£wlT9m,XUL  G  G  G  g  gg 
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tagc.'C  Je  n'eniens  point  aullidoù  vient]  duGïdc,  il^croir  noininoilis  que  c'cft 


une  piccc  fort  (ttii>eâe.[  Noos  avons 

vu  qu'il  y  a  ccrtaincmcDC  pluficurs 
fautes  dans  la  lettre  «ju'on  mec  à  U 
tefte  ,]'&  qu'on  ne  Roare  point  dansM*"* 
cet  abrégé  ce  qac  les  aiicicm  citent  des 
Canons  d'Hippoiic.  Schclftrar  sccon- 
nc  qu  on  y  trouve  le  iynabolc  de  Ni- 
céc  y  au  lieu  que  c*eft  le  fymbole  des 
Apoftrcs  que  les  Evciques du  Concile 
d'Hipponc  obligèrent  Saint  Auguftin 
(i'eii:pliquer  en  leur  prci'cnce.C  Mais 
quoiqu'il  aient  demandé  à  5.  Auguftin 
une  explication  de  ce  TymiMlc,  parcc- 
c'cftoit  celui  donc  on  Ce  icrvoic 


que 

communément ,  cela  n'cmpciche  pas 


ce  qui  eft  mis  dans  ce  Code  avant  l'a- 
brcgcdcsCanons'j^«<e  m  Concilîo  Jfri- 
cano  ffftJt  promu^MA  in  hoc  Carthagi- 
titnfiConâli^et^rmdntHr.  [  Cet  article 
ne  convient  en  aucune  manière  ni  au 
Concile  dHippone,  ni  \  celui  de  la 
Byzaccne,  &  quand  il  fcroic  de  celui 
de  Carthage ,  il  feroit  tovjoacs  bien 
hors  de  fa  place .  ] 

'Le Canon  58,  où  on  lit  ces  mots  ,  in 
(cckfik  Ad  quAt»  dtgfidta  efi  vtfirâXunc- 
titéueMvenirVflne  pent  avoireftéftit 
cnnc.p.ioyj.  qu'à  Carthage ,  ]  où  il  fut  fait  en  1^7  , 
"71*'       Iclon  la  Collcâion  Africaine . 
j>  ii9i.ciiji«.    Xc  juivanc  fur  ceux  qui  ne  favcnt 

^>J«'-|^**^pas/ilsontefté  bactizez,  eft  mis  par.  !  qu'ils  n'aient  pa  faire  lirecêluide  flu 
eu  .p.«i.  ^^^^  entre  les  décidons  du  Concile  dcjcée,  âclefigner  mcrmc  pour  aurorilcr 
Carthage  en  401.  U  yeftparlc  dcsdc-jdcpluscn  plus  lafoy  de  rEglifc.  Nous 
putcz  des  Mantes:  £  fie  il  yenpouvoit  ne  nous  arrêtons  pa5  non  plus  j'â  ce 
aifémencavaitcn40i  ,puifî]ue  le  Con.'qui  eft  dit,  quel'abrcgc  des  Canons  de 
cile  d'Hipponc  avoit  ordonne  que  Hippnc  a  eftc  fait  dans  le  III.  Conc/- 
chaquc  province  cnvoicroit  feulement  le deCarthage.fl// a e/lccon^rfné,âc 
quelques  députez  au  Concile  gênerai  :'cela  peut/û/fire  pour  dift  qu'il  y  3.  eflc 
An  lien  que  le  Concile  d'Hipponc  '  ~ 
eftant  pcut-cftre  le  premier  tenu  fous 
Aurcle,  ilcftplusaiiedeprerumcrquc 
l'on  y  appella  tons  ks  Eveiques.  3'1I  eft 
vray  que  dans  ce  Concile  Cecilicn  & 
Théodore  difcnt  qu'ils  cftoicnt  dépu- 
tez pour  parler  au  nom  des  autres. 
[Mais  de  la  manière  dont  il  le  dirent, 
il  paroift  que  c'cft  qu'ils  avoient  cfté 
priez  par  les  Evefques  prelcns  de  par- 
f.«.pwio»<<.  icr  pour  eux.] 'Le  Primat  mclmc  de 
Nninidie  n'eftoit  point  an  Gbncile  de 
40 1 .  [  Ce  n'cft  pasquc  le  Concile dTlip^ 
ponc  ne  puiflc  avoir  fait  quelque  rc- 
glemenc  fur  ceux  qui  n'a  voient  pas  de 
preuves  de  leur  battefmc,]'jComine<e- 
la  eft  marque  dans  les  Conciles  :[  mais 
il  eft  djtiicilc  de  croire  qi^e  ('ait  cfté 
precififment  dans  les  meimet  termes 
que  le  Concile  de  401.] 

'Quoique  Scheiftrat  préfère  l'abregc 
du  Concile  d'Hipponc  qui  eft  dans  les 
Conciles,  '&  qui  a  efiê  tii^  d'nn  ma- 
nttrcricdeS.6aran  en  Flandre,  ï  celni 


US*. 


CeRfrMf» 


p.llll.é> 


S;lieLp.iti, 


fait. Eccettt  note  n'cft  que  depuis  c^oe 
l'on  a  commencé  i  conter  les  Conci- 
les de  Carthage ,  comoïc  nous  faiibas 
aujourd'hui  -,  ce  qui  ne  vient  appairda- 
ment  que  delà  Colledion  d'IHdore. 

Il  eft  plus  difficile  de  répondre  3  a  ce  Scbct-RiN> 
que  Schclt\rat  remarque  encore ,  qu'il 
paroift  par  ce  qu'Epigonc  dit  dans  le- 
IILOoocUedeCarcnagc,  queccCon. 
ci  le  a  rcccu  l'abrégé  des  Canons  de 
Hippone  (ans  y  rien  changer  qu'en  un 
endioit.  Ces  Canons  ne  doivent  dooC| 
point  eftre  mêlez  avec  ceux  de  Gaiw. 
thagc  .  Cependant  ils  s'y  trouvent  tous 
à  la  rclcrvc  de  ciois ,  &  mefmc  aug- 
mentez* dit  Schdlftrat .  [  On  pourvoit; 
n'avoir  pas  fuivijce  qn'EpjgoiK  avoi^ 
dit  qu'il  n'y  falloit  rien  ajouter -.[Maïs 
a(Turément  cette  réponic  ne  fatisiaic 
pas.  Car  pourquoi  «  t-on  mis  dans  les 
Aàtcs  ce  qu'Epigonc  a  dit  au  nom  du 
Concile  de  Carthage ,  s'il  n'a  pas  cfté 
fuivii  Ou  pourquoi  n'a  t-oa  pas  mis 
anfliqn'iloapaseftdiiiivii  .  ♦ 
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J^aimerois  mieux  dire  que  les  57  prc-  l'an  4i5;,puifqu'il  n'en  eft  point  parlé 
miers  Canons  du  Ili.  de  Carthagc  > ' dAiu  la  CoUcâion  Africaine.  Mais 
abr^é  des  <>noiif|oatw  qu'il  eft  &<cbeuxderuppolérdc 
Malbne.]  Caron.nooveaax  Conciles,  noas  avoniw 


lônt  le  voinble 
d'HippcMie  4ir' Bir 

voit  que  ces  57  font  conccus  d'une  ma- 'qu'il  eftoit  bien  difficile  de  prétendre 
nicrc  fort  ditJlërcnte des  11  derniers,  &  aae  celai  d'Uippone  dans  Ferrandus» 


prcfqae  tauà  comme  de  fimpk»  abré- 
gez î  Zft  nMl/tts  erdinetar  &c.  ou  tout  au 
plus ,  //f  w  pUcHtt  Ht  fiai &c.  [  1 1  y  en  a 
léulexncnc  deux  ou  trois  de  pi  us  éten. 
daï,  fbrtoae  le  7^  qui  efttOiezdMIb- 
rent  des  autres .  Onen  trouve plufîeurs 
dans  les  j  3  premiers  de  la  Collcflion 
Africaine, 3  qui  doivent  comprendre 
eeax  d*Hippoiie.  'Le  premier  ordomK 
Seulement  que  l*£vefque  de  Carthage 
déclarera  aux  autres  lejourdcPafquc, 
l  fans  ajouter  3  que  ce  fera  dans  kCon- 
die,  comme  Epigone  (femmds  dans 
ceîui  de  Carrhap;c  qu'on  l'ajoucaft  au 
Canon  d'Hipponc .  [  Ce  Canon  cft  donc 
plutoft  dHippone  que  dcCarchâge,] 
<A  fadditîon  eft  ordonné  par  le  Ca- 
non 4t- 

[  Que  (i  c'cft  là  le  vray  abrégé  des 
Canons  d'Hipponc,  ce  qui  en  porte  le 
tkrc  dans  les  Conciles  ne  comprendra 
que  les  titres  de  cet  abrégé  :  Et  cela  ne 
peut.il  pas  eftre  \  ou  plucoft  ne  Uut-il 
pa^iiMelfiiiicttienCledire?  Oir  Mnlô. 
nen'a  'mi  coMe^cerdc  mettre  pour 
!e  10*  Canon  De  Lklorihntyic  plufîeurs 
Autres  de  mcime  qui  ne  règlent  rien . 
Les  Gnons  attribuez  aa  Concile  de 
Hipponedans  leCodeda  P.Qoerncl , 
font  encore  beaucoup  plus  confi>i&ies 
à  ceux  du  Concile  de  Carthage . 

Mais poorqttoî  dom!  Ferrindms'cife 
t-il  toujours  ces  Canons  comme  du 
Concile  de  Carthage?  c'cft  à  quoy  jc 


Metatreqneceloi  de  j^i.Ou  bien  di- 
rons nous  que  Mufone  n'a  pas  comprit 
tous  les  Canons  d'Hipponc  dans  fôn 
abr^é  ,ptti<qtte  la  lettre  qui  porte  qu'il 
ysioiit  mis  y  eft  oa  fiiune  oa  alceréel 
Mais  quand  on  h  vqeneBDÎc  aUcdo- 
ment ,  ce  que  Schelflrat  n'ofc  pas  Taire, 
pourquoi  Mulône  auroit-ii  omis  des 
ofdonnMces  qui  nVnc  tien  que  de  bon 
&  d'utile' 

Nous  avons  vu  qu'il  faut  encore 
abandoniKr  la  fîgnaiure  des  Canons 
d'Hipponc  par  Aorde  •  )'Avtnt  cette 
fîgnature,  &  après  le  4i.*Canon fait 
pour  ordonner  que  les  Donatiftes  ne 
Icront  receus que  comme  laïques,  il  y 
a  un  decvee  laiic  an  long  ponryfiiire 
quelques  exceptions .  [  Ce  décret  cfV 
trop  important  pour  croire  qu'un  Con- 
cile particulier  de  la  Byzacene  l'ait 
ajouté  aux  Canons  d'Hipponc  0 
l'on  y  demande  la  confirmation  ,  [  non 
du  Concile  gcoeral  d'Afrique,  comme 
c^euft  efté  IMe.lmab  des  Eglifis 
d'outremer.  [L'efprit  &  la  main  de  S. 
Auguftin  y  paroifîci»  racfme  vifible- 
mcnt.  lleûoit  au  Concile  d'Hipponc , 
mais  comme  un  foiplePreftR*  fton 
nouveau  Preftre .  D'ailleurs  fî  ce  décret 
a  eftc  fait  à  Hippne ,  pourquoi  ne  l'a 
t^npasmisen  abrégé  comme  tous  les 
ancresl  Oto  euft  dû  plutoftnelepoinr 
mettre  dutourjpuifqu'il  ne  regloit  rîen 
pour  la  difciplirve ,  qu'après  qu'il  auroit 


ne  fçay  que  repondre .  Car  s'il  n'en  ci-  eftc  confirmé  *,  àc  on  ne  dit  pas  qu'il 
toit  point  d'autres  du  Concile  dYlip-  renftefté.l'U  demande  des  exceptions 
ponc,  je  dirois  qu'il  attribue  ceux-ci  pour  ce  qui  avoir  eftc  ordonne  in  pri- 


au  Concile  de  Carthage ,  parcequ'ilsy 
ont  efté  confirmez  &  inférez  dans  fcs 
aâes .  Dirons  noiis  quiîl  y  a  en  un  autre 

Concile  d'Hipponc  outre  celui  de  l'an 
}j>3  \  il  faudra  donc  le  mettre  après 


Donatiftes, C  il  devoir  donc  ajouter  & 
inhte^fê^yOn  refolut  encore  en  40?  f^,«t,^ 

de  députer  au  Pape  fur  l'exception  por-  «of».». 
téc  par  ce  décret  :  [  A  infn  1  y  a  peu  d'ap- 
GGGggg  i) 
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|>arcnrcqut)ncuft  fongC  à  iuy  dcputcr 
p.tei4.toit.  fur  cela  des  j;?  jJ'OnvoitmclÎBc  qu'au 
n)oi$deiuîn4Qi><in-<lelibcroit  bien  s'il 
cftoit  à  rropo<;  de  recevoir  les  Clercs 
Donanftes,  wais  qu'on  n  a  voit  powt 
encore  pris  la  reiiNiitioii  qui  paroiû 
dans  le  oecrec  attribué  au  Concjlc  de 
Hippone .  'Ce  décret  eft  auflt  dans  le 
Code ,  &  y  fait  le  Canon  37. 

^helArat  cft  dont  fertponê  à 
rc  que  l'abrcgc  des  Canons  dliippone 
fait  par  celui  de  la  Byzacene,  n'eft 
P'MccIpr.H.  poitu  celui  que  nous  avons  t'Ôc  il  le 
l'ùtti  Ataiamam  de  lîippofê.«Le  P. 

»W-  '  Pagi  le  fuit  au  moins  dans  fon doute: 
[&  il  eft  affurcmcnt  di/ficilcdc  rcj->on- 
drc  aux  difiicoltcz  que  nous  avons 
marquées  *  Il  7  a  certainement  de  la 
bcouillcrie  &  de  falterarion  dans  kb 
pièces  qui  regardent  cet  abrège.  Mais 
/avoue  que  ;e  nolcrois  encore  les  rc- 
jecter  comme  tbioiamcHt  huffes  & 
fuppofccs ,  particulicrcmcnt  la  lettre 
p»fat.      de  Mu/ône  que  Scheiilrat  reçoit,  pour. 

vu  qu'on  la  donne  an  Gondk  de  la  By- 
aaceoe,  &  non  à  celai  de  Carthagc  .La 


KOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 

rendre  railbn  de  ce  qu'on  voie  dans 
une  coUeâion  de  Canons,  qm*an  croit 
fim  ancienne,  dont  M.' Petit  a  donné 


une  partie t-n  i<>77,  avec  le  Pcnitenticl 

de  Tiicodorc.}'Car  non  fculcnocnt  onT^^J^*"'»*^' 

y  trouve  fiws  le  nom  du  Concite  de  ,1,.,'^^.^ 

Carthage  en  gênerai  plufieurs  des  Ca- 

lions  que  l'on  attribue  à  celui  d'Hip- 

poiiCy  'raais  il  y  en  a  mefme  pluûcurs  p.tt^ito. 

tonsk  nom  de  cdui  dUlppone^  qu'on 

croit  appartenir  \  celui  de  Carthage 

en  l'an  40 1,  outre  ceux  qui  peuvent  ve-  if"*9'»iy 

ritai^icmenc  eftrc  de  celui  d'Hipponc  . 

'il  donne  à  et  Condie  74  «RicJes  au  p.tf«. 

moins .  [  Ainfi  nousaccordons  aiftmcnt 

àSchclftrat  j'qu'on  ne  peut  pas  fonder  Sch«Ufc4fc 

fur  cette  collcâion  l'autorité  des  Ca- 

nensdTIippone,  [cooune  il  ne  prétend 

pasaulTi  s'en  fcrvirpour  l'infirmer. 

Cette  ancienne  confuHon  des  Canons 
d'Alrique  peut  avoir  eu  lies  mefi»« 
dans  le Goacilc de  Bonifoce  en  l'an  f  1  f . 
Mais  nous  navons  pas  bcfoin  d'y  re- 
courir pour  répondre  à  ]'ce  que  ce  Con- 
cilfc  neiiiie  cne  èa  lU^ConclW  fims*^  ' 
Aaxele  preique  tout  ce  que  l'on  actri» 


plus  grande  difficulté  vicnr  dt  ce  que  bue  au  Concile  d'Hipponc .[  Car  ne 
Ferrandus  cite  fous  le  nom  du  Concile]  peut-on  jras  dire  Jque  Je  livre  àts  Cd- 
de  Gartbage  les  Canons  attibuez  lct'.\fto»jfiiitpMr  ^mk,  donc  ce  Concile 
«•Lf-ft».   lui  d*Hi|>pone.]'Mai$  le  mefme  Fer-  tire  ceux  qu'il  allègue. [  appelloit  le 

randuscifcaufTîdu  Cor^cilc  de  Carthn-  Conctlc  d'Hipponc  le  111.  Concile  ,  à 


CoDC.t.4.p. 


gCj  tù.  6.  Ja  permiilion  donnée  à  la 
Maniiranîe  de  Steir  d'avoir  feir  Ptu 

mat .  'Et  néanmoins  il  eft  certain  qu'el- 
ic  vient  du  Concile  d'Hipponc,  dont 
fcndroit  entier  s'eft  conlcrvc  dans  ic 
GDncile  de  Carthage  tenu  lÎHisPEvc^ 
que  Boniface  en  l'an  ^  2  f .  [  Je  croy  donc 
qu'il  faut  dire  ncceffairement  qu'il  y 
avoit  de  h.  brouillerie  &  de  Ja  confu- 
fion  dans  les  Canons  d'Afrique  dés  le 
temp;  mt  fmc  de  Ferrandus ,  8c  des  h 
Vi.  (îtcie.  On  voit  qu'il  cite  ibuvcnt 
le  Concile  de  Carthage  dHUne. 
tion,  comme  s'il  n'y  en  eufteu  qu'un  .. 
quoiqu  il  y  en  ait  eu  un  figrandjiom- 
bre ,  Se  (bus  A  urcle  mefme . 
Je  ne  Ifay  poii»  d'autre  moyen  de 

I 


caufc  desCoïKiles  fonsGratus ,  &  fous 
GenetMe  dont  00  avetc  les  Canons , 

quoiqu'ils  euffent  précédé  Aurcle^  1 
'Le  premier  eft  cité  dans  le  Concile  lie  ^' 
5x{.£il  cft  me^mc  aiféqu'AurclequÀ 
pcutavoif  ciMEveiquedésHan  |9>^ft 
déjà  tenu  deux  Conciles  avant  celui 
d'Hipponc  en  jpj,  quoiqu'on  n'en  ait 
rien  recueilli  dans  la  Collection  AfrU 
cainc .  Enfin  quand  il  faudroitdire  que 
le  III.  Concile  cite  par  Boniface  ,  cA 
cclutdcCartl^gecn  5^7,qui  doit  avoir 
eftë  au  moins  le  cinquième  ûtat  Aute- 
Ic,  en  ne  contant  meiîne  quelesCon- 
ciles  de  toute  l'Afrique ,  Boniface  peut 
aifémcnt  Iuy  avoir  attribué  les  Ga* 
nons  qo'ii  avok  adoptez  du  Concile 
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NOTES  SVK  SAINT  AUGUSTIN. 


d*HippoiK»  &  inftrcz  dans  fcs  aft« . 

Comme  donc  Schclt\rat  croie  pou- 
voir recevoir  la  lettre  Malône,  quoi- 
que vifîblemént  altéré ,  nous  nofnns 
pas  nen  plus  rcjettcr  ni  les  titres  des 
Canons  qui  y  font  joints  dans  les  Conci- 
les,  ni  les  Canons  abre;^  qui  y  font 
joints aufTî  dans  le  CoHe  du  P.  Qucfncl , 
puilque  tout  le  monde  jufques  ici  a 
reeen  les  ^itmicrs  comme  appnceiwis 
au  Concile  d'Hippone ,  puisqu'ils  font 
la  pltirpirtdans  les  titres  de  la  Collec- 
tion Africaine  où  doivent  cftrc  ceux 
d'Hippone  >  puifqu'apparrenant  on  \ 
cdiM  d'Hippone ,  ou  au  111.  dcCartha- 
pe  ,  le  prc-niicr  qui  regarde  la  Pafquc 
rut  donner  raifonnabltment  à  cc- 


Leo,cod  pi 
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mcncemcnt  de  ce  Canon  ,  /tem  pUctnt, 
fentplus  le  ftyledcs  37  premiers,  que 
les  autres  qui  (ont  plu  hiftoriques  . 
Tous  les  termes  de  ce  Canon  (onr  auflî 
les  mefmes  ] 'que  de  celui  dont  le  Co<ie 
du  P.  Quelhel  ikit  le  36'  d'Hippone  , 
hors  ce  qui  manque  dans  celui-a.  'Ce  Geac^iMt* 
catalc^c  eft  l'article  14  de  la  Collec- 
tion Africaine^  [placé entre  Icschufcs 
qu''on  croît  tirées  du  Concile  d*Hjp. 
pone  ,  &:  non  parmi  celles  qui  font  pro« 
près  au  lll.  de  Carthagc  .  ]  L'addition^ 
qu'on  pourra  lire  les  ades  des  Martyrs  * 
laquelle  fuit  le  catalogue  dam  les  <ct 
tes  du  111.  Concile  deCarthagc,[&  dans 
le  Code  du  P  Qucfixl ,  ]  en  cft  fcparce 
dans  la  Collct.Hien  ,  où  l'on  a  ocan- 
moins  icteno  «fncMi  qoi  la  lie  »mc  ce 


ne  le  pe 

'  laideCarthflge,  &  le  VI.  de  l'abrégé:] 
f;a.f.*njA.  '0o*on  tiendra  tous  les  ans  le  Concile  ,| catalogue ,  &  elle  y  e'ft  miiê  l  l'article 

a  certainement  cOcfait  [  auflî-bicn  que  4^,  [enfuire  de  plufteurs  autres  qu'on 
l'autre]  par  celui  d'Hippone.  [Ccpcn-  attribue  au  Concile  d'Hippoue.  Que 
éànt  comme  ces  pmives  Ibnt  balan-  file  caralc^ue  eft  vraiment  de  ce  0>n- 

cé^  srnr  des  difficultez  confiderablcs  ,  cilc,  ce  fera  une  nouvelle  preuve  que 
&  qu'il  y  a  des  fautes  certaines  tant  les  livres  qui  y  manquent  ont  cOc 
dans  les  ciCRS  des  Conciles  que  dans  le  oubliez  par  le  ct^iftc  ,  de  non  omis  à 
Gode  du  P.  Quefnel ,  nous  ne  croyons  deiTein  par  le  Concile  ,  à  iVacepcion 

pas  devoir  rinnner  la  mcfmc  certitude ipcut-ertrc  cI.î  Macabécs  qui  neiânt 


à  ce  qui  ne  vient  que  de  ces  deux  four. 
ces>  qu'à  ce  qui  cft  appuyé  par  les  an* 
tits Conciles (I  Afrique,  ni  mcfilieqa*à 
cequi  eft  citcparFcrrandus  .  Carquoi- 
qu'd  ait  pu  lutvrc  une  coUeâion  déjà 
conlîilê,  néanmoins  noos  ne  croyons 
pas  devoir  contefter  ce  qui  cft  fende  fur 
un  fi  ancien  auteur,  n'en  ayant  poinr 
de  raiibn particulière.] 


rour  ta  lif e 

••j.»7J. 
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NOTE  XVIIKr 
Sur  U  CanM  du  EtHùms, 

CNons  n'attribaons  pas  au  Concile 

d'Hippone  l'IeCanondes  Ecritures  qui 
le  lit  dans  le  III.  Concile  de  Carth;igc, 
parccqu'il  cii  compris  dans  l'article 
4791  9c  h  )7«  paroift  finir-  ceqve  ce 
Concile  a  tiré  de  celui  dTHippone  .  Il 
pourroit  bien  néanmoins  y  avoir  de  la 
brouillcric  dans  cet  ordre .  Car  le  com 


point  dans  la  CoUtAion .  3 
'Le  Code  du  P.  Qndfhel  porte  que 

l'on  confultcra  l'Eglifc  d  outremer 
fur  ce  décret  des  livres  Canoniques /ce 
qui  c(l  marqué  auffi,  mais  en  d'autres 
teraies  itantdans  le  lU. Concile  de  Catw 
thage,  'que dans  laCtdIcdion  Africai- ?.»•*«•«• 
Se  il  cft  ordonne  dans  l'un  &  dans 
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l'autre  que  l'on  confultcra  l'Evefquc 
BoroAce,  [c'cft  à  dire  viiibknMni  ce. 

lui  qui  fucceda  au  Pkpe  Zofimc  eh 
41 5.  ] 'Quelques  uns  veulent  qu'au  litu 
de  Boniface  on  life  Siricc  ,  qui  cltoit 
Pape  en  8c  }57.'Maisjspenlc  qu'il 
vaut  mieux  dire  que  ce  Canon  ayant 
cftc  relu  en  41^  dans  le  Concile  de 
Canhagc,  [onfc  fôavint  qu'on  a  voie 
oublié  d'en  écrire  en  Italie  »  ]  Ile  on  lé 
rcfolur  d'en  écrire l  Baniface .  [Car  on 
n'a  point  de  preuve  que  les  Africains 
fçcuficnt  que  le  Pape  Innocent-  avoit 
GGGggg  iij 


Ful.F  n.f. 
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M  NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN- 

en  ciuclc^uc  forte  c  onfirmé  ce  catalcv(viriblemeink^«  d"Hippo«C,lck)llFc».' 
Cenc-t.a.p.  «ug  j'iorfou'il  en  envoya  un  tout  pareil  raixius. 
t  Saint  Esvpere  :t  fit  Fauftin  legat  du 
Pape qttieftoit  alors  en  Afrique,  pou- 
voit  bien  l'ignorer  luy  mcfi&Cj  ounc 
Vcncûre  pasiouvcau .  î 


?oiii  la  page 
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NOTE  XIX. 

Smt  k  Câmn  $|  dtht  CMUSêii* 

. .  Xe  P.  Chiftlet  nportc  au  5  f*Cnoi 
de  la  Collcdion  Africaine ,  *  ce  que  Fer 
xandus  cite  du  neuvième  d'Himonc  . 
Qu'on  Ptcfhc  ne  peut  vendre  le  bkti 
de  Ton  Eglifc  fans  la  penniflion  de  fon 
Evcfquc.  'LcmcfmcCanon  d'Hippone 
ajoutoit,  QueJ'Evefque  ne  doit  point 
BTuipcr  ce      8  eftedonnéavic  Egïu 


NOTE  XX. 


SfMri  UPagt 
1*74  ta. 


de  mMttgtr  dans  ies^lijts . 

'L'cpiftrc  zt)«  de  la  nouvelle  édition  J5.J^*"*' 
de  5.  Auguûin  ,  oîiil  raportc  comment 
il  «vok  aboli  k  Hipponepardcnx  kt- 
mons  la  coutume  de  manger  dans  le» 
cgiifcs,  ne  fcpeut  mieux  mettre  qu'en 
l'an  3j;5,commclcmoncrenc  les  13cnc- 
diâiBS, 

Tour  les  deux  jours  o&  il  abolie  cette  cp.    %  ^f, 
contome,  k  texte  delà  lettre  porte  du  '••^ 
premier ,  cnm  die  s  QHtiàriigtfimt.  illit- 
x  'tjftt  >  'ce  qui  marque  naturelle  ment  Je  P4««t« 


fisdeibndiDOrlè,  [&  jenefçay  fi  cela  premier  jour  du  Carcfmc,  [c'cft  à  dire 
ne  pourroir  point  cflrc  marque  par  ce  le  lundi  li  dcfevrjcrJpuiiqucPa/quc 


C^ti  «.p.  «ne  ]  'porte  jg  Canon  j  î  de  laCollcc 

mtejiunm  au  Eptfttpt  Bammurich 
Eeclefi*  rem  tituU  fui  Mfurpmt.  £  Gir 
tituH  fmi  pourrait  pcnt^ftre  iê  rapnrter 
•ttxPneAics  donc  il  eft  parlàd'abord  , 

pour  titMli  illorum  Preshyierortim  .  l'Lc 


eftoK  le  1  î  de  Mars  en  j  ^  ç.'Mais  le  titre  p^t.e, 
delà  lettre  porte  qu'elle  regarde  la  fcftc 
de  Saint  Lconce ,  de  die  ^^r.ï/r/é-c.  qui 
efloic  viiibicmcnt  Iclendcmain  lourdç 
la  rejoQKbnoc  Sc-de  ITabos^tieieSaliK 
vouloit  otlcr  :  'fie  Von  voit  par  le  1er*  £««1.  c.  a.  f. 
mon  i6i,  que  la  folcnnitc  &  le  jour  ••7«-*' 
de  la  mort  de  S.  Lconce  fe  rcncontioic 
quelquefois  avtnc  le  jour  de  I' Alceo> 
lîookXlD  kfaîrok  donc  au  mùbés.pujjMf^'*'^ 
ScnotiMtM  mois  de  fci^ier»  &  ainfî 
il  y  a  an»  d'apparence ,  que  dans  J'cpi- 
ftfe  29*  f  ta  lien  de  dits  Qtutdrâge/tmét, 
il  faut  lire  d$es  QNadragtfimA  ,  c  cft  'k 
dire  le  )our  de  l'Afccnfion  ,  [  que  Von 
poavoit  ap^Kllcr  alors  le  Quarant terne  > 
|>arceqa*inecelebic40  joorsapr^Pd^ 
"  '  '  '  r:nons  eufiénc 


craduôeur  entend  qu'il  n'cft  pas  per- 
aais3i  l'Evcfque  de  prendre  ce  qui  ap- 
partient à  l'Eglife  matrice  :  (  &ct  fcns 
iuppofe  que  la  carhcdrnîc  avoir  dcf 
lois  un  bien  fcparc  rx  l'Everouc  ,  ce 
qui  ne  ftroit  peut-eftre  pasaiw  %  M. 
tenir  ;  Mais  j'avoue  que  cette  6n  du 
Canoneft  tropai>fi:iiK  pour  o&r  yrien 
fonder. 

Uyftmefinesflcs  ftjec  de  deofer  ,   -,   .  , 

SceCÉnon  $j  aelléfticdans  ie  Con-  que  .  Ainfî  les  deux  fcr:non 
cilc  d'Hipponc  ,  ou  au  moins  fi  l'on'efté  faits  le  3  Se  le  +  de  tnay  .] 
j)eut  dire  que  c'en  foit  le  p*Canon.  ]     'II  eft  vray  qu'il  peut  y  avoir  eu  deux  •• 


Car  il  porte  que  l'Evefque  ne  pcutj  fcftesde  S.Lca«ceJcMais  H  y  a  grand 
vendre  le  fonds  de  flin  Eplifc  fans  le  TajcC  de  douter  que  ces  doubles  fcftcs 
iceu  du  Concile  ou  de  fcs  Preftres  .  d'un  Saïuc  fuflenc  alors  bien  commu- 
CCecte  akcmarire  n'eft  point  dans  k'nea,  Nons  n*eri  «otmoîflcMis  qu'une  de 
itf*  Canon  de  la  Colledion  qui  l'ex.  Sl^pnen  à  Carthage  -  D'ailleurs  ,ou- 
dut  mcfmc,  ] 'voulant  que  l'Evcfque  trc  que W/V/ ^«4<^r/ï^<'y7«r<£ ,  n'cft  guère 
ne  vende  ;am:iis  qu'avec  l'approbation  propre  pour  marquer  le  premier  ;our 
des  antps  £ve%ves.  %t  ce  Canon  eft  d«  Qudl*e,lno«t  asToyons  point  que 


I 
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Saint  Au^uftin  (êfoit  <ervi  du  jcûnc  du 
CarclDic  pour  donner  plas  d' horreur 
des  ddMuches  ^*on  imiloic  Aitele 
joardeStinc Léonce,  '6c  qae  lesDona- 
tiftcsy  firent  nonlcfôir,  mais  viûble- 
mcnc  à  difncr  :  £  de  forte  ^u'il  eft  cer- 
cainqa'ib  ne  jeAnaencpts.  Ily  a  ap- 
j^arcnce  que  les  Catholiques  ne  jcu- 
noicnrpas  non  plus,  ]  'puifqu'on  s'nf- 
lêmbla  a  i'cglik  Je  matin  -  11  paroilt 
mefoie  <{oe  cleftoît  l'affimblée  ordU 
nairc,  'Se  que  celle  qui  fctint  l'apreC 
midi  cftoit  extraordinaire  .  'Au  moins 
il  eft  certain  que  S.  Auguftin  ne  s'attc  n- 
doirpasd'yprelciier»  4k  querEvetqae 
Valcrc  s'cftoif  retiré  avec  fon  Clcrj^c 
aiTcz  long-tcnips  avant  la  nuit>  après 
l'office  de  Verres  qui  fe  faifôit  tous 
let  jours.  '11  y  avoit  eu  auffî  la  veille 
«ne  affembléc  ordinaire  des  le  matin 
[  &  il  ne  paroi ft  point  au  contraire 
qu'il  y  en  ait  eu  raprefisidi }  ou  plutoft 
on  peut  aiTurcr  qu'il  ne  s'en  tint  point  > 
puilqucS-  Auguftin  ne  Hit  point  ce  qui 
s'y  paffa  •  Ce  n'citoit  donc  point  le  pre- 
mier jour  dv  Cafefme,  ni  un  jour  de 
jeûne.] 

'Le  mccredi  de  devant ,  Saint  Augu- 
ftin avoit  prefchc  devant  peu  de  monde 
contre  le  yonr  de  la  re;oui(Since  «  CSi 
dus  Qit%dr  toe/tm*  eft  le  premier  jour 
deCarefme,  il  avoit  encore  prclchc  la 
veille  qui  eftnit  le  dimanche,  &  n'avoir 
pts  majiqué  déparier  contre  leroeTinc 
abus ,  dans  une  atTemblée  plus  nom. 
breufc  que  n^avoit  eftc celle  du  mccrc- 
di.  Cependant  il  ne  dit  quoy  aue  ce 
IbicdecedifMinciie.l  11  dte  lelermon 
qu'il  avoir  fait  lavcilledecc  dics  Qm*- 
dragefimdt  :  £  mais  cela  le  peut  fort  bien 
raportcr  au  (croionda  mecredi  -  ]  'dont 
il  avoit  pftriéaapmvaiit .  C  il  y  donc 
au  moins  toute  apparence  qu'il  faut  lire 
dits  Qttudragtfimû  ,  &  l'entendre  de 
l'AfccnfionJ 


97% 


NOTE  XXI 

Eveff/te  . 

[  Il  faut  dire  que  S.  Augudin  a  efté 
fâitEvefqueilatin  de  l'année ,  l 'puiC 
que  dans  un  iêmum  qaM  fie  I  Pamd*  *^  '"'^ 
verfaire  de  fa  confécration  ,  il  ténoi* 
gnaqu'on  cftoit  fort  proche  de  Noël  . 
[  Cette  remarque  iatt  que  nous  ne  pou« 
vons  pas  mettre  là  promotion  |rfaftard 
qu'en  } 96,] 'pu i (que  dans  le  } c Concile  ^^^^j^gt^ 
dcCarthagctciiucn  397  lez 8  d'aou(l,b. 
ou  le  premier  de  fcptembre,  'on  fie  le'"**"** 
Canon  qui  ordonne  qu'avant  que  d'or* 
donner  un  Evcfquc  ou  un  Clerc  onluy 
hra  les  décrets  des  Conciles  :  ce  oui  roCci. 
fit  \  rmftance  du  Saint  ncimedéja  EveC 
que  :'&  fon  nom  fe  trouve  dansicsfilnll  C«B&f.n|l, 
criptionsdc  ce  Concile. 

i  Nous  aurions  bien  de  l'inclination 
è  nememeim  ordinadonqu'en  39^,1 
dautant  que  le  premier  écrit  qu'il  fît 
'tftantEvefquc,  'Se  co-nmc  il  dit  dans  J'^J',^','^*; 
le  conmiencemcnt  mclmc  de  ion  epif- 'i>»<ic.^p> 
copat ,  m  ipfâ  txttéiê ,  Alt  Celui  quil.  '^"^ 
adrclla  à  S.  Simplicien,  'qu'il 
dutitrcdcPcre  i  (cequieft  fort  pour**'* 
montrer  que  Simplicien  avoit  déjà  fuc- 
cedél  Saine  Ambfoilê,  qui  n'eft  mort 
néanmoins  quelc4  avril  397.  Ainfi  fi 
nous  mettons  l'ordination  de  Saint  Aa- 
guftin  avant  l'an  3 iàodra  qu'eftant 
Ëvefque  il  ait  donné  le  titre  de  Pere  i 
un (împle Préfère,  ou  qu'il  ait  efté  au 
moins  près  de  deux  ans  iiuu  faire  att« 
cun  écrit  \  ce  qui  affofémenc  tftdilK» 
cile  à  croire  d'»  Saint  ]  'qui  (aifoit  J'^Çj^^h'î; 
principalement  confifter  fcs  devoirs  \  cë.  * 
r^ard  de  les  frères ,  à  les  &rvirde  ta 
langue  &  de  6  plume,  f«4»  h^êt  m 
eo  churitMJ  t^it/Aâtt  comme  il  dit  luy 
mcfmc .  r  On  auroit  a(Turcmcnt  peine 
à  trouver  autant  de  temps  dans  le  rcfte 
de  fa  vie  qu'il  ait  paffé  fans  finie  de  li- 
vres. 

Néanmoins  Saint  Profpcr  dit  dans  fa 
chronique,  qu'il  fut  ordonne  £vc(que 


Digitized  by  Google 


,*«  NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 

en  ,9{,&  Ponrac  dans  ksnoccs  ,  p.770,|faut  lire  ,  Sedcum  pMmcd/sng/uinopla 
r<r  marque  point  qu'il  y  ait  fur  Cela 


létiwei  (S'c.  ce  qui  ias  un  Jcm  clair  À 
lève  cooNt  les  difficulen.  Mtdu  Boit 
tpprouve  cette  con;c«5lur:r  ,  &  la  fuiC 
dans  la  traduction,  p.  413-  Il  croit 
au(C  qu'au  lieu  à'ommùn fit  »  il  fiiur  lire 
tÊmmmitfit.  [  Et  cela  a  alfas  d'appa- 
rence, quok|iick  icns  6mc  toajoors  le 
meiÏDcJ 

NOTE    XXIIL  tak. 

Strmm  [t*p{>^é  à  S*ifit  Ai^fffiinprtM 
man  dt  Fkhre. 

Xe  Père  Ynieramis  danslbo  fup  Aug^iurt. 


aucune  divcrfc  leçon  .  CaflktdoR  CO- 
pieS-Prorpcr  &  fous  te  mefines  Con- 

fulsdel'an  Tous  ceux  qui  ont  par- 
le de  la  vie  de  ^  AnguiUn ,  ont  regarde 
«ne  aoiorké  li  fenndk  >  aMune  «ne 
cfMK|tiefise5f  incontcftablc .  Amfi  nous 
n'ofon^  pas  l'abandonner  pour  fuivrc 
une  con^Cturc  quelque  forte  qu'elle 
paHfe  paroiftre  .  Et  il  n'eft  peindre 
point  increvable  qu'un  EvcKjuc  aulli 
humble  que  Saint  Auguftin ,  ait  hono- 
re du  titre  de  Pcre  un  fimplc  Pwftie  > 

maisnnPccftittelJqae  S.  Simplickn  .  pléiseiicdtt«yvxrs<ieSaioc  Aaguftin, 
SOS  encnc  dans  Je  note  |  un  fcrmon  qu'il  croit  que  ce  Saint  pro> 

noni^a  la  prcaucre  fois  qu'il  parla  att 
peuple  apréslamorc  de  Valere,  aTaot 

iaiik  paifcr  trois  aUemblécs  fans  rica 
dire  à  caufc  de  l'abondance  de  Icslaruiet 

\  Ce  fcr- 


Nouscnperkroos 

NOTE  XXII. 


Efdroit^dc  tcpi/îre  ij^l  corrigé  . 
[Touilc  monde  reconnoifi  qu'il  y  a.iSc dcccJJcsdc  tout  Je  peuple. 
fiiatcdanslVpiftrei4ideS.Aiieaftin  ,|  mon  ooiiticnrqeaolilé  de  laits,  Ôi  nous 
O&noUsHfens.  Sedcam  Utina/irigmm     fourniroitbeaocwipt/c  cho/c»,  fi 
:.f.«Ap.  citjMs inofJa  &c.  ]  'Les  Bcncdidins  qui    fxjuvions  croire iegicimc 


en'  font  i'cpiftre  84,  ont  cru  qu'il  faU     Sans  cxanùnct  ûle  ft^Yeeneft  tcwc 

hat,  ouquciquc  chofe  de^fcmblablc  .  la  plus  p^a^(^c  partie  de  ce  difcours 
[Cclaremcdicau  défaut  dclaconftru-  regarde  un  Rufticicn  Diacre  de  Muiu- 
aion,  mais  ne  fatisfait  pas  à  une  .'autrejgcnne,  'ooSondiacre ,  qaitTtiitebaii- 
difficulté  plas  importance,  qui cft  que 
iélonnoftre  texte  on  manquoit  àHip- 


pone,  qui  eftoit  unport  d<r  mer  &  une 
crfonie  ,  de  perfoniKS  qui  i^culTent  le 
latin ,  fton  rftm  manquoit  point  dans 
le  diocclc  de  Novat  ,  qui  apparem- 
ment  eftoit  la  viilc  de  Sccfo  au  milieu 
de  la  Manritaide .  Isfi  Tan  ni  l'autre 
n'eft  croyable.  Onfemedieroitau  der. 
nier,  en  lifaiit  illic  amtm  ejufdem  lin- 
gMAuftis  omnino  non  fit.  Mais  la  pre- 
mière abfurdité  fnbfifttroit  toajoors  j 
&  il  n'y  a  pas  meTme  d'apparence  qu'il 
n'ycuft  point  d'ufagc  du  latin  à  Stefc 
qui  eftoit  capitale  de  fa  province,  fit  le 
fiege  d'un  Gouverneur.  IlnefcAedonc 
que  de  fuivrc  la  penlée  d'un  homme 
Maternent  éclairé  dans  les  petites  cho- 
.ullî/  '  ^  fei  fie  dans  les  grandes,  3  'qui  croit  qu'il 


donne  l'EgUiê ,  &  seftoit  range  dans 
Je  parti  des  Donatiftcs  où  Macrobc 
l'avoit  rebatcizé  &  fait  Diacre.  CCc 
R.u(Ucien  fanbfe  par  beanoonp  de  cir. 
ccnRanccs  ,  eftre  ]  le  Di we  do  Mutu- 
gennc  doiu  le  Saint  eftant  encore  Prcf- 
tre  avoic  cait  à  Maximio ,  K  $  7^. 
CEc néanmoins  je  ne  T07  pas  que  ceU 


Icpuidedirc.  jeiKm'arreftc  point  au 
nom  de  Maximin  ,  ]'puifqucle  Pcre  Vi 
gnicr  a  iait  imprioier  la  lettre  à  Maxi- 
min comme  une  pièce  cooce  nouvelle  » 
parceque  dans  le  BanoÊrit  dont  il  l'a 
tirée  ,  elle  eftoit  intitulée  A  Ahurthe. 
l  Ainâ  ,  ou  le  véritable  nom  de  cet 
E^K^cfCtt  elloic  Macrobc  ,  quoique  oc 
que  nous  trouvons  de  Maximin  deSi- 
nite,  ne  no  us  porte  pas  à  le  croire,  ou 
le  oom  de  Macrobc  peut  s'cftre  glîfiS 

pO«K 
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pour  celui  <ic  Mavinin  dans  Icfcrmon 
audî-bicn  que  dans  le  litre  de  ia  lettre . 
Mais  voici  ce  qni  noas  fiûc  peine .  3 
f.|i«j>.  'On  vdt  par  la  lettre  à  Maxitnin , 
\  ijtte  le  Diacre  de  Mutugenae  eftoit^re- 
ceu  par  les  DoBaciftes  lorfqae  S.Aa» 
piftin  n'eftoicqiM:  Preftfc ,  i  c*eft  Idice 


8c  147,  écrites  certainement  dans 
le  commencement  qu'il  fut  Evcfque  , 
9c  ainfi  en  99tf.ll  y  aaulft  fort  peu  d'ap- 
parence 1  que  ce  DiacicCott  Soudiaçre]  dp-w*»*» 
qui  branloit  des  le  commencement  de 
l'epifcopat  de  S.  Auguftin,[  ne  foit  tom- 
be que  dis  ans  après.  l'Il  dit  dans  Ion 


pwjaiAC»    aaptuflard  fur  lafinde  j9f.]'Ccpen-  fcrmon.qu'ilaécrità  Macrobedcscho 


fcs  [qui  ne  fiint  point  dans  la  lettre  z  f 
ni  dans  la  x6^  qu'il  luy  avoit  écrite  d'a- 
bord rarRttftiaen;]  mais  qui  foncfor- 
mcHcmcnt  dins  la  loj  iMaximin  . 

[  11  rcftc  donc  à  dire  que  ce  (crmon 
cft  nne  pièce  fuppoféc  ,  dont  les  fititi 


danr  fclon  le  (crmon,Sainc  Augullin  dit 
qu'il  eiloit  dc;a  Evefque  lorfque  Ri,ufti- 
cien  tomba  dans  ce  raathear  :  mkbam 
mihi fHhcr.thi  in ipfo  oneris  m:i  cxordio. 
[Car  on  ne  peur  pas  dire  qu'w*/  en 
cetendroit  marque  fa  prcrtrife-,  3 'poif- 
^a'il  vovoitdcpuislong.tcmps  ce  Dia-  font  pris  de  drux  hiftoires mêlées  en- 
cre prcft  à  to.nbcr.  [  Il  ticmcuroit  donc  fcmble.  Car /ay  p^-ine  à  croire  qu'on 
à  Hipponc  des  auparavant.  Non  feu- i  veuille  dire  que  ce  foit  une  troiiieme 
lement  il  (âppofe  que  ce  Diacre  n'er.|hi((oite  différente  des  deux  autres  avec 
toit  tombé  que  depais  Çan  cnilbopat  J^lefqueUes  elle  a  tant  de  conlbraiiié.II  • 
'mais  il  en  parle  dans  ce  diicours  fait  f'androit  toujours  en  ce  cas  prolonger 
quelque  temps  après  la  mort  de  Va-  la  vie  de  Yalcrcjufque  bien  avant  dans 


*«-ii»7.^ 


levé ,  comme  d'nne  cholê  toace  nau^ 
velk.  '£c  dans  le  mefme  (êrmon,  il 

parle  de  Félicien  &  <l-  Prétextât  que 
les  Donatiftcs  avoicnt  reccu  avec  ceux 
qu'ils avoiene  bacttzex}  cequi  n'arriva 
qu'en  l'an  jp/.  1^.  les  Dorr  tti/tet  $  7 1 
[  Ainfi  omris  met  exordium ,  ac  peut  re- 
garder que  fon  cpifcopat .  ] 

''Noos mmvons dans  l'epidre  i^^dc 
SL  Auguftin ,  un  Rufticicn  Soudiaçre  de 
fon  diocefe  ,  que  Macrobc  vouloit  rc- 
battizer ,  comme  on  le  Tcrra  dans  le 
\\i  $  *&diverlcs  chofesqtti>egatdent 
ce  Ruflicicn,  fc  trouvent  mot  i  mot 
dvis!efcrLT!ondu  Pere  Vignicr.  'Mais 
l  atfaircde  Rufticicn  dont  parle  l'epif- 
trc  lyc,  tfarriva  qu'après  les  Mx  de 
Honore  contre  les  Donatiftes  ,  [  r'cft 
I  dire  après  l'an  40îi&  nous  croyons 
mcfmc  que  ce  n*a  cfté  qu'en  405). 
(  cSo.Or  je  ne  ptnfc  pas  que  perfonnc 
pui(Tc  étendre  la  vie  de  Valere  jufqucb 
après  l'an  40  pour  nous  borner  à  ce 
qui  cil  de  plus  certain,  y  voyant  que 
S.  Aogttftin  ne  parie  jamais  de  luy  dc- 
puisiônepKcopatqoe  dans  ks  epiftres 


rannée  397*  «  qai  iêroic  atTez  diffici- 
le .  Je  ne  içay  aatfi  fîSainc  Auguilin ,  ] 
'parlant  d'un  homme  qui  d::pais  I  ):ig-  i'iip.p.f«9.i. 
temps  avoit  mené  une  vie  fort  dcre- 
gtée ,  jttiqul  mériter  d*eftre  enfin  cx« 
communie  ,  'auroit  dit  qu'i!  avoir  pcr-  P«J**<*4» 
du  un  foMac  du  Seign.ur  &  un  vafc 
d*honaeiir}  'm  sTil  auroit  regardé  com-  p.j'*.i«4 
me  «ne  chofe  beaucoup  plus  dignede 
larmes  que  la  rebnptization  ,  de  ce  que 
ce  Diacre  aco^at  avoit  encore cilc  fait 
Diacre  par  les  Donatiftes.  'Il  ne  le  fait  «Pi'iîm»'" 
pointqttand  il  parle  de  foidination  du 
Diacre  apoftatdc  Mutugenne.'Il  n'au-  r-TP-P^ic 
roic  point  aulls  nommé  Maxime  & 
Théodore  dans  an  fermon  ,  Ans  y 
ijoiKcT  quelque  terme  d'honneur.  '11  ••«• 
parle  de  l'aâion  de  Primien ,  comme 
li  on  favoit  ce  qu'il  vouloit  dire  j  [  &  il 
n'en  avoit  encore  rien  dit.l  'Cela  ei\  ^ff^  r^r» 
pris  de  l'cpiftre  166,  où  la  choie  eft 
claire  par  la  relation  qu'a  CCMC  lettre 
à  la  x6^. 

i  Les  BenediAini  protnettent  dedon- 
nercc  Crmon  dansleortf.*  tome,  «Ù  je 
nel'ay  pu  trouver.] 
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NOTE  XXIV. 

£«  fmlk  éumèc  it  4  éeri»  A  Saint 

Simpriciert, 

Aii2.pn<U.      'QuoioucS.  Auguft^n  difc  qu'il  a  fai^ 
4.M4iA«.       ijvies*^  SimpUdeti ,  in  tpfo  (xcrdi» 
^^fpiUks  fmi,  peUji*a  pas  néanmoins 

'cmpcrchc  Rivius  de  ne  mettre  cet  ou- 
vr£^c  qu'en  3  97»  L  ne  doutant  pas  Tans 
-  doti|eqaelRnpiic|paiie  fbftd^^vcC 
que*.  Sf  il  ne  j)eut  l'avoir  eftc  qu'après  1 
4avril  JP7, auquel  S.  Ambtoifc  mou. 
B»r,j»7.î«5.  ;:ut.]'ilpaj:oj{i avoir  voulu  Hiivrc  en 
c«3a  Btqmhu  i  [  &  now  ii*avons  pas  ofê 


T.|Llv.p»l«5 


pétrtbHt  4mor  ji^n  habet.  [  Si  Saint  Am» 
bvoife  1*^  ptM  de  mcv'manieK,  il 

n'cftpeut  edre  pas  difficile  que  S.  Au. 
|u(lin  qui  eftoit  inférieur  à  ce  Saint  en 
âge  &  en  dignité»  l'ait  voulu  qualifier 
Ton  pere  avant  mcfinc  ^qvil  fm  B««£. 
que.  f.t  en  etfcc,  nous  ne  voyons  pas 
qu'il  donnç  cette  qualité  aux  Papes  ni 
à  l'Ëvcrquc  de  Carthage,  Icf^ucU  il 
traite  ordinairanent  de  jircTts  .  Aînfi 
on  a  lieu  de  croire  qull  donne  le  titre 
dc^^crcàla  pcrlbnne  de  Si.tiplicicn  & 
non  au  (icge  de  Milan .  0n  peut  flr.e^n>c 
ajouter  qu'il  eufl  apparemment  donne 


Aug.»<!Sim.  les  abandonner,  ]'voyantq«e  S. Aueuf-  à  un  Archevcfquc  de  Milan  le  titre  de 

yt.f.tti.(.\   t-t-Lf.  l:-;-_r___.__  J«..r  lo  V  J  .1  1- J  i  A.  I-  J. 


SadDuIcc. 


\*^t'^r^  tin  qualiâe  Simplicien/bn  pcrc  danscct 
/eif.i.».c.f.  iïuvf.igc,  •'&qB'^  dit  toujours  qu'il  l'a 
lV.K5!*ît  «drefl-c  à  Simplicien  Z^fSap»  àt  Mu 

» «It. j.cuo.j>. ^  f&àl'Evcfquc  Simplicien-,  ^  quz 
2*Mj!c.4.p.  Simpi'cicn  Ëveiquc  de  Milan  luy  avoit 
prppofé  des  .qo^ions;  ^  çnjiis  jamais  il 
nedit  à  Simplicien  depuis  Evelquc. 

le  ne  fçay  néanmoins  fi  ces  termes  fi 
précis ,  jtm  ipj»  fxordi«  cpifcopMtMi  met , 
te  le  peu  dVipparenceqoe  SL  Aoguftin 
qui  avoit  clic  fait  Evefque  des  la  iîn 
de  3Pf>  foit  demeure  dixhuit  moisou 
prés  de  deux  ans  iàns  écrire,  ne  nous 
peuvent  point  ^te croire  qu'il  le  traiJ 
te  de  pere  parunrcfpcd  toutparticu- 
pu^co,i».  lier  pour  fa  perfonne ,] 'quoiqu'il  ne 
fud  que  Preftrc  ,  comme  Baronius  le 
dit  pontivement  en  un  autre  endroit  J 
Attg*)a/.i.«.'CnrSaint  Auguftindit  luy  mcrmcqu'il 
****''**'*'*'  cfloit  le  pere  ^iritucl  de  S.  Ambroife  -, 
6c  que  ce  grand  Saint  l'aimoic  veri- 
taUcmeot  eomme  lôn  pere  .  [  Nous 
voyons  en  effet  que  ce  faint  Archc- 
vcfquede Milan,  quipuire  ^  quali 
tesperfonneJLes»  lôwit  Tane  despre- 
micfes  dignité^  de  TEglifp  >  le  traite 
toujours  avecbeaucQOp  de  refpeél .  r". 
tTi^f^!-  S.Ambrcife^  iO,}'kpnc  deluycon- 
tinuerlbnaiibâkmdepete}  <.&^nn 
autre  endroit,  veteris  Mjfetlum  amici. 
tu  >  dit.il  ,  &  ejHod  plus  ffi  p4ter/i,< 


1314.0, 


Pape  ,  j 'comme  il  Iç  donncà  Aurcle  de  ^I^f^^^ 
Carthage .  £  Ces  deux  fiegesfftoienc  11  4*  ** 
peu  prés  d'une  mcfme  pooOderaïUoa 
dans  l'Eglifc  ■,  &  l'eloignemcnt  du  lieu 
ilcm^udoit  encore  plus  .de  civiJitc;c 
pour  Milan,  (ans  parier  de  la  vieiU 
IcfTc  n  honorable  de  Simplicien .]  'L'E-  ^ 
vefque  Caftor  écrivanc  à  Ca/lîen ,  Je  **' 
traite .aulfi  de  pcrc .  'On  pput  jremar. 
quer  ^noote  ique  Qennade ,  qa\  patoÂft 
avoir  vu  la  lettre  de  Simplicien  ,  dit 
qu'il  écrivoit  à  Saint  Augudin  encore 
Prcdre.  Il  écrivit  doncau  pluQardaa 
comflaencement  de  ^96;  ce  qui  porte 
à  croire  qucSaint  Aag|»ftinloy  fécrivi^ 
l'année  roercnc, 

'Cependant  les  Benedidins  ,  iipinés  MfX^^ 
avoir  yu  &  pcfe  toutes  ces  rùfins»  pat  f"'^'^ 
mieux  aime  fuivre  l'opinion  commu- 
iK,  ac  ne  mettre  l'onvragpà  Sitnpli-  ' 
cien  qu'en  3^7^  aprjBslaiBflff  de  5.  Am- 
\xmfe  »  'enqittaf  H*  do  Pin  les  iiuic.*Ils  f'm.t.,^ 
ne  veulent  néanmoins  rien  décider  ,  ÎAu6.»|o.f. 
&  ils  croient  que  nwrfmc  le  traité  d«  .^»♦J• 
xgMcChriftUa»,  Âit  après Poiivn^è 
SimpUcieo  ti^m  l'ordre  des  Retrac, 
tarions,  peut  bien  avoit  eftc  écrit  des 
'j     puiujuc  Saint  Auguftin  n'y  prend 
point  mvfuiiige  rame  les  pooiitiftes 
de  ce  qu'ils  avoient  jecea  Fdicien  U 
Prctcxtatdansleurcommunion  ,  quoi- 


jrr4ti4dMifnmir€c<^»ofc0:  quccelafoit  arrivé  dés  ic  commencer 

h4het  <i%»dm/>ib^^«ej«Mi^iiQcntderan|p7.  KksJ>9iutî/fwf7U 
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t  Aa  eonCraire  l'ouvrage  De  la  doc- 
flriaeChfikieniiey  qufdamleslUtftMS. 
Otions  fuie  iaudolîattmenc  celui  dt 
âgtne Chrifliétm ,  rfc  paroift  fiit  <]uc  fur 
i?*''^*^' U  fin  de  5^7J'puiiquele  Saintycice 
*  le  livw  ik  S.  AmbANiê  for  les  Sicie:. 
y*'**''***'*  mens.  'Gir  il  avoir  demandé  ce  livre  l 
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daté  félon  le  latin  &  félon  le  grec  du 
6  des  calendes  de  juillet  }i>7,ôc  vouloir 
que  le  Canon  qu'onr  lu/  attribue  Ibit 
du  Concile  tenu  la  mcrtnc  année  le  f 
des  calendes  de  icptembre^  Il  cft  vray 

rceCinotrcA  mis  pKarcouc  hors  de 
rang  après  le  CoUCile  àH  a.8aouft. 
S.  Paulin  en  j5)j,  par  Ton  cpiftrc  54,*  9c  '11  eft  vray  mcfrnc  que  dans  tfnc  ColIcc-C^^Jj^^F» 
o'avoit  encore  receu  aucune  rcponfe  tioa,  (jepcnlc^ttec'cft  celledlfidore,) 
Aluy ,  lorfott'il  Iny  écrtvit  fescmfttts  lemefineMftt  tll  knteré  parmi  ceux 
41  &  4(  de  l'cdiciondes  BieMiiiftins  ,  de  ce  Candie  éfiS^d'aouft. 
[dont  la  prfemicrceft  écrite  en  Jj/fur  'Mais  ctjmme  ce  Concile  a  cftc  un 
la  fin  de  rcté>  &  l'autre  aucootmen-  Concile  gênerai  d'Afrique  #  £&qa'aiiV> 
oemenr  de  filoir  les  BeiftdiâiMS:  6  cdvi  dir  iS  jmtt  ne  peor  afoirefté 
mais  0:1  la  peur  mettttmrpetl  piuflod.  qu'un  Concile  provincial ,  pourquoi 
K$io8.  Dîr.i-t^n  qu'if  ajouM  cetre  n'aura-t-il  pas  pu  confirmer  le  iS 

(i'aouft ,  de  rendre  gênerai  pour  toute 
l'Afrique  ce  qtfl  avoir  efté  ordaniié  le 
de  juin  purlaiéule  Priffonlttlaire  ? 
A  l'égard  de  l'ordre ,  quoique  le  Canon 
du  de  juin  (oit  mis  après  ceux  du  iS 
J'aouft ,  il  eft  ifernimoim  accribiié  It  an 
Concile  (litTcTciit.  Q.J'o"  ait  mis  ce 
Concile  après  l'autre  de  la  mefmc  an- 


^[^'••='*'P  citation  de  Saitsc  Ambroifc,3'lorfqu'il 
adMroavrage  De  ladoâtfiieCln^ 
tierfne  en  41^ ?  [Mais  il  n-dir  pnint 
quifaif  rien  ajouté  dans  les  d^ux  pre- 
miers livres  oiV  e^  la  citation.  Et  il 
(audroit  qa'if  euft  aioané'ttfoioim  zo 
lignes  d'1-nprcfTîonr.]  If  corrige  mefmc 
quelque  cliofc  de  cet  endroit  dans  (es 
Rjett^tîtatiotis  :  ainfi  il  e(l  certain 
qu'U  ne  Tajo^ita  pas  en  ce  temps  là .  ] 


c  >  parceqtf'il  n'eftoit  que  provincial , 
l'autre  gênera!  -,  pgArcciq|n*i!  n'a  qu'un 


Il  s'y  trontpc  fa-itc  de  mémoire ,  en  fni-  C  mon  ,  de  que  l'autre  en  a  b  eaucoup,! 
faut  dire  a  Saint  Ambroife  que  Platon  que  ce  iôit  fi  l'on  veut  par  une  porc  rcn-iep  c. 
aroif  efté  corfCtmporairr  de  Jertttte.  bevité,  comoieleciiDitAl'da  Perron,  ^m**** 
[Mais  je  ne  croy  pastp'on  poitfc  dire  [ce  champnienr  d'ordre  fuffit-il  pour 
fur  cela  qu'il  citoir  Saint  Ambroilcfâns  nier  un  Concile  quicft  aatorifô  parla 
avoir  fon  livre,  &furcequ'il  en  pou»! collection  de  Denyslc  Petit  ,  p.jçSJ 
voie  avoir  la\  Milan  âh  ans  aapara-rpaflacMdoâion  greque,  parce  qa'oo  c«acpuMti 
vanc.  Il  auroie  marqué  dans  fa  Retrac-  '  npj^le  le  Concile  Africain  ?  [  Les  mois 
fations qu'il  n'avoir  pas  eu  le  livre.  Il  de  feprcmbre  &  de  jniUec  ooc>ils 
dicdansicsConfcilions  que  Saint  Am-  qui  les  confonde  2 


raiii  u  pcge 


Schl.aff, 


broHé  Inj  avoir  Mniéllle  de  lift  Iftîe , 

mais  non  qu'il  luy  euft  communiqué 
aucun  de  les  propres  écrits.  Il  feroit 
plus  aifc  de  croire  que  Saint  Augudin , 
apcétravmr  demandé  I  Sdne  Paulin  , 
ravoir  eu  par  qiiel(|iie  anccfe  voie.} 

NOTE  XXV. 

Sur  U  Concile  du  16 juin  397. 

'Schelilrat  paroift  vouloir  rcjetter 
ablolument  le  Concile  de  Cartilage, 


Ce  qid  noos  paroift  plus  ditidie  t 

c'eft  que  l'ordonnance  datée  du  x6 
juin  55117,]  avoir  déjà  eftc  faitcen  jpj  p.iatfi«|iiti, 
par  le  Concile  d'Hipponc ,  v.^jxiôc^' 
elle  nVft  dans  le  Concile  dn  ftSaonft 
3577,  que  parmi  les  Canons  d'HippooS 
qui  y  furent  renouveliez.  [  Ccpendantit 
n'eft  pas  extraordinaire  qu'on  ordon- 
ne dans  des  Conciles  pofteriears  ce  qw 
avoitdéja  cftc  ordonne  dans  d'autres  , 
lorfqu'on  n'a  pas  en  adea  de  ioMi  de 
l'obkrrvcr .  ]  •  " 

HHHhhh  i) 


Digitized  by  Google 


5>So 


NOTLS  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


9Êt»tr7Mi'  'Pourcc  que  croît  Uargnius  ,  que  le 
Concile  du  18  d^tt(i  fixait  commet*, 
ce  «les  le  z<?  de  juin,  [c'cft  ce  que  nous 
ne  voyons  pas  moyen  de  foûtcmr .  Au 
moins  rien  ne  l'autorifc  .  ] 

îourIcFa£e  NOTE  XXVI. 

Si  Saint  Auguftin  d  ajjj/fe  au  Concilt 
gmtrél  ée  CMr^âgttm  %yf, 

'L'c  dirion  des  Conciles  par  Ifidorç  , 
fait  fif      le  Concile  de  Carthapc  du 
28  aouft  3i>7>pac  Aurck,  partpigonc, 
Ac  enfuicepar Saint  AagttAifi  :  ce  que 
Schciftrac  juge  Tuffifant  pour  atTurer 
que  Saiut Auguftin  aallîfté  à  ccConcilc. 
conc^.io*i.  'Sa  figiiftturc  ne  Te  trouve  pas  ncan. 
^  moins  dans  ]«  Colleftioa  Africaine, 

Ibitgrcqae  ,  ÙM  latine ,  'ni  dans  le  Con 


ii7«.b. 


'Ce  qui  nous  paroift  Aonc  de  pl«s 
con(idef«ble ,  [  'c*e(l  que  k     Canon  »  f.t^A 

qui  veut  qu'on  lifclcs  décrets  des  Con- 
ciles à  ceux  qu'on  ordonne ,  'ne  fut  fait  >  forcx.*. 
comme  Polfide  nous  en affure  »  qu'à  la 
follicicationde  Saint Auguftin.  TM/  du  Feîr.r<-p  e- 
Perron  raponc  les  paroles  de  Potîidc 
à çc Canon.  'Outre cela  Saint  Auguftin  au^c;' ms> 
fembkfcconnoiftrequ*!!  avoit  eu  part      '  • 
Il  rordonnance du  Concile  ,  quidâên' 
doit  de  recevoir  les  Clercs  d'une  autre 
EgUic>  ^HodJiMHtitm  efi  â ntbis /Cc\3.  Ccnf.t.».p, 
fut  ordonné  dans  le  Concile  d'Hippo-  **  *** 
ne,     confirmé  par  celui  de  Cartilage 
en  55>7. [Comme  donc  S.iinc  Auguftin 
n'opinoit  point  comme  Evclque  dans 
le  Concile  d'Hippone  »  01»  a  quelque 
lieu  de  croire  qu'il  Ta  £iit  dans  l'autre. 


dlc  Africain     outre  qu'il   n'y  avoitj    'II  fa  ut  rem  a  rouer  ne  an  ai  oins  ] 'que 


pouit  de  dcputcz  de  Nutîudie  dans  le 
Concik9  [  &  qik'aflbrémcnt  S.  Attguftin 
qilin*eCtoit  Evefque  que  depuis  un  an 
eu  deux  u'culi  pas  iigiic  le  trotficmc 
Mais  on  peut  dire  que  le  filencc  delà 
C6lle«Sion  &  du  Concile  Africain  n'cft 
rien',  pui/"quc  l'une  &  l'autre  n'exprime 
aucune  fignature  que  cclkd'Ausclc, 
le  ne  m«c  les  aune»  qu%n- gênerai 


S.  Augudin  cltcut  oblige  de  garder  le  lit 
l  caufe  de  lés  benraerhoîdes»  lariqu'il' 
écrivit  l'epiftrc  i45>, 'environ  24  jour?  p^«j.t^ 
aprcs  la  /sort de  Megale ,      amû  vers 
le  mc/ôie  temps  que  ié  tint  k  Cbocik 
donc  nous  parlons  ,l'pu\fc\u'AuJCeW  y  îiSS*^'***^'' 
apprit  que  Cvcfceniicn  cftoit  nouveau 
Dojcn  de  la  Numidic;  L&  il  avoit  lâns 
doute  Ittcccdé  I  Megak  qui  efioit 


Au  lieu  qu'Ifidore  aura  pu  exprimer  Doycnà  la  indeFan  jjiç.  ]'D'ailleurs>  *]!||^^^^ 

aulTî  allé  de  Saint  Auguftin  ,  ?  caufc  IS.  A uguftin marque  dnr.s  l'cpillrc  i.\r,. 


de  fa  personne,  &  la  mcccre  immcdia-|  qu'il  ai 
lenent  après  cclk  d'£pigone>  ^>eftai»  laire  de 
unEvcfquc  ancien  &  illudrca  pavQe- 

qu'il  ne  met  Ic';  autres  qu'en  gênerai . 
S.  AuguAiu  pou  voie  en  ctkt  le  trouver 
à  Ourthag»,  lans  eftre  député  de  tu  ^ro- 
vinccjdc  rrcrme  qu'il  paroift  que  Rcp,)n 

i cftoit.  XI /aut  néanmoins  avouer  que 
coUeâid»  d'UîdoK  nous  poroif- 
troicplusibrtepour  prouver  que  Saint 
Auguftin  a  affîftc  i  ce  Concile  ,  fi  la 
fignaiure  y  cftoit  llulc  avec  celle  d'Au- 
tcfc.  Mais  àquoy  benctlkd'EpigoKC: 
Quclqucctltbrequ*jlait  cfic,  jedeuie 
qu'il  k  fuftalkzpour  cflic  remarque 
ideflein|arl(idorc,  plutoft  que  J'Vic 


fuhUrc  Dtycn  dek  Pwoon-Jj^luspeclfcc-Enfin^ilpeut  y  avoir 


g^uttinmarqi 

icndoitdes  nouvelles  d'une  ai- 
de Calamc^  fiirlaqueUeon  k  prr/l 
(pît beaucoup,  par  le  mefme  Viflor  qui 
portoit  cette  Icttre.f  II  paroift  doue  qu'il 
n'avoit  alors  aucune  penfee  d'aller  a- 
Carcbage. 

Tout  cela  n'eft  point  fans  rcponfi  : 
Car  on  gucrit  en  peu  de  purs  des  hc- 
morrhoidcs  :  Les  voy ag,'-s  qui  ne  (c  font 
que  par  occaHon  ,  comme  il  pari.iflb 
qu'cftoit  celui  de  Victor  ,  ne  font  poiiif 
d'orduiairc  û  prctTez  que  S.  Auguûn» 
iiepuft  attendre  Victor  oour  un  rr.cij 
oudenx  après,  lor/qu'il  ieroit  luy  rrcf- 
me  rcvcim  de  Carthagc  :  &  l'affaire  de 
Calanic  pou  voit  bien  n'cftrc  pas  auflî 


eu  no 


iboyca  entra  Mcplc  £t  Crelôenticn» 
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NOTES  SUR.  SAINT  AUGUSTIN.  <>»i 
lltis  je  ne  fçay  H  les .  raifons  que  ïw  aicone  [  bits  avant  l'an  4 1 1 . }  '11  eft  vif^  ÇM'^r»***» 
deccoire  ooe  Saine  Auguftin  eAMtao|ile  mcfine  qveFoltpiie  eftoic  plus  an- 
Concile,  font  affez  contidcrables  poar|Cien  Evefque  que  S.  Auguftin,  Cepoo- 
nous  r^irc  recourir  à  ces  folutions  .  clant  s'il  n'a  confère  avccluy  qu'après 


Cacialcuic  qu'on  puilTe  dire  élire  for- 
te I  c^eft  qoecefnt  hxy  qui  lit  «rdonner 
ao'oB  lirait  )es  décrets  des  Gmciies  à 


411,  il  luy  eliok  beaucoup  polûricur  , 
[ne  poavanc  avoir eftiondoiiné  qa'a- 
ris  la  mort  de  Janvier ,  ]  'qui  adîfla  i  C»ll»««**tfc 


ceux  qu'on  facreroit  Evcfques .  'Mais'Ia Conférence  de  Cirtlwge  cnran4t 


font  la  page 


Au«;-ep.i*j. 


lie  pcut-ii  pas  l'avoir  fait  ordouiKr  > 
fttegir,  axnniedkPDffidQs  ctoéenvant 
à  Aurcle,  ùm  aUer  lay  jBalbie  IGarch»- 

gc>3 

NOTE  XXVII. 

Temps  de  U  conférence  de  S.AugM^in 
étvn  Faritutt  t  &  dt  t*rS«iûi»a  de 
FartMtat  EwfymdeCirthf, 

^«AoKaftin  aTen  aHoit  à  OrdM  en 

dilic^fiicc  ,  '  prc(TJ  îi'allïr  ordonner  un 
£vcl']uc  ,  lorfqu'cn paiîant  à  Tuburlî- 
qu: ,  il /ctm^niavecFôretfneBverque 
de  la  ville  poar  les  Ooouiftes.  [On  n> 
Aufoit  douter  que  ce  ne  fuft  pour  don- 
ner un  Evelquc  à  l'Eglife  merme  de 
Ctrche.  U  n'atloirpas  ordonner  Profu- 
tore^  qaieftoit  Evciquc  avant  luy,  mai 


Cre. 


comme Evcfquc  de  Tuburliquccn  Nu* 
mMwfiQiBr  M-Oomciftes .  C  II  faut  donc 
dire  que  Fortune  a  efté  non  le  fucceC 
fcur ,  mais  le  predccenTcur  de  Janvier^ 
de  qu'il  cftoic  mort  en  41  i.Ceftlayfan»- 
doote  ]  'qai  eft  nomme  le  drxiçmcentrc  ^"î  '^  ^ 
les  croîs  cents  dix  Donatiftcs-d»  Om»  liîi^"*'* 
cile  de  Uag^  cnlan  3  jr4. 

CIladMC  confenavecS.  Auguilior 
non]  en4ii>comiiieriacrttBaroniu5,ftM*M^ 
[  mais  avant  Tan  4 1  r ,  auquel  il  cl^oic 
more ,  &aprésran  3^  à  la  tin  duciucl 
S.A4tguftin  fut  fiiit  Eve(qae.  Voilloo 
qu'on  peut  dire  cftrc  certain  .  çaeftc 
avant  l'an  4O0,  fi  S.  Auguftin  ccrivic 
cette  année  là  les  livres  contre  Crcf- 


ordonner.  CarUvivok  encocteen  l'an 
411,  où  il  parut  da<is  h  Conférence  de 
Carthage  comme  l'un  des  premiers 
fiveiques  d'Afriquey  &  H  ell  certain 


cone  ,1  'oft  Ton  voie  qu'il  otfnnoiftiic  1»  au^-ïh  Ci» 
lettre  du  faux  Concile  de  Sardique  .  *" 
qui  mniirarbicn-toft  après,  &  eut  For- [  Dés  l'an  400  ou  environ,]  '1!  îiojs-*^^''^*-* 
tun^kt  pour  iaccctfcur.  K$7Ç.  CcftjapprciKl  que  Fort unat  cftoit  dc;a  EvcC 
donc  Focrunat  qve  S.  Aofaftin  alioie|que  deOrche,  Se  qae  Piofiitiut  foo 

prcdccciïeur  eftoic  iiioce>  4IN»  ^Mitf<j^« 
mos  annos . 

'Profuturc  a  furvécu  Gcrtainemci>t  cp.^»49  p.«'»» 

  ^  Megalc  de  Calante  Doyen  de  Num:-  ' 

que  la  conférence  cîc  S.Auguftin  avec' die, 'n.iifdc  peu  ,puifqiic  PoirKlcEvef- JJ^j^c»- 
Fortune  cft  avant  l'an 41  r,  qumd  on! que  de  Caiame  après  Megalc,  ne  Ait 
n'CTijugcroit  ]  'que  par  l'eloigiicmcn:  ordonné  qu'après  Forettoat .  CMegale 
que5.Aagaftinavoit  alorsdbMife  att-|pcut  élire  mort  à  la  fin  de  juillet  3^7  3 
Cunc pcrlccution  aux  hérétiques.  IIcft  'puifqu'Aurclc  apçrità  Carthage^c  i;  c^^^JAf» 


vifible  aufï»  qu  on  ne  leur  en  failbit 
point  en  ce  temps  là  -,  [  âe  toute  la  lettre 


ti  aouft ,  que  Crcfccaticn  cftoit  Doyen  "'*'*^ 
deNomidie.CProfiftuffrpettcdooceftre 
marque  qa*}lsd[loieiit  dans  une  pleine 'mort  en  feptembrc,  fie S-AugoAin  aura 

liberté  ,  ce  qui  ncfur  jamais  depuis  ran|crtéà  Circ'.ic  environ  un  mois  après. 
f.at|.i4.b.  4»!.]  Il  cft  vifible  ciKore  quequandj    11  clt difficile  que ç'aiccftcbcaucoujj 
Fortune  preicntaàS.  Auguftmlarettrèjpluftardî  mais  ce  pourrott  avohr  efté 
d«filllxCoi«»le  de  Sèrdiqoc,  le  Sai  nt^  encore  pluftoU  'Car  dans  l'endroit  ou  ^•«'«P^'J- 
ne  favoif  encore  ce  que  c'eftoit  que  Saint  Auguftin  parle  de  S.Ambroifc  à  ' 
iiiC»c.l.t.c  ^«fc  lettre  :  '&  néanmoins  il  cnparlc  .^Fortune  ,  Içs  tcrmcsdont  il  fc  (crty^Hod 
j»  mwÂc     la  rciettsdanilcscctics  cooCfe  CiKi\ilk  inr  Clni0i4mu  tfet  &t.  peuvent 
ite^  KHHhilh.iii 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


poWT  à  croire  que  S.  Ambroife  vivoit 
encore  :  '&  en  parlant  de  la  pcrfecntion 
(|ae  tel  DoMatMes  tvoknr  iâiir  m 
MflxiaHaniftes ,  [  il  ne  dir  rien  de  ce 
qu*ils  avdcnt  rccca  Prétextât  ^  Fcli- 
cten  vers  le  commeflcemcnt  de  l'an  35>7' 
Cet  faiiôm  pcvwnt  tftiréneiic  porrc 
Omettre  cetrc  conférence  au  commen- 
cemenc  de  3  97  aa  plaftard .  Mais  il  fan* 
droit  dire  poar  cela  ou  qo'ilyeucaïf 
Dbfen  eitnr  Megate  &  Crefccntierry 
oa  qa*on  fut  urr  an  \  dccînrcr  qui  dc- 
voic  fucccder  â  Megale  dans  la  qualité 
de  Doyen.  Le  dernier  elt  ceitarnemenc 
imsappaTence.  Et  de  mertre  un  Primat 
entre  Megalc&  Crcfcenticn,  quoique 
cela  fe  poilTe ,  &  qu'on  ait  vu  dans  la 
note  prectJemc  quelques  mires  rai' 
lôns  qui  peuvent  encore  porter  I  k 
»*•  croire  ;  'ckspcrfbiTtTcs  habiles  ne  jugent 

Ës  néanmoins  que  toutes  ces  raifbns 
lenr  aflès  fortes  pour  le  prcfumer, 
Ainfi  flOM  •imons  mieux  mettre  cette 
conférence  ou  à  î.tfin  de  ;97.  lorfqoe 
la  révolte  de  Gildon  donnant  lujet  de 
croire  que  £1  roinecftaîc  proche  ,  pou- 
voit  faire  craindre  aux  Donatiftcs  quel- 
que perfecution  Skcaufe  de  leur  Optât 
conndcnt  deGiidon .  Si  l'on  croit  que 


avrir40i>,  foumec  d'abord  les  Ceticou 
Ics  aux  peines  diecemées  ccmctcksbft^ 
retiqim } 'après  quoy  elfe  fciiM««lkfi«ir«- 
cs  nncicnncs  Iriix  faites  contre  cenx 
qu(  palkrout  de  lafoy  Chrétienne  au 
nom  &  ànnHeiiBédesjaifir &a»n^ 
tre  cearc|ai  lissylbrteroiic^  'Godefitoy  t^n-^ 
dit  que  cette  (cconde  partie  cft  contre" 
IesJoifs&  IcsCelicoks.  [jcpenfeque 
c^eft'  mr  bevoe  dér  lay  00  de  lés  a>> 
pjflor.I  Car aaOr-coftr  après  ir  (oâtkiir 
que  cettt  partie  ne  peut  eftrc  contre 
IcsCclicoles  ,  puirqu'cAant nouveau 
M  n'y  avoir  point  ée  fois  anciennes 
contre  eox  \  renouvcUer.  Ad  mmett 
jHd*ortim  ,  ne  convient  aolîTqu'à  ceux 
qui  prcnoicnt  eux  mcfocs  le  nom  de 
Joifs  ,  ce  qoi  ne  paroill  pas'  cfttc  vnf 
dcsGdicoleSr 

NOTE  xxix: 


fout  la 

Sitr  le  IK  CtHcikde  Ctirtbag*,  &f9tr 

[  ]uftcldan»ûvce&ce  fuikCnlke-. 
tion  Africdne,  loûtient  que  ce  qu'on 

appelle  communément  le  IV.  Concile 
dcCartbagc  daté  du  8  novembre  35)S, 

  Srtoosfcs  104  Gunos  ^V»  fny  atcri. 

îaconfaKnee  fe  pniffe  dil!êtwjurqucs|bur,  n'cft  qaTune  Bairni,  «cqu  il  n  y 
au  prim.tcmps  de  l'an  ?  9S,  auquel  GilJ  feuravoir  aucun  égard .]  On  dit  que  SclieUff.p. 
don  fut  défait,  la  crainte  des  DonaJ  Juftcleft  le  premier  qui  ait  conteftc  ce 

 ~  _: —  cj^.  Concile  ;  mais  d'antres  en  ont  douté 

uc  du  CaT(îina\ 


•♦••'v.i-.iii. 


tiftes  aura  encore  cfté  mieux  fondée 
Mais  Cradsa^l  \w/Stt  le  fiegf  de  Ca- 

lame  fi  long-tcmps  vacant  ?  ou  mettre 
un  Evelquc  entre  Mcgale  &  Poiiidc  > 
Si  nous  mettons  fa  eonlètence  avant 
la  révolte  de  Gildon  »  qui  ne  fc  fît  que 
fur  la  fin  de  397,  il  (cra  plus  difficile  de- 
voir ce  que  ics  Donatiftcs  avoicnt  \ 
craindre ,  Gildon  eAanr  toutpaiffiint 
dans  l'Afriqae,  &  Opiat  toutpaiflant 
furGitdon>3 

NOTE    XX  vil  I. 
St»U  bjulu  premier  4Vn/ W. 
'La  I07  dHonoré  datée  du  premier 


après  luy  •  'On  le  marque  du  L.aTcUna\  r.«»s. 
Bona ,  'Schciftrat  croit  que  les  Canons  r.*i«- 
qui  regardent  les  ordinations  »  fontvc. 
ncablementd^an  Gooeile  de  Carthafre 
en  3  ^8/pnilqucla  préface  pone  qu'Au-  p^u. 
relc  y  a  établi  fit*  ad  ordines  eccUfi.i  f- 
ticet  çmnaUisfimt$m€efâr  'ta  diÇciplims  j 
9c  dans  on  mimilcrit  on  lit  à  la  tefte  p-«>t^ 
du  premier  Canc«i,  Prufaûo  capiruh- 
rumdtf*cris  oràiaMtieimm  ritibiu-msàs  f.àih. 
il  croit  que  le  corps  du  Goncilecil  «ne 
collcftion  d'un  particidler  qui  a  ra£> 
fcmblc  divers  Ginons  tant  de  l'Orient 
que  de  l'Occident; .  Cela  convient  en 
eiiet  adn  bien  avec  le  titre  que  Ton 
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jtrouvc  à  la  tcAedcs  maiLukrics,  regardent  le  facremcnc  de  l'Ordre,  ]a 
MM ^r(Ay&4«»fM/i>aii»iin  mitre  on: pratique  de  r£gli(ê«Cbuitde  ne parier 
.tiouve  mdiiw»  StMMu  Orienth  4imi~\de  ces  choièt  jqa^wc  jKnMonpdec^ 

^Ar4  ,  &on  prétend  qu'il  y  a  plufieursjlcrvc,  mcfme  entre  ceux  qui  particu 
de  cesCanoQS  <|ui  conviennent  mieux  paient  aux  Sacremens«£dcpcur  qu'elles 


Conr.t.j.p, 


jrr.j|t...i 


irOrknt  qnl  l'Occident.  -Ix  f  i, 

&  5  3/n'ordoQJKnt  que  la  mcrme. cho- 
ie- 'On  prétend  qu'il  y  a  dans  le  pre 
mier  des  xrhulcs  qui  ik  puvenc  jregar- 
der  que  llierefle  Pclagicnne  jdont  .00 
ne  parloit  point  encore  en  35)8.  tllycft 
parle  dcsmetropQli]tains,[(kcejpeilun 
tccn  Airiquc.J 

'Ce  qui  Bât  Je  plus  de  peine,  c'cû 
qu'on  ne  trouve  rien  de  ce  Concile ,  ni 
dans  la  Collcôion  Africaine,  fok^rc- 
que >  fbit  laciiK  ,  ni  dan>  f errand  f>ia 
jcre>  jiidansDciiyslel^r,  ludansles 
Hnttei .anciens  Latins.  'On  voit  nean. 
jBoinsqu'il  ya  pluficurs  autres  Conci 
ks  d'Afrique  tri?  certains,  qui  ne  (ont 
pas  non  plus  dans  la  Collection  Afri- 
caine .  £t  celui-ci  y  dcvoit  moins  cftrt 

2u'un  autre ,  puii^ue  je  dcfljcin  de  la 
bllcâion  pfttnt»  ce  fiaiAilk»  de  ra  ; 
maitcr  en  un  corps  les  ordonnances  de' 
divers  Conciles  qui  eudent  pu  s'ou 
|>licr  ôt  (c  négliger  jeu  dccoeuranc  jlc 
parées,  [  il  n^ieftoit point  neceUuK  d'y 
comprendre  ce  Concile,  qui  par  luy 
mefme  fait  un  corps  confîderable,  & 
eftoit  aÛcz  important  pour  ne  fc  pas 
perdre.) 

[  Ileft  plus  difficile  de  dire  pourquoi 
Ferrand  qui  a  connu  bien  d'autres 
Concik$  d'Afrique  que  ceux  qui  font 
dantlaColIcftioo,  neditriepjt  celui- 
ci  qui  efl  n  beau  &  û  important,  finon 
que  tes  plus  habiles  ignorent  quelque 
choie ,  &  quelquefois  ce  q  u'ils  auroient 
dû  le  vokmikwr .  jSchelfirat  à  qui  ce 
iilence  de  Ferrand  iê  peut  objcdcr 
aulGbien  qu'à  ceux  qui  ibûtiennent 
MA$lfMt,  MptJc  Concile  J  croie  qu'on  peut  dire 
qaelosiiâet&  ks  àccm»  de  fltCon> 
Clic  demeurent  fecrcts  entre  les  prin- 
cipaux minières  de  l'Eglifc ,  iâns  eftrc 
lendutpubUçSa  àcauredesCanousqni 


iui 


ne  paradent  ju^ucf  ï  .ceos  qv 

cftoiciit  pas  admis. 

pour  le  rcftc,  file  titre  du  Concile 
ne  parle  que  de  ce  quircgardcles  or- 
dinations ,  (  quoique  ênlims  ttekjù^ici 
painenc  compreoidre  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Clergé  ,  )  il  eft  ordinaire  de  fai- 
re les  titres  j  ur  le  commencement  des 
pièces  »  qui  coinpitnnentlmivcnt  bica 
d'autres  matières .  Stutut*  EccUfit.  4«u 
ù^HÂ ,  qui  n  cil  point  aOfurément  un  ti» 
tre  original,  jii  mefme  ancien  ,  eft  une 
raifim  alTez  fbible  pour  croire  que  ce 
lôit  un  recueil  dc(fivers  Conciles.  Pour 
ceux  ^ui  prétendent  que  ce  iônt  dei 
Canons  de  l'Orient ,  &  que  plufieuci 
conviennent  mieux  à  l'Orient  ,  jene 
fçay  s'ils  en  pourroicnt  donner  beau- 
coup d  cxcoDipIcs  :  au  jnojns  ils  n'en 
donnent  Alvao.  Il  eft  cnttia  qoe  kt 
Canons /nr  l'cmUnation,  te  pluileurs 
autres ,  conviennent  mieux  \  l'Occî- 
dcoci  ^ulaïQÛ  il  ne /e  fautpas  Ar- 
leftcrlceveqiiilflsoneiutitales,  ^M. 
tHt»  Oritntîs  tntujim .  Nous  répondons 
dans  le  texte ,  à  ce  q  u'oti  dit,dcs  Canons 

^tSi  f  3.]'Schclilrac  croit  que  Ce-/.«tr. 
lifte  .compagnoi^  de  P{flage  pouvoit 
avoir  écrit  contre  le  péché  originel  des 
devant  l'an  j^ij,  iSe  avoir  ainfi  obligé  le 
Concile  de  Carthage  d'en  parler.  [Cela 
peut  recevoir  de  la  difficulté  .  Mais  il 
juffit  que  ]'lc Concile  ne  parle  du  péché 
origioel  qu'cja  pallant ,  de  mefiue  que 
des  autres  principaux  artides  de  loy} 
on  s'en  ûuroic  jtirer  qu'il  y  eud 
alors  perfênne  qui  leconteitaft .  ScheU 
ftrat  n'ob^céle  point  le  teroie  de  Mé- 
tropolitain; &  il  «ft  dans  le  pemier 
Canon,  qu'il  croit  edre  du  Concile  de 
Î98.  ]  'Deufcrc  eft  qualifie  nactropoU-  Mi».J«liw. 
tain  de  CeûrécCou  Alger,] dans  lesades  f'^^'^ 
delà  Codereace  de&Auguftia  «vec 
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LL^.tt..[IlL  uu^»oftr-  1/-^  '-'         — j*^"  clans  lo$  octiiions  oMrraircs  dcf 

ac.dâni  lifei<|w?4lMbi»lWlitfât  «hp^  noove  poihr  ««tceVinecInns  l'Ai^^ 

rcmcm  cela  ne  leur  donnôit  pdhr  d'au-  friquc .  'MoIftciMUs croit  qu'il  fiKit  Ta-  Mal 
torité  particulière  dans  les  ordinations  krMeitfit .  [Ainfi  il  auroit  cfté  Doy«i  *'* 
des  Evcfqucs  \  de  quoy  il  s'agit  datis  le  de  la  Nttttiidie ,  1  où  eft  Tatiraca:  Vt^ 
Canon.  Ainfi  couc ce qiw|e  yo^'idifje  eft  aifë  que  Creftenrien  fiift  moit' 
fur  cela,  c'cft  Qu'Ifidore  en  inférant  ce  al«rs.1  'M/  Baluzc  a  n\h  Tfkf^terrfîs'-^tl 
Concile  daus  la  colleAion,  y  a  mis 
mttropoihAHi  an  \\im  de  Ptimttit  y  oti 
prinufedit  Epifctpi ,  pour  acc«mmo. 
dcrlc  Canon  à  i'ufagc  de  î'Efpagne  .  ] 
'Vidor  de  Vite  appelle  un  Crcfcent 
ine<ro|»atit«n  ^  M  vtlie'd'Aqai  eii 
Afrique/ nsltftoir  chef  de  (îx-vingts 
Evelcjoeî  ;  'Scan  croit  qu'il  l"a  pu  faire 
pour  s'accommoder  i  l'uùigc  &  au  lan- 
gage de»  autres  pays  i  -  •  '  ' 
'  C  Hou  mtrqttoro  dans  le  ccxre  'les 
ratlômqui  pcuvetit  nurorifcr  le  Con- 
cile, doint  laprincipale  cit  lapoflcfiîon 
deplofibartfieclcs,  Mée  fiif  tintfilte 

qui  en  marque  prccifémcnc  la  date:  dc'[!n.i;5  tl  c/î  cctemcmcnt  obfciir  86 
forte  qu'il  faut  des  raifons  confider.i  c 'Tibiouillc.  il  paroift  &kdansun(ïin-^ 
bicspouric  contcftcf .  Nous  lairTonsài  pic  Concile  de  la  pwWtwe  dè'CAttll«^ 

aUge:3 '&  néanmoins  !^  cft  figné^y  0<«  p.,,». 


a  mis 

Epiff^Mt^ïi  An  d'un  Canon  iiouvcair."^ 
qu'il  a  trcNlvé  dans  un  manu(crit  fftv 

IV.  Concile  de  Carthagc.  'Et  il  y  a  eu  conc.t.i.i» 
certainement  un  Donatien  Evcfquc  de  ' 
Telepce  Doyen  de  la  Byzacenc }  mais 
cVftoit'iè  ans  après,  eh  ^iSiVêMh  C«ii.m«i« 

Conférence  de  Carthage  il  nv  ff^ne 
qu'après  pinfiturs  autres .  [  Ainfi  il  vaut' 
mieux  fc  tenir  à  la  conjcdure  dHot^i 

Pou  r  le  Canoode  M/ Baf  ute ,  ftfprit 
8c  la  matière  en  conviennent  affcz  à 
un  véritable  Canon  d'Afrique  ,J  'ôc  li  y  Bâî.««^ 
eft  parlé  de  la  proviiicer  deOirtfu^»/  *** 


d'aectes  Idjufremene  de  celles  qu'on 

îcgne&dL's  réponfcsque  Ton  y  fait .  j[naticn  Primat  [de  la  Byzacenc ou-dclaf 
»"  f'Ot»-»''* 'M.'du  Pinrcçoit  abfolument  ce  Con-  NumidieJ  ô^par  Saiiit  Auguftiniqui 

cile,  fans  marquer  mefme  que  perfon- 
£clle^^>t>  -neendoBte.  ^Qw  sftlen  me  recevoir 

les  premiers  Canons ,  comme  Schcl- 


cftoit  eeltaîfiAafm  Evcfquc  de -la  WaA 

midie.l  ...  ..n 

'La Préface  du  IV.  Concile  de  Car-  CaM.p.itf. 


ftrat  prétend  que  cela  cft  indubitable  , 
[jenecroy  pas  qu'il  y  ait  de  difficulté 
â  rccc  voir  de  meiiné  tes  autres . 

Je  ne  croy  pas  aufïî  qu'on  pui(Tc  rien 
inférer  contre  le  Concile,  de  ce  que] 
Cmc  ?  u*t.  'Saint  A  uguftin  y  cft  marqué  le  5  dans 
*"  les  f  iil  riptions,  [quoiqu'il  fuft  alors 

l'un  des  dct'nicrs  Evcfqucs  d'Afrique 
jxjurle  temps.  Nous  avons  lu  la  mef- 
me chofë  dans  le  III.  Côncile  de  Car- 
thage.  Se  nous  n'y  avons  trouve  de 
la  difficulcc ,  que  parceque  nous  ne 
voyions  pas  pourquoi  Epigone  y  eftoit 
anin  ie  feeond  :  au  lieu  qu'il  eft  iilS  dè 
*•  ingcr  pourquoi  ]  'Donatien  tient  ici  îc 

mchnc  rang,  puifnu'il  cftoit  Primat 
d'uric  province d*Afrique.  U  eflquali- 


chage  le  qualifie  un  Concile  univcrfêl  t 
[&  on  n'en  poavoit  pas  douter  T'ailt  y  p.««»«a 
avoit  114  Evcfques ,  comme  on  le  lit 
dans  le  titre  .  [Les  Canons  qu'on  luy 
attribue  ne  peuvcjit  guère  aufli  con- 
venir qu*^  xm  GoMIe  foieral  #Afri^ 
que.]     '    •  ••'•«•.V»; 

'Crabbus  qui  nous:  a  donné  le  prc-  scheUft^* 
mier  ce  IV.  Concile  de  Carthage  ,  *"* 
'nous  eninec  le  44.*  Canon  en  ces  ter»  CMG4.a.^ 
mes  :  C/erkus  nec  cêmàmniitrUt ,  ntc 
harham  .  Il  remarque  en  mcfmc  temps 
que  le  manufcrit  de  Gcmbloursa  nte 
htjtrhëm  têêÊétMf  fteelnideCand»  m» 
hAthifmrAdat ,  mais  que  laplufparcdes 
exemplaires  ont  fimplcment  née  h^r- 
bam .  C  Je  ne  fçay  ce  qu'il  cixendpar  ce» 

autret 
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autits exemplaires,]  puiiqu on  ne  die 
peine  quil  en  ait  ea  tfantres  que  ceax 

de  Cemblour?  L^-  de  Gand. 'Schclftrat 
cite  de  deux  autres  raanufcrits ,  nec  bâr. 
h^m  rtUât ,  &  re;ecte  néanmoins  cette 
Icfon»  aflîiranc,  [cofumeCrabbas }& 
apparemment  fur  fon  autorité,  car  il 
ne  cite  rien  de  particulier ,]  que  la  pluf- 
part  des  exemplaires  n'ont  ni  rMd4t ,  ni 
têndtMt,  Il  prétend  anfli  que  te  ntc  ne 
fouffrc  ni  Tun  ni  l'autre,  &  oblige  de 
ne  mettre  qu'un  verbe  pour  comam  & 
pour  héirbdm  -,  [  l  quoy  je  ne  voy  aucune 
rai  (on.]  Il  ajoute  quefîon  roettoit  ntc 
hurhâmrddat  i  cela  fcntiroit  IcsGrcc^ 
l  Mais  a  t-il  des  preuves  que  les  Latins 
lé  Taf^dênt  plutoft  ^ksGiecs)  ]  Udlt 
qQ*cmvaic  parkitiieiens  monumcns 
que  les  moines  avoicnt  accoutume 
d  éfère  tondus  ou  rafez ,  &  que  cela  n'a 
psbe&todepieiiTe.  [Maiscondosou 
rakz  font  deni  diofcs  bien  différen- 
tes. Car  je  croy  bien  en  effet  qu'ilcftoit 
fort  ordinaire  aux  moines  Se  aux  Clercs 
de  ne  point  porter  de  longues  barbes  , 
au  lieu  qu'il  faut  des  preuves  pour  croi. 
K  qu'ils  fe  la  rafadcnt  ,  puifque  cela 
paiïoit  parmi  les  Romains  pour  la  mar- 
que d'un  efprit  efféminé. 3  SlttGrecs 
dans  l'onzième  fîcclc  ont  fait  nn  crime 
aux  Latins  de  fc  rafct  la  barbe,  [c'cft 
une  preuve  bien  fiiibtedece  qui  fc  paf- 
foitdans  le  IV.  fiecle.]  Pour  ce  qu'il 
dit  que  les  moines  eftant  alors  élevez  à  l.i 
dericature ,  &  la  plufpart  portant  de 
grands  cfieveax&  nne  longue  barbe  , 
ils  vouloient  les  conlêrver  dans  rétatcc- 
clefiaftiqnc,  [je  pcnfc  que  les  moines 
qui  avoient  cette  fantaific  ,  &  que  S. 
AuguiUn  combat  dans  fôn  line  Do  tra- 
vail des  moines,  ne  fâiibtent  point  du- 
(imtJeplas  grand  noaibre .  ] 

NOTE  XXX. 


cd  écrite  après  la  mort  d' Optât  de 
Taamgade,  [tfeavant  celle  de  Pfttt»- 

tat  d'AfTur ,  comme  on  le  juge ,  ]  'de  ce  a^^.*^. 
que  le  Saint  y  parle  toujours  égale- 
ment de  loy  &  de  Félicien  i  '6c  ce  qui 
eft  encore  pl  us  fart,  il  dit  d'eux  dsos  t 
Q^ustquot  p.ipttz.avemnt  ,  tôt  nunc  fe- 
cHtn&voInfcMm  hnhm,  'Or  Prétextât  i^*!*^';^* 
eftoit  mort  lorlqae  le  Saint  aehava 
(es  livres  contre  Parmenicn  vers  l'an 

400.  'Ainfi  quand  il  y  dit  que  les  Do- JJ^î*-?****' 
nacittes  fe  plaignoient  de  ce  que  les 
ORthoHqoes  les  perfecotoient  parka 
poi&ncesdela  terre,  [cela  ne  doit 

pas  raporteraux  loix  de  l'an  40^,  mais 
à  celles  qui  eftoient  plus  anciennes  car 
ilyenavoiteaen  )77  AEdepnis.  Kir/ 
Dtttatifles^ûx-.y^c  S.  Augudindit en  iit.p.u.c.i|. 

401,  que  félonies  loix  des  Empereurs  ,P«*«*^^ 
les  Donatiftes  n'avoient  pas  pouvoir 

de  demeurer  dam  les  villes.  Xei  Ga-  >ar<r.i.i.c. 
tholiqucs  fc  fervoient  au(ïï  quel  que- fcj******'*'*' 
ois  contre  eux  des  loix  faites  en  gène* 
ral  contre  tous  les  hérétiques . 


[  Nous  mcttonsl'epiftrc  1 71  de  Saint 
im%*f>vi»é  Augu(lin,ett  )^900400j'jpnoe(|ll!Mle 


fowlâ  fi|e 


NOTE  XXXL 

Sm-  kprtmkr  &vntMtr9  Ptrifien . 

'Saint  Augudin  n'a  £iit  &n  pceoiier  Aas.iir.M.f. 
ivre  contre  Petilicn  qu'après  la  mort  aji^'X' 
de  Gildon  ôc  d  Optât  fon  (atcUiCe  , 
.  c'eft  Iditeanplttftoft  far  la  findèrm 
}£)8.  Et  s'il  ne  le  fît  qti'aprés  avoir  écrit 
à; Généreux  lôus  le  pontificat  d  AnaC 
tafe ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croi- 
r« ,  v,§  i  i<>,on  ne  le  peut  mettre  avant 
i99t  Anaftafc  n'ayant  eftc  fait  Pape 
qu'à  la  6n  de  l'an  j  j>8.  Nous  voudrions 
bien  pouvoir  dire  qu'  il  ne  le  fit  que 
pende  temps  avant  le  fécond  contre  le 
mefme  Pctilien,  pnirqu'il  en  parle  en 
mclme  temps  dans  ks  Retraâations  ; 
&  nous  ne  mettrons  ce  fécond  <p*en 
401.  Mais  ce  qui  nous empe(cbe,^c'eft  c.i».»t.p.»*. 
que  dans  le  premier  u  parle  en  divers  fe, 
endroits  de  Pretexut  d'AfTur ,  Se  de 
Feiickn  da  Mufti  »  comme  de  deux 
BCcfioMS  qui  irfvpient  encore  alors. 

llliii 
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'Or  Presutat  «^«ic  mort  avant  que 
&  Augvftin.MbewA  &iUm  «Mitre 

p,H,a*nît»ifcT  ^le(qttflsttOOS  ne  croyons 
paspouvoir  mettre  pkftard  qu'en  ian 
400.  U  faut  donc  00  que  Saint  Augu- 
Iliaftil  p«tf  IMIM  eMAement  en  jot- 
^Miic  PKttstaCttOKCa^  Fclicien  vi- 
c.»«  S'Mf***-  vant ,  ]  'comme  H  bk  daos  repiûre  1 5  j , 
CM»  tû  pâcificf  €0MÊràtù$\  [  &  ap. 
iic.r.i.i.c.t<.  pttTcrcdafil*«ovcttC  J'decequ'enun 


SAINT.  AUGUSTIN: 

■Knt  c»  )pp.  Ainfî  nous  ne  (âuriatis 
OMtttc  ccc  ouvrage  plu Ao(l  qucn  \ff 
ou  ^00,  ]  &  Saint  Augudiu  le  place  itn- 
mediatcmcnc  aprcslcs  livresdcl'Accotd 
des  Evtuwjeiifics ,  C  ^  aufl!  en  ^pp  pauf 
lepluûoft.  ixç. 

La  difficulté  cft  de  lavoir  s'il  ne  fâu> 


puycrcdafilSno' 
endroit  il  nomme  Fclicicn  fcul,  [com- 
me il  feit  Ibrt  fottvcnc  dcfuifla  mprt 
de  Prétextât  ,  lorfqu'il  kt  fattWfC 
aoniMer  cous  deux  :  ou  dire  qu'il  fit 
ce  premier  livre  a(Tcz  long-tcrops  avant 
lekcond.  C'eft  ce  qui  nous  paroiftle 
plos  vraiÂtnblabe ,  eittnt  atfi  de  ccdrt 
qu'il  les  a  joints  cous  deux  enfcmWe 
dans  Tes  Retradations  \  caufc  de  la 
conformité  de  la  matière  -,  &  qu'il  a 


droit  pas  le  oicurc  ploÂard.  ]  'Car  û  >Br»>t.).c. 
•  eftdkllAfin,  que Pfettataed'Affujf 


scir.1»««c.«S' 


eftoitinOKt  peu  auparavant,  ntn  lo^ge 
m*rtuHs  \  '6l  l'cpiftre  à  Macrobe  porte'P^I*  P•Js»• 
ia  racrmc  cilorc  j  nuftr  dtfiailius .  |^On 
Ikdfr  tMtfipg  jtnf  rcdition  desBenedi. 
âips.  Un'y  apasovoyende  direquece 
Macrobe  nefoit  pas  l'Êvc/cjuc  Doiiati» 
fted'Hippoaequi  aiUftaà  laConferen. 
ce  :  &  toute  Ul«tieteténioif(neadte&, 
11  eftoit  donc  tiKOcdeur  de  Proculicn,] 
'c]ui  vivoit  encore  après  le 
qui  ordonna.. d' inviter  les  DonatjAcs 
eu  ég^  pouK  l'ofdn  auquel  11  ks  \-  «ne  «NiCNiaioe,- Veft  ^  dite  après  cme.tM^ 
a  places»  «m  an  premier,  mais  au  fc- celui  du  iftaouft  40  j.»  Je  ne  voyj'^^^;^^ 

pas  mcfîne  que  l'epiàre  à  Aiacruûa  «it'i'js7>'> 


»♦•»»»•. 


AiiU  :n  P.11.I. 


coiiH  ,  en  comparaifon  duquel  le  pre- 
mier n'cft  nen  -,  j  'en  forte  qu'il  ne  le  re- 
garde que  comme  une  lettre.  Auifi  il 
témoigne  qu'il  n'en  parle  dans  la  fuite 
de  fes  livres  qu'à  caulc  du  Iccond  6c  du 
troifiemc  .  [  Nous  lômmes  bien  aifes 
iKamnoins  de  ne  le  6pa«er  des  autres 
que  le  moins  que  nous  pouvons  :  & 
c'cft  pour  cela  que  nous  le  mettons  en 
400,  immédiatement  avant  les  tvoiiH 
mtes  contxe  Parmcnien  } 

NOTE  XXXît 

Temps  des  Itvrt s  contre  P Arménien . 


Concile  «^P-«j-P-«H. 


'Dans  les  livres  contre  Parmenien  S. 
Auguibii  parle  fouvcat  des  violences 
d'Optat  comme  d*unr  cbofb  ptflce  \ 
'Se  1!  marque  melîne  combien  avoit 
dure  (a  tyrannie,  [qui  finie  en  3p8. 
i.r.c.9.p.t.,.^  /*wc»/x  $6.  7.]  'Il  dit  que  l'onrcn. 

verdie  alors  les  temples  des  idoles 
prcfque  par  route  la  terre  ,  qu'on  bri 
îôirlcuri  ilatues  par  des  loixiai  us  de- 
puis peu  ,  qu'on  défendoit  ko»  facri- 
aoBs  &G»  C  ce  qui 


J  1. 1  ■;.('.!  1 


C.l.p,IS«l,C. 


puJÏTc  eftrc  écrite  avant  les  Joixdoiu 
nées  contre  ks  Donatiftc&àU  icqueCU^ 
des  Catholiques ,  V  caufc  de  la  violence 
desCircoocellious,  [qui  font  les  loiji 
dcran40f,  axpna nous  k  verrons  en 
^Iktt  :  AtwMS  avons  me  fme  des  raU 
fons  pour  ne  mettre  ceTe  epiftrc  qu'en 
405.  K  Al  M»  4<$.  Il  faut  donc  ou 
que  SliM  Augttftin  n*  ait  pas  parlé 
csaâsMent  t  lorsqu'il  dit  dans  cccta 
ktcre  que  Prétextât  eftoit  mort  de- 
puis peu,  ou  que  les  livres  contre  Par- 
mcnien n'aknt  aulBcftéicvits  ^  ven 
k  mefme  laaips . 

Mais  finousdifons  le  dernier,  il  faut 
avouer  que  Saint  Aug);|l^n  beaucoup 
raiverw  roBdn  fia  temps  daoafec  R«- 
tiaAatioas ,  meitr.c  pour  les  1  ivres  d'une 
mcfme  matière .  Car  il  parle  des  livres 
contre  Parmenien  dans  le  1 7*  chapitre  » . 
&  de  cens  conere  IVcilien>  dans  k  A  f  c.  3  , 
'Cependant  ceux-ci  fout  faits  fous  Ana-  jj^ff?^'**' 
ftafe ,  [  <^  par  contcqocnc  Cfl  40xat 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  587 
Parmcnieii  >  ^ue  les  Donacit^s  &  IcsiftiU  foient  exprioacz  .  'Baroniiu  fur  bu'j*i*$jJ' 
MttimiMiilci  femihiBiwii  alors  quel-  l'aniariiécrta  munilcTie ,  hcp^Çm. 
qnechafe^rmaaticé  inperiide .  C  WUuldttim  CéftrH  &  AttUi  -,  &  fur  ce 


c*iiAa» 


ne  cîit  ps  néanmoins  que  rEmpereur 
qui  regnotc  alors  euft  fait  des  loiic  con- 
Cfeeux.  }  llraaniiie  fevkmene  qu'on 
Jetoondannoic  en  vertu  des  loix  uiccs 
en  gênera!  contre  les  hérétiques,  [fans 
dire  qu'elles  eudenc  cfté  appliquées 
minmenient  «we  OoMKiAet  pw  âne 
CoMbihUaf.  loy  exprede  >  1  'comme  iesCathotiaues 
le  demandèrent  en  404,  des  meunes 
loix  dont  il  parle,  [  &  on  ik  peut  dou- 
ter rtifbhmuilemenc  qu'Os!»  l'âieiitob- 
temen4oj.] 
Att^r«(.l.  •  jjiirt  Semble  dire  qu'on  Ncevoit 
*^.yf.i^,  qaelqucfois  les  Evefques  DbmtlflM 
comme  EvefqncSi  &  quelquefois  corn 


fondement  met  le  Concile  en  l'an  }^8. 
'Ucftfuivipar  M/  Goddroy  .  t  Ncan- ^Tfc.«.f. 

d'Ifidorc  ,  quiconrant  ce  Concile  pour 
le  cinquicme  de  Cart  hage ,  l'a  fans  dou- 
te prétendu  oofter ieur  au  quatrième  ] 
'qvfil  awfigguuwBuiibiedelewefineeiw  c«iCip.titf  * 
née  3^8.  [  Et  l'crc  (l'Erpagnc  en  eft  une 
preuve  convaincante  \  ]  'pui(qu*il  met  p.i«M« 
lequattiemcenrcre4}6,  [dontofttnc 
fS»  ttHerandeJ.C  j«>8:r&  il  ii«leP.MisA 
cinqaiemeenrcM^I^  l^9dt  àdise  ca 
r«n4oo.] 

'Sdidftnte  croit  fur  oetaqvele  ein.  s^'i.»*^ 
quieme  Concile  s*eft  tenu  eileftiTe» 


me  laïques,  [  ce  qui  fcroir  favorable 'mcnr  en  400.  [  AinH  il  faudra  lire  dans 


Cottcf  a.f. 


Four  1>  pigl 

CmtJMf» 


pour  mettre  cet  ouvrage  après  les  Con- 
ciles de  40 1 ,  ]  'oè  Ton  detiwrair  encore 
delqodie  tnaniere  on  agiroit  ï  leur 
égard .  [  Ncanmoi  ns  le  fcns  de  Saint  Au- 
flpftin  peuteftre  qu'on  lesavoitautre- 
toM  feBBtts  ocNHflw  Svei^ws  Al  temps 
du  Pape  Miltiadc ,  &  de  Macaire  ,  & 
qu'alors  on  ne  les  recevoir  pas  de  met 
me.  ]  Si^MStubftrfeeptifit/itt  nfi  ft$m 
mfiu  0rJhiMi^^  Et  thm  exptdirw  hêc 
jttdicdtttr  EccltfÎAy  nonipfA  ordin4tioms 
fiia'4  detréihMnikr .  [  Que  fi  ce  fcns  eft  le 
véritable  ,  il  faut  mettre  cet  ouvrage 
tvantteConcile  du  i  )  feptembre  401 ,  ] 
'puî(que  ce  qui  y  eft  dit  dans  ce  Concile 
pour  recevoir  les  Evefaues  Donatiftcs 
dans  leur  degrcz  ,  torique  l'utilité  de 
l'Eglifc  le demanderoit ,  paroift  plutoft 
une  rcf(ilution  iixc  qu'il  hlllo^t  faire  fa- 
voir  au  Pape ,  qn'on  ordre  d'en  délibé- 
rer avec  luy. 

NOTl  JCXXfIf. 

5«r  b  ^  Ctnfib  4t  CéKtké^e , 

Xk  qiAxt  appelle 

cinquième  Concile  de  Canha^  ,  eft 


la  préface  »  Ptft  CoHjuUutm  MsftlU 
TMdtri  .1  11  dif  que  ectteopfanon  le«c 

toutes  Icsdiffijukez.  [Je  voudrois  iKan- 
-noinsqu'il  cuft  répondu]  'à  celle  qu'il 
raporte  loy  mcCmcde  M.' du  Pctron  » 
que  S»  A  uguftin  tels  fe(Aftre  %  f€,éeiit 
teafTurémenten  401,  'cite  ce  qui  fait  le  A«g.ep.«j«- 
I X' Canon  du  V.  Concile  de  Carthage, 
comme  une  ordonnance  eflex  nouvelle 
pèur  n'éftre  pas  encoie  connaSdes  Pre. 
ftres  mefmes  qu'elle  regarde .  [Ccpci». 
dant  félon  Schelftrat  il  y  avoir  près  de 
deux  ans  qu'elle  eftoit  faite . 

Mais  il  y  a  une  dilBcilIcé  plus  con(i* 
dcrableà  faire ,  fur  ce  que  tous  les  Ca- 
nons attribuez  à  ce  V.  Concile  ie  tToa> 
vent  faits  par  d'autres  Conciles  <rA(ri- 
que .  Car  le  premier  &  le  i*  font  dans 
le  Concile  do     de  juin  401,  oi^  ils  font 
ie<i^  &ie      article  de  ia  CoUedion 
Awmrine  )  le4ftlerf«ibnrfe  ttf 
17e  de  ta  merme  Collection  ,  dont  le 
premier  eft  du  Concile  d'Hippone  i 
comme  nous  l'apprenons  de  Ferrand 
jl  47:  Se  fildhleffif^  qu'il  ciene  dans  ta 
GoUe6kjctti  tttllî.bien  que  je  17%  ili 


daté  dans  la  colledion  dlfidorc  d'où  peuvent  venir  de  quelque  Concile  cn- 
ilnoas vient,  du  i/demay,  C^n.  cote  plus  ancien  ,  confifnoé  par  celai 
fiOmm  f  h»  tjpc  }»mm  des.  Gao-j d'Hippone.  Le»  tatm  Oneiir  d»  t, 

lïlïH  $ 
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Concile  de  Catchagc  ,  c'cft  à  dire  ks 
a,  î,  6,7» 8, 3».  lOyiXy  »î,  14»  &  M» 
tOosdans  le  Gxicîle  du  i  )  ,de  fcpnmbrc 
401 ,  où  ils  fent  les  titres  70,  71, 71,  7  ^ 
74.7Si7^.7P.So,S^,ôc84  de  la  Col- 
le£kion,  arayantriaidepucicalief  q«e 
quelques  faaces.] 

Il  paroiftdonc  que  ce  V.  Conalcdc 
Carthagc  n'eft  qu'un  abrégé  confus  des 
deux  Gondlei  de  Tan  401,  nmmc  le 
fcuticnt  Juftel ,  comme  le  croie  le 
plus  habile  Tiieotogien  de  ce  temfic.  ] 
iHiTui,tj^.'M>du  Pin  paroiAwDdoirdkeUmdiiie 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 
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iiftel.p.|iT* 


911 


CoDC>r.4.p 


choie  :  c'cft  pourquoi  il  veut  qu'on 
s'arrcftc  à  la  Colkaion .  'Le  Concile  de 
Bomlace  en  l'an  51$,  eue  une  partie  des 
Canons  do  VI.  ConcUe  fam  Aarelc 
'Maisilcitedumefme  Gincilc  divcrfcs 
chofcs  [  q»ii  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
V.de  Cwthagc,]  &  qui  fc  crouvènc 
dantcelai  da  19  deièpcembre  401,  lé- 
Ion  laColleélion. 
i•fteU■^»r^  'Apres  cela  lî  n'cft  pas  difficile  de  ju- 
ger  que  la  vraie  date  én  Concile  tfeft 
pas  Pa^  ConfHlMum ,  ou  Céifaris  &  At- 
//f»qui  cft  Tan  598,  ou  .MAnl'ù  Thtodt- 
riquieftl  an  400,  ni  tlaimt  ut  ditfexu 
i^méénmjîmit&c.  nais  P^Ctafn^ 
Uium  Fiêvii  S$ilichonis  ,  Xf^I.  k*leridéU 
jfiSiUt  comme  JuAct  afTure  qu'elle  le  lit 
dbuisliniBanulcrit  de  la  coUcdion  d'itî- 
.  dote  qoll  avoir  encre  iêtmaim»  c'cft  a 
dire  celle  du  Concile  dont  le  colleftcur 
a  tiré  lés  deux  premiers  Canons.  ]  'M.' 
du  Perron  taeime  fuit  cette  date ,  quoi- 
qu'il rejette  ravcotiié  detaCoHettion 
Africaine,  &  qu'il  veuille  qu'on  regar- 
de celle  d'Iftdore  comme  le  my  texte  du 
Concile. 

'GoHcfroy  qui  fbutienc  qoeIcCon. 
ctle  eft  de  l'afl  ^^8,  allègue  qu'il  y  a 
quatre  Canons  &  quatre  dcouûidcs  de 
ce  Concile  aoiqnelle»  Honové  par<Nft 
répondre  par  divcrfcs  loix  des  aniiécs 
}99  &  ¥^0.  U  veut  donc  qu'on  raporte 
ces  bis  i  ces  demandes  ;  de  que  l'Em. 
pereuraicrefufêprefqoetouc  ce  que  le 
Concile  loy  avoic  demandé.  CU  n'ea 


pas  impoiiibic  que  l'Empereur  n  a>t  pas 
vouitt  ncewrdcf  ion«  ne  que  PEg^fe  wtf 

demandoit  :  Mais  prétendre  qu'il  ait 
fait  des  loix  toutes  contraires ,  &  qu'il 
ait  £iit  tort  ï  iâ  pieté  ,  non  par  furpriiè , 
maisdedeflsin  formé ,  c'eftcequi  ne  p»> 
roift  guère  conforme  à  refprit  des  Prin- 
ces  de  ce  temps  là.  il  eft  bien  plus  aile 
de  croire  que  l'Empereur  ayant  Gdt  par 
furprilc  des  loix  peu  &vonÂ>les  à  l'Egl^ 
fc ,  le  Concile  jugea  à  propos  d'en  de- 
mander de  contraires  :  &  ainiî  lacoiv 
tomkéèt»  loix  nvec  les  demandes  d* 
Concile  ,  cft  plus  propre  ï  jperAïader 
que  ks  demandes  du  Conciie  ^ntpo^lc- 
ricurcsàccslfus,  <roen(m  pas  qu'elles 
les  aient  pceoedécs.l 


f.J«>|t9. 


NOTE  XXXIV.  wi'V.*** 
Sitr  (jMel^Hts  EveffHU  ébt  CaMfâft 
£Afriqjmt  tm  401, 
'Les  10  Evcfqucs  nommez  par  le  Corc.e,if, 
Concile  de  Cartilage  k  i)  de /cotera- 
bre  40f,poar donner wiEveiqaea  l'E- 
glifed'Hippoxatth^tes»  (ontB^tfjï\Ç.d« 
Vcgcfcle  dans  la  Numidic,  117, 
I  j  î .  ]  S.  Alypc ,  S.  AuguCUn,  Materne  , 
Theafe,  ^vode  C  d'Utde,}  Plndea  . 
Urbain ,  Valerc ,  AntUîi vius ,  Fortunat , 
Quodvultdçus  ,  Honorât  ,  Janvier  , 
Apttts»  un  iccond  Honorât ,  Ampck  » 
ViÂorien,  Evanj^te&Rogaiien. 

[Materne  &  Plucicn  ne  fo trouvent 
point  autrepart .  Theafc  cekbre  dans 
cctcmpslà .     ^  1  s  I  -  ]  cftok  Evefquc  c«OAf»i»- 
de  Meroblofc  'dans  la  ProcoaTulaire  ,  r»ni.^^^ 
quoique  le  P. Ruinartcn  dourc,  'puif-  àaffMH' 
qu'il  alfi^  au  Conc*lc  provincial  de  'O*^* 
CactIuweceMcn  41^  contre  letN». 
siens,  xfoos  ne  trauvons  dans  laCaiw  ^•B'^  *^ 
krcnce  de  Carthage  qu'un  Urbain 
£ve%ue  deThcudale ,  qu'on  croit  cftrc  yuÂ.t-t*^- 
celle  que  la  Nbdce  d'Afrique  appel- 
le Eudale  par  erreur,  fie  qu'elle  met  dam 
la  Proconfulaire;'il  y  avoir  dans  le  Corr-  conccap. 
cile  d'Hippone  en  l'an  353,       dunsk  ■•«•  •li*?»' 
Condle  d'Afriqne  I  Carthage  culte 
3^i>  «o  UilMia.  décéda  la  jwiiiin<rc 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN- 
irud.f.*iy.      Stciê  .'Valcre  peut  cdre  celui  d'U-l  moine  venu  d'un  autre  diocc(ë,  dt  tU$€~ 

~  ou  de  Tunis  dans  la  Proconfo-  rint  mmtâfim  io fiffeeptu/ny 'ou  rtp9rmm\ y.iMTKl'^i»' 


lairc,  qui  alfifte  en  l'an  41 1  )klaCon- 
N'ot.toCai.|b.fetcnce  '- 'Acnbivius  de  Piûce.dam  la 


Bai«.coc.p< 


'**         PnocanftttaireyaflHkaattlS,  8e  en  416. 

taConcilede  Carchage.[Forcunat  qui 

cft  nommé  cnfuicc  ,  peut  cftrc  celui  de 
Orthe  :  mais  il  y  en  avoit  encore  plu- 
fieufs  lucres  de  ee  nomdtolJaOKife- 
rcnce  :  On  7  trouve  de  mefine  plaficars 
QuodTultdcus,  &  pluficurs Janviers.] 
.'Mais  il  n'y  a  4UC  deux  Honorats ,  l'un 
d'AbiddecNi  Avk»  <êk»  M.'  B«k»e , 
qui  la  croit  cftn  de  laProconfuIaire , 
Vaiid.pu<».  ^\i6  y  Tautre  de Machare  dans  la  Nu. 
l^J*'*        midic §  lio . 'Apcus cft  qualiiic  dans  la 
Gonfiarence  Evcfque  de  Tigie,  qui 
pouvoic  cftrc  (lans  la  Byzaccncj'& 
Ampclc  de  Vage  qui  cltott  dans  la  Pro- 
comulaircj  poifqtt'AoapdefignaleGoiw 
dk  de  Clitiuige  en  Tan  4  t6.'Viâo. 
rien  y  cft  appelle  Evcfquc  de  Mufti 
daiu  la  ProconTuiairc  ou  la  Numidic. 
'Evifigirle  d^Aflur  dans  lâ  Pioooniii- 
laire  avoir  Acyx  afllftc  au  Concile  de 
Mais  il  y  paroift  comme  un  des 
fltts  aiicicnsEvcrques:  C&  celui  de  401 
colLMiMb  cft  mis  entre  les  demicttJ'Cependutt 
le  Conférence  n'en  met  point  d'autre 
NotOn  GM.p.quc  celui  d'AlTur  .'Lc  P.  Garnicr  veut 
^  qu'on  hic  Evangcle  dans  te  Gncile  de 

Cxtùa^  en  41^  »m  lim  d%vegte{Lcs 
Bcncdiftins  ne  marquent  point  qu'au* 
cun  manurcric  appuie  cette  conjec- 
cure .  DMais  «n  moins  ce  iTcft  pitrE- 
vangclc  de  40 1, qui  eft  mis  aprésThcft- 
Ic,  &  Ambiviusmis  après  Evagrc  en 
laItt.cMbfi  ^i^/Nous  ne  trouvons  dans  laCon- 
*****       ftfcncc  $  1  j }  »  que  Rogaticn  de  Tigim- 
.  me»  doiacla  pnmnoe  n'eft  point  mar- 
•née. 

7o.>i.  pas«  N  O  T  E    X  X  X  V. 

Sitr    1  î  Canon  de  ce  Conale 

'Le  I  j.'  Canon  du  Concile  gênerai 
d'Afrique  en  40 1  ,t;qui  fait  le  1 1.<  du  V. 


comme  on  lit  dans  le  V.  Concile  de 
Carchagc ,  &  dans  le  Concile  Airicain 
$47  .'Saine  Angnftin  qui  dtevifible.Aug.ep.aiv 
nocnt  ce  Canon,  dit  fiw  rrcr^r/wf vf/ P»IJ*«*^ 
projeta  fntrint  :  '6c  ailleurs  où  il  le  cite  tfjtê^guu 
encore*  il  ne  trouve  point  mauvais*^ 
quNin  aatie  Eveille  ordomiaft  Im 
moines  fortls  de  ion  noooaftere ,  poorva 
qu'il euftconfcnti  i  leur  fortie.[Je  ne 
içay  fi  au  lieu  de  repertum  qui  ne  fait 
pas  un  goand  Um ,  on  fmfeepmmt  il 
ne  Êiudroit  point />rff>c7««.  Mais  cela 
ne  comprendroit  pas  ceua  qui  câoient  ' 
lôrcis  d'eux  mcfmes.  j 


pw>ti,sBs. 


P»a>#. 


C*BC.t.».pt 


cmcm>p> 


tout  la  pat* 


Concik  de  Carthage  ,  ]défend  geneta- 
kncnt  ans  Evcijia  dRoidonner  uni      y,  SkUt . 


NOTE  XXXVL 

Que  le  fécond  livre  contre  PetiHen  tt'é 
point  efiéféiit  dés  l'an  is>^. 

'Baronius  croit  que  Saint  Auguftin  fit  Bu  jfS^ajw 
en  }$t  Ton  fécond  livre  contre  Petilien , 
entre  rdeftion  do  Pape  Anaftafef  qall 
fupporctâitele  14  nuits  de  cette  amiêe 
là  ,  ]&  la  loy  du  *ç  avril  de  la  mcfmc 
année  ,  par  laquelle  Honore  condanne 
au  dernier  fupplice  ceux  qui  antoicne 
violé  la  fainteté  dcseglifes,  &lapcr- 
iônne  des  facrcz  Miniftres}  croyant 
one  cette  loy  ne  pouvoit  pas  avoir  cfté 
faite, 'lorfque  S. Auguftin  diibit  qu'il Aug.iit.p.|.j. 
ne  fc  fouvenoit  point  que  IcsEmpc- c.»».M.»a^ 
rearseufiient  fait  aucune  loy  pour  £iireVti^ 
onaiir  les  Dnmtiftes.c  Onpeutvoir 
dans  b  noce  7  iûx  Honoré ,  qu'il  n'eft 
point  certain  que  cette  loy  foit  de  jpS, 
y  ayant  bien  de  l'apparence  qu'elle  n*a 
efté  Élite  qu'en  40p.  Et  quand  elfe  aiû 
roitcfté  ÊÛce  dés  )^8,S.  Augnftinpoa> 
voit  bien  l'avoir  oubliée  quatre  ans 
après,  puilque  félon  toutes  les  appa« 
renées  elle  n*avdt  point  en  d'esccv- 
tion  \  l'égard  des  Oonatiftes .  Pour  le 
pontificat  d'Anaftalc ,  l'opinion  la  plus 
probable ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  eft 
qu'il  'ne  conmienfi  qa'ï  la  fin  de  IIm 
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l'ordre  qu'il  donne  à  iès  oa< 


Ccauieft«PCO(e  certain,  c'eft  que 
Doar  îuim  U  oonjeâure  de  Baionius , 
il  faudroit  rcnverfcr  tout  l'ordre  que 
$.  Auguftin  a  mis  dans  fes  ouvrages , 
n'y  ayant  pas  moymdt.  dite  qu'il  aie 
laîcies  lhrff»-ooiMW  Pknacnm  «vant 
Tau  i99. 1 

c.if  M.iKieik   'It  parle  dans  faa  iecond  liyre  con- 

•M-»^  tie  Ftotdkn  de  l«iiiort<rOpMtkGiU 
donien^Cil  eft  difficile  de  croire  qu'il 
fufldcja  mort  avant  le  avril  jpS; 
outre  que  c'eftoit  unexenpkd  tragi- 
que» qu'il n'eftoit pas  c«  (êmUc  delà 
bienîèance  d'eu  parler  (îcoft.  Il  parle 
tici  Ibuvenc  d«  oec  Oprat«  toujours 

c>t<pkMii»«.ODinme  moR^l'K  it  w  en  w»  «otre 
endlRMC  qo*il:  avoir  exercé  (à  tyrannie  > 
rtctntihttstfmpêrikut .[  Cela  ne  marque 
pas  une  chorc  qui  edoit  encore  uri 

c*»^iv«fc*moisoaddtt  aapiiavtftt  .111  parte  de 
merme  du  temp»  de  GiMoir»  iUÊfWA 
G ildtm»n.t  ^ 

***'i!!!c^''*  Pcnlicn  en  répondant  au  premier 
*  livnc  de  Saint  Attgtt(\in  y  wmt  que  le 
yiit.PLMya.lccond  fu(V  achevé ,  parle  d'un  Ecclc- 
«•'*■*•*••  Hadique  Oonatidie  rcccu  dans  fôn  de- 
gré.  £  Ce  n  eftoét  donc  qu'après  Ici  5  de 
kpcenibii;  401*1 
J^c.»Kp>ti9>  Xc/ccond  livre  marque  encore  fort 
clairement  les  loix  qu'Honore  a  voit 
fiûtcs  çoor  le  deftmaion  de»  idotes. 
CAufi  ifnejpeut  cflrc  écrie  viuat  199. 
U  y  a  mefmc  des  endroits  qui  pour- 
voient £|ire  croire  d'abord  que  c'efteic 
dmair  les  16m  tùtu  contirleiDdna. 
timsfnran  40^.  Mais  il  /  en  a  d'autres 
qui  font  juger  le  contraire .  3 
••Tf.v'riP*  'U  nomme  pluficurs  fois  Félicien  &ns 
parlerdie  PtetexcatCceqmefl^ttnemar. 
que  comme  infiilliblc  que  Prétextât 
elloit  inort,]'&  nous  avons  vu  qu'il 
vivoit  encore  fodqnr  le  Saint  écrivoit 
à  GcncTcux  lôus  le  ponâficar  d*AQJiî^ 
tarc.[Coumcr  donc  nou;  ne  pouvons 
pas  dire  que  cet  ouvrage  cité  &it 
beancoiipaprés  l«r  mor(  d'Anaftafe  ar. 
ri-'îclcxyavril  401, l'pttifque  S.Au- 
£u(lial'y  fuppoii:  encore  vivant  iL^ulS 


»s  nr 


N.aTE  XXXVIL  tar 


t.p. 


'Le»  RaiediftiK  propofiae 

difficultex  for  le  livre  De  ronicéi 
l'Eglilc  que  nous  avons  dans  les  ora- 
vrc&dc  S.  Auguftin.  Ils  y  ttoavcnt  quel- 
ques espedSMs  moinr  ck^al»  ir 
moins  propres, [ce  qui  neparoiftpas 
confiderabie  J  Turtout  dans  un  ccrk  i>„jia^.,.l 
adreflié  àlbn  peuple,  £c  bit  pour  eftrc  tt*» 
enteadn  de  loit  k  monde .  'Ib.  oMUik  ^i^^t^f^ 
qucnt  quelques  paiTages  de  l'Ecriture 
cttex  aatrement  oue  iêlon  la  vetfioir 
ordinaire .  [  UfiMtoie  enminerflil  k» 
dce  qiirfqiicafeit  anrrement,  &s'tldlb 
toujours  uniforme  dans  (escitations  . 
Car  comme  il  n'y  avac  point  ea  ce 
tempsâdB  icrftm  mchtiiiiqua  9c  te* 
ceuédetoatle  monde  ,\\jpoutTo\t bien 
avoir  cité  diflercmmcnc  félon  les  diffr- 
rcns exemplaires  qu'il  rencontroit»  ou 
quelquefois  mefme  {c\on  les  ecrmet 
que  (a  mcmoire  luy  fournilToit .  11  n'eft 
point étoiwaut  non  plus»  m  qu'il  y  aie 
employé  des  paiTages  Âne  itne  fi  leva, 
pas  fervi  depuis ,  ni  qifif  dMitaft  de  - 
certaines  chofcs  qu'il  aura  Cim  cnfiûCC' 
pou  vo  ir  aiTurer .  1  ' 

Il  diccarccroavn^qae  le  royaanttnite.v.e.Tfr' 
d'Ifracl  n'eftoit  pas  une  lieceiîe  da 
temps  d'Elic  /flc  il  dit  en  d'autres»  que  in  Cie.rJ.». 
les  Samaritains  du  temps  de  N.  S.  éi^r^LÎii 
eftoinr  heietiquesli  l'égard  des  y^t^  ^ 

C  Le  dernier  poinc  cf\  certain..3'Lc  prc-  t.7.i,.«jp^ 
mier  peut  avoir  de  Ja  difficulté .  Ilcft*7. 
traitéailéxaulong  par  les  Doâcurs  de 
LosviinrC dril  fulfir  peuc^llce  de  diC 
ringucr  ceur  qui  adoroient  les  veaux 
d'or  des  Rois  dlfrael,  de  çcux  qui 
obetflbieat  \  ces  Pirinces  dans  tout  le 
xeOer.  Mais  fanr  s'arrcfter H  cda.llM  y 
vtm^mtOB^  grande  didèianoe  cane 
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les  Samaritains  du  temps  VEVk,  & 
ceux  du  temps  de  noArcScig^ar^pour 
mâtcrksQBsée&liifiMCiqttes»  êcmcà 
les  autres  fans  fe  contredire  : 

'Ce  qu'il  dit  i  la  fin  ,  qu'un  homme 
^Ui  /ait  des  aâioi)&  criminelles  ncft 
vmwadbé  de  li  racine  &  de  r£gliiè, 
que  loribu'il  refifte  \  h  vérité  qu'on 
Uiy  oppofe clairement ,  &  lorfqu'it  la 
hait,  tic  (ignifie  pas  que  jufqueUiil 
fititenctat  de  falut ,  comme  oakvoit 
par  l'endroit  nicfme  .  [  Et  ;c  ne  voypas 
non  fixa  quelle  difficulté  il  y  a  à  l'ac 
l'^'*  *'^  covfcravfecjMR  q^i^dl  4èbê  le  livre 
*'*''*^  contre  Crefcone,  jQjri  titttm  ferverf» 
vtdetitr  intMS  tfft  CMmforh  fit  &c.  [  Car 
imasftrvtrj* ,  peut  tout  comprendre . 
D'aillenfs,  il  ne  s'agit  pas  ici  depreci- 
fionsmctaphyfiqucs .  Toutpcchc  nous 
éloigne  de  J.  C,  &  commence  i  nous 
CA  Réparer,  On  peut  dire  avec  vérité 
^iie  tant  ^ftàaé  nortd  naos-  fepare  de 

J.C,  6c  en  quelque  manière  de  l'E- 
glilc.  Mais  l'endurcitreoienc  dans  le 
pBCiié»  )«  ffcfillànce  à  la  Teiicé  qu'on 
nous  montre,  la  révolte  contre  l'au- 
torité de  l'Eglife ,  le  fchifmc  qui  for- 
ma une  faoiïe  Eglife,  (ont  autant  de 
a»Bvc«M  dcfrrcz  de  icparation;  €M 
fiarae  que  l'on  peut  dire  que  l'un  en 
COOiparatroii  de  celui  qui  cft  autkffous 
neicpare  pomt  encore  enctorcmcnt . 

.De»-4ilBGaltcx  de  ce  gène  U  peu. 
vent  eftre  confiderces  quand  elles  ap- 
poiint  quelque  rai  (on  forte  de  cun> 
tefter  an  ouvrage.  Mais  quand  elles  fc- 
«oient  enodre  pl«s  grindet-ae  en  plus 
grand  nombre ,  on  n'y  peu  t  a  voir  égard 
contre  un  ouvrage  qui  a  tout  l'air  & 
1tnlr.B.c.>■^  la  manière  de  Saint  Augufttnjoik  il  cite 
3)7*  fan  premier  Ar  lbn  fécond  livre  cancre 
'&  qui  cfl  très  bien  marqué 
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difHcultez  que  comme  des  objcvFlions 
à  refendre,  &  que  je  voudrois  qu'ils 
enflent  itiolii&eiisnefincti  mmièMei 
ne  lcS4ini  pti  cmpefchez  ddaiOercnt 

ouvrage  parmi  ceux  qui  (ont  conftam- 

ment  de  Saint  Augu(lin/M-'do  Pin  <*'"'"<«  i.{>- 

répond  \  lenreobjeâÏDRSf  fMmr  ofter  ^  ■ 

tout  fujct  d'eu  douter  /Il  douce  fënle.  ■ 

ment  fi  l'on  ne  pourroit  point  dire  qu'il 

ait  e(té  drelTé  par  quelqu'un  des  amis 

d«  Saint,  ni  nndiioit  cnoorequeoec 

ami  l'cufl:  fait  au  nom  du  Saint  »  & 

que  le  Saint  l'euft  adopté  :  Ainfi  il  fcroit 

véritablement  de  luy,  quoique  non  de 

£i  compofition .  Mais  nous  n'avons  ai 

exemple  ,  ni  mcfme  le  moindre  indice 

qu'il  ait  jamais  ainfi  cmprnnté  laplwne 

d'vntvcK.? 


VoucU  pi^e 

un* 


NOTE  XXXVUl. 

MttxîmUn  de  f^agire ,  dîftinguè  àt 
S.Méiximiindt  Ba^ai  Confrjfcur . 

'Maximien  qui  ayant  e(té  Oonatiûe ,  Attg.ep.t|i. 
quitta  fon  evcfché  pour  le  bien  de  la  ^'^^ 
paix,  &  à  h  place daquelonehtt  Ca£. 
tore  fon  frcrc.'clt  (êlon  toutes  les  ap-  l'Af.^.li». 
uarcnccs  celui  meimc  dont  parle  le  **** 
Concile  de  Mileveen  40i,oèilefta{)L 
pellé  Evelque  de  Bagai  .'On  trouve  ea  Aug  inCre  i. 
404  un  Maximicii  Evelque  de  Bagat ,  i.h,a^ 
que  les  Do()4t|{le5  craiterenc  avec  une 
cfototé  étrange  *YarouQ»avoit  crn  ut^nt4 
d'ahorè  que  c'cftoit  le  mcfine  Maxi- 
mien; [11  fc  peut  faire  que  Caftore 
n'ayant  point  voulu  accepter  l'epilco^ 
pat  »( car  il  ne  paroift  point  dans  la 
Conférence  ,  )  le  trouble  qui  s*e(k>it  éle- 
vé contre  fon  irere.  fc  foit  appaiie, 
&  qu'on  l'ait  rétabli  (ûr  le  thr&ne  donc  .  -  -. 
il  edoic  de/benda  volontaircmeor  9C 
glorieufcment  ,00  qu'on  ait  fait  un  ai^ 
tre  Maxtroien  £vcique  en  h  place,] 
'de  ncftie  qoVui  voit  qull  y  avoit  «n  coUU^  mi. 


1b4.Vo£c.]-  Petilien, 

par  Poffide  en  ces  termes:  EfifivU 

c>».B.p.jj«.  JBiar         Tans  parler  du  pafTagc  quijdeux  Memmiens  Evefques  de  Podeop 

en  cft  cité  en  (on  nom  dans  le  V'.  Con  itianc  l'un  après  l'autre ,[  quoique  ce 
cileocomeniqnc.  Audi  les  Bcoedu^ins 
ne  propo&ai  eOK  mclÎBCi  tontes  leurs 


nom  foit  bien  moins  ordinaire  en  Afri- 
que que  cdni  de  Masbnien  0 
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o<7i  NOTE  5; 

MaisBaroniustncfroca  Toutcnudc. 
pujs  que  Maxitnicn  le  Dontttfte  & 
Masimîen  le  Gonftflatr,  (car  il  les 
faut  furnommcr  ainfipour  les  diftin- 
gttcr,  )  font  deux  Evcfqucs  dirtcrciis  (k 
de  deux  diflfeiens  fieges.CCda  fc  peut 
AHs-'nCK.i.appnyerfor'ceqtteStint  Auguftin  ra- 
}.c.«j.|>.t>i.  j^rtc  une  raifon  particulière  de  la 
haine  des  Donati(lcs  contre  Maxiœien 
le  Gon(ci!ettr,3&  ne  dit  point  qu'il 
euft  jamais  cftc  de  leur  fc*ftc,  ce  qui 
Aiffiibit  &d1  ponr  les  animer  contre 

l>bar  les  villes  dont  ils  eftoienCEveU 
ques,]'le  Confc(Tcur  eft  toujoursap- 
pellc  Evcfqae  de  Bagai  par  S.  Auguftin 
dans  le  liwe  contre  Cielcotie, '6ns 
que  les  Bcncdiftins  marquent  aucune 
divcrlc  leçon  fur  cela  .  'Dans  l'cpiftrc 
S 3*  l'édition  de  Louvain  où  clic  c(l  la 
tf8«,  9t  celle  d'Enjôlé»  portent  f^agi- 
uni.  Mais  les  autresedttjons  ont  Ba- 
Cétitam  ,  &  tous  les  manulcritsont  £4- 
lârtéfiit  Big*iiam,  Bé^HiUm»  &  les 
lépc  meitlean  BagMiidni,  ce  que  les 
Bcnct^^ftins  ont  fuivi  .  Ils  ont  mis  Bâ~ 
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Bagcl'c,  Jioi.  Parmi  les  CathoUquef 
on  y  trouve  Ampclc  tic  Vagi,  $  iiî,8c 
Vakmin  de  Vaic  ou  Vaiane  »  $9f^]'On ^9aâ,g^ 
trouve  dans  la  Notice  qu'il  y  avok 
deux  villes  de  Vada  ou  Vagadansla 
Nttonidie,  dunt  l'ane  peat  cftre  celle 
qu'on  appelle  Vagarmclita,[&  l'autre 
pourra  cftrc  Vaginc,  dont  Maximicn 
le  Donatiftc  aura  efté  Everque  :  car  la 
lettre  de  Saint  Augaftin  dt  de  SL  Alype 
à  Caftorc  fon  fircre,  donne  tout  fu^ct 
de  croire  qu'il  cftoit  auffi  Evcfquc  dans  . 
U  Numidie.  PourBagaï  ou  Bagai ,  elle 
eft  célèbre  danscenepcevinoe.  J 

NOTE    XXXtX.  iMrltPH» 

Di^cuUex.  fur  Us  ioixdt^o^  comrtfet 


'Saint  Auguftin  ditquequand£Theafc  A««.e^.»o.f. 


&  Evodir  Jdepofex  par  le  Candlç  dTA- 

frique  [  du  z(5  juin  404  J  arrivèrent  ï  la 
Cour ,  ils  ne  purent  point  obtenir  les 
lofx  modérées  qu'ils  avoient  ordre  de 
demander  contre  \es  Donaù^cs,  ttat.. 
ccquc  les  plaintes  de  divers  Eve(quc$ 
gtùtnÇem ,  qui  eft  la  meHne  choie  dans!  malcraitci  par  ces  hérétiques  en  avoient 
l'epiftre  1 8  ^ ,  aaMcfeis  5  o,  au  lieu  de  fiùt  donner  de  pies  iêverei'qiii  eftoioit 
f^iMrfm  qu'on  Ut  dans  les  autres  cdi-  èé]^p\xb\\éei-.j4mtmmkxfiitréÊtfiM^ 


tions.  Ilcffvray  que  quelques  manuf- 
ctits  ont  r^girtenfem;  mais  la  pluipart 
ont  f^Mgétienfem  qui  eft  le  meime  nom 
que  Bagnietiftm .  'Dans  l'epidre  69  des 
Bcncdiftins,  autrefois  ije,  qui  pari 
de  l'autre  Maximicn ,  [  on  lit  Kttgine»- 
ps  dans  TedUion  deLoavain  ^  p.  ^^Z. 

&lesBencdidinsqui  ont  de  rncf- 
mc  ,  alTurent  que  c'eft  ce  qu'on  lit  dans 
les  manufcrits  de  France  &  du  Vati- 
can/quoiqu'il  y  ait  Biigaitani  dans  le 
Concile  de  Milcvc  en  parlant  du  mef- 
me  Evcfquc .  Le  ^rec  a  ^aytnom , 

i  Dans  la  première Mnce delà  Con. 
lérence  de  Carthagc,  nous  trouvons 
entre  les  Donatidcs ,  Donatien  de  Ba- 


«f*i§4MC7-c.[  jenc  voy  point  qu'il  difc 
jamais  que  les  députez  en  obtinrent  de 
nouvelles.  l'Ainnodlesque  neosavont  e»Li%x», 
dans  le  Code  datées  du  iifevfkr40f 

à  Ravcnnc  ,[fêront  celles  cui  avo«ent 
dcja  efté  publiées  avant  qu'ils  iuflcnt 
arrivez» 

Cependant  il  ert  difHcile  de  croire 
que  ces  légats  nommez  des  le  mois  de 
juin  404,  ne  Aiilcnt  pas  encore  arrivez 
le  iifevrier40f:il$ne(êroatdenc  pas 
partis  avant  l'hiver.  Ils  ne  partirent 
pasnon  plus  fans  doute  durant  l'hiver 
c*eft  à  dlire  avant  mars  on  avril  40  ç  i  & 
ainfi  ils  auront  attendu  5  ou  10  mois 
ï  s'acquitcr  d'une  commifïîon  auffi 
importante  &  auOi  prcfTéc  qu'eftoit  la 


gai ,  $  I  y*».  »77>  Pancrace  de  Badic ,  $  jmponancc  oc  auiu  prcnec  queitoit  M 
180, Donat  du  village  de  Vagea«$  1 80.  leur.]^. Aognftinditque  quandJesIe-  Km^Jt^M^ 
Quintaiêdc  Vaie,  $  i8tf,Creicone  delgats  arrivèrent  à  Rome»  les  cicRtricet, 

de 
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^e^Samt  Maximicn  avoknt  dcja  obcenu 
^l'Empereur  les  loix  kreit»  epte  l'on 
imUit:  '&rcdirion  des  Benediâins  ne 
marque  point  qu'on  lil'e  nuîlcpart  Rtt- 
venne  au  lieu  de  JHonte .  t  II  paroift  par 
il  que  les  l<^ats  «ràuvcrent  Honoré  1 
ftome.  Cet  lois  «itt  nt&e  un  fore 
grand  raport  aux  commiflRons  donc  le 
Cîoncîleles  avoit  chargez.  Celle  du  4 
^vrierparaiftioac 2k ftic  regarder Vd- 
fiiife41Eqilicc>  4ontSaint  Maximien  & 
les  autres  n*avoienC  point  faiis  doute 
parlé .  Nous  n'alléguons  point  qu'au- 
cune de  ces  low  én  I*  <ê»rier  ne  con- 
dannc  les  Clerc  s  des  Donatiftes  à  l'a- 
^•^P  **-*- xil ,] 'quoique  cela  fuft  porté  parcdlc 
qu'obtint  S.  Maximien .  [  Nous  ne  l'aU 
legaom  poinc ,  dis.)e ,  jMrctrquc  ces  loix 
peuvent  n'avoir  pu  cftè  inilés eocicGes 
dans  le  Code. 

-  Il  A  poorMe  tàknî^  les  lois 

Toient  efté  accordées  à  SiîntHaximicn, 
Ye(ôluës&  n.efmcdre(Tces  avant  la  vc- 
fiuifdcs  légats  i  &  qu'elles  n'auroicnt 
neanmoimcAéexpeMées,  datées,  pu. 
tliées,  &  envoyées  en  Afrique  que  de- 
puis qu'ils  furent  arrivez,  fie  qu'on  7 
auroitmcfniefiiit  alovs  quelques  «Mi- 
tions. Mais  yc  ne  ifayfile/rMMift«4 
deSaint  Aaguftinnous  permet  de  nous 
tenir  l  cette  folution.  Je  penfc  qu'il 
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avec  le  Comte  Palccncc  i  [  ce  qui  iait 
juger  qu'il  7  avoir  an  temps  confidera.. 
blc  qu'il  eftoit  Evc^quc^  '&  d'autre  f^fy.»!* 
part  tl  dit  qu'il  entreprit  cette  confé- 
rence ,  parccqxic  rafccncc  l'en  avoic 
preflé  ,  OH  plutoft  qu'il  le  luy  avwt 
commandé  ,  iêlon  rnutoritc  que  (on 
âge  &  (a  dignité  luy  fioniwient .  [  Il  y  a 
donc  apparciKc^^uc  ic  Saint  n'eftoit  pas 
»KC«cceaieinent  vteax .  -Car  il  n'c& 
pas  ordinaire  de  voir  de  grands  fci- 
gncursâgeedc  80  ans  >  comme  Pa(cen- 
cc  auroic  d&  eftietfi  S.  Auguftin  en  enft 
eu  70.  Le  Saine  «mcoit  oc  fembic  mar- 
qué  davantage  une  fi  grande  vicillclTc  i 
âc  la  conduite  de  Paiceocc  ne  marque 
point  la aattoricédeoet  âge.  Ainfi  Toa 
peac  a(fez  probablemeiit  mettre  cette 
difpate  vers  l'an  401Ç,  où  le  Saint  avoit 
1 X  ans  d'epifcopat,  5 1  d'Âge .  PiCcça- 
oecR-avoit  pBat.dlM.fi)i]UMitc.] 

NOTE  XLI. 

Qtie  la  conférence  de  S.  Aughjlin  avec 
Pâfcence  ,  dontonfmrepifirt  178, 
^mn  pitctfëiifft» 

f  Ovtie  lacoafereneédeS.  Avgoftin 

avec  Pafcence  marquée  dans  l'cpiftrc 
1 74  ^  dan5  les  fuivantes  ,  &  dans  PoC 
fidcci7,  nous  CH  avcMis  encore  une 


pr  Saint  Maximien  de  celles  évk.ix(c- 
<;o4Th.i«.t,  vricr,  3  'qui  en  effet  en  citeuneautre 
iJ-i^-F-'J».:  faite  (depuis  peu  iur  le  merme  fujct. 

[Que  fis.  Augaftin  ne diftingae  point 
ces  loix,  c'en  qu'elles  convenoicnt  tou- 
tes dans  la  (cverité  ordonnée  contre 
les  Douât  iftcs  par  la  première  qui  eftoit 
le  point  capital ,  H  celvi  dont  il  iTasiC- 
iôit  entie  lay    ceslMtvciqiMi .  1 

NOTE  XL 

Tcm^s  de  h  confertnct  dit  SiAÊt^VK 


Aus.ep.l74. 


mieux  diftinguer  la  loy  obcenttC  «no»  dont  00  fiùd'epil^e  ij^^YOa  awi^i,!. 


y  lit  que  Parccncc  avoit  provoque  le  W»^**» 
Saint  à  la  dirpute,  &  qu^ils  eftoient 
tous  deux  convenus  de  prendre  nu 
Laurent  pour  )ugc  ,'Pafceooey  dedttc  h« 
d'abord  qu'il  croit  au  Pcre  non  engen- 
dré» aufilscugendré,  (U,  auS.Efprit, 
foutcnant  qu'Us  ibot  d'une  nature  dif* 
ference<&:  inégale  i  &  fe  plaint  en  meC 
me  temps  de  ce  que  S.  Auguftin  avoit 
refuie  la  veille  d  anatbcmatizcr  YofMoé. 
erntt  au  mépris  de  faufiocité  des  livres 
divins,  horslelqnelsil  n'eft  point pcr. 
mis  de  rien  avancer,  'il  s'engage  ccpcn-  ?.|oj.«.b. 


dant  à  rccouiioitlre  publiquement  que 
Saint Augu{WiïavokdéMacaqi»l«iJWA<eiî»^w  eftveriwble,  &àiê joindre 
coup  de  réputation  lorfquil  «onlbn  à  U«wimuiiion  des  Catholiques,  fi  le 
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NOTE  S  SUR  SAINT  AUGUSTIN 


*iiC4.jn' 


Saint  peut  montrer  qu'il  ait  rien  avan. 
eéqtu  neffiftd«nsl*Ëcritu«e. 

'S.Auguftin  le  montra  bien  airémcnt 
par  le  terme  de  non  entendre  que  Paf- 
ccnce  a  voit  dit  d'abord ,  &  par  celui  de 
tnHCoH^ù'qu'iïjMeit  a)ourcdepuis . 
'S.Auguftin  fait  un  grand  di(cours  fur 
cela  I  après  lequel  Laurent  ayant  de- 
mandé fi  les  cermes  de  non  engendré 
dtdc  non  compris  cfloient  dans  l'Ecri- 
ture ,  &  Pafccnce  ayant  avoué  qu'ils 
n'y  eftoient  pas ,  mais  qu'ils  ne  laiiïoicnc 
pas  d'eftre  bons  «  Laortnt  répliqua  que 
le  terme  d'oAWW'/w  pouvoir  donc  bien 
aulfi  cftrc  bon  ,  quoiqu'il  ne  fuft  pas 
dans  l'Ecriture,  &  conclut  en  pronon- 
^nc  ces  paraks  t  CrtdéUttr  hanrn^i 
unitatif  m  fiât  irjHrit  temcr'e  Hnitati . 


«l»-*7*.p.  >0* 


174.  &  le  pridtm  le  prouvé  encore^ 
11  rcfte  donc  qu'elle  tic  efté  ceovf 

affez  long  temps  depuis ,  conforme, 
ment  au  titre  qui  porte  que  ce  fut  à 
Hippone.  Lcpr/V^f/w  y  cftexprés.  Car 
ilcftvifibic  ]'quc  cette  querelle  &  ces 
injures  qui  s'cftoicnt  dites  de  part  fie 
d'autre  iljitvêU  Um-UMÊpSfôcqucL^n- 
rcnt  prie  Saint  Angnftin  8e  Pafccnce 
d'oufaljeT,  £  k  raportent  à  ce  qui  eft  dans 
les  autres  de  S.Auguftin,]  'Mais  d'au-  **.  ' 
tre  part  Pafcence  y  dit  que  la  veille  » 
comme  il  louoitAii«enoe,  le  Saine  luf 
avoit  demandé  H  Auxcnceruivoir  Arius 
ou  Euirame;  que  fur  cela  Pa/cence  avoit 
ditanathemeà  Anus  &  à  Eunomc,  Ôc 
prefleleSaintdeledircàro/MM-io?,  8e 
que  le^Saint  l'avoic  rcruft.  'Ccft  viC-  *j*T4*afï» 
'Le  titre  de  cette  confcruice  porte  blcment  la  mcrmc  choie  qui  s'cftoic 
qu'elle  fut  tenojF  \  Hippone  dans  la'paffée  le  matin  de  Ja  première  conlê. 
mai(ôn  Amicic ,  ouAnicie,  cooune li. ^ rcnce :  [car  il  n'y  a^as  moyen  dédire 
icnc  IcsBcnedidins.  [  Je  nefifayccquc  que  cela  fuft  arrive  deux  fois.  Aiiilî 
c'cft,  ni  d'où  cela  cft  pris.]  Le  titre^c'cft  une  contradiction  vi/ible, 
ajoute  que  les  Notaires  écrivivent  ce)  J^'sperlbmieirflttràiieacaelaaroie 
qui  y  fut  dit  -,  C&cclaeft  vifibic  fi  la  s'imaginer  que  Pafccnce  a^ant  c(Vé  û 
pièce  eft  véritable.  Onpourroit  croire  fort  confondu  dans  la  première  confc- 
quc  c'cft  le /ivre  à  Pafcence^}  'que  mar-jrencc,  tant  fur  l'flAiotiiriOTquMabjcâoic 
que  Podlde,  quoiqu'il  marque  d'unelattkCitholiqttes,  que  fur  la  qualité  dt 
autre  manière  les  conférences  avec  Ma- ^wn  engendré  c]uM  avoir  attribuée  au 
ximin,  avec  Fortunat,  &  avec  Félix  .' Pcrc  ,  Toit  retombe  dans  la  mc/înc  coiï- 
[  Mais  il  y  a  d'autres  difiicuitcz  plus  tradicuon  ni  le  lendemain  ,  ni  deux 
importantes  \  fiùre  fur  cecre  conl^ 

le  encore  que  fur  cela ,  comme  on  le 
voir  par  le  récit  iftrcgé  que  nous  ou 
avonsfiût,  où  Ton  doit  remarquer  Air 
tout  31a proteftation  que  fait  Pa/cence  c|M7*#>M' 
de  recoonoil^rc  Viiàtirtgt  &  l'Eglifê  ' 
Otfaoliquc*  iionittypcat  mooticvim 
(êul  mot  dans  (k  proteuîaa  de  fcy  qui 
ne  foit  pas  de  l'Ecriture. 

£  On  peut  encore  remarquer  diverics 
cholés  dans  la  pieoe  ilâns  fexaminer . 
par  raporr  \  Thiftoirc  de  la  première 
conftrcncc.  ] 'Laurent propofé  que cha- 
cun  fera  fa  profêlGon  de  foy ,  6c  qu'co- 


Elle  ne  s'cft  point  tenue  avant  celle 
dont  S.  Auguftin  parle  dans  ft  lettre , } 
*f;»''*^"*'pttilqu*il  dit  dans  cette  lettre  que  Pat 

cenccncluy  avoit  jamais  parle  aupa- 
ravant .[Gen'eft  point  non  plus  lamef- 
me>pnil^ttel*hiftoire[eoeftdiflbmtt  » 

pnilque  les  Notaires  y  écrivoient,  ] 
'puifqu'il  y  cft  parle  d'une  difpute  faite 
long- ccmps auparavant ,  pr$dem,antz 
les  mermesperfbnnes ,  d'un  entre, 
tien  que  !c  Saint  &  Pafcence  «voient 
eu  la  veille.  CCen'eft  point  non  plus  le 
lendemain  de  cette  première  confe-i 


,  ni  dix  ans  après.  Et 
toute  cette  iccondc  conférence  ne  rou- 


rcnce,pui(que S. Auguftin n'auroit pu] fuite  l'on  cxamincM  Âl  eapcraàs  éc 
(c  difpciifcr  d'en  parler  dans  la  kttrcjléiéfvirde  qnclqiici  ttmws  Mn  ce 
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NOTES  SUR  SA 
de  l'Ecritare.  Saine  Auguftin  répond 
d'aberé  Tur  U  dernière  qnctUon  qu'il 
«mvc  ptrlIncurMCion  ,  'puis  poOe  ï 
tt  première  par  an  t»me»,  9c  finit  par 
]■  reconnoifiaoce  de  l'clcâionque  luy 
&  Fticence  troîent  fiute  de  Laurent 
poortettr  juge,  [  de  quoy  on  ne  voit  aa- 
cune  occafîon .  Celaefi-ildc  lajuftcfîe 
d'efpric  de  S.  AuguAin  «j  qu'on  voie  par. 
Coataillean  (birrele  ^Hm  txaEtaoeat 
qu'il  (c  peut  le  fil  de  la  queftion  ?  A 

2uoy  fert  auflî  en  cette  rencontre  ]  'In 
»y  que  Pa(cence  dcvoit  à  la  Républi- 
que } 

Xaorent  avoir  propole  pour  un  point 
deltdirpate,  û  l'on  pou  voit  fe  ^rvir 
de  termes  qtii  ne  fuhenc  pas  pris  de 
l'Ecriture.  T«le«illlloins  Pakence  déci- 
de d'abord  comme  une  choie  fans  dif- 
ficulté que  tout  cela  n'cft  paspermîs  , 
Bc  Lamcnt  uoitve  qa*il  tfamxt  rien 
ditquedklKD.  'Laurent  remet enfuK^ 
lachofcen  qneftion,  &:  dit  cependant 

2UC  la  difiîcaké  n'eA  plus  que  de  fa  voir 
tifttérmttt  dam  ITcritiiie  ;  ibrquo» 
S.  Auguftinlemcnace  terriblement  du 
iugementde  Dieu  >  C  &  je  doutcrois  en. 
cote  que  cela  (oit  dans  ion  efprit .  ] 

X«7  &  Pafccnce  avoient  déjà  fait 
une  prof'enîon  de  leur  foy  ,  quoiqu'on 
abrégé  -,  &  le  Saint  avoic  atkz  dam  cel- 
le de  Parcencc  pour  le  pouflfer.  'Cepen- 
dant il  demande  que  chacun  récite  le 
iymbolcdc  fa  foy  •.  '&  Pafccnce  le  fait 
auilutod  fans  la  moiodrc  diUkulcé .  £  Ce 
iymbole  de«Mt  eftfe  couché,  par  écrie 
en  fcs  propres lenncs  plus  que  tout  le  re. 
fte  -,  &  néanmoins  il  n'y  eik  qni'cn  un 
mot  âf  en  ftylcbilloriquc . 

Il  htMok  ï  SL  Aug«ftiii  démontrer 
en  un  mot  que  Paicence  avoit  mis  dans 
fon  fymbole  des  termes  qui  n'eftoient 
pas  dans  l'Ecriture,  &ceft  cequcna- 
mretlemeat  dans  l»6tidiié  de  ibacH 
prit  il  devott  faire  d'abord  .  Cependant 
il  parte  plu(ïeurs  fois ,  &  laiflfc  parler 
y.  joj.jos.  les  autres  fans  le  dire .  ]  'Et  après  l'avoir 
dUcafin,  Ctnlieadelailfcr  àPidêmoe' 


INT  AUGUSTIN. 

le  loiiîr  d'avouer  qu'il  n'a  voie  ricu  à 

diredeibltdc,]  il  entreprend  un  grand 

difcours  alTez  obicur  pour  montrer  la 

vcritcdcla  doélrinc  de  la  Confubftan- 

tialité .  'Dans  ce  difcours  il  fuppoic  r^J^J**»**» 

comme  un  vniy  principe  qu'on  ne  doit 

rien  mettre  dans  le  fymbolc  de  la  foy 

qui  ne  foit  de  l'Ecriture  ;  [  &  c'cft  ce 

qu'il  avoit  à  détruire.]  '11  condannc'*'^ 

fe.tenBcdeMWcmypr//,  parceqae  le  Fils 

comprend  le  Pere  ,  &  il  admet  celui 

d'invifîble^  £quitombc  dans  Umcimc 

djtticultc . 

Je  doutcrois  fert  qaeSainr  Angnftin 
appcllaft]  'trcselcgans  5c  très  eloqucns  P'J*<»*'^ 
ceu  X  qui  ont  traduit  l'Ecriture  de  grec 
en  latin .  H  s'étend  beaucoup  pour  »••> 
montrer  qae  les  Latin»  pouvoicnt  iê 
fcrvir  de  mots  grecs  dans  les  choies  de 
la  religion .  £  Eftoit-il  queftion  de  cela } 
ou  fi  cela  cftoic  necei&Re  I  caniê  des 
railicfies  dfe  AUccace  «  ne  le  pouvoir, 
on  pas  traiter  en  \ku  de  mots  î  11  y  a 
quelque  brouiUcrie ,  &  apparemment 
de  la  corruption]  lia  6a  de  cet  en- 
droit  où  l'on  voie  qu'il  veut  parler  du 
Kyrie «ktfm.  [Je  ne  f^ay  fi  celatftoit 
en  Afrique  du  temps  de  Saint  Au^uftu^j 
mais  je  ccoiiDit  cooore  moins ,  ]  'qu'Si  p.j^i.a. 
Rome  ceux  meffres  qui  n'clcoicnt  pas 
barbares ,  le  diiTcnt  alors  en  langue  Uuc* 
bare ,  SÛmra  âtmtm . 

'Ccjcomplimens,  OtMftmd  fidei^'^^J;;^^ 
vir  prétfidtvs ,  in  Dti  tregotlff  prt/tdens 
etj^ttitor  l  l  ne  iénecot-ils  pas  plus  les 
bancs  de  &oak  que  la  icyle  de  Saint 
Augnfein?!  'Cesphraiescff¥arM4io/J7«/  p.jej.9.4. 
vertc/trnis  trdbtA  ,  'veridicHS  illejccn.  p.|{H.i.c* 
ttritm  inurpra  divinarum  Jmanes  >  '&  ^' 
cestoun  Iwen  ,  âèi& iffttéii^  vtbàt 
de  virginenslcidaminica,  'éfUA  dicit  in-  p  jojac* 
i!maf(fne  Dti  mortalibMf  fecreiA  ;  [d^ 
dautrcs  de  la  mcfmc  iôrte  que  l'on  y 
fMttfraic  encon  itniarquer  y  MBC-ils  du 
génie  de  ce  Pere ,  furtoutdans  un  dif- 
cours non  étudié  ?  Savoit.il  alTcz  peu  de 
grec ,  y  'pour  croire  f^iiabbé  citoit  un  f.fo^.k^ 
ntoedBanefaNisue?  [  Maisaa  moins 
KKKkkk  ij 
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NOTF  S  SUR  SAINT  AUGUSTI  N. 


ima- 


on  ne  prétendra  pa^j  H  fe  foie 
gtnc  queS.  Paul  a  écrit  en  Itttn  I  cpif- 
f.jotA«.  tjc  aux  Romarns.  Xc  titre  de  vircU- 
rijfimiaXc  doniioK-ii  alors  à  des  Ëvcf. 
^aesh 

%aA«^M9•   'On  n'y  voit  pas  lÀkw  Kefprie  &  le 

caraftcrc  de  Pafccncc  que  de  Saine 
Augiiftin.  Et  eux  5:  le  juec  rstifonncnt 
&  parlent  tous  de  la  mciinc  manière. 
Ils  fl^ontqoc  le  niefiBe  fty le ,  d*oà  ÏMk 
ftticde  juger  que  leurs^  dllcours  vicn-, 
ncntde  la  mclme  ^one  &  dumefme 
clprir. 

C  Vdftfesraiibns  qui  noas  fimtdbu- 

fçr  de  cette  pièce  &  qui  nous  jiortcnt 
â  croire  cruelle  vient  de  la  main  de 
^uelq  i  uii  quravenlo^sTeKeroer.  Oirf 
peut  ajouter  le  (îIciKe  de  Poflîdc  dans 
ta  TIC  du  Saint ,  où  H  n'auroic  pasdû 
.  .•  ainettre  une  fuite  fi  confidtrablc  d'une 

Idftoire  qu'il'  avoir  déj»  commencé-  h 
raporter.  Et  nous  avons  vu  qu'on  n'a 
pas  gi^nd  fûjct  de  croire  qu'il  l'air 
marquée  dans  Ton  index  .  11  ne  s'en 
tnmve rien  non  plus  danslcj  Retraâa» 
rioits  Hc  Saint  Auguftin,  quoiqu'il  y  ait 
mis  les  autres  conférences ,  &c  que  cellc- 
dakdû  précéder  fti  RktnAi^ns  de 
plnfientt  muée»  ,  iéton-  khoonjiâare 
quinous  afait mettre  h  lettre  1 74  vers 


•our  II  ^(» 


cl\rc«le  Vigik  de  Tapfc  qui  a  fait  d'aa^ 
tresouvraffesllafin  du  V.  ficcle  fous- 
le  nom  de  divers  Pcrcs  &de  S  Augqiù 
tinnicfmc.  Ce  qu'ils  di(cnt  quelle  cfV 
citée  par  Ikdc  &  parFlorus,  efi  une 
railônconlidendilc.  CMaisde  qucJqur 
auccurqu'clIcpuilIiBcftte»  eUt  aek^ 
ferapasgrandrbonneor.  > 

NOTE  XL  II» 

Xa  treizième  des  condituttons  don^Cad.Th.&i, 
nccs  par  le  P.  SirmnnJ  en  l'an  16  j  t  :dans 
Ibn  appendta  du  Code  Theodoficii  , 
«dttoee  àfCoteePitfetdnPcetoiTc ,  y 
rftdatâedfti^novaabie,  P^l/J.  k/t* 
Undxs  \  [8f  il  faut  que  ce  foit  «1407,1 
puifqu'clle  fut  alHchcc  à  Cartilage  par 
onlNdttPiDOonfiil  Porphyre  le  f  juir»> 
4o8.'Unegrandcparticdc  ccquccctrc 
loy  contient,  cft  in/crc  en  deux  en-  «cJ-iy-i».'*»- 
droits  du  Code  Thcodofien:  mais  elle 
y  e(c  toujours  datée  du  i  s  novccobce 
408,  XVII.  k^^Iindas  .  [La  diflfcrencc 
du  I  f  au  14  n'<c(t  rien .  Mais  pour  l'aiK 
née ,  Hbnoré  tCtkfàt  point  a  Rome  v 
d*où  Cette  loy  elt  datée  au  mois  de  no- 


vembre 4<58,  maisa  Ravennc  .  Elle  ne 
40y,f'.5i  j^è]'Carccttc  fecondccon-  peut  pas  auilî  avoir  efté  affichée  fous 
feienoefiUt  auflî  dire  )  Saint  AuguHin  leProconAil  Pbrphyreen4op,  piiilqoft 

•  ^     ■   ■      -   nous  verrons  que  Donat  luy  avoit  mc- 
ccdc  des  b  fiiidc  408.  ]  Ccftoic  ccrtai- 
nemenc Théodore  qui  cftoïc  Prcict  du 
PlMoire  k-  la  fin  de  408,  9t  iêlon  le 
Gède»  ^fclon^oHmc,  p.SiS,  au  lieu 
que  Gurcc  l'cftoit  en  407,  &  au  com- 
mencement de  408,  félon  les  loix  qui/ 
luy /ont  aditiTéés  diins  le  Gode.  Le 
raport  de  la  nomination  des  trois  exé- 
cuteurs ou  krgens  pour  Icsaâaires  de 
l'Eglilc,  avec  lailemande  qu'en  avoit 
faite  le  Concile  du'  i  f  juillet  407,  fait 
encore  juger  que  cette  loy  eft  plutofc 
de  407  que  de  408.  Mais  comme  1a 
dacèidelakiy  eiêiânsCoBlàk,  on  y  a 


que  Pàfccnce  avoit  auddfus  de  luy  le 
privilcgedela  dignité  &  de  l'àgc. 

'Xjes  Bénédictins  l'ont  re;cttcc  dans 
Pappendi»  conme  n'^ftanc  point  dn- 
tout  de  S.  Auguftin  :  &  ils  nous  appren- 
nent que  Bernard  Vinding  moine  Auv 
gnOin.  C  habile  Idiicernerles^  verita- 
ma  ouvrage  du- Saint,]  a  rcgardétxtte 
pièce  comme  fuppoféc  .  Us  afïurcnt 
auiliquc  de  lû  manulcrics^  qui  ont  l'c 
piftfc  174  9t  les  teeia  Hiivantes,  qui 
pnrlcntdc  la  véritable  di(pttte  de  Saint 
Auguftin  avec  Pàfccnce,  aucun  n'a  la 
lyS".  1H  Pont  Wouvéc  da«s  trois ma- 
nulcrits»  oùlei74.e&  les  trois  autres 


uelbnt  (Oint.  lUcagient  qu-'eUe  peotljoiiit  les  Cohrak.ds.  TalBcbe,  iftats 

Y" 
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NOTES  SUR  SAI 
îvcn^re  garde  que  l'une  &  l'autre  ne 
pouvoir  pas  cftrede  la  tncfine  année .  ] 

NOTE  XLIII. 

PtmrqHtion  met  en  r4n  40S  /./  mort  de 
PmKcoU  y  &  le  traiùJU  de  Ca  Urne 

'Mclanie  l'aycalc  rftnit  en  Afrique 
lorfqu'clle  perdu  Ibn  ùls  Publicola 
C  Noos  ne  vofoos  pas  moyen  de  dite 
que  ce  fut  lorrqu'Albine  û  belle.fîlle 
&Ic  rei\c  «le  fa  famille  vint  ciï  Numu 
dic  vers  la  Uu  de  41  o.Car ,  1  s»  5i  Publu 
cola enft encore  cfté vivant,  Albine  fa 
femme  eull  eftc  en  fa  conrapagnic  plu- 
tôt qu'avec  âlle&  (on  gendrc.x.o,La 
monde PvbKcoIa  lot  fiiivie  da  ttonble 
de  CaUnne ,  dont  nom  ne  vvqFoa»  pinc 
d'occalîon  particulière  après  l'an  408; 
c'ed  ce  qu'où  vcrr a,  dau&  le  texte  $i<)o. 

La  mcfrne  rai  (on  porte  1  ne  pas 
nieccrc  la  mort  de  Publicola  fur  la  fin 
deran4io.  Maisti  yen  a  uik  bien  plus 
,  fiwce  »  1  '^icftquele  trouble  deCaJa* 
me  arriva  le  premier  fit  le  8  de  juin  , 
PoîTî  le  y  eftant  prelciK .  [  ç'aura  donc 
eftc  en  l'an  4 1 1 ,5c  c'cft  ce  qui  ne  lé  peut 
dite  >  pu  i  (qu'en  41 1  Poilîde  eftoit  en  ces 
là  mefiBe»  à  la.  Confescnce  de 
Garthage. 

On  ne  peut  pas  mettre  non  plus  ce 
trouble  en  l'an  410,  puifqu'il  n'y  avoit 
p)ii;t  alorsj  'de  loy  nouvcllecootre les 
paycns  ,  cofitr4  re£entijjim4s  Ugtt ,  dit 
Saint  AugaAitt.  *ïJt  ce  Saine  pafT»  ^ 
drtlïage  l'hiver  qui  fuivitcc  trouble, 
'au  lieu  qu'il  e(^oit[à  Hippone  i'hivci 
quicommcnça  en  4 1 

C  Iln'ell  p^s  impofflble  de  mettre  la 
ftdirioo  de  Calameen  4op:  mais  il  cft 
encore  plus  facile  de  la  mettre  en  40S: 
l.*,parcequc  1  cette  aâairetrainoit  en- 
core aa  moins*^  la  fin  de  mae»  de  l'aiw 
née  d'après-,  [ce  qu'on  ne  peut  mieux 
raportcr  qu'aux  troubles  que  caufa 
dans  1  Empire  &  dans  TEgliK  la-  mort 
deScUicon  iRwée  b  s»)  d'aooft^S:! 


NT  AUGUSTIN.  9^7 
x.°,'parccquc  Po({idc  cftoit  encore  à  la  <^ 
Cottr  an  meisd^vril  [de  l'an  4 10,  fi 
notts  ranttMi  k  defimfat  de  Calant 
en  409. 3'Oril  accepta  en  410  le  14  de  f,"^;^'*'*' 
juinladepixationà  la  Cour ,  à  laquelle 
il  fiir  nommé  parkOoncUe  de. Car- 
thage .  [  C'eftoit  donc  tout  au  plus  lorC 
qu'il  ne  faifoit  que  de  revenir ,  &  qu'il 
avait  le  plus  de  befoin  d'cftre  daiu  fon 
eâaadk^  oequiaftiréiMoreft  crespe» 
probable  .3 

Baronius  met  l'affaire  de  Calame  ■''•^»'- '  ^' 
des  ji^p,  cnfuice  des  loix  données  con- 
tre kspayensè  la  fin  de  j5>8.  'Mais  ces  Aug.t.».a.ff. 
loix  ne  défendoient  que  les  facriûccs  **' 
&  non  les  folcmùcez  des  payeos  ,  qui 
fuient  k  fttjee  de  k  (édition .  'Ceft  ce 
qui  fait  dire  àGorlefroy  que  ces  loi&' 
lijnt  celles  [  de  408,]  ailrcffées^Curce  , 
comme  cftant  les  precnkres  qui  aient 
efté  fiûtes  for  ce  potnb'lt  yen  a  qui  pre-  Aiig.t...a,«, 
tendent  fertl6er  k  fentimenc  de  Baro.  * 
nius  en  foûtcnant  qu'on  ne  peut  pas 
didcrer  la  mort  de  Publicola  lufqu'en 
408.  Mais  c^eft  qu'ils  (ûppofent  que 
Mcbnic  fa   mere  revint  d'Orient  en 
}P7,avcc  Rufin,  'dcquoy  ils  n'ont au«  P"^> 
cune  preuve  -,  &  nous  croyons  mefine 
qu'il  ne  faut  mettre  le  rctouf.de  Mêla» 
nie  qu'en  401,  f'^fow  titrt  mt.i 
fclo»  quoy  il  cllimpollîblc  de  mettre  la 
monde  PaUioola  en  &le(foiibk 
dcCabme  en 


NOTE  XLIV. 

Temps  de  repifirc  153. 


four  Im  ftgi 


'CcqucS.Aueuûin  dit  dansTepidrc- Au»«p.«ii. 
I  j }  a  italique ,  qu  il  y  avoïc  alors  des 
Eveiqaes  d'Afriqu»  è  Rome  témoins 
des  malheurs  de  cette  ville  ,  'eft  raporté  Baf.*i».î  <r- 
par  BaroniusàPoilide,  Prefidc  &c.qui 
furent  députez  par  le  Concile  de  Car- 
thagedu  i4)iHn4to.  '«Vtais  luloy  con-  c^d  Th.t*. 
rrc  les  hérétiques  adrciTcc  à  Hcra- 
clien ,  qu'on  croie  avec  beaucoup  d'a^ 
parence-  avoir  efté  domine  \  k  reqiii^ 
fitioo  des- députez  de  l'Eglise  d'Afiri» 
i^KKkkk  ii) 
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ktcmps  mefine  de!»  pri(ê  deRorae.ltfaittSi  commecela  paroift allei pco. 
Ainli  ces  députez  ne  pouvoient  pas  y  bable  ,  il  faut  dire  que  Gaadence  vivait 


eftrc  durant  h  prife.  Pour  l'an  405, 
auquel  Kome  fut  autfi  alUcgcc  par 
Afctfic,  nous  ne  tMinu  point  qu'il  y 
euft  aucun  Evefque  d'Afrique  en  Ita. 
lie.  Il  faut  donc  mettre  la  lettre  13)^ 
la  fît)  de  40^,  où  nous  (avons  que  Ko- 
me  Alt  aÔiegée  parAlaric.  OurRefti. 
tute&  Florent  députez  par  le  Concile 


du  I  )  oâobre ,  pouvoienc  aisément  y[ic  celle  à  qui  écrit  S.Chryro(lonne  .1 
eftre.] 


toai  lâ  iwgt 


'Cette  lettre  porte  [  5c  félon  l'édition 
de  Louvain,  ]  &  fclon  celle  des  Bcne- 
diâins  ,  que  l'agent  d'italique  ne  man- 
dotrrieiider^  <feR<MMi  mmmMs 
infinuare  CMrdvit.  [Cependant  je  nefçay 
•'U  ne  vaudroit  point  mieux  ofter  ce 
non,  ce  qui  fcroir  un  fcns  contraire.] 

NOTE  XLV. 

QitluH^ue  à  (jui  Saint  A'^uffîn  isrït 
n'eji  point  U  vtuvtde  Gaudenee. 


Cx.T.h.Ft 


*M.*  Valois  veut  qu'Italique  à  qui 
&Cbryro(tome  écrit,  toit  la  veuve  du 
GooateGaadence,  v.  fjbftm^f  it,  6c 
la  merc  du  célèbre  Aeœv  'cc  qu'il  ne 
paroi{l  fonder  que  fur  cc  qucditFrigc- 
ride  »  qu'Aece  clioit  fils  de  Gaudence, 
Scythe  d'origine,  &  «hiae  mete  kn- 
lienne,  mMfrJidU.  Au  lieu  dVt4Ua,M.' 
Valois  veut  qu'on  lilc  //4AV4  j  [mais  il 
ne  le  prouve  pas .  Que  H  celle  à  qui  S. 
Aogttflinécriccft  bmefiiie,  commeil  y 
atoutcnj-pnrcncc]  'fcs  enfâns  eftoieiK 
encore  tons  petits  durant  le  (Icgc  de 
Rome,  ptrvidM  tttos.  'Et  ncaïunoins 
Aece  fut  élevé  d'abord  dans  In  gar< 
des,  â  puero  Pmoriam/t,  &  fut  en. 
fuite  trois  am  en  qualité  d'ollage  au. 
pi^  d'Alaric,  C  de^niis  407  an  daftard. 
Ahriccflantmofte»4iOk  ituutmef. 
me  qu'Alaric  l'ait  eu  en  rA^tre  avant 
Xoa<.j  .ita.  407,  J'puifqu'il  ic  demanda  en  l'an  408 
fimsrobientr.  [Qfielioovooloicmr 
det  cnfiins  en  oftage  ,  «»  pietie  pour 


Aui.ep.ijj. 
lit.T.p.J7. 


encore  lorfqu'Alaric  dcmandoit  fbn 
fils  à  la  fin  de  40  8,  ]  lorfqu'il  fut  ei>.  G<.T.f  .t> 
core  envoyé  depuis  chez  les  Hons.  En 
41  )  Aeceavoit  dé)a  des  chaigesœiv 
dderablcs  ,  &  coiiduifoit  de  grandes 
armées. [  Ainû  il eft  commeaiTuré  qu'il 
n'eftoit  point  ib  <ritdi<|ve  Iqui  écrit 
S.Auguftin,  &  que  rien  ne  diftii)g«e 


F'HJr  la 


N  O  T  £  XLVL 

[  Comme  Preteitat  d*Aff«reft  mon 

vers  l'an  400,  v.%\i,6t  il  féœblc  qu'il 
faille  mettre  dés  400  ou  401,  l'epiftre 
2.  H  à  Macrobe,  ]  'puirqu'on  lit  que  Attf4p.»i|. 
Prétextât  eftoit  mort  peu  auparavant  »  n^^. 
naptrdefmiElmt .  'Cependant  on  y  voit  ^f^t^ 
que  les  Mzxnaiztùàcs  âe  ks  Dona. 
tMes  avoienc  efté  perlccutez  cnâro^ 
ble.  'EtpUlsbftSt  Fugittr  mùtAs  ,  &  r44T-«4^ 
le  Saint ,  Ht  nos  advtrfus  vtftrarum  im- 
probitms  qua-amMj  pmhrtcMs  Iqjtt,  (ce 
qœ  le>  Ottholiqnes  n*ont  point  bit 
du  vivant  de  S.Aug;uftifl  avant  Tan 
404,  )  (T  adverfm  ipfus  Ii^er  .trmer:t$fir 
Circonc<lHones  t  ^tâs  eo  ipj^ojworecmtm 

txtUitrHtn .  C  Cet  endroit ,  cc  me  Icm^ 
bic  ,  eft  tmp  formel  pour  croire  que 
cette  lettre  ait  pu  eftre  écrite  avant  ic» 
loizdonniespar  Honovéen  40  c. 

Cela  s'accorde  fort  bien  avec  cc  qote 
Ton  voit  dans  l'article  149,3  'qucPro-  e|!.«t.t.i«». 
colien  Evefque  d  Hippone   pour  le»*<c^ 
Donatiftes  «ivoic  encore  à  la  fin  de 
40  j.  [Car  on  ne  peut  pas  douter  que 
Macrobe  ne  fuft  au<Tî  Evefque  d'Hip. 
pone  &  par  coniêquenc  Hoa  facccU 
feur;.]  puifqœ  TEveique  des  I>ons.  c«lf.t.f  rjt. 
tiftcs  à  Hippone  nu  temps  de  la  Coo. 
fcrencc  ,eltoit  Macrobe  ,  'puirquecdu»  Aat-<p^T« 
à  qui  SAugaftia  écrit»  reoevoic  firie-^i*'-'«(^i(^* 
faactizDic  les  EcdcfûftiqiKa/laïUncsefe  **** 
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ptf7*i*«*    (Î  Hippur  ",  'p>i'^u*i!  avoiteftc  amené 

(ôlciincUemcnr  en  ce  pays  II  poar 
^bx.       agir  en  Eveiqne.  *Sa\nt  Auguftin  (ènkû 
dire  que  luy  8c  ce  Macrobe  diviibienc 
un  mcrmc  trouf>cau  &  les  raefmes  fa- 
miHcs ,  en  forte  que  k:  mari  communi- 
quant avec  Saint  Angaftin,  la  kmmt 
commaaiqtioit  avec  M:Krobc .  [  On  ne 
peot  pas  exprimer  davantage  deux 
Evefqaes  oppofcz  dans  une  mcfme 
r-}si.i-4>    ville.  ]  'Les  derniers  m6ts  âsh  lettre 
qui  n'eft  pas  achevée  ,  font,  ut  &  m  h4C 
<ivitatt  pubs  tMpcr  oj  ci^Mfdsm.  [Le 
peuple  de  Macrobe  eftoic  donc  dans 
Hippone  :  &  ainfi  H  n  a  pas  pu  CN  eftrc 
<Ax|k!r.p!r34.  ^^'rEvcfque  qu'après  40  j,  ]  ùu  mcfme 
'après  406,  puifque  dans  l'epiftre  6S 
toite  cette  année  leClerj^Oitho. 
Itque  dHippooe  parle  de  Proculien 
d'une  manière  qui  donne  tout  liea  de 
«roirc  au 'il  vivott  encore. 

je  ne'  voy  pas  meCme  q«*on 
puiffc  mettre  l'cpiflrc  1  ^  ^ ,  pluftoft  que 
fur  la  fin  de  4017 , }  'à  caufe  de  ce  que  le 
SaincyditchiiCfananoelliom:  JaHém 
prâeeJmÎM  ehtâ  vu  aM«  fua ,  de- 
movffrtntés  &  ennmerames  »me  iftam 
J(;gem ,  <fMd^Mdetis  vehis  reddùam  li- 
étrtéttem  ,  tjHod  (  F^ifmt)  hcM&hAfi- 

lie  as  per  eos  Preshyteri  veftri  tenue 

sii'>4.a4.  rnnt.  'Les  Bcncdiftins  propoftnt  deux 
loix  que  cet  endroit  peut  marquer, 
«elle  dejalien  en  )#a,  &  celle  d^A^ 
sioréea405.  [  Mais  on  n*a  d'ailleurs 
aucune  preuve  qne  les  Donatides 
cuiTcnc  coniêrvé  quelques  eglifës  con 
neFcdit  deCooftanC-;  &  il  paroift  plu. 
Coft  que  la  réunion  fut  entière .  K  les 
D»»«tiftes  §  45>.  D'ailleurs  i/w/f.v ^«4 
^audciisç^c,  paroift  marquer  quelque 
cholè  de  ploB  cecent*  &Ang«ftin  mar.l 
queroit  plus  clairement  une  loy  an 
cicnne  de  plus  de  40  ans ,  dont  il  n'a 
voit  encore  rien  dit.]  Aaffi  lesBcne- 
diâim  fi  dedaicnc  afo  pMUr  l'autre 
fcns,  &  mettent  la  lettre  en  405),  fans 
s*arre{lcr  au  tittper  defunSlns  ,  parcc- 
4|iie  lepioc  de        a  une  allez  gran- 


i.rsf^ 


de  étendue.  [ Nous  ne  voyons  xien  de 
meilleur  fur  cette  ditticultc. 

JfmitxijHkgatuktkfSrc,  marque  ce 
ffmble  a(Tez  clairement  que  la  I07 
d'Honoré  fubfiftoit  encore .  Ainfi  l'c- 
piftrcxjç  aeftc  écrite  avant]  'Jarcvo.  co^Th.ic. 
cation  qui  s'en  fit  le  a  f  d'aooft  410.  ^^M^r^f^ 
'Et  l'état  oà  la  lettre  nous  reprelênte  Aiic.b4Arc. 
qu'eftoit  l'Afrique  ,  ne  permet  p:ts  •'**** 
qu'on  la  mette  pluiUrd .  ÊUc  fuppolc 
ncanmoini  que  Matedlin  eftoit  déjà 
en  Afrique  ,  où  il  ne  vint  qu'i  la  fin  de 
410.  Mais  cet  endroit  [qui  brouille  tou- 
telafoicedaiêns,]  eÂvifiblementanc 
note  mi(c  à  la  maige  pui*  quelqu'un 
qui  a  voulu  marquer  que  Rufticien 
dontparle  la  lettre,  eft  le  meime qu'an 
atttteapoftat  ^dont  parle  IVpiftre  i  f  8  i  «Mj 
Marccliin ,  C  «"  quoy      trompe .  **** 

Mettant  la  i  f  ç.'àla  fin  de  405),ou  au 
commcnccnicnt  dc4io,  il  cft  aifc  de 
voir  pourquoi]  le  Saint  eh  raponant(p,,js.p.|,7. 
les  cruautez  des  Circonccllions,  ne  dit  '* 
rien  de  la  ckaux  &  du  vinaigre  qu'ils 
a  voient  jcttez  dans  les  yeux  des  Eccle- 
(iaftiques-,  Cdc  quoy  il  n'aufoit  pas  mai^ 
que  de  parler,  s*ilcuftccriten  40^  on 
4o(î,  lorlque  la  du>(ê  eftoit  encore 
toute  leoeiite .  On  voit  encore  ai  fc  ment 
pourquoi  ayant  à  cmpefcher  Macittfw 
de  rebattiier  Rufticicn ,  il  ne  k  menace 
pas  néanmoins  de  la  rigueur  des  loix ,  j 
conune  il  en  aveie  mrâcé  Griiôm  de 
Calane  ,[avant  mcfme  les Infat  0640 f. 
Cette  remarque  feule  eft  une  grande 
preuve  que  les  DonatiAes  cQoicat  alors 
dans  la  liberté  que  lalo7de409  leur 
avQÏe  donnée.] 


font  lapas* 


NOTE  XLVU 

Ttmps  Àt  raffttire  de  Fttvenn . 

'Il  yavoitàGrtheenran40zaupluf-  Aug.ep.i<t. 
tard  un  officier  Catholique  nommé  ^'••'^ 
Généreux.  'Et  comme  l'aC. *f  ïj'iji.f. 

faire  de  Favcncc  dcvoit  eftrc  jugée  \ 
Cirche  par  Généreux  Confuiaire  [  delà 
Numidie ,  nous  ^Hmèàom  k  pwvoir 
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mettre  des  ce  temps  là.  Ledclaidc  30 
jours  que  Saint  Auguftin  demande  pour 

Ccd.TbiC»!»  favencc  ,  n'yeftpas  cootrairc,]  'puif- 
qùc  Thcodofc  l'avoit  accorde  dés  l'an 
380.  [  Mais  les  termes  dans  ierqucls 
S.Attgttftiii  cke  la  loy  qui  ordonnoit 
cedeU,  fencfi  prccifémcnt  ceux  de  la 
loy  qucfitHonorc  le  1 1  de  janvier  409, 

f.ii^  que  nous  n'avons  pu  douter  'non  plus 
que  Godéffioy ,  qu'il  ne  Paie  effeAîve. 
ment  voulu  marquer  :  outre  qu'il  l'ap- 
pelle toujours  lit  iay  de  PEmpereur , 
comme  eftant  de  celui  qui  rcgnoit 
alors.  Atnfionne  lâuroit  mettre  cette 
affaire  avant  l'an  40P,  ni  auffi  pluftard 
qu'en  l'an  413 ,  auquel  Honoré  mourut 
avvontraoaft.l 


foui  la  pige 


NOTE  XLVIII. 

j^W  U  Cotjftrerce  n'a  efié  indignée  çm€ 
pour  le  premier  de  juin . 

^^^■^•''•P*      'Selon  que  nous  liions  aujourd'hui 
dans  le  premier  edic  de  Marcellin,  û 
termine  les  quatre  mois  dam  le^ocls 
la  Confcrcntc  fc  dcvoit  tenir,  au  pre- 
Au^.coii. j.  micr  de  ;ain.'Saint  AuguUin  a  lu  ailuré- 
i-oj-i»,»'».  gjjgnj  Je  |j mcftne  flaaniere ,  &  il  ajoute 

que  le  fécond  edît  marquoit  le  roelme 
jour  que  le  premier*.  [  de  forte  qu'on  ne 
pêne  pas  dire  où'ilyait  faute  dans  Ton 
coii.T. }  10.  tsttt .  3  *CtK  le  waaà  edic  Indiquoit 
{.tj-tix.     cereaineincat  la  Conference  pour  le 
f  <•  premier  jour  de  juin  ,  'auquel  cUc  fe 

tint  eiicâivemcnt. 

*  '7*  'Cependant  le  greffier  dk  dam  la 

Conférence,  que  le  dernier  jour  du  ter- 
me fclon  l'cdit ,  cftoit  le  1 9  de  mayj<^(> 

♦  »*-J»'       Xn^.  k*ff"darMm  ju/tiariunt  ,  ce  qui 

donna  de  l'avantage  aux  Donatiftes  & 
A" îi'fS?''';''  c^'^arafTa mcCnc  MarccIIin .  'Saiiu  Au- 
gultin  reconnoiit  quil  lavoit  dit  ain. 
n>  &il  ajoute  que  ^cAok  Êlon  l'edit 
CoU.i.j«j.  envoyé  dans  la  province ,  'MarccHin 
mcfmc  avant  !n  rcponfc  du  greffier  , 
dit  que  la  Coi.fcrcjicc  avoit  eftc  fixée 
au  premier  de  juin  parle  ibcond  edic , 
[comme  i*il  euft  TuppofiS  qne  le  pie;.| 


NT  AUGUSTIN, 
mtcr  avoir  autrement.  Tout  cela  fim^ 
ble  obliger  à  dire  que  dam  le  premier 
au  lieu  de  inira  diem  k/dendéunm  j«-> 
ntATHm ,  ilfaittlire,  imrn  dùm  JUf^m 

Mcrâmoinc  Maecdlin  pene  hkn 
avoir  cit^  fim  (ccond  edit  &  non  te 
premier,  ptrcequ'il  en  avoit  la  mé- 
moire plus  fraîche.  &  plus  alTurée  .  Si 
le  fécond  edk  avait  changé  le  ioar  or* 
donné  par  le  premier,  il  lemarqueroic 
certainecncnt  &  en  rcndroit  la  raifbn . 
Car  la  prudence  de  Marcellio  ne  luy 
euft  pas  me/me  permis  de  faire  ce 
changement  fâns  quelque  nifon  im- 
ponaiite  1  dcpcur  de  donner  matière 
de  diicaner  aux  Dooattftes.l  'Les  «4 f «M m* 
Catholiques  foûtinrcnt  auflî  dans  la  y^**^ 
féconde  &  dans  la  troilîemc  Confc-  i*4> 
rcnçcj  que  par  l  edit  les  quatre  mois 
finMbîentan  piemierdeinîn  y  [qui 
les  termes  du  premier  edit ,  duquel  fcul 
il  s'agiffoit:  <Sr  ii  ii'eR  point  dutouc 
prie  des  quatre  mois  dans  le  fécond. 
ilsprouvcTtt  ce  Clu  dsavîLnccl^t ,  ^axcc- 
quc  Primicn  [eftant  femme  de  venir  a 
la  Conférence,]  avoit  promis  pour  le 
premier  (k  juioi  &que  les  Donatiftcs 
n'avotent  aoaiaaûé  des  députez  pour  \z 
Conférence  que  le  15.*  de  may  ,  Tans  CoU-i4»«« 
avoir  fait  auparavant  aucune  |wur- 
fuite  pour  rafTemMée  %  demandé 
aA:undelai.CEniiiimot»il  paroiftqoe 
pcrfbnne  ne  s'attcndoit  au  i  <?.«  de  ma\.l 
'Le  fécond  cdit  fait  pour  rcgler  tout  ce  ^"li^Sticl 
qui  regardoic  la  Conlêrence  /  ne  fiit  *'»'^ 
fait  quelorfque  les  Donatiftes  eAoienC 
dcja  à  Carthage  ,  [&  amfi  après  le  1 8.e 
de  may,J  auquel  ils  entrèrent  tous  Ç^****'*'* 
en/émble. 

[I]  faut  donc  ou  que  le  greffier  fc  (bit 
trompé, comme  Saint  Auguftinafîure» 
&  prouve  qu'il  fit  en  d'autres  rencon- 
tra» mtqu'ily  akeu  faute  dans  queU 
ques  copies  de  l'cdit  ,  &  dans  celle 
mefme  qui  cfloit  entre  les  mains  du 
greffier  .  Quelque  peu  d'apparence 
qu'il  y  aità  ce  dernier  I  ^fqaeJegicf. 

fier 


Digitized  by  GoogI 


NOTES  SUR  SAINT 
fier  devoit  avoir  la  co^ie  la  plus  au- 
thentique &  la  plus  originale ,  il  y  a 
néanmoins  une  cnofc  qui  peut  le  fkvo- 
rifcr,  3'Caravant  mcfme  qu'il  cuft  par- 
lé du  i  ^  may ,  les  Donatilles  avoknt 
èfyk  commcnoé  à  chicaner  for  le 
jour.  [  Mais  ne  pouvoicnt  ils  pas  le 
faire  dans  la  iêiile  vue  de  chicaner 
fur  tout,  avecrailbn&ransraifôn,  & 
feulement  pour  laflîer  Marcellin  >  & 
perdre  le  temps  î  Car  il  eft  certain  que 
t'eftcit  là  leur  principal  but .  3  'ils  pro- 
pofênC  en  même  temp«  dlmaiiner  k 
temm,  le  mandement ,  laperibnne>la 
cauiê  \  tout  cela  avant  que  de  venir  au 
Aog.coi.4.1.  fond  .'Quand  Saint  Auguftin  dit  que  le 
ly***^'  premier  «dit  ponoic  le  maier  de 

juin,  ■" 
e.«.|'.»i6,«.d  dans 


AUGUSTIN.  rooi 
Mais  jc  tx:  voy  poinf  auflii  comment 
celb»  ^toooide]  avec  ce  qni  dft  «a 
peu  plus  haut ,  Ht  trstrffM  in  âjàcu 
tvuitntes  preflig4tép4rs0lùfHM  tfHS^0^ 
ut  cMft^im  £4 . . . .  stkrtm  expttkt- 
tiênipiMké  trêtum  «wdiMMa» .  CGar 
cela  ne  osaïque  C-il  pas  clairement  que 
chaque  lêanœ  de  la  Conférence  devoit 
eftre  pi^iëe  attffi>toft  qu'elle  aurait 
eftéoppiéet l'Ën  effet,  Marcellin  ditM«i*«* 
dansun  autre  edit  mis  à  h  tcOc  delà 
iéconde  ièance  ,  qu'il  avoïc  promis  de 
rendre  public  tout  ce  qui  fc  padfenit 
dans  laContcrence ,  auffî-toft  i|tt1t  tau 
roit  eftc  fait ,  fubtnde  -,  'Se  que  pour  d. 
raifon 


cette  rajion  il  public  ce  qui  s'eftoit 
déjà  paflié  >  quoique  la  Oiaferenoe  ne 
il  parle  de  cehii  qu'on  avoit  lu  fuft  pas  encore  terminée  -,  <j>td  intérim 
la  Conférence.  'De  forte  (\\xç.^eftafHnt ...ijMêttntuhéikitipM^tmtêH' 


2uand  il  dit  cnfuire  que  les  quatre  mois  fitSks  &c. 
nifiiiiiencani^demay,  [  ilfiMitl1en.|   [  Ce  fécond  cdie  prouve  trop  cbùte- 

tendre  par  raport  à  ce  qu'il  ajoute'ment  le  fcns  que  nous  donnons  au  fe- 


?oatl«pi2« 


C«1l.i4t«. 


auffi - tod,  ]  ficHt  ifiterr^étitm  rejjpêHdit 
Ogkittm .  [  Je  vondvois  tSk  èt- 
tuélé  cetcnbaiM  coame  il  en  démêle 
d'antres.] 

NOTI^  XLIX. 

Qmehêfu  fumet  tk  là  Cmfimet  de- 
vilk4MfÊMitàp0n<, 

[Je  n*cntens  point  bien  ]  'ce  que  dit 
Ititfcellin  dans  ion  fécond  edit  :  ûo~ 
nec  etmtnfê  txitu  quéfiunum  omties  ex- 
peditu  veritds  emAf  M^/^es,  fcbed<j 
pAiiidtfa^4t  périttr  MtqMt  ftAfcrip. 
f4/,  tum  mti  figilli  ejHMm  ilhrnm  dit 
ci(/todMm/i^tt4bitimin^tJJt9,lSeion  toute 
lafiilte,  itfaDbkane  cela  doit  regar- 
der la  copie  dei  aiâes  de  «diaque  ^>ur 
de  la  Conférence,  mife  au  net  &c  fi- 
gnce  parles  i4Evefquesdii£Utans  :  & 
)e  n'y  trouve  point  dViutre  lèns ,  finon 
que  cette  copie  devoit  eftre  gardée  fous 
le  feau  jufqu'i  ce  qu'après  que  la  Con- 
férence fcroit  toute  faite  ,  on  puft  la 
smdtepabliqne  toute  entieve,  êc  non 
nr  parties. 

Hifi.EgtkTmnXIiL 


Yottt  It  pa|S 


cond  pafla^  du  premier ,  pour  ne  s'y 
pas  déterminer ,  &laifllier  \  de  plus  lu- 
biles  l'cxplicaïkMi  do  premier  .  Il  fau- 
dra donc  dire  que  les  féaux  dont  il  y 
eft  parle  ,  ne  font  point  pour  cache- 
ter les  aâet  depeur  qu'on  n^ytondie  » 
quoique  les  paroles  fêmblent  le  mar- 
quer ,  mais  pour  les  autorifcr  de  plus 
en  plus  à  l'égard  de  ceux  qui  les  li« 

N  O  T  E  t. 

Temps  du  Concile  de  Citrthiige  CMtrt 
Cekflet&dtsprtnArtitrks  dt  Sedm 

'Le  Goarile  de  Carthage  en  fan  41  ^»  An§*p.$».^ 

dit  que  Celefte avoit  eflé  condanné  par 
la  mefme  Eglifê  prés  de  cinq  ans  aupa- 
ravant,  ante  ferme  qui»  fMenmum.[jç'i~ 
voie  donc  eAé  en  411,  on  an  oonuncA. 
cernent  de  41Z.  Voici  ce  qui  nous  fiUt 
choiHrla  fin  de  411.] 

'Saint  Auguftin  dit  dans  l'cpiftre  i  f  S,  •pUjt^.ty^ 
qu'il  venoit  de  faire  l'abrégé  de  laCon.'^ 
Kienoe»  lakttreaux.  DonatiftcsTur  la 
LLLlll 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN» 


If  tf.l.ï.c.40 


t.i-l.p.4l«. 


RtrJ^ie>||< 


mcfmc  Conférence  ,  les  deux  premiers 
ItvfeiforlebttteTne  desenfans ,  qui! 
travailloit  au  troîficrac  &  à  fa  réponfc 

ÇmrHonorac,  [qui  eft  l'^ftre  ia.a 
iofOf  ees  «nmces  lânt  donc  fiiits  à 
peu  prés  en  meicne  temps .  ]  'Dans  fes 
Rctraftations  parlant  de  Con  cpiftre 
aux  Donaciftes ,  il  dit  qu'il  avoïc  traité 
la  mefine  matieife  dan  tmeanne  Ictw 
tre,  àlifiMâmritrfMtéui  eofdemepifi». 

,  au  nom  du  G)ncilc  de  Cirthc  ou 
de  Zcrtc .  Cette  Jetcrc  cft  la  141'  de  la 
noovdieedidan,  datéedar4jatn4ii. 
rLc  mot  de  rnrfns  montre  ce  me  fcm- 
ble  ,  qu'elle  n'c(l  écrite  qu'aptes  la 
grande  epiftre  aux  Donati(tes .  Il  faut 
donc  mettre  &  cette  cpiflredrtevs  les 
autres  écrits  faits  du  melme  temps 
avant  le  mois  de  juin  411,  comme  tous 
ces  écrits ,  ]  'ou  aa  moiiii  (mis  ceux  qui 
iônt  contre  les  Pelagiens  (ont  pofte. 
rieurs  \  la  condannation  de  Celcftc . 
£Nous  avons  cru  devoir  mettre  cette 


Aitf.er.tii, 


C<.ll.i. 


condannation  dés4tt)  &  les  écritsenb 

/ûite  depuis  le  commencenent  de 41 1 
ja%tte  vers  Icmoisde  juin.3 

NOTE  LL 

^ivà  M  415. 

'Saint  Augnftin  après  avoir  cite  dans 
foncpiftrc  1 1 1*5,  Athanafc,  Grégoire  , 
S.  Ambroiiê,  &  S.  Jérôme,  'die  qu'il  a 
ckéccux  mû  avoiene  vécu  avant  luy 
dans  rEgiiié  Catholique  .  II  iémblc 
donc  qu'ils  fartent  tous  morts.  Et  cela 
nous  obligcrou  à  ne  mettre  ccttclcttrc 
qu'après  l'an  410,  auquel  $.JefDnne  eft 
mort.  [Mais  il  ne  faut  pas  prendre  fcs 
termes  Ci  à  la  rigueur .  J  'Car  Fortuna- 
ticn  de  Sicque  à  qui  cette  lettre  eft 
adreflee  »  eltoiten  41  r  à  te  Conlérence 
deCnrthagc:  [&  par  confcqucnt  il  a 
eftc  prcdccclTeur  d'Urt>ain  ,  qui  com- 
me on  le  voit  par  la  fuite  de  l'hiftoire , 
eftoi:  certainement  Evefque  de  Sicque 
en  416  Qc  en  419.  Il  l'cîûit  mcTine  ap. 


paremment  dés  l'an  4i;>r.$  ijc;  ce 
qui  nous  oblige  de  dire  que  l'epitlrq 
1 1 1  a  efté  écrite  aaplttftaxdjcnlamelmç. 
année,  j 

NOTE    Lit  ?eurUr.|t 

jQue  SéUm  Ai^i^iM  ar'«  €vmmttité  U 
Citéét  Din/fÊiem  41  j. 

C  Noos  avons  cm  devoir  difiêrer 

l'ouvrage  De  la  cité  de  Dieu  jufqucs 
à  l'an  41    ]  'dautanc  que  dans  la  icrrrc  Aiit.<p.tiij^ 
ICI  écrite  lorfqu'Orofe  fut  en  Palcfti- ^ 
nt^  lie  par  oonicqucne en  4 1  f  comme 
r.ousle  verrons  dans  la  faire  ,  ]  'S.  Au-  p.  t7f.a.t;. 
gullin  dit  que  depuis  je  Careiœe  de 
cette  année  U  il  avoit  ajouté  deux  lu 
vres  De  la  cité  de  Dieu  aux  trois  pre« 
miers  .  [  11  paroift  donc  qu'il  n'a  voit  fait 
les  trois  premiers  qu'allez  peu  aupara- 
vant ■.defimauucnoosnelcs  mettrions 
mefme  que  l'amiée  fuivaurc  ,  s'ils 
n'eftoicnt  adreflcx  au   Tnbuu  Mar, 
ccllin}  ce  qui  nous obiige  Je  Wire  qu'ils 


iffaatâmqrts  6c 

ainfî  avant  le  i  \  dfi1c|icn!bce  41  q«i  ,* 
cft  k  )our  de  fa  mort . 

Ils  ont  donc  cfté  commencez  avant 
ce  temps  Ui  %  mais  il  cU  aift  de  juger 
que  ce  n'a  pas  eftc  beaucoup  aupara- 
vant. Car  jene  pen(cpas  qu'on  trouve 
qu  après  le  commencement  do  fieond 
livre ,  Saint  Augnfiin  s'y  adreflis  jamais 
à  Marccllin  -,  ce  qui  cft  une  grande 
manque  que  tout  le  refcc  a  eûc  (aùc 
depuis  fil  mort  • 

Les  queftions  qu'il  traite  daas  les  let- 
tres à  Voluficn  ou  fur  Volufîen  en  41  x, 
Ibnt  les  melmcs  qui  font  k  fujec  d'une 
particdeslivresDela  dtédeDica.  Et 
néanmoins  i!  n'y  renvoie  pat  mcfmc 
Marccllin  qui  dcvcit  avoir  plus  de 
connoiilance  de  cet  ouvrage  qu'aucuu 
antfeOll  avoit  mefme  prié  le  Saint  de  «p^p.ij4ik 
fairedes  livres  furccs  queftions»  l'al^ 
furant  qu'ils  feroient  très  utiles  à  l'Eg;Ii- 
fe  i  'à  quoy  &  Auguftin  répomi  qu  il  cp.s*f 
veut  les  traiter,  no/t  fie  frnmMdmêtkum 
éthit  éigli$uUim^  tikrênm  «nnw'i^  fié 
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NOTES  SUR  SAINT 
fMtmddmûdum  pottfi  epifiviéri  fst  tjf« 
gtOkfdt .  C  Ccft  une  grande  marque 

qu'il  n'avoitpas  mcfmc  encore  formé  la 
refoluttondecet  ouvra|^  au  commco- 
cemencde  412.] 


AUGUSTIN 


«iikll^ji. 


NOTE  LUI. 


Attg.civ  i.it.    '5.  Auguftindkl  Jaindn  18*  livre 


roit lavoirachevcc que  durant  le  (îc 
d'Hippone  »  'qui  commença  au  |d«2Lv>ioftA«»» 


1005 

tard  au  mois  de  juin.  Podîde  nousap» 
prend  qu'avant  ce  ûcge  toutes  les  viU 
ksd'Anrique  cftoîcnt  deja  priics,  bor. 
rais  Carrhagc  ,  Cirthc  ,  &  Hippooc 
m^rmc  .  Cependant  Paul  &  Palladie 
n'cftoicnt  entrez  à  Hippooc  que  quinze 
jours  avant  Pïifque  \  '&  ils  avdoit  ao. 
paravant  efté  à  Uzale  pour  invoquer 


delà  cire  de  Dieu  ,  qu'il  y  a  voit  dc).i;  Saint  Eftienne,  '&  en  divcrfcs  autres  <. 


|.tiCA««.lt, 


t.kido.chr.t. 
«(i*.l.««<CiS' 


prés  de  30  ans  qoe  Théodore  avoit  cOc 
M'o»4}i5^^^^^^]  'il  Mledoncqu'U 

écrivoic  ce  livre  en  418,  ftilËiut  par 
conlêquent  qu'il  n'ait  achevé  Iczz.' 
qu'en  415  ou  4)0,  c'efl  à  dire  à  Icx- 
Aug.tetr.i.a.  tremitédciavie.C  'Cependant  dans Ês 
J;;*''*'**'***  Rctraftations  ]achcvccs  apparemment 
en  l'an  4x8,  K $  } )  f  natt  iy»  il  fappo- 
ié  que  l'ouvrage  De  la  cité  de  Dieu  eftoir 
dé/afîni,  '&  mefme  il  en  cite  leii<& 
dernier  livre  dans  le  premier  des  Retra- 
âations.Cfaitau  pluftard  au  commence" 
mentdc4X7.]  'Il  le  cite  enooie  dans  le 

(ëcond,r.4i.p.tf .  i.c. 

*  Outre  cela  il  dit  dans  ce  1 1' livre 
*  V*,*^***''qu  il  n'y  avoit  pas  encore  deux  ans  que 
'  *  la  Mémoire ,  (c'eft  idire  kstcliqucs  ) 
p.«f«.i.s.  de  s.  Eftienne  cftoient  à  Hippone,  '& 
il  raportc  cnfuifc  la  gucnlon  cclcbre 
de  Paul  &  de  Palladie  opérée  le  jour 
de  Pafque ,  \  la  Mémoire  [  &  devant  la 
J«l*»»f»»«*7'  chafTc  ]  de  Saint  Eftienne.  'Paul  avoit  eu 
trois  mois  auparavant  une  vtfion  le 
premier  de  janvier ,  (  car  il  eft  vifible 
qu'il  £iat lire  ^4/<xr^ii/'XM»  jMMâriéamm 
dre  ,  &  non  ^zijttmarMm  ;  ]  !k  cette  vi- 
fion  luy  promit  qu'il  iêroK  gacri  le 
l*mots,  imrM $miMm tiHtifem Mdat 
donc  que  Paiqw  fiill  cette  année  U 
dans  le  mois  de  mars.  Cela  fc  rencon- 
tre en  430,  où  il  cftoitle  30  de  mars. 
Mais  outre  ce  que  noasifmg  déjà  dit  % 
il  eft  difficile  que  cela  (oit  arrivé  en  ce 
temps  là,  an  milieu  du  débordement  des 
Vandaiffs  »  dont  Saint  Auguftinauroit 
farlé  ùm  doote  dans  la  Gcéde  Diea 
s'iireaftécTiiefitasd.  Car  ilnepoai^ 


villes-,  [  de  force  que  l'on  ne  voiC|iar.< 
tout  que  l'image  d'une  (rfeinepaioK .  > 
Il  cft  difficile  naefme  de  croire  que 
S.  Auguftin  ait  écrit  ce  miracle  fitoft 
après  qu'il  lue  arrivé,]  puisqu'il  dit  Lj--,- 
que  penbnnene  pouvoir  Vwmr  oÉblié 
;i  caufe  des  circonftnnces  remarqua- 
bles dont  il  avoit  cftc  accompa<^nc  } 
[  &  il  ne  dit  point  à  caulc  qu'il s'cftoit 
fait  l'année  mefme .  ] 

'Outre  cela  Palladie  avoit  eu  lamcf-  ^J«««p««*77i» 
me  vj(îonqttc  Paul.  ££Ue  dcvoit  donc 
ai^  eftre  gnerîe  avant  la  fin  dands 
de  mars  :  ]'&  elle  ne  le  fut  que  te  macdi   •  bf 

de  Pafque,  [qui en  4|oeftoiclcpiaiiicK 

d'avril . 

Que  fi  ce  miracle  n'cft  pas  arrivé  en  • 

4JO,  comme  aflurcment  perfonne  n'o- 
(êroitlc  foûccnir,  il  faut  chercher  quel- 
que autre  année  où  Pafque  ait  efté  an 
mois  de  mars  :  Et  la  dernière  qoenoos 
trouvionseft  Tan  417, 1  'où  Bucherias  BackC|dip 
dit  que  quelc^ies  Latins  firent  cette 
fefte  le  21  de  mars.  [Suppofântdonc 
mefme  que  les  reliques  de  &  fiftienni 
n'eftoicnt  à  Hippone  que  de  cette  an- 
née 1^,  il  faut  dire  que  S.  Auguftin  écri- 
v«icfimlivfet&*àlafinde4i(^  ou  an 
commencement  de  4 17,1  'de  qu'ainfi  il  ^"•''•j'  '  "^ 
prend  un  nombre  rond  lorftju'il  die  dans 
le  I  Se  qu'il  y  avoic  prés  de  30  ans  que 
Théodore  avoir  efté  Gonfiit  C  en  fan 
i99-  Qucfî  nous  mettons  la  goerifbn 
de  Paul  &  de  Palladie  en  411.,  ]  où  meh^jf» 
Pafque  eftoit  partout  le  i6  de  mars ,  C  il 
avta  achevé  hCké  de  Dieu  en  4»4  m 
pluftard .  Ma»  «la  nous  eloigneiok 

LLLlli  i) 
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fur  un 
quoique  la 


bien  des  jo  an*  ou  environ,  qu'il  conte  ^  la  ncccflitc  d'obeïr  8c 
dés  le  i8«livre  depuis  l*«n  $99.  Car  je  exprès  de  UCoar,  quoi 


depui 

.^WjypiSmcfmc  qu'on  en  puiffe  dinii.|tinft  tellement  affuréc  de  l'innocenot 
Mw.p.t$|A  nuer  un  an  1  '&  dire  qu'il  conte  dés  de  ces  deux  frcrcs ,  qu'elle  n'avoir  pas 


l'an  ifi»  comme  l'a  cru  le  Carduial 
NOTE  LIV. 

foat  U  pagji 

•.â.MH>    QmhfHhe  iî9  p*rle  de  tê  WÊÊTt  i» 
Sâktt  AUrttili», 

[S.  Auguftin  ne  nomme  point  celui 
donc  il  parle  dans  t'cpiftre  ijp'  Ainû 
c'cft  par  les  ciremiftances  qu'  il  en  (ânt 
joger,  5e  tootcs  ces  circomlances  por- 
tent \  croire  que  c'cft  'e  Tribun  Mar- 
cdlin.  Cette  lettre  cit  fur  la  mort  de 
dens  ftcttscieciNez) Cartilage,  qu'il 
Aippoiê  toujours  avoir  e(\é  certaine- 
ment innoccns .  3  'Il  en  relevé  l'un  pat 
des  éloges  tout  à  fait  grands,  &  le  re- 
prefente  comme  un  honme  qui  dans 
le  mariage  &  dans  des  emplois  civils 
avoit  toute  U  vertu  d'un  £iint  moine  \ 
*qtti  aimott  eitrememcnt  k  apprendre  , 

6  eAoit  humble  dans  ce  qu'il  /âvoit 
&c.  llditquc  l  EgHlc  foutfroit  en  luy 
bienpiusqu'en  fon  frère  j  [  &  ce  qui  cft 
cnoMe  pinsoonfideraUe,  1  'qu'il  eAotr 
venu[  en  Afrique  3  pour  la  caufe  de  l'E 
glife.  [RiennccooricntmieuxàMar- 
cellin.3 

Mjc^  H  dit  qu'on  Pavoit  6it  momrir  âns 

aucune  neceffité  par  une  cruauté  gra- 
tinte,  &qaencanmoinsiipouvottbîcn 

7  en  aivoir  eudb  caulêsKCRCtcs  que 
l'oit  fi>upçoniioit  d<  qu'on  n'ofoit  pas 

«•  mettre  alors  dans  les  lettres:  'Que  l'au- 

teur lie  h  mort  avoit  voultt  ^airc  \  des 
impies ,  tn  eftoit  bien  ù'k  a*avoir  firit 
une  cho^  qui  leur  eftoit  ^reablc 
Hiet.iii  PeiJ.  [  Ceft  juftement  ]  'ce  qu'on  apprend  de 
l^^}^*'  S,  Jesome  9i  d'Orofc,  que  Marin  fit 
mourir  Marcellin  comme  coupable  de 
larevokcd'HeracIien,  &  en  effet  pour 


tJU 


mcfme  voulu  leur  donner  une  abolù 
tîon,  d^eurdefiure  tort  ï  leur  repu- 
tat'ion  -,  [  &  l'on  verra  en  effet  dans  le 
texte  que  la  mort  de  Marcellin  fiic 
defappnNivée  de  bCoar.  ] 

'CeAoitdatmuicdttRiipelnnocent,  p.j««.i.lir 
[  entre  401  &  4 1  7,]  'en  un  temps  fort  jA» 
fujet  à  la  calomnie ,  ôc  où  l'on  pouvoit 
fiins  aucun  dauger  fiiixe  nourir  une 
periônne,  melmerurladcpoficiond'nn 
fcul  témoin  ,  5  caufc  que  lecrime  eftoit 
oc  odieux  6c  ailc  a  crouc .  [  Cela  ne  fao. 
roie  fflicoscomremr qu'au crimede  ce- 
bellion  ,  enfuife  d'un  (bulcvemcnt  tel 
qu'eftcdui  d'Heraclien .  ]  'La  putCTan.  b.cr 
cède  celai  qui kcondanna  eflnicbîen 
dimtiMidepett  de  temps  après  :  Pâa0M» 
tlliifs  m/t^rratunceritK'Et  Marin  fut  rap-  omCJt^rx, 
,pcllc  d'Afrique  A  difgracté  auifi-to^  4»*^ 
«pr^  qa^  euf  Ait  mourir  Marcellin . 

[  Toutes  ces  convenances  nom  çct- 
fuadtnt  donc  que  c'eft  Marcellin  dont 
cette  epiftre  parle  :  au  moins  nous  ne 
voyons  rien  qui  y  répugne  *,  &  nous 
pouvons  afTurcr  qu'on  ne  Tiuroit  trou- 
ver perfonnc  à  qui  tout  ce  que  dit  Saint 
Auguftin  convienne  mieux .]  XeCat- 
dinal  Noria  dit  que  Vinding  a  ett  le  pre.  ^"^^^ 
micr  cette  penkfci  &  pur  luy  il  juge 
que  c  eft  une  cho(c  indubitable  -,  ce  que 
les  Benai^ns  ruppoTenc  aafli.. 


peur-cdre  donnéde  l'aifenc 

'Le  juge  qui  ccndanne  cens  dont  par- 
k^ugttft  ini,  f  icceAdok  i'avoic  fiùtfai 


Vom  la  pific 


NOTE  LV. 

'Cccilien  eftoit  \  Carthagg  lorique  ffl^^ 
Marcelin  y  fut  exécuté  le  1 3  féptem- 
bre  41 5,  mais  prés  d'en  partir,  [écfans 
douce  pour  quelque  voyage  confide- 

rable,3  puiiqu'il  efpcroit  qu'en confi- 


plairc  aux  Donatiftcs  qui  luy  avoient  ideracion  de  ce  veyM^e  Mann  luy  a&* 


coideroirto  viede  ST  Mancdlia  êe  de 
fen  fireie.  iQpdquc  temps  après  S.  Ao>  '** 
gofiioiMeiitiiaeleccrc-do-  Pape  looo» 
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cent»  qH4mf«r tMAmpré^dntUm»à\tA\ 
I  OKÏAtmtâà  m  iéUéim  etrrit  Mât*. 

tttr  indieitt .  (Tout  celâ  nous  donne  lieu 
de  croire  que  de  Carthagc  Cecilien 
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mort  de  Marccilin,  comme  il  l'a  voie 
ditflupwmvant  /luyrend  nrifin  en  ge-  f.iH^^ 
neral  pourquoi  il  cvitoic  autant  qu'il 

pouvoit  d'aller  à  Carthage.  [Cela  ne 


s'en  eiloit  allé  à  Kome       en  e&c  Saiml  donne-t-il  pas  lieu  de  croire  qa'il  veac 

"  ^excttiêrcfy  aller  |Mrar  voir  Cbcttien  y 

qui  par  confequenc  7  cftoit alors}  9c 
qu'ainiî  ou  il  efloit  revenu  de  Rome 
aprc5  avoir  envoyé  la  lettre  du  Pape, 
ou  qu'il  n'y  avoit  point  cfté,  ayîuie 
changé  de  deffeinj  &  qu'ayant  recea 
de  Rome  la  lettre  du  Pape ,  il  l'avoit; 
mife  à  Carthage  entre  les  mains  des 
amis  du  Saint!  Caryenefçay  fi  le  mot 
d'advecUm  oblige  tout  ^  fiiic  l  dire 
qu'il  cftoic  audelà  de  la  mer .  Le  pre- 
mier oifoift  néanmoins  phis  fimple. 
Que  u  S.  Augiftin  ne  dit  pint  que  Ce. 
cilicn  fuft  revenu  de  Rome  en  Afri- 
que, c'cft  qu'il  évite  natnrellemcnc  touc 
ce  qui  n'eft  poincneccflâire  \  ûm  fufet, 
furtout  quaixl  il  a  une  matière  impor- 
tante à  traiter  comme  dans  cette  lettre . 

Si  Cecilien  eftoit  alors  à  Carttuge» 
on  peut  mettre  l'epiftrc  ^e»  for  la 
fîn  de4i  5,  Tuppo^c  qu'il  fuf^  revenu  de 
Komc  au  mois  de  novembre  avant 
riiivcr  »oO  en  4 1 4,  après  la  loy  du  j  de 
mirs«  il1ln*eicrevenu  en  Afrique  que 
pour  eiecttcer  cette  ky .  3 

HOTE  hWV 


Angaftin  pour  dire  queCeciliennehiy 
avoit  point  écrit-,  iè  (êrt  de  ces  termes' 

[propres  pour  les  chofts  qui  viennent 
par  mer  2  j  ««//iM»  uutmpéi^inAmfimMl 
éidvtChm  9f9.ljt  Sif  m  Iny  torivic  queU 
que  temps  après  pour  un  ami,  dont 
il  reccut  réponk.  Enfuite  de  quoy 
ayant  receu  une  lettre  de  Cecilien  me^ 
me,  quiitpla^noicdecequ'il  ne  luy 
écrivoic  point,  il  luy  repondit  par  la 
lettre  i.(^,[oà  il  ne  remarque  point 
dntovt  que  Cecilien  fiift  ftvenn  en 
Afrique ,  ni  qu'il  efperaft  de  lapnttvoir 
entretenir  •  Cecilien  cftoit  donc  encore 
à  Rome^  &  c'c(ioic  ce  iernblc  aifez 
afvtntdam  Tan  414.] 

'Cependant  nous  avons  une  loy  du 
}  de  mars,Co«/?<«w/M  &  Conflame  Conjjf. 
c'ed  à  dire  en  414,  qui  commet  Ceci- 
lien pour  prendre  fôin  dediverfescho- 
fcs  dans  l'Afrique.  [  Il  eft  donc  certain 
que  Cecilien  y  eiloit  alors ,  ou  qu'il  y 
devoit  venir  aoUvcoO:  pour  execoter 
cette  loy .  Et  parconfequcnt  il  dxxt  dire 
que  rcpiftrc  z^pa  eftc  écrite  au  pluC- 
tard  au  mois  de  mars  4 1 4|dans  le  temps 
que  labyda  }  marf  oUigeoic  Oecilien 
\  letonnieren  AfinqiW'Nous  ne  voyons 
pn":  en  cfîét  que  ce  qui  s'eftoic  paffc 
entre  eux  depuis  le  1 3  fe^embre  ,  n'ait 
pu  fe  taire  en  fix  mois,  fiem^een 
moins.  Car  je  penfe  qu'il  n'y  a  voit 
point  de  failôn  oi\  les  particuliers  qui 
avoient  des  afiiaircs  preflccs ,  ne  fitlent 
le  voyage  d*Afriqae  \  Rome . 

Ce  qui  nous  embaraiîe  néanmoins ,  3 
Vcft  que  Cecilien  ayant  cent  \  Saint 
AuguUin ,  qu'il  eroyoit  que  lorfqu'il 
rcftoitvcnu  v<Mr  \  Carth^e ,  il  avoit 


Poui  la  pflfL 


En  quel  temps  DmnrUdt  M  ttlAré^ 
U  vkgimté. 

mettre  la  confe- 

cration  de  Demctriadc  dés  l'an  41  i.Et 
il  a  quelque  raifon  d«k  faire,  s'il  faut, 
dire,  comme  il  paroift  l'avoir  cru ,  que 
Dieu  tnlpim  cette  rclblution  I  Demc- 
triade  dés  la  première  fois  que  S.  Au- 
gnitui  la  vie .  'Mais  ce  Saint  ne  le  dit  pas  Aug.ep.i^/. 
de  la  forte.  «Que  fi  &  Jerone  n'a  écrit  JJ^;"^^ 
\  Demetriade  qu'en  41 9  ftlonBaronii» 
mefme[ou  plutoft  qu'en  414,^. 
[frrffNM  $  I  )  },nous  ne  voyons  point  de 


fait  dire  qu'il  n'efloit  pas  dans  la  ville 
pour  ne  luy  pas  parler  ^  le  Saint  £  au  lieu 

de  luy  dire  fimptcment  ]  'qu*e<feôive.|«ièi;eflficé  ni  niefine  d'apparence  h  dire 
il  en  cftoit  fiwti  h  caitfe  de  U*mi'U  ait  attendu  deux  ou  trois  «if  à 
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,006  NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN- 

écrire  for  m»e  chofc  ^ui  (ut  aufli-toftl  voyage  à  Orofc  dans  le  livre  qu'il  luy 


cdebrc  dans  toute  la  tmt,  U  Ttat  ttdreflc'poor  répondre  a»  mémoire  que  J-y;  ',*^ 
donc  rajcux  direqucccfutcn4i}  au  Orofc  luy  avoit  prcfcnte ,  après  que 

Paul  &  Êutropc  luy  eurent  preicntc  Le 
leur.  [  Auin  Sa»nt  Augudin  ne  dit  poinc 


noijde  fcptcmbrc  ou  d'odobre  Jpuif- 
Guc  ce  fut  peu  aprcs  que  S.  AugulUn 


hwpartideCarthagc,  ptfi  pénUdam '.\f{W  Paal  &  Ettttope  luy  euflcntde- 
t&iJ«Bfortitcn4i  j  le  lendemain  de 'mandé  par  un  mcmoirelmlivfe  De  1* 
la  mort  de  KUrccilia,  c'cftàdiieic  14  perfection  de  la  jufticc 


r«wlaft|t 


de  Icpccmbrc .  ] 

•NOTE  LVIL 

Dtt  Evefefkes  PauI  &  Eutropt  -,  &  du 
mcmtirt  prcftnre  psr  CMX  à 
SâUnt  AHgufhin . 

jUKtMà  Ot.f.    'Orofe  parle  d'un  mémoire  que  les 
M7>><a*     Evefqaes  Faql  8c  Eittrope  avoient  prc- 
fcncé  a  Saint  Auguftin  contre  quelques 
fCifi»S«*.i.c.  hcrcllcs  &:c.  'S.  Augufiin  adreile  audi 
ibn  livre  De  la  perfeâion  de  la  juftice 
coone  GekOe  an  Eveiqoes  Faid  & 
Enm^:  C  mais  je  n'en  trouve  rien  da- 
k|M«t>k.F.L  vantagc.D'Les  Douleurs  de  Louvain  & 
^.t^  le  Cardinal  Nons  les  appellent  Evcr. 

ques  des  Gaules .  C  Mais  je  ne  voy  point 
qu'ils  en  donnent  ni  qu'ils  en  puiflem 
donner  aucune  rai  (on  j  &  fur  ce  qu'en 
dit  Orefc,  il  (croit  plusaifif'de  cmrc 
qu'ils eftoiait aulll-bien  que  luy  venus 
Auc:  er-B.  d'Elpagiie  ]  'd'où  plufieurs  Evclques 
*i».,,.itj«.b.  s'cftoicnt  enfuis .  [  Les  Benediâins  ne 

difent  rien  dutoat  iiir  leur  pays .  3 
Krr  h.F.i.r.     'Pour  leot  UMBOÎni  f  cm  pourroit 
pcut-cftrc  croire  qu'il  rcgardoit  le  Pc- 


II  eft  nermc  allez  probable  que  ce 
mémoire  legtrdoit  plutoft  les  hcrcfics 
d'Elpagnc  que  le  Pclagianifrne .  ]  'Car 
Orolê  dit  que  comme  ces  Ëvetqucs 
n'avoieac  marque  que  quelques  bere> 
fies ,  &  non  pas  toutes,  cela  l'avoit  obli. 
gc  de  ramaffcr  tous  les  ditfercm  tronc» 
des  hercûcs  \,àa  PriiciUianiftes  &  d'O- 
rigene  ,  ]  avec  leurs  tarines  <c  lent» 
branches  >  &  de  le  Êiirc  prorarement. 
[Il  fuppofoit  donc  qu'elles  eftoicnt  tou- 
tes du  meime  genre ,  êc  qtteS.Augufti]> 
r^pondnùt  oonjoiiitCBiciiC  anx  une* 
au(IU}icn  qu'aux  autres .  Le  Saint  dans 
fa  répooiê  à  Orolé  ne  die  rien  dutouc 
de  Pau/  Se  (TEntfope  ,  ni  de  leur  flae> 
moire .  3 

NOTE   LVIll.  Umt  U 

^Met  ^  dans  Saint  Jcrem  k  dii^uê 

des  Alpes'- 


t  Comme  Pelage  cftoïc  ccrraincmci^t 
dans  la  Palcftine  en  4 1  f  ,ii  fcmblc  alTcz 
probable  que  Saine  ]aome  le  marque 
Iorlî)u't{  dit  vcrî  l'an  41  6.Vli  k  taill:  ««HierirT»», 
ici ,  &  il  me  déchire  aut  repan.  Au  lieu 
iagianifmc  ,  &  que  ce  fuFfur  cela  quel  de  fes  lettres  qui  luy  apportoient,toitt  «« 
S.  Auguftin  leur  adidb  le  livre Cb  lalpar  lefijudles  U  envoyoit  )  auparavant  «• 
per^étion  de  l.i  juftice  .  Le  Cardinal j  tant  d'or  &  tantdc  richclTcs,  rfA^^-Z/Vr^-r,  •< 
Noris  le  croit  cHcctivemcnt  à  caufc  il  en  envoie  qui  font  toutesplciucs  de  «• 


t]u  on  ne  trouve  point  que  S.  Auguftin 
leur  a  fait  d'autre  réponic.  [  Cette  rai- 
fôn  cft  confîderablc  .  Mais  aurtî  d'autre 

?»riBd^.f:  part]'Ponidc  ne  met  le  livre  De  laper. 

tcftion  de  la  yufticequ*en(ttttede  celui 
de  la  natuTe&  delà  grâce,  £  qui  ne  fut 
achevé  qu'aprc<;  qu'Orofc  eut  quitté 
l'Afrique poui  aller  trouver  S. Jérôme, 
comme  on  le  voit  dansle  teiae$  14SJ. 

Aa;!t4or.'c.'&  Saint  Angoftin  conlélUe  ejxore  ce 


calomnies  •  Le  Saint  diftingûe  enfttice 
deux  pcriônnes  :  Jpftf»»  mmttttt  dit-il 
latrat  per  Alpin um  ennem grundem 
corptdentmm  ,  &  qui  caJeibiu  mâ^ii  pojfit 
ftmn  ^uàm  énmiu:  lnAtt  emm  prê- 
geniem  fceticétgemUdgSritMUUrmmvù 
cinia  .'Ces  paroles  peuvent   convenir  laaf.^^^»» 
encore  à  Pelage ,  qui  eitoit  de  la  grande  ''^ 
Bretiq;ne,'fic  que  Saint  Jerooie  ièfliible  mcijsfcK 
autiepart  avoir  voulu  tsakcf  d*EcDi^  i*-» 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  1007 
(bis  .[Ncantnoins  je  ne  voy  pas  qucPe- fcontrairc  lor(qac  fcJ  hcrcfîes  furent 
lagecuApcrfonncaudcflusdeluyjdonc  objectées  à  Pelage  tUns  le  Concile  de 


M«rc.t.T.p. 


il  pofteftreGonfideré  connc  le  chien 

(î  l'on  ne  veut  cîirc  que  ces  paroles ,  Rie 
uctt  &c.  fc  raptîrtcnt  à  Jean  de  Jcrufa- 
Icm  ,  qui  avoit  donné  aiTez  fujct  à  S. 
Jérôme  de  ne  le  pas  épargner  .  fie  il 
cftoit  en  étar  d'envoyer  partout  des  prc- 
Icns,  qui  edle  fcns  le  plus  natarci  de 
mittit  tpifioUs  éiMrifi^.  J 

'Le  P.  Garnicr  qui  croit  que  ce  chien 


Diofpolis ,  on  ■&  contenta  que  Pelage 

les  dcfavouaft  ,  5:  on  ne  fit  rien  contre 
Celcftc  :  ce  qui  montre  bien  claire- 
ment que  Celcftc  n'eftoit  point  alort 
dans  la  Pilefttne .  ]  'Que  fi  Orofe  dit  en 
un  endroit  que  Pelage  &  Celcftc  ob- 
lêdoicnt  l'Eglife  de  Jerufalem  où  ils 
s'eftoicnt  gliffcz  &c.  [il  Tuffit  que  Pe- 
lage y  fiiften  peribnnc»  Ac  Celefte  par 


&rc.cft  Pclagcdit  que  celui  quiaboyoit  luy  ,  par  fcs  dop;mcs ,  par  (es  difciplej. 


Ji.i4«. 


Orof  jpoKe. 
•10. '.d'UlU 

Hot  h.M.t. 


Orar.p.leo. 


par  luy  cft  Rufîn  que  Saine  Jérôme  re- 
garde partout  ctNiMie  le  maiftie  de 
Fdage.  [Mais  Rufin  efldt  more  dés 

410.  Ainfi  S.iint  Jérôme  ne  diloit  pas 
fix  ans  après ,  hictdcct,  m$ttit  epiftoLts, 
r/r/r  témms  léitrM  ,  8e  tovcle  i«fte  qui 
marque  une  pcrfbnnc  vivance  •  ]e  ne 
voy  donc  rien  à  dire ,  finon  que  le  muet 
cft  Jean  de  Jerufalem ,  &  Pelage  (on 
chien }  ou  quefi  le  mneeeft  Pelage ,  le 

chien  cft  quelqu'un  dcfcs  rîif":ip!cs.  ] 

'il  y  a  en  cllêt  plusieurs  pcrfonnes 
bàbiîes  qui  crenent  que  ce  chien  eft 
Celcftc  ,  parcequ'affurcmcnt  il  par- 
loit  plus  que  Pelage,  &  ne  dcguifoit 
pas  une  fes  erreurs .  [  Cela  obligera  nc- 
ceflâiremene  \  dire  que  Celcftc  cftoit 
en  Paleftinc  en  416:  &il  fiiudra  dire 
aufTt  qu'il  y  cftoit  cn4iî,  fi  c'eftiuy] 
'jju'Orofc  appelle  l'ccuycr  de  Goliae  , 
c'cft  \  dire  cw  Pelage ,  conime  le  croie 
IJATcrius .  'Mais  il  cft  alTcz  difficile  de 
prétendre  que  ce  fôit  luy  que  mar- 
que Orofc.  [  Car  Cclefte  qui  cftoit 
pitis  firiinc  &  pins  libre  qne  Pelage  , 
n'cfloirpn';  ] 'pnur  demeurer  fanscom- 
batrc,  &  fc  coneencer  de  fournir  des 
eraits  \  Ion  maiftre  >  comme  Orofê  le 
dit  de  cet  ccnyer^Qoe^  eaft  eftc  alors 
en  Paleftinc  ,  comme  il  avoit  déjà  cfté 
condanné  ôc  excommunié  nommément 
par  le  Concile  deCarchage,  on  auroit 
fait  plus  de  bruit  contre  luy  que  contre 
Pelage  ,  Se  on  l'auroit  fans  doute  ci- 
ce  devant  les Evefques,  de  quoy  netin- 
noim  on  ne  voir  tiiain  veftigc .  Au 


Ainfi  )'aimerois  mieux  croire  qu'Oro* 
fe  »  par  l'ccuycr  deGoliae»  entend  An. 
fiien  dont  nous  parlerons  dans  le  texte» 
ou  quelque  autre  des  principaux  dilci- 
plcs  de  Pelage .  On  pourra  dire  la  mel^ 
me  éno/k  de  œttti  qve  Saint  jeronie  apb 
pelle  un  chien  des  Alpes,  en  diftin. 
guant  néanmoins  celui-ci  qui  parloic 
plus  que  fon  maiftre ,  de  celui  qu  Oro. 
le  appelle  fimecaycr ,  &  qui  luy  (bar. 
niiToit  des  traits  fans  entrer  dans  le 
combat .  Mais  je  ne  Içay  fi  tout  confi» 
dcrc,  le  meilleur  n'eft  point  de  dire 
que  le  muet  cft  ,  comme  nous  avons  dit, 
Jean  de  Jerufalem  ,  &Icchieii  Pelage. 
Les  lettres  d'or  conviennent  tout  à  fait 
au  premier,  qui  pent  bien  avcrir  écrit 
contrcSaint  Jcromcen  416&  4i7,(câr 
cet  endroit  de  Saint  Jérôme  peut  n'cftrc 
que  de  417,}  &  la  dclcription  du  chien 
convient  encore  micaxi  Pelage.] 

'Le  P.  Garnier  fuppofânt  que  ce  chien  "«'c*  «»  «.r 
des  Alpcseft  effaftivement Pelage ,  veut  ***** 
que  dans  Saint  Jérôme  au  heu  iVAlpU 
»Mm  cmmm ,  on  lilê  Aàbum ,  un  dogue 
d'Angleterre  ,  parccquc  ce  pays  dont 
cftoit  Pelage  ,  a  porté  autrefois  le  nom 
d'Albion.  'Cette conjeâmre  cft  autori-  An|M«.v 
(ce  par  un  manulcritdc  S.  Cyran,[Ccft  '** 
aux  habiles  critiques  à  voir  s'il  h  faut 
fuivre  i  eftant  aflezpca  naturel  de  dé- 
river AMirnsè^JAim,  Ileft  aifë  que 
les  Alpes  produifent  ou  aient  produit 
autrefois  d'attiSgiM  cbiens  qael'An- 
gleeerre .  ] 
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1008  NOTES  SUR  SA 

NOTE  LIX. 
Que  t apolegit  eCOrofe  riefi  point 
fttppofèe  . 

janfh.p.p.      'Divcrfcs  pcrfonncs  rejettent  l'apolo* 

ii.iilNot.ib,    .      _    ^  »  ' 

Li^.7.r.+7.  g»c  d  (Jrolc  comme  un  ouvrage  lupp». 

le ,  les  uns  parcequ'ils  confondent  la 
conférence  de  Jerufalem  dont  Orofc 
parle  ,  avec  le  Concile  de  Diospolis  > 
auquel  il  efl  certain  qu'il  n'a(Il(\a  pas  *, 

;ani.p.t*.i.  'd'autres  à  caufe  qu'ils  y  trouvent  \  la 
fin,  de  grands  endroits  tirez  mot  à  mot 
du  livre  de  Saint  Auguftin  De  la  nature 
&dela  grâce,  qu'Orofc  n'avoit  point 

oior.jpri.p.  encore  vu  .  'Mais  Scot  &  VofTîus  ont 

fc.o.i.bivoir.  fcn;,jirquc  que  ces  endroits  ne  faiibient 

11;.  point  partie  du  livre  dOrolc,  &  y 

avoient  cftc  a;outcz  confufémcnt  & 
par  hazard ,  comme  on  voit  quelque- 
fois dans  les  manufcrits  un  cahier  d'un 
auteur  coufu  parmi  l'ouvrage  d'un 
autre  .  Ils  montrent  qu'avec  ces  addi- 
tionslc  livre  n'a  pas  de  fcns  ni  de  Aiitci 
&  qu'en  les  odant  tout  fe  fuit  fort  bien  . 
AuiTi  on  les  a  retranchées  dans  les  der- 
nières éditions . 

vcir.i'.«ji.  'Ce  n'eft  donc  p$  une  raifôn  pour 
douter  de  la  vérité  de  cet  écrit  ,  que 
Vofllus  foiuient  eftrc  une  véritable 
produdion  d'Orofc .  [  Des  pcrfonnes 
habiles  y  remarquent  le  mefaïc  ftylc 

NM.r.-i7.t«.  que  dans  fonhiftoirc,  ]  '&  les  faits  qui 
y  font  raportcz  ,  bien  loin  d'cftrc  con- 
traires à  S.  Auguftin,  font  mcfmc  tout 
àfaitautorifczparluy ,  [comme  on  l'a 
pu  remarquer  dans  le  texte,  &  fervent 
au(Tià  eclaircirccquedit  ccSaint. 

11  y  Cil  a  qui  objcdcnt  que  Pelage 
ii'cuft  pas  trompe  le  Concile  de  Diof- 
polis,  C\  (on  licrcfic  cuft  cftc  dccou- 
vcrrc  auparavant  par  l'écrit  d'Orofc. 
Mais  elle  Teftoit  aullî  par  ks  ouvrages 
deS.  Au^uftini  dont  quelques  uns  fu- 
rent c.lc?.  dans  le  racmoirc  lu  dans  le 
Cor.cilc  de  Diofpolis  &  par  ceux  de 
S.  .Kroir.c .  Oîoft  avoit  écrit  en  latin  & 
en  a-ivcrfairc  déclaré  ,  &  Jtan  n'cuft 
tu  pirrk  de  fouflrirqu  on  fiftfort  fur 
fon  tcmoignagr .  ] 


iNT  AUGUSTIN. 

NOTE  Lx.  îr,';,^ 

QhtltiHts  d^cHhtx.  fur  Htriys  & 
Lnx.nrt . 

'Le  Cardinal  Noris croit  que  Lazare, 
après  avoir  pourfuivi  Pelage  en  l'an  4 1  ç  ^  "  i'-  *• 
dans  la  Paleftine  >  revint  dam  IcsGau- 
lesoù'.  il  eftoit  en  417.  Son  fondement 
cft  que  Zofimc  'par  une  lettre  datée  du  f  ^!i,b*^'' 
1 1  de  feptembr^^7,  dcpofc  l'Evefîjuc      "**  ' 
Urfc  ,  en  partie  parccque  Lazare  avoit 
anîQc  à  ion  ordination  .  [  Mais  ie  n» 
pcnfc  pas  qu'il  y  ait  preuve  qu'Urfc 
n'euft  cfté  ordonné  que  cette  année  là  .  ] 
'Zofimc  dit  aiTez  ponrivement  que  La-  *• 
zare  l'ordonna  avec   Procule  après 
s'eftrc  dejwfé  luy  mcfmc .  [  U  fera  avarw 
tageux  a  Lazare  d'avoir  toupurs  eu 
l'approbation  &  la  protedion  de  ce 
grand  Evcfque  .  Mais  ;e  ne  fçay  s'il  C: 
faudroit  tout  à  fait  arrêter  aux  terincs 
de  Zofîme ,  qui  ne  s'exprime  que  d'une 
'  manière  afTez  confûlc,  &  qui  peut  bien 
mcfmc  n'avoir  pas  eftc  alTcz  l'nAruft 
des  faits qu'i\ avance.  Laxatc  po«ito\t 
aufTi  avoir  atTidc  à  l'ordination  d'Urfe 
après  fa  depofition  ,  &  néanmoins 
avant  que  de  quitter  les  Gaules  pour 
aller  en  Orient.  Quoy qu'il  en  (bit, s'il 
eftoit  dans  les  Gaules  en  417,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'il  retourna  en- 
core en  Orient  continuer  ï  pourfuivrc 
la  condannation  de  Pelage,  f^.  §174.] 

'Le  mcfme  Cardinal  Noris  rejette  Not.f.i». 
avec  raiibn  ,  l'ima^nation  des  Efpa- 
gnols  fauffa ires  ou  modernes,  qui  pré- 
tendent qu'Héros  &  Lazare  ont  efté 
trans  ferez  des  Gaules  dans  l'Efpagnc  , 
&  qui  citent  jKîur  cela  l'epiftrc  90  dans 
S.  Auguftin,  qui  n'en  dit  autre  chofe,fi-  Anî-ej.»v- 
nonqu'Orofe[cn  venant  de  Paleftine  l'an 
406  J  avoit  apporté  des  lettres  de  ces 
deux  Evefqucs. 

NOTE  LXL 

Si  Iti  livres  Du  libre  Arbitre  font  ceux 
^ue  S.  Jérôme  attribué  à  Ann  'uit. 

'S.  Jérôme  dans  une  lettre  ccrife  en  Hiet.  cp,7f 


fcnt  u  p«ge 


L  y  C'f vielle 


'NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTïM. 


3|.-t  p,  vf»n  titre  $141»  àk  quil  «VOtC  rc- 
ceu  depuis  peu  les  livres  d*Aiuiien  , 
faux  Diacre  de  CeicJe,  faits  contre  fa 
iectrc  [  l  Ccefiphon}  3  &  que  ce  mifero. 
y^jêàSnt  pcdêflion  ouverte  àe  ton. 


Aug  gr.Ch. 

C.4!.p.JJ2.I. 

c. 


>Ierc.f«isj« 
M*. 


tes  les  hcrcfics  qu'rl  avoit  dcfavouccs  itt  diimepi/foU  mu  refpo^drre  cor:i:nr. 


dans  le  Concile  de  Diofpolis.  'Le  Perc 
Garnier  a  cru  d'ai>oxd  que  ces  livres 
d'Annien  eftoknc  diifecens  des  quatre 
livres  de  Pelage  fur  le  librcarfaitre,'  qui 
en  effet  dirent  faits  au  pluflard  des  le 
commencement  de  417,  de  connus  de 
SL  Angnftin  dés  la  ineÛDe  année  >  C  cotn- 
mc  r.ous  le  marquons  dans  le  texte.] 
'Ainfi  il  cft  aflfcz  diflicilc  de  croire 
qu'ayant  efté  faits  dés  417»  en  Orient 


[  11  cft  plus  difficile  de  juger  pour- 
quoi ]  'Saine  Jérôme  parlant  d'Annien , 
dit  qu'il  c!\  toujours  enfoncé  dans  la 
mefmcbouc,  qu'il  ne  die  rien  de  nou- 
veau.TWMWn  Mwi/riM«9/»v«/,ajouce-t-iI, 


Iiier.«p.n>ft 


aperrms  fe  prodtrtt ,  &bh.fThc mitsff4.it 
omnibus  patefaccret .  Q/<  ià  juid  enim  ifi 
il  là.  miftruhili  fyKodo  DioÇpoUttmk  ik 
xijfe  je  denegÂt ,  i/>  hoc  optrt  profitttMT  • 
[Annicn  avoit  donci'-  i  bt-a 'i coup  pa- 
ru auparavant)  &:  avoit  cl^c  interroge 
dans  le  Ceocîle  de  DioipolU.  Gepen< 
dant  on  ne  Voit  rien  de  tout  cela  dans 
l'hiftoirc.] 
'Janfcnius  a  cru  quecVftoîC  an  (aux 


oaeftoit Pelage ,  &  pour  réfuter  Saintlnomqae  Pelage a\'oit  pris  pour(êca- 
Jcromcjce  Saint  ne  les  ait  eus  PU  pluftofl  c  her .  'Mais  il  y  avoit  certainement 


qu'à  la  fin  de  4 1 8.  Le  P.Garnicr  ajoute 
enfioce  quelques  autres  raifens  pour 
appuyer  U  inntne  cho(ê.  'Néanmoins 
l'avant  depuis  examine  ,  dit-il 


avec 


depuis  examine  ,  dit-il 
p}usdeiôin,  il  a  cru  qu'il  valoit  mieux 
direqae  les  livres  de  Mage  for  le  li- 
bre arbitre,  &  ceux  d'Annien  cf«itrc 
Saint  Jérôme,  n'cftotent  que  le  mcfmc 
ouvrage,  compofë  par  Pelage  pour  les 
penicës ,  &  par  Annicn  pour  le  ftyic , 
public  d'abord  en  Occident,  [pcut- 
eUre  exprès  afinqueSaint  Jcromc  nelc  Diofpolis  ,  fuppfanr  que  Pelage  ne 
viH  &neleidtttaftpasiîtoft.}  *}ws&-  favoit  pas  parler  en  grec.  ^Mais  Saint 
nias  a  afarqné  ce  fêntimcnt  comme  Auguftin  dit  ce  me  iembic  bien  ctûte- 
«ne  conje6laie  qui  n'eftoic  point  im^lmcnt  qu'il  parla  luy  mefmc  en  ^rec 
^K)bable.  .dans  le  Concile,  &  fans  interprcle  . 

C  Maisavec  usât  cda>  ilparuNftdiC.  [  Quand  Amien  y  auroie  parlé  pour 
ficilc  de  croire  qu'un  ouvrage  public  luy,  je  ncvoy  pasquc  cclaïufîîfcpottr 
contre  S. Jérôme  dcs4i  7,  ne  luy  ait  efté  expliquer  tout  ccqu'cn  dit  S. Jérôme. 


M'frr.t.»  .tv. 


aiurs  un  véritable  Annieu  habile  en 
latin  &  en  grec ,  5c  Pelagien  zélé.  F. 
SéUnt  Jertme  §  14 1  mie  88.  'Le  P.  Gar- 
nier veut  qu'on  lilc  clan;  Saint  Jcror.ic  , 
(^utdqnid  ....  Pel.t;^itts  dixijjefe  de  fit- 
g4ty  ifigmim  «pereproJttetMKi  mais  il 
lie  fonde  cette  correâion  fur  aucun 
manufcrit',  i  6c  elle  ne  refout  qu'une 
partie  de  la  difficulté  .  ]  'Le  Cardinal  N«r.p.if>, 
Noris  croit  qu'Annien  Icrvoit  d*in- 
tcrprctc  à  Pelage  dans  le  Concile  cîc 


îs.  î.ii.P.l.r. 
<..<.i9.p.|i. 


«nvoyé qu'environ  deux  ans  après.  Si 
l^kagc  Vraignoit  S.  Jcrome  en  Orient, 

je  penfc  qu'il  ne  craignoit  pas  moins 
Saint  Auguftin  dans  l'Occident .  Ainfi 
puifque  rien  ne  nous  oblige  de  dire 
que  les  livres  d'Annien  marquez  par 
S. Jcrome  lôicMt  ceux  di-  P  lage  fur  le 
libre  arbitre,  je  penfc qu  il  vaut  autant 
iiippo^r  que  ce  ibnt  dens  ouvrages 
diflèrens.]  'Il  paroift  quec'eftkfenti- 
ment  du  Cardinal  Nori;. 


'Je  pcnfe  donc  qu'il  vaut  mieux  rccou-' 
rir  à  ce  qui  eft  reconnu  de  tout  le  mon- 
de ,  que  Pelage  fc  fcrvoit  d'Annien  pour 
la  compofition  de  fcs  écrits .  ]  'Saint  J  c-  Htei.p.ji7. 
romc  dit  d'Annien  en  cet  endroit  mei^ 
me  :  Copiojîjfimi pafcitHr  ut  éilUnx.  llnÇ* 
phemix  verba  frivola  fubmim/trct .  [II 
peut  doiK  fous  le  nom  d'Annien  avoir 
enviCigé  Pelage ,  &  avoir  parié  Indif* 
fereniincnt  de  l'un  &  de  l'autre,  com- 
me ûcc  n'eu  cdc  qu'une  mcfinc  per- 
MMMmmm 
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loii.  NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 

Ibnne.  SiceConvraseeftcelttidu  libre  contre  l'AiVique  avant  que  d*aveir 
arbitre»  il  poitoit  Iclon  toutes  les  ap-  f:^it  la  paix  avec  l'Empire  :  [ccqu'onnc 
parences  le  nom  de  Pelage,]  'quilccicc  fauroic  mettre  non  plus  qu'en  l'an  41  tf. 
en  efTeccommeeftantdeluy  :  £& Saint  f^.fJiuioré^  ^^,\6.  Ainfi  U  peut  avoir 


Angvftinle  Iny  attribut  tonjonct.  Si 

c'cft  un  ouvrage  tlifi'crcnt ,  les  termes  de 
S.  Jérôme  portent  ï  croire  qu'il  eftoit 
Mot^tMji.  ûms  le  nom  d*Aiinien,3  'qui  pouvoit 
cftre  alors  en  Occident-,  &  c'cft  le  fcn- 
tîment  du  Cardinal  Noris.  [Mais  cela 
n'eBapefche  pas  qu'on  n'y  ait  pu  confi- 
decer  Pelage,  donc  Annien  ne  fiiiiôit 
qu'exprimer  îcs  (cntimcns,  &qui  pou- 
voit mcfme  y  avoir  eu  beaucoup  de 
part  pour  le  fond  .  Il  me  (êmble  que 
cette  efpece  de  confofibn  n'a  rien  qui 
ne  s'accorde  a(Tez  bMa  avcc  le  genk  de 
Saint  Jérôme .  ] 


Vaut  Upi2< 


NOT£  LXII. 

Om'Or^'i  a  âAtvéfm  hffiêinwM  J""'»^^  Quartus  cft  Junius  Q. 

ralladius  «  qui  fut  Conlul  en  411 


tMaredlin  inet  dans  ià  chronique 

fous  lcsCon(ulsde  l'an  41^,  qu'Oroic 
owCl.7*C'*i-  a  fait  (cpt  livres  d'hiftoire .  J'Orofe  mcll 
rac  dit  qu'il  achevoit  cet  ouvraftc  l'an' 
BiMt4.*'$l  çîj»8  de  la  création  du  monde.  Ilân>> 
4'j.»«».  niusaluran^fiig.cVMDCXVIII. 

au  lieu  qu'il  faut  que  les  autres  aient  lu 
V  M  D  X  C  V 1 1 1.  en  tranl^^fant  fcule- 
von  h  \»tx  ment  unchifre.]  'Voflîas  litavflt  l'an 
..c.i«.p  *'  .  ^(SiS^[6c\'z\ittcc{khmdontcunc(i\x- 
iaM<4'i <s- te .]  'fiaronios ditque félon lafupputa- 
tiott  €Orofe,  cette  année  f(>i8  du 
monde  cft  l'an  417  de  JX^j  [  quoique  ce 
Otof.l.fc.>,  foit  plutoft  l'an  419,]  'pui/qu'Orolc 
p.i4».«*.    njçt    njijfjnce  de  J.C  à  la  lin  de  l'an 
4 1 d'AttgaOe,  Van  ;  i p^dcpuistecrea- 

tion , 

'llcft certain  qu'il  la  fit  après  avoir 
«ftc  l  Bethléem  Se  y  avoir  vuS.  Jcro- 
me ,  '&  après  que  Vallia  RoydesGots 

eut  fait  la  paijc  avec  Honoré 


1.7«C.4{.p. 


cd. 


commencé  fon  hiftoire  en  41  (S,  &  ne 
peut  l'avoir  achevée  ploftacd 

l'an  4 17.  ] 

NOTE  LXIIL 

DIverfet  dates  dtJ  lettres  d»  Pé^ 
Imuem  mue  ^frûâiiu, 

Xa  rcpon(ê  du  Pape  Innocent  au  Aug.ep4i^ 

Concile  de  Carchagc,  cft  datée  fim-  '»»•*•*. 
plemcnt  ^hm/o  k,itJen4Kj  dan*  rcdicion 
de  Louvatn .  'Les  Bcnedjdins  ont  mis  ep-n.i'i^ 
fur  l'autorltr  Je  pluficurs  manufcrits  ,  ^J*'*** 
f^f.  k,Al.fthr.  pofi  ConfulatHm  Theodo^ 
pi  Augufii  VII.  &  Jumi  QHArù  r.C. 
[  c'cft  àdin; le  17  janvier  417.  Car  ce 

uartus 

qui  tut  Lonlul  en  416  avec 
Theodoftle  Tenne,  8e  donc  feâerideK 
nom  aefté  oablJé  par  erreur  dans  cette 
dâtc.  jXeP.Labbe  a  trouvé  la  mcfme  Coac^r^p^ 
date  dan&  un  autre  manufcrit  ,  finon  "^7* 
qu'il  yt  kfteond  CoofiiUtt  de  Théo, 
doiêaa  lieadufetciapeî£oe^cftiiiiB 
faute  certaine.] 

hi.  lettre  de  ce  Paoe  an  Concile  de 
Milcve  toajoars  cfté  datée  1^7.  k/il, 
fehr.  Hànerh  &  Cot^Mtio  viris  cUriÇ» 
fimisCwfmlAMS.  Ccft  encore  le  17  jaa. 
vier  417.  U  faudroit  feolemenc  poai 
rendre  cette  date  exaâe  >  Henerio  AMg* 
XI.  &  Cm^mtiê     twv  W4r.  Cm^m. 

l'dfMS, 

'Celle anxdnqETc^aes avoitaotrc-  Aue.cpvp. 
{6\%4jHtnto  k»l  ff^rHtirtAS  .*  LcP.Labbc 

mis  fiuknient  /'/.   au  lieu  de  V,  ia»a.a. 
Mais  les  £cnedid;iiis  ont  mis  fur  i  au.  àaM,%» 
toric^des  manulciitt»  y/.kél.fe^r,pôft  «tjM»**^ 
Certfti/âtMm  g/erhfi/pmi  Theodofii  Au^ 
gMfti  yil.  &  Junii  Quarti  P^I/ddii  r.C. 
Quelques  manuicrits  ont  K  kj*J»  ou. 


&:  luy 

eut  rendu  Placjdic>[cequi  fc  fit  en  416 
iëlon  les  chroniques  de  S.Profpcr  & 

d-Idacc;]  9c  l'année  d'après  que  VaLlprié^'is/Ltsiis  cette  dimfité  de  Mil 
hacutvupenrtiiielkHcqtt'ilenvoyoit'^  '  -  -  ' 


dejmusflreftrkn.] 


uiyiiizied  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


loi  I 


Vont  la  ftjt 
79S4"7> 


NOTE  LXIY. 

CmmattJbmî  *  condannè  Uprtmtre 
Its  PtJugicns. 

tOn  a  affci  de  peine  a  trouver  le 
tcos  de  ce  que  die  S.  Prorper  en  parfauit 


Je  iK  r^ay  non  pliu  fî  l'on  approuve- 
ni  'celui qu'il  doime  aux  panles  de4,f«J.7.:.j 
Facundus,  Qu'innocent  a  coodannéle  ' 
premier  l'iicrcfic  Pclagiennc,  en  pré- 
tendant qu'il  entend  feulement  par  là 
qu'il  Ta  CDii&nnée  le  premier  o'encte 


Wiat>Lh  dKVchg\çnSyypcfieMfuheitmemprim4  les  Papes .  [Je  ne  trouve  point  que  le 


recidit  Sedts  RontA  Petriicdant  certain 
que  l'Afrique  c(l  la  première  qui  ait 
condanné  cette  hetefie.]  'Janiëtûiu 
ttoSt  qu'on  peut  dire  néanmoins  que 
Rome  le  fît  la  première ,  parcequ'en- 
core  que  les  Evcfqucs  d'Afrique  cuC 
fcnt  les  premiers  condanné  l'erreur  , 
ili  avoicnt  plucoft  marqué  au  Pape 
qu'il  ialloic  anathematizcr  Pelage  &. 
Cddltc  qnlls  ne  lea  avoknc  anathe- 
aiatizez  *>  &  qo^lnfî  lonncent  cft  le 
premier  qui  Tait  fait. 

[Cclan'eftvray  néanmoins  qu'à  l'c 


garddePdafe.  QirCelefie  avoitefté  cilepour  publier  iês  lettitr,  &  pour 


Cardinal  Noris  entre  dans  cette  diffi- 
culté >  &  je  voudrois  qu'il  l'euft  fait .  2 

N  O  T  E   LX  V. 

Si  les  Evef<]ttts  d^Afr'fjuc  oui  écrit 
SiAêrd  à  Zofimc  au  commence^ 
mtnt  de  fou  pontifie At , 

£  Nous  ne  prétendons  point  duîout 
ODodMttfe]  'ce  que  crût  une  perfonne  Uojê^sim. 
très  habile  >  que  les  Africains  ayant  re>  ^l* 

ceu  les  lettres  d'Innocent  ,  5c  peu  après 
la  nouvelle  de  fa  mort ,  tinrent  un  Con- 


excommunié  dés  l'an  411  par  le  Con- 
cile de  Cartli.-tgei  &  le  mot  de  pefte 
dont  te  lêrt  S.Pcofpcr ,  marquecncore 
pitttoft  l'enrettrqae  les  perfimnes ,  De 
Ibrte  que  d'autres  croient  ou  que  Saint 
Prbipcr  joint  le  jugement  de  Rome 
avec  cdai  de  FAfriqne,  comme  n'en 
faifant  qu'un  (eu!  ,(cc  qui  cft  alfrz  dif- 
f.oile  à  croire ,  )  ou  que  le  mot  de  pre- 
micic  marque  la  dignité  du  (îcgc  de 
Rome  »  &  non  pasr  que  ûm  yog^ment 
air  précède  par  le  temps  celui  des  au- 
tres. JC'eft  le  fens  que  M.'de Saci  a  fuivi 
dans  fa  proie .  *  11  traduit  dans  Tes  vers  : 
jRome  Avec  plus  d'Ardeur,  de  g/aire  y  & 
de  pmJfAncey  domptA  de  ces  mûrir} s  la 
héiméùne  itt[tlence .  £  Cela  cft  vray  pour 
kpttiflànoe.  IHnirllardeur  8e  la  gloire, 
l'Afrique  l'emprta .  ] 
M«fe.M,^f»  'Le  Perc  Garnicr  roûtient  qu'on  ne 
'**  peut  dire  en  aucun  feus  que  les  Pcla- 

l^ens  aient  cAé  prcmiercuieiit  condan'- 
nez  à  Romcr  mais  ibuleiaent  qu'ils  ont 
cflé  condanncz  parle  premier  fiegedc 
Saint  Pierre  qui  c(l  TEglifc  Romaine , 
frimA fider  Pnri .  (  Je  doute  fitft  que 
«ièiMlMtinicgjtxecca  qucksautKS. 


F.'o.P  ir.: 


écrire  \  Zofimc ,  particulièrement  fur 
ce  qu'ils  avoient  fçeu  que  Celcfte  alloit 
à  Rome .  [Nous  n'examinons ^int  non 
plus  fî  l'occadon  de  recevoir  &  de 
publier  les  lettres  d'Innocent ,  a  dû 
faire  tenir  un  Concile.  Mais  je  doute- 
rois  fort  que  la  3  «  epiftre  de  Zofime  ait 
rien  de  bien  confiderable  pour  le  prou- 
ver.] 'Zofimc  y  dit  aux  Africains  qu'il  ccncJta^f, 
s'eft  hafté  d'examiner  l  atiaire  de  Ce- 
tefte,  M  ffâtendtâtisv^é  dt  éiâvtmH 
tr  difcHfjlont  prddicli  dintitu  pmdirtt 
expeilAtio  .  'On  tire  de  là  que  les  Afri-  Leo^jf/f, 
cains  avoient  déjà  appris  que  Celeftc 
alloit  à  Rome,  8c  qae  Zofimeiâvoit 
qu'ils  l'avdicnt  appris.  [Tour  cela  pour- 
roit  eltrc  fans  que  IcsEvcfques  d'Afri- 
que en  euflent  rien  mandé  ï  T^fime, 
ni  en  Concile  ni  en  particulier  .  Et 
néanmoins  je  pcnlé  que  le  fcns  le  plus 
fimplc  eftqueCeledc  cftant  à  Rome> 
les  Africains  ne  pouvoienc  manquer 
de  le  favoir  auili-toft ,  Se  d'eftreen  peine 
de  quelle  manicre  il  fcroit  rcccu  :  ce 
qui  obligea  Zofimc  de  fc  hadcr  d'exa- 
miner fon  affaire  ,  pour  leur  enpouvdr 
mander  des  nouvelles.  II  n*y  a  point 
MMMmmm  ij 
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d'aprarcr.rc  que  S.  Auguftin  fccuft  que 
A^f.i,..p.Cclcftcturta  Rome,]  'lorfqu'il  difoit 
«4«  ll<«s.d.  hautement  à  Carthagc  qu'âpres  les  let- 
tres cîcs  deux  Coiîcilcs  [de  4 1  <î  ]  au  Pape 
t Innocent,]  U  caufc  cftoit  finie-,  & 

c*dntoit]etf  deceiDbre4i7>Llof^^ 
kttfcile  Zofine  eOdc  défi,  écrite  »  mais 

n'cftnit  pas  encore  arrivée.  3 

'Ce  qu'ajoute  Zofimc,  ad  litteréu 
fhroth  &  L4t.ari  priori  rfi4$i9in  dtf. 
U^jÊ-fÂjh  tirmtâs  &c.  *cft  plus  fort  pour  montrer 
que  les  Africains  avoiciit  encore  écrit 


I«îOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


du  IX  lÎ£clc  <^ue  du  V,  auCfi-bicnque 
mcM  parviuu  lepcté        fois  dans  une 

lettre  fort  courte  ,&  en  nousavcrtiiTarat 
de  cette  rcpctition  >  /»  Chriffofi-jt:cr 
cik-cc  auGl  une  cxpreflion  H  ancienne? 
Elle  ne  paroift  as  moins  convenir  qu*^ 
un  Evclque  :  '«Se  ccpcn  hiit  Baronius  fbr.^jr.ftj 
croit  que  cet  Eufcbc  cft  celui  de  Cre-  î^-'  i^»^ 
mone,  quin'eftoit  que  INreftuc  ^  Se  Ifi 
Gwdiaal  ^k)ris  le  ruppcfc  aufTi  fins  y 
trouver  de  difficulté .  'Le  P.Garnicr  ai-  Meicw-p» 
me  mieux  croire  que  c'cft  unEvclquc. 


dqiutt  qullsax-oient  envoyé  k$  lettres  j  [  Mais  quand cdaferait ,  &  quoique  la 
ctHeros  &  de  Lazare  à  Innocent.  [Et  lettre  fiiie  taesliaiiri>la  dans  les  expf\e/l 

néanmoins  ce  rriori  ni.- pourroit-il  pas'fions,  pcot-cftrc  nîe/mctrf>p  pour  u-i 
marquer  qu'il  y  avoit  dcja  Quelque  Evcfquc  je  ne  fçâ)  û au  contraire  clic 
tempsquecelas^eOoitfiùt!  Ne  le  pour-  n'cft  point  Uen  libre  dans  les  chofe» 
n>it.ilpas  rapoiter  non  à  une  lécondc 
lettre  tics  Africains,  mais  au  temps  où 
Jeu  citojt ,  comme  s'il  y  avoit  oiim  ou 
MWâ  i  U  me  lemble  que  cd*  nùeft  point 
rare  dans  Je  lacio  km  cxaft  de  ce  temps 
là. 3 

NOTE  LXVL 


Sftr  lu  iuirc  à'EMfite  à  Sdi/U  Cjrilli 
dAkxémârii, 

'Baionius  nous  a  donné  «ne.  lettre 
d'un  Eufcbc  \  S.Cyrille  d*Ale»andiie 
i*or.k.P.l.T.  qui  doit  avoir  cftc  faitccn  417,  avant 
c^9.pktM.         Zofime  cuft  tcrit  en  Afrique  en 
Àvear  de  Pelage  &  deCeleAe.  Elle 
contient  quelques  faits  qui  reviennent 
artez  à  cette  epoct;  :;  &  on  ne  voit  point 
•  MMw^iî*  àquclproposonl  auroit  feinte.  C'Anffi 
P  ds«.iM*^«.  le  Cardinal  Nons  &  le  P.Garnicr  la 
reçoivent  fans  difficulté  ,  &  mcfmc 
comme  une  pièce  authentique  .2  Vale- 
rien  qu'elle  regarde  paftictllieremcnt 
cft  un  homme  ir.connu d'ailleurs:  mais 
combien  y  a-r-i 
corinoiâ  ' 
l'hiftoirc  > 


point 

poutcftrc  écritcàun  Sal:  :  Cyrille 

Pour  ce  qui  cft  des  faits  portez  pa» 
cette  lettre,  Eufcbe  fait  fore  fur  ce  que 
l'EgUiê  d'Alexandrie  avait  toujours 
eu  une  union  particulière  avccriraîie  *, 
Se  je  ne  fçay  fi  cette  remarque  eftoit 
bien  à  propos  en  4' 7i  a|>»$  que  l'Eglifê 
d'Aletanwie  tvvovt  efté  îtptxttbc  de  \* 
communion  de  celle  de  Rome,  &  ap- 
paremment au(fi  de  toute  l'Italie  du*, 
rant  plas  dedix  am  an  lîijec  de  S.  Chry» 
foftome.  Cette  r^ivifion  ncfaifôir  alors 
que  de  finir  ,  ou  plutoft  il  c(l  trcs  dif& 
cilc  de  croire  qu'elle  fiift  cncxw  Aiic* 
KS./Htmaniiu 

La  lettre  porte  que  tons  WsOrtoni. 
taux  rejcttoicnt  Pelage  &c  Cclcfte  .  Cela 
Te  peut-U  ctoivecn  l'an  4»  7.  Ptajk 
écriTokl  Rome  en  leur  laveur  ;  Nous 
verrons  néanmoins  dans  la  note 
qu'il  fe  peut  bien  faire  que  dés  la-  fin 
de  4 1 7  Pc]  âge  enft  efté  condamé  dans 
&  cnfuitc  chaflc 


1:  Concile  de  Syrie 
de  pcrfonnes  qu'on  ncjde  .Urufaîcm  parPrayle  :  &  il  pourroic 
que  par  un  fèul  endroit  de  t  bien  aloiss'cibrc  retiré  eu  Egypte.  Mais 

ce  n'aura  tonjonn  efté  qui  la  fin  de 
!ant  !.  f  ylc  obfcur  Se  nullc-'l'an  4i7,lor<queZonmc  avoit dcjaccric 
ment  e'cgant  de  cette  lettre ,  ne  peut-il  'pour  luy  &  pour  Celeftc .  Eufcbc  pou- 
point  rous  faire  douter  de  fa  venté  ?l  voit  l'ignorer  encore  s'il  cftoic  en 
J'ercMtioui  retinrire ,  pour  dire  rfpoK-' Orient  :  mais  il  fc  met  en  Italie  kcît 
drtÂHnekttrt,  n'e(Ujl  pas  plus  digoej  qu'il  dit  qu'il  emfelchPîC  le 


Cep. 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


Vaîcrc  âc  demander  Vaîcricn  comme 
fon  cfclavc  j  car  )c  ne  voy  point  d'autre 
ihis  11  ces  paroles  bdibditet  ,  ^mrepe- 
ttrdttm  à  te  intérim  fier  i  JÎ/ms  mus .  Et  on 
Toit  par  l'hiftoirc  que  Valere  eftoit  à 
la  Cour  d  Honoré'  K  $  181,2^4. £u- 
lêbeeftnitdonc  en  Italie  ,  où  ron  n'ap- 
prit le  Concile  ée  Syrie  ^*en  418. 
f^J4  note  7  ç  î 

Que  fi  l'on  pouvoit  dire  qu'Eu(cbe 
écrivoic  après  le  décret  de  Zofime  , 


K.T.t.f.e.u. 


Fh&r.c. 
M» 


l$4. 


U'gh.t.f.fr 


totf 


Tovt  U  pifi 
7ii.f  *7>« 


NOTE  LXViL 

L^s  lettres  de  P.omfAce  à  S.  Attguflin 
JttHjjts  y  comme  les  re'ponfes  du  Saint. 

[Outre  les  trois  grandes  lettres  de 
Saint  Âuguftin  au  Comte  Boni£ice,  qui 
font  dans  le  rang  des  tocfes,  lavoir  la 
ce, 70,  &  10^^,  ]  'nous  en  avons  fcizc  p,!^''*''* 
petites  attribuées  partie  au  Saint ,  par- 
tie \  Bonifacc  mefme.  Les  DowUurs 
leLottvain»  &  d'autres  avanteilx,C& 


quoiqu'il  ne  parle  que  de  celai  d'In-  .iprcs  eux,]  ont  fort  bien  remarque  que 
noccnt  j  croira^uin  que  S.  Cyrille  re  l celles  qui  portoicac  le  nom  de  S.  Au- 


ceuft  alors  Ftlage  &  Celefte  ï  ûcom 
nmnion9  comme  cette  lettre  paroift  le 
dire  pnntivetncnt  "r  ]  'il  certain  que 
le  décret  de  ZoHme  fut  envoyé  en 
Egypte  \  '9c  Mcrcatorditqu'ayaiic  cfté 
envoyé  partout ,  il  fut  rcccu  ,  &  mefme 
fie;nc  partout.  [Tout  ce  qu'on  peut  dire, 
c'ertquela  lettre  d'EuKbceft  conceuè 
d*one  manière  a(Tcz  obscure  pour  laiC 
fcr  quelque  lieu  «le  dnutrr  li  ce  n'cfl 
pôinc  Iculcœcnc  Valérie»  que  Saint 
Cyrille  avoir  fcceo.l 

'Le  Cardinal  Noris  fc  fett  de  cette 
lettre  pour  montrer  que  Théophile 
d'Alexandrie  n'a  potnr  condannc  les 
Pe1af(iens,  comine  il  TuppoTe  que  l'a 
ditPhntiuî.  'Mais  Photius  dit  fculc- 


gnftin,  cKoient  tontà  Éûc  di fiferentes 
de  Ton  erpric  &  de  fin  ftyle»  qu'elles 
n'cftoicnt  c.tecs  par  aucun  anoicii,  Se 
que  la  piufpart  des  perfonncs  habiles 
croient  qu'elles  ont  efté  lèintes  pat 
quelqu'un  ,qui  ne  fôngcoitqu'à  s'exer- 
cer à  écrire .  'Que  la  treizième  a  cfté  «••Aâff* 
citée  dans  i'onzienve  llecle  >  cela  u'cft 
rien  pour  ptowver  qu'elle  eft  da  cin* 
quiemc  . 

Baroniusqttiksa  voulu  défendre  ,  t«r.«sM«> 
»  cfté  iedai(  adiré  qoeû  elles  n'eftoienc 
pa$deS.Aagttftin  ,  onnepeot  doiuec 

néanmoins  qu'elles  ik  foicnt  vérita- 
bles, &  faites  par  quelque  autre  lUuftre 
Ëveiqued'Aiiriqoe,  comme  Aaceledc 

Cartilage  ou  S.  AIvpc  :  &  I.1  rai  fon  qu'il 


mcnr    qu'ds   lurent   condannez   dujen  allègue,  c'elt  que  1  luftoirc  de  ce 


temps  de  Théophile  par  les  Evcfques 
d'Occident. 

Xc  P.  Gamicr  qui  croit  qu'Eufebe 
auteur  de  la  Jcttre  eftoit  Evefque  ,  dé- 
voie ^€n  tenir  là,  ians  ajouter  qu'il 
eftoit  EveiqnedeCremaae,  [de  quov 
il  n'a  aucun  fiindcmcnt  :  ] 'Et  l'Hglifc 
de  Crémone  ne  com  oil>  point  d£u- 
fil)e«nnelés  Evcfques  jufques  ao  VU. 
fiecle.  l$.Eiifilie  de  Boulogne  cft  cé- 
lèbre: mai<;  je  doute  qu'on  puilTe  éten- 
dre Êi  vie  jufqu'en4t7j  Se  il  auroit 
tiTiiféincnt  inienx  écrie .  3- 


temps  là  y  eft  tout  a  iait  conforme. 
Les  Doâeun  de  Louvaia  qni  les  ont  Auc  tf.p. 
mifcsau  rangdes  picccs  fans  cru  luion ,  ' 
[  n'ont  pas  cru  qu  il  fuit  ncceiTaire  de  les 
attribuer  à  aucune  periônne  illuftre. 

Pour  les  hk$r  la  plo^itt  Ibnt  des 
faits  inconnus,  dont  on  ne  trouve  rien 
autrcpart:]  'Ôc  l'excommunication  de 
Bonirace  [n'eftaflàrémcnt  m  tan  ap- 
puyée >  ni  fort  probable  ,l 'Baroniui  *^ 
raporte  les  cinq  dernières  à  l'an  417, 
lorfque  Mavorce  Se  ks  autres  Gene- 
rauxdePlacidîc  firent  la  guen«  \  Bo. 
nifàcc  i  'OcS.  Aueuftin  dit  qu'il  n'avoit  A^tf^.'j^ 
puluy  écrire  dans  les  pcr  us,*  c  eft  adiré  «ku^4f, 
dans  ce  temps  U  mefme  ,  comme  Baro- 
Wttslcieconnoift. 
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[La  dixième  lettre  eft  cçUe  qui  pa- 
vit  t.pr.].>  y^f^  d'abord  la  plus  bndcevl  '& 

Valois  racfmc  s  tn  fert .  [  La  fuppofi- 
tion  vifiblc  des  autres ,  &  particulicrc- 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 

tavorUcroic  pas  l'Empire  contre  iuy  ? 
Comment  efttnt  ennemi  de  l'Eaipire 
promet-il  âc  rétablir  Caftin  &  de  le 

rendre  auffiilluftrc  que  jamais  à  Rome 


ment  de  la  rcpiife  de  Saint  Auguftin,  6c  dans  l'Italie  ?  Eft-cc  qu'il  eiperoic 


fttffiroicpourla  rendit  fufpeâe.  Mais 

les  faits  qui  font  dans  la  lettre  mcfmc 
fuffifcnt  pour  la  condanncr.  3'  i  Caftin 
cftoit  audeffus  de  Boniface  -,  [  &  ainfi  il 
n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  en  caft  rc- 
ccu  de  Ford  grandes  faveurs  •>  comme  le 
porte  la  ïctttc^HAfimtétrMmà  megefiA- 
rtm  immtmerdotfMtkHmm'  i",  Il  nes'en. 
fuit  pas  d'Italie  >  comme  le  veut  la  lee. 
trc  .  j  'Mais  il  fut  banni  par  Placidic. 
[  Àinfi  il  ne  pou  voit  pas  fc  réfugier  en 
Afrique»  nieftreitceu  par  BonifiKe» 
qvidloit  tresattachéà  Placidic.  3°,  Bo 
nifacc  fc  fait  Thracc ,  Scythe ,  barbare 
S'il  cftoit  lié  en  Thracc  fujct  de  l'Em- 
pire »  il  eftoit  Romain  &  non  barbase . 
Si  c'cft  qu'il  fuft  ne  en  Thrace  d'une 
famille  de  Gots  ,  comment  cela  s'ac- 
Tt»t.b.v»»d.  cordcra-t-il  avec  Procope ,  ]'qui  le  loui; 

comme  îe  dernier  des  Romai  ns  ?  4*«  Fm~ 
gitHs Hf^mtutnc  vivo  i  dit  le  prétendu 
BoniÊÏce .  ,Scjihiam  vtxev^/t .  Boni- 
fiée qiii  oomsaandoit  ei»  Amqae  de- 


cn  devenir  le  maifire  >  6c  que 'Saint 
Auguftin  le  favorifcroit  en  cela  ? 

Les  Bcncdiâins]'6c  M.'  du  Pin  ont  ria,t.jp. 
fuivi  fur  ces  lettres  le  jugement  de 
cens  de  Lonvaio*. 


NOTE  LXVIIL 

Cofiftjfio?$  de  PcUge.  mal  MirA/tee- 


Lt. 


'Le  Pcrc  Ramier  prétend  que  nouf  Mefctt.fi. 
awnstonce  enticte  parmi  les  ouvrages 

de  S.  Auguftin,  laconfcflîon  dcfoyque 
Celeftc  prefênta  à  Zofime ,  en  joignant 
ce  que  5.  Auguftin  en  raportc  dans  le 
livre  Du  péché  originel  >  r.f.tf.s.$» 
avec  le  fcrmon  1 9  r  f impore .  [  Tout 
le  monde  rcconjaojft  çuc  ce  icrmon  eft 
la  eottic^on  dt  hf  non  ée.  Celefie  ». 
mais  de  Pe\ag,e  \  8t  oit  iTcn  peut 
douter.  Cependant  il  le  nie  fans  preu- 
ve, &  veut  que  ce  foit  celle  de  Celeftc». 
fur  cette  unique  railôn  qu'elle  parloit 


puispjufieursannc'cs,  pouvoit-il  narlcvj à  peu  prcj comme  celle  de  Pelage,  de 


de  la  lorrc  ?  î    Duravi  invîdo  fut!  Cou 
fi:le  milci.  Booniface  avoit  quitte  Caftin 
en4tx>Caftîn  fet  Connilen4X4  fous 
lia  domination  de  Jean,  ['contre  Icquc! 
Borifuc  maintint  toujours  l'Afrique 
fans  k  rcconnoith'c .  Quelle  autorité 
Caftin  |-onvoic-i]  alofseieroer  fur  Iny  ? 
U  n'y  avoit  mefme  en  ce  temps  au- 
cune fttbordiitttion  encre  un  Conful 
qui  n*eftoit  plus  qu'un  honneur  fans 
autorité,  &  un  oilkier  d'armce.6*,/f</o- 
rnvit  SuTACAmcUvHs  .  Caftin  eftoitde 
la  mcfme  profeftion  que  Boniface,  6c 
tous  deux  d'épié .  7»,  fmnqHc  fc[nh 
frAndih.  >  Rom. Vît  s  ducàm  pifuttirum^ 
Cela  n'a  point  de  Jcns  ,  \  moins  que 
Boniface  ne  ixift  alors  en  guerre  contre 
les  Romains.  Et  prctendcHCol que  Saint 
Auguflin  luy  répondift  que  Caainne 


ia  Trinité  &:  de  divers  autres  points 
non  conteftcz  .  Il  n'allègue  rien  non 
phispoor  nous  «Ifiirer  qu'elle  ne  con. 
tcnoit  rien  que  ce  qui  rfl  dans  ce  f:r- 
mon  &  dans  les  paflagei  citez  pat  Saint 
Auguftin:  Etilajufte  (î  malcespafla. 
ge^qu'ilmetle  premier  celui  que  Saiuc 
Auguftin  alfoie  tvoir  efté  Je  dernier .  2 

NOTE  LXIX. 

Que  U  ktirt  dt  Zofime  pour  CtUfit 
peM  ifavur  •fié  écriu  fv'cfl 
[eftimkn^ 

'La  lettre  de  Zofime  aux  Africains  en  Conct*.^ 
faveur  de  Celefte  ,  n'cft  datée  que  de  * 
ran4i7»  &  le  ;our  neft  pas  exprimé. 
[  Matsoommedans  la  fuite  raffiute  de 
Cekfte  lé  nouve*  joint»  avec  celle  de 


fout  la 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


Pelage  »  il  y  a  apparence  que  cecte  let- 
tre ne  fût  pas  écrite  beaucoup  avancle 
a  t  de  ftptembre ,  ]  'aoqod  ZdAme^i- 
vic touchant  Pelage:  [&ccs  deux  let- 
tres peuvent  bien  avoir  [cdé  envoyées 
liMiM<i>  enfenble  :  l'ftifiHique  envoyé  de  Ro- 
me «vec  les  aâes  de  ce  qui  s'y  eftoic 
fait,  ne  cita  Paulin  à  Carthagcpour 
aller  à  Rome  répondre  aux  allégations 
de  Oleftc)  que  le  xs  defiovembre.{;Ccla 
donne  grand  liijet  de  croire  qu'il  avoic 
auffi  apporte  en  ce  temps  U  la  lettre  de 
Zofime  fur  Celefte .  ] 

'11  y  en  a  cependant ,  -qui  de  ce  «jaela 
lettre  fu  r  Pelage  eft  datée  du  a  i  <fe  fêp- 
tembre ,  prétendent  ai  tirer  que  l'af- 


ToTJ 


e/i&c.  [  il  eufc  la  moindre  pen(ce  que 
Zonme  la  recommcnçoic  tout  de  nou- 
veau en  le  déclarant  en  quelque  forte 
pour  Cclcftc.  ]  Ccftoit  le  2  3  de  Icptcm- 
bre.  [Ainil  quelle  apparence  y  a  ^il  que 
Zofime  ait  écrit  dés  le  mois  de  juin  ou 
dejuillec»] 

NOTE  LXX; 

l'c'crit  de  PauJlti  à  Zofimttfi  de 
417  plntoft  cjHc    4 1 84 


Zmirla  page 


'Baronius  croit  que  la  requeftc  adref*  sa(<«ii.{i«. 
fée  par  Panlin  «tt  PiqK  ^fîme  «ft  de 
l'an  41 8,  [en  quoy  il  a  cfté  fuivi  par  des 
pcrfonnes  très  habiles,  ]  qui  ont  cru  fans 
faire  de  Celefte  fut  traitée  dés' le  mois,  doute  que  la  condannation  de  Celefte 
de  juin  ou  de  juillet,  croyant  tjueles  par  Zofime»  dont  parle  Paulin,  «froit 
deux  mois  de  délai  donnez  par  Zofi-  celle  qu'il  prononça  folennelicment  en 
me  aux  Africains ,  eftoientpalTez avant  l'an  4i]i,quoique  celafepnideauflS  ra« 
^ue  Zofime  ccrivift  en  Afrique  fur  Pe-  porter  \  la  condannation  que  Zofime 
Urge.  £  Mais  nous^e  voyons  rien  du- jlaiibit  dcscrrcunde  Celefte  ,  lorfqu'il 
tout  qui  oblige  si  dire  que  les  deux  mois  vouloit  l'obliger  en  417  à  les  condan- 
iudent  ^nis,  puifquc  la  lettre  ^VLxiMX»  *Vtftàu  afo[tolicâi  dit-il>  «^«4*'*' 
iêntenlifett'eft  ^ecke  ^oe  lur  un  no«-wir»«lr  «rt  dmmmm  ptwjkmmhânfim 
■vekincidenc.  Que  s'ils eufTent  âC^a  cdé^cêndemtijirî ,  tddMMHMttdtiprâcipit  qM 
pafTcz,  ou  Zofime  cuft  rendu  lacom-i  me  CtUftiofutrant  chje^.U.  [I!  faut 
m  union  à  Celefte ,  &  il  n'cud  pas  man-ldansTopinion  de  Baronius,  j'que  Mar-  f  {• 
-quédelediveeniknvaiit  fur  Pelage  *.'cellin  qui  avoit  poné  d«i  lettres  au 
oû  il  euft  marqué  pourquoi  il  ne  la  luy  .Concile  de  Carrhagc  au  commence- 
rendoit  pasencore,  &  s'en  fuft  Êutun  mentdc4i8  auplufcard,  [  ait  fait  une 
mérite.  U  enft  bien  fiùtaufli d'antres liêconde lois  le  mefme  voyage  à  la  fin 
plaintesde  ce  qu'il  ne  vcnoit  perlbnne'dela  mcfcne  anncc ,  pour  porter  la  rc- 
d'Afrique  pour  agir  contre  Celefte.  queftc de  Paulin  .] 'Paulin  dit  qu'il  fut 
Car  pour  ce  qu'il  dit,  ZfbiUtrosi  Vhi  cire  le  z.*  de  novembre  pour  aller  à  Ro> 

mcrcpondrelGdefiB.  CCefioitindo* 
bitablemcnt  en  417}  pttilqne  Faffiiire 
dcCcIertc  eftoit  entièrement  terminée 
des  le  mois  de  may  4 1 8.  ]  11  répond  fur 
cette  citation  ]e  8.cde  novembre.  C Si 
cVfcoit  en  une  autre  année  il  l'auroic 
marqué  affurcment .  Il  n'eft  pas  mt-rme 
probable  qu'ayant  cfté  cité  oar  le  Pa- 
pe ,  il  akefsé  un  «n  enticv  uns  obeïr» 
&  iâns  tendre  raifon  de  ce  qu'il  n*o- 
beidbit  pas.  Les  Pcla^icns  avant  cflé 


L»x.Arus  &€k  eelfeft  pas  qullenft  pre 
tendu  qu'ils  euflènt  dû  venir  de  Pa- 
Icftinc  à  Rome  dans  les  deux  mois  -,  & 
ni  eux  ni  ^Tima(c  n'cftoient  point  me- 
les  dans  VaflâiiedeCeieltet  Mai 
me  U  le  marque  dans  la  iiitte»  llpret- 
tend  qu'ils  dévoient  deviner  que  l'af- 
fairede Pelage feroitdevotttë  à  Rome, 
£e  quHdnfi  ils  avoient  en  tort  de  n'y 
pas  venir  pourfoim  leur  accniâtion.' 


Il  n'y  a  pas  moyen  ce  me  iêmblc ,  de 
Angj'.iii.f.  croire  que] 'lorfque  S.  Augudin  difotticondannez  folcnnellement  par  Zoi 
^  '     publiquemottlGanbage , c4«f4>E«A»|Qiedé9]eaaois  d'avfil  ou  de anay  41^^ 
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w€  NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN,' 

c'eftoic  attendre  bien  tard  que  de  Ten  qu'il«efté-6Ut  dftns  les  mdînês 


lanerckr  «a  mois  de  «lovcnfate .  3 

Vottdaraie  NOTE  l-XXL 

si  les  Camtit  à^Afriaut  /«r  U  ^race 
m  eflè  fMtt  dis  Tân  417 . 


'Un  l'avant  auteur  croit  que  les  dé- 
crets ftic»lêlan  &iiiic  Profpcr  par  x  1 4 
Ev/efques  dans  le  Concile  de  Carthagi 
à  la  fin  de  417,  (ont  les  huit  ou  neui 
célèbres  Canons  de  l'Eglifc  d'Afrique 
qu'on  attribue  d'ordinaire  au  Concile 
dcMilcvc,  &:qu'oii  fçait  aujourd'hui 


par  plufieurs  Conciles.  *SùxA  Profper  t»t^tn» 

!c  (Uftinfruc  fort  clairement  de  ce  qui 
a  voit  cRc  ordonne  par  Jcs  1(4  £ve(l 
qucs .  [  Ls  difibrente  manicfc  «but  Saint 
Auguftin  a  parlé  de  rimpcccabiliré  , 
ne  prouve riai  non  plus,  puilc^u'il  fau- 
droit  faire  voir  qml  a  changt  entre  Je 
Concile  de  417,  &  cdai  ife  41S,  ce 
qu'on  ne  montre  pas  ,  &  ce  cju'on  ne 
lauroic  montrer  ;  Et  de  plus ,  on  peut 
avoir  rc&lu  la  difficulté  en  4 1 7 ,  &  u'c  n 
avoir  £dt  un  Canon  qa*en  42  8.  Si  cet 
Canons  ont  cftc  fnits  en  417,  5:  cn- 


cfiic  du  Concile  général  de  CarthageivoyezdcslorsauPapc&à  J'£mpercur, 
tenfl  le  premier  may  4 18.  Il  veut  donc  I  ils  ont  fans  doute  cfté  ibvicacs  ék% 
que  CCS  Canons  aient  cAé  drefEez  dai.s  417.  Car  on  ne  les  a  pas  envoyez  (ans 


qu'ils  aient  cftc  avouez  &  autcrifcz 
par  tout  le  CoïKile .  Je  ne  içaymcfaïc 
fi  l'on  |ieut  dire  que  des  Canons  en> 
voyez  au  Pape&  \  l'Enifxrrcurpour 
c(lrc  produits  dans  une  adaire  de  la 
dernière  coniéquence  ,  îc  peu  vent  tUre 
ni'tvtùr  pas  pour  cela  e&é  publiez .  Aiii~ 
fi  ils  feront  vctitablement  du  Concile 
voy  pas  qu'il  y  ait  raiibn  d'atiurer  <^c  de  417,  &  auront  feukinent  clic  cou* 
r*1'*iî***  **  wi&nt  te»  mcfines.  D'Or  celui  ^ue 
téil-M:     ^   *-  '  "  


le  Concile  de  417,  &  envoyez  dcMurs 
au  Papi-  &,  à  l'Enuscrcui:  icnl'uuc  figpa 
&  rendus  publics  k  premier  may  418. 
[L'Eglifc  crAfrique  ayant  fait  des  dé- 
crets lur  la  grâce  en  l'an  4 1 7-,  il  c(l  aifé 
qu'ils  aient  eu  beaucoup  de  raport  aux 
Canans  de  41  que  Us  uns  aient  jêr- 
vi  de  mnticrc  aux  autres.  Mais  jc  ne 


S.Prolperraportc  de  la  lettre  des  114 

Evcfques  ,  n'eft  point  dans  ceux  de  4 1  S. 
il  ii'cft  çAn  mcrmc  en  ibnnc  de  Canon  , 
mais  c^eft  l'expUcacion  de  Ja  dbârioe 

deTEglife,  qu'il  âiut,  di/ênt41s ,  ^uc 

Pelage  Se  Cclcftc  avouent  clairement , 
s'ils  veulent  eftre  dthvrcz  de  l'excom- 
munication . 

[Les  autres  décrets  de  ce  Concile 
pou  voient  eftredc  la  mcfmc  manière  .  J 
LcojD.y^ftj.  'L'auteurdont nous parlonscroit qu'au 
moins  il  y  en  avuic  plufieurs.  [  Aiiîficcs 
décrets  n'cftant  point  en  ferme  de  Ca- 
nons, il  ne  faut  pas  s'ctoniKr  û  on  ne 
les  trouve  pas  parmi  les  Canons  de  l'E- 
fll  i  f  i  &  fi  nous  ne  les  avoiw  point  iwn 
plus  que  tout  le  rcftcdc  ce  qui  ("c  fît 
rro|.iflcol.c.  alors  en  Afrique  .  ]  'Pour  kiV.  Canon 
de  4 1 8 ,  que  S.  Profper  cite  in  gênerai 
des  Conciles  d'Afrique  ^fccft  une  preu- 


finneiparoelnide4iS.Maiscelas'i_ 
cordera  t-Uavec  Saint  Auguftin  ,]'qui  tlSS"^^ 

diftingue  ce  que  le  Concile  d'Afrique 
avoir  écrit  à  Zofime  »  d!avcc  ce  que  le 
Gaidlc  gonenl  de  toute  TAfrique  a 
étabU  tiifta  de  rootsconcre  l'erreur? 
[  Il  marque  vilîblemciit  les  neuf  Ca- 
nons :  ]  on  convient  que  ce  deimcc  i.«o  ,a.f  .70». 
Guicik  cft  celui  de  41S* 


NOTE  LXXIL 

J^tttcts  €mms  ne  [tmdéimisn  C^nciit 
de  Mîhvt» 


V40t  la  pa|t 


'Les Canons  d'Afrique  fur  U  grâce»  sjieiouf 
(btt  actribnes  par  la  coUeftion  d'ifi* 
doie  an  pcemicr  Concile  de  Mileve 

tenu  en  401.  [  dix  ans  avant  qu'où  pari- 
laft  de  i'herelic  PcJagjcancJ'Ccft  pour-  »♦* 
quoi  Barontns  croit  qu'ils  furent  &its 
en  l'an  4xtf  dans  le  Iccond  Conci/c 


'  vc  bien foiWc]'poujr  en  vouloir  infocr  de  Alikre»  '&  répétez -dans  celui  Je  ♦«••S?* 

(Cartilage 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  1017 
Gifthagecn4i8.'Mais  ^cft  «ncchofe  Milevc  «  ne  défendent  pdaft  aUbI»*» 

"  ment  de  dire  que  l'hooimc  femt  vi- 
vre en  ce  monde  par  le  moyen  de  la 
grâce,  fans  faire  aucun  pccbé,  pour* 
vu  que  pcriômie  n*olê  k  croitede  ibf 
mefmc  ,  6c  ils  dUênc  que  c'eft  une  chofc 
encore  à  examiner  avec  foin .  'Dans  le  '•c.j^f . 
WytcdtiefiisFe/i^u,  écrit  après  IclL**'*'^ 
Concile  de  Mikve,  S.  Angttftin  IttCfe 
cette  qucftion  entre  cclks  dont  on  n'a- 
voit  point  ï  difputcr  avix  les  hcrct»- 
ques  «  mais  que  ks  Catlioliqucs  de- 


oiaiiiftAe  >  dit  RÏTet  »  qu us 
font  véritablement  du  dernier  i  'ou  plu- 
tôt il  n'y  a  pas  lieu  d'en  douter .  '  Ou- 
ttefaiGoIlcftion  Africaine  qui  eft  ex- 
preiTe  pour  ,1c  s  attribuer  auG>ncik  de 
Carthage  tenu  le  premier  de  may  41 8, 
00 trouve  la mclme  chofê  dans  les  plus 
anciens  manuicrics .  lliotins  attribue 
•  auflî  neuf  Canons  contre  les  Pclagicns 
au  grand  Concile  de  Cartilage ,  dont 
il  dit  avoir  vu  les  aâcs.  lien  marque 
croisen  particulier)  &  cefimrletdenx 
pcmicr  des  huit  en  queftion  ,  avec  ce- 
lui qui  anathcmattze  ceux  qui  admet, 
toient  un  lien  moyen  encre  Icpacadis  & 
fcntèr»  ils  prctendoient  que  Icf  en. 
(ans  morts  ùm  hattrfmc  doivent  vivre 
heureux . 

lurf-.p,iM4.  'Iji  letnedaftcond  Goncilede  Mi- 
kve  à  Innocent}  ne  parle  en  aucune 
manière  de  ces  Canons ,  que  l'ot>  cuft 
dû  afîurémcnt  envoyer  au  Pape  aân 
qui!  lesautoiifaft .  [  Ce  n'eftotc  qu'an 
*  Concile  provip.cial  de  la  Numidie:] 
f  '6c  Saint  Auguftin  dit  que  ce  fut  dans 
un  Concile  gênerai  de  cooie  TAftique , 
qu'on  fit  des  décrets  contre  les  erreurs 
dcsPclaji^icns  j  [ce  qui  marque  vifiblc- 
ment  les  neuf  Canons.]  'Le  PapeCelc. 
ftînoii  l'addition  qni  fait  fii  lettre ,  en 
cite  mot  ^  mot  les  ;,4,&  f'IÏMMleMNn 
du  Concile  de  Carthage. 

'Le  Concile  de  Mileve  ne  demande 
«o  Pape  que  la  coodannation  des  deux 
erreurs  des  Pcbgicns  contre  la  ncceffi- 
tcdc  la  gtacc ,  &  contre  le  pecbéorigi 
ncl  :  '&  le  premier  de  ces  huit  Car 
aans  aaathematizc  d'abord  ceux  qu 
f,n»%.ttMi.  croient  qu'Adam  acfté  crée  mortcl.'Lts 
trois  derniers  anathcmacizent  ceux  qui 
veulent  tnter}>reter  les  panilesde  Si^nc 
}ean ,  de  S.  Jacque  ,  &  de  l'Ondtbn 
Dominicale  ;  en  forte  qu'clks  ne  nous 
oUigfcnt  pas  de  reconnoidre  que  nous 
•vons  vcvitaMaiMot  des  pèches  à  ex 
Aure{>.»5.pb  pier  .  'Cependant  tes  cinq  Eveiqucs 
*^''       qpi  écrivent  après  le  1 1.  Concile  de 


Cooc.c.a.f, 


1*0.1  ••• 


Confrf.tfsi 


eux, 

NOTE 
Em  ^ml 


LXXIII. 


temps  Zêfim  4  eMéUtitté 


routJa  pace 


'S.  Auguftin  eftoit  eiKorc  à  Carthage  Aug  gr.  Ch. 
lorfqu'on  y  recciiclcs  lettiesde  kcon.  ^'1;;^;^'^:;; 
damiation  des  Pclagicns .  [Sil  n'y  cftoit  p.j|T» 
demeure  que  pour  vider  les  atTaircs 
particuUcrcs  qui  rcftoient   après  le 
Concile  ,  ce  qui  Icmble  ne  pouvoir 
guère  aller  que  jufques  i  la  fin  de  may , 
on  ne  peut  mettre  le  jucemem  de  Zo- 
fu»e  pluftardque  ven  M  cnmmencc- 
ment  du  mefmc  moisO  fiirtoat  eftanc 
certain  que  mcfme  après  avoir  vu  la 
lettre  circulaire  de  Zofime,  S.  Augu- 
ftin coœpofa  encoie  I  Cmbage  k» 
deux  livres  De  lagracc  de  J.C&dii  pc- 
ché  originel.  [Mais  nous  ne  pouvons 
plus  rien  cirer  de  làdçpuis  que  nous  la- 
vons queVS.  Angttftin  n'eft  tonideCar.  «r•'»^^7t'' 
thage  que  pour  aller  en  Mauritanie:  j,dc  4  Mtcc.M.tu 
forte  ^'il  y  peut  eftre  demeuré  )ufquc  p-"7'>. 
rurlafind'aovft, 

[  Mais  ce  qui  peut  donner  iujct  de 
croire  que  Zofimc  condatura  Celefte 
&  les  Pelagiens  dés  le  mois  d'avril  ou 
deroay , }  'c'cft  que  S.  AuguftmmM  U  Aug.cf 't?^ 
lettre  circulaire  de  ce  Pape  entre  le  ' 
CorKile  Alricaii>[de4i7,  }  &JeCo»K 
cile gênerai^ du pi«micr  oàay  41)$:  ce 
qui  prduve  a^paitnuMiit  o»  qu'elle  • 
précédé  ce  dernier  ConcUe ,  ou  qu'a» 
moins  elle  l'afuivi  de  fi  prés  qu'on  m 
'  NNNano 


Digitiztxi  by  Google 


lotS 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


«mvoic  pas  dite  que  c'en  (aft  un  e£kc 

On  pourroit  peuteftrc  croire  que 
Zoûtnc  avoit  oâerc  à  Celcfte  de  le 
juger  avant  Paique  qui  edoit  k  7  d'a- 
vril, afin  qu'il  pvft  prendre  Con  raiig 
dePredre  dans  cette  grande  folcnnité. 
Mais  il  porcHft  û  froid  dans  la  lettre 
éaaimaiSi  qoTon  nepenc  pasi^agi- 
ner  qu'il  fuft  alors  dans  cette  refolu- 
tion ,  ni  qu'il  l'ait  exécutée  dans  les  <> 
jours  qui  redoient  jufqnes  au  diman- 
cIm  àa  RMBcat»  .  Les  quinze  jours 
fuivans  cftoicnt  ce  feinblc  trop  occu 
pcz  par  la  folcnnité  de  Pafquc  pour 
longer  ï  autre  chofe .  ]  'Ccd  pourquoi 
kP.  Garnicrvcurque  Zonme  jugea  le 
If  d'avril,  c'cdà  dire  que  l'on  avoit 
indiqué  l'aHinnbléc  vers  le  milieu  de 
kfaMinedTapcés  la  Q.uafîinodo .  Car 
fifon  y  «voie  nendé  les  Evefques  des 
envijrons ,  ils  nepouvoient  quitter  leurs 
Eglifes  qu'après  ce  dimanche.  Comme 
Cekfteoe  comparut  pas  I  Fadembléei 
il  fallut  neccfTairement  différer  de  queJ- 
qoec  jours  pour  le  citer  de  nouveau . 
Ainfi  it  fêmble  que  ZoHme  n^aic  pu 
prononcer  que  fut  k  fin  d'avril 
pluftoft.] 


I07  dHomié,  fc  peuvent  fiovkl  'da 
reproche  que  les  Pelag^  ÊOfoienr 
aux  Eccleuafkiques  de  Rome  ,  d'avcùr 
chaîné  de  kntunciit  >  jmfftoms  urrmrt 
ptrtmlfuJi  Et  afliuàBeiic  c*eft  uneprca* 
ve  confîdcrabtc ,  quoiqu'il  fc  pni 
rc  au(fi  que  le  Pape  ayant  prononcé 
avant  la  loy  ,  qticlques  Ecclcûafbqoea 
ne  fê  foient  rendus  â  fim  jogeflaenc 
qu'après  la  loy  .  Si  l'on  vouloît  fuivre  • 
ce  fciitiment  comme  ^itk  P.  QucfncI, 
il  fiiudsoit  conjoufs  dire  que  Celefte 
avoit  efté  cité,  &  s'eftoit  cache  avant 
que  la  loy  fufl  publiée.  Car  cerre  loy 
l'obligeant  de  iê  rcciiter  de  Rome  ,  Saine 
Augulte  &  Metcanac  nlteroknc  pa» 
dû  tirer  avantage  de  fil  foke ,  &  l'attrU  ^ 
buer  à  fa  mauvaifc  ooa&iencc.  3  'Auflî 
le  P.  Qttcfncl  croit  que  Zofimc  facliaiic 
qaekky  cfkk  donnée.  Mut  qu'on 
cndiflcrafl  la  publication  juiqocaà  ce 
qu'il  eufl  rendu  fbn  jugement . 

HOTE  LXXIV, 


Tout  U  pt^e 


Temftém  CanHk  ât  SjrU  cmirt  Fcl<^. 


'Si  ks  acenfiMeui»  de  Mage  qui  îcUmae^mm 

ponribivirciit  devant  Thcodotc  d'An- 
tiocbe ,  t  font  Hcros  A:  Lazare ,  comme 
fbr.rir.ot.  'Pbflîdciémble  dire  que  la  loy  du  }o!on  voit  dans  le  texte  qu'il  jaaifez  fo- 
avril  fot  donnée  cnifiiite  du  jugement  jet  dekaotec,  ]  'ils  oos  du  fiure  cette 
deZofIme  .  Mais  U  dk  fcukment  en [pourfuite  le  pluftoft  qu'il  leur  fut  pof- 
general qu'Honoré appu va  par  fcs  loix  fiWe,  après  qu'ils  Icurcn:  va  abfôus 
le  jugement  que  l'Eglifc  d'Afrique  &lcn  41  j  par  les  Evefques  de  Paleftinc. 
ks  Papes  Innocent  9e  Zofime  «vokntrAulBkP.Gamier  veut  que  Thcodotc  a.p^s.M>. 
]|^*«H  rendu:  ce  qui  ne  nousobligc  nullement  j&  Prayic  aient  écrit  contre  Pelage  des 
.  '  *'*  i  dire  que  tous  ces  jugcmens  aient  130417,  avant  que  d'avoir /ceu  la  mort 


Me<c>c 


:qae( 

k  Cardinal  Noris  ne  ^«f  k.».!.»- 


d'innocenr. 

'^kanaM>^ls 
veut  pas  qu'on  mette  le  Concile  d'Aru 
tioche  avant  l'an  411,  prétendant  que 
Theodoce  n%  eflé  fût  Eveiqve  que 
cette  année  II.  [Et  il  y  a  affurémentpeii 
d'apjparcncc  que  Prayic  ait  écrit  prcf^ 
que  en  mefmc  temps  pour  &  contre 
iPetage.  Onr<ma  vuiUDia  le  «esiie  que 


précède  fa  loy ,  furtout  en  ayant  encore 
iûc  une  Icconde  pofterkure  au  juge, 
ment  de  Zofime  .  [  Ce  nzd  pas  que  Zo- 
Hmc  ne  pui(fc  avoir  prononce  quel- 
ques joun  avant  la  loy  du  5od^avril  . 
Mais  nous  ne  va^KM»  pts  qull  fait  pu 
faire a(Tcz  toft  pourenvoyttenfuite  de- 
mander cette  loy ,  comme  quelques  au> 
leonk  pitremknr. 

Ceuxqui  voudroient  dire  qu'il  !e  fit  j ayant  cftc fait  Evtique  en  4 17,  il  avoir 
«ncorcplufiard^  &rettlcaKOt  après  U  eniuite  écrit  au  Pape  enbvcurde  Pc- 


NOTES  SUR  SAINT  AT7GUSTIN. 


iMgt  :  &  fz  lettre  n'arriva  à  Kome  qu'au 
fMisdefcpcembit .  ]  'EcdWft  pue  on 
peut  juger  par  Mercator  qu'auflitoft 
après  le  Concile  d'Antiochc  il  chafla 
Pelage  de  Jerttiàlcm,  &  écrivit  coacrc 
lay  tn  Fupe .  Xe  P.  Garnier  en  tire  mef- 
me  4)tt*il  le  condanna  avec  Théodore 
dans  le  Concile  d'Antiochc  .  [  Cela  peut 
cftre  :  maisjc  ne  voy  pas  que  Mercator 
oblige  l  le  diie.l  'Ce  Pere  reoonnoift 
au  moins  que  Zofimc  n'avoir  point 
encore  oui  parler  du  Concile  d'Antio- 
che  ,  lorsqu'il  écrivit  aux  Africains 
le  at  de  mut  4  il.  [Ily  «donc  adia 
d'apparence  qu'il  ne  faut  mettre  ce 
Gnicilc  qu'après  que  Zofimc  eue  con- 
èamé  Pkiagecn  418,  &  peoteftieiîir 
la  Ande  4ioailpla(lo(l.Car  n  S.Jeromc 
qui  mourut  le  îoreptcmbredcran4to, 
euft  cfté  en  état  de  demander  à  Saint 
Angnftin  une  fi  agréable  nouvelle,  il 
n'y  en  A  jamais  manqué .  Cequicft  en- 
core de  confidcrablc  pour  le  Cardinal 
Nons>]  'c'cftquc  comme  le  reconnoift 
iePercGanucr  ,  S.  Augaftin  ne  (avoit 
encore  rien  du  Concile  d'Antiochc 
lorfqu'il  écrivoïc  conuc  Juhen ,  appa- 
lemmentenran  411.  Etlemoyenqu'il 
ignora(\  une  chofé  fi  importante  à  la 
caafc-  de  l'Eglife ,  atteftcc  par  deux  let- 
tres que  les  £vc(ques  d'Antiochc  &dc 
JeniMlemen  avoiencécrittff  to  Pape  ? 

Cependant  cet  argument  qui  paioift 
fi  fort  ,  eft  extrcmcment  afïbibli  par 
S,  Profper ,  qui  ne  dit  quoy  que  ce  ioit 
d'un  laie  fi  confiderabk  >  qnoiqall  n*aît 
écrit  qu'après  la  mort  de  Théodore 
&  de  Praylc .  La  preuve  du  Cardinal 
Noriseft  encore  moins  forte  »  n'y  ayant 
peine  eneflèt  de preims  ^  Theodoce 
n'ait  cftc  Evefquequ'en  4x1,  &  y  ayant 
mermebiende  l'apparence  qu'il  l'cftoit 
dés  417.  KS.Jimtaittmttté.  Pbar  ce 
qui  eft  de  S.  Jérôme ,  il  peut  avoir  man- 
de bien  des  choies  à  Saint  Auguf^in  que 
nous  n'avons  pas:  3  &  nous  lifons  mef- 
medani «ne  de  &tlecties,  qacGatiii- 
aiaavoit  efté  cbafiéde  Jenftlein  Ae  de 


toute  la  raleltine  par  la  feule  puiiTancc 
de  J.  Ci  [ce  qui  peut  bien  marquer  l'cx- 
pulfion  de  Pelage  par  Prayle  .  ]  Que  fi 
la  pcrfccution  dont  ce  Saint  ce  plaint 
dans  la  mcfmc  lettre ,  £  regarde  comme 
il  y  a  affi»  d'apparence,  ce  que  let 
Pelagiens  luy  avoient  fût  âmtne  cn 
4f<>,  il  fera  difiîciie de  croire  que  cette 
lettre  aie  cfte  écrite  pluftard  qu'en  l'an 
417  on  418.  Il  n'eft  pas  ^iflfetle  non 
plus  que  Prayle  après  avoir  eftè  furpris 
d'abord  par  Pelage  en  fuivantlles  fen. 
cimens  de  Jean  (on  predecefléur  ,  ait 
efté  bientoft  détrompé  ,  &  n'ait  pas 
rougi  de  cédera  la  vérité  en  fc  decla- 
rant  contre  celui  pour  lequel  il  avoit 
peu  de  ttok  auparavuir . 
Nous  n'alkguons  point  ]  'la  lettre 
d'Eufcbe,  qui  fc  plaint  que  Pelage  & 
Ccleftc  condannez  par  k  Pape  Inno- 
cent ,  &  xejectex  par  rooslet  Orientaos» 
avoient  eAè  admis  à  la  communion  paf 
l'Eglife  d'Alexandrie.  [Cela  eft  aflci 
fort  pour  mettre  le  Concile  d^  Syrie 
dét4i7.  Mois  la  lettre  eft  «mbirafiiSe 
de  trop  de  difficultez  poflir  MOI  J 
fonder  .  K  lu  note  <f  7.  ] 


N  O  T  £ 


Pmx  la  pitf 


LXXV. 
ftiDmkkt  emr^ 

thm  le  lim  de  S  AuguAin  fiir  les  «^ox 

queftions  ï  Dulcice ,  on  lit  félon  les  ij^T''  *" 
imprimez  :  /n  qMâdtum  epifloU  (jimm 
feripfi  éid  fi&um  MUitm  «êmiti*  Mtrcét^ 
itnm,  auâitÊcipiti  FnnitlMê  Mttij^ 
mumvxis .  Il  raportecnfuite  un  grand 
endroit  de  cette  lettre,  'qui  fe  trouve  «P'*><»|>P' 
tout  entier  dm  la  lettre  de  Mercator ,  ' 
que  les  Beoediôins  nous  ont  donnée 
dans  leur  nouvelle  édition  fur  unroa^ 
nufciit  del'abtMVcdcSaintBertin. 
pendant  cette  lettre  coaunence  pac 
LitwrÂs  diUnUnis  uu&e,  [ft  Ces  pa- 
roles :  Procul  dtéio  notiffimum  vohis ,  ne 
s'y  trouvent  point  dutout .  11  ne  iuy  par- 
le fcAnt  non  plna  cbmoieli  ^ufieun  » 
mail  comme  a  un  fcul ,  te,  lîl»,  iU, 
NNNnnn  ij 


TOlO 


&.  c'eft  ce  que  l'on  voit  mefonc  par  ce 
qu'Uencite  dans  (an  écrit  à  DakkeJ 
Suis  tes  Benediains  lèvent  cnciere- 
tnentccttc  difTîculcc,  en  nousaflurant 
que  ces  mbts  4«<  inciyn  ne  ionc  dans 
aiicttnmanafcnt.  [Et  nous  ne  voyons 
^ntqiieS.  Angnfbn^t  accoutumé  de 
marquer  le  ODaunencemenc  des  pièces 
qu'il  cite.] 
ïfloiuptge  NOTE  LXXYI. 

Stw U  Cttcik  ttnm #«  téin^ii  t$iieh«M 
ApMirim 

'Quelqucsuns  croient  quête  Coodk 

où  Fauftin  Icgat  de  Zofirae  pour  Apia, 
rius  fc  prcfenta  d'abord  ,  n'eft  autre 


-NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


pcutefirc  que  cela  vint  du  (chirmc 
d'Eulale  oontre  le  Pïipe  Boni  face  »  à 
caufc.  duquel  les  Evcfques  d'Afrtqjoe 
furent  niandez  en  Italie. 

'M.*  David  fe  fonde  fur  ce  qu'on  Ik 
\  la  cefte  du  VI.  Concile  de  Carchagc ,  ^ 
que  ce  Concile  fut  cclcbré  en  prefcncc 
de  1 X  Icgacs  de  Rome  &  des  autres  Egli- 
fes .  'Ge  VI.  Concile  n'eft  tutic  cbolê  «. 
que  la  première  feance  da  Concile  tenu 
en4ip,  'auquel  il  fc  trouva  Z17  Evcf. 
qucs ,[  comme  M.'  David  le  Tcconnoiil, 
p.  ^  S^.  Aind  qud avantage  peut-il rirer 
d'un  titre  ou  faux  ou  au  moins  fort 
brouillé,  &  quid'aiJJeurs  n'a point  de 
meilleur  auteur  qulfidore  î  Le  plus 


rtua  ic  lufcimk»  t     —  —  -i  

cholê  quel'Mfemblée  des  députez  lai f-  court  eft  d'abandonner  «bfolumcnt  ces 
ftsà  Ctrthage  par  le  grand  Concile  ■  fortes  de  chofc  s,  &  je  ne  voudrois  nul- 


du  premier  mav .  f^.  $  iSo.'Neanmoins 
Novat  de  Stefc  qui  paroift  y  avoir 
«flBftë,  Vcftoic  point  du  nombre  de  ces 
députez.  [Outre  cela  il  faudra  dire  que 
Faunin  eftoit  arrive  &  avoic  eûc  eo- 
tcndutlcsdevant  le  voyage  que  S.  An- 
guftin  8c  S.  Afypedeux  de  ces  dépurez , 
firent  à  Alger  au  mois  de  fcprcmbrc . 
Mais  fi  cela  eft,  ilcft  difficile  de  voir 
pourquoi  Ton  n'aura  pas  terminé  cette 
albire  dés  l'année  mefine  dans  les  4 
ou  y  mois  qui  rcftoient  encore.  C'eftoit 
plus  qu'il  ne  falloit  pour  rartcmbler  le 
OMinle  gênerai  d'Afrique  ,  qui  nean- 
ndns  fut  différé  jufqucs  au  mois  de 
niay4ip>  Ilyadonc  plus  d'apparence 

Î[lie  Fauftin  n'arriva  que  fur  la  fin  de 
innée,  qu'Aurele  aflènibla  audîtoft 
pour  rci-rencîrc  les  Evcfqucs  les  plus 
proches ,  avec  ceux  qui  fe  rencontroient 
àCarchage  0  'Se  que  comme  on]  jugea 
qu'il  falloir  un  Concile  gênerai ,  [  on  le 
remit  après  l'hiver  Se  après  Pafque  . 
Palque  eftoit  le  3  o  de  mars  en  4 1  ^-Ainfi 
on  auroit  pn  tenir  le  Condte  dét  le  omis 
d'avr;!  .  ]  'Il  ne  fut  néanmoins  indiqué 


lement  tirer  de  ce  titre  que  le  prco^icr 
Concile  où  parut  Fauftin ,  eftoit  de  XX 
Evefques,  quoique  cela  lôit  très  pofli. 
ble  .  M  '  David  n'ajoute  point] 'ce que  p  ifW.c. 
porte  Je  mcfme  titre ,  Que  c'cftoïc  un 
Cbnci/eprovindal,  Icti^i  éétruinit 
toutàfaitfesçtffilk»». 

Je  ne  fçay  mefmc  comment  on  trou» 
vera  ces  ix  députez  du*  grand  Concile 
de4iS.l  'Nous  n'en  avons  que  i  ^  de 
nommez  .  [  Quand  on  y  joindra  Aurelc 
&  les  trois  députez  de  la  Ceraricnne. 
qui  (cmblent  avoir  efté onblies ,  cela  ne 
fera  encore  que  1 7»     ^-c*  au  plus  ,  en  y 
ajoutant  les  trois  légats  de  Zofimc .  ] 
'M.*  David  ne  conte  point  Aurelc,  *qui  T>vr^H* 
nepoavoit  manquer  d'eftce  duGonci.*''* 
le,  &  conte  deux  Numidies  qui  don- 
noicnt  chacune  trois  Hcputcz .  C  Mais 
c'efk  une  chofe  inouïe  dans  tous  les 
Gondkrd'Afiriqae.  11  y  eft  bien  parlé 
quelqucfois<<f /  AV<w»^f>j ,  mais  qui  oc 
faifoient  qu'une  feule  province  civile 
&  ccclefialiiquc  fous  un  fcul  CtNifti- 
laiieft  un  toal  Primat.  Ainfi  elles  ne 
dévoient  avoir  que  trois  députez  ,3  'Se  Cme»f'**i*' 


qucpour  le  i{  ou  le  10  de  mayj;dc  quoy  'elles  n'en  nommèrent  en  cSct  que  trois 
i!e(tdifficiledevmrJaraifon;au(Iibien  dans  le  Concile  du  premier  nay  418* 


que  dTane  infinité  d'antics  6it$.  Et 


Alype»S.Augaftin» 


tout  h  page 
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NOTE  LXXVII. 
<^*«»<  fettrt  tU  S.  Cyrille  cmrr^ée. 

'S.  Cyril  le  d'Alexandrie  dans  fa  lettre 
au  G)ncncdeCartha£fc,  du  que  ièlon 
rindiâion  faivame  PMqtieiêrait  riî  frpi 
^matTrràiutKavJ^uv  /iaffiM,[c*eftà  di- 
re le  I  î  d'avril .  Ccft  le  jour  auquel  on 
fît  Pafquc  cu4Z3.Mais  la  lettre  de  Saint 
Cyrille  cft  pcnir  envoyer  aux  Africains 
les  Canons  de  Nicée  qu'ils  detnan 
s  t>lii4s.«Ji.  doicnr  en  4ip,  ]  '&  qu'ils  envoyèrent 
au  Pape  Doniface  avec  la  lettre  tnefmc 
de  S.  Cyrille  le  a^  novembre  419.  [La 
lettre  cft  donc  affurcmcnt  de  4 1  p,  & 
par  confcquent  doit  marquer  la  Pafque 
de  4ZO. 'roue  le  monde  reeonmrfftqu'il 
Illch^ycl.^  y  a  faute  en  cet  endroit .  3  'Mais  Buche- 
riusqui  veut  qu'on  li(c  /X.  k/il.  m4ii, 
comtne  il  die  que  porte  unmanufcrit , 
pour  raporter  cette  date  k  Tan  444, 
s'cloignc  étrangement  de  la  vérité,  & 
il  cft  vifiblc  qu'il  n'a  point  dutout  (ceu 
rhiftoirc  de  la  lettre  de  S.  Cyrille .  G; 
pendant  le  Cardinal  Noris  fe  (en  de 
cette  leçon  pour  croire  que  S,  Cyrille 
avoit  mis  dans  fa  lettre  rii  rpîrvi  koi 
ttnÂ^i  rb  ifappwâi fJwoq  ,  qu i  c ft  k 
1 8  dTavril»  mais  qu'un  traducteur  igno. 
rant  aura  pris  pour  le  j  3  d'avril  ou  le  p 
des  calendes  de  may  fclon  l'ufage  dei> 
Romains .[  Cela  cft  ingénieux  :  mais  le 
texte  grec  de  S.  Cyril  le  ne  parlé  point  de 
Pharmouthi,  depcur  pcuteftrc  que  les 
Africains  ne  l'entendideiit  pas  :  J  '6c  k 
ttAte  ClOttvé  par  Bucberîns  eft  une  fort 
méchante  traduction  011  l'on  a  fourré 
dans  le  titre  une  fauiïc  date  fans  parler 
de  la  longue  addition  qui  y  eft  jointe  , 
&  que  nous  n'examinons  pas  ici .  [  Si  S. 
Cyrille  avoit  écrit  en  chifrc,  il  eft  aifé 
qu'il  ait  mis  rn  vpo  iJ^ ,  &  qu'un  mau 
vais  oàptfte  en  ait  &ir  i  ).  ]  D'autres 
veulent  qu'on  ait  mis  par  erreur  XVII. 
pourXlIII.  Cela  cft  aifé.  [MaisS.Cy- 
cyt.h.r.s.j>.  rille;n'a  pasécrit  en  latin.]  'Ct  qui  cft 
eertaii^cwqiieS.  Cyrille  a  voulu  que 
Ton  fiftPafi|ttek  t8  d'avril  en 410. 
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NOTE    LXXVIII.  JÏÏmh.''* 

Sur  la  CclleHion  Afrkaùtt. 

'Puifque  le  Concile  de  Carthagc  du  c*Bcxs.f. 
i  î  may  4 1 9*  fie  lire  &  enregiftrer  dans 


r  ■■  '  N'or.h. 
y,  ...t -i7f. 


Bncii.p.7>. 


«•4. 


fes  aâ»s  les  reflcmens  des  Concile* 

d'Afrique  faits  fous  Aurele  &  /cspre- 
i1cccn"curs  depuis  le  Concile  dcNicéc, 
nous  avons  grand  lujct  de  croire  que  Er^p.i<4. 
ces  rcglemens  fimt  ceux  qui  compoKnt'*** 
ce  que  nous  appelions  la  Collection 
Africaine  donnée  par  Juftcl,  &  qui  (ê 
trouve  de  rocftne  dans  le  Code  de  De- 
nysle  Petit  .CCar  cette  Colleâion  com- 
prend les  Conciles  de  Carthagc  fous 
Gratus  &  Tous  Genethic,  &  cnfuite 
ceux  qui  ont  efté  tenus fiiat  Aurele  de- 
puis le  Concile  d'Hippune  en  19),  jnC 
qu'à  celui  de  Cartilage  en  4  r  9,  \  quoy 
on  a  joint  reuicmcnt  les  lettres  d'Atti- 
quedede  S.  Cyrille  lîir  les  Canons  que 
le  Concile  de  l'an  41  p  avoit  demandez , 
avec  la  lettre  au  Pape Celeftin  qui  ache. 
ve  l'hiftoire  du  Concile  de  4i<)>  quoi- 
qn'écrite  ver*4iy.  [AinfîcctteCoUec- 
rion  paroift  tout  11  faitcftre  l'ouvrage 
du  melme  CondIe.J  'Aurele  y  jparic  conc.ta.tN 
pour  faire  lire  lesCanons.  *A  la  tefte  de  l/^^'  ij]^ 
ceux  qui  furent  faits  de  nouveau  le  50 
may  4  r  9,  il  cft  dit  .  Qjioniam /uperiori- 
hui  Conciliorum  decretis  &c.  [  &  non 
fuperitnm.  ]La  tradndion  grcque  a  de 
mcfme  .  'On  avoit  donc  lu  auparavant  '***'Mfl« 

ivcrs  Canons  de  pluficurs  autres  Con- 
ciles, qui  rcgardoient  en  partie  lesju- 
çremcns  eocleliaftiques  t  comnie  on  le 
voit  par  la  fuite  :  &  rien  ne  mnrquc 
T.ieux la  Colkâion .  '£lle  paroift  enco'  r-t»<* 
re  alTex  bien  marquée  par  la  manière 
dont  Philippe  Prcftre  de  Rome  figne 
à  la  fin  de  cette  (cance  •.  'His  ge/fis  à  no~  CoBftp.«|y. 
bis  recoUcâisf/ihfcripfii  où  il  faut  nean- 
mdm  remarquer  que  les  Grecs  lém- 
blent  avoir  1  u  releOis .  'A  la  fin  de  rarti-  9$§Jk, 
de  3  î,il  cft  dit  qu'on  lut  encore  (dans et 
C  tnciie  les  Canons  faits  fous  Aurele . 
On  lit  anmefiae  endroit  dans  on  nuu 
inscrit» [ce qui  apparemment  deveoifi 
NNNnnn  iij 


i 
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KOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN, 
eftrc  aptes  le  i }  ) ,]  Fin  du  Canom  dts  i  trouvent  dans  Dcnys»  &  dans  la  tra- 
1 17  Pères  qui  ctmptfûitnt  U  Cmiih  de  \  duâim  gveqae  de  la  Gollcâion .  La 

Carthé^el€n^i9.'\  'Le  Concile  écrit  à  mcfmc  rcmcritc  a  pu  alfrrcr  la  venté 
Bonifacc  que  fcs  Icgats  luy  portait 


in  nefir*  ^nod»  gt^*  vel  CMfirmétM 

[  Mais  i!  faut  remarquer,  i<',Qu'Au- 
rcle  voulant  faire  lire  les  Canons  dans 
le  Concile ,  en  «voit  Ait  lâire  iâns 
douce  auparavant  le  tecoeil  pour  i^c 
mettre  que  ce  qu'il  jugcoir  neccffairc  j 
qu'il  peucmeTmeen  avoir  abrège  quel- 
ques uns  »  flernavoir  uni  d'aunes  )  & 
t".  Que  ceux  qui  ont  tran(crlt  cette 
Collcdion  ,  ou  Denyslc  Petit  en  la  met- 
tant dans  (on  Codcj  y  ont  encore  pu 
CoBc;p.tai*.fidR  d*autfes  retranchemcns.  ]  11  cft 
**  certain  qu'on  lut  dans  le  Concile  les 

XX.  Canons  de  Nicce.  La  Colleâton 
mcfme  le  die,  Ae  die  ajoute  qu'on  ne 
ksa  pas  mis»  parcequ'on  les  trouvera 
F  >•?••»••  auparavant .  'Cela  vient  félon  toutes  les 
coac.p'O  >«•  apparences  de  Dcnys  le  Petit .  'On  voit 
dans  l'article  ^4  qu'on  n*a  nas  voulu 
mettre  les  aiftes  du  Concile  de  l'an 
40  f ,  parcequ'ils  ne  r^rdoicnt  que  des 
atlàiresdecetemps  là.  CAnrclc  pour- 
roit  l'avoir  fait  on  fiut  &ife  :  mais  il 
n' auroit  point  fait  ajouter ,]  ad  inflrMC 
tiMem/fMdtoforum  ejkfdem  Concilii  bre- 
vem  dtgtffi.  Le  grec  ofte  ce  fîngulier  : 
[  mais  il  n'y  a  pas  moyen  de  l'oQcr  dans 
le  latin  qui  e(l  l'original  .  Les  aâcs 
du  Concile  de  415  marc^uoient  ailurc- 
P'it||<^  ment  en  décail  ]  les  alGuies  tcniinfo 
le  30  demay»  ^ibottfindiéetàuis 
laCoUeâion  partes  dcBS  moCs»  firî> 
bkfdamptrdiis. 

[11  m  bien  plus  fiilêheux  dt  voir 
que  dans  les  premier';  Canons  tirez  du 
Concile  (bus  Gcncthlc,  on  a  changé 
ks  noms  de  prcfquc  tous  ceux  qui 
y  parlent .  Cela  ne  vient  point  alluré> 
ment  ni  d'Aurcle ,  ni  de  fcs  officiers,  ni 
de  fou  Concile ,  ni  mcfme  de  Dcnys  le 
Plecit.  U  faut  que  ce  foit  quelque  copifte 
auflfî  téméraire  qu'ignorant,  mais  bien 
ancien ,  puifque  les  mcines  iautei  6 


dans  dcschofesplus  importantes.  ] 

'Pour  &voir  fi  c'cft  Dcnys  qui  l  a  Efp.p.iM* 
mife  dans  l'état  où  nous  la  voyons"*' 
dans  fon  Code ,  [  ou  s'il  l'y  a  infcrcc 
telle  qu'il  l'a  trouvée  ailleurs  ,  c'eft 
nnemieftionqpin'eftni  importante  ni 
aifëeâ  recoudre.  Seulement 00  peut ja- 
ger  qu'elle  a  toujours  fait  un  corps  à 
part,  puifqueles  Grecs  l'ont  traduite  » 
&  apparenmient  avant  Je  VU.  fiede» 
fans  traduire  te  iefle  du  Gode  de  0e^ 
nys.  ] 

'M.'  Du  Peiroa  qui  veut  que  la  Col-  p«^,^ç.^^ 
leAion  ne  fi>it  pasdu  Concile  de  419,  P*f««« 

mais  de  quelque  rhapfodiflc  ,  croie 
néanmoins  qu'elle  a  c(lc  faite  avant  la 
fm  de  la  domination  des  Vandales  , 
[c'eft  à  dire  avant  f|o:  ce  qui  luy  don. 
ne  toujours  beaucoup  plus  d'antiquité 
&  d'autorité  qui  ia  Colleâtion  d'ICu. 
dore./e ne /^y  pourquoi  aprésceb»Jlf 
objeéte  contre  Vauttt,ç^uc^ctT^nd^<çBi 
n'a  écrit  ce  me  (cmble  qu'après  f  30J 
ne  s'en  fert  pas .  [  Mais  uns  recourir  à 
celai  Ferrandquiavoit  les  aâesorifU 
naux  des  Conciles >  a  eu  x\\(on  de  les 
préférer  à  la  Colledion  quelque  au. 
torifée  qu'elle  (iiA ,  Nous  ftiions  en- 
core la  mefmecho^.l  ^.'Du  Flemm 
allègue  plufîcurs  autres  raifons  pour 
montrer  que  la  Colleâion  vient  d'un 
particulier  ,  fie  noa  d^  Concile  • 
mais  elles  n'ont  pas  perinadéles  plus  scliei.a&^. 
habiles.  »  On  peut  voir  ce  que  le  Pcrc 
Chitflet  y  repond:  &  M.»  David  le  fait  llif'iff' 
enooceplns  ampleraent.  *Dav.  f^tM, 

[Les  ^5  premiers  articles  de  la  Col-  ** 
leétion  ,  dont  quelques  uns  (ont  un 
corpsà  part ,  font  tirez  des  Conciles  te- 
nus avant  l'efHfcopat  d'Aurele  ;  com* 
me  on  le  juge  par  ce  qui  cfl  dans  le  3  j^,  C^BMrfif» 
Redtata  funt  ttiâm  f^c.  On  en  trouve  * 
quelques  uns  pris  du  Concile  de  Car- 
thage  finisGratusen  l'an  3  84 ou  }49bft 
plulieun  cim  de  odui  qui  y  foc  cemi 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  ,ox} 
taas  Gencchken  3^0,  mail  «Tune  ma-  may,[où  tous  les  autres  peuven  t  aifé- 
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witK  allez  corrompal»  «aune  nous 
venons  de  le  dire ,  &  comme  on  le  peut 
voir  plus  amplement  fur  les  Dona- 
tlftcs$é3  ,^4.Cc  qui  efl  depuis  l'ar. 
tkk  J4 jî^it'tii  tifûtùà  hût  comme 
on  croit,  ou  au  moins  renouvelle  par 
k  Concile  d'Hipponc  en  Tan  iSf9-y. 

X'areiclc  3  j  en  paitie  ,  &  tou  e  ce  qui 
fuir  eft  tire  des  Conciles  feits  depuis 
rcpifcopatd  Aurele ,  ccû  a  dire  depuis 
9f}  .'OnamU  d'ÛoRl  en  nn  mot  le 
Concile  d'Hipponc  en  }  «73  ,& celui  de 
Carthagecn  3^4  :'&  puis  celui  de  Car- 
thage  du  18  d'aonft  197  comprend  le 
lefle  de  Tarticle  35  jufqu'au  f<>.<Mais 
!e  3  ç  &  les  autres  juiqu'au  47.*  peu- 
vent bien  cllre  l'abregc  du  Concile 
d'Hippooe  Itt  de  «ppnmvé  dans  le 
Concile  de  Cncthage .  'te  Concile  de 
Ganhagequi  auroit  dû  e(^re  misde- 
mnt  celui  du  19  d'aoufl,  e(k  marqué 
cnlîiice.  Celai  qui  fitce  rcconl  pour  le 
Concile,  ou  quelque  autre  depuis,  com- 
BoeDenyslcPetic*  n'ont  oas  voulu  en 
mettre  le»  aâes/On  ^eft  contenté  de 


ment  avoir  aufl!  eftélttt.  J 

'M.'  David  croit  que  ce  recueil  de  Ca-  ••».m»j. 
nons  à  efté  fait  par  des  particuliers  , 
mais  par  ToidR  qnlen  donna  le  Con- 
cile gênerai  de  Curthageen4i5>  dans 
(à  première  fêancc [du  1  ç  de  mav  ,  ]  & 
au'il  a  cûé  confirme  dans  la  féconde 
fcaneeda  raelnieGoncile  t  tcnoi  le 
may'>}ce  qui  luy  a  donné  dans  tonte 
l'antiquité  l'autorité  qui  cft  duc  aux 
ouvrages  d'un  Concile.  [  Mais  prefque 
(ont  1^  pafTages  oà  il  eft  parlé  de  ce 
recueil  font  du  zf  de  may,  &  il  y  eft 
die  non  qu'on  le  feroit  Ure>  mais 
qu'on  l'avoit  lu.  ]  'Le  (cul  endroit  oà 
l'on  en  parle  le  30  de  may,  c'cft  oi\  il  """^ 
eft  dit ,  QHomam  fuperiorihui  Concilié- 
rt$m  battis  ...jam  confiitutum  tft ....  id-. 
etrfd^ùmai  &c.l  Mais  je  croy  qaVm 
a  pu  manfoer  par  là  ceux  qu'on  atok 
lus  3<  approuvez  cinq  jours  aupara- 
vant ,  &  qui  dévoient  cl^rc  inkrez  dans 
te  corps  des  melmes  aâes .  A»  moins 
;c  ne  voy  que  cela  pour  accorder  cet 
endroit  avec  ceuxda  de  may.  ]'M.i  Dar-M»* 
David  cite  encore  cequedit  AureJe  le 


merme  de  mettre  en  abrège  le  fujet  du  '  jo  de  may ,  Vtitvtrfi  MuUé^gMn& 
Concile  de  Carthage  tenu  le  ^.y.^         àtgcfîi  c^'c.[&  illcscitc  (buvent  corn 
3P^.'Cciuidu  1 6  ;uin  401  tient  depuis 'me  un  endroit  iàils  difficulté .  Mais  je 


40Z  depuis  te  8  jusqu'au  (>o<-,'cclai  voir  donner  par  con^cdure,  c'cft  qu'il 
de  Cartnage  en  401  depaisle90.«)v£>'n'y  a  qol  6nirleCondIe,  parccqa'on 

qu'au       'Celui  de  404  fait  partie  du  a  fait  ou  recueilli  tous  les  rcglemcns 


<?2.«&  du  P3.«. 'Celui  de  40^  n'y  eft 
qu'en  abrège  dans  les  articles  573  &  <>4. 
'Celui  de  407  tient  depeis  \<t  5>4.'juf> 
qu'au  io(î«.'Lcs  deux  du  16  juin  &  du 
1)  oâobrc  408  dans  l'article  io(?,'& 
ceux  du  4^9^  du  14  juin  410 

dans  l'article  107,  n'y  fimCanUi  qu'en 
abrégé. 'Celui  du  deuxième  may  41 8 
tient  depuis  le  nombre  108  jufqu'au 
a7/LesaKtes  jusqu'à»  nombce  i  f  |ibnt 
les  nouveaux  Canons  faits  p(|rleCon. 
elle  de  Tas  4i>danf  lalêance  do  jo  de 


necetTaires^  âc  qu'on  drelTeroit  auflî 
desaiStcsdecc  qu'on  vcnoit  de  faire  ce 
jour  là,  commeonenavoitfiuc  dnif* 
Et  félon  ce  fens ,  Aurele  peut  parler  ou 
du  recueil  des  Canons,  ou  des  cinq  qui 
avoiene'efté  ajooceace  jourlà,  (ans 
qu'on  en  puiife  tirer  que  ierecneil  aie 
cfté  fait  le  mefmc  jour.  ]'La  traduflion 
greque  qui  eft  encore  fon  obfcuie, 
peut  donner  l'idée  qa'Amele  voukric 
donner  une  dernière  conclu  fion  ou  ap. 
f  robadoa  jm  corps  emier d^  Canons» 
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r  en  joignant  les  aaq  de  ce  joor  avec 
iesaucies .  Mais  cék  a'empelche  poiuc 
que  tes  autres  n  cufTent  d^cftélw  & 

approuvez  dés  le  i^.] 

'Comme  il  n'y  a  pas  eu  affcz  de  temps 
cntK  le  tt  &     fodemay  pour  faire 

le  recueil  dont  nous  parlons,  M.»  Da- 
vid diffère  la  féconde  fcancc  du  Con- 
cile jufqu'au  de  juin,  i.ktle»àasjH~ 
RéU  i  comme  on  lit  dans  ce  qu'on  ap- 
pelle le  VII.  Concile  de  Carthage, 
voulant  qu'on  ajoute  plus  de  foy  aux 
aâesencnef,  &cnparticnticrde  cette 
fcflîon,  comme  il  les  appelle ,  qu'à  une 
Collcdion  qui  eft  un  lieu  étranger: 
[ccft  i  dire  qu'on  préfère  Ifidore  avec 
fa  hoKS  Bc  ibbraailterics ,  ï  ce  qu'il 
(bûticnt  luy  mcrme  cflrc  l'ouvrage 
d'un  Concile  gênerai  d'Afrique.] Mais 

Jui/qu'oo  lit  j.  k,*i*iàéii  jimuu  & 
am  la  CoUeôion  latine  &  dans  la 
tradudtioM  grcquc  [  &  dans  le  Concile 

fui- 


coup  plus  {d'un  ficelé.  Mais  commtf 
Crefi»nius  eftoit  Eveiqne  ea  Afrique* 

il  peut  avoir  eu  lur  cela  de  meilleures 
lamicres  que  Denys.[  11  ic  pourroic 
faire  néanmoins  aufli  que  quelqu'un  ait 
voulu  avoir  un  corf%  \  |MM  des  Con- 
ciles tenus  fous  Aurclc  i  que  ce  corps  Ce 
Ibit  tendu  commun  en  Afriquc,J'oi^  uNMJbl*'' 
Aurele  edoic  rcg^odé 

de  la  difcipline:  'flconyavoit  un  re-P»"*^*'*' 
cucil  entier  des  XX.  Conciles  cenos 
fous  luy ,  [  donc  celui-ci  pouvoic  cftio 
ragacdé  oouune  Tabceec .  Il  fc  peut 
faire,  dis-je,  que  Crcuronius  aie  ren- 
contre d  aboid  ce  corps  de  cent  Ca- 
nons» qu'il  ^cnfbi(ftivi,  &  qu'il  n'ais 
pas  voulu  changer  lorfqu'il  eut  vu  le 
recueil  entier  dans  Dcnys  le  Petit,  s'il 
e(l  vray  yqu'il  ait  connu  &  iuivi  dans  Dar.p.«Mr 
le  refte  l'ouvrage  de  Denys,  oommeon 

l'aflurc. 

[M.r  David  prétend  montrer  plus 
invinciblement,  que  les  }}  premiers 
Canons  de  h  Coltcfïhn  ne  (ont 


Africain,  nous  n'hciuons  point  a 
tré  cette  leçon.  Hoit  i«m  de  temps 

folfilcnt  à  217  Evcfqucs,]  Tans  par- Mu  recueil  fait  ^-^r  \c  ConcWt  de  j,ï9  , 
kr  de  ceux  qui  cftoient  venus  les  pre-lpatcc^^ue  ïcc  CoiKije  dit  quc  lc*  Ca- 

mierst'pour  fc  haftcrde  s'en  retourner'  *'  *—  -*  '' — '  

\  leurs  Eglilés,  fans  vouloir  eftre  ar. 
rcftcz  par  de  nouvelles  affaires  [  qui  dc- 
maodoicnt  peuc-edre'  encore  autant  de 
fempi.  Mhu  pour  les  fiùcc  demeurer 
plus  d'uo mois,  il  Endroit  y  eftre  con- 
traint par  des  rations  bien  nccc(raires 
£t  quelles  affaires  pou  votent  .encore 
leftcr  q«i  n'eadènt  pas  paeftiCNrmw 
aées  far  k'Gomile  gcnenl  dosant  plus 
d'un  roots) 

'M.'  David  n'attribué  point  toute  la 
CdUeftion-  au  Concile  de  415;,  mais 
feutemenC  les  cent  derniers  Canons  [  ri- 
Kx  des  feuis  Conciles  tenus  fous  Au- 
sele  »l<tw(biic  ce  qu'on  appelle  leCot». 
cilc  Africain  :  &  il  croit  ce  corps  beau- 
coup  j>lus  authentique  que  la  Collec- 
tion ,  quoique  aotorilee  au  moins  par 

Denys  le  Petit  ,  au  lieu  que  l'autre  n'ai  habiJesont  vu  cette  reflemUance  »• 

tien  de  plus  ancien  pour  luy  que  Crcfllcroire  cju'cllc  obligcaft  à  dire  que  l'un 
cooiusy  potUrieur  à  Deny^  de  beau- ides  dcok  n'cftfoinc  du' recueil  du  Coa- 


Conc.t»a.fb. 

nons  que  l'oo  avoic  Utt  ii'citprinoienc  ''JJ*^ 

point  quelles  perfonncs  ne  dcvcMeoc 
point  cltrc  admifcs  à  accufcr  les  Clercs , 
ce  qui  l'obligea  de  lairc  cinq  Canons 
pour  («ppléer  a  «  defaïKt  ic  que  ce- 
pendant le  huitticmc  Canon  de  la  Co I- 
leâion  tes  marque. 'Mai  s  ce  Canon  «lit  p-^^st'* 
lëttlement  en  gOKraU  qo^'il  ne  (auc 
point  admettre  les  pcrfonnes  ctÎBÙiieV* 
les,  [&  ne  fpccifie  rien  davantage.  Ainfi 
les  ci4iq  CaiXMis^  ajoutez  eu  41^7,  CoM. 
veritaUemeiit  le  wpplémcnt  8e  Te», 
plicaciondccclui^i .  3 

'il  ef>  plus  difficile  du  rcpoixlre  à  ccf .i«*»l|in» 

3u'on  volt  que  k  iii  &  le  1 1  j.'  CaiMn 
e  la  CoUeAion ,  ne  (mt  qu^nna  oKfiae 
cholê,  hors  une  ligne  quireft  ck  plus 
dans  le  premier. [  Cependant  M.'  de 
Marca  &  pluHcur»  autres  peribancs< 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN?  lois 
••'•M"»  cite.] 'M.(  David  rcconnoift  en  un  en- 1  néanmoins  tel  que  nous  l'avons  lorf- 
droir,  qu'il  v  a  divcrfcs  fautes  dans  les  qu'on  !'a  traduit  en  grec ,)  3c  dire  infe- 


j  5  premiers  Canons  de  la  Colledion 
[conme  nous  l'avons  leoonaa  cUdeC 
fus-,  &  il  n'en  fait  pM  néanmoins  une 

de  fcs  preuves.] 
Cone.t.«.p.      'Ce qui  eft  ccrtain,c'e(lqu'on  lut  dans 
to«hci<o«i.e.}e  Concile  de  4i9>  non  icnlcRicnt  les 
Canons  faits  fou Au reîc ,  mais  encore 
cens  que  ks  prcdcccilcurs  avoient 
ftits ,  C  &  il  n'y  a  que  les  pretaien  (tans 
leCOncile  Africain.  Je  penfê que  cette 
remarque,  laquelle  M.'David  ne  s'ob- 
jcâc  pas  >  pourra  bien  paroifttc  auifi 
ferteqnetooc  ce  qu'il  oppofe  Si  laO)l> 
Btv.fMf<o.    Icv^ion  fort  fur  ce  que  l'Eglife 

Romaine  qui  a  receu  le  recueil  de  Dc- 
nys«  n'a  mis  néanmoins  que  k  Concile 
Africtin  dam  Ion  ancien  Code .  [  Je  ne 
Içayce  que  c'c([  que  cet  ancien  Code  .  ] 
ï-«o»cod.p.jï. 'Celui  que  le  P.Qucfncl  nous  a  donne 
comme  le  plus  ancien  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  hit  fon  feoond  chapitre  des 
Canons  de  Cartha]S;c:  mais  il  n'y  a  que 
ceux  de  ji>7.[ Il cit  certain  que  laCol- 
le6tion  A-fricaine  «  efté  t«cett«  tente 
entière  par  l*£gli/c  grcquc  ,  ] 

'M.'  David  reconnoift  que  le  com- 
mencement du  Concile  Africain  mon> 
cre  qu'il  doit  avoir  eftc  précédé  d'au- 
tre chofc,  c'cft  à  dire  des  ntflcs  du  Con- 
cile où  ce  recueil  a  etké  fait .  'Il  com- 
mence par  le  Concile  dtiippone  ,  dont 
il  ne  raporte  aucun  Canon ,  quia  ea  qni 
ihi/ÏAiMtafHnt  ,  fHptriorîhMS  prohant/tr 
,  «ir/m4>[Ceft  donc  une  fuite  non  des 

a^  d'QU  Concile  »  mais  de  quelques 
ruurcsCaoiai.  £c  cela  donne  tout  lieu 

«Je  croire  que  ce  n'cft,  comme  nous 
avons  dit  ,  qu'une  partie  de  la  CoUcc- 
tkm ,  dicacheedes  |  jipmniefi  Canons, 
par  ceux  qui  vouloient  avoir  en  parti- 
culicr  les  Canons  d'Aurelc.  M.t  David 

nne  s'objeâe  point  encore  cet  cju 
t  lorAttll  traite  la  queftion  d« 
0«iufi.«M.    Concile  Africain,  ]  'dit  en  un  autre  qu'il 
£uidroi(chai^ar  cccendroicCqui  cAoic 


Conc.r.*.p. 


rioribni  au  lieu  Acful^erioribus.  [  11  fau- 
drait d<Mic  anflS  changer  prAanmr  en 
prohahumnr  y  quimcfmece  me  fcmblc 
ncvaudroit  encore  rien  .  Mais  U  n'y  a 
riena  changer,  ilccft  la  fuite  des  || 
Canons  ,  dont  les  derniers  compien. 
ncnt  une  pactie  des  decitct  dHifpo* 
ne .] 

'Les  titres  qu'on  voit  dans  ce  Concile  ^J^^*** 
Africain,  SetfHtuiturCiitiKaAfirkmm^^^ 
fuh  AnA^ff^  fio  habita ,  '9c  en  un  autre  en-  M«f»«» 
droit  fuh  Innaccnti» ne  viennent  point 
aflnrémentdtt Concile  de  41p.  ]  'Il  n'y  p>i*ii4. 
a  que  fort  pe  u  de  chofes  d  u  gra  nd  Con . 
cile  tenu  le  i8  aouft  597. 'Apres  quel-  p.i««aA 
ques  autres  vient  celui  du  1 9  may  40 1 , 
qui  n'aavOî  qu'un  article:'&  on  trouve  fbiCifJk 
cnfuitc  un  nouveau  titre  ,  Capiilla  , 
fans  qu'on  nous  dife  ce  que  c'cft  .  Mais 
c'cft  01^  commencent  les  nombres  des 
Canons ,  qui  oontimiene  fans  aucnn 
nouveau  titre  jufques  au  j  1 .  [  S'il  fiut 
fmvre  ce  recueil  ,  ces  |i  Canons  ibnc 
dn  Concile  de  40 1  j  l 'fle  néanmoins  on  P**'M<^ 
y  lie  qu'il  faut  coiifultcr  le  Pape  Siricc 
[mort des  }p8.  Je  pcnlcquc  M.'David 
meiineopi  nera  à  fuivrc  fur  ce  point  la 
CoHeâion  Africaine  ,  icton  laquelle 
les  I }  premiers  de  ces  Canons  appar- 
tiennent  au  Concile  de  J5>7,  Se  les  au- 
tres au  Concile  de  40 1 .  Toutes  les  cho- 
fes s'y  fuivent  naturellement 'an lieu  MjM. 
que  dans  le  Concile  Africain  on  voir 
dans  l'article  13  un  Concile  termuié 
par  U  lîgnature  d'Auide  6c  des  antres 
Evcfqnes,  &  le  14.* commence ,  fans 
aucun  nouveau  titrcpar  Vnde  cjHonUm 
fiiperiori  Conciito  fiAtHtum  ifi  ^c.  £je 
n'ay  pas  examiné  fe  refte  de  cette  pièce 
pour  voir  fî  cette  confufîon  continue 
de  mefmc  dans  le  refte .  Mais  en  voilà 
allez  pour  montrer  qu'elle  n'eft  point 
fi>rde  tcllequ'elteeft»  des  aMÎnsd'ua 
CoDCik  d'AfinqOe.] 


OOO006 


Digitized  by  Google 


tout  I*  page 


p:;u  .car.i4> 

r.ji$. 


n*c  l'unit 


NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN: 

h    l.AAi-?v.  poinc alors U1.C mcciopoie : 'Ôc  UgWcUus 

dit  qu'elle  n'a  eu  ce  titre  que  du  Pape 
Jean  XtlLcnVan  9^9. 

'Le  Pcre  Garnlcr  veut  qu'Emile  fuft  ^JJJf* 


iox6 

N  O  T 
Sur  Emile  Evtfqw  d»  MfHtVem* 

'Le  l'.  V  ig>»icr  c  1  te  de  S.  Paulin  qu*Ia 


femme  de  Julien  eftoic  fille  de  l'Eve  c       »    i  i 

oacEmilcXjc  ne  trouve TY)inr<]ucSairc  mort  Evcfquc  locf(juc  Saint  Paulmdie 
Pattlinlcdifc;  ^rsilr.clcditpas  ,  c'cit  qu'il  impofoit  l«  m«ms  )  Julien  & ,à 
une  forte  preuve  qu'elle  n'elloit  point  jla  pour  les  ir.ancr  cnfcmblc  -.  &  il  pre- 
fa  fille.  3'S.  Paulin  appelle  mcfmc  plu-  rend  que  S.Paulin  ne  le  taie  paroillrc 
fjcurs  fois  Julien  &  la  les  cnians  de  tu  cette  occafion  que  une  Ê^ion 
Mcmor,  'flcla  maifon  de  Mcraor,  [qui  poétique  qui  luy  paroift  fcrt  ingeiuett- 
cftoiclepMcdc  Jttlieni  cequi  marque  fc.  [Jenc  voy  aucun  moyen  de  loutc- 
que  ft  Emile  ciloit  parent  de  l'un  oulnir  cette  pcnfcc  contre  les  tcruics  de 
dePautic,  il&lioitquc  ce  fua  d'aflcil  Saint  Paulm.  Emile  de  Bencventvivoit 

loinj  •  K""iT"*^<'^'*^*''!^;  ^:Si^^ 

. 'Cefuttaynearnubiraquifitlaccrc- Cfcn'KM/»*  5  Se  Julien  ettoïc  p^.j. 


mo:  i.- c!u:r  rKiîic  qiiov  S.  Paulin 
rcnaiarailon  ,  mais  d'une  manière  qui 
me  paroift  fort  oblcurc:  Jnnfr  G"  ft. 
mvr  Mtmvr  eft ,  dit-il , qui  mitior  hic 
p.un-  (ft .  Pofrtriits  rfatns  fenlor  ,  (jhïa 
fede  fMtrths  (jtfut  apoftoliCAm  peciort 
eâffitiem.  FiSks  eft  frAter^He  Mmmr 
CTf-Cjcncvoy  pas  bien  le  fcns  de  ces 
par>  lès ,  li  l'en  ne  dit  que  Mcmor  efto/f 
•    deux  ,  n-ais  qU*îlavtMt 


déjà  Diacre  en  40^  ou  ^oj^. 


Toor  la  ^M§t 


NOTE    L  XXX. 

'Genna<le ,  fclon  le»  imprimez ,  die 

que  Julien  eftoit  Evefquc  de  Capouc. 
'Le  PapcGt  I.l/'c  Je  q nlific  }  vcf'n'<:  «ic  Canc.r.*.^ 
Cc/ai>citou  Celcncs.]-  Onpictciwi  cjuc  ^  ^-lî^^ii,^ 
BededMB&fn&Kefmc  lesCaucKitaes».t»4* 

r.4.p.  714.  l'appelle  Evefquc  de  Cc- 
îencs  :  &  il  y  a  atlurcmcnt  apparence 


.'  le  plus  Age 
eftc  ordonne  Evcfque  après  Emile  & 
M«c.»a.up;parEmi!c,]'ouqu'Er..i1.  quoique  moins|îencs  :  &  il  y  a  atiurcmcnt  appan 

cUoit  Ton  metropohiauï,  ce  que  qu'il  a  voulu  marquer  le  lieu  de  Ion 
fede  ftcerdoi  '  &c,  femble  .nou$|evefclié ,  [  quoique  abfolument  parlant 
èbli|«rdedirc-[  Mais  quel  mctropoli-  fcstern^cs  qui  ion:  ,  Jn/iam  CeUntnf$s 
t&in  V  avcMl  alors  dans  la  Campa-  FpiftopiaCanfMniÀ»  puiffent (îgnitict 


njcouauxcimrons  ï  Car  il  femble  que 
.  c'eftoit  M  qnc  vivoic  Memor  Se  J«- 
Geo.fac>p.j«>' Jlcn,  Neconvi  1    on  pas  qucl'tous  ces 
***  P^y^  e[\oic!it  alors  fous  la  métropole 

de  kame  ,  &  n'en  avoient  point d'autrr 
audeflotts d'elle?  "Emile  qui  fut  en  40^ 
CHOficntpour  S.  Chryfoflomc,  eftoit 


SO. 


qu  il  eftoit  de  Gelenes,  &Evclqne<l«ni 

la  Oimpnie,  comme  quand  S.  Profper 
Tripptllc  dans  fa  chronique  ,  Jit!i/trjnm 
HtclMHiifdKt  &  Pierre  Diacre  en  ccrw 
vane  à  SaintFulf^ence  >^  1 1 4>  J»e£»nmm 
ExUmnfem  ,  cela  fc  peur  cnttuvlrc  du 
lieu  de  fa  naiflanoe  &  non  de  ion  evc£. 


M«tc.t.«.p 

4*.!. 


Evclque  de  Beiievent ,  comme  nousichc. 
1  apprenons  de  Pallade  i  [  &  il  eft  aifë  de     Tbutcala  nt  witts  cmpeichoBoit  donc 
croire aveclU^eidc,  le  Pcrc  Vignier,' pas  dtf  croire  qu'il  a  efté  Evefquc  de 

&  d'autres  ,  que  c'cft  celui  dont  parle* Capouc  'fi  Ton  ne  rcniarcjuoit  que  P.»»!* 
S. Paiilin.j'LeP.GarniertiredcJàque  dinsGennade  les  meilleurs  manufcriu 


Mcrror  eAoit  Evcfque  dTdancconi- 

nic  Juliui /^)n  tîls ,  parce,  dit.il,qucla 
villcdEelane  clloi:  '  us  celle  de  Be- 
cea.ûc.p.]H.  jKvcnt .  'Cepciidaiic  la  GeogtaphJe  fa- 


n'expriment  point  le  lieu  de  fotk  eweS» 

chc  ,  ou  qu'au  lieu  de  CapHAniu  ,  ils  li- 
fcnt  Cétmpitnfif ,  ce  qui  iîgrmticroit  Ica* 
lement  qu'il  a  cÙé  Eywiquc  daus.ia 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN! 


Campànic.  Ainfi  i!  peut  l'avoir  ei'^é ou 
dcCapoac,  (c\on  les  anciennes  uiicions 
dêGenmde;  oadeCdencs,  qsicAoic 
«ttcrefois  une  ville  de  la  Canapanic ,  s'il 
ii'v  avoir  nppirv-ncc  qu'il  faut  corriger 
Je  texte  deGclak  ,  de  Pierre  Diacre  , 
&deBede  par  cehii  deS.  Profper}  ou 
tfAtcIlc  qui  cft-i:  luilî  lians  laCam- 
Mnic,  [  comme  on  iiloic  autrcloisdans 

■*«WJW'  Saint  ProfperJ'fi  les  nouvelles  éditions 
n'avoirncmit£(i^iMgfl^«  ou  HtcUntnfisj 
font! CL- s  à  ce  qu'on  prctcn-j  furlesmeil- 

Ui.p.iyj.t9C.  Jcurs  manufcncs  ;  'Neanmoius  cette 
taneSSoit  n'a  pas  empefché  le  Ptte 
GhifiBet  defôûtcnir  que  l'anciwiinc  le- 


le  gouvernement  de  la  Campini;;  :  auP-"*»" 
oioins  il  y  a  une  jn(cripcton  qui  ic 
prouve  poor  Benevcnr,  t'eft  vifible-  V 
mène  à  canfê  delà  vilL  d'Eclanc que 
MtTcaror  dit  que  Julien  clloir  voifîn 
de  l  air  empcitc  &  puant  de  la  fource 
d'Ampiânâe  qui-  eu  dans  les  Hirpinsj  ■ 
&  dtt  bc  d'Aveme .  . 


Poat  la  pige 
«♦'•ÏJ'7. 


NOTE  LXXXI. 

Pourquoi  Fùh  met  nt  Fan  484  les  huit 
quefiiMs  à  J>ttlckt . 

'Le  texte  du  livre  des  huit  queftions 
adrciicesà  I>akiee»porteqtteledi(nan-  ^''^^ 


çon  de  Saint  i'iurpcr  cil  la  mcdlcure  de  chedc  Pa(t]uc  avoir  eftc  cette  année  là 
toutes.  Se  que  le  vcritablc  Itcudcre-  le  j/descdlcudes  d'avril,  £  c'eft  à  dire 


veichéde  Julien  eftoit Javille  d'Atelle 

.  cclcbrc  autrefois  dans  la  Campanic , 


le  fO  de  Biars,  ]  '6c  on  lit  de  mefrae  dans 

tous  Li  manufcrics  &  les  inipriiiiez. 
v^:  des  ruines 'le  I.ii]uc!lc  on  a  bafti  tic- j'Buclierius  ne  remarque  point  que  Paf-  Buch.qf  j.p.  ■ 
puji celle  d'Avcrlêi.  entre  Naple  6>:Ca«lqucait  eftcle     de  mars  durant  l'epif- 
pOM.  PoarEclane  «onpottrvôiecnNieleopatdeSaintAupruftin qu'en 419 &en 
qneccforaicleji.nl  de-  ii  iniiTincc  de  4;:.  l'jrîîmnc  hl:  fiuroic  dire  qiu-  le 


joUen ,  s'il  eftoit  probable  que  i>.  Prof. 
per^  Pierre  Diactedans  lequel  on  lie 

Edane ,  l'euflcnr  voulu  marquer .  ] 
Alèic.t.i  'Maiî  Mariu";  Merc.itor  dcoi  lc  ce 
ditferend  en  le  qualitîant  par  deux  lois 
Mor.jMi|.  Eve^que  d'Eclane;  'à  qnoy  il  eft.  «ifiide 
faire  vaiir  Gel  ife  ,  Pierre  Diacre ,  Se 
Rjciv- .  Qrcc;  vi!!c  autrcfds  confiiera- 
t>le ,  &c  au;ourd  hui  ruinée,  eftappclléc 
par  les  anciens  MgMtmmmi  [Js^cmIm- 
nti-n  fcJon  Fcrrand  ,  ]ou  Edu'utm.  Elle 
eftoit  dans  lesHirpins,  [  aujourd'hui  la 
puKipauté  Uleeriettrc,]à  t  ^ ouKïmillct 
de  Bencvent ,  [  an  iîid^ft'  felon  les  car- 
p.tt4..  tesde  Sri  ifon  .  ]'On  croit  qu'cllca  de- 
puis c(tc  connue  Ibus  k  nom  de  Quin- 
nèhgÙÊumt  IcavfrdefimeloigtKmcnt 
deBenevent,  &■  qn*on  en  voit  encore 
quciqties  reftes  auprès  de  Mirabelle. 
Le  fiegc  cpifcopal  aefté  Cransfcrc  d'E- 
p.mltJsh  r.  claneà  FriirentoCoirFricmto  »f4wrj'& 
Fngcnto  a  edc  uni  à  Av^Uio  k  7  may 
No(.f  .1  If.     ,     ^  ou  1 4r<^6.  'On  marque  que  ce  pays 


livre  à  Dulcice  ait  cite  fait  en  l'an  4 50, 
quandce  ne  Cemic  que  parccque  le  li> 
ycs  de» Remiâatiom  on  cet  ouvrage 
cH:  marque  ne  va  pas  )ufquc  là .  [  11  i<:Pti 
donc  que  ce  foitlcn  41  9,qÙ  S.  AuguRin 
eftoitàCârtKagc  à  la  fin  dèroayO'ca»-  :^';f„Vs?  "1 
me  on  voit  dans  ce  traite  que  le  Saint  d.  * 
y  avoitpallc  crois  moi>  après  Palîj^ic. 

[  Mais  quoique  cette  opinion  fc  mblc 
R  bien  fendée ,  nous  n'avons  pu  néan- 
moins la  fuivrL-  ,  ]  'p.ircivjur  ce  traite  p.at».<.c. 
cite  l'Enchyridion qui  ne  peut  avoir 
eftcécric avant  l'an  4tr,ypiitrque  Saint 
Augaftm  y  appelle  S.  Jcmmc  d'humtt^ 
*»«wr<>(Vf.[  Car  S-.  j crome  n'cit  mort  que 
le  3o(cpCcmbrt  4x0  fclon  S.  Prolpcr, 
ëcm  «oie  qu'il  écfivtt  encore  en  419- 
à  S.  Auguftin,  l 'qui  le  fuppolbit  vivanr<P''f7<pk'7i* 
au  mois  de  fcptembrc  \  i  v. 

[llicmM  •  «lanc  iieccdaire  de  r60(NV> 
noiftre  qu  il  y  a  faute  dans  le  texteife 
S.  Auguttin  ,  ifc qu'au  lieu  de  /If.kjtm 
tendus  Aitrills  ,  il  faut  ou  ^V/./:f/.ii/)r. 


cftoit  autrefois  de  la  Pouillc  :  mais  que  c'cft  à  dire  le  i6  de  mars ,  auquel  citoit 
depuis  Adrien  il  a  efté  compris  daiiMpafqueen4ia«ou  Jif'/JI>«Jl4^.te  axde 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


BiKkc)rcl.f. 
SS* 


nisrs,  auquel  Buchcrius  marque  que 

2 uelqucs  Latins  le  célébrèrent  en  41^- 
Cil  y  a  apparence  qoe  rEglHê  d'Hip- 
ponc  fut  de  ce  nombre  ,  CMsaie' nous 
le  verrons  en  Ton  lieu . 

Mais  puifqu'on  lit  partout  unilbr- 
ménenck)  des  calendes,  jepenfequ'il 
vaut  mieux  voir  fi  on  ne  peut  point 
avoir  (ait  Pafqucccjour  là  en  quelque 
année  oàTon  paide  mettre  auui  le  K. 
vte  ï  Dulcice ,  quoique  Buchcrius  ne 
Fait  pas  marque  ;  Et  i!  fcmblcquc  cela 
ic  rencontra  en  424)  ]  où  Buchcrius 
metPaique  le  6  d'avril  qui  elloit  le  zi 
delainnc    [Le      de  marscftoit  donc 
«ttflS  cette  année  là  le  ditnarKhe  ,  & 
ifeftoit  le  I  f  de  la  lune ,  où  l'on  a  pu 
fticeParquc,  comme  enitfpj.Buchc 
jrius cndoniK  plufieurscaemjrfcs  •  Ucft 
vray  que  ces  exemples  (ont  des  Alc- 
mAtm.Yêc'û  Ibûcient  que  tow  les 
Latins  s'accordoicnt     ne  ûire  jantis 
Pa(quc avant  le  16  .  [Mais il  cft  certain 
qu  lis  confultoicnc  i'ouvent  les  Alcxan- 


avoir  cftc  apportées  à  Hipponc  \  la  €n 
de42.4,oiiau  commencement  dc4X^t 
comme  on  l'a  marqué-  dans  le  textc^ 
4 1 8 .  Si  ç*a  cfté  dés  l'an  4 1 4,  on  peur  en- 
tendre de  la  chapelle  où  elles  cftoienc  «] 
'ce  q uc  S.  Aueuhin  dit  dans  foit  fermoo  A"i^rf»4^ 
556  fait  an  peu  après  lïpiphanie  , 
qu'on  voyoit  la  mémoire  du  faint  ^s^'i^f' 
Martyr  baftie  par  le  travail  &  de  l'ar- 
^ent  dTHcncle .  C  Aiiifi  ce  leriiioii 
de  l'an  41^.  La  (cule  difficulté  qu'on 
puifTc  faire  ,  e(t  qu'il  eft  difficile  de 
croire  qu'Hcraclc  euft  garde  jufques 
alors  quelque  cholê  de  propre.  Nean> 
moins  il  pouvoit  avoir  mis  cer  argent 
entre  les  mains  de  S.  Au{^u(lin  ou  s'en 
cdredcftir  de  quelque  autre  manière 
quinefuftpas  contraire  à  laproieflibR 
qu'il  faifbit  de  n'avoir  rien  en  propre. 
Se  qui  n'cmpcrchad  pas  .neanmoim 
qii*on  œdift  nmjonn  <]«e  c*c(loit  16a 
argent. 3 'Noos  voyons  en  effet  ^ 
acheva  âp"u  prc's  clim  le  mcfine  temps 
'  tailoit  baftir  à  les  dc- 


u/Jc  mailon  qui 

drins,  comme  S.  Ambroifc  le  fie  poaripens,  8c  qui\  ne  donna  ^VEf^fe  qvTft» 

l'an  587,8c  le  Concile  d'Afrique  pour | prés  l'avoir  achevée.  'Il  avoit  mefmc  e. 


l'an  4ZO.  ]  'D'ailleurs  Bucheriusrecon 
noift  qu'on  ne  s'aroordoic  pas  tou)tmrs 
pour  les  lunes ,  6c  que  les  Latins  con- 
toient  quelquefois  le  16,  lorfquc  ce 
n'cl^oic  que  le  i4,[coaime  cela  nous 
Î^^V;^^;*-«rriveaitffidans  Itpaac.rU  cite  mef- 
mcrcpii\re  1  1  d'Innocent  I,  où  il  man- 
de  à  Aurck  qu'il  faudra  taire  Pafquc 
l'an  414  k  ai  de  mars  ,  cum  penè  /w»4 

[ce qui  marque  tout  enfenVole  i3:  que 
les  Latins  aimoient  le  i<S<:,&  qu'ils  ne 
s'y  aftsetgnoient  pas  néanmoins  abf»- 
Jument.  Nous  foi  wons  donc  cette  opi- 
nion, &  nous  mettrons  le  livre  à  Dulcicc 
en  l'an  414,  ^ufques  à  ce  que  quelques 
pcffbnnes  ^us  habiles  nous  doonmcde 
eicilleurcs  lumiefcs .  ) 

rcu,  !,p,gc        NOTE  LXXXIL 

Epoque  aet fermons  5  Ç  f  Cr  |  f  ^  • 

CLcsieliques  de  S.£ftieaaejwoTent' 


encore  quelques  cfclaves  ,  aufqaels  il 
ne  don  na  la  liberté  que  depuis . 

[  Que  fi  les  retkfttes  de  Saint  Efcienne 
n'avoicnt  cfté  apportées  ï  Hipponc 
qu'en  41  { 1  il  Tcroit  plus  difficile  de  <ijre 
que  la  ^pelle  bafiie  par  Hetfacle 
eftoit  celte  de  ce  Saint.  Car  en  ce  cas 
!c  fcrmon  j^ô  ne  pourroit  avoir  cfté 
fait  qu'au  commencement  de  416.  JEt 
iieàimioins  Hcracle  qui  n*eltoit  alors 
que  Diacre,  'fut  fait  Prcftrc  depuis,  8c  «P'^^-f-'H* 
dcfijçnécnfuitcparSaint Augustin  le  z6  '*** 
de  feptcmbrc  416,  pour  eftre  fon  fuc- 
ce0eur  ,  &  goavemer  cependant  les 
aflËûies  de  ton  diocelê. 


NOTE  LXXXIIL 

5*»  là  km*  du  Cmciie  ttAfri^ne  à 
Ctl0in  ^  indubitable  :  cr  fur  mmt 
w  étVêHJ  le  iduin  origittiU . 

H'dttPenonpiopoiéqiieloaef  m.  rerr.rr.c. 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN.  loi^j 
.fo»s  qu'il  die  qu'on  pourroic  avoir  de  1  patron  d'Apiarius  >  que  comme  Ton 
^terfi  kletncdttGoodIe d'Afrique  ;uge.  QMdfi  Ect/tfik  Xtmâtté  éf^trttu 
«n  PapeCcteftio  eftverkable.  [Mais  privilégia  ,  conviemieiit  certainement 
nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  ar-  auflî  beaucoup  mieux  à  Fauftin  qu'à 
reftcr  à  y  répondre, i'puifqu'il  les aban-  Apurius.  Lx  cfcc  ne  peut  non  plus 
ikmne  luyndmo,  5c  vent  bien  recon- 'avoir  cTaiitTeiensenlîianc  I^Ktmttv- 
jioiftce  cette  pièce  pour  kcr  it  i  me .  [  Au^  tv»  -rr.tf  r  /xôjt  ^y^d^^tûu ,  comme  il  eft 
je  ne  fçay  point  que  ks  obicftions  <lan:>  In  cicniicre  édition  des  Conciles,  & 
aient  tottctie  pcrlonnc,  liors  peut-ctti  c  dans  le  Zu:urc  imprime  à  Pans  en  idiS, 
va  Ancoine  Gipelki  4e  elles  n'ontpujp.f  Aufii  Zonare  danc  Ton  eau* 
emptfcl",  ■  c|  K-  la  p:L\v  ne  foh  rcccuc 'mentaire  ,  p.^h^.d,  cucnd  tout  cet 
de  tout  le  monde  comme  incontcfta-icndroit  <îc  l'anftin.  11  ic  pourroic  ra-  ^ 
ble.  M.'David,  quoiquefortirucredc  porter  à  Aptarius  (ion  lilbicâvTW,  OU. 
èla  rejcetcr, 3Ta  mcfmedâêndaicon-  plutoft  i)  haudroit  Vodcr  tout  à  lâiCé 
tfe  les  doutes  de  M.' du  Perron,  *8clc  Mais  M. 'du  Perron  qui  foûticnt  que 
P.  Lupus  a  faicla  mcrmc  choie  contrejc'cftte ici» ne dic  point  qu'aucune  cdw 
Anrome  Gapelle^  qui  «voie  prétendu  tion'liiéûnfî.  IlaicqoDlelaCHiraparfie 
rejette  !      la  lettre  a  Cclcftin ,  &celle  eft$od  mintmè  tâmtn lieMit  ^  àl'aâionda 


nu  l'.ipc  lîonifacc ,  &  tour  ce  qu'on 
appelle  le  VI.  CoïKilc  de  Carciiagc  , 
«omme  des  pièces  fappo^ 

'M,'  du  Perron  louticnt  encore  que 
l'on  peut  douter  lî  nuus' avons  le  vray 
texte  de  la  lettre  à  Ccleftin  ,  s'il  n'a 
point  cftc  altcrc  par  les  Ichirmatiqucs 
do  Vl.lîccle  ou  des  fuivans,  ou  fi  k 
latin  original  n  a  point  clié  perdu ,  en 
Ibite  que  le  iwftrc  ne  (akt  qtt'anecra- 
duâi«ide]aver(}on  grcque.  'Comme 
nous  trouvons  cette  lettre  en  latin  dans 
laCoilcvl^ion  Airicame  ,  dans  le  Code 
deOenys  le  Petit,  dedans  d'autre»  mo- 
numens  anciens ,  [o\\  l'on  ne  peut  pas 


Pape.  Te croirois plutoft  que  les  Afri- 
cains veuleiK  dire  par  là  qu'il  ne  leur 
aVDit'  point  cfté  pennis  dUiMie 
Apiarius .  Les  Grecs  ont  entendu  que 
Fauftin  n'avoit  pu  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandoit,  ce  qui  dans  le  fond  revient  à 
la  mcfmc  chmc.  Mair  qoteft-cc  que 
tout  cela  fait  pour  montrer  que  le  latin 
vient  da  grec?  11  fcroit  bien  plus  zxtk 
d'en  concloro  leeontraiR .  ilMammm 
thfiittrit  fait  aiTurément  une  fauHfc  conC- 
truftion  que  le;  Grcr<;  ont  fort  bien 
évitée  a>  mcccanc  àviiçYi  /M^àKuç . 
Mk'dttPmon  n'a  garde  netomoins  de 
conclurede là  que  la  lettre  foitni  fjulTc, 


pcetcndre  qu'elle  vienne  du  grec,  la  ni  mefme  altérée  par  un  copilte.  Maie 
ptfomption  eft  que  nous  en  avotM  le  on  en  peut  encore  moins  tirer  qu'elle 
texteoriginal ,  tant  qu'on  ne  prouvera  '  foit  traduite  du  grec . } 


point  le  contraire  .  Ni.' du  Perron  n'ai 
lègue  rien  pour  montrer  qu'elle  ait 
cftc  corrompue .  3'Mais  il  pretendavoir 
des  preuves  qu'il  y  a  des  fautes  venues 
de  l'ambiguïté  du  grec,  &  qu'aiafi  ce 
n'en  eft  qu'une  traduftion  . 

'Ilaltegiiele  partage ,  N.tm pr,mkm 
fluiMMm  tbfiittrit  &c.  qui  fe  raportc 
ccrfaincmcnt  à  Fauftin  lelon  le  latin. 
[  Et  c'ell  la  faite  naturelle  de  ce  que  le 
Concile  venait  de  dke  que  Fauftin 
«foit  agi  ^ufioft  comme  TaTocat  &  le 


'Le  fécond  pa(Tae;c  de  M' du  Perron,  l>eir.pi]l«| 
minfuÀ  proviacia  communiant [u^ftnji 
&e.  cftafiarAiieiitaiilB^asembaniré 
dans  le  latin  que  da»k§RCi  [&cela 
peut  fervir  \  montrer  que  le  latin  cft 
pl  utoft  l'original .  Car  ceux  qui  fa  vent 
traduite  ne  manquent  point  d'éclair- 
cir  ce  qui  peut  eftre  oblêurdam  leCoat 
de  leur  auteur ,  &  de  couper  pour  cela 
les  phraics  quand  cela  eft  iKceiiaire  , 
comme  les  Grecs  ont  fiût  id  :  Mais  il 
fitateic  cftre  bien  malhabile  pour 
OOOooo  iij 
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joiadre  dieux  phrafcs  fcparces.  afin  çaft  aucune  fon^ioii  de  laclcncat\irc» 


d'obfeurcir ce quieft clair.]  'AafllAn. 

temc  Salmicia  ,  qui  a  vcritablemciit 
traduit  la  lettre  i-j  ^^^o  icilc  furlcgi'cc, 
sclL  bien  gariic  de  tuiubcr  dans  cctcc 
ÊMite. 

C*iie.pé«i4t.  'Le  3.*^  pnXiorc  cfl  celui-ci  :  JVec  hhï- 
*'  cuiefMS  proviiUiiiU  ^rutLim  S.Spiritiét 

érfMMtdm  &c.  Ileft  de  mefme  dans  L- 
f(KC  :  [  ti  firùac  que  je  ne  voy  ni  quel 

Icns  on  y  peut  donner  ,  ni  conmcnt  on 
en  peut  cirer  que  le  latin  (ôic  unccra. 
»  doâion  du  grec .  VMais  MJ'  du  Perron 
■ou  apprend  quon  lit  quelquefois 
provirrcU  ,  [  qui  fait  un  fcn?  tout  à  lait 
ciair  Jx'  propre  i  1  endroit .  C  cft  donc 
afiarémenr la  véritable  Icfon,  8c  nous 
avons  cru  la  devoir  fuivre  dans  le  tcx- 
rc .  Mais  la  copie  qu'ont  eu  les  Grecs 
aTMcdéja  prewdtmUy  d'otulsontÊiit 
leur  irpmla .  Ils  ont  encore  ajouté  /Ao. 
yi<rarro,  ntTcz  nccciTnirc-,  tk  voadrois 
qu'il  fc  trouvait  dans  quelque  manuC 
critda  latin. 

'Dans  le  dernier  pa(T.?p;c ,  le  Concile 
demande  clairement  félon  le  latin  nue 
FauUin  ne  revienne  plus  en  Afnq'ic 
Legteceftphisob(asr.  Il^enteml  plus 
naturellement d'Apiarius:  maison  le 
peut  aulli entendre  defauftin.  Etille 
îhatracrme,  fuppofë  que  noftrc  latin 
ft^itl  origrinal.  Orc'eft  ce  qnecee  etu 
droit  mcfme  peut  prouver  .Car  on  peut 
en  avoir  fait  le  grec  fur  noftre  latut 
mais  jamais  periônne  n'a  pu  faire 
noilrc  latin  fur  un  grec  ccl  que  celutlà.] 
'W/du  Perron  dit  que  le  (Concile  ne 
pouvoit  pas  demander  honneltement 


c 


Afrique  .  [  Audî  il  ne  le  demande  pas. 
Il  ne  parle  que  de  Faufiin  :  &  .inres  ce 
qu'il  en  dit  dans  le  comaiciKeinent  de 
la  lettre,  1!  cil  ai  il-  de  croire  qolt  ait 


C  AfTaréoient  :  mais  on  ne  craignoit  pat 

non  plus  que  le  Pape  ne  le  demandaft 
après  qu'il  avoit  avoue  fcs  crirîicî .  E-^- 
cc  qu'on  ncvouloicpasqu  ù  dcmcuraR  • 
meune  en  Afrique  comme  penicenc  , 
ou  Cil  nn\>:  excommunie  ?  J'en  doutc- 
roisfurt.  Maiscnce  cas  je  croy  qu'un 
fc  fuft  adrefTc  aux  roagiftracsplucoft 
qu'aux  Papes .  Je  ne  voy  pasanfli  pour, 
quoi  le  Concile  diroit ,  conumc  porte  le 
grec  t  que  Fauiiin  l'a  ciialîéde  TEgUié  • 
Cela  iê  dévoie  plotoft  dite  ou  de  l'&i 
vefquc  de  Tabi  a  que  fbn  premier  juge* 
ou  lu  Concile  «fevaiiC  qui  il  avoir  co»* 
feik  fcs  crimes. 

Apré«  cet  examen  de  ce  qu'allègue 
M.'  du  l'crron,  [^our  r.-.ontrcr  que  ro'lrc 
latin  vient  du  grec,  jc  penie  q-ic  l'on 
avoucraque  fcs  propres  preuves  mon- 
trent plntoft  le  contraire ,  iâns  dire  que 
le  latin  paroid  viftblcmcnc.un  ftylc 
original}  fc  qu'il  n'y  a  nomr  d'appa- 
rence 911e  dans  le  VL  (îecie ,  Denyf  le 

^l'ucc  vcnlic  des  Latins  ,  faite  depuis 
allez  peu  de  temps  ,  &  qu'on  l  a  encore 
moins  fait  dans  le  IX.  ic  dans  le  X. 
fieclc  ,  ou  l'en  ne  favoit  guère  de  f^rcc  .] 
'AI.'  du  Perron  loûticnt  ce  me  Icmbfc  fett.f»fl^ 
que  le  texte  latin  de  la  Collection  Afri- 
caine cft  l'orignal .  [IHc  faut  donc  dire 
auflî d'une  pièce  qui  en  lait  la  condu- 
Hon. 

Il  h  fiut  dire  demeime  ïâns  diifi^ 
culte]  'delà  lettreda Concile  de  415  M*«*- 

au  l'apc  Bonifacc,  contre  laquelle  M.r 
du  Perron  forme  autlî  le  mefmc  doute  > 


qoe  k  Pape  n'euft  point  de  k|^t  en  mais  il  ne  le  fende  que  fur  un  iènlen. 


droit,  qui  a  quelque  difficulté  dans  le 
latin,  Croaisqui  mcparoift inintcllipi- 
ble  dans  le  grec quelque  fensquc  M.' 
du  i^émm  caIrhedV  trouver.  TH.'Da-  »av^<«7. 


prie  le  Pape  de  ne  le  plus  rcn  vovcr .  On  1  vi  \  oui  noprouve  les  remarques  dîe  M.V 


ne  voit  pas  de  mcfme  jxiurquoi  il  cuft 
dcman^c  au  Pape  ciu  ApiarittS  ne  de- 
raeucaa  plus  en  Afrique.] 'L'on  ne  vou- 
loir pas,  dit  M.'  du  Perron,  qu'il  y  excr- 


du  Perron  fur  l'cpiître  à  Ci.lc'^in  comr 
me  très  lolidcs  »  l'abandonne  néan- 
moins fur  celle  à  Bonitâce,  iôûtenaat 
quelle  cote  latin  aon  Ibct  l»o  Ans* 
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.  &  que  le  grec  n  cu  ûic  ponit  ùc  roiibn- 
iMble« 

NOTE  LXXXIV. 

Si  le  Concile  de  Um  416  dé/end  aux 
Evîfqkts  tCappeller  tutrcmer  :  Si  /* 

Catton  xtdtUCoVtUion  tftfjilftfié'. 
On  traite  p.-.r  occ.tfton  de  f  Appel  des 

Tan  4 1  <?, 

[  La  lettre  des  Ëvcr^ucsd  Afrique  au 
Pape  Otl^n,  qne  nous  menons  en 
4i«,  a  donné  occafian  à  bien  cicsdil- 
pute':&  bien  des  écrits.  Ce  n'eft  point 
proprement  à  un  hirtorieu  d'examiner 
ni  n  CCS  Eveiques  ont  eu  droit  de  dé- 
fendre d'appcllcr  à  Rome  ,  m  lî  les  rai- 
(bas  qu'ils  allèguent  pour  leddcndrc 
pKNiveat  fbfSmnincuc  qu'ils  ont  pu 


pourra  envoyer  quelque  pcrfonnc  de 
iâ  part,  afin  de  niie  levoir  le  juge- 
ment. 'Ecc'eft  ce  quelalcttre  rqener.u^Mik 
poficivcmcnt  ,  comme  une  chnfc  qui 
ne  fc  trouvoic  .  ordonnée  par  aucoo 
Concile  ,  patcequ'oti  ne  la  rronmie 
point  dans  le  Concile  de  N;céc  dont 
ou  la  dcotti  t&quc  lu  Atncains  ue 
connmdbicnc  point  ators  celui  dcSar. 
diquc  dont  ello  cft  vcritablc.Ticnt .] 

'Les  Canons  .d'Afrique  qui  dcfcndcnC  f-tMa^* 
engcneral  .^  (ans  «xccpcion  d'appcU 
Icr  andd^  desnm,  '&ie.&8.cGaaMF»***«^ 
de  la  Colleâion  qui  dedaie  ^aecda 
avoic  cflc  i()uvcnt  dcfcmlu  pour  les 
hvcfciucs ,  [  ne  laiûcnt  non  plus  guère 
lieu  de  donner  un  avcte  iênsi  ce  que 
dit  Ja  lettre  à  Cetcdin .  ]  'Enfin  les  Evef-  f,\\^J^ 
qucs  d'Afrique  avoient  accordé  aux 
Lvefqucs  en  4 1  p,  d'app.)lcr  a  Rome» 


ou  qu'iUroncdu^ire.  Mais  nous  ne  confoiniàncnc  au  Canon  deSaidiqae, 

pouvons  pas  nous difpcnfcr  de  mcrmc  comme  une  chofe  nouvelle  dans  leur 
d'ciamincr  s'ils  l ont  défendu  ..Nuu:>  difcipline,  qu'Us  pourroicnt  auflî  ce- 

 Jî.  ;  _i*  \^  *  -.-_nr  «•  >    .  .» 


trader  fi  elle  ne  k  tnmvoic  pas  eftre 
du  Concile  de  N'iccc:  'Et  oTciLil  pas  ?•«■«»• 

vifil^ic  que  c'cfl  ce  confcntcment  ac- 
corde en  41^,  qu'ils  ont  ddfcin  de  rci  ' 
traâer  dans  la  lettre^  Celeftin  î  'Noos  x^9.x*n^ 

trouvons  dans  le  Concile  dcCarthage 
en  îif.quaprci  que  le  XVI. Concile 
d'Afrique  tenu  ious  Aurcle ,  [qui cft 


ne 'lavons  point  nue  pcHônne  le  oon**^ 

teflci  IV'  Tnr.l        Prcltrts ,  .\  (ksau- 
très  Clt-Tcs  intérieurs.  J  '£t  les  terme* 
de  la  lettre  font  lî  précis  for  cela,  [  qu'il 
n'y  a  pas  moyen  de  le  conte  (ter .  ] 
'A  l'égara  des  Evcfqucs,  M.'  de  Marca 
!  7.(..  I*.)  j.  trouve  que  la  choie  n' pas  tout  à  liut 
*  ****       fi  dairc,  &  qu'elle  reft  néanmoins 

afAs  pour  n'en  ^douter  .  [Ucft  vrayiapparcmmentcelu!de4i8,]«ttdéfcni 
Ci-ncp.iM«.  en  cftct ,  que]  cequelalettrcilitfurlcjJud'apptlîcr  hors  de  l'Afrique,  le  XX. 
^  CanondeNicec,  qui  remet  les  choies  janouvclii  la  mclmc  dcfcnfc,  [  ce  que 

an  Concile  provincial»  C  n'exclnd  pasji  nu  i  l  |  .uc  nienx  raponer  qu'à  ceint 
forircllcincnt  l'appel  des  Evcfqucs  aujdoiu  nous  parlons. 
P^;c  ,  ]  'puifquV-llc  reconnoirt  que  lesj  N  )Usi,c  nous  ferions  pas  fi  fortcten- 
Clcrcs  pouvoicnt  aj^Ucr  au  Concile '>iu>  lurun  point  qui  ixjus  parotft  très 
gênerai  td'Afriqae.  Manil  eft  vinblej clair  dans  la  difcipline  4^  dansrhiftoi. 
qnetont  le  but  de  la  lettre  cftdc  faire  re  de  l'Eglifc  d'Afrique,  fi  nous  ne 
terminer  les  affaires  dans  l'Afrique  ,jvovions]  que  Baronius  loiui^nt  iur.  Baci^i»!^ 


lâns  qu'on  les jpuft. porter. ailleurs,  & 
ceUcs  des  Evelques  camnc  les  autres . 

Car  les  raifons  qu'ils  allèguent  pour 
les  Prcftrcb  font  prcl'jue  toutes  auflî 
fortes  pour  ies  Evcfques.]  'C'eft  pour 
les  mis  EveiqjUes  que  le  cinquième 

Canon  de  $ardique  dit  «pw  k  Pape  âft  jaser  de.nMMrm  .en  AftiqQC.ki 


mcllemcnt  que  les  Aincains  ne  de- 
maiuloienr  pas  que  le  Pape  ne  itceuft 

pù.nc  les  appels  des  Evcfqucs  ,  mais 
qu  il  nclcsrcceui"l  iVr  ne  les  jugeait  que 
cHans  1  ordre  des  Canons  &  de  la  ;ufti- 
ce  >  Qu'ils  voBiomic.liîcn  que  k  Pipe 
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Èvc'.acsquHlsnvoicncdcpoTcz,  pour,  donuc  pas  le  moindre  «dKt  ^  cet 


.vu  iculcrocnt  qu'il  n'y  cnvoyaft  point 
f  M.         4e  Icgat  pour  aflSfter  au  jugement  Ba. 

ronius  rcconnoift  luy  mcfrnc  qu'il  fou- 
iyo,         .tient  uiK  eau fc  fore dificile,     que  les 
Africains  paroiflcat  lejctter  «blolo. 

.ment  tout  appel  à  Rome . 


éclairciffcmciit  :  iSc  pour  le  changement 
des  Africains,  les  prcuvesqu'il  en  pré- 
tend donnet ,  ne  le  raonrrcnt  point 
datoot ,  cpmine  on  le  marque  dans  le 
texte  «  ]  Turtout  après  qu'on  voie  co9c*4f 
qu'en  ^  1  Oc  Concile  de  Carthagc  rc- 


Mit  tout  appel  a  i^omc.  ,  -  ,      -  .  j'I-^-l 

[Mais  M/Uavid  ,  qui  diillcurs fuit, uouvclla les anciamcs  defenfcs  dappcl- 


affez les mcfnaes  principes,  aimemîcttx 
fuiyKici  M.*de  Marca  fimadverfaire .  ] 


1er  hors  de  l'Afrique. 

[Le  Pcrc  Lupus  Aaguftindc  Flandre, 


iiaiiw.j        c—  1        -  1 

'Carilavouc  que  s'il  ya  daiiîlalettrc  st-tcn.l  afl.i  fur  la  roaticrc  aPF^ 
i  Cclcftm  quelques  "P-«-i"^'»rL';l'^'^r/r„l",2«r? 


i  conli  icf e  ficn  toute  cnricrc,  on  uju  u  , \  o 

verra  que  l'explication  de  Barouius  en 'que  ont  toujours  pu  appcllcr  à  Komc , 
tombac  dircàneotrefprit  A  nnten.!& jamais  les  Ecdcfiaftiqucs  v^^^^ 
tion;  qnekConcilc  s'y oppoiêattfond;S.Grcçroicc.  [Maison  ne  P«"t*^mpcl- 
vcrme%nu.hoicdcsnpp^lsdesEvcfJ,chcrdctcaur<iuerla  mamcrc  dont  on 

;qucs  d  Afrique  à  Rome,  à:  qu'on  ne  PreftieCnWete.EvcrqUCS  qO.  ccr.vcnt 
KtttdoPter  qu'il  ne  tctnoijnc  n'en  iCdeAin,  C-eikàdire  tous  ceux  dAtu- 

îouloir  plusfoUrirrufagc,  faiis  faire 'que:  car  ils  eftoient  [^^"^  f" 

^    '         .     -^v  ^      -     point  i  acaulU  il  n'y  cherche  poiitf  de 

I  iiÊtin&ion.]  •litfpù»deo,àxt.\\,tMrbt4^  P- 

ht£  AfricAtit  fytiod'x  ft^f*  ejfe  j«w  dn^ 

dnm  prafcript*  as^ne  àAmnAts,  Ah  omni 


violence  à  fes  paroles  .&  à  fonxai(bii- 
Dcmcut.  'm'appelle  me(îne.iMie  4eCtre 
Ibudroyante  contre  les  appelf . 

'Le  Cardinal  Du  Perron  rcconixwft 
4tt(fiquc  le  Gîncilc.  s'cft  opporé  à  l'ufâ- 
Àe  des  appellations}  âe  Jl  lê  redoit  à 
diitqo*il  n'a  point  Êiit  de  Canon  pour 
lescondanncr:  [comnac  fi  leur  cpiftrc 
/ynodalc  cftoic  moins  à  confidcrcr 

qu'un  Canon.  3 

'^chelûrat avoue  dcmcfmc  que  cette 
epiftrc  veut  que  lescaufes  dejÈvclques 
foicnt  terminées  par  le  Gondle  de  la 
province.  Il  conteac  contttk&«aifi>ns 
^qu'elle  en  donne ,  [  Mais ,  comme  nous 
avons  dit,  nous  ne  prctaidons  qu'éta- 
blir le  Élit  »  -Ans  entrer  dans  les  diC 
Cufiionsqui  regardent  moins  rhiAoirc. 

Nous  venons  le  duc  .  ]  'que  M.'  Da- 
Vidroutiectcefaïc  coiuic  Barouius,  ^i: 
très  fisrtemcnt .  NeamnMns  pour  fe 
conforrt^cr  àluy  dans  laconclufion  ,  il 
prétend  que  les  Africains  après  voir 
condanne  les  appel  s ,  changèrent  ailfli- 
toft  ,  parcequ'on  les  cclaircit  fur  le 
Concile  de  SardiqniB.  j;  Mais  il  ne  nous 


cmitr  invcrttMts  tiltimomum .  '  J\{*tn.  p.<4$. 
facli  V  cpiùoU  ....  turbid*.  UttrA  AjrUAni  _ 
Concàï.  Quoiqu'a.ait  plu  àSckdftrat  ^^f^ 
d'adopter  «s  étranges  çatolcs,  C  je  ne 
doute  pas  néanmoins  qu'elles  n'aient 
crtc  condnnnccsàRomc  &.pattout  ail- 
leurs, ta-ccainfi  qu'on  traite  la  fini 
illnftte  partie  dn  cocpsde}.C»  dans  U 
temps  «iù  elle  cftoit  l'honneur  &  la 
prloirc  de  l'EgUfe  ,  foit  pour  les  mœurs 
&la  difcipline,  (bit  pourla  lcience«C 
tadéiènre  <Ic  la  vérité  î  Eft-ce  qu'on 
ne  peut  dcfrndre  les  prétentions  des 
Papes,  fansoutragcr les  Aurcles,  les 
Auguttins ,  &  tes  Alypes  \  Rienncte- 
roit  plus  defavantageux  ni  plus  inju- 
rieux aux  Papes  mcfrocs-  Ix  Cardinal 
fiaronius  en  a  ufc  avec  bien  plus  de 
pietés  de  fageire. 

On  voir  par  U  que  Lupus  avoit  auilï 
pende  le&eâ  pottt  U  uùotccédc  Vh- 

ghfc 
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NOTES  SUK  SAINT  AUGUSTIN.  tni 
fliife  cTAffiquc  qu'il  en  favoit  pcnUHrhMio . . iH'h^Mmfrequenti icjHn^o /f^ 
rhiftoire .  ]  'Car  en  un  autre  endroit  ,  dinnum  more  promor.  [Eft-ccanifi  qu  il 
Voulant  fcdcfairc  de  l'autorité  de  Saint  porte  à  rca*inc &  à  l  amourdc  Upcm- 
Cypricn,  il  commence  par  dire  que  ntice  f  Ifottsne  le  nardonncrK>iii  JJlt 
«moiaue  S.PM1I  défende  d'ordonner  un  aux  hereoqucsqui  fc  font  dcdarezen- 
^ophyte.  ce  Saint  a  voit  c-aé  élu  Evef-  necnis  du  jeune.  &qui  fcfontundoj^ 


que  cftant  non  pas  néophyte,  mais^ 
plccacecuincne  »  &qu'à  canfi:  de'cda» 
Uu^  cinq  Preftie$  f-eftoient  oppoTex 
àibndeâion,  protcftant  qutllccltôlt 
contre  to  Canons  apoftoliqucs  ,  & 
itaftoienc  feparez  de  M  cocunnoion  . 


me  de  fe  moquer  de  l'incercci&ûli  ^ 
Siinct.  NdnijageonsdoncnonpasnM 

frcrcs,  mais  no$!maiftre$  &  nos  juges. 
Nous  attribuons  à  rcfpric  de  colore  ce 
que  nous  pouvons  ctoirtifeair 
de  Dieu  &  de  fon  Efprit .  Que  Dieu  per 


rCdtcwriinnrr  S.ClMklipaBrjufti-l<a  mifericordc  &  nonobftant  fa  règle 
ficrNovat  &  .les  compagnons  de  fon^fiequ.table,  inais  fi  ^j;"""»' /«"^ 
fchifmcjH  ajoute  quau  bout  de  qua-|traite  ptifllluy  plaift  en  ^  mefat 
tre  ans  les  lcht(iii«iqttes  condannez  manière  que  nous  rraitom  fcs  mcm. 
^  tay  ^Ik^ntàRome .  efperant  bres,  fcs  Pontifes ,  fes  Martyrs.fes am.s. 
î?«n  hoSme  £iit  de  catccumcne'ou  olutoft  que  nous  le  traitons  luy 
Evefque  n'y  pourroitpaseûreapprou-lmelaie  e«eiix.  ,  r  j- 

5»lâq~iï^«i^l^«fi>y>P«'^  dcpu..  quelque  chofe  d  u n 

«TSaint  Cypricn  eftoit  admiré  &  autre  ouvrage  du  R  Lupus,  l^t  exprès 
Sfeifà  Rome,  qu'il  eft  mal  ioiide ,  pour  défendre  les  appeHa«omàfc0. 
pmiqu'U  cftoit  non  pas  catecawenc.W  Jlln>  dit  pas  mt«mdj^^^^^ 
ffilta«ft,e.lorfiiuJfongeai  le  faire  tre  la  lettre  de  lEgl.fe  d  Afrique  ,  &  "i-.o, 
E^Tfouc .  Mais  quatod  il  nauroit  cfté  contre  Saint  Aurclccn  particuha.  juC  ^^^v 
«ue  cattcumeoe,  les  cnfans  de  l  Eglifc  qu'à  ofcr  ai«ncer  que  la  cotoe  lUT 
^      ^  i^.^»;<u^  oii^  avoir  fait  perdre  en  cette  occaiion  tes 


fcavenMitVoir  âni  indignation 

fin  traite  de  la  forte  l'un  de  fes 


lUC 
lUS 


illuftrcs  Pères  \  Eft  ce  que  tout  ce  qu'a 
fait  &  ce  qu'a  dit  S.  Ambroife  devien- 
dra inutile  *  ,  &  qu'on  ne  pour- 
Mflos  âWtoriKr  ni  de  fes  écrits  ni  de 
fon  exemple  ï  Que  cet  auteur  n  apprc- 
noit-il  de  S.  Auguftin  qu'il  fc  glori6oit 
Savoir  pour  pere  »  de  quelle  manière  il 
&ut  parler  d'un  S. Cypricn  lors  mcfme 
qu'on  ne  le  doit  pas  approuver  î  Je 
laide  pluficnrs  autm  fiuittt  qull  nit 
«ncec  endroits  roefina.  Je  ne  cherche 
pas  \  diécricr  fcs  ouvrages  :  mais  je  croy 
devoir  demander  aux  Princes  de  l'E- 
gli(é  qu'ils  ne  tolerene  ptrint  ce  mépris 
qm*on  fint  de  ceux  par  qui  nous  avons 
içgxa  k>         de  là  morale  &  delà 

Je  rencontre  ettWW  fa»  y  fimgcr 
un  autre  endroit,]'où  le  P.  Lupus  dit  du 
miid  S.  Bafde ,  Lo^mtMr  ocmUptr  irâm 
^  I0.Ettl.Ttm.XJJ/. 


très  grands  mérites  &c.  &  que  l'Eglife 
d'Afrique  ayant  mis  par  lï  le  comble 
i  fcs  péchez,  twiemcrité  deftit  livrée 
aux  barbares  -,  [  tout  de  merme  que  fi 
Dieu  luy  avoit  révélé  les  fccrets  des 
cœurs ,  avec  ceux  de  fit  providence  OT 

derajttftice. 

Mais  il  a  eu  enfin  quelque  honte  de 
porter  fes  outrages  jufque  fur  Saint 
AuRuftinJ'&  il  veut  que  ni  luy  ni  Saint  ,.t»%Atr. 
Alype,  ni  S.  Poflidc,  ni  la  plufpartdes 
Evefques  de  Numidie  ,  n'aient  point 
prisdcpart  4Jar  wnuhinâtienstenàrm. 
fa  d'Aurele ,  '«1  mefme  qulls  fe  Aient  pAMir. 
oppo<^  abfoluœcnt  à  fcs  décrets  té- 
nébreux. CcttectMitradiaion  cntreles 
Evefques  d'Afrique  ,  £  qu'on  ne  lêoroit 
croire  que  fur  des  preuves  tout  \  fiût 
claires ,]  eft  uniquement  fondée  'fur  ce  ^jjg**^ 
que  Sa) nt  Auguftin  dansl'roiftrexo^de  ^ 
lia  nouvcUe  édition ,  adteweiao  Irape 
PFPppp 
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tq}4  NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 

Gêleftin  (kt  Antoine  de  Fttffale ,  «w>  I  pris  de  changer  la  ditcipUne  immemo- 

qœ  quelques  Evcfques  d'Afrique  qui 'nalc  de  toute  l'Afrique  ,  ou  plutôt  Je 


p.«*J. 


avoicnc  appcllé  depuis  peu  à  Rome. 
C  Je  n'ay  garde  de  dire  que  cette  lettre 
Ùkéâf^foCéc  .  )c  la  revene  avec  Iny] 

'comme  très  digne  ite  Saine  Augnftin, 
Se  tclicmetic  de  luy,que  je  ne  içay  pasû 
i»ean«ntt«l1iaroicpi4iife.  'Mais  elle 
peut  avoir  cfté  écrite  avant  la  lettre 
qui  blcflc  fi  fort  Lupus,  [&ainfidans 
k  temps  qu'Aurele  6c  toute  l'Afrique 
tdlifentoieitt  mx  «poels  des  Evetques .  ] 
'Lupus  le  reconnotft  .  [Quelle  ombre 
de  preuve  pcut-il  donc  trouver  dans 
cette  lettre  pour  oppoiêr  ks  Seints  aux 
Sakits  «pmir  déchirer  cette  unité  (i  par. 
faite  que  l'on  aime  &  que  l'on  admire 
11  fort  dans  l'Eglife  d'Afrique,  &  fur- 
root  entre  Saint  AuguAin  4t  &  Avrele)] 
'N'y  voit-on  pas  mcfn^e  l'union  de 
leurs  fcntimcns  6l  de  leurs  cfprits 
dans  ce  que  S.  Auguftin  y  dit  de  ceux 
qtii  eiectttuicBt  1«  ordres  de  Rome  > 


toute  l'E^Ufc  ,  fondée  fur  les  pcivUc- 
ges  cflmieb  &  divin»  de  l'Epié  Ro« 
mainc  ;  car  le  Pcre  Lopos  prétend  tout 
cela  ,  ]  '& qu'il  l'a  fait  par  un  cfpric  de  fMrtJUk 
pique,  décolère,  &de  vengeance,  à 
cao&de  ce  que  Zofimeafdc  nit  C  kaic 
ansAOpuavant ,  ]  &  pcut-efbe  melbe 
par  mauvaifc  foy  ?  [  Quand  nous  fcra- 
t-il  défendu  de  juger  nos  frères ,  s'il 
cft  permit  de  juger  fi  tcmcriiaemcac 
un  homme  illuftrc  entre  nos  pères  î 
Mais  laiAbns  là  cet  écri  vain  fi  pafltoo- 
né  pour  retourner  à  no^lrc  ùifct . 

Ce  que  iKNM  avons  dit  >  J  'que  !c  ^^^^•y-*' 
Cmon  i  8  de  la  Colleftion  ix)us  affu- 
roic  que  l'on  avoit  fou  vent  défendu  aux 
Eve^ues  d'Afrique  d'appelkr  oactOk 
mer,  £  mérite  une  difcufÔon  panicu* 
lierc.]  'Car  Schclftrat  lôûticnt  après  s>.hel.»ft.p. 
Baroniusâc  M.*  du  Perron,  oue  ce  qui  ['J*^*','*^*"* 
lèliefur  les  Eveiques  dans  ce  Cinon ,  y  f^jllUtl^  ^ 


'dont  la  lettre  parle  avec  tant  de  vehe-ta  efté  ajoure  pr.r  quelque  ennemi  rie 
•♦••f*        mence?  [0«in'a  pas  de  preuve  que  Saint  h 'Eg/ffe 


Al]i;tt(tin  Aitadtftcau  Concile  qui  ceci 
vit  iiS.Ceteftin  :  mais  )c  ne  crains  pas 
f,tfiA  d'affurcr  que  (on  efprit  y  cftoit .  1  'C'ef- 
toit  un  Concile  univerfel  d'Afrique . 
[  II  y  avoit  donc  des  députez  dans  la 
Numidic  ,  qui  parloient  au  nom  de 


Romaine.'Nl.'dcMatcaq^aifoû-  Miic.p>i«*A 
tient  que  c'eCi  la  véritable  difi:ipline 
de  l'Eglife  d'Afrique ,  accoede  neau» 
moins  que  cela  a  cflc  ajouté  en  cet  en- 
droit par  l'auteur  oriôial  de  la  Col» 
ledion  :  &  iâraifônok  qoe  okmefe 
trouve  point  dans  le  ix5  GsDOIl  .du 


S.  Aufljaftin  ,  de  Saint  Alvpe  ,&  de  tous  'Concile  de  Milcvc  ,  qui  iiort  ces  mors  » 
iêsautrcsamis.  Qui  connoift  aiTcz  peu'yîcMr  &  dt  Eptfeopi  fitpcconfittmmmtft  » 
Autele  pour  douter  qu'il  nVik cherché  jeft  k  mefne  qoecefui-d . 
furtouc  à  favoir  le  femiment  de  Saint     [Nous  avtms  marque  ailleurs  qu« 


Aupuflin  pour  confom mer  une  affaire 
auUi  importante  que  celle^U  ^  &  qui 
tftok  eifooie  bien  plus  impdctante  &. 
?on  le  Pet  c  Lupus,  qui  prétend  que  les 
appels  des  Evelques  avoient  toujours 
empermisOe  nlitez  dans  l'Afrique  >  Si 


Aaattlijtpi. 

«  Lup.app.p, 

7  tï. 

*!••««.«. 


ce  qu'on  appelle  les  Canons  de  Milcvc, 
ed  un  rainas  de  dtvcrfes  ordonnances  , 
intes  npi  dans  «  CanmiÊ,  mais  daot 
quelques  autres.  Ainfice  Canon  de 
Mileve  doit  eftre  raoorcé  au  Concile 

deCarthageen 41 8,J 'coflimconk  voie  coaccap. 
S.AûreIe  n'eftpasdans  lemartyrologe|parla  CoUeâion  Africaine,  où  ilfiiit 

Romain  ,]  'il  cft  dans  celui  de  Cartha-rarcicfc  fi^  'Mais  fi  la  CoUeélion 


gc ,  •  dont  Lupus  n'ofcroit  faire  une 
EglirefdiifttaHqitt;:  kniecMmoift  lay 
mefn  e  qu'Aotdip  i  <u  ^  ttts  grands 
mérites ,  jr«in«{^M,4  „m  .  [  Qu  i  fom  - 
fflM  mms  donc  pour  ofcr  dfre  fans  la 
moindiepnwi,  qu^in  Saine  a  encïe- 


«fié  ftite,  comme  nous  le  croyons  , 
dans  leCoocikde4i^,  où  eftoitFaur- 
tin  Ugflt  de  Zafime ,  il  n'y  m  p6int 
d'apparence  qu'on  y  ait  fait  cette  ad- 
dition, £  qu'il  kroit  ditikile  de  ne  pas 
appeller  une  BùÊÊmtàoo  »  ]  paifqu  'on 


^  Dit  p.«fO» 
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KOTES  SUR.  SAINT  AUGUSTIN.  lojf 
venoie  cTiococdcr  que  ks  Evclquesj    'Schcldrac  die  que  l'addition  fmf**' 
pourroicnt  appcUer  à  Rome  juuju'à  l'appel  des  Evefques  établit  une  erreur 


uo  nouvel  ezaroca .  1 11  a'cft  pas  aifc  de 
iRMr  paiurqaoi  deux  Gotwilcs  ont 
deux  CajMOS  tous  Icmblablcs  à  la  rc 
Icrve  de  cet  article  :  reai$  cela  ne  hit 
lien  à  UqiwfttQPA  ^  U  eft  auHi  facile 
decrairaqttelcCoQaled«4i8  n'a  pas 
voulu  mettre  dans  le  ficn  ce  qui  rcgar- 
doit  les  Evcfqucs  ,  parccque  celancC 

'  toit  pas  neccllairc  Uat^  un  Cauou  qui 
cftoieftic  pour  les  apties Clercs,  que 
de  croire  qu'on  ait  alrerc  ï  deflein  le 
Canon  d'un  autre  Concile  anterieut 
Pour  que  ce  fôitunenncmiderËg^ifc 
Roniaine  qui  lait  ajoute  ,  cdaeHanlli 
aifé  à  dire  que  difficile  i  prouver,  & 
ncfmc  à  lairc  croire  .  Caries  Africains 
da  temps  de  $>  Aiu^uâtnneiont  pa^  foi  c 
fiifpeâs  d'&voîr  «Uifié  des  ades  pu- 
blics .  Il  faudroit  que  S.  Aurcley  euft  eu 

.  pait.£tquioli:roiticuic[nenti'cn^up. 
çonnev)  STilcft  vrByqiMtr/Qii.eiift  l(bu- 
vent  défendu  aux  EvclquAsd'appcIlcr  à 
Rome  1  Se  qu'on  U  voulaft  marquer ^on 
BOttviok  le  mettre  dans  ta  Icttte  a  Boni- 
ace'  Si  cela  eft  faux  ,  Aurcle  n'avoit 


njuricufe  au  Sie|p  ajpoftuliquc.  £1^ 
Sic^c  apdoliqae  eft  randé  fur  'la  v&. 
rite.  Ainficc  w'l^  point  loy  frhi&inittre 
de  dire  qu'on  n'y  appclloit  point  de 
l'Afrique,  s'il  elî  vray  qu'eu  n'y  ap- 
pcUa^  pint .  Jamais  la  vericé  nepesc 
eftre  in)urieurc  au  Vicaire  dv  la  Ve» 
ricc.  Ilnerelbqtt'à  hica  csanincïCqA 
clic  eft. 3  ;  : 

'On  peqt-éenander  e&  Ton  avoie  ^r^^^fï  * 
défendu  l'appel  des  Evefques  avant  le 
Canon  où  eu  cectc  claufc.  'Mais  cette  MercconcU 
ob^dion  ne  (cra  cootiderable  que 
quand  on  aura  tous  les  Canons  £uts  en 
Afrique  :  [  Se  nous  n'avons  pas  mcfmc 
tous  ceux  du  ten^d'iVuicle»  quoique 
l'on  ait  «tt  tti^  totn  panjaiUer  de  les 
recueillir.  ]'Car  pour ceque  M'David  IMi»fwlr>  ' 
Tuppolc  que  la  Colleftion  n'avoit  cftc 
ciicrcpnlc  que  pd^r  combatp^çcs  ap- 
pels, [)e  ne  voy  ricu  quinoi)»|obljge, 
a  k  Iny  accordée .  JOa  demande  pour, 
quoi  ces  Canons  ne  paroidcnt  point 
dans  la  lettre  à  CclcÂin.  L  Mais  ceux 


qui  défendent  les  affds  dei  Prefbcs 
gardcdcfouftVirqu'onlcuuftnuIlcparfj'y  p;iroi(Tcnt-ils  davantagBî  Tout  cela 
6i  moins  encore  dans  une  pièce  dc>a  eull  cAcalor&foct  iMittle.3  'M'^David  P><*«-0>* 
£itie*  Qiefi  les  Africains  oot  toujours  ob|Ccic  que  Ferrand  6c  Crcibomiu 
admis  Tappeldcs  Evc(qiiBS««  Papc.'n'um  marque  aucun  de  ces  Çanonib. 
coome  le  prétend  Schclftrat  >  pourquoi  '  [  Mais  d où  fçait-il  qu'ils  ayent  ea  tous 
aufonc-ils  ^it  cette  additionî  Et  qui  les  Canon»  d'AfriquCa  ou  qu'iU  aient 
ranralâite ,  s'ils  ne  Pont  pasfiûie)  Car  oefina  voula  nctife  toos  eaux  ^"ils 
il  ftut  qu'elle  lôit  bien  ancienne  >]  avoient .  Ils  n'ont  point  mis  lin  knc^k  p.**^ 
jtttti^i-f-  puifqu*etle  iê  trouve  dans  Denys  le  Cclcfliii,  qui  défend  les  appels,  &qu| 
Petit:  &  les  Grecs  l'ont  de  mefme.  jvauc  bien  un  Canon.  Au  naoinsiVL« 
«dxLM*.  'SeheUbat  ditqoc  tesEvciqoesayant  David  avoue  Vm  Se  Pavtse .  £  U  nedit 
accordéenran4i9  l'appelauPape,  ils  pasmcime  que  Ferrand  air  cnis  les  Gft» 
nont  eu  garde  de  mettre  dans  leur  i>ons  nullement  conteftcz  contre  le| 
Colleâionun  article  qui  y  ell  û  con-  appels  des  Prcftrcs.  Je,  ne  lescrquve 
tcairc.  [Mais  ils n'acœadiaiant  fappel|pûinc  dam  CoUeÂio»  ,  &  ît»  ^ 
que jufqu'à  un  plus  pi;rand  examen:  &:devroicnt  naturellement  cftre  apros 
aitUi  ilsont  eu  railôn  de  mettre  dans  le  l'articlc  ici,où  lUnc  foiu  pas  .3.M.f 
recaeil  de  leurs  Canons  les  choCêsqai  David  fait  fort  Car  ceque  Ciefconiol 
les maiacenaienc  dans  le  droit  de  re-  $iSç,faporte  le  Canon  de  MUeve  • 
traflcrcer  appel,  quoique  l'oûglfr  en 'fans  la  chufe  des  Evciqucs.  Il  rft> 
iift.alots  fulpcndu.J  poxce  auiU.|B  Canon  <ji  du  Concile 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUST  IN'. 


cietic  qu'il  ne  l'avoic      proavcr . 

[  Le  Pen  Lupus  qm  s'^écnul  txtitine* 
ment  I  montrer  que  les  Evcfqacs  JA- 
frique  ont  toujours  appelle  1  Rome, } 
'regarde  comme  <â  plus  forte  preuve  Ir^^^ 
l'epiftre  itfi  de  Saint  Angaftinl  Saint 
Ce!cftin.[On  ne faaroit  cependant  rien 
inférer  ]  'des  appels  d'Antoine  de  FuiTa.  ^uf  .rp.n. 
le,  dcPrirque  .dcViAor^t*  Unrenr,  ^^Lc." 
qoiyfenc^ecifin,  pvMqa'îls  cfloienr 
tous  quatre  nonvcaax  ,  recemLt .  'Ainfi  ^yjyp» 
ils  peuvent  avoir  el^c  poftericurs  ^  l'an  ' 
4fS,auquelleGoncile  d'Afrique  per« 
mit  les  appels  pour  un  temps.  Cela  cft 
ccrtam  dccduid'Anro/ne,  Ar  bien  pro- 
bable de  celai  de  Laurent.  Quoy  qu'il 
enlôîe»  il  eft  certain  qu'on  n*a  point  de 
preuve  qu'ils  fôicnt  plus  aïKÎens.  'Mais  ^"t^f^Tn^ 
^  S.  Aaguftin  fembledirc  qu'il  y  en  avoit 

ISISSm,  ^9m*o  débuts. 3 'Gdoi      Ptimofe  eu  iTtone»  ifts  long-temps  avantce 
Ev«C|iiedeTip«e«llegaép«c]e  Pdre  temps  1^:  .0m  m  à  mftrù  temporibiu 
Lupus»  prouvera  pcut.eftre  quelque  rtnmijfim*  non  refjuîr.tm  &c.  'Cepcn-  t.upi«ff*w 
ciiofeiCquandonauramotitréjque  Jr.  dant  on  ik  faurojt  nifcrcr  de  là  »  m  '^'^^'^ 
mx'fiftmmhifyïifM Ton  devdc écrire  gn'iir  en  âkn etbSUwaatat ,  ni  que 
for  Primofc  ,  [  n  cft  pas  le  Doycu  àc  /a  [s'il  y  en  a  eu      a\cnt  c^c  Ac  Y  Mnquc , 


dcCarthagcCott  Africûn  ,]  qui  eft  le 
laf  jt  de  la  Gollcftion,  o&  m  daufe 

n'eftpas.  Elle  e(l  dant  le  iS«;aeFer- 

rand  n'a  point  eu  les  j  j  premiers  de  la 
Collégien.  Nepouvoit-oii  pas  mcfme 
avoir défênda  foovcnt  les  appels,  en 
s'oppolâiit  à  ccuxqui  s'en  eftoicnt  fer- 
vis  ,  ou  qui  s'envouloicnt  iêrvir  ,  fans 
enlaire  néanmoins  de  Canons  exprés 
comme  on  n'en  fît  point  en  4'9  contre 
l'appel  d'Apiarius? 

Scticlftratibûctcntque  les  Africains 
ont toojoarsadmis l'appel.  (Maisc^cft 
vn  (ait  qu'on  n'a  garde  de  Jny  accor- 
der.  Quoique  nous  n'entreprenions  pas 
de  l'examiner  ici ,  nous  pouvons  oire 
néanmoins  en  un  mot  que  les  exemples 
de  Cecilicn  &  de  Celcfte  font  d'un 
genre  tout  diffèrent  ,  Se  ont  encore 


M' 


Gefariennc  comme  il  y  atouteappa- 
fcnce,  mais] le  Pape  InrKKcnt,  [  à  qui  je 
ne  me  (ônviens  point  que  l'on  ait  ja- 
mais donne  par  honneur  le  titre  de 
Stntxt  non  plus  qu'à  aucun  autre  Eve  A 
qoe  de  Rome:  «  toat  leaiondefçait 
qucc'eft  le  titre  ordinaire  des  Primats 
d'Afrique.  ]'CcIui  de  Lupicin  dansS. 


ni  que  s'ils  cn  ont  elle  >  ils  aient  eftc 
permis  par  les  kix  de  cette  province . 
D'eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  am|l^ 
ment  dans  une  lettre  que  le  P.  Lapas  p.«i7w 
infère  dans  Ton  ouvrage  Des  appclla- 
rionSj  (ait  contre  ceax  q«i  iê  lêrvtnC 
de  cet  endroit ,  pour  prétendre  que  !*©• 
piOrc  itJi  eft  fuppofcc  .[  Mais  \  cej 
Leooi  quan<l  on  accorderoit  à Schcl- 1 trois  réponfcsonpcuc  ajouter]  'ce que 
fbattoutcc  qu'il  ^iit,(e(llbrt  propre  | dit  pluneim  lois  le  Fere  Lupus ,  qoe 
i  montrer  que  Rome  continuoit  à  pc-  S.  Auguftincherchc  en  cet  endroit  des 
tendre  les  appels,  &  l'Afrique  ,  quoique 'exemples  non  d'appris  à  Rome,  mak 
accablée  (bus  les  Vandales ,  \  lesre^et-'de  jugemens  moins  rigoureux  que  les 
ter.l'PburM.'Davidqalveot prouver.  Canons  (émbtenc  ne  Ikmander:  (  d<a 
psr  l'hiftoire  d'Apiarius  que  rufagc  forte  qu'il  n'e(l  point  ncccffairc  que 
de  l'Afrique  pcrmettoit  mefme  aux  ces lugcTtcns  plus  anciens  qu'il  croyoit 
~  *     "      -    -  ~  -  -       pouvoir  produire ,  euAentefté  portez i 

Rome . } 

'Le  P.  Lupus  (yi7i  fait  fôn  fort  de  cet 
endroit  de  S.  Auguftin  ,  prétend  qu« 
les  appetf<te  Prifqœ,  de  Vidor,  Ai  die 
Laurent  fc  doivent  mettre  avant  le 


'veftK^d'appeHér  \  Rome ,  [c'el^par 
des  raifbnnemensoi\  j'avoue  que  je  me 
perds:  &  je  n'ofcrois  dire  ce  que  j'en 
JfoA-  Je  dirai  feulement  qtt'il  (uppoTc 
fonjours  commeun  tak  non  contefté  , 
qa'Apiariusavoirnppcllé  à  Ccleftin.l 


ojhc.t.a.p.  XJefcndant  Je  Concile  H'Afriiiuc  fiH%.ljoiitiûcatdcBoniÉiCC,  piiij%aecc  Âyc 
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naoroit  ^as  approuvé  leur  coiidanna- 
don,  &«vvOtt«écdle4*AnnHiie,  qui 
y  efUNtomubnne .  'Elle  y  cAdccii  effet 

conforme ,  parcequ*cllc  n'cftoit  pas 
«ufli  dans  toute  la  r^ucur  des  Canons  : 


fOj7 


conteflation .  £S'il  l'entend  du  fécond 
appel  piticiida  d*ApMrius  ¥  QÂeftin 
en4if,  enleluy  accorde  fans «]o*iI cm 

puiffc  rrcn  conclure  .  Pour  fon  premier 
appel  à  Zoiimc»  il  fut  réglé  en  41 5>>  ou 


awitdoitfle  elle  en  cAoic  toaie  dîifc.!merinedésria4iS.  Etticn  o'anpefche 
rente,  hors  celle  de  Laarent ,  [  qui  pou-jque  Prifque  &  les  racits  ■*aien(a|ipd» 

voit  auffîen  cdrc  difTcrcncc  dans  quel-  lé  en  419  ou  4x0. 


ques  circonftances .  j  'Lupus  Soutient 
line  ce  Laurent  n'eft  pescdoid'lco^i 
mais  en  fuppofant  qu'il  avoit  rftc  con- 
danné  avant  le  Concile  de  41P,  où  il 
aflifta:[&rc*eftlaqneftion.  Mais  pour 
diiecccien  pat&nr,  fc  tatkaanc  qu'a- 
près avoir  foûtcnu  que  Laurent  privé 
du  droit  des'adooiren  ià  chaire  >  n'a 
paspuafliAer  à  «a  Oeodle  comme  le- 

fat  de  fa  province,  ce  qui  paroifl  tout 
fait  raifennable,]  'il  a  pu  prétendre 


Il  ne  iàuc  pas  oublier  de  remarquer 
que  iXupus  tôufcrit  en  un  endroit  an  fMft, 
fcntimentdc  M.r  de  Marca  fiirlaclau- 
fc  ficHt&  de  Epîfc^j  fdpe  cmj'tituttim 
eft,  voulant  qu'elle  ait  efté  ajoutée .  'ilp^i»» 
l'admet  en  an  autre  :  mais  il  prétend 
qu'il  la  faut  réduire  à  1,i  pcrmiflicn 
d'appetlcr  au  Primat,  fans  l'étendre  à 
la  «Kfaiiê  d'appeHer  «mener ,  [  qui 
fait  néanmoins  le  principal  du  Canon  « 
Ce  fens  n'avoir  point  cfté  rrouvé  nvant 


qu'Antoine  de  Fu(bk  qui  avoit  efté  loy  par  ksplus  habiles  :  Ôc  j'ay  peur 
condaimé  de  la  oMfine  naniete  ,  eft  qu'après Inyleapt»  fiÉUIc»  w  lecroo- 

celui  mefme  qui  alîifta  au  Concile  de  vent  pas  encore  dans  le  Canon. 


4X5,  qui  iêlon  tontes  les  app.-rren- 
tescfbitandelàoo  de  la  Proconfubu. 
le  ,  ott  déplié  d'vna  «atCBMttvinee .  1 

'Lupus  pour  mettre  crrcorr  îe  jup;ement 
de  Laurent  &  des  deux  autres  avant  le 
oaiieificacdeBomfiue,  altcgue  qu'il  a 
fcrvi  de  modèle  à  celui  d'Antoine ,  & 
qu'ainfi  il  doit  l'avoir  précède.  [  Je  ne 
voy  point  que  cela  prouve ,  ni  quelle 
CDWcquewce  ilcn  prac  tirer,  Antoine 
pouvant  bien  n'avoir  cftc  jugé  qu'en 
411  OH  4XZ,  Qc  les  atttre6CD4x^  ou 
4»o.J 

11  a  pfas  de  rai<ôn  de  remarquer  que 

les  Eve(ques  Suburbicaires  n'appel- 
loient  point  an  Pape ,  puirqu'il  eOoit 
feurptenier  juge,  'MaiaSaint  Avgnftin 
parle  également  des  jufjgemem  tendis 


Comme  il  cd  bien  difficile  de  toute- 
nir  que  la  difcipiine  commune  de  l'A- 
friqnepermiftaux  Evefqacs  d'appeller 
\  iComc  ,  3  'n  le  Concile  de  4 1  p  ne  l'a  ccnct. 
permis  que  comme  une  chofê  nouvelle  •"♦••«» 
&  pour  un  temps ,  tu  m  ftrvtre  paulif. 
pcrfmeremus&c.  'lePerc  Lupusapre- tup  p  Otr» 
tendu  que  la  permiflîon  accordée  par 
ce  Concile,  ne  rcgardoit  point  lcsap« 
pels  des  Evefquesai  gênerai ,  nail  w 
manière  de  l'appel  prefcritc  par  le  Ca- 
non de  Sardique  cité  par  Zofime .  Je 
ne  me  iôuviens  point  qu'il  donne  au. 
cunc  autreraifiindecefens,  fînonque 
l'appel  à  Rome  a  toujours  efté  permis 
svlx  Ëvefques  j[  ce  qu'il  ffait  bien  qu'on 
ne  hiy  accorde  pas,  11  vaut  donc rniem 
en  juger  par  ks  ptMkl  du  Concile 


à  Rome  en  première  ioftancc  ou  par  mcfme,]  'qui  pournmrqucrrctatdela  Coof, 


appel ,  'Sede  af^olics  judUétntt ,  vti 

'11  avance  en  un  autre  endroit  qu'il 
eft  indubitable  que  les  appels  de  Prif- 
que &c.  font  avant  celui  d'Apiarius , 
puifque  leur  afiâtie  cftoic  réglée  loc£. 
^ne  celle  d*Af  iarâ»  eAait  eococe  en 


qucftion ,  dit  que  le  premier  chef  eOoit 
de  âpptUêàvmm  Epifcopormm  éà 
mMA EcckfU  fâctrdmtm i./sÊt  R/ùmm c, 
Rctm  Epffcopis  provocart  :  6c  quand 
il  marque  ce  qu'il  accorde ,  'Hm  f.tt^A*, 
mAisMa^âUfim,  dit-il,  émffdmbm 
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SAINT  AUGUSTIN. 

c'cCtoitlàU  gpiwido  difficulté»  pAlmn^ 
ri$^in/N^.  l  Nous  ne  poufwi  awO. 

mku)(cn  juger  que  par  ]  'Jc«  paroles  du  Cd«  .t.i^ 
Concile  roçfmc  :  De  traèiandis  Pretby^ 

mâmuJSpifiewfmmm  *lttCMtmnm  «mn  c 

fdt  apitd  fMArum  provincidrHtn  Epifcopos 


fiarvé/w^eft prefittmiir,  (Cm tomes 
marquent  fort  clairement  qa*il  s'agtf. 
fisic  de  l'appel  en  (oy  ,  &  non  de  U 
fîpcmo.  C'cit  à  ceux  qui  prcccndcnrle 
«ootMireà  le  prouver. 

Maison  peut  aller  jufqucs  i  dire  que 
fi  les  Africains  eu  atlmcttant  l'appel  ,\fiftiafitMr  ^JDe  CUrictr/tm  cMffit  a/tud  p."4«- 


M  cutbnt  voulu  cboifir  la  forme  ,  ils 


«libne  choifi  «dis  do  Oman  de  Zofi. 
me.  Qu  on  nous  en  trouve  une  qui  puft 
leur  agréer  davauc;^  }' AulH  Us  k  plai. 
gnent  dr  ce  Qu*<m  te  s'en  coasentoit 
fu.  iCa  tttUait  donc  pas  la  forme 
<ja*ils  conteftoicnt ,  mais  le  fond.]  'Ils 
CK0enc  pu  alïurciucuc  iôuluitcr  que  le 
Bape  n'envoyaft  poior  de  Icgat  >  (ânoac 
après  la  manière  dont  Fa u  (lin  avoit 
agien  ^2.6.  [Mais  ils  ncdifcnt  pas  un 
SIDC  de  cela  dans  le  Concile  de  41 5>-  £-c 
1»  PXttpus  accofdera4>-il  que  les  Papes 
avant  4 ip,  lércnfermoientdans  Icrcftc 
du  Canon  de  Zolinoe  ï  j  'il  paroili  dire 
an  coacrain  que  les  AfrkaiM  dema». 
doiciH  que  leiM 
fcrfonncUctnent 


/«uriMM  prtvimUrtim  Sptfetpts  termU 
nandit»  [  Voilè  c«<|aejei»y ,  &  pM 

con(oqu€nt  cequc  jc  croy .  C'cftoitaa 
Pere  Lupus  à  citer  ks  codrous  où  lo 
Concile  peroMMini  Mbdosd'appclkff 
l  Rome .  ]  'Le  Conctk  mtîinc  de  5ar.  p.i*«i'a-W 

diquc  cite  par  Zo/îme,  ne  parle  quedes 
Evelqacsvoifios,  &QQiid«R.oiQe;  Lwp.apf^ 
le  Pere  Lupus  iè  aooqw  avec  laten  de  !• 
raifon  de  ceux  qui  prctendroient  que 
par  ces  Evefqucs  voitins  à  l'égard  de 
l'Afrique ,  on  peut  entendre  celui  de 
R.ome.  U  vtnc  mefine  que  Zofime  oo 
alléguant  ce  Canon,  ncfongcaft  point 


à  s'atctrec  ks  a|fKliario/u  des.  CkcQS 
dtABrique  ,  mais  iialenient-  à  farter 

appels  fuiTenr  jiigni|lenRiBv«fi|aea  Vne  W  pas  ttiitcravet 

par  le  Pape  ,  &  qucjtant  de  diomination  &  de  violence  . 


Zoikue  aimoit  nueux  qa'iù  k  fuHenc 
coafiirmémenc  an  Canon  qn'S  «kaic , 
[c'eftàdire  par  eux  mcrmes  dans  l'A- 
frique ,  en  prcfcncc  de  (on  légal .  Si 
ceil  Là  ion  Icntimcnt  ,  j'en  appelk  \ 
abo»  ceox  qoi  ont  qoelqB»  conmiflan- 
cc  de  l'c^rit  des  Eglifcs  de  Rome  & 
4'Afrique. }  Xupas  dit  que  ce  legat  dé- 
voie Mefides^  là  revue  du  jugement. 
'Il  occtaia  néanmoins  que  dans  le 
Concile  de  4 1 5>,  Fauftiti  ne  prcfiJa  pas 
a'ayanc  eu  â:aace  qu'après  Aurele  & 
^aleatin  ïkxftn  de  Nbnidie:  *9t  ks 
de«i  lIreAiei  ctdkgues  de  ù.  légation 
ne  fement  ^'aprcs  tou;  les  Eveiqucs . 

f  Mdos  pouvons  remarquer  ici  par 
aocafioii  un  antre  fêntimene  do  Peic 
Lupus  1  qui  veut  que  le  Concile  de 
4 1  ^  a  1 1  accordé  que  ks  Prcftres  de  les 
aattca  Oen»  mtoriev»  pnffrnc  appcl- 
Icr  l  Rome,  quoique  cela  fiift  contraire 
à  la  piadqoe  de  l'AfriqiBe  v  at  qoe 


L  Pottvquoi  donc  les  Lvciqucs  d'Afri- 
que aai«ieat-Us.aeoaidé  an  Pl^pe  «aa 
cbofc  toute  nouvelle  qu'il  ne  leur  de- 
mandoit  pas?  Mais  pourquoi  avancer 
dcscbo(<»  il  étrange ,  tans  en  donner 
lanMiadre  preiM»)  Bft<aqna3  IZ06-  p.«»>. 
me  prctendoit  que  l'autre  Canon conn- 
prtlitousksQercs,  quaiqu|iluepac\c 
que  desETefques?  [Je  nectokqîs  pas 
qu'on  kpnftdiaa»  fîjanaklilois&lc 

rclifôis  de  peur  de  me  tromper.  Il  eft 
certain  que  les  Evetqucs  d'Atrique  ne 
l'ont  jamais  raporté  qu'ans  ièobEteC* 
ques . 

Comme  nous  ne  prétentions  pas  trai- 
ter ici  à  fond  la  matière  des  appella- 
tions d'Afrique  ,  noos  n*esaniinoas 
pas  ]  'fi  le  Canon  i  o  ç  de  la  CoUeAion  «  O 
tire  du  Concile  de  Carthage  en  407, 
qui  depoic  les  Clorcs  quand  ils  auront 
rutpcis  k  OBoamoaion  dana  des  pays 

C  dafe-  PTMMMlIllW  f 
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Lup.sfp.p. 
«1»* 


Dan 


Pour  la  page 


Evcfqucs,  quoique  rexprciîîon  géné- 
rale porte  ft  le  CMht .]  'Lupus  fcmblc 
vouloir  que  le  rk>c  de  cMcMÊt  ticlut 
l'epifcopat  :  [  mais  jc  t^nurc  que  cda 
lôic.  11  pourroit  exclure  de  incfitiele 
di«cOMlt&  b  pwfirilêt  ft^or^ment 
cela  li*eft  M  cet  cMlroit .  Noos 
n'examinons  pas  non  dus]  'fi  IcsCanons 
d'Afrique  ,  qui  dcicndent  d'appclkr 
du  jugeaient  ée$  tlUties»  ceapren- 
nentaaffiksEvd^eS,  oomme  i\(cm- 
blc  que  quelques  ptfrfonncs  habiles 
paient  cru .  M.»  David  s'étend  beau- 
eoap  far  cela.  MftisylMacAMoigfife 
dii  chaleur  pour  MKMitrer  qu'on  n'en 
peut  rien  conclure  contre  les  appels  à 
Rome,  [moins  il  me  fcmblc  qu'il  le 
perliude.]  •  - 

NOTE  LXXXV» 
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dans  J'aflaire  de  Leporios  iôient  ceux 
deMMdêitle&de  Frejos.  Ccfi  beau- 
coup de  retarder  la  fonénato  da  ma. 
naftcrc  de-  Lcrins  jufqucs  en  407  :]  'Se  H«t,fJtfu 
Lconcc  <]e  trejos  ïucQrfleuc  de  Cylm- 
ne,  tlRakéè^  Ci«eK)iit  Skrioc 
Hdhorat  s'y  tictira  .  [  On  n'a  pokittaon 
plus  de  fleuve  que  Caffien  loit  vcna 
dans  les  Gaules  avant  l'an  414  ouei». 
virant  M^lfl  en  JieireAtilltnieircB 
Orient }  fMtr  Manager k  réunion  d'A- 
lexandrè  d'Ailtiochfc  avec  le  Pape  In- 
nocent .  f^.  CiiffitH  $  S.  ]  il  dit  de  Le-  CtAi.de  me. 

pruvitntt  dtfccn(lfn5\,  'que  lôh  hcrclîc  c  j.p.»a*U 
vcnoite.f  PeU^Utto  errtrt  ^  '&  Gcnoa-  Qeaa4.|». 
de,  Pcl^gi4rmm  â^mmeetptnit  fetjui. 
C  Y  n  t-il  ddnc  applunMWe  cfo'il  aie  pam 

Pclagicn  dcstlevant  407,  pluftnft  que 
Pelage  melhies  Mais  ce  qainoascaa> 

Temps  de  U  rttrdciahan de  Lcporius.  if  Pj"*  ^  ^^^WB* 

4«  Cardinal  Nor»,  c'aft  ce^qae  iious 

Kcr.h.W.*.     'Le  Cardinal  Noris  met  rhiftoircde  marquons  dans  le  texte,  !l  'que  quand  Ao|.eM<. 

c.j.p.i7».»7J- Lcporius  vcrsran407,  ne  la  pouvant  S.  Auguftin  fît  IclivtcDc  lacorrcdion  "'^'"'**''' 


laetCTc  phiftoft  i  caufe  ^«c  Calfien 

cftoit  alors  dnns  les  Gaules,  où  il  ne 
pcuc  cflrc  venu  qu'après  l'an  40ji  &  ne 
croyant  ps  la  pouli»it  fllémei|klaftard , 
parcequc  l'Evciquc  Cyliime ,  qui  con- 
danna  Lcporius,  eftoit,  fdon  luy  ,  PE- 
verqac  de  Trcjus  predcccfleur  de  Saint 
Xjecmce,  qui  commença  fort  peu  après. 
tOrtce  raifon  lé  pouttbit  n^yct  fur 
Lcp.p.af.  ce  que]  'Lcporius  en  nommant  divers 
hereliarques ,  ne  parle  point  de  Pclaac: 
[  H .  eftant  certain  qu^l  foc  dit  Preme 
aplhisfa'rctraflationv  5e  qu'il  Teftbit 
cn4jo,  il  fcmblc  qu'on  ne  peut  trop 
éloigner  fa  retraâatiwi  de  Çôn  otxhna- 
tion.  Par  ce  nnoyen  àdlil  fl  i^f  auta 
p.».  point  de  difficulté  \  croire  que  ]  'Pro- 

culc  à  qui  la  fctraftation  de  Lcporius 
cû  adrdl'cc  comme  à  CyliniK  >  oft  le 
cetebre  Evcfque  ét  Murlfeille  %  {te  4«î 
i^'difficile,  (î  nous  tie  mettons  ceci 
|aVn4i7.  KZofme. 

Maisienevoy  pas  qu'il  ait  de  pleu- 
ve que  FiMole  «  Cylimtt  Miiiitiicx 


«4eltg«teK%evs  l'an  417^  il  n\nmc 

point    cncnre   nui   parler  dc  fefmiir 

Neilorienne  C  qu'il  âc  retrader  à  Itn. 
riui. 

Que  fi  Wlaeft  véritable,  l'iliiratne.  Mc(e.t.i.a» 

ccOairemcnt  diftinfrucr  ce  Lcporius 
qui  n'eltoit  que  moine  >  (clon  ûUKen 
9c  Oennade,  kfH^u'il  4t  À  rehaâa- 
dïon ,  de  Lcporius  qui  eftoit  Prcftrc 
^'Hipponcdësran4ic  &4i(J. 'En  clï:t,  Aug.r.ji*.» 
quoique  ccltti-ci  puidc  avoir  pratique  b. 
lavieanmaMqticcvantque  de  venir  à 
Hippone  ,  neanmoini  S.  Aiguftin  pa- 
roift  fi  bien  ihformlf  de  ce  qu'il  avoit 
fait  dans  ce  temps  li  &deia  nailTancc 
mefme ,  t  qUil  eft  aift  de  jagcr  qu'il 
eftoit  d'Afrique ,  &  non  point  des  Gau- 
les .  3  'H  dit  que  ce  Lcporius  avoit  établi  ^ 
un  nHmaftcre  à  Hippone  pour  les  fiens 
qui  y  lêrvoienc  Dieu  dans  IVtat  roo- 
naftiquc  .  [  Eft-ce qu'il  avoit  fair  venir 
l'es  parons  des  Gantes?  Car  de  reftrain. 
dre]  à  Dottnin  fie  à  Bon  qui  figneiiC  ^"MP**** 
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Mctc.tA«.p.  troic  pcun»tiutel.]  'On  donne  encore iPcrcSirmond  ,  Cyllcniiw  .'QaiUeniii^  i^p-pui. 

Cylimiiiu,  CQpiUMnw»  on  tdtntiè 
nom  approchant  que-  Ton  voudn.  Ce- 
la n'cù.  pas  de  confcqucncc .  ] 

'M.'Antclmi  qui  veut  placer  la  rc-  AMeJirfw 
tradactonde  Leporio»  avant  repi^co.*** 
pat  de  Léonce ,  afin  que  Cyllcnc  puiHc 
avoir  eftc  alors  Evcfaue  de  Frejus ,  pré- 
tend ^  Flonoe  d'Hippocarrhytcs  , 
qui  figna  cette  cccraâation ,  cAoît  mnK 
en  41^,  parcequ'il  n'eft  point  nommé 
dans  la  lettre  du  Concile  de  Cacthagc 
canne  les  Pdag^ens.  Maisilnelepie. 
tend  qu'en  ruppofanc  que  tous  les  EveC 
quesde  la  Procan/uJaire  a/lirtoicntàcc 
Concile  .  [Mais  dam  la  Conférence 
meiine  deCarthage ,  oè  tous  tesEvef^ 
qucs  dévoient  Te  trouver ,  il  y  en  man- 
qua néanmoins  beaucoup .  ]  AinH  M.r 
Antelmi  ie  redint  ï  ibvpfDnner 
Flownc  eAoic  atoir  tlocs  • 


p>s>* 


quelques  autmttiibos  pour  diftinguer 
ccsdeuxLe|^OffiiiS*.  (mais  elles  fcroicnt 
(bibles  fi  l'on  pouvoit  mettre  la  retrac> 
udoa  de  celui  des  Gaules  dés  Ym  407, 
comine  veot  k  Ctidinal  Nor  is . 

Ce  que  nous  avons  dit  qu'il  n'cft 
point  certain  que  Iç  Cylinne  de  JLcpo- 
nuslbitrEvefqoedeFrejas ,  cft  fi 
Anteteif.  f kÉble ,  ]'que  M«  Aiicelmi  Chanoine  de 
cette  Eglifc  reconnoift  mcfine  qu'on 
n'eft  pomt  affuréfi  elle  a  jamais  eu  au 
concveiqoede  ce  nom.  'Ildjtqneics 
cattlogues  mettent  un  ^'nt  Quiliine 
avant  S.Leonce  .  'licite  d'une  vie  ma 
nufcritc  de  Saint  Honorât ,  que  julien 
ou  plutoft  Quillicn  Eve/que  de  Frejus, 
avoit  fort  bien  rcccu  Saint  Léonce  lorf- 
qu'il  vint  d'abord  en  cette  ville.  11  dit 

Stt'on  le  fcgarde  parfoar  comine  un 
liot  )  *ic  qa'onaflure  que  ion  nom  fc 
lit  dans  un  calendrier  &  dans  des  Li- 
tanies fort  anciennes.  Mais  U  foûtient 
que  ces  livres  ont  nliiiioA  Qnimijdias 
queQuillinius:  '8c  il  y  aunS.Qiinnide 
Evetqae de  Vaifon.  [Je penic au(fi que 
la  vie  de  Saint  Honorât ,  qui  parle  de 
Quillien,  eft]  'ocUe  qv*il  dit  eftfe  de 
Raimond  Feraud  pofte  du  XIM.  ou 
XIV.  fieclc  t  qui  des  vies  des  Saints  en 
fiûibit  de  vrais  romans .  'Auflî  après 
avoir  bien  examiné  tout  ce  qui  regar. 
de  Saint  Cylinne  ,  faconclufioncft  qu'il 
n'eft  pas  impoAible  qu'il  aie  efté  Evcf- 
qne  de  FiejttS  avant  Léonce,  mais  qu'il 
n*y  en  a  aucune  preuve  certaine  .[De  la 
manière  dont  il  en  parle,  il  cft  vifible 
que  l'Egliiê  de  Frejus  iic  le  connoiA 
point  aujoutdimi .] 

'Le  P.  Garnier  dit  que  Cylinne  qui 
condanna  Lcpcnrius»  eftoit  Eveique  de 
Aix  en  Provence,  '8c  dit  que  cela  eft 
certain  par  la  Notice  des  ancjensEvef- 
que*:  des  Gaules.  [  Je  ne  fçay  ccquec'eft 
quecctte  Nouce,quidevrçitcAr<ao(C 
célèbre  qu'elle  Moit  importance  .  3 


MU 


Î9  0TS  LXXXVJ, 
Qmf  LtfnHui  ffiais  ds  Btttéff  m  dt 


Tout  la  fxit 


'Cafiîcn  parlant  de  rerreorqaMat-  Cê(aA*'mc. 

ribuë  i  Leporius  6c  quelques  autres ,  * 
'dit  qu'elle  cftoit  née  depuis  peu»  &  ea^i 
méxtm  BfligMrmm  «rlw ,  00  comme 
d'autres  lifcnt,  ex  tg^xm*  Fe^^rum 
krhe.  [  Le  prrmierpeut  marquer  Bellay 
fur  le  Rhoue  dans  la  Breflie  »  nommée 
en  latin  BtBeA;  de  cda  convient  a(fex 
bien  avec  ]'ce  que  dit  GalBenqn*il  avoit  c.«.p4«a. 
repris  Leporius  de  /éserreurs.  [Car  Bel- 
lay n'eft  pas  bien  loin  de  la  Provence 
où  vivait  Gi^en*  IliémUeiieanmoias 
quVr  mMxim*  vient  mieux  Si  la  Tuitc 
du  texte  s  de  û  c'eA  la  vraie  leçon ,  il 
faut  afTu  rément  lire  aufli  Bt^urmm 
Hrh}y  Ôc  l'entendre  de  Trêves ,  où  Le- 
porius  avoit  pu  cnfcigncr  d'abord  fts 
erreurs  ,  &  venir  enfuite  en  Provence.] 


-   11. eft  toujours  certain  qu'il  dogmatixa 

Pour  lavoir  fi  le  vray  nom  de  cet  Evef.|dans  les  Gaules  :  [  &  ainfi  il  ne  faut 
que  eft  Cilinnius,  comme  il  le  cite  dolpàiit  aller  J'dicrchcr  ni  VcljM en  Jrali^ 


m 
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NOTES  SUR  SAI 
m  un  vioix  nom  de  Rome  ,  ([auquel 
CatTîcn  qui  ne  fait  point  ici  l'antiquai- 
re* n'caft  eu  garde  de  Touffcr,  ni  une 
viUed'AngIccerre,  quin'cSconnaede 
perfenne  .3  Xe  P.  Gamicr  fuppofê  com- 
me une  choie  &xa  difficulté,  que  c'eft 
Trêves. 

NOTE  LXXXVIL 
J^w  MâsàmA»  iflêU  âme  S^oultt . 

'Maiimin  Evelqtte  Arien  die  dans  la 

conférence  qu'il  eut  avec  S.  Aug;uftiii , 
miffm  àComm  Ri^is  nutlu  contempU- 
«.lkir.p.sij*  tÎMepscis  éutwt/ii.  'Mais  on  ne  doute 
point  qu'au  lieu  de  â  Ctmitt  Régis  mr.l 
ta,  il  ne  faille  lire  à  Comité  Sigifvft/to  . 
Les  BeJKdiâins  l'onc  mis  ainû  daos 
leur  teste  iiir  riworité  dedifcn  ma- 
r.utcrits,  dont  dVitttrtt  qui  ontFi^/1 
,  ne  s'elor^nent  guère .  'Le  titre  du 
fcrmon  140  de  Saint  Auguftin*  porte 
qoeMautime  Eve^oe  Arien,  eAoit  en 

Afrique  avec  le  Comte  Segifrolfie  ,  où 

il  rcpandoit  fcs  blafphcmes . 

NOTE  LXXXVIIL 

mettons  le  s  RetrêSâtùtts 
9n  tém  4x8. 

[Le  livre  De  la  correâion  &  de  la 
gncc  eft  lederntcr  dont  Saint  Auguftin 
mrle  dans  fcs  Rctradations.  Ainfi  il 
iemble avoir echeYé  fonde  Vwnxtt  ou. 
vragc  \  peu  prés  en  mcfmc  temps ,  qui 
Icroit  vers  le  milieu  de  417./^$  1x7.] 
'Néanmoins  on  avoit  dans  les  Gaules 
le  livre  De  la  corredion  &  de  la  grâce  , 
&  il  y  avoit  mefmc  fait  affez  de  bruit  a- 
vaitt  qu'on  y  fçeuft  que  le  Saint  euft  rien 
donne  aa  paUic  de  tèt  Rettafttfbng 
[  &  c'eft  ce  qui  nous  porte  \  ne  mettre 
cedernicr  ouvrage  qu'en  l'an  418.  Il  eft 
décile  au  moins  de  dire  que  le  Saint 
fairaclievêbeaiKoup  pluftoft,  puilbue  ] 
'dans  le  4«  livre  De  la  doârine  Oiié. 
tienne  il  dit  qu'il  y  avoit  huit  ansoa 
(lus  qu'il  avoit  cdé  à  Alger»  Cenfcp> 


J4«. 


NT  AUGUSTIN.  io4r 
tembre4i8.]  11  fiiifôit  donc  ce  lîvrcl  Koc.t>.?.i.f. 
la  fin  de  4 19  au  pluftoft .  »  Or  il  le  fit  fc-  •  Âug  «uj. 
Ion  la  fuite  defes  Retraâations,  avant  *-c^-p«^«» 
que  de  levoir  les  livrerftiyans ,  f  c*cft 
\  dire  prefque  tous  ceux  qu'il  avait 
faits  depuis  qu'il  eftoit  EfciqaedoiMfr 
trente  ans . 

IleftdHBeileaiimdédice  q«*a  tt*«it 
fîni  (es  Retraâations  qu'après  l'an  4tS,  • 

fiuifque  nous  n'y  trouvons  point  les' 
ivres  contre  Maximin ,  qu'il  fit  appa- 
remment en  la  tmefioa  année ,  1  ^Scgil>  ft^Mt^ 
valte  [  avec  qui  Maxianin  cAoit  venu  ,  ] 
ayant  eHé  envoyé  en  Aitique  dés  417. 

'Baronius  allègue  que  PodMcj  r.a8,**M*^fi«i 
témoigne  que  le  Saint  fitlês  RetraAa» 
tions  peu  de  temps  avant  h  dcfccnte 
des  Vandales  »  £  que  nous  mettons  au  - 
moii.de  may  4x8.^^.$  $37.  -Mais  cela 
n'empelcherak  pas  de  noire  qu'il  ne 
les  acheva  que  quelques  mois  dcfUiS  « 
fi  cela  eftoit  nccellairc .  ] 

'Ce  Ovdtnal  &it  iine.aibje£lion  qai  «it. 
iroit  \  ne  les  mettre  qu'à  l'extrémité 
de  la  viedeS.  Auguftin  ,  fur  ceque  ce 
Saint  dit  dansle  i8«  livre  De  la  cité  de- 
Dieu,  'qu'il  y  avoir  présde  )0  ansqqe  Au{.clv.i.if. 
Théodore  avoit  efté  Conful  [  en  ^1***"*****' 
Ainfi  il  avoit  encore  les  trois  livres 
fuivanslfiûreen4a8:]  'de  néanmoins  Ktf.i.T.«ba«. 
il  fuppofe  dans  lês  Retraftations  qucJJJJJjJjJ; 
tous  les  1 1  cftoient  achevez .  [  La  (ôlu- 
tion  que  Baronius  donne  à  cette  diffi. 
cnlté  t  la  peut  faire  paioiftce  tnsfeNo.» 
mais  la  vérité  cft  que  Saint  Auguftin 
prend  ici  un  nombre  rond  ,  &  qu'il 
acheva  le  xi<  livre  De  la  cité  de  Dieu 
ao  commencement  de  4a7  au  ptaftaid . 


NOTE  LXXltrX. 


Mide  adoie^ilê  k 

vragc  de  Saint  Auauftin  contre  Julien ,  ^ 
eft  demeuré  imparfait:  Contra  fecimddm 
jMUâni  refponfionem  imptrftQum  tpiUi 
Q.Q.Qqqq 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN. 


pr.p.i#.  •NowmohwletoYîgmetqai  nouia 

-donnilcs  quatre  derniers  livres  de  cet 
ouvrage ,  prétend  que  Saioc  AuguiUn 
l'a  achevé .  Pour  répoodteàMSde ,  il 
atfare  que  le  aot  imptrfàbm  n*di 
point  dans  divers  roanvfcrits  de  cet 
auteur  qu'il  a  vos .[  Ces  maiiufctitsdc- 
vnNentjdaacoMrqacr  combien  cet  ali- 
viage  atnMC  de  tims,  comme  Poffîde 
le  marque  Jdans  les  antres  ;  &  s'ils  le 
marquojciic,  k  P.  Vignicrrautoit  dû 
opâmfAf,  4M»  ,  9t  rMMirdit  .1  Xet  Benediâtiu 
artufent  que  tons  leurs  manufcrits  ont 


de  Saint  Auguftin  contre  les  huit  de  Ju- 
fup  pt.p.itf.  lien ,]'le  P.  V)gnicr  eSt  réduit  à  direque 
ce  Sliitic  après  vn^  dambaca  Uvne  à 
Um'lts  -cinq  pemicR  de  JaUen,  ré- 
pond peut-eftrc  (ans  nous  en  avertir  , 
dans  foB  6c  livre  >  l  qui  n'cà  pas  plus 
'  longqtMlMMMf»»  ]a«  C>7*ft-S*  ^ 
Jolien,  &  qu'il  en  raporte  le  texte  ou 
tootcnticr,  ou  en  abrège:  [  au  lieu  qu  iJ 


[Ce qui  pourroits 
l'opinion  du  Perc  Vjgnicr ,  c'cft  Mcrca- 
tor  3  'qui  avoic  lu  avec  £>ia  l'ouveage  aicrciuba. 
de  JaUeB&  la  vépaniê  de  S.  AueulUn,  • 
Sctfù^  que  ce  Saint,  eSo çvfftriwtt^'^*' 
IjMfUm  /îbros}  fingmlis  rtfp^nflonihus 
luis  Ad  fit^uU  CMpitHU  fiàjeQù  ,  £c 
VOHùs  ejus  &  plmmhtos  pugients  mâUn 
CAtholicA  veritKtis  chtudit ,  «m  emifirtm 
git.  [Mais  après  les  raifons  que  nous 
avons  de  croire  que  Saint  Auguftiu  n'a 
pas  répond*  «n  dem  dmûevilivTà  t 
il  cft  aifc  de  juger  que  Mercatoc  a  pu 
impsrfiBwH }  [  &  iis  l'ofit  laiflc  dans  k  |ne  pas  parler  û  cxaâcmcnt ,  ]  'Songeant  A«f.BAt*. 
tiwe  de  l'onvrage  .  |  pinçon  I  nous  marquer  de  quel/e  ma-  P-'^»*** 

Comme  nous  n'avons  que  (ix  livres  niete  Saint  Augaftin  a  répondo  ifoo* 

vragc  de  Julien  compris  en  huit  livres, 
qtt'ànotts  apprendre  £  Snnt  Augaflin 
awh  acheva  fa  reponié.  'te  Ptef«Gat.M«K.Br-is* 
nier  ne  ^  point  cetct  objeâion  » 
quoiqu'il  en  marque  d'autres  moins 
confiderablcsdansJa  note  qu'il  fait  fur 
cet  endroit ,  oA  il  iôâtient  çu'il  eft 

confiant  que  Saine  Av^t^in  n'a  poiné 

H^.vgw.  L «••••<>- •i>"'/ac/icvé de  répondue  «aa buit \Mces  dia 

paroift  vi(îblcmcnt  que  Saint  Auguftin  \  Julien, 
a  vooiÉ  Ihivie  )«licn,  {rfinte  oudî  huit  |    'Il  doute  mcûotiA  a  répondu  an  6,*,  ^j^^ 

livres  contre  luy  .  I!  n'y  a  rien  ,  l'oit  à  la  [&  s'il  a  jamai';  eu  autre  chofe  de  l'ou- 
iîn,iôic<lanslecoips,  nida<î.  livre  de  I  vrage  de  Jultco  que  les  cmq  premiers 
Jnlieii,  nidb«daideSL  AoguCbn, oui  [livres  que  Saint  Alype  luy  avoit  d'abord 


gSMtfoMk  porter  \  croire  que  ce  Ait 
un  ouvrage  fini ,  quoiqu'atTurément  un 
travail  aufH  long  que  celui  tt  doive 
firtir  par  quelque  diolè  <ie  nocaUe  .  ] 
lie  Père Vignier dit ^alla  fin  de  ce  (Se 
Mvrc  de  Julien ,  fon  mamifcrit  porte 
•>  Exp/icit /ibtr  JmJiéfii ,  ce  qui  n'efi  pas 

3k  là  findesattcres4hrres .  t  H  iMk  nul- 
lement étonnant  qu'un  copiftc  ait  mar- 
.  qué  comme  ja  lin  de  r«uvr^ge  de  Ju- 
lien ,  oii  finilToit  ce  qu'il  avoit  i  en 
dcrire ,  comme  on  le  meti  la  tin  'du  li- 
vre dcS.  Auguftin  fur  les  hcrcfies ,  que 
l'on  içùc  bien  n'eftre  pas  achevé  .  j 
KM^f^  «On  trouve  méfiae  tét  Siiftkit  Aans 
un  manufcritàla  fis  daftêaier^tim 
de  Julien. 


envoyez  de  Rome ,  en  attendant  que  le 
rcfte  fuft  copie .  Mais  i  I  ne  s'arrcfte  pas 
àcedoote,  [quienofl^n'cft  pas  fonde, 
rinondatien  des  Vandales  n'ayant  pas 
empeiciié  que  le  Comte  Darius  fit 
beaucoup  d'autres  ne  ffiicnt  entrez  en 
Afrique .  Il  ^udroit  dire  auiiî  que  Saint 
Alype  n'yputretoamer.Ainfi  puifqae 
S.  Auguftin  a  fait  fix  livres  contre  cet 
ouvrage  de  Julien  «  nous  ne  doutons 
)^ntqa'ilfl'aite«  4e  qu'il  n'ait  refurà 
Ion  fixiemeline .  3  tLesparofesde  Ju-  f^jt* 
lien  qui  commencent  le  fixiemc  livre 
de  Saint  Augu(Un,  paroiflenc  bienclai* 
teflietit  aftia  Ja  wttHMMBBBMflt  d^n 
nouveaaiiwe.  Et  k       'Guider  m 
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NOTES  SUR.  SAINT  AUGUSTIN.  104, 
'     NOTK   ICCL  qu'on  l'ut  a«J'*ui%ticSiinePrc^aerAaK^r.B. 

noosapoKKlqiie  <3r  SitittcAoie  B«tî**  *»*^ 

Sftrkdi4legue  Avec  Félicita  ,  dan;  k  temps  qu'ib  écrànkatl 

'LcsDo^urs  de  Louvain  onc;laifré  tous  (teux  à  S.  Aagollin,  '&  que  cdui  «^Bda<49. 
cotre  les  vrais  ouvrage  de  Sb  Âuguf*  miiéchc  avec  Saint  Pco(per  a.'câokfi.''*'''^ 
tin  »  kdialogue  que  mk  vnm  cme  uMi—itf  liti  1  qa'imlaïqte. 
luffifFcUden,  pMceyfil     cité  Toat    'Pour  iâuver  cetiiicuii—â—t ,  To£.  voflTb.r.p^ 
(on  nom  par  divers  auteurs  du  IX.  fic- 
elé &  des  fuivans  &c.  'ficUairmia  dit 
flMâie  qœ  Pofife  marque  cet  w«ra- 
ge  dans  le  catalogue  de  ceux  de  Saint 
Augaftin-  [  Je  ne  (çay  pas  fi  cela  eft  dans 
quelque  oditioa,  mais  ce  n'eft  pas  dans 
cdlat  de  LoamUii  <e  dar  Bencdiétiat 
Et  il  cft  imponible  de  lire  cette  pièce 
ÙDi  reconnoUUe  qu'Erafmc  a  eu  fujct 
de  trouver  qu'elle  eAoic  plucoft  de 
qoetqa'nnqui  Ta  faite  feulement  pour 
s'exercer,  que  de  Saint  Auguftindont 
elle  n'a  nuliemcat  ni  l'air  ni  Je  Ayk .  ] 
T.HIBICIU  wniue  en  »n  endroit  un  ar- 
gument, parlequel,  dit-il,  nouscon.  ^ifikiten'l 


fius  veut  qu'onlifc  H(moratttm  att  lieu 
à'HUsriMm  dans  t'cndroic  oà  S^Prol^ 
per  parlcde  VE««%ardrAcltt.C£t  fl  7 
a  nniréKicnt  me  raifon  confidenbk 
pour  croi  rc  que  S.  Hilaire  n'câoit  paétit 
encore  Eveiqne  ««418  accn4i^,}'«^  Bitck.«4Tai 
ehque  SL  Ettcher  qui  énrtvoit  enfinm 
l'an  de  Rome  1 1 8  5 ,  [que  l'on  prétend 
eftre  l'an  de  J.  C.  4)  X  ou  4  ;  )  J  ditque  P'>** 
mUrimt  niipfr,  &  in  ItétliÀ  umw  «hu 
tiflts  PetrMmt  ûmllf  ex  iUk  pltmgiêA  »• 
Ht  dÎHfft  mtinddnx  pottfl*ns  ftdi  ,  anus 
iartl^gtmùp  éUim  in  fâunbtis  nemt» 
MfcmSk  S  'dltà  Rii^lidÉ  ftNicldd  qœ  •  r.tn. 


fondons  tl'ordinairc  les  Manichéens. 
[  Je  ne  me  Souviens  point  que  Saint  Au. 
gaftinllonploie  une  féale  kns . 

Quelque  autre  Evcfque  d'Afrique  a 
ptt  nùre  ce  djalogue  durant  le  règne 
des  Vandales  Jtccncflctk  FlChiiDct 
croit  qu'il  eft  de  Vigik  Eveique  de 
Tapfc  dans  la  Byzaccnc,  qui  écrivoi 
furlafindtt  V.iiecle»  &  attrHmoic  Tes 
nuTniges  k  Avtn  tncksiis  wmft  •  Il 
remaiiqne  que  ce  dialogue  cft  joint 
dans  un  manufcrit  avec  d'autres  ou- 
vrages de  Vigile»  qu'il  eu  porte  eipreC- 
-fiuicnt  k  nom  diM  nn  Mtic  ^  Bt  qne 
Atii^ittAar^le  Aylc  y  revient  mirfattanent.  'Les 
Benediâins  en  parlent  comme  d'une 
choie  certaine  &  démontrée  par  le 
^r{»^>r-KChiAei.  lii'dnFiiiksibit» 

tOn  z  cru  tong-temps  qn'Hilaire  qu  t 

écrivit  \  S.  Auguftin  avec  S.  Profpcr 


indqoei 
&f«lqot 


en4n- 

[  Il  y  a  néanmoins  de  la  difficulté  lur 
ce  paftagc .  Oireecte  oppoMondenn- 
ptr  &  de  nHftt  iëmble  marquer  que  cet 
Hilaire  efloic  mort  alors  ^  ce  qui  nefe 
peut entendrede celui  d'Arles.  Que  fi 
l'on  veut  qu'il  %rtifiequ*il  iTdloit  do> 
puis  peu  retire  dans  la  Solitude ,  ce  qui 
cft  moins  naturel  «  cda  fera  encore  dil^ 
6cife  \  iiMBidtfm  rhiftoire  de  Saint 
Hilaire  d'Adct  »  qui  eûoit  à  LerinÉ 
quelque  temps  avant  l'cpifcopat  de  S, 
Honorât  >  &  ain(i  fix  ou  icpc  ans  aa 
'moinsa¥«nt  qoè  SUnr  Evdier  Ibnaml 
ccrivift  cette  lettre.  7 

'Il  (àot  ajouter  à  cela  que  S.Euchernê 
conte  pas  prcci(emcnti i8f  ans,  mail 
prés  de  118  f ,  centefimm  >  dir.it»  &ét9^ 
gefimus  qHÎntHs  fcrè  fitprM  mittepmmm . 
[Ainriilfuflîtqu'ilycn  cuft  iiSo  paf»' 
fez .  l'Or  fuppofé  qu'il  échvift  au  com«  fet.ti  t.  ^Xu 
mcHPwitiM'flg  vin  4x9,  c^âloirran  ^-'  p-'^^^ 
dr  Rome  ti8i>  £]bn  Bucherius  8i  k  ^cLfw^ 
Pcrc  Petau  ,  en  fbivant  f opinion  de 
contre  les  Semipelagicns  ,  eik>it  SaintiVarron,  quieftla  commune.  'On  re»  ^ j«cJ.«k 
MUaire  d*Aik»  t      il  cft  itunmui'niUK^ue  de  plus ,  qu'on  isi  Actoniolt  t^i»"^ 


ninit!-rp<j  by  Google 
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point  alors  pour  ers  années  de  R.omc  :  Saint  Honorât ,  avec  lequel  Hdemetfra 
^eaioftcqa'AvUofledic  ^uc  Ton  GonTu-i  toujours  hors  le  ceaips  qu'il  le  Uùflà  » 
liC  «Aoic  rtn  t  itS  de  cette  «fwpic  >  Arles  pour  retourner  fl  Imw.  *Lc  diC  jmg^Jt*f* 
q|MMqtt*il  tombe  en  l'an  ^7i7  <fc  J.C,  &  ciplc  de  S.  Auguftin  revint  principalc- 
i>  Il  )  1  de  Rome  fcdon  Varron.  'S.  Sulpiccî  ment  dans  les  Gaules,  C  non  pour  revoir 
Sevete  joiot  k  Confuiat  de  Se ilu:on,| S. Honorât,  mais} pour  tnvaiikràJa 

rfion  de  Cm  mm  »  qui  voua  ca 


{qui  tombe  «nllm  400  de).C,  3  avec 
l'an  1 148  de  Rome ,  'que  le  Pcrc  Petau 
ùùt  concourir  avec  l'anj^  {  de  }.  C- 
[  Cet  endrok  de  StintEudier  ne  peut 

d«nc  point  nous  apprendre  en  quel 
ien>ps  Saint  Hilaire  a  cAé  fait  Evefquc 
d'Arles.  £frje.vou(Irois  neaiimoins que 
kCafdmalNorisqui  eft  fi  habikdans 
l&chionologie ,  fe  le  fuft  objecté  pour 
nous  Icclaircir.  ]  'Il  s'cft  contente  de 
prouver  par  le  temps  de  la  mort  de  S. 
HOBOnC,  qne&watre  fon  fucccdeur 
ne  peut  avoir  commence  pluftard  que 
daiu  les  premiers  mois  de  l'au  ^19. 
t  Getce  pceave  faffit  effiBÔivemenc»  v. 
S»  Hnmâimm  9%  BcAinù.  il  y  a  auflt 

peu  de  nccefntc  que  de  fondement  de 
iiubl^itiicr  le  nom  d'irk>norac  à  celui 


convcr 

eflct  une  perpétuelle  contijience  avec 
le conicntemait de  fa  femme.  £JLa  vie 
de  Saint  Hilaiie  di  Adesm  farle  pmat 
qu'il  ait  coBverti  qndqa'uo  defes  fire- 
res  :  ôc  on  ne  peut  pas  prefumer  que 
cela  s'entende  die  Saint  Loup  ion  bcau- 
feat.  linTaafojepM  manfO^lbobeMi. 

ftrrc  par  le  mot  de  grrm/trhm ,  fl:  (a 

propre  iicBac  par  le  nom  cencral  de 
mta\ mtmt fmtm,  Il&atmefme  ooe  & 

Loup  fuft  déjà  £velque  locfqu'Hilaice 
ccrivoit  ceci  .  Mais  il  cft  certain  at» 
moins  qu'il  y  avoit  plus  d'un  an  qu'il 
avok  reaoooé  au  moode  daot  Tabbaye 
de  Leriut  *  &  non  pK 
mariage . 

U  faut  ajouter  que  fi  Saint  ] 


d'Hilaiiedanslakme  de  S.PMfpcr  »]  avoit  çe\ncV  entrer  tout  (utdam  les 
'ni  de  chafMrer  AreUttnÇcr»      iV.trl>o-|  fcntimens  de  Saint  Aueuftin,  comme  le 


charger  AreUttnft 
aenfcm,  comme  Voflùis  pr^end  que 
l'on  pourroit  faire ,  'ni  a*ea  ofter  k 
mot  à'S^ctpumy  conune  U  k  vou. 
droit  encore  après  Baronius .  [Lci  Bc- 
ncdidius  ne  difenc  pouic  oue  les  ma- 
anloky&vorilènt  aocon  de  ces  dMiw 
u!£*^  fleneos  J  '6c  UsafiarenC^M  k  aooi  de 
H  ilalre  s'y  I  i  t  parton  t 


Augufti 

veut  VoiHuSjSaint  Hilaire  d'Aiksedoic 
trop  attaché  à  luy  pour  ne  k  pas  fithreé 
en  cela.  Maie  il  cft  certainement  hors 
de  toute  apparence  de  prétendre  qu'iV 
aix^ru  ouvertement  k  parti  contraire j 
il  cft  Yifihk  qnc  llrane  Hileiie, 
avoit  fait ,  quoy  qu'en  puilTe  dire  \oC- 
fius.3 'lleftridicukencore  dcs'imap,5-fp.B.ajf.ffc 
'Poiiqûe  Sâiiit  Hilaire  d'Arles  cftoit  ncr  queSoiiu  Croiper  doutail  û  HUairc  "ij^jf*'** 
dçacdéjaEiveique,  torique  l'ami  de  S.  Ibn  ami  écriroit  »S..AttgttAin  linr  cas 
Profjxr  n'eftoit  que  lajquc  ,  ce  font  qucfljoiis^ ,  'luy  qui  n'en  ccrivoit  luy  Auçep.»! 
indubitablement  deux  KUlaires.  'Mais  mefme  que  parcequc  cet  Hiiaire  l'avoit  "7^--'*:<^ 
quand  celui  d'Arles  n'auroit  alors  elle  prié  de  k  Aire  avec  luy  .  HilaiK  devok 
qœkique^  il  Ciudroic  toujours  le  diCj envoyer  ks deux  lettres  etlfimbfe  r  a» 
tinguer  de  celui  qui  cccivir  avec  Saint  il  eii  avoit  déjà  ccsic ,  Ullfr  aotfC  dés 
Prol^r  contre  ks  Semipelagicns.  'Carj  auparavant . 

cehu^Jawokefié  quelque  temps  avec    ^DoIfandtisiDaîiles  nouvelles  inv en- Boii  s-n». 
w'nFtÏ!'*'  ^*  Augttftin  ,  'ce  que  peribnne  dit  de  t  ions  par  kfqaclles  le  Pcre  François  ^«•«••"• 
K^MLs.   «eloi d'Arles  v  ficcequiparoift  dcluyjMaccdo  fou  ami,  tafchc  de  foûrci^-r 
MMilM»  tanèperfrTk&par  S. Euchcr,  qucpartquc  c'cit Saint HUairc  d'Arles  qui  cchc 
ce  qu'il  dit  dan  l'elogp  de  S.  HoiM>rat  J  i&Attgaftin:  'de  ilefteofinoblMd'a- 


jEug.ep.i1, 
MÊâA  s«.p, 


NOTES  SUR. SAINT  AUGUSTIN.  to4f 
ccoaeceSunc  a'disùt  anlj^fi/ç  encore  trouve  aucvocmarque^  comme  il  feou 

de  Syracufes  à  S.  Attgpftin  contreles 


tourfapafi 


Pclagiens 

NOTE  XÇkt  .  1 
^(iméitii  dt  SMttt  Afjfpt'^  Tm^  iê 

^  >•»•  -^iiguftindamfai/lcttrcàQuod- 
vnhdeus ,  écrite  ce  fcmble  fur  la  fin  de 
4A8aapluaoa,  parlcdcS.  Alypequi 
cttojt  non  \  Rome ,  ikns  luy  doopcr 
d'autre  qualité  qu«  celle  de  fic^^£  Il 
paroiit  donc  qu'il  n  cftoit  point  encore 
alors  Doyen  &  Primat  de  la  province  :  ] 
wntfc^U.  'co  qu'il  fiutt  dire  iwum^ji»  qu'il  a 
>..  .j^,  enfin  i  puifque  Saint /Vuguftin le 

qualifie  de  ce  nom  dans  l'inicription  de 
■  1  epiftre  6y  qu'il  luy  écrit ,  A^jpitfcni. 
Au  moins  c'eft  la  conclafion  quçie 
P.  CliiÉffct&  le  Cardinal  Noris  cil  ont 
Aij«j.<7-p.  tirée.  'Cette  lettre  eft  écrite  quelque 
tcmjps  après  PaCque,  [avant  l'an^jo 
puiiquc  Tagattc  cAoic  «lors  cntïC  Ict 
mains  des  Vandales  arec  tout  le  rcftc 


blequecda&devfdt,  furrouccnon 
temps  G  pf dh  dVAifos  êe  de  malbèan 

pour  l'Afrique  ,  ne  peut-on  pas  dire 
que  c'e^l que  la  lettre  n' eft  pas  çnticre  , 
de  que  nçoa  n'en  «vom  ijn^n  lîrople 
CMraic  ?  C'efl.  ce  femble  dç  U  que  vient 
ce  titre  fi  fimplc,  AugH/Unus  Alypio 
fuù  ,  plutoft  que  de  la  lamiiiaricé  qui 
efioit  cncKç  «es  dew  Seiots. 

Cette  f  olntion  levé  toutes  les  diâScul- 
tcz,  mais  elle  eft  hardie,  Ncferçit- 
1  point  plus  croyable  que  \c  mot  4& 
frère  dans  la  lettre  à  Quodvttlcdetu 
n'cmpcTche  pas  que  Saine  Alvpc  ne  fuft 
dc;a  Primat  î  Car  par  ce  moyen  ia  let- 
tre aur^  pu  eftre  écrite  en  418,  avant 
que  &  Aljrpe  fuft  ciiv«7é  à  Rome,  ou 
meCnc encore  pluftoft.  Pourletitrcil 
aenéabregc  par  loi  copiées ,  comme 
cdvi  de  la  lettre  78  il  Hefyquc,  qui 
devroitfâns  doute  cftrc  lemcfmc  que 
celui  de  la  80,  où  il  vient  de  l'union 
de  ces  deux  Saints.  Çar  s'il  cit  meini 
fimplo  demies  epiftqM^ipic^f^^ 

AuguOin  avoit  alorsquclquc  dîâêreild 


de  1  Afrique,  aulwu  qu il  Icmblc  que  avec  Saint  Alype , «c  ainfi le  Maiceavec 
cooe  fuft  encore  aifez  calm*  dansU'kf<cfgBemaiilerordinaife», 


Numidic  lorfqoc  cette  lettre  fut  écrite . 

On  ne  pevt  juger  autreldiole  cette 
lettre  j^Juaoo  qu'elle  s'adredc  à  un  ami  & 
ànnveiUln^Nècqui  le  Saint  eftoi^  dans 
«n  commerce  ordinaire  &  familier.  £t 
.«^eodant  fclon  ce  que  nous  avons  dit 
di|4empsquc  S.  Auguftinafaic  le  livre 
dttJteteficSt  avant  que  Saint  Alypc  luy 
euftenvoyéou  luy  cufl  apporté  de  Ko^, 


Pcut-eftre  néanmoins  que  ce  titre 
nous  iloit  faire  douter  li  l'cpiftre  Cj 
n'ell  point  du  temps  que  S,  Auguû^u 
eftpit^iHdM  laïque,  8c  écrite  aon  à 
S. Alypc,  maisàibnpcrcoai ^pielquc 
autre  qui  portoit  k  mcfme  nom .  PofÏÏ- 
de  dans  ion  index  c.  7,  met  entre  les 
lettrcsdeSainC'Augufti»^  àm  AÊj^ 
Epifcepo  ,  lt!m  Alypî^i  lien 


ne  les  trois  derniers  livrer  de  Julien  i  il  j  quand  c'eft  la  naefme  perfonne  il  a  ac- 
cftdiflBcile  de  cxtaie  fîift  en  Afri-  coutume  de  mettre,  Jtem  ip/hou  quel- 
que avant  la.  fin  de  4xp.Eto|i  a  tPPt  cfuechofede  femMetie .  ])ne  welce- 
lieu  de  croire  qu'il  y  eftoit,  comme  trc  rjuc  nous  ne  croyons  ps  pouvoir 
nous  venons  de  dire^  dés  41)8,  avant ^e(trcnailc  pluftard  qu'cn4io,  v.  $  8j, 
^  d'eftre  Primat.  Jdais  quoique  la  ilorfqa'adoiémcnc  Saint  Alype  ne  pou- 
kttrefcmblcécriteàujiyoifin  à  qui  le  voit  pas  eftre  encore  Doyea,!  'il  eft 
Saint avtïit toute  facilite  défaire  tenir  néanmoins  qualifié  fenex  AljpiuSi  Qc 
fê^  lettres.  Je  ne  i^ay  néanmoins  il  cela  enfui  ce  frère  de  S.  Auguitin:  £cequi 
peat  cmpekher  de  ccoire  ^aVUe  eft'empefche  qu*on  ne  diie  que  c'cfca» 
.  tt^ipow  Rogif.  Qicfi«i»:n*y«n  «atte  Alype.  ] 
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K0TE 

t  Lccomrtienceracfit  du  fermon  }4y 
de  Saint  Aucuftin»  femble  nousoÛi» 
ger^  dite  qui!  fvr<ftie  le  jonr  de  PtC 
AufSitw^  que  -,  ]*pui(qu*on y  lit  ces  paroles ,  f 
^J!SSj$l%^hodie  DomifiMi  refitrrextt  Cependant 
on  cckbroit  ce  jour  là  l«  felennité  de 
«(•etques  Martyres.  tEtTeuft-on  feic 
le  jour  He  Pafquc?  Ne  vaut-il  point 
mieux  dire  <|u'ii  faut  odcr  cet  k 
on  <]iie  te  ooôitMiMjtnciKtle  tecte  picce 
eft  prit  de  quelque  autre  fermon  ,  pnif- 
ttiftiti»*-  que  cc$  mots ,  ]  'Not  ejHotjMe  Mdmontt 
,  femblenc  affez  peu  licxavec 

Xc»  Sttntes  que  Ton  cclcbroit  ce 
jour  \\  îotlt  appeliées  dans  le  manuf. 
crit  Martyret  StAurhitty  ce  que  le  P. 
Sirmond  a  cru  devoir  ehlûnger  en 
Ttènrbhar}*  :  '&  il  prf  tend  que  ce  font 
Sainte  Perpétue  &  Saint  Félicité  que 

?aelque9'  ttni^  'dififlt  ÉVofr  ftttlftrt  à 
*Qbu(be.  ^.*  Vaîois  qttScroitqucccs 
Siiintes  ont  fouffcrt  à  Carthagc  ,  foô- 
tient  que  celles  dont  parle  S.  Auguftin 
lont  Ici  SitiMcaMaainic  %  T^mWù  >  9c 
Seconde  >  martyritécs  i  Tuburbe  le 30 
fuillct  fousValcrien.  F.  Sainte  Perpe^ 


Sitbbar  comprit  ca  ce  COBPS-ci  dax* 
la  Cefariennc .  ]'  ffP^M-       ^ - 


lOat  U  p«|e 

«J^li«»r 


NOTE  XOlV. 

Benediâicii.ooe  mis  le  19S  dans  l'apw  *f  '^  ***>  ' 
pendix  des  fermons  de  S-  Auguftin  ,  cft 
tait  cercaioctnent  i;n  un  temps  &  enun 
paya    Ma  bkittifca  liiAied^  de  toiKt 
grandsravages:'&  l'on  voit  que  c*cfloit  fi.M*»*^ 
dans  une  ville  que  Dieu  ne  Icuravott 
pas  encofe  livrée  ,  'quoique  beaa>^ 
co«p  dTaatfci  vflfei  illoftres  Se  des 
provinces  entières  euflént  déjà  cfté 
ruinées].  £  Ainiî  jufquc  là  on  peut  croire 
quel'cc  fermon  à  efté  ftic  par  Stilit  ItMjM)^ 
Auguftin  durant  le  iiege  aHipponcw 
comme  le  veut  Baronius. 

Mais  il  eft  dit  dans  ce  (smoa  »  que  1»  ^^fff^^ 
vilteràflcft.fitfe  «fde efté  aflkyBè&^ju 
ne  reftok  pite  \  main  qu'elle  eftoit  «loi» 
aflfîcgtîe  par  Unc  wmtaUcé  il  gnnic^ 
cjuelcsnvai&Cuttifoicnt  à  peine  à  etv. 
terrct  teaftidkts  .iPofTiâe  ne  paile  prtnt 
de  cette  mortalité  dans  Hipponc,& 
moiirs  encore  que  le  fieat  y  ayant  efté 
miSy^euft  cKkfédtt  nvant  deSahnft 
Aaguftîn»  de  remisenfoice  :  Car  Saint 
Auguftin  mourut  durant  qu'elle  eftoîc 
adlcgée  »  3'Au  contraire  il  fcnoblc  avoir  vJ«'t.c.»i. 


mntte  i.lOnpeut  ajouter  aux  raifonsj  vouM  rfire  quHippofne  iftwalt  yoiwt 
^ITctaaltegtte»  q«e  iTilyeuftettdesJcnoMe  reffenti  les  malheurs  de  cette 
Martyrs  avec  ces  Saintesdc  Tuburbe,  [guerre  lorfque  les  Vandales  y  mirent 
comme  il  y  en  avoic avec  Sainte  Per*|  le  fiegc  durant  lequel  Saint  Auguftin  y 


le  II  y 
s  il  fei 


pctue  >  Il  femhie  que  Saine  Aiigitftm 

î'auroit  marqué. 

Que  fi  les  rites  de  ce  temps  là  ,  fort 
differens  des  noftres ,  pennectoient  de 


[  Ce  fermon  a  donc'  cftc  fait  à  Cnr- 
chagc  ou  à  Cirthe  plutoft  qu'à  Hip. 


lomdfeliiM  ftfte^tt  ShfaiCf  t  cdle  de  pane..  QvflMime  afnéf'la  ttoft  deS; 


A«e*i**'i9*-  Pafc^ue  ,  3  comme  il  paroift  qu*on  joi 
ta«T«d.  g"«it  à  Hippone  celle  de  S.  Léonce  à 
l'Afccnfion ,  on  pourra  dire  qu'il  faut 
retenir  Siàn«^itari$m  qu'on  trouve 
dans  Icmanufcrit  ,  ou  Vire  ISfAirrita- 
téa4.f.jn,  rfum,  ]'Car  Prolemée  met  dans  la  Tin- 
gMne«iiiéilllfrdb5idMir»t  qtt'on-ciDic 
cK&nlfe  cftie  la  meTne  que  cdle  de 


Auguftin,  le  llegc  H'Hrpponc  ne  fut 
levé  que  vers  le  mois  d'aouft  43i>fie 
pour  le  Carelme  de  l'an  4;z,.(car  le 
titre  du  (eàaùH'poetc  dans  l'édition  de 
Louvain,  p.  joi-,  qu'il  fut  fait  le  jeudi 
d'après  le  dimanche  de  la  Paftion ,  )  les 
hÉbkanrivoient  peuMftre  diSia  «Iwi- 
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NOTES  SUR  SAINT  AUGUSTIN, 


fout  la  page 
f«1>}]1J« 


pf«W  f  lîift  alontttîiifci»  IIP  grii- 
goift  l^os  les  barbares:  [ce  qui  pont 
convenir  àCarchagenprés  la  paix  que 
kf  Vandales  ârenc  avec  les  tComaim 

'Mais  les  Bcnediflins  jugent  ce 
fcrmon  a  tout  à  fait  le  ftylc  de  S.  Ce- 
iaire ,  &  c^u'aiiiû  il  le  ùiw  rap^rtcr  aux 
Mwc  que  taatàk  la  Fc«i«aoe  le» 
pnnrincei  vçifincs  au  commencement 
du  VL  fiecle ,  par  les  guerres  des  Fran- 
yùs  contre  les  Gots  f  durant  Iciquellcs 
la  ville  d'Arles  fin  alfieg^  par  les  praa* 
çois.  [En  examinant  l'hiftoirc  de  ce 
temps  nous  pçorrous  voir  ii  ce  IcroMNi 
y  «vnvient  tout  H  fiiir.  Mais  cott jouri 
il  ell  certain  qu^  u'cd  poi  nt  de  S.  Au. 
guftin .  Les  Douleurs  de  Louvainl'a- 
VOWfiiC  dcja  mis  cntrç  ccujc  f^ont  ils 
iniioieBK»  ts  ne  iwtcuic  foiot  Ik  to, 
teAeknoin  de  S.  Aoguftin.  D'autres 
perfônnes  habiles  en  doutoicnc  aufTî  : 
&  le  Çtj  le ,  oà  la  fy ixaxe  n'eft  pas  mel- 
aMeo|i;ours  ganUe,  {txfRt  pour;non- 
trer  qu'il  n'cft  pas  de  S  AuguAiu^w 
^'il  cil  fort  corrompu- .  ] 

NOTE  XCV. 

Star  Ut  trânsUttwnt  dm  etrps  de 

.  'Olànàim  A  iecttt  l  CbwlcsM- 

gnc  fur  la  Itanflaciondc  S.  Auguflin 
àPavie,  dit  que  fon  corps  fut  porte 
CD  Satdai^ic  cuviroD  *6  aus  après  ù. 

iâffiond  y  bannit  S.  Fuigence  &  bcau- 
OHip  d'autres  Everqttcs .  [Celanes'ac> 
corde  point,  S.  FuJ|(ct)cc  n'^Jfiat  eÙé 
k  Evefqmc  &  banni  enfaite  qu'en  l'an 
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6it 

çcS.lBaronius  change  jtTcn  74,[&  il 
faudroic  7S.  Mais  c'cA  une  correâioii 
qu'il  fait  de  luy  mefme  >  &  qui  ^1!^ 
point  autorifèe  des  manu fcrits*  D'ail- 
leurs la  perlccution  de  î  o?  ne  r^ardoit 
peat^me  que  la  Byzacene ,  &  ainfi  il 
n'annpiint  Ait  tnn&ortec  le  cor^s 
4e  S.  Ang^ftioqnicftoicdaiislaNiiiBî- 


die»  Je  pcnfc  doQC  qu'il  vavdrok  mieuic 
abandoDverce  qaxNdnd  dk  de  Tn^ 

(âmond  &  de  S.  Fuigence  »  comme  une 
con;ci5i:urc  qu*il  a  avancé  de  luy  mef. 
me«  parcequec'e(U^CC«Aa'il  iâvoicif 
miem  de  la  perfrcation  ^^riqne  •  8f 
le  tenir  à  l'cpoquc  dçs  LVL  ans  qu'Û 
a  fans  doute  trouvée  quelque  part,  en 
ks  changeante»  LIV,  ce  qui  çft  aifc  : 
9c  ceb  itvkndrt  I  Pari  484,  aaquel 
Hunenc excita  une  perfecutiou  géné- 
rale contre  toute  l'Eglife  d'Afrique,  6c 
bannit  un  f^cand  nombre  d'Evcfquei 
dcGouttsles  yoviiwef  qifll  poflfedbic* 
Ileft  vray  qu'on  ne  trouve  pas  qu'il  les 
ait  bannis  en  Sardaigne.  j '11  y  en  eue  ya«tf-f.i4o. 
46  xelcguezen  ride  £  Oi&i^  k»  Wêm 
très  demeurcrent  peut-ellse  pilAftlquc 
[Mais  il  cft  aifé  que  dans  ce  grand 
mouvement  ,  quelque  accident  qui  ne 
mvscftpasQimia»  ak  porter  les 
reliques  du  Saint  en  Sardajgne. 

Si  ç'a  donc  cftcen484.  elles  y  font 
deaicuréçs  noii  CCXXllI.  ans, 
comme  on  Ik  dans  Oldirad  »  flaak 

CCXXVIII.ans, ]'n  nous  fuivoiis  U^  Mab!,!r.Ii.^ 
aâe  cit4  de  Liutprand  mefme  ,  qui 
porte  qo*dk9  fiieeot  portée^  l  Pavie 
en  l'an  71».  'Qldrad  dk  que  c'eùoit9tum49» 
CCLXXX.  ans  depuis  la  mort  de  Saint 
AuguOin  .  j;  faut  l«c  CCLXXXIL 
lêlonkiBefinead)e.3  ^  ceapomaMos 
nclôntpas  certaines ,  au  inoins  diei 
(ont  plus  aifées  &  plus  naturelles  que 
celles  de  Baroiuus  i  qui  chance  LVlxn 
LXXIV,  &  CCLXXX»  ta  CCXCY. 
Car  CCXXCV.  qu'on  lit  à  fa  marge  , 
ne  peujccfiK  qa*iMy  £muc  de  i'impn,. 
meur. 

'Fourœtte  dernière  conreôion  qui  i 
met  la  translation  de  Saint  ^Augufti  n  ï 
Pavie  en7a{,BarQniu5  la  fonde  fur  ce 
que  fiede  finie  par  11  4^  chronologie , 
qu'il  conduit  jufques  à  la^.'  année  de 
Léon  Empereur  d'Orient ,  [  c'cft  ï  dire 
ju(qu*en7af.Mais  tout  ce  qu  on  peut 
coadniedett,  c'eftqQVUeinivadana 
ksneofpRnkKs  années deLeon.  La 
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loiar         >:r)TES  sur  saint  Augustin. 

tfMriationdcS.Auguftin  Te  doicdoncià  Spolccc  ,  ^o'^^^cÏMrc  robuiut  tn 
nettxt  filanlfeclé  tAn«''  717  &  7Zf.]'7U,  Aqu'il  «e  W  W  qa'aprésccU 
liais piiilqiicLuitpran<!l  dans  un  aacjEverquc  de  PavieX  II  faut ,  rommelikt^ 


du  2  avril  nous  nr;  rci-.d  qu'elle  eftoit 
déjà  faite ,  0\ fauc  ou  accufcr  cet  aéic 
de6ux,  oadtrëqttrBMrfiiDHêlav 
vant  le  temps  qu'il  en  avoir  appris  la 
nouvelle  .]Xcs  zSoansdcpuis  la  mort 
deS.AuEu(iin«  qu'on  lit  daiulc  texte 
icFOldnd ,  th  «levioienc  fidre  nectie 
dés  710.  MrâBede,  Oldnd,  &cous 
les  autres  «fiTurent  que  ce  fur  le  Roy 
Luitprand  qui  fît  apporter  de  Sardai- 
K  corps  dè  S. Att|aftin  «  &  perfbn. 
ne  fait  commtnc^^^t^^Mt 

epoqnemcfmenaas  cn^nfle.  Car  fi 

Luitpand  n'a  commence  qu'en  711, 

i  T_..M  JJi.^  C^.t. 


A 
1 


avonsdit,  faire  violence  à  Bcde,  oonc 
mettre  la  transUtion  de  Saint  AugMÛin  . 
que  fentUen  Uiwriqiie,!  'qui    a».  tmM»*  l> 
mencéque  le  1  f  roars 717. [Nous laid  ^^^^P- 
••»*W«fi.  nouvelle .] 'Les  zSoansdcpuis  la  mort  fons  la  decifîon  de  cette  difficulté  à 

ceux  qui  auront  examiné  lliiftoueda 
VilL  lieile:  Mais  cepenAu»  novsM'* 

pas  moyen  de  Cwtenir  W^c 
cm  ^Mur  le  Pcre  Mabillon  contre  tant 
dedifficaltez,  &  nous  aimons  miens  ,  .j 

avouerqwnoQs  ne  ftvons  point  l'an*  

née  de  la  translation  de  Saint  A  ngu Ain, 
finon  que ç*a  eftédansks  neuf  preœic- 
resannécade  Léon  liaoriaque  ,€0718  ■   .  ^ 
a» plaftoft ,  &en  7Xtf  au  pluftard . ]'Si."*'''?:* »" 
_    ,  .       .       on  veut  lire  dans  Oldrad  ce LXXXX- 

Mabi.f>Mt.  le  moyen 3'qu'il  cuft  dcja  fait  apportcr.aulieu  de  CCLXXX.on  iw^r^mMaa  • 

\  Pavie  le  corps  du  Saine  aviK^i  WèêfffBp^imM ,  [illaftadioir  mecCM'-;'^: 
avril  7  iijcomroe  le  porte  l'adcduPere  cnyïoiyijccncecas  il  faudra  changer^l^^"* 
Wabillon?  [Cela  cft  abfolument  im.  CCX XII L  en  CCXXXVi,  f /uppo- 
têt.7l'i»-  DcHiblcj  D'il  la  translation  \  Pavic  s'edlfant  roa/ours  qu'il  iiat  lire  LIV.  »u 

ftjtclc  28  février,  cdmiM  Tarfure  Ol-iJiea  de \. AAon  àans  fa  dnom-^* 
drad  .  &  c'cft  le  jour  qnr  l'on  en  fait|quc^.i5>8,lamcten7i8j;oupco  aprcsO 
iiaki.f.ui.  la  fcftc.  X'aâedaP.Mabilionibppoâ:  &Sigeberc  en  7xi.[Mais  ce  ncftpas 

que  le  menaftere  dé  9L  Vkrrt  l  Patfc'  ane  tv«bti||i|idMênèb.3  Ix  Pere  iiùftiiciLt. 
Sw^7*Ml*  cft«it  déjà  bafti:  '6c  Oldrad  adure  (ju'il  Mabilion  dicqntadwoiiiqM  tRS  an.  ^'^P: 
jt»49>f,    n'a  efté  bafti  que  par  Luitprand .  Ba-  ciennc  la  marque  en  7  z  z .  'Et  néanmoins  »tw*^w. 

il  a  depais  abandonne  cette  opinion 
poormmraAeactTibiélftlritfrajxL  , 
'Pour  Munanns  Scotus  qui  lai^iiTcrc 
jufqucsen7j4,[  f!  cft  certain  par  Bcde 
qu'il  fc trompe. 3  'Le Pcre  Mabillon  fc  Mabi-de 
contente  de  mnarquer  qu'il  y  a  fiiate 


cft«it  déjà  bafti  :  '&  Oldrad  adure  (ju'il 
n'a  efté  bafti  que  par  Luitprand.  Ba- 
tonins  ne  mec  qu'en  7 1  x  la  mort  d'Ari- 
pcrt  Roy  des  Lombars ,  après  leauel 
iûi(pnuidre^CtDtsmoîs  ,  &cn(uite 
Luitprand  que  Baronius  fait  commen- 
cer au  i  j  de  juin ,  icion  le  temps  de  Ibn 
rrgne  8c  de  fa  mort  :  &  il  en  raporre 


t:n  nftcdatc  du  18  février  7  r  5,  &  de  fa  dans  les  chifres  d'Ôldrad ,  Âns  s'ar- 
prcmierc  année. 'Oldrad  dic  que  la  refter  ï  les  corriger.  Ilparoift mefine 


translation  fe  fit  finis  le  Pape  Grégoire 
II,'&:p:ir  ]c  conftil  de  Pierre  £velque 

de  Pavic .  T:C  on  prétend  que  Grégoire 


douter  fi  la  pîccc  cft  veritabla,  pareil 
qac  l'infcriptien  donne  à  Charisma» 
gnc  le  titre  de  Grande  qui  femblc  ne 
II.  n'a  commence  quclc  iz  may  7i4.liuy  avoir  efté  attribué  Wank  fa 
On  aflurcaOlS  que  Pierre  cftoit  bannî'iiiatt.  .  ?  :c»    .  >. 
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Ab»ndMnct  Cufé  daoa  le  diocefe  d'Hip.  de. 
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JUmn  tTCOflc  o<  guéri  par  rEucharfftie)  f. 
fol. 

jftéuUmUimt  philorophet  qui  doutoieat  de 
TOUt^.jo.  S- Aug.pcncha  de  leur  co(l4,  |^o.5J) 

]m  combat  &  écrit  cootre  tuxyfM. 

i^tK/Mtmrt  :  le  C  d*Afr.  «B  4if  legle  qMk 

iU  doivent  efl  re,  f.  i  ot4. 

Aîf4»  :  les  PeU  foutieoneat  qu'il  ivoit  cflé 
Cicé  mortel, ^.574. 

AédM  V-  AAinustc» 

AM^  PnftHtfff  i'aiic  VrédCi^fMb 

Aduedit  fils  de  S  Auguflin,  né  ver»  571,  ^. 
1 4i  ce  qu'on  en  içaît  ,  p.M*  1  j;  accompagne  S. 
Aug.  dîtDS  fa  retraite,^  t4)  entre  dam  lès  con- 
ferences,;>.9),rcçoIi  Je  battefme  avec  Iqyà  Mi- 
lan, ^.1 1 3.1  i4<i  16)  P*rk  dent  le  Ihrre  d«  ntif* 
tre, 

'  Adttdmt  Ev.  Don.  de  Mileve  député  pour  la 
Ga^deCanh.^.Sxi. 

.  A4im0t»d*  ou  AddM  difciple  de  Maatcbéc^ 
(05.5.  AujB.  écrit  comte  luy,  ^.171.  ■ 

Adrien  Préfet  du  Prétoire  en  405,^415418 
Adr»met  metr.  de  la  Byx.  f.  395.  tju  II  s'y 
tient  un  Concile  gênerai  d'Afr.  en  394»  ^toi 
Trouble  dans  le  tnonaflen d'Adraoet M lîi^ 

de  b  grâce,  p  %yz-%7t, 

Aece  Gencxa\  ,  fili  de  Gaudence  &c.  ^.  999, 
Met  ^ioai&ce  mal  aupréa  de  Placidie»/.tS7. 
êjfimuàbt  J*IÈ^bM*  Afr.ea  dnaaadt  b  fm- 
■iffion,^}4i.]47.3jf 

..<0»fji«divirde  ctt  dlverfea  provinces,  ^51. 
7}liCiMqae  provime  envoyott  dctd^Matan 


Concile  général,  ^173-  Quelque»  province» 
femblent  y  avoir  eu  un  rang  réglé,/. 387.0n  n'y 
voyolt  point  de  corneille*,  ^^90.  Le»  peuplée 
inhaalaiai  eutitfoit  davienacot  Mr  la  iby  cha- 
rtttUea^«49.I>e(blatioo  de  PAfr.per  le*  Van- 
dales, ;'.»97  à"'- 

hgufts  :  S.Au|^  le*  loue,  mais  non  dan»  l'e« 
glife,/>.i65. 

^Uê  cBvoyé  an  J95  par  S Jaalia  en  Aft./. 
lof.irt. 

Agtntft  intendant  de  Romule,  p.ïAi. 
jlgrii^t  Préfet  des  Gaules  en  4111^.744. 
AgrktU  pane  la  PelâglaaIfBM  «a  Aa^attm» 

A/x  ea  Piravcaee  BMtrapole  de  la  i.<Nuteii- 

noi(é,  f.676. 

AUric  met  le  (îege  devant  Rome  en  40S1/. 

Alkitir*  devin  à  Giriba|e«^|i>3  j. 
AIM»  Acolythedc RoBM parlai  8.Ai^écrlC 

en  Italie,  ^.77  >>77t* 
Albint  belle-fille  de  Sainte  Mel»a{e,va  en  41 1 
à  Tagafle  pour  y  voir  S  Aug.  /.JO4,  fe  plaint  à 
luy  £t  la  violence  faite  à  Pinica/.s  i>)lny  écrie 
ca4(*ftr  Pelage,^.5i4.  76t9le  fiilve  en  419 
par  S.  |erome,  p.ytt- 

Albiçn  p^v»  d' Angleierraf  ^loo^.ft. 
S.  AhxMHdre  martyr  aa  J9ytp.|f  t# 
Airer  V.  Ceiarée 

AU^tHêt  ne  peavaat  ftrvlr  de  pretfvea^j^yi 

S  Afyft  parent  de  Romanien,  ^.^  ami  de  S. 
Aug.  ^.11,  qui  le  Fiiit  Manichéen,  thid.  luvcn- 
feigne  U'graaamaire«^  15,  &  la  rhétorique  à 
CarthMe>f.»7.  II  le  fuit  à  MiUn  en  3S4,  /  $0. 
5 1,  le  (tetoarae  dv  mariage  &c.  pM.^^  eR  c<- 
moio  de  fa  converfion  &c  ^.86,  l'accoiapagne 
dans  fa  tetraitCi^  84,entre  dans  Tes  conférence*, 
^•Itfttifotaat  avec  luy  fur  une  expérience  d'un 
ver,/.i  ii,reçoit  le  battefnte  avcchiyà  Milaii|^. 
I  i|.  114.  lia»  Vit  avec  Iny  tcfirf  I  Tafafte»pi 
a»6»     daM  liM«K>naflere  d  HippOBa»f»lf4* 
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vfen  Paleftineen  393, 1871  envoie  à  S.Pauli«| &c.  MJ^9t^8c  k  la  Conf.ea  4".^u^.t. 
5  liurei  «le  S  Aug.  &^.iai  loijqui  fe  charge  ' 


d'écrire  fa  vie^.z04-  toj  II  eft  fait  Ev,  en 
&c.  ^.  107.  S.Àug.  luy  manHe  qu'il  avoir  tair 
c<*r  «Se  tnançer  àl!eglire,^L.  Il  veut  avoir 
la  £kcaeflioa  du  Preftre  Honora» ,  fi  tj  j-  écrit 
avec  S.  Aug.  à  Seballien,  ».ij9>  à  S.  Paulie  en 
96,^  Z79.  &  3975M9ii40Oj  va  ordonner  un 
V,  à  Cirthe,^.îo9,  repond  à  Clarence  Evefque 
Don.  en  400i^p7i  &  i  Généreux,  ^-Ji?-  Il 
député  dans  lcC.de40i,^.î47  9<<  »»  va  élire 
on  Ev.  à  Hippotarrhytes,  f.js«»  vient  au  dio- 
cefc  d'Hippone  pour  Timoth^c-^.^éz^aflîfte  à 
la  demiflio»  d«  Maxin)ien,f.  î8yiau  C-d'Afr. 
de  40;,  p  t9A,  va  en  Maart.  en  410  fifc.  p.^t^. 
Confencc  le  prie  d'obtenir  une  infti  »aioo  de  S. 
Aug.  ;'.49t.  11  reçoit  à  Tagafle  S  »  Melaoie  & 
fa  famille,^. i£5i  voit  i  Hip  lc  peuple  demander 
Pinieo  pour  Pr.6cc.^.5o6  jn.!!  faitfes  plaintes 
àS.Aug(le  la  manière  dont  on  l'avoit  traité,/ 
^1%,  Il  eft  choill  pour  difputer  dans  la  Confé- 
rence de  Canh.en  4Ji_^i»«i  y  parfe,^s^9.  j  jo. 
5)t.53  5  538  II  en  fait  lire  les  aflea  tous  les  ans. 
Il  exhorte  Demetriade  àla  virginité,^. 
<5i5)  écrit  i  Julienne^  633,  ailîAe  au  C.de  Mi- 
levc  en  Ai6,p  6s_h  ^"'^  Vtpe  contre  lesPel. 
&C./.69S'  70h  cmpcfche  le  Comte  Bonifacede 

Quitter  le  monde,  f.714,  afllfte  au  C-  gênerai 
'Afr.  en  418,^  741  S.  Icronte  le  félicite  de  fa 
viAoire  fur  les  Pc  1.^.7  59-  H  va  à  f^}i"  41  S, 
/./tff  Sixte  luy  écrit,  p.  773.  Il  amfte  aux  C. 
d'Afrique  fur  les  appel»  à  Ron»e.y.777  784>el^ 


Anup/yqnit  femme  de  Marceliia,  ^  foj. 
An»9»jt  Pape  à  lafîa  de  A  i  S^.  Ve«  Er. 
d'Afr.  le  confultent^.345^leur  écrit, /.J48. 
Ils  l«y  mancîent  leur  rcfolution  de  recevoir  ici 
Clerc*  Doiudans  leurs  tond  m  05.^.54  9.  H  con- 
damne rOrigenifme  en  ^oi^  />.6zzy  meurt  en 
40x1^  375- 


Aom/tmji  ami  de  S.  Aug-  qui  luy  écrit  contre 
les  Pel.^J78. 

AaMHM  vallée  préa  de  Trente,où  il  y  a  es  des 
Martyri,^  5»i. 

Aacit»  ,  titre  dej  Prrntatt  d'Afr.^.  j^g. 
André  moine  de  l'ijlc  Caprarie,  ^.jiz. 
AngUterrr.  Pelage  en  eftoit  originaire^.  j6». 
Agricole  y  porte  le  PeUgianifme,/.7ti.5.Ger» 
main  y  va  pour  l'étouier,^.;6t. 

Anictt  3c  Aanùt  iUuAres  ttmilles  romain  es 
^6ao. 

difcîple  de  Pelage,/.56»,donne  le  flyle 
à  fes  ouvrages,  p.  $6%.  éijy  écrit  contre  S.  Jérô- 
me,  ^^788,  u»oj^. 

Annt»  fait  ou  ^crit  un  abrégé  des  fermons  de 
S. Aug.  furies  pie^umet,^  646- 
An/prand  Roy  dea  Lombars  en  71x^.1048.1. 
Anti0fht:  Pelage  y  eftcondanaé  dans  un  Co- 
C'|p»^«7î6.  toi  8.1019. 


mand  é  par  l  '  Empereur  à  un  Gd'Italie.».  77g,  va 
en  Italie  en  410  fit  an  fitc.  ^.8x4.iii6.  S  Aug 
le  juAifie  contre  Julien,  ^.817,  qui  l'appelle  le 
valet  d'Aug.  ^•906»  Il  va  encore  en  Italie  vers 
418,^.907.  Il  écrit  en  419  avec  S.Aug.i  Maxi« 
me,  f-9ix.  S. Aug.  luy  écrit  fur  Diofcore,^.9i7. 
Il  eftoit  Primat,  ^917.104;. 
Améitieux,  leur  mifere,  f.6j 
Amiiviuj  Ev.  de  Pillce  aUîileà  divers  Conci 
les,  /.g88.989. 

S.Ambrcife  Ev.de  Milan  retire  SiAuguftin  de 
l'erreur  yp  51.51,  l'inllruit  par  ics  fermons  ,  & 
quelquefois  en  particulier,^  ^  mais  non  avec 
rétenduë  que  dclîroit  SAug./.io8.  Il  lebattize 
en  3<7j  f-  H4.  Son  refpeti  pour  S.  Simplicien 
Preftre,^.»7ïi 

S.  Ambroifè  &  p.e  Zenobe  écrivent  fur 
fon  imnortalicc,/.  loV,  S.Aug.fur  fa  grandeur, 
f  iai,où  il  met  quelque  cfiofe  d«  la  reminifccn- 
ce  de  Platon,  p.ii^  il  écrit  iS.jerome  fur  l'o- 
rigine de  ramc,^.65t,  repond  àl'Ev.  Optât  fur 
lamefme  gueftton,  ^.770. 

jtmmpiu  médecin  ou  chirurgien  à  Carthage, 
M»3.  I 
Ammtnitm  Ev.  de  Pal.  A6Si. 


S.  Anttiiu:  S. Aug-  apprend  /a  vie  en  jtfjfi 
^4.  EUc  convertit  deux  officiers  &c  ^.75. 
Anttin*  E.V.  de  VAuvugen»  cet  ai  i,  ^.191  . 
Anttint  difciî-lc  de  S.Aug.^.i  ^6.  eft  faitEv. 
de  FulTale^».837>aflriile  au  C.dc  Mi/eve  en  416, 
^.693,  mené  une  vie  fcandaleufe,/.838,  S.  Aug, 
Udepofe  ^c.^.83<-84X. 

A»toint  notaire  écrit  la  coof  de  Saint  Ang. 
avec  Maximin,  ^9io 

Anfuin  ami  de  S.  Aug.  f. 
Antonut  payen  prédit, dit-on,  la  deflruAion 
du  temple  de  Serapls,  A.44&- 

A/tulm  :  Ses  lettres  à  CootUnttn  toachanc 
Ceci  lien,^.  544. 

Afi»riH $  Pt,  de  Sicque  depofé,  ^  Z^J^eft  ré- 
tibli  par  Zofimt,  ^776  Le  C  d'Afr.  luy  par- 
donne, 6c  le  fait  néanmoins  fortir  de  Sicque,  f, 
681. 6Sj.  Abfous  depui*  par  Ceicftin,tl  (c  con- 


danne  luy  mernie,  ^.  86o. 

Af»ft»rs i  ciiaritédeS.  Aug.  pour  un  Don. 
relaps,  A498. 

Àffmrùifns  <^e  morts,  ^. 650^66 j. 

AfftllmtUns.  Les  Cd'Afr.  défendent  dappel- 
1er  aux  Ev.d'outremcri^  74  2.Zoi;ine  veut  rece- 
voir les  appels,  alléguant  le  C  de  Nicée,/>.776. 
777.  Les  Ev.d'Afr.promcttent  d'obier  ver  ce  Ca« 


non  jufques  i  ce  qu'ils  s'en  foicnt  afl"urex./.77t. 
Il  ne  fe  trouve  point  dana  les  exemplaire*  d'0> 
rient,  ^.784.  7ÎJ.  Les  Ev.  d'Afr.  défendent  en 
E  ï'z\.p.ft%i,  j      A  'appeller  au  Pape  ,8f  k  mandent  àCrlcAin, 

^ftlt  Ev.de  Vage aOiAe anCd'Afren  401  ^86i.  Diflêrtation  fur  le  ftit  dea  appe/iation» 


DES   MATIERES.  z«ci 

loji  iotp.                                             'M'^  Zofime  luy^ea  mande  1«  conHannation 

^^r/wf*  Proc.  d'Air  p.«.  ircre  tic  Marcellia, 
^.503.  S.  Aug.  luy  écrit  en  faveur  de  quelques 


&C. ^.74!  Il  cbafliè  de  Gonnantinopte  les  Pcl. 
qui  s*7  eHoient  refugiet  en  41!  &c.^.754,  yjj, 
envoie  en  AfrJct  Gaiiooa  d«N)céeqi{eiM£r. 
luy  avaient  4MMMid#)]^.)C<. 

A*«^M  E^'  <Je  Bellay  en  411,    8S I. 
hudîttMTi  carecumenes  des  ManichéeiU)^,A«. 
hv*llin»  ville  de  ta  Catnpanle,  »,IM7J. 
Av«i^  villa  d«  U  Canpaaie,  î»«<. 
A«lr»  Fr.  de  Bragne  aflille  eir  41  ;  I  uaeeoa* 
(erence  Air  Pelage,  ^.é^R. 

hvitts  Erpagnols  apix>rteot  des  livres peraK 
cieux  à  leur  patrie, ^.647^ 
hvim  V  AMdde. 

AsMi^:  o«      II  iaigalilel  dantlet  cal» 

mitet,  ^.tjt- 

S.  kwtit  Dt.  de  Carth.  en  3ll,^ii4teneft 
fait  Ev.vers  9921^.163.7  fait  pitfdûsr  letFr.ca 
ia  piefeaoei/.iss»  écrit  I  S.  ADg.auc«mMii« 
ccBKat  de  (on  cpircopat^.itf4t  prcMe  taCon* 
cile  gênera!  d'Afr.à  Hip.en  Î9î,^.i7j,(^f. écrit 
app.à  S.PauUn,^.ao»iqui  luy  écrit^^.zoj.  li  luy 
récrit  ea  39tfi^.a79,tient  foD  C  gênerai  eo  397» 
Mo»>|é<t  «tt  398)^.311)  7  reprefeme  en  401  le 
WlbiB  dcf  mrntftresi  p 

moine  deferteur  d'Hip  ^.jéijfe  trouve  à  Milcve 
au  C  gênera!  d'Afr  f.  386)ngne  au  nom  de  tout 
les  Ev.  les  lettres  du  G  de4e4tp.4tt4405,tieac 
le  C  d'Afr.  à  Carth.  en  407  hc^^SCiucJ' 
roftome  tay  écrit,  p  4;  5,11  iignc  Ictlertreaoct 
Ev.  Cath.  ù  Marcellin  pour  la  grantie  Conf.^. 
5».5i5)eft  un  des  7  dilputans,f.}z6,en  fait  lire 
les  Aâestous  les  aiis,^.5  57.II  donae  le  voile  de 
la  Tiiylaité  à  Deaietritde/4xt- écrit  au  Pape 
•fte  MB  C  coacrc  kt  PeL  p.«90,  It  en  panim- 
licr|P*^5.Le  Pape  luy  répond,  ^.701-703  S.- 
Aag.  luy  écrit  Air  le  C  de  Diofpolis,  ^704.  S. 
Jérôme  luy  adreflèune  lettre  pour  le  Pape^.706. 
Zorime  luy  écrit  poorGeIe(lc^7ai}pourPeI»> 
ge,p.7t5,&  contre  HcroaCt  Latare)^.x*7*Att* 
re!e  luy  répend  avec  Ton  Coocile^.yiJVHent  ea 
4 1 8  un  C.  gênerai  cotre  les  Ptl  ^  7  3S.  ifiofime 
luy  en  mande  la  condannation^.74^.  Honoré 
le  maaéc  potn-  jafer  de  l*eleÛion  de  Boailkee  9 
^.77f.Iltiaat«B  4ilfir4i9de»Goadletiwtci 
appels,  ^  777-784.  PEmpcreur  luy  adrelTc  un 
edlt  contre  les  Pel.^  787,1!  tient  fon  Concile  en 
4Xé  fur  Apiarîus^.86o-S65,fait  faire  U  retrac» 
tadoa  dk  Laperiasi^.sgj.  Il  eft dans  k  cakn» 
drter  dte  OwMi- ^.  1 03  4. 

AmrtU  Ev.  de  M;icomade  écrit  à  Aureftée 
Cartb.  en  j>97,^.j03,afGfte  à  la  ConCde  CaRhi 
^.$^■9)  aaC  dcZefteen4t»}fi|9iH  àcelotdb 

en  4 1 3      ^7  tt.  Amrtk  Ev.ejl  en  didèroid  avec  Quiatim  Pr«, 

A/WZr  ville  de  la  Campa  nie,  ^./oi7.i.  /'■36i|Sj. 
<-  âMMk  eft  £ui  £npetcar  par  Alaris  ea  4091!    Atutl  de  bois» ^40^. 

RURrrr  H 


Donjneantknthff^'  exécuté  an  41 3 

«VBaae  crinioâ  dTEut,  p,6  •3-617. 
^fti*  hérétique  )udlrï4at|  &Aqfi  h  nAita» 

^774. 

jtftmt  Ev.  de  Tigie  en  41 1  Ae,fJfMK||^f, 

Jt^mi  Tilk  de  l'Afr.  p.9t4.(. 

A^uilim  Efi  de  Bellay  an  Vli  on  TU  fiida> 

M«i. 

jijt  ev.  dans  les  Artuges,  ^.531. 

Arbitré  ,  libre  arlrftre  :  S.  Aug.  commence  à 
en  écrire  hs  3  trois.livrcs  en  )>g^iai»lcf  achc^ 
vacB  393^.2ii.PeIâge  écrit  que  l*haHime  peut 
aifémeat  ne  point  pécher  s'il  le  veut/.5tf7.5St, 
£iic  cooiîAer  la  gracedaoale  librearfcitre^.577. 

MpmwVt.  Cnr4d*RalBe,/.ioa 

Atgin  faivoit  laa  «umn  dca  MftilUaalftea» 

^r^erf  Ray  dw  LoaibM  Moïc «■  l9t%f 
104811. 

Aritr.  ConflaatiB  tfnXH^hh  ordonner  Pr. 
/•679.  Patrocle  augaieate  beanceap  iM  draita 
ie«etteEgliiè,^47t^ 

^rm««M  paiMA  de  BaltodMii  la  Vraeoafa 
lairci  p.  364. 

ArmftMifK  %JM^  la  patte  àaVi|ailir  de 
Iba  vcctt>f.)i5. 

jlraNiMMPtr.de  Melaoaipajt,  aMrt  (cpc 
jours  fi  prés  fon  6ls,^.é59-60o. 

Arft*x«/  partie  meridionakdc  l'Afrique,/ 

^74•S3»•78^  , 
AJt«lm  vUk  de  Pal./.6l»* 
iVMb  Phde  RaM»  ligat  Je  Bâte  ca  Afr. 

en  418,  ^.776.7t4. 

AftlU  Di  porte  à  Evode  nue  kttre  de  S.Ang. 

Afilfuim  Et.  de  TuTare  afifle  à  k  Gob£  de 
Off».  ».  fit.  S.Aag.lny  êtfit  coBtre  leaCliré> 

tkns  judaifaDS,^.??!* 

A/i»-ev.dans  la  Proc.p  303.98^.1. 

Afitr»  Ev.  de  Vie,  ^.414*  commis  pew  laa 
aftce  de  k  Caai  de  Gutb.p.s»«. 

'Â0tM  SBadkm  «ppArtr  à  S.  Adg.  oaekitre 
de  ^Jérôme  en  396.^.  300.301,  &  une  autre  en 
401,  ^385,      fait  Ev.  peu  après,  p.e.  de  Vie, 

A/htt^  iS^Af^.  l'écadie  dans  <â  jeaaeflê, 
p. 17,  aîiae  l'afltologie  judiciaire,  p.ii,  pais  en 

reconnoill  la  vanité, ^.30-31. 

AftrplegMti  ou  Mathématiciens,^  i8.5. Aug. 
«aaiet  un  en  pénitence,  ^.173. 
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hHxiliHi  Ev..pw<wnnpte  CbUncienle  Ci 

ev.  d' Afr.  ^.993*1  • 
.-^  ^djfAt  ville  de  U  NuBi./.|90i4«6f^b^:L . 

M*rh»rt  porte  use  lettK  de  S»AncA  &B»«ie» 

B»rn»bé  Pr.  d'Hip.  *  Prevpû  la  mai  ion 
de  &  Aug  />.  s  1 1  i  ce  ^*««  dit  C«  MBt»|^t. 

ANt4««  «V.  d*Arr.^.4i9* 
.  Af/Sb  E«.  <l*Ahi  en  419,  ^<So. 

^Buplifque  Souillicre  de  Rome  en  417>^7%}> 
cJle  Paulio  Di.à  Rocik,  ^.7l9.>oi  5 
BMttuoMbf*  Conte  d*A(jr.  ^  374. 

J|im»4/Sm<^  le  dpooecde  bowie  iKiireft  veilkr 
pour  en  eonferver  la  giMe.^A  11^  convertit  ttn 
Manichéen  qui  l'avoir  receu  Tani  connoinTarvrc 
^.26.0°  ne  doit  pas  le  «ionncr  à  un  malade  qu 
a  perds  U  paroIe,G d'autres  n'attedenc  qu'il  le 
deCni^«il|4)iilc  daooc  ècetw<}uîdoiuiot  »'ila 
iVMttiecea»  ^ita.  On  ne  penc  domet  qiK  'lct 
Apofties  n'aient  eflé  batttzez,p.i76.  C'eft  prxn- 
clpalenetU  U  ibciecé  des  Saints  qui  prelence  les 
cnfansau  battefme,  Se  répond  pour  eux,^.4iS9- 
Hoaofé  fondani^  b  rebàpciaation, ^^11.4*9. 

MmmumCaùSiA  en  sts^  f  •  Aug.  proaeaeeloa 
panégyrique,/!^». 

Bi»iuHdi  coafifte  dam  la  cotinoiflance  de 

Dieu, 

M f suit  :  S»  Alu»  ^rit  Cat  ce  bjeti  ^. J4> 
jB«/I«)r  viUefiir  le  Rbeoe^Blisftée  ptr  les  et- 

Tcurs  dé  Leporius  «  f  879.8So.io]6.i09e»Qnk 
lene  ou  Cyllene  p.  e.  fon  Ev.  ».8Su 

Bêtututt  Ev.écrit  à  S  Aug.fnr  une  orfelioe^. 
1(7.  Ce  iaint  loy  répead  tiiç,fA6iM%. 

JMNM»  Ev^'Afr.depvté  I  h  Gear  ci 

£emê»Mt  Ev.  de  Slmitte  dans  la  F^oc.  ^.497. 

JÊÊ»méK  Ev,  d'Hofpite  en  Num.^.497. 

Bmtrtmti  quand  eire  iefté  me  tr.^.  1016b 
3»Kjtrr« agitée  par  irenblement  en.4iS^7tfi 

Bitnf*»n»i  S.  Ang.  écrit  /nr  ce  fujet,  /.}4. 

3^  :  charge  de  ceux  qui  roumilTeicnc  le  blé 
«ta  public  à  Rome  ou  à  Conflancinople,^,239. 

»um€$  envoie  à  Petnr^  i'cJBpl/cutioo  d^ 
ptèauaeapafS  Aug.^<«iii. 

M«h  ville  de  U  Proe.  t.577. 

Martyrs  BolitMins,  i  1  y  eo  avoit  une  egli/c  à 
Carth.  ;if'.^. 
•>««•  compagnon  dca  erreais  de  Le  poiiiaf  &  4ie 
&«iineâloBy#.||p 


BLE  a 

BmijMt*  eAeleiBBipica  4tt^.t>irt.Le  Ctatrile 
d'AfrJiqrfoit  ts 4*9  fiir  les  appels  8cc.  /.7S]. 
Il  ceatec  kt  Fbl.Bvee  tele,^.786.787  )  envoie  à 
S.Augles  lettres  de  Julien &c.^.«t4.«a5,rurprft 
par  Antoine  de  FuTale,  Ev.  dcporé,/.8j9,il  Ve 
rétablitf  ^.l40L  M  t;-£  iJ  j.  t>>. 

BtnifMtt  Et.  de  Cataqua  en  408,  ^.4 p.t. 
difciple  de  S.  Aug.  ^1  $5,  qui  écrct  pour  luy  à 
Olympe,  ^  46ti  &  répond  à  (t*  queftions ,  f, 
469.  Il  e<l  choiG  pour  cooftnisr  à  k  CoaC  de 
Carth^.3t6,  vz  p.e.  à  GartiMD  41S  coDtfe.lu 

Don.  f.;9t.59z.        -aiiA:*f>:-U<«^-»  «f*- 

LonifAce  Pr.d'H!p.atef;i)ffKenl'|. ihrl|pu 

d'un  crime  &c^.4oS-4ii.  '  "'  "  ' 

Bmifsc»  Comte  d'Afr.  Ces  grandes  qualit», 
f.7  it*  flLAng.  l^enyrfchf  de  quitter  le  «Modei 
/.714)  luy  écrtt  for  fce-Don.^.7 1 5.n  Ar  remerle 
&  tombe  dans  de  grandi  maii]eurs.^.SS5. Trom- 
pé par  Aece  ilfeiev<dtei^,6l73  Aug.Wexhorrc 
à  rentrer  dansfon  devoir;^.889.ll  eft  reconcilié 
avec  Placidie»f.9S9|iê«tired«a»Hif>>&yeft 
a  niegé^.9  )9.Faiiffi»!ettmde  lofà  S,  Att^r. 

fr.lOt  }.tOl4. 

Btnifmtt  1 1;  iauflè  pièce  qu'on  loy  atrributr 
pour  les  appels  i  Rome>^80y. 
Smutft  ArÎÊtk  wuué  pu  Eipii»»  ^9il- 
Les  Bmrftth  eftoieat  tnjen  k  àm  Mm  ton* 
onereufeSj/.a. 
^Ai^/irr  vifie  de  Pot lagialf  p.646. '•''^ 
S.  firice  Ev.  àeTeu»  MCttfil  4u»te  O— >U« 
de  Turin,^.676.  r  -  -  v  ■ 

Bmib  ville  de  U  Proc.  ^.36}. 
BiÊUfftfMk  ville  de  U  Ptoc;  ^sn*3^«' 
C  - 

SA  t  N  T  C»iMs  Pape  fait  S.  Sebaftien  DéTen" 
lear,  p.ijtf  dcactire  dane  la  fcrftcMloa  f 
P.P05.  •    •  .  .  V.. 

390,^141. 

CéiUmt  ville  de  la  Num.^.i7i.LnfK7CM  y 


CB  4to, 


(ont  une  (édition  ca  4oSs>.46«. 
C»Gf*it  fiv.  Dm.  dt  Vaaare,ekMidoim<  de 

fcs  reftateurs,  ^431. 

Calvie  eglife  do  diocefê  de  Bagai,  ^.400 
Cmmiidit»  Pr.apporte  h  S.Paulin  le  livre  de  S. 
Angnftui  for  le  foin  pour  les  noru^«tj^4>«e.bt 


porteur  d'ooe  letrre  de  S.  mCMee  < 

S.  Pj'j';n.  ;>,834, 

CMr.c^i}iiieCiiTé  dans  le  diocefe  d'HippOfK} 

CMfrmri*  i$lt  :  S.AogBflia  écrit  am%  wMÊam 
decèttelcle,^3t7. 

CMprteIt  Ev  de  Carthage.manHe  au  CeacllP 
d'Ephef*  la  defolation  d'Afrique,  p  90T. 

C« rf  A*/ r; licence  des  écoliers  dans  cette  WWe» 
/.la.S  Augailia  y  éindie,pttjs  y  profcfTc  i'elo- 
ts.s9«iL*ETefg«i«  de  Qmliqe  rniiadc 


y. 


uiyiiizied  by  Google 


DES  MA 
I»  tcnt  àtJhtfqu*  i  •ow  lMPrhMM» d'Afrique 

f  )  3  Les  nouveaux  Primats^'ldreflôient  ^  liiy, 
f.ijf.  Il  ^rcnoiC  Ici  Clercs  de  toute  l'A  Inque 
pour  eo  (»inàt$Evt{q\ies  ou  desCurez,».307, 
On  <l«iio«  àAiircU*  It  pouvoir  de  diâcrft  ii^ncr 
kt  kttret  drt Oorilet,  ^3s7• 

Csrttnne  ville  d'Afrique,  ^  765. 

Cs/et  ville  de  la  Numiciie,  f.^}  ]. 

C»ffhsUi  patoidè  d'Aftitjue,  ^.393. 

OU  CmffitiélfHê  mntte  de    A  «g 
prés  de  Milan,   8  3. 

Cétjfitn  jepamt  l'erreur  des  SemipeUgiens 
djns  treizième  Coni'ercnce,^.9i6.CanorEv. 
luy  é<rit,^97S^, 

Cm^»itn  corrige  qaelque  lim  de  PeUg^  > 

1014. 1. 

C/i^»r  Evefque  écrit  à  Calfieii,*.p78.%- 
.  Qiifitr*  £vdquede  Vsfeou  Vagia«»^.389. 

.  Ct^Hh»  Prcftrci  SJ^^loy  écrit  fiv  b jeûpe 
du  ftoedi,  ^.165. 

CtirmjM»  ville  de U NwMldie,^4jC.5sC 
Cii«wiM»«M>De  àaàt  ncbroir  qoe  la  fiôfeaieot 
du  tel  &c.^.i77. 

CAttjoricj  d'Aridote^&A^kiCOnpKBd 
de  luy  niefme,  7. 

Cécile  demande  ua  livre  à  S.Augu(lin,^.  335. 

Cteiiim  Eve/que  de  C«rthage  ,  fg  caufe  clt 
cnoiloiedaBeiiGoaftfeBcide  Cenliage  en 

Cteilitn  Vie.  p.e.  d'Afrique  en  404»  &  puii 
Préfet  d'Italie, ;>.4i8.  S.Auguftin  demande  fon 
iKoun  contre ks  DonatiAct  eo  40)^.417)  luy 
écrit  fnr  te  mort  dî»  &  Marceflio  ,  p.  (tt-éif. 
1005. 

Cttilim  Evefque  cnMauricanie  deStefe,aflî(le 
su  Concile  d'Hippone  en  303.  p.  1 71» 
CtiMê*  vilk  de  la  Campagniei  f.t  o*?*  ~ 
Cefrr  PhKonfiil  «TAfriqueevoit^e  terres 
«'Arr  le  c^ioccfe  d'Hippone,^.  jSi.  S.jAuguftin 
luy  tciu  en  400  contre  le*  DonatiAts.^.}];. 
CtUfte  dceffe  honorée  àCarthjge,f.8J9- 
C«^«  Pel.  Quel  U  9^itif»i7%M  eft  cité  & 
condamne  da&a  un  Goncfle  dcOirtliage^^.s?}* 
574,  d'où  il  s'enfuit  \  Ephefc,;i.64.o.7i7,  paf- 
i,int  par  la  Sicile,  ^4640-  665.  Héros  &  Laxare 
écrivent  contre  luy  en  Afrique,^.6S9i8t  lea  tv. 
d'Afrique  à  Innocent]  ^  6yi-<9}»  qni  k  con-  ^ 
dtaine,^  70i>70).il  prefente  une  pfoftffioo  deu.14. 


T  I  E  R  E  S.  ,0^ 
Or/^ilHSvint  Auguftin  luf  répond  418,  f, 
77J.  Il  eft  fait  Pape  en  4îJ>f  840,  ne  foutient 
pas  Je  rétabli (fcment  d'Antoine  de  Fu(Iàl«  ,  f, 
841,  fait  chaiTèr  Celede  de  toute  l'Italie^  761, 
abfout  Apiariua  &  l'envoie  rétablir,^  >6oi,Les 
Bvcique*  d'SAlrkiae  f uy  écrivant  cMtve  fct  a  p. 
pels  au  Pape,  ^.860. 

Celiiat  paroi{foit  infupportable  k  S  Auguftio 
avant  fa  converfiofl,^.Si.6i,  8r  enfuire  doux  ft 
avantageux^.  io6.  ior<ordonné  aux  Soudiaciee 
en  39)i^.it9.TattM»letBgfireinel*ord»i)Micot 

pas  aux  Clerc»  inférieurs,  p  35?. 

Celictltj  .  S.Augudin  envoie  quérir  leurs  mi- 
nières à  Tuburlîque  en  397^.3(Z,cequ'on  fçaic 
de  eettc  fcâe,  ^315-3  >  0>  Honore  kit  des  ioiz 
Mtitr«citx,^.3i7.459-9**.       •  / 
celb  iplofiMua  ville»  dVUrjqm  de  ce  aom  , 

^ 

C«4l^  par  qui  &  Aiqprflf  s  écrit  à  S^Fmlin» 

C«/r/f «rinenac^  ptr  noB  vlfira  conTcrtiC 

icc.  f  841,  nflinc  comme  Ei«iqnt  M  COBdb 

d'Afrique  en  426,  ^  861. 

Centurie  t-vefchc  de  la  Numidie, ^•388> 

Ctmmriut  Don.porte  à  Tcglife  ua  écrit  contre 
k«  Catholique*,  ^3j4 

Ctrdên  envoyé  par  Dio/core  &  S.  Aug.^.488. 
Ctrtti  Evefque:  S  Auguftiu  luy  écrit  contre 
les  Prifcil.taniftes,  >.Si3. 

CtrtmHties  dca  »ftet  payeaocs  tolérées  dani 
l'Eglife.Mio. 

Saint  atfair»  d'Arle*  délire  mourir  le  jour  de 
S.Auguftin^.947,doiu  il  copioit  les  ouvrages  > 
/.9JO 

Cf/W#netropok  de  la  Paleftine,  ^.6li. 
C^r/r,  (iUfOUtd'lMit  Alger,)  metrc^dek 
Mauritanie  Cefarieone ,  f.  516.  7^4  Son  Ev. 
qualifié  roetfopolitaio,^.765.  Par  on  fcrroon  \ 
AuguiHn  yabolit  une  coutunw  barbare  ,p.  709 
Ctfurimm*  ïtvi  pwe.  prés  de  Stek)/.4a9, 
O/f  cvcArbédût  te  MamrltcflkCefàrkBac 

P  53»- 

ChMftlhs  :  on  les  défend  dans  les  lieux  où  i 
n'y  a  pas  de  corps  fiint,  ^.355 
CèMrleiin^n0  ainioir  fort  Ira  onTrafta  de  Saine 
Auguftin  ,  f  6it,  fembk  o'aroircii  leaOM  de 
grand  qu'après  fa  tnort,^  1048.1. 

Charlt  V  rtf  ompenfe  un  traduâeor  de  laCiié 
de  Dieu,  fAw 
CéifiUi  veritabk  câ  de  s'aitacker  à  Dka  f  cul. 


foy  à  Zof^me  (]v.'\  !a  trouve  bonne  ,  ,9.717  Les 
Conciles  dcCarth.igc  t. 1  /ccrivcnl  contre  luy 
«m  Pape ,^.718.730,  qui  le  cite  &  le  condanne, 
^  747.  Honoré  ft  GonlUncele  chaflênt  de  R(} 
me,  f  7  6iJOt\tfiin  k  fait  cliafact  de  tonte  t'ita- 
Jie,  f  76'- 

Ctltfiin  ami  de  &Anguftin  qui  luy  écrit  vers 


ChtvtHx:  de»  moines  afleRent  d'en  porter  de 
longs, 338. Le  IV  Conciie,de Caitbagc  le  dé« 
fend  aux  Clercs,^ 9t4-9il5* 
Chirim.  V.  FertttJUtiaBua . 
Chtiftin.  S.  Aag.  ranime  1 1  a  pieté,f .159.  - 
Chfmuce  Evefque  d<  Palc(\ii>e  en  4  >  51^68t. 
Cbrjfint  &  Au&  le  retiie  du  defcffoir, /.ti6o 
lél* 

RRRrrr  itj 


T  A  B  L  E 


^[nXChryfofttme  lïepoK  en  407,  écrità  ^tint 

Aurele  HeCarihagc  &c.^.4SS>«  Italique  «kme 
Komaine,  f.47  5,fe  plaiat  d'un  Pelage  nioiocj/ • 
fi3.S^4>  ^"^^  ^  Probe  &  à  Jullennei^«Cli. 

Cw«fiif«f0RW  Doa.  &ikax  «  tataeias&c  f. 
5; 9.  LejDcnatiftc*fiiieotlim«iaoloMj^.a}9* 

V.  Donatiftes. 

Cirthe  ou  ConftaotiiK  IllCtr.  4e  la  Nuuidie> 
^.1  <!.  L'Er.avoh  p.c  quelque  ditkiDâioU) 
f.387.  Les  Don.  7  briicDt  In  ratele  AttCaxh.f, 
4iy,  s'y  ccnveitiffent  en  411, ^,î97-59'' 

Cité  de  Dieu  ouvrage  de  S.  AuguAin)f.6oS. 

CUtnmtr  Bt^Doq^  t»  AgpilUn  vcM  confcrer 
tmlay,Mft7. 

Cimficim  pkt.  Vicaire  i*Afr.  ft^alat  IS.Aag. 

de  l'Evefque  Auxilius,  ^.155. 

Clmmdt  Ev  de  S.  Au^  luy  idreiTe  fes  livres 
CQBti*  Julien)  ^  Vit. 

CMMc*  Evelque  de  Wlrftlne  en  416, /.68r 

elfm  t  DifBittt  de  l*Egllfe  «tsUlcs  pour  le 
falut  dei  pcil{ilc«i^)5°  Vie  régulière, pauvre,& 
commune  des  Clercs  de  S.  Auguftin,^.&t6.ii8, 
S45-854<  Us  ne  doiveut  paseftre  élevez  plus 
huit  ans  îeiutetif.n  ^jOe  peuvent  «ftie  rctcout 
en  d^tttfct  dioct3cs^  1  lo,Bl  y  cfire  élevez  à  des 
degrer  fuperieurs,  p.jo7,  ne  doivent  point  allé 
£mlschez  ïts  vierges  &  les  veuves,  ^.t  Sto.  Ltun 
cofans  ne  peuvent  donner  ni  a/TîAeraux  fpeâa- 
Ck>tf.i7t,  ni  fe  marier  qu'à  des  CathoiiquetJAati^.  tji 

ï^c.  ^17».  Lea  Clera  doivent  fivoiriln  mdcftra     "  '  

p-jii.  On  deUbere  fi  on  ordonnera  Us  enfans 
bidizez  par  les  Donatiftes, ^joS,  Se  les  Don. 
tnerne*  convertis  ,  p.  }45.  On  les  reçoit  dans 
leurs  foBÛions,  ^.349.  Oooe  met  point  les  Ec- 
clcfailtqiMS  en  pénitence  pDUtqtte,^.35i.L'Ev. 
iêul  juge  Tes  Clercs  inférieurs^.! 7 8.II* peuvent 
(t  juftifier  dam  l'année  de  leur  acctt(aiion,  non 
spr^S)  ^  354*  On  ne  peut  If*  fn^pndn  s*ilt  ne 
ieat)  cou««ui<us9^^  le» 

CmuUtm  :  i'^gtift  d'Afr.demandeque  ceux 
qni  fe  convotboot  Ibleot  difpcnliEB  de  cette  ièr- 
vitude,  ^345. 

C»mis:  S.  Paul  in  lcprie4eM||lcr  bcfasoolqne 
d*£u(èbc)fae». 

Cweweu4Hi^7N» 

CMimunita,  ancienne»  fon  origine,^  z^j. 
Comfminits  pernicieufes  aux  jeunes  gents  > 
f^io. 

C$min  dcsmaifonsfr  terres imperislesj éga- 
lez aux  ProconAils,  p.^jî. 

CmeU*  fjtotnl  d'Afr.crdonné  pour  cous  les 
flBffdaBS celui  d'Hipponc,^.  1 73  .  Ce  regletncnt 

«4  ehanfé  en  407,^.453. 

Cm^ifim  de  S.Augunta»ill«s  £»it  eu  J07  dtc, 

CMi/m«rM'firfitaire,^Si3.S.  Att-  IH  de- 
treapc  flc  riiifttiiit»/.490^9a. 


Cmfimeê  app.  EfpanolySJittguMB  kijr  derte 
contre  les  PrirciIUaoillcs/.Bt  1. 

Saint  CtmSmact  de MlDiclliea Catholique d( 
Confellèur  erc.  ^37*39*9S4*'^  i%nalecoQt|tl^ 
Pelagiens,  ^746.747. 

C»nft»»ct  Coanc»contribnt  bctne*npl  h 
réunion  desDon/. 501  ,eftant Empereur  if  chaft 
CB43t>  CeleAe  de  Rome,  ^.761,  fait  abacré  le 
temple  de  Ccicfte  à  C archage.  ^.t  1 9. 

Ctn^mmt  Evefquc  à  qui  Pélage  écrit  i^.y^/. 
t^mftvHt  Be.  d*Arles  ou  dthvnge»  ^.6te . 
CenflMmrî»  Ic  grand  coirdenne  U$  t)oa»îûe$i 

C0»ftmniîm  fttai  de  &  Aiig.  qpl  Inj  aottfe  on 
livfe,/.449. 

Cn^Mmti»  tyran  oniAre  dbe  Gaules  depuis 
407  jufqQVn  411,  f.676.677«  tû  otdoaaé  Fr. 

pour  Tau  ver  fa  vie,  ^.679. 
ConflanttM.  V.Cirtiic. 
CoHfitnthùflt  i  LeaPcL  en  fontchaflêi  fir 

Attiquc. /./iS.755* 

(ZtnfalMtyXi  depenfe  encftoit  immenfc,>.8ii . 
CerntiUt  oifeau.on  n'en  voyoit  point  en  Afr. 
P  490- 

CtrmtiO»  impudique  que  SLAuguRia  reprend 
Icveremeiirt  ^.263. 
CTnute  Preflre  psrfBt  J^Aafnftiaréfaiidà 

Heiyque,f.7!9. 
CrMÎmt»  vieatJtl'Mttadte  mux  eào&â  ^s'pt^ 


Crtfeent  Ev.  d' Aqui  en  Afrique^  ^.9>4-t» 
Crefctn:':tn  Ëveique  Oc.  Primat  de  Numidie  ea 
\<)7p.\9t  «"o.  9I1»  ^crit  à  Aurcle  deCsrthage 

«  397.  ^  3°  î* 

Cr«f€m  fiv*de  Viiler«ge  s'empare  de  l'Eglile 
du^'HirUei^f  05t  eft  coadanvi  de  ictoonec  en 
393j^  i'4.  OnagitcnMceeeatielnjrcnjsr^ 

40i,M05.js6. 

Crtfc9iu  Ev.  Don.      S;  ni;c      41  i,  p.ioo. 
Crtfcta*  grammairien  Donstiûe réfuté  jaar 
S.  Auguftin,^434  43<^|lu7  leprachoit  fen  clo» 
quence  flrfa  dialeâique,  ^.104. 

Crtfitnt  Ev.Don  de  Cefaricnne)inal:(aitc  un 
Preftre  Catholique,  ^.4z  9. 

Cr«/(fM£TjL>onjePudeatisne^«(»at  qiaaue 
egUrct  desGitholiqnes, 

Crtfctnt  Ev.  Don.  de  Bagefe  en  4ii,^.99t.t. 
Crtfron*  tribun  S.Aug.Iuy  écrit  pour  Favca» 
ce,  p  484  486. 
Crefcfn*  moine  d'Adruiiiet).Ta  ti<oaverS.Au§i 
&c.  p  tr^y  qtu  rindruit  fur  laGt8ce,^.l76. 
Crtfctm  Er.d*Afriaic  on  recueil  dcCanoo» 

/.IOl4> 

CrJOTiedlii  powqnoi  rBfMdnteteedfepoor 

Cril^  Ev.Dott^e  CaTameSLAngQftln  vcor 

etjnfcrer  avec  luy  fltc.^.  ji6. j17.ii  ache;!e  une 
terre  prés  d'Hi  p^. jé5,4t  y  (ait  rebattitcr  p'u» 
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D  E  s   M  A  T  I  E  R  E  s.  lo^ 

defo  payfan»,  f.Hi,  jflfi.  Il  refuie  de  conférer  plus  grand»  hommes  luy  tn  écrivent  >  ^«^i. 
avec  PcfTide  qui  !c  fait  condannerconme  herc-|Suite  de  fa  vie*  f.6j$- 

figue,  ^.398-40'.  DemocrAtt  rhéteur  à  Carthage  en  121^^,11. 

Cr/j^/n  Preftre  DonatiAe  ataltraite  S.Poaîde,  i>«»r/:  S.AHguAia  eft  guéri  tniraoïkHremeot 
H99'  d'an  mal  de  dents<  ^ .  1O4.  ' 

Cttfifhtm  y  S.  Jérôme  luy  écrit  contre  les  Pel.  DtcfrmtUt  écrit  à  S.AMguflin  fur  Reftitotet 
/.6J4.667.  ,^.»59.S.Aug.lU]r  écrit  fur  la  manière  d'inÛjTBire 

Cufru  ev.  de  la  Byiacene,  ^  ^95.  ;  les  ignTans» /".iça.ïçï. 

Culu{t  ev.  de  la  Pioconfulaire»^.  315.4^6.     j    Definterifftmint  <lc  S.  Auguftin» 
C$trf«  Préfet  du  Prêt,  en  407i  A-»59-99^-^         2)*t//»»  ou  a(lrologueouma(hcnattcien,^.zr 
C«rn!R«re  fait  battizer  apré»  une  vidon^^.gu.  Leurs  prediâions  hatardeufes  ,  p.  ui.  J4î. 
Sfs.  j  J.  Aug.  écrit  fur  la  divination,/.44v 

Cyltntu  ou  Quilene  &c.  dit  Ev.de  Frejus  ou'  Dtmttrt  d^Alger  commis  pour  les  ades  de  1« 
de  Bellay, /.tti.  103g.  1040.  Leporiusluy  de-  Conference  de  Ctrih^  SiM^rifle  à  la  confereo- 
mande  pardooi^Uj.  ^ ce  de  Saint  Aug^  avec  Emerite  itc.  p,76^,  76». 

C/wi;#  enterré  dans  l'eglife  de  Saint  Félix  de     Aug.  luy  écrit  fur  Vitlorin  Mao,  p  ï^o. 
Noie, /i-S]^  I>/«rr«/ dignité  agreable>mais  dangereufe^. 

Saint  CyfrU»  enterré  à  Mappalies^.^i  &  Les]  144,  refervéeen  322.*  ''*8*  *'  ant^^.Un 
Don.  le  citent  mal  i  proposi^  lil^  ^'''l' inaite^  Diacre  doit  edre  jugé  par  trois  Evefgûes^.i  2». 
un  de  fes  livres,  mais  ne  fuit  pas  fa  éoiXunt^.  Il  luy  eft  défendu  de  prendre  des  recettes,^.  179. 


CjffritH  Diacre  par  qui  S.  Auguftin  écrit  à  S» 
JerOme,  Ml^. 
Cffrien  Ev.  Do».  Airpris  dans  le  criq|M&  de- 

POfé,^8i4oL 
Cypritnne  femme  de  Corneille,  ^-16  ? 


Cyrimqut  Défenfeur  d'Ancyre,  MS<» 
Saint  Cyrille  Ev.d'Alex  Eufebc  luy  écrit  vers 
il2^  7«>  1011.1013  S  Augullin  peut  luy  avoir 
«?crit  contre  Pelage,^.;  )9.7^I1  envoie  en  Afr. 
1(S  Canons  de  Nlicéeque  les  Ev.  luy  avoicnt 
demandéjf. 78^  endroit  de  fa  lettre  corrigé^ 
UUliJL. 

D 

SAiNT  D»4e  Evefque de  Milan  mort  en  sji. 
p.^(>i.t, 

DardMHt  Préfet  :  S.  Aug.  luy  écrit, ^ji  4 

Dmrius  Comte  va  en  Air.  ménager  la  paix  de 
Bonifacc.  p.9\o.  S  Aug.  recherche  fon  amitié 
f-9Vt  luy  envoie  divers  ouvrages,  ^.9^1,  avec 
les  conférions  qu'il  demandoit,  A.igi.gji. 

DMtitn  Ev.  d'Afr.  affilie  au  premier  Concile 
de  Mi  levé,  ^  j86- 

i>«W/r«(« de  l'eglife  de  Jerufalem  aa  y  de 
feptembret  A.  661. 

DefMutt,  blafmer  plus  les  noftres  qaectux  qui 
nous  les  reprochent,  ^.  Jlj. 
Difenfturt  de  l'ERlife,;>.46o.Ce  qu'ils  eftoient 
&  ce  «u'ils  failoicnt,  f  ^56-45^ 

néftnftmrt  des  pjuvres,^.{s6,p  e.les  mefmes 
que  les  Défenfeur»  de  l'Egliie,  ».458. 

D»if/ti»  Ev.  de  Nuro.  va  à  Cuab.  chercher 
du  fecours  contre  les  Donatides,  ^.]^  • 

Dtmttrimi*  vierge  la  plus  noble  &  la  plus 
riche  de  l'Empire,  ^.61  o,vient  en  Afr.aprésia 
prifede  Rome,^.6ti,  y  embraflê  la  virginité  , 
app.en  41  3,^.  1005. 1006, par  les  exhorta- 
tions de  Saint  Aug.  qui  s  en  réjouit,  f.ftiH.Les 


LesDiacres  fe  tenoient  debout  dans  lesConciles, 
^.304.45  j,  y  appellent  ceux  que  les  Conciles 
demandent,  p.4;4  4îï» 

DIEIT:  SAug  en  prend  une  fauflê  Idée  daiu 
les  Catégories  d'Ariftote,  ^.LZt  qui  l'accoutu- 
ment à  en  raifonner  comme  des  corps,  f  iL  II 
en  recopnoift  toujours  rcxiftence,^.57.Lesnvrei 
des  Platoniciens  luy  en  donnent  une  idée  toute 
fpiritaelle,^.59.  Il  éerit  à  Italique  fur  la  viitoa 
de  Dieu,>.470,  à  Pauline, ^.601,  contre  un  Ev. 
qui  croyit  Dieu  vifible  aux  yeux  du  corps ,  f, 
601. 

Ditfctrt  jeune  gr«,  S.  Aug.  luy  répond  ,  p. 
4lit-4yo- 

Dhféêrt  medecia  converti  par  plulieurs  mira- 
cles, f^ijr. 

Dii/ftlif  ville  de  Pal./>.68i,Il  s'y  tient  un  C, 
contre  Pelage  ,  p.68 1-689.  S. Aug.  écrit  fur  ce 
Concile,  p-joi. 

DUùmi  Vioc,  d'Afr.  en  405,  p  42.0. 
Difntr^  premier  ttfàStp  lii. 
DeHeMrt  doivent  chercher  le  progrés  de  leurs 
difciples, ^.164  zft^ . 

Dtmin  ouDomnin  Duc  aflifle  à  la  difpute 
d'Orele  contre  Pttage.t.éô» 

Domm'm  compagnon  nés  erreurs  de  Leporius 
S(  de  fa  retraflation,  ^88^. 

faint  Dcmmim  pieAre  fa  chronique  d'Eufebe 
à  .S^.  Paulin, ^.lot. 

Dtmmt  Ev.  fcbiTmatique  de  Carth.  S.Aug.  le 
réfute,  ^.197. 

JJenmt  moine  d'Hip.  &c^.i55,s'en  va  àCarcb, 
où  il  eft  fait  Clerc  &c.  ^.j6i. 

DtnMt  Proc.  d'Afr.  en  408,  f  îi6  47X.  996.%, 
S.  Aug.  l'exhorte  à  punir  les  hérétiques  avec 
douceur,  &  à  meprifer  le  monde,  p  473.474' 
Dor.Mt  Ev.  de  Bartane  vers  410,  ^4»9. 
OêMMt  Di.  Don.  cruel  &  homicide/.stf. 
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D9mmt  Ev.  Don.  de  Va«U,  >.«9t.x. 
DtHHt  Ew.  Don.de  Tubarficttbnit  ea  40*»^. 


DmM  (è  dit  Ev.dan*  le  diocefede  Stefe^53i. 
DiiMr  Pr.  Doo^ae  Mutncenne^tsy.  &Avg- 
le  Alt  cnptifeimcr  ^s99«>o•  „  .  _^ 
DPmmtitm  Ev.de  Talabriqtw  en  TtbracaafilU 

au  IV  Conc.  de  C  ithage,  f  311  984. 
DêBMlitn  Ev.  Don.  de  B^gai,f^.99^-(- 
BfMlff»  Ev.  de  Zclle  en  41 1  ,^7 
Dmmtiin  E».  de  Telepre  pwfide  au  Concile 
de  Telle  ou  Z*I1e  «n  417»  ^7  J4i  * 
d'Afr.  en  4ig.,r  738,demeure  pour  le  continuer, 
^.741,  eft  mandé  par  l'Empereur  à  un  Concile 

d'Italie,  ^77».  „,  . 

S.tc  DêtuttUb  mntyrt  ta  Afr.rous  V«lcrien, 

Daninftt!^  abrégé  de  leur  hifloîre,  f.ipi 


BLE 

Etltme  ville  autrefois  coofideraUtt /.tif. 
10x7.1,  fore  ruinée,  6. 

fort  gtandc  «a  41 1,  ^.  719. 
Mtnûrr ,  leur  llcractè  C«rth.^.it,oA  iU  f« 
jouoienc  des  nouveaux  VCOUa  LoV  In- 

fidélité à  Rome,  ^.30. 
£e9ff«t  Sjerame  en  fait  venir  PBbfe»^.jCk 

IQOtt,» 

EtPhmt  fitote  en  demander  l'jateliigcnee 

avant  que  de  l'examiner  &c.^,i K.»o,en recon- 
aoi(lrcraatorité,».57.Ellecontienttout  cequ'il 
y  m  de  vrayailleurs,^  7 1  .Canon  derEglife  d'Afr. 
ea|93fur  les  livres  derEcriiurc^.ttLtl3>97> 
S- Aug.écrit  desQueflions,&  des  LocutlOM  Su 
tes  fif  r""'"!'"* ''vrei,^.794. 

£;///«/,teinples:S.Augufiio  travaille  k  abolir 
la  coutume  d'y  manger, /.165.  %ot,  de  F'abo/it 
eniin,/>.ioS.LesCferray  petfitdtBttaMg»  tSk 


Aug.  entreprend  de  les  combattre,  />.  15x-196.  voy.1gc ,^.i  8i.S.tc  Melanîe  donne d«tlCM*« 


m-W  44Î-449-  479-451.  5î8.  j24-6oo.  715 
769  805-800,  confère  avec  quelques  uns, ^.3 10. 
} 1 5.3x6. 317.  PlofieuTt  leieittrent  ,^194-  ^ii- 

Honoié  fait  àc%  loix  contre  eux, ^.jifi.jiSUiâ. 
4»i.4î«- 4J9.  475.  585  f>iS-  9«j.t  On  reçoit 
densl'cgllfe  leurs  Clercs  dans  leurs  fonctions, 
ft.M9,|5*Iffitezparla  prédication  de  U  vérité, 
Ifshint  bnueoup de  vietenees, ^  390-39 3, rcfu- 
Jent  de  conférer  avec  les Cath.  ^. 394  307,  <jui 
demandent  des  loix  conire  ieurs  violences  ,  f 
401-405.  Plufieurs  fe  convertiffent  iprés  ces 


loix,  ^4t>'4M•«3l■  Le»»'  fi»'*^  *  Hippone,  p 
4iS-4«7t  &  ^>Bt  le  reftc  de  l'Afr.^.4sS-  4P. 

Ils  députent  en  Cour  Se  demandent  laCoof.  en 
4061  ^43^.  433  Honoré  l'accorde  en  410  aux 
CetliM99  Effioi  des  Don.à  cette  nouvelle^ 
S04.Marccllia  l'indique  &  leur  rend  leseglifes. 
f  506  lit  entrent  en  pompe  dans  Carthaget  f, 
51  >  Ils  rejettent  Ici.*  editdeMarceninSrc.^.511. 
Hiftoire  de  la  Coni"  ^5^7-55••  appellent  à 
l'Empereur,  ^.5541  qui  I"  condanne  ,  (P.585. 
Cau(e  de  leur  cndurciflanenc^  f  $  ^  Leut  rage 
^.5  8  5.0n  lea  croie  antenrt  de  la  mort  de  Mar> 
cellin,^.6 1  i.La  furcurde  quelquesOnileifOrte 
à  fe  b  rulcr  eux  mefmes,  f  806. 

J>it!tcie  Ev  de  Tacape  propofe  des  quctlions 
ï  S.Aiiibf 87,eft  député  en  40I  de  la  Trip.au 
Cone.  tPAft.  ^.394* 

7>«/fc?  Tribur.  ^  Notaire  ccmmis  pour  exé- 
cuter les  loix  coiiire  les  Don   f>-$i<)y  écrit  à 
Gaudencepour  rempefcher  de  fe  brûler,/'. 807 
Saint  Auguftio  refottd  fea  qucftiooa,/.«4X|  en 
4«4i^tot7.iOltt 


nemen'i  1  l'Eglif*  de  Tagafte,  f.\05 

£ifu/e  Don-  voit  S.Aug ^.309,qui  luy  écrit, 
^.3it. 

lUn/în  Tribun  prie  S.Aa^dt  Itfittcr  Geu-. 
dence  êtc.^."8i9,donne  une  terre  an  nwmfleK 
d'Hip.^  851,  &  la  place  du  monaftere,  f.>f  !• 
Eieutierr  Ev.  de  Jerico  en  Pal-  f,ilit 
lltuthtreplt  ville  de  Pal.  ikii. 
MUm  JiniHkr  t  jrecureuf  de  Mx,  . 
I    sUm  Aoe  d'Afrique  juge  U  canftde  FcUx 
(d'Artonçe,l>.55'- 


E 

I  Bnint  Magiftrien  convoque  let  Ev 

au  Conr.  d'Ephefe,  f  94  j- 


d'Afr 


-ElpAe  combat  à  Carthage  les  Man.vers  380, 
^.40. 

•g^iât  Arien  :  S.Aug.  loy  répond  contre  le» 

Ariens,  ^9it  91 3* 
E/e«f,Man.  tniiiet.f.ii,preteodoiCDtpanncr 

ce  qu'ils  fnangcoient  £<c./  14  25. 

fflierireEv.  Don  d'Alger. S.  Aug.  loy  écrit 
1  fois  en  vain^.44S.U  ai&lUcn4ei  ^  laCoof. 
de Ca'th.^ 5z7,  «ceofc S.Aog.  d'Inconllance,^ 
SjS.feprefente  en  4185^.58;"  S.Aug,qui  eftolt 
venu  à  Alger,  ^.765,  accepte  U  cont./  7<«»& 
D*y  dit  BOtt/wytf .  76*>  »  «t^»*  * 

slus,#.7A9> 

EMU  Ev.de  Benevcnt  d^té  «Areede  pour 
S.Chryrononic^.li5iniaric  Jnlien  aveckar«, 

£M/iiMr,fea  défauts  importane  foor  MfnMt 
^.8,  fe  communiquent  aifémcnttfoto 

Znfaniy  leurs  peines  h.  leurs  fàalfir»  ^f-tr^ 

L'infideliréde  leurs  p.nrens  ne  leur  peut  nuire^. 
469.  Pelage  ne  veut  pas  qu'ilsaient  befoin  du 
liattefiaie  pour  le  neché  origiod«p.f  7*«  ^  C. 
d  '  A  fr  en  4t  S  anattoaatite  qnkOAonc  tient  qae 

le»  enfa  ns  m  ort»  fane  batte<ine,ne  loor  iH  dans 

le  ciel  ni  Jins  l'enfer  ;'.7j6  }  mais  dans  un  Hw 


Zbinlttesy  leur  impieté  renouvellée  par  les  de  repos, ^,740.  Enfans  maudits  par  leur  mère 
Flel.^8;9.  lefiîoyaMtnient  tourmcntei,  f.î^M- 

Xtditk  :  .Angi  rtprend  foo  tndifcreti00|/.l    Sfktf*  Celefle  s'y  enfuit  d'Air.  f.^zU  ^ 
iii.»«2.  cft  cha(!é,  /■  71 8,  &  les  Tel.  ^.7«. 

Stoi 
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DES  MA 
MfAnm  app.  cité  par  S.  Aug.  p.340. 
Mfff9»t  Ev.  de  BuUc-royalc  affifte  auCoocik 
d'Hip.en  39î,p.i-i,jr  part»  for  tfe  Primat  delà 
Maiir.  deStefe,^.i74,piroift  beaucoup  au  C.^e 
Carch.  en  397,^.]04  98o,i,ell  député  par  celui 
<le}99  pour  demander  l'afyle  de  rEglife^.314. 
Efifkim  Picftre  du  moatftece  d'Adronct}  /. 

871- 

£^«/f#  Ev.  d'Hippoiarrhyres  di-pofé  ?<c.  p 
336.  On  recommande  fba  aâiureaux  deputttea 

,»04,/«.40S. 

frWr  V.  Heracle, 
Mr*u  V.  Hcros. 

Jîr/'*wr,qi:i  y  a  cflé  engagé  doit  avoir  plus  de 
pitié  pourceuxqui  ytont^.ôo.ôi.Toute.erreut 
«VA  pas  herefie)  fi9n6, 

UE/^iigne  ravagée  par  les  barbares  Se  les  lie- 
ttRts,p.6^6.0a  y  tait  une  fefte  de  Saint  Aug.^. 
947X'ere  d'ËfpaftfepaAritde]!  tntrmcom- 
tnune,  ^.9(7.1.  ' 

EfcUvit:  l'£gUfe  d*Afr.danaBde.i«niillOoa 
4e  les  aA-aochir,  ^  346.347.35^, 

S.E/^rit  S.Auguftin.  explique  ce  <iuc  c'efl  que 
jucher  contre  le  5.  Efprit,  f .  S  ;  ;.S  5";. 

S.  EJUtnneyi'on  corps  dit  trani'porté  en  41  j^. 
<éla.  Oroiè  en  apporK  des  reliquee  en  416  en 
Occident,^  W.  S>Aug.  en  reçoit  en  414  à  Hip. 
filc^.t44.Mira9ies  qui  t'y  opèrent,  ^.£54-859. 

Élrinntr  S  Aug  veut  c^u'au  lieu  HVu  donner, 

onea  dooBe.l*ar|eat  aux  pauvres,^.a54. 
#.9id*t« 

"EvMÉgth  Ev.  d'Aflhr,        atfïfte  «a  Gone. 

il'Afr.  en  40i,&  à  la  Conf.de  Csrth,;>  98  1.989 
EvMtfgiU  .-Concorde  «Us  4  Ëvangelilies  par 
«.Aag.  ^.^^6  Leâurai  dci  £rêiigiiiM,pirtEcii. 
Ijcses  à  quelques  }oai«»ft»74a7ii. 

EmemrijIKr.  oa^éfènd  de  la  donner  iwe  «orts, 

/,i77>elle  ^uttit  un  aveugle  né,  ^.710.71  r. 
•  '  BHcktr'  l'animoit  par  les  parolea  de  S.  Aug 

^«9t. 

X«dSw»  Moiae  je  Pc.  de  Tiele  Caprarie.».3 1 7. 
Zv^A/idéAnda  d'en  ériger  fans  le  confente- 
ment  de  rÉv.  diocefain  &c.  ^.454- 

EvtfjHtt  dignité  agréable,  mais  dangereufe, 
Oh  ordonne  qu'un  Evertue  élu  de  l'état 
laïque  pafferaun  an  dans  les  degrei  inférieurs, 
314  73s.  H  '^JUt  3  Ev.au  oioms  pour  en  or- 
onner  un, ,0.1  it3.306.  On  lifoit  les  Canons  à 
l'Ev.  qu'on  ordooooit  ,  f:  ii>.  Le  C.  de  Nicéc 
n'en  ueut  qu'an  daw  une  Bglifè)JI(M.  Paulin  Ev. 
de  Zurc  ne  favoit  pas  écrire,  ^.5  }o.  L'EveCjue 
a'alloit  à  l'egliTe  que  quand  le  peuple  y  eûoit  af- 
/emblé,^.tio*  Tout  ce  eu' un  E.'.ac.|uiert  dans 
fon  epiicopat,  appartient  à  l'£glire,^.il4}  dont 
il  ne  peut  vendre  ni  tranfporter  le»  blens^.iSj. 
On  détend  aux  Ev.  d'ufer  du  mariage  Sic.p.nj^ 
d« prendre  des  recettes  Sec  f.ijoj  d'aller  ^cuU 


i: 


T  1ER  ES.  t 
chei  les  vierges  &ie«  veo7«^.,fo, d'aller  foa» 
vent  à  la  Cour  ,,%4ît.  455.  d'y  al'er  fan*»», 
mîflîondu  Primut,;...Si  Un  Ev.  ne  doitjoSr 
qu'avec  fon  ClergtS^.ji doit  ratifier  rabf5«- 
tion  des  penitens  ,  Ai8i.:Conduitc  &  aclions 
ep.fcopale»  de  S.  Aug./nio>t78  Généreux  dé- 
tachement desEv.  Cath.  d'Afr.  '&  Ita  s  fenti- 
mens  de  l*epircoî»3t,^.sïi.î23.0n  n'cft  pai  in- 
tauIiDle  pour  cftre  Ev.^.ajô.Un  Ev.  doit  eftte 

depoTet&iebelleB  huioitieeat  milles,^  a  57.4,,. 
Eu^ri-pe  Abh£  de  Locullaae  su  V. &  an  vt 

ficelé,/»  951. 

Antip.ipe  contre  Boniface,  *.7j», 
EuUU  Ev,  de  Carlh.  aa  VU,  fiecle,  *  «Sy. 
EttUgt  oratcnr  dtadie  U  rhétorique  rou*Saiat 
Aug  ;^.i7,qui  lny^M^i^cn  Anfaim  «adroit 

dilBcile,^.!!», 

Eultg*  Ev.  de.Cef.  en  Pel.  a1>&ut  Pelaee  8c 
coodanne  fou  *n«Mr,p.6g  1.6S4. 
ttOMk:  GaoOanHn  Iny  écrit  contre  lesDon. 
M  47. 

EntuHU  Ev.de  Maratane  en  411 9^.410. 
«.«W4r,  dwnif  Ev.  d'Uzak^ft  fc«tt}sé&  rc- 
nonce  au  monde  avec.S.Aug.en  3*7^  , ,  <!,parJe 
avec  luy  danl  le  IhrreDe  la  grandeur  de  l'amc,/», 
964.1  ,chante  des  pfeaunies  à  la  mort  de  S.t  «Mo- 
nique,^.! 18,  vit  retiré  avec  luy  à  'Tagafte^.iae, 
&  dans  fon  monaftere  à  Hip.&c.^  tjj,  confère 
avec  Piocttlien£v.Doo.d'Hip^.iio.Proruturc 
nort lay  pade  fiec^.i 8t.  Saint  Paulin  le  pne  de 
«opter  Uchroniqued'Eufebe^.îOi.ri  cA  dépu- 
té dans  le  C  de  401,  ^347.  988.»,  va  ordonner 
un  Ev.  à  Hippoaarrhytes^6,  ctt  député  àla 
Cout  par  1«  Conç.  de  404,p40»».4»5.p9«.i,eft 
app.auMir  d'ua  «critSur  Ja  foy  contre  lesM  an. 
f  4î  I.  4ÎI.  eft  battu  par  des  feditieux  en  4-8/. 
479.Saint  Aug  le  prie  de  ne  le  pas  détourner  de 
lexplication  des  pfcaumes,  ^.641.641,  luy  laifle 
prendre  copie  du  Uvre  De  la  nature  &  de  la  grâ- 
ce, ^ils6«  luy  répond  à  plufieurs  lettres,  ^6 57- 
664,  écrit  au  Pape  contre  les  l'elag.  ^.6g^696. 
701,  eft  mandé  p?r  l'Empereur  à  un  C.d'ltalie, 
^778.  S.  Aug.  le  forie  à  garder  des  meatoitei 
des  mirades  de  S.  Eûjenoe,  ^86o  Dm  Boioea 
d'Adrumee  le  voat  confnlter,^.874. 

Ett^rate  Pr.  réuni  ,  S  Aug.  luy  écrit,  ^  597, 
Enfeù»  écrxt  à  S.  Cyrille  d'Alc.v.  ^.708.1011 
1013. 

Et^thê  DDn.d*Hip.#bkSa.  S.  Aug.  luy  écrit 
contrePtocttlien  Ev.  Don.^.2ta-zt5. 

£«/fi/#  fiHe  M.in.  arredée  à  Cmh.  ;..SîÇ). 
EufiMtieoa  Enjl»fe  moine  de  l'isie  Ca nra  1  ie, •• 

£«^m#  »  Eutone,  Etooci  on  HaAoae  Ev.  de 
SebaAeen  Pkl.  p.6iz. 

S  ce  Eujlttjmi  fulue  S.  Aug.  en  416,^689)  eft 
menacée  par  ^es  lft\,f»joy  meurt  en  4i9;^«7ll> 
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EMtr»t>i  Ev.  «pp.  a'Efpagne,  ^j^,pf«lRlte 
un  mémoire  à  Saint  Augen  4i5>MSO»n"'  '"y 
aareOë  le  lirre  De  la  peiieaion  de  la  juflice,f . 
669  to<*6. 

Eutjtht  httUlier«o«imit  pow  «xccuter  des 

loix,  ^.459* 

Eutychitn  Préfet  d'Orient  en  399'.>-Îî5- 
Mxt9mmumt»ti»n:  fentimens  de  S.Auguftiti 

KxhmfU  qu'on  doit  «ax  toibkar^.tjÇ. 
Z«f«if««  nVfl  pat  fiiriifmit  <le  S.  Aug.f .594. 

Extafe  d'un  jeune  homiDC  fort  toumeot^i^. 
ij6,  d'un  autre  frcnetijque, U' • 
F 

FA^im  Ef*  PeU  dcpofé  par  Zofi»e,  ^75I. 
ir«A/«fr  Tîerge  t  S.  Aag  hiy  écrit,/  «65. 

Ixt  F/it/<*  font  beaucoup  de  tort  àS.Aug/  6 
Fmtrice  heretkiu»  de  Rome,^  lo4. 
FMltQuk.  V.  Probe. 

FM/Uni  reçoit  i/Uvrei  d'or  db  SuAag.  pour 
^Vequ^ter,^»^t. 

F*ver.tt  receveur» S.Alli»  ccrit  fOUr  0*9^' 
4S4-4t5.999-teoo. 

F«iïifc  Et.  Man.  très  fâmeux  ^41,  Quel  ii 
•cfiôit,/^«-44<  dctronpe  S.  Aug.  ne  le  pou- 
vant AtMTaire ,  ^44-4«•  95****  Ct  SllBt  écrit 
contre  Kiy,  p  291- 

FMuftt  pajren  convertis  ^15  8. 

Ttmfiéét  Ries  reçoit  Julien  le  Pel  àLerins, 
f.t%9- LeCMOiftM  de  Scythie  le  combatenr,/. 

if^iijff»  Ev.  Don.  d'Hip.  p5t5»4éfiBBA^'7 
cuire  pour  les  Cath.  p  i  çr. 

FMuJtm  Ev  de  Potentiâ  legat  de  Zoïtine  en 
Afr  en  '^\î^jy6^tmunit  que  les  Ev.puiflcnt 
appeller  au  Pape,^.777,iflifte  an  Concile  gêne- 
rai d'Afr.  en  419  pour  ce  fujet,^.77«,fiiit  réta- 
blir Apiarius,^7>31  P»»"'»  '<»  lettres  deceCà 
Bonifa«c,/.7l4)retourne  de  U  part  dcCeicftin 
rétablir  ApUrius,^  S6o,traitÇBUl  lcs£v.d>Afr- 
^.861,  qui  prient  le  Pape «fcàck leur f»lt»> 
•voyer.^iojo.  ' 

FMtéfiù*  Diacre  d'Hip.  &c.  ^.85}. 
TtUci*  vierge  Dotufe  réunit  à  rEglifej*.5«9  • 

P«£M»£v.Ooa>dfl  MuAi^.3a9.s|oA^>  fon 
hîftohe  to«M  é^.tf-t  n-t^hrcit  eworeeo  401 , 

•/•3'4  9*5  9'*- 

Felic!*»  Ev.  de  Cufra  afTifte  au  Conc  d  Afr. 

en40^^395•  , 

Tdielmy  Ion  dialogue  avec  S.  Aug.  ouvrage 

de  Vigile, ^■914- 

rtlicité  Snpiricuw  dm  Rc1%ie«fii  f M  Hip. 

/.i6i. 

Jf/Zx  Ev.de  MinxatMda  tempe  deSaistCr- 

prieO)  f  7  36 
P«//x  Ev.  d'Aptoogeot4mineCeci]ien^.549 

Teltx  Pt  Man  à  Hip ^.1 71,  confondu  &  con- 
verti par  S.Aug.^  4 1  z-4i4>  donne  p.e.  occalion 


B  LE 

à  une  loy  coorre  Icf  Manichéens, ^4tf. 
FiUk  Don*  vok  SLAog./  i09,q«llBf  4drft« 

Fr/Zx  écrit  3i  S  Aug.  8cc. /'.aoo. 
Fe/ix  Ev.Cath.  d'Aptongc  cim  1 1«  afiiût  l 
la  Conf  de  Carth  p.^io, 
Ftlbt  Ev.DM.^ZiOiiin)e  ou  Somme, /-s  ji. 
TiHx  Ev.  venu  de  Lanbie  c«  41 1,  JM. 
r«//xEv  de  Villercgcen  4»  i«  ^îOS. 
F f /(X  Ev.  de  Tubie  en  41  <  ^  3*»5- 
Fr//«  Ev«  Don.  à  Home,  aJliftcà  la  GoaUi 

CacttuMIi- 

F#ffs  Bv.  Dm.  de  TcUc  «o  4Vt|^.y|4- 
F//ûr  Miibcn  dccoom  d*«itre«  ftewia  4Bi« 

J-*/jx  tnoine  d' Adrumet  y  apport««l#«ifcÉ» 


livre  de  S.  Aug.  *fc./.«7  3-177 

TtV»  autre  noine  d'Admmet  vt  tvoaver  i9« 

Aug  6(e.f  J75,<îui  l'inftruit  fur  la  grace^.!l76- 
F*//x General  ennemi  de  BoniCace^^  »*7,en- 

voi«  une  arn)ée  contre  luy,^.Sl5*. 
Filix  IIL  Pafc  iàU  un  «nciea  Clerc  Dcfcn. 

feur,  ?.45*.  ,  r 

yemmt:  rien  n'tfl  plus  dangereux  quetesca- 
rfllei,  ;>.io6.i07.  S.  Aug.n'en  Ibuffr»  point  cbex 
loy,Mi4,  ne  les  vovoit  point  feul^n5^«>«n- 
nie  iWdonne  le  C.  d'HJpp  Uo.  EUes  peuvent 
porter  certain» ornemen» pcw  pSeii**»*""  «»*- 
ris^  t6t  léj  fèpJirées  tft  leors  marh  adultcao 
cllcs'nc  peuvent  fe  tJ?**  ^«r 

^"FÎ/î"'ÏA«ijBy  *oS«  «irqBe1^*miDM.f 

4S0.  , 
Feftins  publics  :  lei  Ev.demandent  quM  n 

difpenfe  les  Chrétiens  ,  ^34*^  Honoré  tiéfcnd 

en  407.d'en  faire  dans  les  lieux  idoUir<*,^499 
Fiélt  à  qui  S.Cyprien  écrit,  p.ôes, 
F»W#  Ev.      P.-il.  en  4i5,;.6»»  ^ 
F/rw# marchand  Man.  fe  convertit  à  un  1er- 

«on  de  S.  Aug. /-.îA?-**'- 
FimH  Pr.  à  qui  S.  Jérôme  écrit,  ?  • 
FimtVt.  k  qui  &  Aosaftitt  fipMdàiiMtk 

Pfufieurs  Firmes  Pr.  ^.14»- 
Ftrtnin  ami  de  S.  Aug  &c.^.3t.3V 
FlMsim  Pwe  d'Afrjacptifc  iet  divinations 

^'^FltrM  dame  prie  S. Paulin  d'enterrtrfoafii» 
dans  r«Ilfe  de  quelque  Saint  833. 

Fl$rt\v.  Pel.  dcpofé  par  zolrme,  ?.7S. 

Fitr»  moine  d' Adrumet  décrit  un  livre  de  & 

Aug.  &€.>.t7H77-        .  1 
F,rMf  Aichcfefqiit  4e  Lloa  nilX.fiKk^ 

'^F/arraf  Ev.  d'Hippoiarrhytea  wtran  40«, 
M»9»  &  P.e.  dés  40  '  ,^.35<»  «*  P^**q!'lil* 
Cour  en  4o8,^47I)  &  «»  4tOi  f4>7»* 
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DES  MATIERES.  lOff 
««feilUt  k  U  Conf.  it  Ca^th.^s^6,dediep«l  i  C*/*^«  Gêner.!,  déUit  &  t  né  r«r  le  Comte 
î^é"u"c  egVife,  ^  sM.  demande  px-  qu'I^-^l B^"',^ 


olivrige  à  S  Aug.^î91,  aflifte  à  la  retradation 
<leLeporius,;.i.8j. 

Ev.  de  la  Num.cWoiû  pour  juge  par 

Flore»!  in  payen  de  Madaure  écrit  au  nom  de 

fa  ville  à  S.  Aug  ^.170-     ^         «,    .  t 
Tltrtntin  fcrgent  enlevé  Favence  C(c.  M»->- 

*  Fitrtntin»  vierge  :S.  Aug.  l'inftruit  avechu- 

milité}  ^.r&L:  .   ,     ,    ,  r  ^ 

F»rtM»0t  Pr.Man.  corromp  la  foy  de  plu&eur» 
à  Hip.A-1  66.  S  Aug,  le  confond  dans  unecon 
fcrence  publique,  >.  160. 

Ftrtu»»t  p.e.difcipte  de  S.Aug^.i55»<'t  »'t 
Ev.  de  Cirthe  ver»  3g7>^iiL  309.1  3'7- 
écrit  à  Généreux  contre  les Don.f.3i9,e»  dé- 
puté par  le  Conc.d' Afr.en  401  ,^ 
affich«publiqucm«nt  U  depofuton  d  un  l>i.l«it 
Pr.  par  PetlUen,^  itx  Le»  Doo.  brifen»  Tes  au 
«el».         S.  Aug.  luy  écrit  pour  P*ven«,  j 
483_  Il  edcboiii  pour  parler  dan»  la  ton».  «Je 
Carth.en  4lll^<I6i  en  fait  lire  les  a/^es  tou» 
le»  »n»,Ms2i  aflil^e     Concile  de  Mikve  eo 

^pîri'»/f'ÉvJi  qui  Primafe  écrit  fur  le»  here- 
fies,  ^917. 

Chiriu»  FfrtMMtUms  auteur  mcennu  »  ^ 

**?rf«»*ri»  Pr.  de  Tagafte  porte  k  J.P.ulin 
une  lettre  de  S.  Aug.  ^4»I. 

FortmtMtun  Ev.dc  Sicque  député  en  402  à  la 
en  40».  &  pour  pr- 

ier dan» iaXonf-de  Cartb^.f*<>.sAuguftin  luy 

écrit  en  41^  p.€ox. 
jr«.f«ni7ilf»  Ev.de  Naple»  en  Afr.  affiftcaux 

Cdc  Tufdre  &  de  Telle  en  41 7^-7 3 C  ge- 
netal  d'Afr.  en  4■g.^7  4^,^  celui  de  41^,^ 
Ftrtun*  Ev.Don.  Tuburûque  :  5.  Aug.con 

fere  avec  luy,  M99-9'"'        .  .      1    -,  c 

F»  :  fa  nece(ruë,>.s«^  &Aug.  écrit  fon 
UvreDe  fut  iU  té  de  la  foy,M6l,celuiDt  la  foy 
&  de»  œuvres,  >.6ooi 
Frirtnf  ville  de  la  Camp.  ^iQ^r  L 
FrMrmdit  plufieurs  chofe»  de»  Prilcillianjl- 
teià  Confence,^»ii.     ,  ,  ^,       ^  - 
rmiiUné  lieu  du  diocefe  de  Calame,^  ?»»- 
S.¥Mk*n(e  :  un  des  fermons  qu'on  luy  atiri 
bu«  p.e.  de  S.  Aug.^î09»  tranfporte,dk-on,le 
eorp»  de  S.  Aug  en  Sardaigne  en  4«4>?.944  ce 
qui  eft  difficile  à  accorder, <>.  1047. 
Fuf»lt  bourg  du  diocefe  d'Hippo«e,oàSaiiM 


G»ilM  veuve  vient  c'inilruire  aupr é>  dcS.Auf. 
«59 

Bain»  de  Cmrjib  grand  &  bel  édifice  deCarth, 

CMMiUntt  Comte  pere  d  Aece,  ^.098  . 
GMtdtnct  Ev.Don.de  Tamugade  dVputé  à  Is 
granJc  Conf.  de  Cartbagc,  ^.511.  Dulcice  luy 
écrit  pour  l'empefcbcr  de  fe  bruler,^.lo4-JoS. 
S.  Aug.  réfute  fa  réponte  à  Dulcic>/'.8o8->i  Ia 
Gmmdtnet  Ev.  Don.  de  Zerte  en  41 1,^19^ 
Gr/«/«  Pape,ÊiK,dit-on,les  DjefenfrursCiercs, 
A457  4J».  On  luy  attribué  on  livre  de  Pelage» 
AS»». 

OHau  eglife  iactmnuë,  ».}tj. 


Aug,  met  BB  Êv.  f  t^- 

Ci 

*AfM  Don.  fe  réunit  à  l'Eglife,  pMo. 
G»b,M»  reçoit  le  battefnie  à  Pafque 


ta 


Gthft  Pr.  app.  de  CarthT7'Ji4. 
Gnurtmx  ConAilatre  de  la  Num.  S.Aug.luy 
écrit  contre  le»  Don.  ^  4iL  A^Sl  *  faveur 

de  Favence,  ^.4! 5- 

Ctnirhle  Ev.de  Car  tb,  fa  dooecur  k»Bée  par 
les  Don.  ^.311. 

GtnHttdt  médecin  i adroit  d«  la  vie  futore  par 
une  vifion,  p.66Xt 
GtmftrU  Roy  de»  Vandales  entre  en  Afr.ea 

4^8^^»99.  ,  ^ 

Girm»ia  Pr.  d'Afr.  ^.703, 
i.  Ctrmsin  Ev.  d'Auxerre  va  cOnbatrc  k» 
PeK  en  Angleterre,^.76i. 

GtrmMnieie  paroice  dl^ip^p  lôgu 
CtrmMnt»  U  neuve  cv.  en  Num  ^iAi4Sf« 
S  G»rvmist  UfcAt  célébrée  en  Atr^duUœp» 
de  S,  Aug^£^j7:X. 
Cm  Ev.  de  Jubaltiaoe,aâ»af  attC.d'Afr.eD 

CilAtn  Comte  d'Afr.  fe  révolte  en  ?97>^3'7« 
Gipp*  paroice  d'Hip-  ^.36». 
GUriMt  Do»,  voit  S.Augj'.jog,  qui  luyécrit, 
^.Jtx. 

Gorgtnt  Evxle  Libetale,foB  eglife  abatué  par 

les  Don.  ;>.4tg 

Gr»c0  .  les  Pel.  la  nient  ou  la  font  conlâlter 
dans  le  libre  arbitre,  ^.522;  V.  Pelagicn», 
Grnmmmirt  :  &Aag  en  écrit  un  livre,  il. 
Qr/mit^  leur  conuBerce  noit  à  la  recherche 
de  la  vérité, 109.  • 

GrMtut  Ev,  de  Cartb  affifteau  C.  de  Sarai» 

que  en  247  »  p.»' »• 

S.Gr^'t  de  Naz»anie,on  interprète  mal  ler 
larmes  à  f»n  ordination  de  Pr  p.  1 46  S  Aug  luy 
attribue  une  oraifon  deGregoire  <i'Eivire,/>.6o3, 
S.Orr»«Vr  le  grand  fait  consentir  les  Africain» 
aux  ap,->e!J  i  Rome,  p-  864. 

Guidtn*  martyre  à  Cartb.  ^..009 
H 

HAhttdtmm  Di.  Don.de  Maratane  ,Mt9t 
parle  fouvent  dan»  U  Conference  de  Car- 

SSSfff  ii 


TABLE 


Hstin:  S.  AuguftiikfccoBtMilOlfe  dtMax  d'aa 
Soudiacie,  ^  111. 

Hsbitudty  U  ty  rannie, 
Kmfn*  paxoict  du  dioccfe  d'Hip^.i  00. 
5.  HtUtdtre  d'AItlooy  Belac«  luy  aireft  ma 
ouvrage,  ^.569. 

Wlvide.  V.  Elpide. 

««r«e/*  Pr.  d'Hip.  Quel  il  eftoit,  ^.«66-869. 
niMiftit  une  clupcHe  de  SEftienne,^.t45  ioi8- 
S.  Aug.  le  déclare  Ton  fuccefTear  ,^870  S7X.  11 
juge  les  procès  au  l!«u  de  S  ■  Au^.  f'iA*-  Il  con- 
feie  avec  Murimin  Ev.  Arien,  p.^io. 

HeraeSr»  Cornu  d^Afr.  conktvt  cette  pro- 
«inoe  eoam  MtMktfp^it,  HtMioré  luy  adrefle 
une  Io3r  pour  révoquer  latiberré  de  confclence, 
f  A97-  997'  1»  fe- révolte  fifcf  613,  &  périt  en 

41  ji  /'.fin. 

HtrcHlt  i  «A  Iny  «rnche  fii  barbe  dorée  à 
Carth.  MttOU' 

Jttrttijiut  i  recevoir  en  ptakfoeB  MUT  qat 
«Itoient  en  pénitence,  ^.694. 

Uert/ki  :  Saint  Aug.  écrit  fur  les  herefie^-^la 
ftieredcQuod  vult  deus&c./.9ix.9i6, 

KÊrm^inùn  ami  de  S.  Aug.  &e.  f»90. 

Htru  £v.  d'Arlc*citePeiaM4evtac  les  £v 
é»  Pileftlne.^élr,  écrit  co-Mr.  «oocre  luy,  f 


é8-.Zofiinc  l'excommunie,  ^.r 11.  713^  fa  jutt 
6cation,  ^675-680)  fiait  ap p.  con<^oiier  Pelage 
4aiU  k  C.  de  Syrie,  f.r^^'^ooi.x. 

M^tr*  :  les  Pr.  d'Hip.  e«occtftM  ftouifeo 


Hippontnf*  Di.  d'Hip.  Src  ^fsî. 
Hiffci.*rrhyt€s\Mc  de  la  Troc.  f.\^i. 
Honorât  £v.  de  U  Maur.de  Stefe  a^iûe  taC^ 
d'Hip.  en  393>^.t7j,  y  demande  &  obtient  W 
Primat  nour  r«ur  proviace^.t7«,tJIiftaunC« 
deCartn.eo  3p7>/*  S'^i. 

Htnorat  Ev.  de  Muhare  en  411,  f.gii.  gtf, 
Hanorst  Ëv.  d'Abidde  eo  411,  ^.98E.989. 
HtnprMt  «ngagé  par  S-Aiif.  dans  l'erreur  de* 
Manichéens,  /.ti,  trouve  peu  de  folidité  dans 
quelques  uner  de  leurs  prétentions,^  40.  S.Aug. 
luy  écrit  pour  le  détromper  ,  f.  1 66.  Il  fe  con- 
vertie app.  &c.f.i68>  p  celui  qui  écrivit  ta 
4ti  de  Ca«cli,i.S>  AH'ti,S*h  ^4ttf  tipeaàf 

HsifM'sr  moine  de  Ta^fte,pnis  Pr.de  Tbiane 
ou  Thiave,OKurt  avec  du  bien  &c.  ».2jj, 

HoHtrmt  £v.  de  Tabafie  &c.  coo/uJte  S.Aii£* 
fiir  U  faite  4e»  Bvr4t  Gfefci  diinoc  Icff  fuem» 
&c:  ^904.905. 

S^HnwMt  Ev.  d'Arles  rétablit  fen  Eglife.^ 

H«x«r/  Eaperenrfait  de5loix  comte  les  Don»- 
^316.  3it.40)4e5.4>6-4ii.s8$.tf|5,ciootralc» 

Celicolc;  ,  f  liff  coatre  l'idolâtrie  en  ^99,  f% 
319.  On  luy  en  demande  encore  en4ei,^.34{t 
fur  lesfeOins  &  les  fpeétacles,  «.346.  II  en  faic 
plufîeurs  aotres  en  faveurde  2^£gIire]^.43S  4;^ 
47a,  Jw  eoaSrmef  UscMdiy  6c  les  rétablit  f 


tmtn  :  k»  it.  u  ««r  »•  www»» ,  ^^j-  4^  4tf.  tl  laU  um  A»f  t&  4c* 

iPaflfelë  &c,  A.83S.  li  y  btEit  me  «iiifilto  ItclConaicn  en  409.  ^4*4«•ccorde  en  410  la  Con^ 
(36.817^  jferenceâct  Qukoliques  avec  le»  Doa  f.  499» 

Htftên»,  V.  Eullone.  •  501.  lli  appellent  à  luy  &  il  les  condsnne,  /.5Fy, 

HtJyqiuB/t,  4b  Salone,  S.         faqr  lffOi^(^|li  ûi- une  loy  contre  les  PeL  ^7431  écrit  àAu- 


le  dcraicr  jiKemeott 
jUtn  cffiMur  SoiMlii  vin  j*4>f>}4 
SMilMirt  i»  Pokk0)4k  «Menr  4a  T»  Dtmm 

jMUw  Mm;  s,  Aag,  êaU  eentie  Ivy.^. 

mftin  Er.  ^Narboi«c»S.A«f.liiy  ierieen 
4t6,  ;.696,  cft  lénbU-  Bttropolittia  par  Boni 
face,  ^.678. 

S.  HilmiriEv.  d'Atle»  ,  ^78^,  n'entroit  pas 
(V4boi4  4«ii»  la  doctrine  dolaprcdcftioatioa^. 
SfAy  n'eft  point  cehii  qui  a  écrie  a  &  Aufr  avec 
S.  Proi^«r,^.xo43.  i044> 

Hi7(»r»v  laïque  :  S.  Aug.  luy  répond  contre  les 
Pel.  de  Siciler^.6|9-  Il  deminde  à  ce  Saint  ioti 
Itrpe  aux  moinee-a'Adrumet»^.l7c,lcs  Rctrao* 
tat>on9,^894  II  fiiMeiK  lapre4eAinBti•»con- 
tle  les  Senti pelaglens  ,  ^91 7.  eofAS»  SyAMf .  à 
écrire  fur  cette  matière,  p.  91  S. 

HiUri»  écrit  à  S.  Au^.  en  40^4  3cc.^,4ii» 

Uifpmm  :  ce  qu'on  die  de  cette  vili«  ,  /.ir6. 
Let  Vao4alee  l'affiegen»  es  430#.i»39f  lèvent  1  c 
fiege  apsét  14  mois,  945, 9t  pul»  I»  tenleM  «  p. 


relc  de  Certli.*L744«  oUi^  les  Ev.  de  fignerUl 
eondanoBrion  des  Pet  ftre.  p  754  78^,  mande' lêi 

Ev.  i  Spoictc  fcur  l'tir^er  re!e£l;on  de  Boaifiwtf 
&  d'EtrIale,  meurt  en  413, 8éo. 

Honoré  Ev.  de  iMilcve  p.e.  depofé^jf&jtl» 
Hêiuré  Ev.  Don.  de  Bartaac  en  «t»)  ^4*9, 
Honoré  B^.4*Aiitoni^.7O0k 

Hu-rffn/f  livre  (^f  Ciccron  ,  infpirc  i  S.  fHO^ 
l'amour  de  la  f.igciD:,^.i&ll  le  faic  lircà(es4iC» 
cipïes,  p  86. 

Hrffif  ville  de  la  Kum./ka«9.497> 

Mmmttté  de  S-Aug.  après  fa  converfieo^ioaw 
toi,  illa  recommande  à  un  jcuac  Grec,  ^.490» 

/l«i>mV  bannit  plulicurs  Ev.  d'Afr-  ta  é^tt^ 
/•i  047.x. 

J^ffi/Mut*  feâei^jis.3>«* 

1.4  femme  de  Julien  le  Pel.^.466. 
[Acquts  moine  |>ar  Ut  exitortatioos  de  Pelage^ 
^.$65,  dom  il  fuit  <l«Rlque  temps  les  ersittay^» 
570.  &  Auf .  l'en  retire,  f.s  «  3.6  j6. 

/«•«ttr.  on  fàlfbic  pluficurs  folies  le  prta/cr 
jour  de  ce  mois,  p  15  }. 
jéÊnvûr  prof  oie  dc«^ueAions  à5^  jl^ueuilii^ 
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DES  MA 
"Jgnviir  Ev.  Doa.  de  Tuburfique  ca  f- 
»8i. 

jMHMMrîen  ou  Jsnvier  Ev.  éc  Cafés  &  Primat 
<îej  Don.  Le  Clerijc  d'Hip.  luy  écrie,  H 
figne  ur>e  déclaration  au  nom  des  Don.  (or  la 
Conférence  Cfc./.  jii. 

Janvier  Pr.porte  en  ^12 une  lettre  de  S.Aug. 
à  S.  Paulin,  ».706. 

Jmnvier  Pr.  fait  élever  fa  fille  chei  des  Reli- 

f[ieufet,  f.  1 60t  meurt  avec  du  bien  faifant  pro- 
effîon  de  pauvreté, ^,846. 
}«/«;>  Arien  vanté  par  Elpide,  p.yi  3. 
Icof*  ville  de  la  Maur.^.863  1037. 
lioUs  :  S.  Aug. preiche  contre  &c  .f  n  8-310, 
on  les  brife  partout  en       Otc.f.iz^,  Les  Ev. 
d"Afr.en  demandent  encore  l'abolition  en  40 '1 
^.j4J.  Honoré  l'accorde  en  4C?.p.4;9. 

Saint  JeAn  Baccifte  :  on  fc  baignoic  ce  jour  U 
à  Hip.dantla  mer^^.tj).  S.Jean  conceu  dans  le 
péché,/. 604.  S'i  \  a  connu  Dieu  dans  le  fein  de 
la  raere,  P.7 1 6. 

J#4»  Ev.  de  Jerufalem  favorîfe  Pelage,/.i68- 
67^.1007.  maltraite  Orofe  qui  fe  juftine,  (.671- 
675,  aflifte  au  G.  de  Diofpolis  &c  p.iti.  S.Aug. 
luy  écrit  en  41 6^  p^%6.6<)7. 
]eMn  Pr.envoyé  à  Rome  par  S.Cbryfoftome, 

/.«»!. 

]tMn  Préfet  du  Pret.en  4jj  &  iiXif.%7A' 
]tam  Patr.  d'Alex.  anat(ëmatite  les  Pel.  f. 
Ilfi. 

]tan  tyran  durant  deux  ans,/.S6e. 

J(4)vll.ditque  l'Eglife  Rom.fuitla  doârinc 
cleS.  Aug  f.tfii. 

]tri{0  ville  de  la  Pal.  f'ttx 

Sj*rOmit(i  vifté  par  S.Alype  tti  t9iif-7^?- 
S.Aug.  luy  écrit  en  8941  en  39^1^)00.  11  écrit 
contre  Jovinien,  /.338.  On  luy  fuppofe  une  let- 
tre aux  Ev.d'Afr  /.343,UDe  autre  fur  Sevcre  de 
Mileve,/.j74-  S.Aug.luy  écrlt^fit  il  luy  répond, 
p  385.;86.  S  Aug.appaife  foo  mécontentement 
&c.  f'.Atj.  415-  S,  jerome luy  écrit  en  412,  p 


T  1  E  R  E  S.  to6i 
88î.  Jmpietez  renouvellées  dani  lei  Goûtes  far 
l'Incarnat  ioir,^.  879.88  5 

JtnJi  n'eftoit  point  jeûné  à  Rome,/  m. 

]eadi-{»\aiy  on  ydifoit  la  MeAe  après  avoir 
mangé, /.i8r.  On  y  celebroit  deux  fois,  p.jiô. 

Je(\H*s  défendus  dans  le  temps  pafcal,  /JiÇj 
reconimençoicflt  la  femaine  de  la  Pentecofle,/, 

Jeunii  geats,  comment  S,  Aug.  les  devoir,/. 


Ittzentiui  fauflaire,/.; 50,  > 
lajitret:  comment  S.Aug.  répond  à  celles  des 
hérétiques, /.jSi.181, 

lnnet$»t  avocat  à  Carthage  guéri  miraculeu« 
fenient  en  3S8,  f-'tt. 

Iitnêcent  ou  Hupide  fenftbie  feulement  ï  ce  qui 
regardoit  J.C/  580.581 
htntttnt  Vil 


mat  de  la  Mauritanie  CefàrienoC) 


iiiMorrnrPr.d'Hip.crueltement  traité  parle* 
Don.  ^;g8. 

Inntcint  Pape:  le  C.  d'Afr  luy  écrit  en  404, 
/.40J.  S.  Jérôme  recommande  à  Demetriadede 
fuivre  faroy.f  63(  LesC.  deCirtb.  de  Mileve 
&c.  luy  écrivent  en  416  contre  les  Pel.  /.  691- 
696,qu'il  condanne par  fes  réponfes / 701-703. 
Il  ordonne  Ev.  Julien  le  Pel.  /.  ixi.  Ce  n'eft 
point  à  luy  que  leC.d'Afr.devoit  écrire  de  Pri- 
mofe,  /.i036.t. 

Innoctni  Vr.  porte  la  lettre  du  C  d'Afrique 
en  i  S.  Cyrille  d'Alex,  p  784»  en  apporte 
une  de  S.  Jcronie  à  S.  Aug  /  7S8. 

luttUitfnet  roefaie  choft  que  la  vérité  /.tôt. 
luttrvtnttkr  ou  ùtttrctjfemr  Ev  &  qui  on  con« 
fioit  une  Eglife  vacante, ,f.3)4,doit  y  faireelire 
un  Ev.  ou  l'.tbanHonner,  >.7  }g. 

]êkin  porte  une  lettre  d'fivodc  i  S  Atig^.663. 
]»condt  Ev.dc  Suffctuie  en  4t7, /  735,afljfle 
«g  Cgeneral  d'Afr.  eti  4i9<  ^7So-78i. 
]9v!fn  Ev.  de  Pal.  en  ài  $,  /.68  a 

^  .    _       Jox/in/Vn  hérétique  parle  comte  U  virgiflKéy 

S 14  II  connoift  Pelage,  /.5»4.tf<9»  11  écrit  pour  /.JjS. 


la  vierge  Demetriade  ,/.63i,  dont  on  luyaveit 
appris  la  confecrationj/.Ôij.Orofe  le  va  trouver 
•n  415,^.651.  Il  écrit  à  Ctenphon  eontre Pelage 
&C./.6S4.  6(>7t  Se  depuis  un  dialogue  Ctc.  p. 
âSç.  I\écrit  à5.Aug.en  4 1 61  I^iJ.  c(\  fort  mal- 
traité par  les  Pel./.705>  en  écrit  au  Pape,/.7o6. 
On  luy  attribut  une  confcfTionde  foy  dePeiage, 
/.714.  Il  félicite  S  Aug.&  S.Alype  de  leutvidloi- 
refor  les  Pel./.759,  leur  écrit  en  412  P<»*' 
dernière  fois,/.788. 

JerM/slem,  il  y  arrive  des  prodiges  en  419,  p» 
788. 

jESUS  CHRIST  apparoift  fur  îe  mont  des 
Olives  en  4 rît,;». 7V 9.  S.Aug.  répond  à  Confence 
for  l'état  de  J.C  dans  leCiel,p  :ii8,ne  veut  point 
que  le  Seigneur  des  piophete^  ait  rien  igcçré-/ 


Jo/«  folide,  en  qucy  confifte  /.131. 
jMf  «f  ville  de  la  Byz  11  s'y  tient  un  Concile 

«4171  Mît. 

ville  de  la  Pal  /.681. 
/f««f#  orateur  à  Rome  vers  380,/  34. 
Saint         de  Pelufe  écrit  à  Pelaga  moine 
fen  fuel,/' 206. 

Italique  dame  Romaine.-  S.  Aug.  luy  écrit  ei> 
4og,fl.475.  47»,  elle  n'eftoit  point  veuve  de 
~  id< 


Gaudence,/998. 

']Hh»lii»ti$  ev.  de  la  Byi./  39^. 
jitffe/mn/da  IMeu  ,  fa  craint*  retient  Aug.' 
/.iji.ll  écrit  à  Hefyque  fur  te  detnitr  juge- 
ment,/. 7  89, 

J«;<iwr»f  ecdefiaftiques  .  comment  chaque 
Otdre  doit  eftre  iugé,    177  1^  Tout  Ev-  ou 
SSSflT  iii 


lUi.  TABLE 

Clerc  qui  appelle  ne  fe  prefente  pas  devant  fer  L*Mrtnt ,  pour  qui  S.  Aug.  filt  fon  Manuel, 
jugej,  doit  paflêr  pour  con<ianné^^tt4.V.Ap-U.«3»  . 

uelîationa. 

/«,/>:  Honoré  fait  dei  loix contre  eux  eD409lRome,  f^ôj^io^ô, lojjv 


Laurnt  Ev.  d'Icofe  condaoaé  en  Afir.  8c  à 


f  pSl.S. 

juU  Ev.d'Afr.  va  à  Rome  en  4ig>  ^C93  en 
revient  en  41  2j  ^-701 -703. 
Julien:  apoilat:  on  publie  la  requefte  det  Doa 
à  ce  Prince,  ^41 U 
Jmlie»  dont  l'eglife  d'Hip.aToit  UDenaifoO) 

^477.  ,  ^  „ 

Jmlitn  donacftique  de  S.  Paulin,  f.iOl. 
Julien  Ev.  d'Afr.  prend  un  Clerc  d'Epigone 


&c^.y6.307» 
Jmlitn       Don. en  4".f  51»» 
JulimEvM  Tafvalte aAAe  auC.de Mltevc 

Julitn  Diacre  de  Carth>p.6q8. 

Julitn  epoufe  la,  eft  fait  Diacre:  S.  Aug.prie 
ioti  pere  de  le  Iny  envoyer,  ^.466,cftoit  tombé 
dan*  le  Pelagianifme  déj  416,^.  707-  Zil»  Son 
litnoire,^i4-8i8-  ^  eft  condaonTlc  depofé 
de  repi/copat  par  Zorinie,^7S  M  anathetnatizé 
par  Théodore  de  MôpfiiëltëT^f 37.     Aug,  le 

réfute,  f  %xx.  8x3  oo», 

Julitn  Pomere  fuit  S.  Aug.^^t. 

juliinne  mere  de  Julka  lePcl-/.s6>,dft  la  fi' 
mille  des  Emiles,  M 14" 

Jmlitnnt  femme  d'OIybre,ielée  pour  l'Eglifc, 
P^ftii  >  vit  en  fainte  veuve  apré»  la  tcort  de  foo 
mari^>(ai>vient  cnAfr.apré»  la  prifedeRome, 
»6ii»  joie  pour  la  confec ration  de  fa  ftUe 
Demetriade, MlZi  ^i'-  S.  Auguftin  luy  écrit 
liir  la  viduité,  p.d-jOs  6c  une  lettre  ver»  4171 
6|2japcé<  quoj  on  n  entend  plus  parler  d'elle^ 

^^pfe»  donne  fou  bien  à  rEglifed'Hip/».»;? 

Jmr*r:S,Aug  s'en  dclaccoutume  après  fa  con- 
verfio a,  y.io4,  c'eftoit  un  d «faut  commun  en 
Afr.^131.  Sentimens  de  S.  Aug.  fur  les  fernieni 
iaïtJOttëxiget,  ^.ijx. 

Jnfiint  Impératrice  petfecute  S.  Aœbroife,  f. 

L 

LMtHs  quitte  le  monaAere  de  S.  Aug.  qui 
luy  écrit,  j».ii7.iAl^ 
Lmit  offert  àl'amel,  ^  1  Jo. 
LnmfMde  aftrologue.-  S.  Aug.luy  ict\ttf.\2  S. 
L»n4ulft  fait  faire  un  abrégé  des  fermons  de 
S.  Aug.  fur  les  pfeaumes,  f.bxi. 

Large  :  S.  Aug.  l'aninte  à  la  pieté,  ^.i6o. 
L«rs«  ProconfuI  d'Afrique  en  4181^.778^' 
Ldfiidien  couHn  de  S.Au^.  ^.3,3ê  retire  avec 
luy  piéa  de  Milaa ,  ^.84.  entre  dans  f  es  coafe 
renccs,  f-95  » 

XArfiiaSv  de Tenesaflifte 3uC.de  Tufdre  eo 

4^71^7Î>  .  , 

S  int  L0ttrenr:  de  Tes  reliques  portées  à  Ra- 

vcnne,  f  tj^ 


LMurtnt  prétendu  arbitre  de  la  conicreocede 
?afcence  avec  S.  Aug,  ^.99i-996> 

lAMrt  Ev.d'Aix,  cite  Pelage  devant  les  Ev. 
de  Pal.  écrit  en  Afr,  contre  luy,  j^.6_8», 

Zo&ine  l'exconimu-nie,  p  711-715,  fa  juhillca- 
tion>  ^.673-680. 11  fait  app.  condanner  Pelage 
dans  te  C»  de  Syrie,  p.7s6.iooy^. 

Lnznrt  Diacre  dHip.  />.848»eft  élevé  à  1» 
prcflrife,f.8$  3. 

LeUturi  :  Clercs  tnferî?ur}^.ife,ne  peuve  nt 


Caluer  le  peuple,^.! 76  i77jdoivcBi  à  l8  ans  cboi- 
fiï  le  mariage  00  la  continence,  f.i  Sc  Quicon- 
que  avoit  lu  une  fuis  dans  une  eglile,  en  ettoit 
cenfé  LeQeur,  ^. 361. 367.3 70.  jSff 
Lei»tt  de  R.onif  ,Icur  conduire  iiii!bpportabI«: 
k  rA{r.^7X}.t40.864. 

I.«y<j  ville  de  la  Num.;". 374.386»- 
Lefty  interdits  aux  hérétiques,  ^.404.419. 
Lttn  Ev.de  Mapte  commis  pour  les  a^tes  de- 
là Conf.  de  Carth.  f  jr6^ 

Saint  i.«aa  eâant  Acoiyihe apporte  en  Afr.la 
condannatioftdes  Pel.  par  Zoftme,^.749Teftan  t 
Diacre  porte  Sixte  111-  à  rejetter  Julien, A-^»»- 
eftant  Pr.il  porte  ea  Afraine  lettre  deCelëîlin  ^ 
A.»6i,  eftant  Pape  il  ebâ  fTe  JuHen  de  riralic,^^ 
izo,perfuj^ie  À  Dcmeuiidc  de  baftir  une  eg^l  Uie 
de  S*  Eftle»T»e,p.6î5. 

LSMI4/  porte  iS.Aug.plufiears  cbofesiiIire  » 
^.Itr. 

Saint  Lttnce  Ev.  d*Hip.A  H7.ti  1^  ZJLi.  L'a» 
bus  de  manger  dans  I!i%tife  à  fa  fcftc.^.xo7,eit. 
aboli  en  393» 
Saint  Ltcnet  Ëv.de  Frcjos  auV.necle,/».ie4e^ 
Li*net  Diacre  poiteune  lettre  de  S.Profpcr  à- 
S.  Aug.  ^9^8. 

Ltftriuj  :  S.  Aug.  luy  fait  baftir  un  hofpitaL 
&c.  P       ce  qu'en  dit  S.  Augf  .850-831. 

lAfêrimtmoiap  des  Gaules,  tes  erreurs  &  Hl 
cortet\ion,j^87'-l8î.!  OÎ2: 1040. 
Lift  i  s  villc'de  h  Tri  p.  p. 17  A- 
Lerint  moaafteie  célèbre ,  fa  fondation  appt. 
avant  407,  ».ioi9.t^ 

Ltttr*t  ,  belles  lettres,  leur  utilité,  ^.16,87^ 
LilftrnU  ville  d'Afr.  S.419. 
Libtni.  V.  Libre  arbiire. 
Libtrtin*  viHc  de  la  Proc.  ^431. 
Lictnt  difciple  de  S.  A ug  ^ ■  ^ . a 7 tcommen t  ce 
Saint  relevé  prés  de  Milan,^  «V» 7- 03 -99 7^»- 
rité  qu'il coiuerve  pour  ce  )eune  homme, /». 91  . 
04.  Il  fait  une  expérience  fur  un  ver,  ^.  iia, 
écrit  de  Rome  à  S.Aug.  vers  394,  p  xojtqui  le 
recommande  à  S  Paul  m,  ^^.itL. 
Lir*:  un  efcUve  «bt  ient  d  e  Dicn  la  faculté  de 


D  E  s   M  A 
LitmiU  •  on  ordonne  h  tnelme  difcipline 

Mttel*  Byt.  ^73^ 
XfvjMffvcttvt  àq«i  Ptlage  écrit>  1^.56  S. 
lilMKliwdttdiooife  dt  Cilaine  «  /^.{çy. 
i.«^rM  cr.  de  II  fttaàm  Mirbmneift  >  f . 
471. 

Zm^him  pafcn  :  S.Aug.  travaille  1k'lâcoiR> 
ve  rfioiiy^^yii  pwk  le  Pneuc  «B  40«  flte.  ^  s;  t. 
43t. 

L«(pflrqBi&  Aqg»4ctil%jMAdeJen£ 

Zmtkm  Evb  de  la  M«arit«  affift«  au  G.  d*A<r. 

«n  403»  ^ 39 5. 

LmcilUditae  faic  conaanner  Ceci  lie  n  dcCArtb. 

ZmtilU  Ev.  de  Synice  ou  Si  ni  ce,  f  too. 

Imtiltê  Diacre  d*Hip.^  «5i>  S.Aug.prie  No- 
W  Ev.fon  frcre  de  le  luy  l&i(Iër,  f.373. 

Lueinhn  ami  de  S.Aug.eftoit  avec  luy  à  Ta- 
^afte  en  38g,  ^.117. 

Lmitfnmd  Roy  de  Lombardie  fait  tranfporter 
le  corps  de  S.  Aug.  à  Pavie>^f  4«.io47<i04> . 

Lnpus  mQir.c  Augudin,  Tes  outraget -COOtre 
le»  faintsËv.  d'Afr.  f.io3i-iot4, 

j^MvUltdaPaI.p6gi. 

M 

MAeair»  pourfllit  IctDon.^.jio. 
MMCMirt  cni  ca  4ot  par  déa  fedldenz , 

M»cc*»n*  pralw  -a7llvn«a*offlSLAaf.poar 

FaftiHs,  ^138. 

itHcdom  Vie.  d'A^-  pui>  Gener«1,lii pieté, 
^.636.  11  adnire  la  nodeilie  de  S.  Ang.  p- 140. 
63S,  fe«  livres  de  la  eiti  de  Dieu^.(So0>leSarat 
Iny  écrit  divcrfes  lettres,  ^.637.^39. 

Mtumiti»  ville  de  la  Nuiu./.3oj» 

M!scrAMtvilled*Afr.^^}0.73^  GoaeJlcTo 
419  à  Macriane,  ^.73<. 

Maerek*  Proc.  d'Afr.  en  410,  ^.473. 

Mâcrth  e(l  fjit  F//.  Don.  d'Hip.  en  406,  ^• 
S,  Aug.  luy  i:crit,/.4tj.99S.  999.  Il  com- 
met de  grandes  violcncat  en  411,  ^.591. 

MMcrobe  Ev.  Don.  reçoit,  dJ^«ily  RaflJden 
Diacre  apoftat,  ^.976-977. 

UMimun  ville  payenne  de  la  Hwù,fAJiX** 
lubitaos  €ariveat  à  S.  Auc.  ft70-»7«< 

MitgtrmI  ville  de  la  Nam.  pM  3. 

Jiagtt  S,  Aug.  tout  jeune  la  deteftc,  ^.lî. 

Hume  ville  de  l'isle  de  Minorque,  ^.700. 
lilRlM  Manichéens  luy  donnent  un  princt- 

Ctté.  ét  éternel^  it.&Aug  .ne  k  pcwfoit  dV 
id  comprendre,  ^.58. 

HaUdet:  les  Ev  ai'oient  prier  Dieu  pour  eux 
leur  impofer  les  mains  ,j».i66  167-  On  cil 

lien  quand  on  eft  comme  Dieu  le  veut,  ^.199 
MmUnmrt  :qul  quece  (bit  n'en  fouffre  injuf. 

teaMnt,/  4S7.  lia  doivent  xedottblernoschari- 


T  I  E  R  E  S. 

M»lliMn$  dans  la  Maur.  Cef  ^.tjo. 

M»auhiu»$  hérétiques,  promettolcBt  dé 
montrer  clairement  la  vérité,  ^.ig,  celebroient 
la  mort  de  Manicbée  vers  Pafque  &-c  ^.zi. 
Leurs  deregicmeni  connus  1  ^.34-38,  Icars  er» 
leurs  infoûteoables,  p^o.  46.  49.  S.  Aug  ^criC 
coatiueuxcn  itS,^i  19,  en  389,390)^  i34i'** 
391  ou  39t,De  l'utilité  de  la  ioy^.i66.i69,coa- 
tre  la  lettre  dcManichée en  39 ;^.x88.Il achevé 
de  les  conibjcre^  450.451. Honoré  Ait  des  lois 
contre  eux  en  407>/.4S9- 

UmU»  Pr.  Don  figoe  pour  fon  Ev.  en  41 

Msnliut.  V.  Theodorns . 
Saint  Usafiut  £r.  d*l7HntrtjrrlxC  parlai 
Vandales,  f  901.  ' 

MitpaUi  paroice  de  Bolfe^iOfale,  ^.396. 
MsfMÎit  tcTTt  prés  d'Hip.  ^.565, 
Mapaiuj,  lieu  de  la  fepuirure  de  S.Cyprien» 
P3'K 

MArAdMNMonMarACMevJUedelaByx.  p. 
419.  Il  s*f  tient  un  C  m  4t7»p.7j& 

.\Urc  Pr.  Don  réuni  à  l'E^ir^eft fourrulTi 
•par  les  Don.  &c.  P-29X' 

Msrcel  officier  ailjlte  3  la  ConC  de  Gaitll^, 
tSO,  fait  un  abrégé  des  aâes>/t.jy7.53t> 

Jlkrr«ISoudiacre  de  Cartli.poRe  la  lettre  du 
C  d'A fr.  en  419  i  Attique  deCP  f.784, 

Saint  M*rie!iinl?3Lpe  calomaié  par  les  Don, 
p.448. 

hfAreellin  Tribun  8c  notaire  commis  pour 
prcfjder  à  la  Conférence  entre  les  Cath.  «Ica 
Don,  ^.501.  Abrégé  de  fa  vie.jf.joi-jo*.  II  in- 
dique la  CoBference,rend  les  eglifes  aux  Don. 
8fc.^,5i6.  Il  icgle  tout  pour  la  Conférence, p. 
Jip.  Il  la  fait  tenir  &  y  prefide^^.siy.  S49,iuge 
en  faveur  des  Cath  p.^^o.  Sa  fage  conduite,^, 
î  54.11  publie  les  adesde  la  Con?.^.5  5  5.S  Aug. 
luy  adrcflè  piufieur»  livres  contre  les  Pel.^.s;^. 
583  II  inflruit  avec  douceur  des  aflaflïnat s  com- 
mis par  les  Don.p.5t9.s90«en  promet  la  aâes  * 
à  S.  Aug.  ^  590.59*s  ^  PK<^  ^Uf  divers  IdU^. 
391.  599,  travaille  avec  Iny  à  la  converfion  de 
Voluflc^,^.S9^59♦•  S  Aug,  répond  à  deux  de 
fes  lettres^. j9>.599.M3rin  gagné  par  les  Don*, 
le  bit  mourir  en  4i3commccrtmiaei  d*£tat;^ 

MarceU'in  Ev.  Pel.depofé  par  !&onme^.75l. 

MMrcelitn  Soudiacre  de  Garth.porte  au  Pape 
la  lettr«doCd'Afr.en4i7,^73J< 

M«rtit»  ami  de  S.  A^g.  l'anioMà  «'arauccff 
dans  le  monde,)» 47* 

Métreit»  Pr.  d'Urgc  réuni  i  l*^gUA,  Inlllet 
violences  des  Don.  ^  393. 

Munit»  Ev.  de  Stefe  €0411,  ^.4»<»i 

M»rgmtrif  fille  Man.  arreftéeàCkitlhp4i9> 
UMridutf  là  fin  &  là  dlfiérence  des  bbUnm  Ih 
licin»»  f,  t4.5.Aqg.ae  pouvoitd'nbofd  y  1 
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ccr,/>.6i.6z}  combien  il  cbange  après  fa  cob- 
«etlion,  ^  106.107.  r  V  eu  ;  r.i  renient  le  mêler 
de  inarUgeS)^.i67. 11  fait  un  livre  Du  bien  du 
MariagC) ^.3l9t  un  autr»  Du  maii^ge  &  de  la 
conçu  pi  rcence,f,7o]«  on  mue  Des  nurlagei 
adulteresj  ^.8oj. 
MArf«  fiiledeStltinaeppiiftliaDoréeii  jpB, 

iimrim  Comte  ftit  BioBrir  SLMtf «c11i0  Se  fi>n 

frère  en  41 3  6cc.  f  .6it-6(f^ 
'   Mjirfeillf.  Boniface  défend  cette  vltte  contre 
les  Go:s  en  41  3,^.712.  Les  moines  s'y  laifTcnt 
aller  ji  Terreur  desScuipeUgiens,  ^916.  Lcpo- 
tlnt  peut  y  avoir  t!Lé  condaoné,/k.S79,io39.i. 

MMrthth»  £v.  âflifte  à  rckdiw  4'Hçcade 
Ibcceflèur  de  S.  Ang.  ^.970.  • 

S.  idMrtyre  Martyr  en  357»  r. 
Ai^wft*/ General  tlcf.ui  Gildon  fon  frère  en 
3pl,^f  17. 

Maternt  Ev.  «/Cfte  au  G»  d*J^k.  ta  401*  &c. 

lUrhnre  cv.  dans  h  Num  ^.989.  i. 
M»thtm»tkiens  ou  a(lrolcgucs,^.t8)  vanité 
de  leurs  rre*?i£lioDs,^.3o-îi. 

Mattsrirnty  Manichéens  reformez,  ^.]9, 
iiMvtrce  Qeneiil  difait  &  tué  par  Boniface  j 

MMirtac*  de  Tuburfujue  cite  au  C.d'Afr.en  N  oir  S.Aug^  505,  vient  avtc  Piniea  Con  mari  It 
407  ?  «V  prefcntCj^  451.  *55>  cft  choifi  pour  voir  à  Hippone^/o^joi)  c//e  voit  te  pcupU:  de 
confeil'er  à  la  Conf.  de  C^rth.  f  ji6,  aHiae  au  'nWef  Fiok»  ÇO«t  Vt.t.<SFr)-^^^        4*«\t.  k 


BLE 

Msximi»  Ev.Dolk  de  Synitf,>  19S,  Ç.  Aji^, 
!uy  écrit  fur  la  rebaf  tiiation  ti'unDucre.;.i9jf. 
199'  Il  efi  app. député  00406  pour  dcmanUcià 
conférer  avec  les  Cath.^)].  Hripci»  Timlo 
à  FuiTale  &c>.ti6. 

MMxîmin  Ëv.  Arien  accompagne  Sigifvuite 
General  en  Afr.  f .89  1. 1041 .  t ,  difpute  avec  le 
Pr.  Herjcle  à  Hip.^.871.  Sya)  cooicic  avcc 
Aug.  qui  le  réfute,  1^909-919, 
MszmU  ville  de  la  Proc./.  304. 
Mtertil  ieûné,^.ixi.  toute  Pannée  tiors  le 
temps  pafcài,  ^.517. 

Medtcins  :  les  premiers  arrivoient  aux  pr9* 
micres  charges  de  rEmpire,  ^.atu9. 

MediJmmtêS,lit^\z  bannit  de  fa  tab1e^.it4. 
Mei^U  Er.  deâlanie  aiGlle  au  G.  d'Hipxn 
393,  ^.i  71,  confcnt  à  l'ereilioa  d'un?  pr  tuicia 
dans  la  Maurit.de  Suie^.i;^,  s'oppotcà  l'os- 
dinttlMdelAiigemilMMadé  |ttrdi»a*C(.ror* 
donne^.ai6.ti7,54i.n  fcncsluc  mrt  en  397» 
f^So.yScz. 

Mc£Mrm*  ville  de  la  Num,  ^.S8  j. 
Mtlmùt  i'ayeule  va  en  Afr.&  perd  fon  Bis  en 
40ltP,4<o997,vKnt  à  Tagafic  pour  voir^aint 
AiMp.505.On  parla  d'an  iivn  dcPeiafe fieffé 
à  Melanie,  f.^ïj. 

MeUn'.t  M  ;( unf  v n  i 


T-ig^rte  en 


411  pour 


Coix*.  de  Mileve  en  69 
Msurltsuie  Ccf.  fuivoit  p.a  la  Nuin.f.î*7» 
MMHritMnit  Tingitane    foumilê  au  Vicaire 

^'Efpagae,/.7  5  8. 
itaurinmû  dç  Stefe:  fon  ereâioneo  pcovince 

ece1eCani(it!e  &c  ^174.387. 

ouvrages,  f»75. 
S»tt  Hâxhm  librtyfe  en  Afr.  bùa  V«letleo, 

p.l04C.f. 

Mmximt  grammairien  de  Madaure  écrit  à  S. 
Aug.  qui  liiy  ripond  vers  390i/'.i40.965. 
M»Kimt  par  qui  Saine  Aug.  (crit  à  Macrobc, 

MMxime  huiûâcr  Gonuttls  pour  exécuter  des 

loix,^.459. 

Maxime  mcclecln  :  SAogptuy  Icrit  COOttC  ks 
Aricns,/i,9ia,9i  j. 

Mnximt .  V.  Planude. 

Maximinmftttt  fchifoie  dc«  DvKUf,Ji%,7lA- 
V.  Donatiilet . 

Saint  Mnximicn  Ev.  ic  Big.-ii  ,  cruellement 
maltraite  par  les  Don.  &C./.406-408,  qui  brû- 
lent Ton  egiiiê,  les  Ecriitirea  &c.^.4i>.  11  le  faut 
difiioguer  (Iç  Maximien  auircbia  DonaUfle,  p. 

M.iximit»  Ev«de  Vagine  quitte  Tepifcopst, 


S.Aue.en  «it,^;H.  76»»  7C|«  lc&l»cca4if 

par  S-Jerome,  /»  7  8».  . 
Meliêr  Ev.  de  Fudàle  au  V.  fiecle, P-iif 
Mtmihft  viWe  dt  laProc.^.347  988.». 
Mtmmiw  Ev.  de  Padentieac»/.^i«i. 
iAflM«r«.V.  Chapelle. 

Mtmêiri  cn  Mtmur  pere  de  Julien  Se  PeL  f, 
4^^,  Ev.en  Italie,>^x&»  demaade.A  &Aug. 
Tes  livres  de  la  mufique,^.;  38.Ce  Saint  ca 
t nvoie  le  6.«  &  une  ïttXfi  f*46ji  k  fcipeâait 

foit,;>.8i4> 

Maifonge  e(l  en core  plux  ddeftlbb eti auHi^ 
re  de  religion  ttc,f  lix, 

Mem/mriuf  Er.  de  Caith.  ecciift  perkt  DWb 
nulkncateonvaincn,  /.544* 

Mm«m  tSiAug.  luy  répond  en  4a8>/.77X. 
Il  prefcnteunneinoiicà  TheodttfelLcn  4tf 
&C/1.7J0. 

Mrre  quj  BMiidlt  (t$  «nfiini,  paie  a*ltiaflglc^ 

^854.855• 

MeffmUtns  payens  &c.  ^3i5.3if. 

/r-i/f  :  on  n'y  doit  olTrir  que  le  vin  î<  l'eau 

avec  le  pain  &c. /.iSoi  le  doit  calebrcr  à  JeuA 

&c.  p»i8i.  Les  prière»  qu'on  y  rec'te  ^Ivenr 

eArc  .ipprouvées  par  un  Concile, >.  453.454. 

Mrfflen  Proc.  d'Afr.  I*an  386  &c.  ^.43,  cca* 

danne  divers  Manichéens,  _?  \(>\-j, 

iittrtf»lir*m  titre  peuuUté  eo  Ah.f.ft^ 


uiyiiizied  by  Google 
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iV  «iooBOit  p-e.  'néanmoins  tux  Et.  dét  villcj 
métropole»,  ;.?8 3  3 14- 
Ukké*  Propbece  ,  Ton  corps  trouve  ioits 

Vii^/rf  ou  Mlitlé  ville  de  Num 

Mtêl:  on  en  oflroit  à  l'auteli  ^.l9». 

Jl*j^;r^«  ville  Urroc.^.jOJ. 

UilM-  Valentiojen  II.  y  t»nt  fa  Cour.^.so 
&Aue.  y  va  pcofeflèr  rcloqueace,^so*)  i >  y  «ft 
converU»^J«4i>  y  lega^t  1«  batcciiM  &c.  /. 

'  'iiiVrw  ville  de  U  Nuia,f  .jClb  GomUm  q«l 

M ttiMÎrf  f  I  S  Aof  - 

tent,  ^.119-  ^ 
MibUdt  Pape:  U  caulè de Cecilien luy ell 


A«»r«/«  prieS.AugUtoffl»Mil(tl  l*Cv«Ôpck. 

Miry<f ;  S  Aug.  en  Écrit  6  livrcs-f.i  jtf.ijy, 
Mn/me  Primat  delà  Byt.  envoie  un  abrégé 
du  C.  d'Hif.  à  Awete  «n  i97rf'.i7S;|o»»<erit 
tax  Br.  d«  tt  provlnet  »  ^.176»  Le  C  a  AfrtCih 
40Î  peut  luy  avoir  écrit,^4Z4.4»Sv 

ville  de  la  Procoude  I»  Nuj6^9lt.i. 
Mutugent  ville  oo  vittifs  <Uoa  b  dioc«b 

N^;/*  ville  de  la  Proc./. 7 33.741. 
Nsrhant:  Boniface  la  rétablit  inetrepolC) 

NttmiU  En  Don.  <le  Zclcyf  .714*  ^  . 
Nêiuam  lit  «e  confertnec  «mit  S.AaB.« 


«n,^*.  p-r  0>na««iHM44,i«  D-al'««|.  Cl-ence  Ev  Don.  e^^^ 


àUntrfm  ial»rletf«lii^«oBmUâcat>f. 

700. 

MirMtUn  c'eft  i  Dieu  qu'il  le»  faut  rtporter, 

^*^inet  f  Uau  »ttt»  hooor*  l'Eglife,  ^110.  S. 
Aug.  en  mené  ki^  vm  ftt  anit  k  TagaftC)  h 

H5,il7.i43,tn  établit  un  monaftere  à  H>p. 
IÎ3,  &  U  vie  en  Afrique  ,  f.i  57-159.  Un  bon 
znoiae  ne  fait  paa  toujours  un  bon  clerc,  ^  1 5!. 
l(  a»  doit  point  «Mofcm  dans  l'EgUre  par  am- 
MtMl,tllt«IM»d*y  travailler  pur  ^relTej^.s»?. 
S  Ang.<er!t  fi»»totw»w«UdMmoine;  Cte^.^i?. 
On  défend  de  rectfolrd»Banndlo<«fenn»»oine 

ebaffé  d'un  autre,^3^♦  3SS  3*«»  <>" 
autre  diocefe,  f.^tg.  Les  moines  hentoient  8r 
difpofolent  de  leur  bien,  fa 34» 

Mentixt  Pfcftt  dn  Pmoite  en 

S.te  Mtn'tqmt  mère  de  S.Aog.  f.j, 
fc«tte'nie,^.6,Iuy  recommancie  la  chafteté,f.io, 
Veatreticoc  àCarthagc  aprcs  lu  mort  de  fon 
anaritluft  le  pleure  devenu  ManiclAccn  tic,  p  ^ 
aj, ne  peut  lempefcber  d'aller  à  Rome  ,  ^.47- 
4t,le  <uit  à  Milan  en  sgs.p.S^.'e  veut  marier, 
p  65,  le  fuit  dans  fa  retr*ite^.«4»P»f'c  dansfes 
Mnlmnces  ,  ;.9J,  prcn'l  foin  de  fa  focieté 
d*«nll•|^ll6,  meurt  en  387»^  «'7; 

liMt»»  Ev.Don.p.e.  de  Zaœa.  deput*  pour 
la  grande  Conf.  deCarth.f  511,  donflCU  tOe 
aux  Notaires  de  la  Conf.  f.53J' 

àHffu*ftt  ville  de  la  Ciiicie,  f.757. 

JlÉfM  ville  de  la  province  de  Stefe,  p  $i6. 

Mtrt  :  Les  Pel.  nient  qu'elle  foU  l'etftt  &  U 

punition  du  ptché,p.S74-57S«?7*»  „_ 

M»rti  :  on  défend  de  leur  donner  I  Eucanl. 
tie>  177.O0  fe  haAoit  de  dire  IsMefTe  pour  eux , 
^ilijchant  dea  pfeanmes  à  leur  enterrement^. 


£iMvii»tio»  fermée  par  Gratien  au  ifbQobre, 

NMvigt  fma  de  S.  Aug>3,le  fuit  dans  fa  re- 
traite, f.U%  entie  dana  fe«  conférences,  f. 95. 

Htbridt  ami  de  S.Aug.le  détourne  de  l'aûf»- 
logle  judiciaire,  ^.30,3U  ce  qu^on  en  dit,f>.iot. 
m.  Ils  s'écrivent  en  388,^  i»7>en  389>^u«» 
&  390  &c.  f.ajQii»^*.!»  eft  battué  &  meurt,  f, 

^^Stiléiiri  payen  deCalame  fils  d'un  Chrétien, 
f.i99,  follicite  en  40»  &  409  S.  Auguftin  pour 
les  payens  de  fa  ville,  />.46î.47*  479' 

Ktftmmt  écrit  au  Pape  pour  les  Fel^7S«»pe 


les  peut  roftienlr,a.tsfi,tire  d'eux  fon  herefie, 
^t79.L«C<i*Eri**^cft  affeatbU  contre  iny» 

^  ''V'cet  Primat  de  Steb^l75i*flîac  Mt  fltoder 
c.  de  Mileve,f.386. 

S.  Micef  dit  auteur  du  T*  OssMVy^tCjtt. 
MitofutUUcdeGcneve,/.tSi 
Ns^YiM/  Ev.  invite  S.  Aug.  ft  U  dedkae  •  0 
fon  egiife,  p.ijo. 
NséV,  la  vigilée  jeiine  dés  401,^.364. 
Ifefr  ville  de  Campanie.f  .101. 
Hftnire  écrivain  en  notes,*.»}tf. 
NêvMt  Ev.de  Stefe,f  430>  otmanât  k  S.  AlV» 
fon  frère  Lucille.f  .li  i  Ce  Saint  le  prie  de  le  luy 
lai^jM73-Il«ft  choifi  pour  confeiller  à  la 
GonCdaOirtlkf.5i6,nierepifcopat  d'un  Don. 
•.«SiiafTifte  en  4»»  ««  Concile  de Carth  fur  lea 
appels  «fc f  .777,eft  mandé  par  t'Empeitor  lOB 
G  ^'Italie,f7  78,  affilie  au  Cd'Afr.  en  419»  f- 
7tt,fait  lire  divers  ouvrages  de  S.Aug.à  Darius» 

Ev.  ailiiU  ai^C  de  Mikvc  eo  4>(>^ 

...,^».»-~r^   '^'ij«»*Mn*»ET.«i»o3riaiAfr.piraofiié^ 

^ôr'duj^t  1  ioHMfiir  îe  to«beaU|&  la  M^^^^  .  /^j  ^.,.1, 

4or ,  «want  j  iwiM   ,  'niwi&fc  Ev A  Misiilo  «wi»  au  C  de  Cartii. 

en  397  >  P  J04,«ll  40J,f»5»««  4«fs^'«««' 
M«aNWi«  :  Ton  Frinat  iaoAlc  vfOJr  et 


le  3.«.MS».S-Att»:  écrit  fiir  la  foto  dfiniorta, 
^.83  ]  OtiUté  dea  piiarc»  qn*oa  fiiit  poor  eux 
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que  preernineneé  fnr  Ics  àutre«,/jg7.  Elle  ne 
('eputoic  que  trois  EvtfqiNSySt ne nifoiC qtt'ttOe 
|>rovinccjf.ioto.x. 
JQi^pifir  Ev.  ^  M.  M  4<5>^<t». 
O 

OCem  ami  de  S.  Terome  &c.  ^.  689,  S.  Aug 
luy  ccrit  en  416  ;>. 697. 
Oéicn  piofeflêur  à  Touraai  j  converti  par  les 
ItTres  de  S.  Aug.  ^.«14. 

Of$rt^re  ,  origine  He  cette  antienne, ^-t?}- 
OMMr  Ev.  de  Milan  au  VIII.  iiecle,  écrit  U 
tnnllation  de  S.  Aug.  />  944- 
Olfin  Conful  en  39$  &c.  p.6io, 
Olfmftciud  la  chute  de  Stilicon  en  408,  p. 
467;  fuccedeà  (on  autorité,  ^46S  S.  Aug.  luy 
écrit  en  faveur  de  Bonifitce  ,  St'd.  Se  de  tout  les 
d'A'r.  p  47  I.  Il  cft  bientofl  difgracic,^.47  9, 
S.Off.ir  Ev.  de  Mileve,^  3M, cité  par  les 
DOB.  qu'il  condanne,  ^  548. 

OftMt  Ev.  Don.  de  Tamugade  confident  de 


les  reliques  de  S.  Efticnne  «  ^ts4  Ift,  tpp.  ea 
415,  p  1003.1. 

^.PMmmA^He:  S.Aug.  luy  écrit  en  4Oi^}é0i 
Rnfin  Pr.  de  Syrie  demeure  cbet  luf*^sl|. 

fjmtmirg'.  S.  Aug.  itq^éorfe  ku  UCmk  h 
Gennanlde,  ^.169. 

PAnermce  Ev.  de  Badie  Don.  ;>  991  .t. 

Pfpe,  titre  donné  aux  Ev.  des  prcucipauz  fie. 
ge8,/>.97g.î. 

S.Pmpinitn  Evcfqtie  Vicc  otftjrcki  pirlct 
Vandales,^  901. 

ParmdPXë  fil*  ilt  NèAliw  rihf . 

Pmrmtmtm  Ev.  Don  5.  A«f.  tcfntc  AlMnt 

contre  Ticoae)^.352. 

Pmru^tt  permifes  aux  femmes  pour  obéir  à 
leurs  maris,  non  le  fard  iicp.tit  iij. 

Pmfcenct  Coaite  Arieo  coaiérearcc  ^  Aug* 
1 1 -444 ,  vets  40^t  ^  99 1- 
P*fqH*  .  cette  fclle  n'efloit  ptefque  pas  ctle* 


fort  révéré  par  les  Don.  p  çlt.i,  brée  par  les  Manichéens,  ^  n.  L'Ev.  Carth. 


eft  mis  à  mort  en  39I  comme  fon  complice  ,  p. 
ji^.Les  Don.  le  révèrent  comme  nurtyrjf.j^/, 
malgré  Tes  crimes  fit  fcs  violMCM,^.]!!. 
OfMf  Pr,  Ut  pour  S.  Aug.^.}3J. 
0^f*f  Ev.de  Vefcer  en  41 7 ^  f.jiy 
Optéit  Ev  d'Afr  S.  Aug  Iny  répoiulfar  Vo- 
riginede  l*aaie}/.770. 

OniHuritiK  ki  Bv.eis  falfidait  Vtnnhtti^itàf 

Oriir  I  :  biens  8<  maux  fonf  compr/s  dans  l'oM    ratrie*  fOtétS,  Aog.  que!  il  •fteltt^S.f.U 


en  nianJoi:  le  jour  à  tous  les  Prir.utJ  '•  Al'r  p. 
i7}<  306.  Leâures  des  Evangiles  ou  épiâtes 
qu  on  y  fairoft|^7te.7rt. Il  eft  défenda  o«  jcA* 
ner  dans  le  temps  pafcal,  p  yji-  fatigueCHtm^ 
dinairedu  faniedi  de  Pafquet^.t^i. 

paffrt  Pr.  adÛle  à  la  dJipOtt  dMco/ecoiim 
Pelage, /.tftS. 


4re  de  la  provuicnce./'.ijy. 

Origent/me  condanné  li  Rome  en40i}/,6xs, 
Jerepand  dans  l'Efpagne,  ^.647. 

Ormtt  Ev. Pe.  depofé  par  Zoriine,  ^.75>> 

Ortnee  homme  de  qualité  :  S.  Aug.  luy  écrit 
an  4îtj,    ,  14. 

Orc/t  Ëfpucnol  vient  trouver  S.  Aug-  ^  646 
ijth  qui  hiy  fait  quelques  écrit*  ft  l'auvoie  à  S, 
Jérôme,  ^6fo-65x.  Il  accompagna  Jaaa  da  Je> 
rufalem  aux  rolenni:ez,;».666,ai1î(!el  uaeconf. 
fur  Pelage,  p  668-671;  fc  luHific  ccnrrc  /cm  ,  p. 
67t-^75'qU'  parle  contre  luy  dans  le  Cde  Dioif' 
polis,  p.  6^1,  oîi  il  n'eftoit  pas,  ^.681;  fon  apo- 
logie o'eft  point  fuppofée^.iooS  t.II  revienten 
4^4  eu  Afr  ^  6«8  690.  Son  hifloire  &  la  fuite 
defa  vle,^.'«^t^oo. 

p 

PA!x  de  l'ameflalAtftt  dluebeoNBté'ci  cImk 
les  extcritOTCS)^.  1 3  i.i  jt. 
fMlatin  écrit  à  S  Auguftin  qui  luy  répond, 

■Pffcûi/ie  :  Ccùreé  fa  melr.  &c^  68l' 
pMlUJe  V  i  f  n  t  d 'Hl  p  dans  Ici  GauIeSi^.tf  9<. 
i>«/{a^cPre&t d'Italie  en  4i8,&c./.743. 
rtMmiêHv.  deTlgabc,/>.454,  eftoit  à  Alpcr 


r^Mdit  g^cri  BixacttkufeuKDt  à  Hip.  par Ipsjr. 


efloit  catecumene  en  370,^.10  II  fait  de  grand* 
efibrts  pour  fon  fils,  ^.9,  qu'il  en.  oie  à  Cartha* 
ge,  ^.ii.naeurtea  37»»  ^ '5 

p»trict  navcn  de  S.  Auguftii^  f»i%  Sou4iaa« 
d*Hip,^854. 

PAtrcile  Evefque  d'Arles  en  considération  du 
Comte  Conftancc,  ^.^77,  tcleve  beaucoup  fon 
Eglife,^.67S-  Valentinien  III.  lay  écr/t  contre 
les  Peî^Ttft'll  eft  puni  de  fon  eatiéecriminaik 
par  une  mort  vioIaote>  f,67%» 
r.tvie  :  le corf$  de  &Ai^y  eft  tcaafpMtl^ 

944' 1047  104' • 
/»««/.  V.  Orofe. 

S.PmhI:  la  leâuta  de  (kà  lettres  commence  je 
achevé  la  converfion  de  &  Aug.  ^.  70. 8o. 

P«w/difciple  de  S  Acg  p  1 5^,qui  veut  écrire 
par  luy  i5.  Jérôme  firc./.joiicft  fait  Ev.de  Ca« 
taqua,^  4|C.  SL  Aag.tal<»a  eo  valu  de  le  coni- 
ger,f437«  cftoltmort  en  40!,  ^.4 3S.46t> 

P*ul  Ev  app.d'Efpagne,  ^.1006,  preIeo«e  un' 

métro. ;c  .1  S,  A  up.cn  4  i  3,  jT.ôso.qui  lu  ,■  adrffle 
le  livrcDe  la  perfechon  de  la  juilice]>.<S6$.i  0«^ 
Psml  guéri  miraculeufcment  par  W  *aUfiaa 

de  5.  Efticaoe  i  HIp^l54-*f 9>  «fP*  ^  4*1  >^ 

1003. 
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DES  MA  T.  1ERE  S.  10^7 

^«i/OiacMiiBi  de  S.  Aug.^.]Oi.9X7>pom  |f>.7s6>  a  quelque  entretient  avec  PJaicaft&|w 
p^.  falettR  au  Coom  Bonitacef  M'i^  .       1  7^^>  >nAruit  Julien,^  817. 

'  '  "  -    -    .«  reLgit  femme  de  Bonifacc  Comte  d'Afir.  ^, 

tso,cUoic  p.c.de  U  (amUk  royale  du  VandailM» 


réuUDu  Mifojé  àJUneptrSXaiiyliBftome) 

féÊmh  vierge  falu?  S.  Aii|.ea  4i6,^.6t9icft 
menacée  par  les  Pcl. ^.7«f twia«  SJkJagj»  4191 
pu  I  S.  Je^olIlc^  ^  ^St* 
-  r«M//'ii  Ev.dc  ZHie  en  4ii«pt  iÎTOit  pu  Ictii» 

SfmmU»  Ev.de  NoIecmuraiflS.  Auf-per  ftt 

llvres&  parS.Alype,;'.!  J9.10I  ,  S.  AMg  luy  re- 
commande Liecnc  ion  «iilciple  t^-9}.94.  204. 
*79>  *  qui  &  Paulin  écrit ,  *  94.9S-»oj-  11  fait 
rcpiih^lame  de  Julien^  ^.466.Stf  IlécricàS. 
Aug.  en  J»4,^  lo^e^Iî95»^  »05-  S.  Aug.  I  uy 
écrit  en  396^.17 S  en  3  /7,/>  199  en  40-,  f  421 , 
en  40I  &c.^.46o.465y  en  413^.600.  Il  ainioîc 
d'abord  Pelage, ^.565,  quiloy  écrit  V8rs405,;>. 
507*S,  Attt.  luy  écrit  contn  lc«  Pclf.fOê,  fur 
le  foia  des  aaorn,  ^.t  jj. 

Pr .  Br  PMmOt  lai^u  cfloleat  «B  4 1  j 
tvcef.  Paulin, ^.607 

fMtÊUrn  Diacre accufeCeleAe  d'herefîe  àCar- 
lba|e,fk574. Celefte l'appelle  à  Rome,  ^.719. 
Ztwnie  Kcite^.^zj.  Il  fleiaiié  d'y  Meifp.jij. 

i'ifw/ùir  fémmed'Armentaire  trespieufC)  f 
515,  p.e.cellià  qai  S'Ang.&rlt  Ou  la  viGoO|de 
Dieat/-Coi. 

J>:«»vrfrc  cv«tagel{que:lc«  M.eùlWiit  bb 
precepte«pfOf,  qu'ils  traa^^vflblMe  jhw  une 
grande  evsrtce>^.s65. 

Pecfit  originel  nié  par  Pelage  1^.571,  8t  par 
Cele{lei/.s74t  coame  iajurteuxaa  Créateur}/ 
7 19.751.  IbfeAtleBaeotqtt'M  pcat  alfioMm 
vUre  ùns  pécher,  f  581.  e70.87i.68tf,ce  que  le 
Concile  d'Afr.  en  41S  an3theniatize^^.7jp' 

ftlsgt  hercfiarque  :  Ton  origine  &  Ton  efprit, 
/.jCs  j  (tâ  hibitadci  &  ics  demeures  ,  ^.56  3}  f* 
fvpwatioii)^f  Cetdepnlv  perdu',/  565  It  decoii> 
vrefonherefîeiR.oaie)eUe  fcrepin  1  (orup  569. 
Il  écrit  une  lettre  à  la  vierge  Deme:iiaile,^  631 
S.Aug  y  découvre  foa  erreur^.63  J,écrit  contre 
luy  le  livre  De  U  oatmc  flc  de  la  grâce  , 
6sTj  celai  Delà  perftdion  de  ta  jaftke,  f.665 
Teljgc  répand  fon  erreur  en  Orient,f.5C6.  667. 
1 007.1 00p. Orofe  Jifpate contre  luy  àjcrufalcm, 
/fl6t.(75  II  cft  cité  devant  Eubge  de  Cef,  p. 
étl)CftaWou>)&  fes  errcnncoaiaiiDées^.6t3) 
falcdivenfcrits,  f>  68;-  Héros  tt  Laure  écri 
vent  contre  luy  en  Afr./.689,&  les  Ev.d*A  fr.au 
Pape, ^.651-697, qui  le  condanne  ,  /'.70i-703 
Eufcbc  écrit  contre  luy  à  S.Cyritled*AIex/7o8. 
11  ccri:  au  Pape,/.7i7>luyadreirs  une  proton 
«îe  foy,  f.7ij.  Zofime  s*y  laifle  fnrprendre  &c. 
/.715.  Les  C.  de  Carth.  écrivent  contre  luy  à 
2^oûnK)/.7a7*733}^i  le  coadaaae  eofiai^.746. 
U  cft  coodanni  n  Sfthts  duflli  de  Jènfaten, 


/.»7. 

Pels^ient .  Ilserotcat  pouvoir  obrerver  PC* 
vangile,  comme  (es  Juiit  U  Loy,par  leurs  pro- 
pres forces, /.7  75;  letuB  cmurs,  /  57i'574  57  J» 
s77-6IS.719.7s1.l7f 'Siîot  Aug.  les  combat  par 
ua  diicevrt  ft par  fes  écrits,  /.576-5t  a.  404.631. 
6j9.  65J-«59  «65.695  704-708.  76»  79!.  lli 
font  condatinez  par  les  C.  ^  574.  60i>  68  i-6ïj. 
6^0-697.701  7I».7X7-73J.  7JX-746-5JJ.  756  Hs 

fe  moltiplicat  en  Sicile  &  à  Rhode,/  6t9jleiirt 
violeaeeaen  PaleAioeen  415, /705.  Honoré 

fait  ufie  loy  contre  eux, ^.74  j-74  3. Tous  Ici  K  .. 

lignent  leur  condinnation  ,  ^.746  731-  1'*  '^c* 

mandent  un  Conc.general,tentent  inutilemenc 

CP.  TlielEiIooiqne  &  EpbeTe,  f.7ii'7$ê»  Plu. 

fienrt    convertiflênt  p.760. 

Pénitence:  on  ne  doit  point  alléguer  celle  de 

S.  Pierre  pour  prouver  la  pénitence  canoni^llB 

apréi  la  battefme,  ^.176. 
Penttcofiê  ttLoït  iuivie  d'un  jeftac&c^.Si7« 
FtrÀîjut  vnie  de  la  Itfaiirltaaiaile  Steiâ 

355- 

Ferigri»  Comte  reçoit  le  tMittefuie  en  419,  f, 

Pnrffi» Diacre  de  S  Aug.  f.x^^<\ui  Peavoia 
àCarth.  en  4iz,/>  59t.  U  accompagne  UllMiB 
oui  alloit  cAre  £v.  de  Sicque  &C.  tJkéfSL  fjt. 
ftit  Ev.      Thenes.  ^.91 

Perftaitn:  on  n'y  «rtivc^apir  laféeowtd» 
U  grâce,  /  695.705. 
Pirfide  £v.  Pel.  deporé  par  Zofime,/.Vf  t. 

Pttilîen  eft  fait  Ev,  Don.  de  Crthe  malgré 
luy, /.3Î9  3  30, écrit  une  lettre  contre  l'Eglife- 
f.331.  S.Aug  Ia  réfute, /.33i-3J3.37$-S77.Peti- 
lien  luy  répond  des  iojares«/.377*l79«Ce  Saiae 
luy  réplique  dVine  manière  admiralle  «  f  jto. 
381. Il  fe  plaint  de  Fortunat  Ev/.43o,pafTc  pour 
auteur  d'un  livreSur  l'unité  du  Battefne,f>.449y 
eA  député  pour  la  grande  Gonf.de  Carth^.s»!* 
où  il  parie^.i94  5a7.S3a.S35.$4>llictkiu  iéa 
peuples  dan»  le  Kliirme,/.597. 

Petr»rqMt  reçoit  &  Ht  a;  ce  plalfirlctpfeail- 
meî  expliquez  par  S.  Aug  p.646. 

PrrrmitV gaeriemiraculcufcmentàUiala  ptr 
les  reliques  de  S.  E(lieaae»/.t6& 

S  Pkil»ftr0  Evefqae  de  Brtflè:  S.Aag.fe  vait 
à  Mil3n,/.î5. 

Pkiîifpt  Pr.dc  Rome,Icgat  de  Zofûne  en  Afr. 
en  4«î'  /.776-784 

Phdctatt  bourgeois  d'Hip./.9a4* 
Philtltge  £v.  d'Adnuaet  affifte  au  Coodlt 
de  Cartb.  en  403, /^.395. 

Les  rlnlof^s  edoienc  réduits  en  3>â)  à  un 
confoftda  Platon  &  d'Arjftote, /.*9«     '  * 
TTTttt  ij 


Digitiztxi  by  Google 


io6Z  T.  A 

S.Pitrrt  A^drtyÇoa  bittefinedr  fa  peaitcn- 

cef.176.  ,  . 

rJirri  Pr.  Erpignol,f;^97i  admire  un  mau- 
vais ouvrage  de  Vincent  ViQor,  ^.7S>8- 
fitrr»  Abbé  de  la  Trip.commente  S.Paul  par 
S.  Aug. 

PiVrr*  KvTne  Pavie  vers  1  an  jlii^-^o*^-^' 

Piacitt ,  illuftte  famille  romaine, ^^610. 

Tinhn  mari  de  la  jeune  Melanie  va  en  «jj  à 
Tagafie  poury  voirS.Angj^^sosJl  va  àHip  où 
le  peuple  le  demande  pour  Pr.p.^oû.  Il  promet 
de  demeurer  \  Hip.  p\o%.  Il  écrit  à  Aug.  en 
41J  Suc.  f.514,  avoit  app.  avec  luy  Jacque  & 
*nmafc.r.^7?  6u  S  Aug.luy  écrit  deux  livres 
contre  Pelage  &c.  ^761.  Pimen  le  falue  par  S, 
Jeronw  en  ^i^;»  7Î8. 

Hfitt ev.  de  la  l'roc.  p.^î^.i. 

fliueniln  Ev.  de  la  Nunu  en  407,^4^^. 

tUddit  :  Vallia  la  rend  à  Honoré  en  4^6,; 
lûmi.  Eftant  Impératrice  elle  recompenfe  Bo 
niface,^  iMj  qu'Aece  luy  rend  fufpeft ,  ^.»<7 
Elle  fe  reconcilie  avec  luy,  ^.919. 

Maxime  tUnnit  moine  grec  traduit  des  li- 
vres de  S.  Aug.^.tpg. 

PlaUHÙieni  :  leurs  livres  inftruifent  S.  Aug, 
fur  la  divinité,^,  j 8. 5 o,augmentent  fon  amout 
pour  la  fageife)^.6S.Ii  les  lofteot  excelGvement 
^90. 

Plucien  Ev»  d'Afr.  aflifte  au  C.  de  401  &e.^, 


BLE 

ftnttntis  ancienM  ville  de  la  Marche  d*A>> 

cône,  ^.77  6. 


Pcnttnx.»  ev.  da  royaume  de  Naple,  liri/,^ 
P9titi*m  ofBcier  de  î'Emp.  raconte  k  S.  Avg.  ' 

la  vie  de  S  Antoine,*^2A.7i^ 

frsyU  Ev.  de  Jetuïaîem  écrit  m  Ptft  ponr 
^elage,/».!  13  )luy  mande  lacondannation  de  cet 
lerefurque  ,  f.7»,6,  par  le  C.  de  Syrie  ,  ^756. 
Zofime  luy  envoie  fa  lettre  contre  Pelage  ftcf. 
74«. 

Prtdlc»umr  :  S^.Aug.  vent  les  lcnii«s,non  Itt 

applaudifTemcns  de  fes  auditeurs, ^.mS^  cota> 
ment  il  prefchoit  on  iiiCiTuifoh^.x^j.i^j. 

Prt/rt  :  on  metcoir  p.e.  (es  noms  de  tous  Ici 
Préfets  à  la  telle  de  l'ordonnance  d*ua  feul  >  f» 


çii.î.  en  àSLf  «arjage,  ^  f. 

folUnc*  propofe  quelques  difficulté»  à  Aug.l  Pr«r««tiit  ^vtVque i:>on.a' Atîui 
«9.  S.  Aug.  luy  répond,  ^  goj.  \biaoire  tome  6, M 60*175,  cftoit 


Poniit»»  intendant  de  Romule,  le  fraude,/. 

Pérore  Proc.  d'Afr.  en  j.07i  Ms8.  affiche 
i  Cartb.igc  des  loix  adreflées  i  luy» 
<>o6.2. 

S,  Ptrfhyr*  de  Gaza  afllfte^u  C  de  Dio(p«- 

fitfhyr*  Ev.  de  PaF.  en  4ij<  /  fila» 
Ptrtitrt  Clercs  inférieurs,  A- 180» 

difciple  de  S.  Aug  ^.154,  eA  fait  Ev. 
«le  Calame  en  ^2±P  'i-9^t  afïîilc  au  C  d'Afr. en 
40 3,  p.  394)  eft  attaqué  par  les  Don.  pourfuit 
Cri  (pin,  Se  le  fait  condanner,^,398-40:,eft  choifi 
pour  juge  par  M  a  urcnce  ,^.4  5  5  ,c  fl  cherché  dans 
une  feditioa  des  payetvs  de  Calame,  f  461.461, 


va  i  la  Cour  pour  ce  fujet,  ^  464,  efl  choiG  en 
4'i  pour  difputerdans  la  grande  Cenf,de  Cirth. 
/.j_i6,où  il  parle,;».  539.541.  Il  cftoit  app.à  Hip. 
*n  411,  ^.59^1  au  O  de  Mi  levé  en  416,  ^-693. 


<trit  au  Pape  contre  les  Pel.  &cA69V70»<va  à 
Algei 

«l'Aff.p. 7»i,ie  ret 
<ion  de  fa  ville, ^.^04 


Alger  en  alI  &c£j^Sjaffifte  en  ^i9au  Conc. 

'         îdans  Hiptaprés  la  defola- 
■939,afïiile  à  la  mort 


Il  II  éf  fit  1; 


de  S.  AuK.  P.04»  Il  Tf  fjt  Ja  vie,  ^.947. 

PtfimmUm  Év.  p  e.  de  Tagorc,aflîfte  auConc. 


Prem>V««  offertes  à  Pautel, /.  I  fo;  ' 
Prtfidt  Diacre  :  S.  jerome  le  recoismaode  à 
S.  Aufi.p.jOi,  eÇioit  Ev,  en  ^oj.  ôtc.p.joi.  301. 
S.  Aug.  le  prie  d' écrire  pour  luy  à  S.  Jérôme,*. 

414,    '--    '-i'-O^l»  ^kH)ii  11  .(Vl  y.^ri  MUMitt^J 

Prtjtret  :  dignité  agréable,  mais  dangereafè, 
f,\AAi  Sentimens  de  .S'.Aug.  fur  fa  preftrife  ,  p, 
150.1  si  .CeSa:n;  eft  c?ttfe qu'on  fait  prefcherle» 
Preftrcs  en  Air.  ^.152.171  11»  doivent  eftr«!  Ju- 
ger par  ùx  Ev.  kcp.ij'i.  741,  ne  doivent  point 
prendre  de  recettes  &c.  ^.179,  ni  abfoudrefans 
confulter  PEv.  ^.iSi^ni  vendre  du  bien  de  l'E- 
glife  fans  fa  pertni  ffion,  j».  rg  y.  On  leur  défend 
0/  (f'u^r  tfu  mariage,  p  i^f 

tîut,^}i9.A'.fo« 
inôrc  en  400, 

Priertn  on  prioit  à  geneax  tt  profterné  ,  p. 
ii4.La  prierei  laMefle  doit  s'adrcflfsr  au  Père, 
^.i8«.  Ob  défend  d'y  en  dire  qui  ne  foient  ap- 
prouvées par  un  G/.i5}-454-  Le  jeûne&  l'au- 
mofoe  ailes  de  la  prière^  ^. s  14. 

Priwj/Jt  Ev.d'Afr  écrit  fur  leshereries^.927. 

PriflB«ren  Afr  eRott  le  plus  ancien  de  fa  pro» 
v'iDce^.  i75.M^-387>  s'appelloit  Ev.  du  premier 
fiege,  81. 

Prlm*  Soudiacre  fe  fait  Don  t>.t84^      -.  •• 

Primiin  Ev.E>onJi  Carth  refufe  de  coiïferrr 
avec  les  Cath.^.39;,  eft  député  pour  la  grande 
Conf./.ju. 

Primift  Ev.  de  Tigave  manqtie  i  fit  prefirntex 
au  C.  de  402  &c.  ^.  454.1036. 

Ptifcilliintiflts  :  Honore  fait  de»  loix  contre 
eux,P-459- S.Aug écrit  contre  eux, /.Su- 
81J. 

Prifyut  Evulc  Quidc'e  en  41  ij^jo^ft  ch«iG 
pour  coofeiller  à  la  Conf.  de  Carth.  ^.516. 

PriftjHt  Ev.  condaai>é  en  Afr.  &  à  Roaac,f. 
86j.io36.2. 


i'rK/^i  moine  6f  difciplede  S.  Aag.>.iS4,af" 
paroift  à  Evodeaprésfa  mort^^.gôi. 
IrivtKwt  Ev,  de  Vigclêle  en  Ali>f-iS7* 


DES  MA 
9rtv»tifit  ntta  fit  S,  Aug.  dans  Ton  tuonaf- 
tcrc,  ».}6ï  161. 

Aniciitalionia  Prttm^ft  noblcfTe  &  fa  vertn, 
f.&2Jl  Ellevaen  Afr.  avec  fa  famille  &c  f-àii- 
S.Aug.  l'inftruit  for  la  priere,^.6i  3.S.1  joie  de  la 
confecrationdefa  pecitc-filleDemgirIaue;fi.6i7) 


l'a  follicicude  pour  elle,  p.ùil.  Elle  ctloii  app 
mort t  en  aJj  ou  4'  p-^-g. 

Le*  Pr«^y  illuflre  famille  Romaine  ,^.&io 
Prêtés  i  S.  Aug.  les  juge  par  obligation  de  d 
charge>  pA^xj  ce  qu'il  dit  des  plaideurs^.a^ 

Protmli  Ev.de  Marfeillea/riAeaa  Concile  de 
Turin,  f  6761  ordonne  Lazare  Er.  d'Aix ,  itiJ. 
condanne  Leporius,  p.  jgi,  qui  luy  demande 
parJoD,  />.8lj. 

PrêcuUtn  £v.Don.d'Hip.  confère  avec  ^aint 
Evodc)  Pa  24.  i>o>  ne  veut  point  conferer  avec 
S.Aug^.î8o,qui  fe  plaint  à  luy  des  violences  de 
fes  fetlateurs  ficc.^.^a^  &  le  fomme  en  vain  de 
conférer &c,  p.397.  Il  vivoit  encore  en  403,  f. 

091.*. 

TrofutHrt  difciple  de  S.  Aug.  ^.154,  fait  Ev. 
deCirthecn  ^94^^.1 87.i8>,écrit  à  S.Paulin  en 
3><)  ^.179.  S.  Aug*  luy  écrit  en  39?»^  *9 8- 3 66 
11  meurt  peu  après,  ^187.  309»  apparoiU  p.c.  \ 
Evode,  ^66i- 


T  I  E  R  £  S.  10^9 

Quint it»  Pr.  Caré  de  Badefile  &c. 
^MÏntiett  Ev.  S.  Aug.  luy  écrit,  ^.859. 
^ifuivHltàêtu  Ev.  Dotu  mort  en  411  de,  f. 
53t. Î31. 

SiutdvMltJtmj  Don.  depoféi  receu  dana  !'£• 
gHfe,^.î5i.  j8î. 

QjttivHltiemt  Ev.ote  CcQturie  fe  retire  daC 
de  Mileve,  M^g, 

Slu^vHltÀtMs  afTifte  au  G  d'Afr.  en  40t,  ^. 
988.989. 

QjttdvMltJeMs  confulte  S.  Aug.fur  la  retraite 
des  £v.  dorant  lea  malheurs  &c.^.903. 

QjudvMltâtut  Di.  de  Carth.  envoie  à  S. Aug. 
un  interrogatoire  de  Manichéens,;'.  819,  le  prie 
de  travailler  fur  les  herelks,  ^.911,  &  l'obtient 
par  fes  înftances,i>.9i^ 

RAifM  &  autorité  fource  de  00c  connoiflân- 
ces,  ^.90. 

Jt««i«/,  les  Don,  reaient  s^autorifer  par  fon 
exemple,  ^.309. 

Refin  Ev.  de  Vegefele  aflifle  au  C.  de  Carth. 
en  297»  ^  303.9S0  i,  à  celui  de  401,  /.gtS-x»  & 

à  U  Conf.  tnjMyp.pj. 

La  Rt]*Hijf*nce  iefle 
'eglife  à  Hip.;>.i07 


où  Ton  tnangeoic  dans 


j>rojt(f4  Clerc  par  qui  Geleftia  écrit  à  S.  Aug. 
PlUi 

S.Prf/per  foûtient  la  predeftinationeontre  les 
5<nilpelagiens,£^Zi«06«B*5L^^iîfiî^  Retire  fur 
cette  matière,  ^.pi 8. 

rrojltrnemtnt  ordinaire  dans  la  prierc,^.iS4. 
S.  Pr*r#i/,fa  ftfte  célébrée  en  Afr.  au  VJvt- 

de  ,^957.î- 

ProtMÎi  Ey.Don.de  Tubie  ou  Tubunc  en  ^ 
^.305)6(1  député  pourlagrandeConf.de  Carth. 

Providtne*  fond  inepuifable, 

Tj»LnifltsC\trcs  infcrienr»,  ^.jLi 

Pftnumts  font  tout  de  David  félon  S.  Aug.^. 
«45.  On  les  a  divifer  en  15  decades.^.é;  3  Saint 
Aug.  les  explique  tous,  \  646. 

Ptiîomée  fils  de  Lagui  tranfporte  des  Samari- 
tains  à  Aie».  ». 3 16. 

Publlroî*  :  S.  Aug.  refout  fes  douteii^JXJ.  Il 
jveurt  en  408,^  460.  997. 

Pt$denti»Ht  ev.  de  U  Num.  f  419. 

PêfftMiu  ou  Pitffut  ville  de  la  Froc  ^.30^. 

Q, 

|17/V;V  on  ^liiVevelché  dans  la  Cef.^.430- 

^ilennt^  ^Hilline^  ou  QuilUtn.  V.  Cylinne. 
S.  ^innidt  Ev.  de  Vaifon,  f. \oao.i- 
fHuintMft  Ev.  Don.  de  Vaie,  p.Q9uu 
^inri  Di.  porte  une  iettte  de  \Aug.  à  Saint 


itligiiM/ts  .11  y  en  avoit  plufieurs  en  ^ii^f- 
UQ.  S.Aug.  en  établit  à  Hip.^i6o,les  inflruic 
par  écrit,  Pj6^'\^'i- 

ReligitH  Ev.afTittcà  releâion  d'Heraele  fuc-; 
ccrfcur  de  S.  Aug  ^.'8 70» 

»'Uei»»  :  S.Auf!.  écrit  CV  l«  véritable tctigloa» 
fi»  39  On  peut  prefTcreniaftruJfantccux  qu'on 
y  veut  faire  entrer, p.^ii-nzi. 

MtISfuit  :  de  méchans  moines  en  vendoient 


Q 


Paulin,  ^.450. 

*lMinu  Fr.  va  à  Noie  en , 


bord  à  S.  Aug.  p.ii^. 
Rtnt  moine  donne  à  S.Aug.une  kttred'Optat 
Ev.  ^.770.  S.  Aug.  luy  répond  fur  l'ouvrage  de 
Vincent  Viflor,  ^.799. 

dans  les  eglifes,  S  Aug.  travaille  à  les 
abolir,  ^.165. 2q£  II»  font  permis  aux  Clercs  en 
voyageant^.  llitS  Aug.  les  abolit  enfin,  ^.109. 

RtftitMtt  eglife  de  Carth,  p  53;. 

Rifiituf  Diacre,S.Aug.  le  fo&tient  contre  les 
fcandales,  ».H9. 

RtfiitmrtPtJe  réunit  à l'Eglifc^  Confeflêur 
&  Martyr,  p. 391.393.5t>. 

Mâjlitut*  Ev.  à^MÛ  député  e»  Cour  en  40! « 

RtJlitMti  Ev.de  Tagoreconmis  pour  les  aâei 
de  la  Conf.  de  Carth.  ^.516. 

Ritrsiimtitns  :  combien  S.Aug.  avoue  hum- 
blement fes  fat  tes,  p  jjj.  Il  fait  deux  livres  de 
Retraâations  pour  revoir  fes  ouvrages,/^.89t. 
Ri*l»  brûlée  par  Alaric  en  410  ou  4Hi^  57<' 
TTTttt  iij 
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HJ»nit  islt  infeaée  par  le  Pelagianifioe^.é  J9. 
7  «9. 


Ricit:  les  Pel.veulent  qu'il  ne  iè  paiSc  fauver 
qu'en  veadant  Ton  bien>  f .640. 
Ki^»irt.V.  Arnieotaire. 
Rig»t  Ev.d'AiTur  cruelleinent  maltraité  par 
lesDon.  p.587. 

RigMtUn  Ev.  de  Tigimiae  en  401  &  HLi  ^• 

Rom*in  envoyé  par  S.  Paulin  en  An-. en  3931 

Riim»in  à  qui  Pelage  adrellé  un  ouvrage  >  f. 
S66. 

RemMttn  parent  de  S>Al]rpe,^.2i  contribue 
beaucoup  à  faire  étudier  S.  Aug.  qui  le 

rend  Manichéen,^. n  II  le  loge  cnêz  luy  à  Ta- 
galle  £rc./.i4>  l'entretient  à  Carthage  dans  la 
profefTion  de  l'éloquence,^.!?,  ignore  fon  voya- 
ge de  Rome,  p.^y^  veut  vivre  avec  luy  en  com- 
mun ,^66.6  7:  Ce  qu'on  en  fçait  ,  p,  ço-94.  Il 
«ftoir  à  TagaOecQ  38s  avec  S.  Aug.  ^117,  qui 
luy  adreiTe  Ton  livre  Oc  la  véritable  reiigion,^. 
1».  Il  en  porte  une  lettre  &  les  ouvragei  àSaint 
Paulin  en  j^^^  i04-iitj  ce  Saint  luy  écrit  en 

%  Rtmt:  Les  ecoliersy  fruflroient  leuis  mai^rfs, 
^  jo.  On  y  jeûnoit  le  mécredi,  vendredi,  &  fa- 
medi  &c./.  izi;  on  y  mangeoit  dans  leglirc  de 
S.  Pierre,  ^  io9,'à  caufe  du  grand  nombre  de 
Chrétiens  charnels,  ^.210.  Il  n'y  avoir  plus  d'i 
ùoles  en  yjitf.izo.  Alaric  la  prend  en  a12i/'1* 
♦yj-S.  A ug.  ult  iiluUcurt-  iêrmootfut  fa  ptif»,! 
^494^  Pelage  y  découvre  fon  hercne,^.570»57' •! 
Comtnentell*  )*a  premierentenc  condannée,  ^.j 
miL.  L'Eglife  Roin.fuit  la  dotlrine  de  S.Aug. 
fur  la  grâce &A>r  la  predeiiination.^çti. 

Rtmuie  veut  faire  payer  une  féconde  foisJes 
payfans,  ».240.iat. 

Rufe  Ev.  de  ThelTalonique:  le*  Peî.  luy 
vent,».7si.7  56. 
Jtw/VrTaDTéd'Armeiitaire  3tc. 


Ruftiqut  Pr  r.e.  des  Religteufesd'Ff/p^  i6r 
marqué  dans  l'eleiHion  d'Hcracle,  ^.i^o.  ' 

Ruftijut  payen:  S.  Aug.  refufe  de  marier  Ton 
fils  avec  une  fille  dont  il  prenoit  foin,  y..i6l. 
Rufii^ut  Ev,  de  Carcenne  va  à  Alger  en  nL 

s 

SAltin  Pr.  Don.  fait  premier  Evefqae  Ca» 
tholique  deTucqueen  Num^.  jji. 
Ssints  pcnlêntà  nous  dans  le  ciel, />.  134. 
SnUnt  metr.  de  la  Dainacie,  ^  z.^ 
SaIms  fignifie  trois  en  punique:  P.tjt. 
Smlnflê  Ev.  Don.  de  2>rte  en  ^  i  ; . /■  j^^d. 


SsmMrirjti»!  Juifs  fchifnutiques  (<c.p,  3 IJ- 
990  99i.i^tQleméc  entiaufporte  pluficuts àAle- 
xandrie, 

Ssmedi  jeûne  à  Ronic,non  ailleurs  ^.tir,  ce- 
lui d'après  la  Pentecode  jeûné  à  Alexindrie^. 
î«7- 

Sum/ue*  Ev,  de  Turre  vert  ^95,  ^.n6.S.Au£. 
le  confulte  fur  une  fuccefllon^.^j^,le  veut  en- 
gager à  conferer  avec  l'rocuJien  Ev.Don^l». 
Il  vient  dans  le  diocefe  d'Hip.  pour  Timothte^ 
^?67icft  cboi/i  pour  juge  par  M^urcncc,;.455. 


JUj/î»  Pr.  Don^  figne  pour  fon  Ev.AS?t» 
Jti/a  d'Aquiiée  ;  S.Aug.defire  le  reconcilier 
avec  Sjerome,;*.4X4^iç.On  le  fait  maiftre  de 
Pelage,  ^  569.  Il  meurt  en  Sicile ,  ;>.570. 

Rufia  Pr.  At  Syrie  auteur  de  Peiagian/fone,  f. 
5g9>avoit  eftt  difciple  de  S  Jérôme,  o,nioi  t 
le  péché  originel,  ^.;74. 


^Sm  Di.par  qui  S.  Aug.  écrit  à  S.Paulin,^. 

Hufin  bourgeois  de  Cirthe,  p.Sgi. 

S.Rurice  Ev.dc  Limoges  baftit  uneeglilede 
S.  Aug  ^.947. 

RmJUtitn  Di.de  Mutugenne  fe  fait  Don,  f. 
97697  7- 

RiifiicUn  Soudiacre  fe  fait  Don.  P^%%,a%\. 
Rmfiique  coufin  de  S.Aug.       fe  retire  avec 
J"yjf  «4»  entre  d;in$  fej  conférences, /gj. 


S*pidt  vierge  donne  une  tunn^uc  à  S.  Aug./, 
îtx. 

Smpiditn  Vicaire  d'Afr.  en  299,  ^.315. 
S*tHru'm  Ev.  d'Uzale  en  lis^  A»t4  S.Aug. 
fouhaicoit  app.  de  le  vo/r  rn  rp2,  p.if,6. 
Ssturn.-n  Fr.  oiAïqué  diat  /'cleilion  d'Hery* 

SMturnin  Pr.  réuni,  S.AugJuy  écrit,^.y»7. 
ScMmdmlts  des  particuliers  ne  doivent  pas  faire 
blafmer  leurs  corps,/.4ii.  S.Aug. foûtierjt  Se- 
ba(\ien  contre  les  fcandales, p.z^p. 

Martyrs  ScîlUtmmi  ,  il  y  en  avou  unee^lifc  à. 
Carthage,  ^.j  77. 
Scillitt  ville  de  ta  Nnm.^.jitf. 

ville  de  la  PaL  A6»i. 
S.StbaJi'ien  Défen/êur  de  l'Eglife,  ^45^. 
Siisfiien  moine,  S.Aug.le  foiitientcoHtre  le» 
fcandales,  ^.1^9. 

Sthsft'ttn  Comte  gendre  du  CoiateBonirace» 
/>.7i4,  ferme  dans  la  leligion  Cath.  ^«87, 

Sectttd  Ev.de  Tigifc  auteur  du  (chifinc  des 
Don.^.544> 

Second  Ev.  de  Vagarnaelite  choifî  pour  Juge 
par  Maurence^,4j7,  aHlAe  à  la  retraâation  de 
Lcporius,  p  S8}. 

S.'e  Stcmdc  Martyre  en  Afr.  fous  Valeiien^. 


Stcendin  Man.  Ron)ain,écrit  àS.Aug.quI  luy 
répond,  ^450-45'' 

Stcmdin  Pr,  Curé  de  Gcrmanicie  Sic,'  .1.69, 
Stctndin  Ev.  d'Acgs.f.Sg^. 
S. Sedtimé  Er.  d'Aix,  ^.680. 
StteutUnnt  dame  fe  fait  inftrttire  par  S.Aojt. 
M7«. 
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DES  MA 
•  5emtfclj^ff'ih^tut»trn»TtyS.Aug  les  combat, 
p.$^2-  844  910-  Ils  s'elevent  dans  les  Gaules 
contre  la  doflrinc  de  la  predcAinationt  f>.  91% 
HîUire  <k  S.  Profper  la  foûtiennent,  ^917*  en- 
gagent S.  Aog.  «  écrire  fur  cete  matiere,».9i8- 
gvt. 

Stnt  contraires  à  l'efprit  8rc,  ^.uo,  choies 
fenfiblcs  moins  véritables  que  les  choies  intel 
leâucllef,^aiuSs  défier  de  ceux  qui  y  font  en- 
core attacher,  p.\  1 1 

Siftimin  Proc.  d'Afr.  en  403  gfc^.jçg. 

Sifiimuniqu»  ville  de  la  Byt.  Il  s'y  tient  un 

Conc.  en  a'  7>  P-Ti^- 

Serenien  Ev.  de  Midite  ou  Midilechofi  pour 
•onfeiller  à  la  Conf.  de  Carik.;>.5i6. 

Strtntns^  les  interpréter  Iclon  l'intention  de 
ceux  à  qui  on  les  fait  &c.>.  ^>  ;t4. 

Strmm^  on  l'entendoit  debout  en  Afr^.»57- 
On  a  excommunié  ceux  qui  fortoient  durant  le 
fermon,  p.^tï. 

Strvi  on  Strvut.Dti  Ev.  de  Tuburficubure 
maltraité  par  les  Don^.4o8,n'a  pas  fait  app.Ie 
livre  fur  la  vifîon  de  Dieu  C(c.  p  60^.604,  alTiIle 
pe.  au  C.  d'Afr.  en  ^r6^  p.%61. 

Servile  moine  &  difciple  de  S.  Aug-^  iî4i*P- 
paroift  p.e.  à  £vode^  p  &&Li 

Stvirt  Ev.de  Slufe:captivité  de  fa  petite-fille, 

Sevtrt  Cath.  tné  par  <(c*  ieditlcux  en  4»8>  f. 

Stvtrt  Ev.  de  Mileve  avoit  vécu  long-i..np, 
.  Aug- ^.>17.'54><1»'  fiiluê  S.  Paulin  de  fa 
part,  p- 179.  Severe  écrit  app.à  S.  Paulin, ^2 79. 
j66,  efTetrdiftrend  avec  S.  Aug.  au  fuiet  d'un 


T  I  E  R  E  S.  ic7t 
en  Aiz^^96,k  celui  de  Mileve  en  416^  69^,tft 
mandé  a  un  Conc.  d'Itilie,^.77  8,a  p.e.orc!onné 
Antoine  Ev  de  FuiTtle,  p.i  ji. 

SilvMin  Ev.  de  PerdiqueiffiAe  auCd'Afr.en 
40î,^39^ 


avec  *.  Aug 
part 

LÏ^eur,V.366-ÎZOj  1°"^  beaucoup  ce  Saint ,  p. 
370.1^  avec  qui  il  eftoituni  intimement  ,  p. 
371.374;  fuite  de  l'hiftoire  de  cet  Ev.^374.^7S- 


li  conleille  à  s.Aug.d'écrire  à  Olympe  pour  les 
F.v.&c.  >,47i,  afllfte  au  C.  de  Mileve  en  416^. 


^P3.  Il  avoit  pour  Soudiacre  le  frère  de  Valens 
Di. fi'Hip.^854  [l  meurt  en  416 8fc  />  îfiiL 
.ffvrrr  Ev.de  Miaorque  reçoit  des  reliques  de 

S.  Eftienne.^^TOo^ 

Sevrre  Di.  d'Hip.  devient  aveugle  Scc.^.85  3. 

Sevtritn  Ev  Petagien,  p  751. 

Stvtrin  parent  de  Saint  Aug.^3,qui  luy  écrit 
contre  les  Don.  ^42- 

Sicile  Pïlage  l'lnfei\e  de  foB  erreur ,  f.  ^Jlî. 
632  Les  Pel.  en  font  chatTez,  f  rLL 

Sic^ue  ville  de  la  Proc  ^  4^6  s  16.609. 

Sigifvulte  General  envoyé  contre  Boni  face, 
p.tgi^  avoit  avec  luy  Maximin  Evcfquc  Arien, 

^'04'.l. 

Silvmi»  Ev.  deCirthetraditeur&  fchifmati- 
que,  /I.3I9. 

SiivMin  Ev.  de  Somme  ou  Zomme  Primat  de 
Uum.  ^5ia,prefide  en  42 1  1^  raflemblée  des  lûfi 
Ev  pour  la  Conf»  de  Carth.Mis>  au  C.d«  Zerte 


dd 


S'tmitte  ville  de  la  Proc.  ^.1^8.497. 
SimpUct  ami  deS  Au^  p.ii. 
Simplite  Ev,  de  Vienne  aïïlïïe  au  Concile 
Turin, ^678. 

S.Simplicirn  Pr*  inftruit  Se  anime  S.Augtinia 
^.7i.73,qui  eflant  Ev.le  tr.iite  de  Pere  &cJ>.97?  • 
97g.i.S.sTmplicien  eft  fait  Ev.luy  écrit  l'en- 
gage  à  coixporer  deux  livres  ,  p-i^y  L'Eglife 
d'Afr.  le  confulte,  p  306.^07. 

SimpUtioU  vierge  vient  s'inftruire  auprès  de 
S.  Aug.^859. 

ii»er«  General.tué  par  le  Comte  Boniface)^« 

Sinitt  chafteau  prés  d'Hip.Jj^ 
Sirict  Pape  ;  l'Eglife  d'Afr.le  confulte,^.  joy. 
308.  Il  condanne  JovinieB,  p.Jl'^-  On  lit  de  fes 
lettres  dans  les  C.di  Tufdre  &  de  Te  lle,p.e.fup< 

pofées,  ^^4.7î5« 

S.Sifibnt  dit  auteur  duT*  DeHmtcQ.f.^Si.i. 

S.  Sifint  mar  tyren  f.S9ï- 

*.  5/xr*Paps&  Martyr,  cité  fauflêment  par 
Pe!agc,;'.6  56. 

Sixte  Pr,  n'eft  pas  app.  marqué  dans  la  lettre 
de  S.Aug  à  S.  Paulin,». 7 07.  O"  le  foupçonne 
de  favoriferles  Pel.y.717.  Il  leur  «lit  anatheme 
flcc.  ^^242.5.  Aug.  luy  écrit  cfeux  lettres  en. 4»8i 


Sixt*  III.  rejette  Julien  le  Pel. ^  819. 
Soeur  de  S.  Aug.veuve,  puis  Abbtlîë.^  3^60. 
SoUl9jM*f,livTes  deS  Aug.où  il  peint  fon  état} 


Solitmires  convertis  par  la  leâure  de  la  via  d» 
S.  Antoine,».74-76. 

Solitudt  de  S.Aug.  auprès  de  Taga(le,^.it5. 
130. 

Simme  ou  Zomme  ville  de  la  Num.  ^.511. 

Stage  t  :  S  Aug  explique  en  fonge  une  diffi. 
cnlté  à  Euloge,  ^  I  Li^  un  enfant  voit  en  fonge 
<Ics  perfonnei  qui  luy  apjnenncnt  des  remettes} 

SmJiMcrts  obliget  àla  continence  en  393  dans 
J'Afr  ;.i85.-;53 

SpA£n»ne  paroice  d'Hip.».i84. 
SpeSmeles  défendus  à  tous  ,  ;'.i78.i79. 
Spes  difciple  de  S.  Aug       5,  dans  Ton  mo- 
naftere  de  Clercs,  p  tt7>  eâû^e  du  fcandale  &c. 
4cS-  411 

Sfltndene  Di.  depofé,  fait  Pr  par  Patilien</> 


Sptenitfu  Ev.  Don.de  Mutugenne  in  4"?^ 

198- 

Speniie  receveur  de  Celer  Proc-d'Afr-A.  3J5» 
réprime  les  Don.  &c.  p.m. 
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S^uiJléitt  Ev.de  ScilUte,«OII»tlIsr  àlt  Go»-'^   TkeoÀêrt  ptf  qui fllAq|MtàlltW0U Aft 


lîrence  Ae  Carth.  ^.516 

&r«/îr  capitale  de  la  Maar.  orientale  171- 
316,  obtient  unpriioat  dtnsleC  ë'HiM>«i74> 
967,cft  agittc  en  4t9par  un  grand  tmavICnâat 

.f.7" 

Siilitm  :  leC.  d*Aft.luy  écrit  en  4041^405 
Ilcft  tué  en  40S  &c  f-A^j- 
Sn^mèmiMt  paroice  il'Hipif.}é4, 
9mUmr  ville  de  U  Gef.^.t046.«. 
$ubf»n§  paroice d'Hip.  ^367. 
S«^vrnri(»e  province  d'Afr,  ^.174. 
S»^«r  ville  de  la  Ting  fr.i 046.1. 
Sh/m  colonie  romaine  uni  te  Byi« 
S^firaib  ville  de  la  Byt.  J»/d.  11 1>  tient  a» 

Stiftrfii$i*n*  cemnunej  en  Afr./.a53.i54. 
S)n«Mt>  8.Attg.l*flXpll4M  daat  te  C4*BJp 

^.17». 

Sjmm»qw$  Préfet  de  1L«B«  cttvvle  f»Aug.  ï 

Milan, ^.50. 
Sjniti  chafteao  pr^a  d'Hip.  f.  içt, 
SyrMcuftt  cepitalcde  te  Selle^iêAle  ptt  les 

T 

TAhMtstv.it  la  Nuni^.3ai.9l4. 
TMhst»  ville  de  la  Proc.  f.tfio. 
TaitiHt  ville  de  ta  Cef.  p.905. 
T«c«^  ev.  de  la  Tri]^  f  •|94> 


Mallius  ou  Ma  ni  lus  TbttiêrMM  :  &  Aejfajf 
edrefiê  fou  livre  De  le  vie  bienheureafe  ,  f.^. 
Hooori  hiy  edieflc  aae  lojr  en  4ot,  f.  47:.  li 
eftoit  alors  Préfet,  ^.996.1. 

Thcodtn  de  MopAiefte:  on  le  ûit  auteur  du 
Pelagiaiufme,  ^.$69>  qu'il  anathenatire 
moiot  ca  4S3tp^S7i  &  Julien  qu'il  avoir  1 
dwi  hiy  eupareveat  6r6  ^.Ii9>qui  luy  di 
de  grands  éloges,  ^.909. 

Ttttdoje  I.  coodanne  lesClerca  heretiqitetà 
dix  livres  d'or  &r.;»i400. 

Tèttd^a  M«o.  £t  coDvetrjt)P.tx9.  ^Of^ 
denende  dci  Boavcl1ce«  ^.9t4. 

Thiedefe  II.  chafle  le«  Pel.de  CP.  ^ti?, 
convoque  leConcilc  d'EphefecontreNeilorius 
/f-94.J. 

Tht»dm  Bv.  à'Amtiocbt  $/,6tOt  condeaiM 
Pelage  dent  feoC^7)<.iotf  .toiffCnnuide 

la  concîannafion  à  Zofimc,^.7-;6. 

Tht^dulfbe  Ev.d'Orleaas  cent  un  Miroir  de 
l'Ecriture, ^496. 
Saint  rky<M  £v«fi|iie  d'HijN  &  Martyr. 

M47. 

ThttfiiU  E«bd'AliK>|Mtftctttft  f .CbyMi** 

me,/.45f. 

Tieifrtfit  cglife  de  Carrh->.5]f.59l. 
Th*r»S$  fanait  tl0S>I^eUaJtiiictJi»sv0e  iuv, 
,,,  iii^ifcrfln  f  •!  V  iigiwiiliiiaiai 


T»t»ii*  ville  de  le  l4iinJkcif  .i»  de  Diaa.de-JUaai.«ua 
nue  Cath  /.403.  Umt»»  P104. 


irenue  Cath  ».407. 

TéÊimr*  villie  de  la  Proc.  ^.304- 
rii/^«Br^tre0te,viOeda]«Nmk  f  359b 

7«Mv«<» ville  de  la  Nun.M*i* 
T«vr  metr.  de  la  Ting.^. 
T«^/^  ville  de  la  Byi^  914* 
Tsrra^one  fille  d'Efpagne)/.<4<* 
T»/v»ltt  ville  d*Al(»p.tf^3. 
T*  DfiM».  eintlaaeattribBé  à  dNerfet 
Ibnncs,  ^.114.961  90  j, 

Ttleftt  ville  «it  la  Byi.  />  rî4  984  Xj 
T#//#  ouTitlU  e*.  de  la  Byi.f.734 
TermiUtnlt  \ts2trtmW0mfiit:  S.Aug^éunit 

«etie  r(âe,^.«77* 

Thtthn*  ville  de  la  Maar.  de  Stefti^.çoy. 

Tk*»f*Ey.dt  Metnblofeed  député  en  401  par 
le  G.  d'Afr.  f  347  3SI,  &  par  celui  de  404  8rc. 
^.404.40j.99a.2,choiri  pour  juger  par  Mauren- 
<e,  ^.455,cft  battu  par  des  feditienx  en  40!,  f 
47O}  pa(K  par  Utele  6r  loge  dans  le  monaftere, 
f-6fio,afltfteauConc.  de  Carth.en  416,^.690,^ 
«lui  dc4*6^.36i. 

Thtle  on  Ttlt  ville  de  la  Pioc.^.734, 

Thmtt  on  r«»ry^  ev.  de  la  1^  F'7|4.9  ts«  Il 
iV  tient  on  Cen  4x7,  ^73^. 

TAnéhn  BT,de  Maur.  afliile  au  G.a'Hip.co 


IMTitrtfi  ft  convertit  en  Ulàat  ha  C3m6I^ 
fioatdeS.  Aug.  ^191.191. 

Thermsjuit  âïle  de  Stilicon  epoufe  Honoré 
en  408,^.467. 

Titjftimipm  «Mtr.  de  la  Macédoine  ;  Ici  Pa* 
pea  feonwtteot  à  IbnEv.  lea  metropolitaioa.de 
l'illyrie  orientale,^  755. 
TktuiUk  ville  de  la  Proc. /i^tt.9t9, 
TMwe ,  TMt  «a  TMne  daulaMmi. 
113905- 

Tb'uMwi,  Tii*h^  oa  Tigév  ev.  daoa  U  Cefo 
^454. 

Tkr»f»m»md  Roy  dea  Vandales  rétablit  Us 
bains  de  Gargile  à  OmJl.^  51»»  hnaiCydiMBi 

des  Ev.en  Sardaigne,  ^.944. 1047. 
Tkultmê  ou  Tif^Nne  villes  d'Afr.  f  90S« 

Tibilt  dans  la  Num.  f  474. 

r^<'P.c<  dans  la  Byt.^9l9-t> 

Tiiimm  ev.  en  Afr.  i^/d. 
Tiwtmfi  eaoine  quitte  le  monde  pat  lea  exhor- 
tations de  Pelage ^.51  i.j«4,  dont  il  fuit  les  er- 
reurs quelque  tempgy|ii}7akS,Allg.  L*C»  tcUl* 

Titmtkii  Diacre  de  Cittli.  p.«ta. 

TimttMe  Lc£>eur,puis  5oudiacrr  du  dloccfe 

d'Hip.  s'attache  à  Se verc  £v.  de  MeicvciSrc. 

Tiff 


D  £  s   M  A 
rii»«  Mé»M||lif»«âilte«Gd«GwtJb 

Thim»  ▼illift«B  IVwnrriquc,  ^.jit. 
Trsvmil  des  ma  ÎM  »  fi,  Aog.  écrk  Mttft  k$ 
aaâoef  qui  le  aMlifWiMW>Mi?. 

Trifêk  %M  «  411  PSV  ffwita  Jfar. ^«M»  , 

^JJ«. 

rrîf«M  dtfcifk  d»  t.  A«g.  CMBMeat  et  SÉiat 
■B  «tff  ^  11. 

Triflit»mt  provînt  d'Aifr.  Irc.  ^.i  7% 
rrMw  :ll  y  «■•«■ItMlà  Wfk  ^mt 

T$$hU  eu  T«<«ii«  t>M«  ^Alir.  ^pffUf. 


T  I  E  R  E  1  107, 

F«/M»MHin.  a«ole  a<t  dcpntn  «en  M«> 

lima  8re.^.957.95«. 

VMlêmrimum  111.  fait  <Iei  ordonoaocej  contre 
les  Pcl.  ^.761. 

Vmltrt  Br.  â'Wf.  ordMin»  S.ABf>  Pf.  «"  W»» 
f  US*  tttéek  ,  ^.^7.Mt.  477-  Il  f«it  pieA 
rJ»«^  S.  Aufi  Fr.  tMKre  k  («utwne  ,      51 ,  luy 


TiMr  :  s  Aufli  ne  cro<c  pu  qai'bii]Nrff|  MMT 
ae  bonne  pour  Tauvtr  f«  vi^^.j»). 
Tat/iW  vilie  «te  l«MMm./.g)4. 
Tm^m  VtàiiiA  Tilte  è^U  Prac|Lfl«.<. 
TwAmmvIv.  iMMé  par  IM  M.  tvrtm  I 
rif  tlAi^yMi.  JMIM  %M  «MM 

Cv.  4*ElMMlieMplt  ««M 


rmf»f«  HUb^  l*Bto.p.7|t.  Il 
CMcikcii  «Ifi  JiM. 

chaftlé  pwr  avoir  exp«f<f  Im 
if«  p«rjum,^.»5». 

V 

V></«  ou  Taf0  vllk  de  la  Non  .^.MA-t 
Vtigmrmtl  •«  Yéfémitfiiu  vUli  «i*  W*»». 

riyM  Tillaft  ^Afr.  >.9t«*>« 

oa  r^y/M  TjNi  <b  te  Mm 
r^y/.  V.  B«f»i. 

Mk#  o«  Fmmw  ville  a«  )•  Mun./^]t.4f  > 
fWjMiue  4m«b  :  $■  AugaftlB  M  IMIf 
■Aftcr  kt  iMWffMi /.»]«. 

Dtacrc  d'Hip.  *r.pJ5>l54. 
Tii^vMA»  £v«<VH  d«  Vaic  M  V«Ua*  «Aak  * 
kCèwM  àlaCMi£dtC«itl^  m 

4t«*  f  T»*-  ff»-»»  «ne  «le Zerte  ca  4**) ^9«^» 
IcriKl  ia  MitevcM  4i4»^éf|.  m  C  t««nl 

r«Mi  Iv.  #Afr.  «iil*  M 

V»Umti»  AM>4  d'Aimact,  ^  tri.  l  1 

Ivedc  qntlqaea  RcligitBZ  pour  ioAroii»  »  f .iMt 
àSi  Aif.  qui  luy  écrit  Au  te  gpTMt  A«r#> 


àoamtmm  >Méèl  pattr  )  MMMtre  fon aMo/ftcrcj /. 

^  •^TÎS^'  ****  ^  c— diowiir,  /  »t4*»i9, 
fi»  ^  A«f.  ^i7»>  «eurt  ven 

i«5. 

Ev.  <i«  T«Mts  aCAe  p.«  en  401  ao  C* 

I. 

rml0M  GoSM  :  Valeri««  foo  elcUve  &  retii» 
à  Aicx  ^.70!.  tm%.  lotj.  Valcre  ^crit  en  41!  à 
S.  A«||.  *c.  ^.744)  Tert  l'^Iilê  cm  ire  kg  M. 
^f«S-  rf}  Am|.  toy  liaJi  «Ubx  livrea  contre 
•«>)f-7»<'tM-  >lka  pailfe  dU  lay  rcrpeûucu- 

f»t4. 

yywwCoaM  M  4ja  Irc.  ^.791. 
WÊètrim  oickw  tfo  Vateat,  /  pal«  teifl.  loi  «. 
FMftVi  Rfljp  Cm  ftk  la  fMric  au  kitbam  «a 
Erpocne.  ^7a«,Mc  tofrii  am  Mwnfi  0041^ 

p«»^^#  Mtiaat  «  Afr.  an  4»ik  hHh  !• 
Makac  mt  kara  fovaflcs,  pJi»,  iaat  mw  nava 
aooeka  RoaMiM,  ^fi4,  déiiMit  laairMat  é 
raâkgem  4MMlllp.  ^.«Iiy. 

,  k  phM  da«f<  jmtit  pi^ 

rmM.mr»  paroicc  d«  juMaa  Ev./.  j»^. 

9^4^  M  Hf^rJilida  Ja  Nm,  f^m» 
157.  ^ 

»*oMJNM,  ^an»  «apM  tait  kwa  1» 
•ciBpap«lcal,a|i7. 

rMMT*  Ev.  it  Mika  :  ka  Ev.  4*A<r.  k 


ltai^.#AfeMrf<àMc7CSk  a. 


fim^im  Ev.ik  k  iyb 

40J,Mf5- 

llrcoâf<M. 
«fca  aaduwaiM .  p.  1  it. 

9Wl«ct«rfMli  les  Ptawiakai  kl 
kac  ,  mil  aoai(M  IncarDatioa ,  pj 

l»r»«»idb  gnaiialrka  à  I4i44«  A  ^ 

traite  i  S.  Auf.  lie.  >.l|,  pfk  Nabaé^  4t  fete 
qaclqiwa  loçona  «a  la  pl***  tf»  OMiut  p«« 
apri;>  ».944  i 

oAaaa  <k  la  puia  «1  iaav«  aotaa  ka 
Ir  k«Vaadak«,p.f|Bi 
»  GMUUatâii  taqr  éatéi«MlM  ka  Dm» 
M4».      •  «.  . 

^  — 
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i07^  * 
Vérité:  ce  nom  tfi.t»ir  loujOuis 
«lu  Maa.f.tti  rien  ne  nous 


ce  que  nous  coiv|Oi(fi>iu  dis  vnjt  ^«lii*.  £He 

Crîomphera  de  nous  bon  gré  malgré»  ^.44l< 
ne  veut  point  e|lr^  d(tea(!u<^,9tr  le.i«enro|>ge,^. 

-  Vtftir  vU!eJ!{^la  Ktjjn.  qjjjjliu^f^l  U  itfP- 
Vlf  ce  âe$tere,/.7>5;_    ^  i«» 

*:ies  artyij^Ô^iFï.   j»,  ^      ^  ..^ 

le  ce  aoia  ta  Air*  f,^i\: 


dans  la  bouchei  Vinetmt  conr.olltSb  Aof.k'Càtih.  ver*  37:,  p, 
lioi:  çbcfialer  daas,i].48i,  devient   ie  chef  des  RogaUfltiMf  /.«xc. 

797>  ^crit  à  S.  Aug.  qui  luy  c4fiaBdl,f4t«  «  •  • 

Vùutmt  de  Culofie  deptui  pear  msintcoir  1*a- 
fyle  de  l'EgliTe,  ^-3x4,  poa»«defnaiider  des  lotx 
à  l^iVptrcur  &c.  ^.456,  pour  difputcr  danr  U 
Qttibb4AOMrth.;u;«6,  affiae  auC  deCartii  en 
416,  ^690,  à  ceux  de  Turdrc&  de  TcJleca  4t7V 
ceaji^'A^iCn  *4k*>  #^4«)  4*9 1^. 
tit-ta^^Ji.i6um  «  •«  ^  •  — ~  ' 
V'jTi  f»»;  F.  ..  de  Bdtay  m  55  5,  • 

V  V4^Q»«nr(f  rniner  ^  Am./wf»<,  qui 


ii6. 


.» 


V^iftr  frère  dê  f^^^^^J^iZlh^  •  • 

ï^ffcr  ppfteur'^es /krc^ci       Çroqili^.  E 


^1 


Ev. 


le  retiace»  f. 

801. 


de 


or  Ev.  deTuppj^i^^u  .Ç.  ^  CarO)? 


en 


F//I«r  d«  MigirM^.    ^  •.•«•»  «m\ 


Pittir  Ev,  poD;  ^^Çgpozarrjjyte»  ej^i% 

ViHer  Ev  As  Mauj.  c^44nn^en..A^t.^  i 
Ronie^Se^oj^.        ^  ,  ^ 

t^trSritHVi.  SL^ue. Mv.eciuJac  Its  mîil'tt-* 


^ug  Ju^éc^  4U6< 

de  ^tlKîa 


npir 
Vithritm 

Viîïâr/it  oratf  ur  tradUit  les  Vtyre$MC  Fiali] 


NutrPen  députe  U  IVi^^ 


cje  à  l^nthjj^^yi^.,,.  '  -     i.  V"^ 

VuTcri»  Man.  découvert  en  4tl  «c.  f^tjo.^ 


5.  V|«^i^^cJ^û^n  éççiLàA  &«lin,; 

Vif(/7iir47  titre  ai5riimat5^d  ^Tr^^.jig 


t«4 

9.  -« 


tropST7^5»k**<(»AP7*-*  ..        -  • 
^fVy"  i°°  u  39^df.  i^e  (OATa- 

 .  ...  •  tlj^ya^d^  raifojis 


«Ju.tf*//mMiUf  vv^porte  «a  41!  ane  leure 

Valere  à  S.  Aug  &c.^.744.      ,  .  .  ».  ■  ». 

donne  un  prix  à  .S,a4fli^Mt»  leMdeCiwife  <lr 

!'^^olc^c  iiKilcraire,;|li9»j«i»  _  .  —  ^ 

B:rji4^;  V^i^^.haàiiK  criiK]ue,/.996.- ■.'  * 
V/rf/n/'r<'  :  l'iif'.iiie  fo^nenulon  «Mclledce 

toutes,^  66}.       ^«  ,     .«  .  • 

V<r«i^     Ang.  CtMlWt  en  l«y  les  SeoMfela- 

glenx  ,   f.^AJi  .        ^       —      •         •  -  ■ 

Pr^  ainûcwà  la  dirjMMsd'Orofe  «oiyre' 
Pelage,;»  66l. 

•,V#r<kVi7<j  de4*%vt.4f.*fc-    ...  ■» 

Vaile  des  vierges  donné  pa&JiËwcfi|u*y/toAïC^ 
Ji/olit^  fieupJc»dt.Ja,MiÉfcM?«fc"  <  ■ 

Martyrs  VelitMnt  ^tUy  e^avoietuaetegii/ê*^ 
Carih./^77.  ,  .4  <  , 

Volenii  :  deux  volontéx  contraJreî  dans  l'honi  - 
•ne,    z^Qu  jibuott  uncvoi^Mé  qui  luf.  ft 

>i}es.c|iof«*4roatfa4mi/U>>-^    >  v 
V*/i»>fi»>  S.  Aug.  &  S.MarceUiiUJraTaiUe9» 
à  fa  eoBverfion,  ^^i«mqc-  M-^ka&  rvun^  ^e' 
Rome, ^ 76t.  %  •  ■  s 

C7r^«M^v.  dftje  9rcuiii|Be  d«i{db4tfiA^  «a 
C d'HiprS )91t Mfi» «<Klni  il»»Qinli^ «» 

.  C/x^«i»-£v.4e  TMHfuie  daMJ«J>ro&  en  .411, 

Pr4^(li^i^l94^eA  pjf,xm»a;fA 

eftJtit 


prenante^  ^ti^i-.UiùWf  ff  "e.  doù  jjoiqj;  aUj£ 
KUl  chez  elles,  ^.iSo  181.  Les  orfclinea  Joiiteat 

qoejunes  fon;  r  m  me  nées  captjyy.  f.^?^   ^  n 
V//»/eae  i^pie  taïc  des  uuvrayBlfoÉI  le  ^$f^ 


d|S, 


1  ••▼Vf 


4  4y»Jk  CttJif  capvc  ks  J^yi^Mivcl  ^ . 

&y.  P^if  4RP'dé«  «13,^1  oo»f 

difijpt^  4  »QiPe  rqRttt  un  Pela^ien  ,  de- 
^l77^^.luy  pardoiuie  en  le, 

-    .    _  .1  • 

C/r/#parolceoTAfr.^.393.    «    «t,  ,  , 


aiiuit^  t  f|.Qa>c  rqnttc  un  ^eia^iea  ,  /.o j 
Ptt>CaÀ^>>VUti^rS^«  ^,77j,.luy  pardoiui 
reBXAttac.iiors^do  A>a,  £gii<è^./^|,  ^1 
Comte  Darius  i  Carthage,  ^.Ç]!* 
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DES  MA 
(tiffi  Ev.  «sB^Birf  far  ItFipt  Zofiat  tf.677. 

Vfrnn  défcnc^uë  aux  Ghrctftc.f.llo. 

VtUmifi.  V.  Tunis. 

VtMb  tûU  de  la  tto^^of» 

XAmÙtp*  Prrmlt  «le  la  Non.  p.  jjg,  amae 
au  premier  C.  de  Mileve,  p-^ti,  ne  peut 
eoBvoqoer  fon  Oen  40 jt  f>394»  cft  ciioiû  pour 
iageea  40^  par  MttttcBM,  ^55. 

Z 

2^M«  evefché  CD  Numldici  /k53S< 
Z4::«;>r  Preftre  pane  des  lUMdca  à  5aint 

Ztbtmtu  ott  ZflMM  Bv.  d'Elcothèrople  en 

;7«/i!r  ou  Telle  ville  de  la  Bj  z  ^734• 

Z*»»b*  à  qui  S.  Augudin  adretTe  fon  livre  de 

rOrdrC) ^.«9,  écrivoic  p.c  en  3I6  un  poëme  fur 

rinnortalité  de  l*«aii|  p.  i  o  8 


ZrsifMSr  OMvenmr  deNumldieca  jto»  ^  ^77*.  <^'. 


X  l  E  R(-  £  S.  1 07  f 

gw—wr  oa  SomnM  Ville  de  la  Num.  ^  511. 
Ztfimt  Pape  approuve  une  rcquelîe  de  Cc- 
leftcf  ^.j74>  7i9>  7so>  trouve  fa  condannatioti 
par  le»  Ev.  d'Afr.  obfcure  ,  ^.576.  leit.  iet<« 
ceodaooe  Heroe  4c  Laxare  £v./.675-68o  -^it, 
écrit  aux  E».  d'Afr.  awc  hautciir  ôre. /  71 1,  f a- 
vorife  Pelage,  ^.657.  707,  fe  laifTe  furprendrc  à 
Tel  équivoques  ,  p.  713-715.  écrit  pour  luy  en 
Afr.  ^.715-717.  1015.  LesEv.  d'Afr.  layrépoo» 
dent) ^.7x8}  declarentqu'ilJ  s'en  tiennent  au  ju- 
gement  d'Innocent,^ 730.  J«''en  '«  Pc',  luy  écrit 
mr  la  grâce  ,  ^.8i3.  Zofîme  reprend  ai^ninnit 
IcsEv.  de  la  Byz./.7j7,  n'a  point  app.obtcnu  la 
loy  contre  tef  PeLÂw^^H4«l4S*  Il  condanne 
enfin  ^c./,74^7fO.  1017.  101 V,  en  fait  figoer  le 
coadinnatiott  aaxEv.&c.^.75ii  écrit  «ontre  eux 
i  fr^  lcg.itsà  la  Cour  d'Honoré,  ^1.7^  j.  Il  encore 
piuQeurs  Ëv.  d'Afr.  dan<  la  Maur.  CefaricnnC} 
^•7tf4- Il  veac  reeefoir  tel  appela  dee  Ev,  d'Afr. 


Ztfimê  £v.  de  Pal.  €0415»  fMx> 
2flr«cv«  dam  la  Pioc»/.9|i> 
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